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I  A  h  kANCK  !  L  LUSTRÉE. 


AU  L  ect U  U  K  , 


Je  fus j  il  y  a  plusieurs  années  déjà,  très-vive- 
ment  impressionné  par  la  lecture  d  un  travail 
que  publiait  r  Indépendance  belge  sur  le  grand 
atlas  Dufour  édité  par  le  Chevallier, 

Qu  elle  bonne  et  belle  préface,  me  dis-je  alors, 
ferait  un  tel  article  en  tête  Tune  Géographie  de 
la  France  !  Et  le  mettant  h  part,  je  me  promis 
l’ utiliser  le  jour  ou  j'aurais  à  offrir  au  public 
une  géographie  de  la  France  vraiment  digne  de 
son  sujet  et  cependant,  par  son  prix  et  ses  di¬ 
mensions,  accessible  à  tous. 

Ce  jour  est  venu.  J’ose  dire  que  le  livre  de 
M.  Jules  Verne,  et  le  travail  si  remarquable 
de  M.  Théophile  Lavallée  qui  le  précède,  sont 
une  bonne  fortune  pour  un  public  où,  depuis  le 
plus  p  et  il  j  u  sq  u’  au  plus  gra  n  d ,  to  us  co  m  m  en  - 
cent,  à  comprendre  que  F  ignorance  est  le  plus 
cruel  ennemi  des  sociétés  modernes. 

Le  jour  est  venu  aussi,  par  conséquent, 
d'emprunter  au  travail  qui  m'avait  frappé, 
les  passages  qui  conviennent  à  notre  œuvre. 
Certes,  jamais  plus  justes  pensées  sur  ce 
grand  sujet  n'ont  été  exprimées  en  meilleur 
langage. 

*  Après  l'astronomie,  dit  r  écrivain  ano¬ 
nyme,  rien  ne  donne  une  plus  grande  idée  de 
la  puissance  de  l'homme  que  la  géographie.  Ce 
globe  en  regard  duquel  il  n’est  qu'un  atome, 
il  en  a  reconnu,  constaté  la  forme,  mesuré  la 
superficie,  évalué  la  masse.  Il  sait,  les  espaces 
occupés,  ici  et  là,  par  les  terres,  par  les  eaux 
liquides,  par  leseaux  éternellement  congelées; 


il  sait  la  hauteur  des  montagnes,  la  profond  étu¬ 
des  mers. 

«  La  géographie,  maintenant,  est  une  science 
dont  la  base  et  Fen semble  n'ont  plus  rien  de 
conjectural,  et  surit  fixes  avec  une  précision 
géométrique.  Sur  une  boule  de  quelques  pouces 
de  diamètre,  sur  une  feuille  de  papier,  à  l’aide 
de  quelques  signes  conventionnels,  de  quelques 
instruments,  création  de  son  esprit,  l'homme 
peut  représenter,  décrire  avec  une  suprême 
exactitude,  le  monde,  dont  il  est  l'éphémère 
habitant. 

*  L'apparition  de  l’espèce  humaine  sur  la  terre 
date  d’une  époque  inconnue,  mais  à  coup  sur 
immensément  reculée.  Cependant,  c'est  hier 
seulement,  pour  ainsi  dire,  que  la  géographie 
est  devenue  une  science  exacte  et  qu'elle  a  em¬ 
brassé  tout  notre  globe,  i  l  y  a  quatre  siècles,  elle 
ne  possédait  que  des  méthodes  excessivement 
imparfaites,  des  instruments  très -défectueux 
pour  mesurer,  reconnaître,  constater,  repré¬ 
senter  J  a  p-:i  r  lié  con  nue  d  u  globe,  e  tulle  ri  g  sou  p- 
çonnait  même  pas  que  celle  1  aille,  si  grande 
qu'elle  fût,  n 'était  qu'une  fraction  du  domaine 
donné  u  l'homme  par  la  nature. 

«  Pour  saisir  d'un  coup  d'œil,  pour  apprécier 
les  merveilleux  progrès  accomplis  depuis  ce  lie 
époque  dans  la  science  et  dans  Fart  de  la 
géographie,  il  suffit  de  comparer  une  mappe¬ 
monde  d  aujourd'hui.  Cet  Le  comparaison,  je 
la  faisais,  un  jour,  en  visitant  le  Musée  britan¬ 
nique.  J’y  voyais  une  très-belle  copie  de  la 
mappemonde  exécutée,  de  1457  à  1459,  par  Era 


Maure.  Un  des  premiers,  sinon  le  premier  géo¬ 
graphe  de  son  temps,  renommé  comme  savant 
en  physique  et  en  mathématiques,  Fra  Mauro 
a  donné,  dans  cette  œuvre,  l*exposé  le  plus 
complet  des  connaissances  géographiques  con¬ 
temporaines* 

*  Or,  il  y  manque  un  hémisphère,  cela  va  sans 
dire  :  Colomb  n’est  pas  encore  venu,  et  dans 
l'hémisphère  qui  y  est  représenté,  les  inexac¬ 
titudes  sont  évidentes,  infiniment  multipliées 
les  lacunes  énormes.  Fra  Mauro  ne  connaît  pas 
toute  l'Europe;  il  en  découpe  le  littoral  par  à 
peu  près,  et  place  les  chaînes  de  montagnes, 
les  neuves,  les  villes  principales  d  après  les 
itinéraires,  d’après  les  observations  de  latitude 
plus  ou  moins  anciennes,  plus  ou  moins  im¬ 
parfaites.  Son  Asie  est  bien  plus  incomplète, 
bien  moins  reconnaissable  que  son  Europe, 
quoiqu'il  ait  largement  mis  à  profit  les  récits 
des  plus  récents  voyageurs  et  notamment  ceux 
du  célèbre  Marco  Polo.  Quant  à  l'Afrique,  il 
en  représente  le  littoral  nord  avec  une  sorte 
cF  exactitude  qui  s'étend  môme,  su  rie  côté  ouest, 
jusqu’au  cap  Vert,  jusqu'au  golfe  de  Guinée, 
que  viennent  de  découvrir  les  Portugais;  mais, 
eu  revanche,  il  charge  ce  continent  de  pays 
imaginaires,  et  ic  termine,  au  sud,  en  face  dë 
nie  de  Madagascar,  qu'il  appelle  Sofalo,  du  nom 
d'une  ville  déjà  connue  des  Arabes  et  dont  la 
position  a  été  reconnue  plus  tard  à  quatre  cents 
lieues  de  là,  sur  la  cote  est* 

*  Voilà  où  en  est  la  science  du  géographe  vers 
le  milieu  du  quinzième  siècle*  Non-seulement 
elle  ignore  la  plus  grande  partie  du  globe,  mais 
encore  elle  est  impuissante  à  se  rendre  un 
compte  fidèle  delà  partie  qu'elle  n'ignore  pas, 
impuissante  aussi  à  représenter  aux  yeux  avec 
quelque  exactitude  les  terres  mêmes,  les  mers 
que  parcourent  journellement  ses  adeptes  les 
plus  justement  renommés. 

«  Quarante  années,  ou  à  peu  près,  s'écoulent 
sans  lui  apporter  aucun  progrès  sensible.  Mais, 
au  bout  de  ce  temps,  tpi  elle  série  rapide,  pro¬ 
digieuse,  de  découvertes  !  Quelle  marche  inces¬ 
sante  vers  la  méthode,  vers  la  précision! 

«  D’est  Christophe  Colomb  qui  découvre  tout 
un  monde;  c’est  Yasco  de  Clama  qui  double  F  ex¬ 
trémité  méridionale  de  l'Afrique  et  va  naviguer 
jusque  dans  les  eaux  de  la  Cafrerie.  Iles  ce  mo¬ 
ment,  tous  les  systèmes,  si  péniblement  con¬ 
struits  par  les  anciens,  sont  ruines  par  la  base; 
Magellan  achève  de  démontrer,  meme  au  vul¬ 
gaire,  la  sphéricité  de  la  terre;  sous  le  souffle 
de  Copernic,  de  Tycho-Brahê,  de  Galilée,  U  as¬ 
tronomie  grandit  subitement;  l'invention  du 
télescope  vient  lui  fournir  une  aide  puissante; 
les  étoiles  se  rapprochent  de  l'œil  de  l’observa¬ 
teur,  et,  désormais,  elles  serviront  à  fixer  avec 


une  précision  mathématique  un  point  quelcon¬ 
que  du  globe  terrestre. 

«  Malgré  les  tributs  immenses  apportés  à  la 
science  géographique  par  tant  d'hommes  de 
génie,  par  tant  d'intrépides  navigateurs,  les 
mappemondes  du  seizième  siècle  sont  encore 
bien  incomplètes  ;  il  reste  une  cinquième  partie 
du  monde  à  connaître,  et  les  continents  im¬ 
menses,  les  îles  nombreuses  qu’on  vient  de 
découvrir,  attendent  encore  des  explorateurs; 
mais,  déjà,  cm  voit  la  précision  se  manifester 
dans  la  détermination,  dans  la  représentation 
de  certaines  parties  du  globe. 

«  Mercator  est  venu,  et  de  lui  date  la  vérita¬ 
ble  géographie. 

«  Les  recherches  continuent;  Portugais,  Es 
pagnols,  Français,  Anglais,  Hollandais  courent 
avec  une  fiévreuse  ardeur  à  la  conquête  des  pays 
inconnus,  La  méthode  se  crée  peu  à  peu;Pédifice 
de  la  science  géographique  se  construit  sur  la 
triple  base  de  la  géométrie  mathématique,  de 
]  astronomie  et  de  la  physique* 

«  Cent  ans  plus  tard,  le  géographe  ne  peut 
encore  indiquer  que  d’une  manière  incertaine 
le  continentale  la  Nouvelle-Hollande  ;  il  ignore 
une  multitude  d’îles  de  FQcéanie;  mais  il  a 
connaissance  complète  de  l'Europe  civilisée; 
il  la  représente  avec  fidélité  ;  il  a  rapporté  sur 
ses  cartes,  ici  avec  une  scrupuleuse  exactitude, 
là  avec  une  certaine  approximation  de  la  réa¬ 
lité,  les  contours  de  l'Afrique,  de  l'Asie,  de 
l'Amérique;  il  a  déterminé  une  foule  de  points, 
de  distances  sur  ces  continents,  la  position, 
la  forme  de  bien  des  îles  sur  toutes  les  mers* 
En  deux  siècles,  f  homme  a  donc  reconnu,  con¬ 
staté,  à  peu  près,  Ué tendue  de  son  domaine  : 
en  deux  siècles,  c'est-à-dire  en  un  instant,  re¬ 
lativement  à  l’ancienneté  de  sa  race,  il  a  pres¬ 
que  accompli  l'œuvre  à  peine  ébauchée  par  ses 
ancêtres  en  des  milliers  d'années* 

a  Pendant  le  dix-huitième  siècle,  Carieret, 
Wallis,  Byron,  Bougainville,  Cook,  la  Pérouse, 
Behring,  Vancouver,  bien  d'autres  encore  moins 
illustres  viennent  augmenter  la  masse  des 
connaissances  acquises*  Ils  reconnaissent  de 
longues  étendues  de  côtes,  en  déterminent  la 
position,  ajoutent  une  multitude  biles  aux 
archipels  déjà  découverts  et  ne  laissent  plus  à 
leurs  successeurs  qu'à  glaner  sur  1  immensité 
des  mers.  Le  globe  est  connu  dans  ses  masses 
principales.  Ce  qu’il  faut  désormais,  c  estl  étude 
des  détails,  l'étude  attentive,  minutieuse.  La 
tâche  est  moins  glorieuse  qu  elle  ne  Fa  été 
jusque-là,  mais  elle  est  utile*  indispensable; 
les  navigateurs  de  notre  siècle  se  sont  attachés, 
s'attachent  journellement  à  la  remplir.  À  la 
synthèse,  pour  ainsi  dire,  ils  ont  fait  succéder 
l’analyse,  et  la  développent  sans  relâche,  aidés 
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par  les  immenses  prégrès  des  sciences,  par  le 
perfectionnement  croissant  des  constructions 
navales,  par  la  précision  croissante  aussi  des 
instruments  nautiques,  disposant  de  la  vapeur 
pour  manœuvrer  à  leur  gré  leurs  navires, 
même  en  dépit  des  vents  et  des  courants  ;  c’est 
merveille  que  la  multiplicité,  l’activité,  l’ex¬ 
trême  exactitude  de  leurs  travaux;  on  peut 
l'affirmer,  en  toute  assurance,  peu  de  généra¬ 
tions  passeront  avant  que  le  littoral  le  plus 
lointain  dos  continents  et  des  îles  soit  connu 
aussi  complètement,  représenté  avec  au  tan  t  de 
fidélité  que  les  rives  d'un  fleuve  de  la  vieille 
Europe.  Pas  un  îlot*  pas  un  écueil  qui  ne 
figurent  bientôt  sur  les  cartes  où  le  marin  lit  sa 
route. 

a  Depuis  le  commencement  de  la  grande  pé¬ 
riode  ouverte  par  Colomb,  les  années  de  l'Eu¬ 
rope,  les  aventuriers,  les  marchands ,  les  mis¬ 
sion  n  a  i  r  es  û  i  ■  s  d  i  v  ers  «  ■  s  s  e  c  t  e  s  c  l  :  ré  lunnes,  1  e  s 
politiques,  les  savants,  les  pionniers,  les  colons 
iront  cessé  d'avancer  dans  Tint  •'■rieur  de  ces 
continents,  de  ces  îles  dont  les  explorateurs  des 
in  ers  leur  ont  successivement  signalé  les  côtes; 
et  la  géographie  ma  rehaut,  à  leur  suite  a  fixé 
sur  la  mappemonde  les  pays  dont  ils  ont  pris 
possession  et  ceux  qu'ils  ont  seulement  visités. 
Mais  la  terre  est  à  rhomme  un  obstacle  plus 
d  i  ffi  ci  le  que  la  mer.  Mo  n  1 1  unes *  0  e  u  v  e  s ,  i  n  a  - 
rais,  sables*  déserts,  retardent,  arrêtent  ses 
pas 7  et  souvent  il  s'y  heurte  à  son  semblable 
défendant  par  tous  moyens  r  accès  delà  contrée 
où  il  a  construit  sa  hutte,  où  il  a  posé  sa  tente. 

«  C'est  là  ce  qui  explique  pourquoi  d  Immen¬ 
ses  étendues  de  pays,  comme  le  centre  de  l’A¬ 
frique,  sont  restées  jusqu’ici  absolument  in- 
on  nu  es  ou  mal  connues,  comme  de  si  grandes 
parties  de  l’Amérique,  de  l’Asie,  tandis  que  la 
sur  lac  ê  des  m  e  rs  ;  i  é  t' ?  j  >  a  r  Cû  u  i  ai  e  e  n  to  u  t  s  e  n  s  ; 
pourquoi,  en  un  mot,  Je  champ  clés  décou- 
vertes,  si  vaste  encore  pour  la  géographie  pro¬ 
prement  dite*  est  relativement  si  restreint  au¬ 
jourd'hui  pour  l'hydrographie. 

«  Mais  notre  civilisation  est  douée  d’une  force 
si  expansive,  est,  armée  de  moyens  si  puis¬ 
sants,  et  de  puissance  si  rapidement  croissante, 
qu'aucun  pays,  si  retiré  qu’il  soit,  ne  saurait 
échapper  à  ses  investigations*  se  soustraire  à 
sa  domination.  Le  jour  n’est  plus  bien  éloigné 
où  elle  aura  fouillé,  jusque  dans  leurs  der¬ 
nières  profondeurs,  les  mystères  des  pays  en¬ 
core  inaccessibles.  Ce  nVsl  pas  là  une  vaine 
hypothèse,  e‘esi  une  certitude.  Pour  s’en  con¬ 
vaincre*  il  suffit  de  mesurer,  le  compas  à  la 
main ,  Lu  rapidité  et  l'ampleur  de  sa  marche 
vers  ce  but  suprême  ,  surtout  depuis  le  com¬ 
mencement  de  ce  siècle.  L’imagination  en  est 
confondue.  Là  où  naguère  la  mappemonde  ne 


portait  que  des  indications  vagues,  en  une 
multitude  de  points  où  elle  n'en  portait  au¬ 
cune,  le  géographe  a  inscrit,  représenté  de 
vastes  superficies  conquises  par  des  armées, 
occupées  par  des  colonies,  reconnues  par  d'in¬ 
trépides  voyageurs  qui  ont  enfoncé  dans  le  sol 
d"  indestructibles  jalons. 

*  En  même  temps  qu’a  progressé  ce  qu’on 
pourrait  appeler  la  géographie  générale,  la 
géographie  de  détail  ou  topographie  a  pris  le 
plus  grand  développement. 

«  Une  des  bases  essentielles  de  l'administra¬ 
tion,  en  prenant  ce  mot  avec  son  acception  la 
plus  large*  c’est  la  connaissance  exacte  de 
l’étendue,  de  la  configuration  du  pays  à  admi¬ 
nistrer,  de  la  position  de  scs  ulles,  villages, 
hameaux,  des  eaux  qui  le  baignent,  des  bois, 
des  forêts  qui  l'ombragent,  etc*,  etc.  Ce  sont 
lia,  en  elfet,  lois  t  autant  d’éléments  indispen¬ 
sables  à  posséder  pour  établir,  délimiter  les 
d  i  stricts  a  d  m  i  n  i  st  rat  i  fs ,  j  ud  icia  i  res ,  m  i  1  i  La  i  res , 
l  ■  t  leurs  subdivisions,  pou  r  orga  n  i  se  r  I  a  d  é  fc  ?  n  se 
matérielle*  pour  déterminer  le  tracé  des  routes, 
des  chemins,  des  canaux.... 

«  Jamais  cette  nécessité  des  études  géogra¬ 
phiques  n’a  été  plus  impérieuse  que  de  notre 
temps,  car  jamais  les  affaires  d'une  nation 
n’ont  été  ce  qu'elles  sont  à  présent*  les  affaires 
un  inonde  entier.  L’attention  du  savant*  de 
1  économiste*  du  commerçant-,  de  l’homme  de 
guerre*  de  l'homme  d  Etat,  son  intervention 
ont  appelées,  à  chaque  instant*  d’un  point  i 
l'autre  du  globe,..  ,  et  il  est  littéralement  vrai 
do  dire  qu  i Is  sont  obligés  d’avoir  sous  les 
yeux,  tantôt  la  carte  de  leur  propre  pays, 
tantôt  celle  d’un  pays  voisin  ou  lointain.  » 

S’il  est  un  pays  où  ces  lignes  soient  utiles  h 
méditer,  c’est  en  France,  en  France  où  il  faut 
que  nous  soyons  en  guerre  avec  un  peuple 
pour  que  Ken  vie  nous  prenne  de  savoir  dans 
quel  coin  du  monde  il  va  falloir  Fa  lier  cher¬ 
cher  et  le  combattre ,  en  France  où  Ton  ne  se 
décide  (examen  tardif’)  a  jeter  les  yeux  sur 
une  carte*  à  y  planter  des  épingles  et  de  petits 
drapeaux,  qu’au  bruit  lointain  du  canon*  et  où 
F  on  croît  en  lin  qu’on  en  sait  assez  en  matière 
de  géographie  quand  on  a  appris  par  le  récit 
d  une  bataille  le  nom  d’une  terre,  jusque-là  in¬ 
connue,  où  le  sang  français  a  coule. 

dette  ignorance  est  une  des  plaies  vives  de 
notre  pays.  Mais,  si  ignorer  le  monde  entier 
est  une  sottise  énorme  qui  peut  conduire  une 
nation  à  sa  per  te  comme  y  marcherait  un  aveu¬ 
gle,  ignorer  le  pays  où  l'on  vit  et  ses  ressources 
et  ses  besoins  est  une  de  ces  fautes  sans  ex¬ 
cuse,  qui  peuvent  plus  sûrement  encore  con¬ 
duire  l'individu  à  sa  ruine. 


J  i 
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Ce  que  l'écrivain  que  nous  venons  de  citer 
a  dit  de  l’utilité  de  la  connaissance  générale 
du  globe  est  donc  mille  fois  plus  vrai  et  plus 
pressant  encore,  sî  on  rapplique  à  l’obligation 
où  nous  sommes  tous,  de  bien  savoir  ce  que 
vaut  et  ce  qu'exige  la  terre  011  nous  sommes 
nés*  Ne  pas  connaître  son  pays,  on  ne  saurait 
trop  le  faire  entendre,  c’est  ne  pas  connaître 
la  maison  qu'on  habite,  le  lien  dé  son  travail 
et  celui  de  son  repas,  c'est  ignorer  l’indispen¬ 
sable,  car  c'est  s'ignorer  soi-même.  C'est  à  k 
fois  l'oubli  de  l'intérêt  individuel  et  l’oubli  de 
ce  grand  intérêt  collectif,  qui  se  résume  dans  le 
mot  :  Patrie. 

Si  cette  ignorance  tient  en  partie  à  ce  que 
jamais  des  éditions  vraiment  populaires  d'ou¬ 
vrages  géographiques  n'ont  été  mises,  chez 
nous,  à  k  disposition  du  public,  la  géographie 
illustrée  que  nous  publions  aujourd’hui  dans 
des  conditions  extrêmes  de  bon  marché,  ré¬ 
pondra  à  un  besoin  sérieux. 

L’auteur  célèbre  de  Y  Histoire  des  Français, 
des  Frontières  de  la  France  et  de  la  Géographie 
physique  et  militaire ,  —  un  livre  qui  a  inau¬ 
guré  u [te  voie  nouvelle  dans  les  sciences  géo¬ 
graphiques  et  qui  est  resté  classique,  - — 
M.  Théophile  Lavallée,  a  résumé  dans  ïïntro- 


d  uct  ion  de  cet  ouvrage  tous  les  éléments  géo¬ 
logiques,  historiques,  géographiques,  admi¬ 
nistratifs  et  statistiques  de  ïa  France. 

M.  Jules  Verne  qui  s'est  fait  un  renom  de 
géographe  dans  sesexcellents  livres  de  voyages, 
abandonnant  cette  fois  les  domaines  d’imagi¬ 
nation,  où  il  a  si  rapidement  passé  maître, 
pour  celui  de  la  réalité  la  plus  stricte,  s’est 
charge  de  la  description  de  chaque  départe¬ 
ment.  Situation  1  limités ,  aspect  général  ^  orogra- 
p  hi  e ,  h  yd  i  mograph  te,  cl  im  ai,  s  u  per  fie  ie,p  opu  latîùn , 
agriculture  f  mines,  carrières ,  industrie,  com¬ 
merce ,  routes,  canaux ,  chemins  de  fer,  his - 
taire  ,  hommes  célèbres,  dansions  administratives , 
description  des  chefs -lieux  de  département, 
(ï  arrondissement ,  de  canton  et  des  principales 
communes ,  telle  sera  la  série  des  études  que 
comprendra  chaque  département. 

M.  Jules  Verne,  il  serait  superflu  de  le 
dire,  a  puisé  aux  sources  les  plus  récentes, 
aux  statistiques  les  plus  nouvelles,  au  re¬ 
censement  de  1866  imprimé  au  Bulletin  des 
Lois,  pour  faire  de  celle  publication  un  ou¬ 
vrage  essentiellement  moderne  d'une  certi¬ 
tude  et  d’une  précision  qui  ne  laisseront 
rien  à  regretter. 

J.  ÏÏETZEL. 
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P±bes  ivûuvEAu,  —  Buttes  Chaumont-  —  Boule yard  de  Y  Empereur,  —  Pavillon  ttes  Tuileries* 

Campanile  Je  l'Hûlel  de  ville. 


INTRODUCTION, 

les  énumérer  ;  puis  des  révolutions  diverses  le 
lui  firent  perdre,  en  même  temps  qu'elle  prenait 
le  nom  de  France^  et  aujourd’hui  ce  nom  glo¬ 
rieux  est  donné  é  un  empire,  qui  ne  comprend 
que  les  sept  huitièmes  du  territoire  de  îa 
Gaule,  limités  maintenant  suivant  les  conven¬ 
tions  politiques,  principes  et  traités  de  1815, 

La  France  est  bornée  au  N.  par  la  mer  Ger¬ 
manique  et  la  Manche,  depuis  Dunkerque  jus¬ 
qu’au  cap  Saint- Mathieu  ;  4  FO.  par  le  golfe  de 


Situation.  —  Limites,  “Aspect  général,  — 


cl1  h  ni  la  France,  s’appelait  autrefois  la  Gaule; 
c'était  une  région  distincte  dont  la  nature  avait 
tracé  les  limites  :  au  nord  la  mer  Germanique 
et  la  Manche,  au  couchant  l’océan  Atlantique, 
au  midi  les  Pyrénées  et  la  Méditerranée,  au  le¬ 
vant  les  Alpes  et  le  Rhin. 

La  Gaule  garda  ce  cadre  si  simple  et  si  parfait 
pendant  tant  de  siècles  qu’il  est  impossible  de 


i 
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Gascogne  jusqu'à  l'embouchure  'h1  la  lïiilasçon; 
au  S, 0.  par  une  lune  qui,  pat  Gmt  de  L'embcu- 
ch  ii  re  de  la  lïi  d  as  soa  ,  irait  cri  sut  nt  à  \  eu 
près  la  crèle  des  Pyrénées  jus  prau  cap  Ger¬ 
bera;  au  S.  E,  par  la  Méditerranée,  depuis  le 
cap  Gerbera  jusqu’à  l'emljouelmre  de  la  I lova  ; 
à  IX  par  une  ligne  de  convention  qui  va 
joindre  les  Alpes-Maritimes  au  col  de  Tende; 
par  la  crête  des  Alpes-Maritimes,  Coltiennes, 
G  raies  et  Pennines  jus  ju’au  Grand  Saint-ber¬ 
nard;  par  le  contre- fort  des  Alpes  de  Saint- 
Maurice;  par  le  bord  méridional  du  lac  de 
Genève;  par  une  ligne  de  convention  qui  en¬ 
toure  le  canton  de  Genève;  puis,  après  avoir 
coupé  le  Rhône,  par  une  limita  tortueuse  qui 
court  sur  le  revers  occidental  du  Jura  jusqu’au 
col  des  Rousses;  par  la  crête  du  dura  jusqu'à 
J o ugne,  et  le  cours  du  Doubs  que  la.  limite 
coupe  deux  fois;  par  une  ligne  de  convention 
entre  Pôle  et  Porcntruy,  entre  les  cours  de  1111 
et  de  la  Birse  jusqu’à  liunlngue;  par  ie  cours 
du  Rhin  depuis  H  uni  ligne  jusqu’au  confluent 
de  la  Ganter*  Enfin  au  M  R*  la  France  est  bor¬ 
née  par  une  ligne  de  convention  qui  suit  en 
partie  la  Gauler  et  coupe  successivement  les 
Vosges  au  N.  de  Ilitch  e,  la  Sarre  au  X.  de 
San egueiui nés,  la  Moselle  au  N,  de  Sierck,  la 
Meuse  au  N.  de  G  h  et,  la  Sam  lue  au  N.  de  Mau- 
heuge,  l'Escaut  au  N.  de  Fondé,  la  Lys  au  S. 
de  Me n in,  l’Yser  au  S.  de  Uousbruggc,  enfin  le 
canal  de  Bergues  et  la  grande  Moer  pour  at¬ 
teindre  la  mer  au  X*  de  Zuytcoot. 

On  verra  dans  la  description  les  départe¬ 
ments  frontières,  combien  ces  limites  de  con¬ 
vention  brisées,  morcelées,  absurdes,  ont  nui 
à  la  grandeur  et  à  la  prospérité  de  ta  France* 

La  forme  de  la  France  ainsi  limitée  est  un 
hexagone  irrégulier  dont  le  côté  N,  s'a;  ptjie  sur 
la  Manche  et  la  mer  Germanique  d  iris  une  lon¬ 
gueur  de  900  kilomètres,  le  côté  0.  sur  le  golfe 
de  Gascogne  dans  une  longueur  de  1 000  kilo- 
mètn  s,  ie  côté  S.  O.  sur  les  Pyrénées  dans  une 
longueur  de  6ÛQ  kilométrés,  le  côté  S.  sur  la 
Méditerranée  dans  une  longueur  de  £00  kilo¬ 
mètres,  le  côté  G.  sur  les  Alpes,  le  Jura  et  le 
Rhin  dans  une  longueur  de  930  kilomètres,  le 
coté  \*  IL  sur  l'Allemagne  et  la  Belgique  dans 
une  longueur  de  700  kilomètres. 

La  région  française  «  dans  son  ensemble 
ne  présente  pas  un  aspect  grandiose,  excepté 
au  S,  O.  et  au  S.  G  -,  où  elle  est  ceinte  par  les 
plus  hautes  sommités  des  Pyrénées  et  des 
Alpes*  Le  système  de  ses  montagnes  intérieures 
est  peu  considérable;  jonction  de  deux  grands 
massifs,  il  ne  se  montre  m  en  longues  dniînes 
ni  en  vastes  groupes,  et  n’ofire  en  aucune  de 
ses  parties  des  pics  qui  conservent  une  neige 
éternelle;  mais  il  s'étend  et  se  ramifie  de 


t  o  u  tes  p  arts, soit  en  mont  igru  s  à  fo  rrn  e  s  douces 
et  mnmelomn  es,  soit  en  larges  et  teit  les  co¬ 
teaux  ence  i  gu  an  t  des  vallées  riches,  mollement 
accidentées  où  les  <  aux  c  oulent  abondamment 
et  sans  obstacles  dans  .les  lils  peu  profonds  et 
facilement  navigables*  i  ne  région  aussi  vaste 
avoisinée  par  des  mers,  bordée  par  de  hautes 
montagnes,  traversée  par  de  grands  fleuves, 
doit  présent-  r  un  g  température  très- variée, 
mais  qui  est  généralement  la  plus  modérée 
de  l’Europe,  et  des  produits  très-divers,  dont 
les  plus  renommés  sont  les  vins,  les  céréales, 
les  huiles,  le  bois,  les  métaux,  tes  eaux  ther¬ 
males,  etc.  Un  sol  si  favorable  à  l1  agriculture,  à 
l'industrie,  au  commerce,  non-seulement  par 
l'abondance  et  la  multitude  des  productions, 
mais  encore  par  le  granci  nombre  et  ia  facilité 
des  communications, mi  cls mal  douxetsalubre, 
une  longue  étendue  de  côtes,  une  ligne  de 
contact  avec  le  continent  dans  toute  sa  largeur, 
une  position  admirable  entre  deux  mers,  au 
et 1  n  L  re  de  la  v  é  ri  t  a  b  3  e  E 1 1  r  o  ]  n  q  de  3 1 G  u  ro  p  e  mé¬ 
ridionale  et  civilisée,  en I in  le  génie  de  ses  ha¬ 
bitants,  qui  ont  par-dessus  tous  les  peuples 
modernes  l’esprit  de  sociabilité,  et  qui  semblent 
chargés  providentiellement  depuis  quinze  siè¬ 
cles  de  la  mission  du  progrès,  ont  fait  de  la 
France  le  cœur  du  globe,  «  J1  semble,  dit 
Strabon,  qu’une  dninité  tutélaire  éleva  ces 
chaînes  de  montagnes,  rapprocha  ces  mois, 
traça  et  du  igea  le  cours  de  tant  de  fleuves,  pour 
faire  un  jour  de  la  Gaule  le  lieu  Je  plus  floris¬ 
sant  de  la  terre,  »  Lest  dVle  que  partent  le 
mouvement  et  la  vie;  en  elle  se  résument  et 
se  fondent  les  divers  modes  de  civilisation  des 
autri  s  peuples  ;  agricole  et  imlusti  telle,  guer¬ 
rière  et  maritime,  artiste  et  savante,  elle  n'est 
point  exclusive  et  s  éciile,  mais  universelle 
comme  sa  langue,  le  plus  logique  des  idiomes 
modernes,  et  par  lequel  il  semble  que  les  idées 
doivent  passer  pour  avoir  droit  de  cité.  Enfin 
ce  n'est  pas  seulement  par  la  pensée  qu'elle 
régente  l’Europe,  elle  la  domine  souvent  aussi 
par  les  armes,  et  sa  centralil  t  la  rend  éminem¬ 
ment  propre  à  la  guerre  offensive.  Au  S*  die 
tient  les  péninsules  Hispanique  et  Italique 
comme  deux  satellites  attachés  naturelle' ment 
à  suivre  ses  mouvements;  p-r  la  .Mu  librianée 
die  confine  à  l’Afrique  et  s’immisce  dans  les 
affaires  cl  Orient;  à  Rb  l’océan  Atlantique  ouvre 
carrière  à  ses  vaisseaux  pour  donner  lu  main 
au  nouveau  continent  ;  au  A.  elle  1  incbe  à  l'An¬ 
gleterre,  protégée  contre  elle  par  le  Pas-de- 
Calais;  enlin  à  TE.  elle  n’est  séparée  du  pays 
germa  nique  que  parce  fossé  du  Rhin  tant  du 
fois  franchi  par  ses  armées  victorieuses  G  * 

1.  La  vallée,  Géographie  physique,  historique  et  militaire, 
7fl  érîiL,  p,  99* 


LA  FRANCE  ET  SES  COLONIES, 


EH 


Superficie.  --  La  superlirie  de  ta  France  est 
de  54  305  j  41  h*  c  ta  res,  soit  543  051  kilomètres 
carrés  avec  la  Corse  et  les  îles  voisines  de  la 
côte.  Cette  étendue  n'est  que  la  dix-huitième 
partie  de  relie  de  F  Europe. 

En  dehors  de  son  territoire  européen,  la 
France  comprend  les  possessions  suivantes  i 

ï*  En  Asie,  clans  Flndunstan  :  Ponilichr r/, 
Karikrtfi  Ymifitm,  Chvniknutjor,  Main  e  t  le  Cam¬ 
bodge,  Annamite; 

2°  tin  A  trique  :  r Aigrie r  les  îles  S  t  hit-Louis  et 
Gor&,avec  les  êL  ddsssements  du  Sèut-yal  et  de.  la 
Sthtéfimnhrt,  les  comptoirs  d»>  Gaian*,  les  îles 
Bourbon,  Sainte-Marie,  Maydte  et  Xossi'bè; 

3*  E  u  À  nié  ri  que  :  1  a  M*  rr  Unique ,  !  a  Gu  a  d e  - 
loupe 7  Marie^Galaute,  les  Sahif<st  la  Bê.ùrade,  la 
Guyane  française,  Sa.n  -Pi&  re  et  Miquelon; 

4*  En  Océanie  :  les  îles  }ki'quimf  la  NouveUr- 
Calédonie r  Tnïii,  etc,  La  su] lertieie  totale  de  ces 
colonies  eff  évaluée  à  36  400  000  hectares,  soit 
364  000  kilomètres  carrés. 

Constitution  géologique*.  —  La  France  se 
divise  géologiqiit ment  eu  un  cet  tain  nombre 
de  régions  naturelles  qui  diffèrent  des  grands 
bassins  hydrographiques,  et  qui  sont  pari'nte- 
rnent  distinguées  les  unes  des  autres  par  des 
e  a  r  a  1 1  c  re  s  p  ar  Liculie  r  s  e  t  \  > a  r  1  e  I.  e  r  r  a  i  n  q  u  î  les 
constitue.  Voici  quelles  sont  ces  régions  : 


|  /Granitiques  (  pjy'rén'ées. 

schisteuse  /  ''  os£c$' 
e~  \ llsteusts’  '  Monts  d«s  Maures, 

of  Calcaires  Hut[u 
E  t  UUCîUies’  j  Provence. 

Granitiques  i  Plateau  n  Auvergne 

gl  et  /Ardennes. 

i  schisteuses.  (  Bretagne, 


i 


Causses, 
Languedoc. 

Calcaires,  g'g’g'  . 

\  i  Haut  P  atou. 

/  Bourgogne. 

\  Lorraine. 


/  Champ  gne. 

1  Nmistrie  bassin  de  Paris). 

ide  plaines . )  *?uit:,îna  (bilssin  du  BonJ«u* 

A  j  Lt magne. 

f  Bre-se, 

\  Alsace, 


Ces  diverses  réglons  naturelles  exercent,  en 
ra  î$o  n  d  u  ca  tact' t  ru  p  I  \  j  siq  i  j  e  de  ch  acu  n  e  d  e  1 1  e  s, 
des  influâm  es  dirtn  tes  sur  les  populations  qui 
les  habitent  j  lois  mémo  qu'elles  emplrntmL  la 
même  langue  et  su:  1  soumises  aux  mêmes 
lois.  11  eu  sera  reparlé  a  vue  plus  de  dé- 


].  Elirait  des  rx|i3ir;il:fitïs  s  u-  h  carie  géologique  de  la 
î’/üüCe,  par  MAL  Ouïr  -i.i-v  tit  Lüli  üc  Lieuumuiu. 


I i Is  dans  la  description  de  chaque  départe¬ 
ment, 

La  Fr  ance  possède  à  très-peu  près  la  suc¬ 
cession  compi  le,  Tnais  dans  mie  étendue  fort 
variable,  de  tous  les  l  imuus  stratifiés  ou  non 
stratifiés;  voici,  en  allant  de  la  circonférence 
an  centre  de  la  terre,  Tordre  dans  lequel  les 
ont  établis  les  révolutions  du  globe,  et  leur 
réjai  Lit  ion  à  la  surface  de  notre  sol  : 

1*  Terrains  d' a f  lavions  ;  (affinions,  sables, 
graviers,  vases  calcaires  :  520000  lie*  t  ).  Ils  se 
t  o  u  v  eut  l  I  a  ns  tou  te  s  les  v  a  1 1  é  es  e  t  su  *  t  ■  »  u  t  e  u 
Alsace,  dans  la  Flandre  maritime,  la  Vendée, 
et  le  Littoral  entre  Marseille  et  Port 'Ven¬ 
dre?* 

T  Terrains  tertiaires:  (sables,  grès,  meulière, 
calcaire  grossier,  mol  i?se,  (aluns,  o-gtle,  gypse, 
m  u  ne*  etc.  :  15800  000  liect  ).  lis  occupent  en¬ 
vi  i  on  le  tiers  de  la  France,  savoir  :  tout  le  bas¬ 
sin  de  Paris,  moins  la  lande  orientale;  la  Lî ma¬ 
gne,  T  A  qui  taiiip,  moins  le  N.,  la  B  esse,  partie 
du  Languedoc  et  de  la  Provence,  quelques  par¬ 
celles  eparses  en  Vendée,  en  Alsace,  dans  la 
firetigne  ;  en  un  mot,  ils  forment  presque 
toutes  les  plaines  de  la  France. 

3"  Terrai  us  nr  lacés  .■  (craie,  craie  4u  fan,  cal¬ 
caires,  marnes,  grès,  sables,  argile  :  6  340  000 
hecL).  t! s  couvrent  la  Champagne,  le  basrin  de 
Paris  (bande  circulaire  intérieure  au  8  juras¬ 
sique),  le  N.  de  l'Aquitaine,  les  deux  revers  des 
Pyrénées,  la  partie  du  Languedoc  qui  touche  au 
plat  au  central  ;  la  Provence  au  N.  E*  des  Mau¬ 
res,  H  quelques  parties  des  Alpes  et  du  Jura. 

4°  Tet  ratas  jurassiques  :  (divers  calcaires, 
marries,  grès,  argile:  10  600 000 hect.)*  ILs des¬ 
sinent  un  8,  ouvei  t  au  X-  et  au  S*t  autour  du 
plateau  central  et  du  bassin  de  Paris.  Appendice 
au  X.  vers  Boulogne,  et  à  TE.  par  le  Jura  qui 
envoie  un  rameau  en  Alsace, 

5d  Terrains  trîa&ifjucs  :  {argile,  marnes,  grès, 
se!  gemme,  calcaire  c< millier  :  2  700  000  hect., 
en  y  comprenant  les  terrains  permiens).  On  les 
rencontre  dans  FL.  de  la  Lorraine;  h  LE,  des 
Vus. es  ;  au  X.  et  au  S.  O.  du  plateau  central; 
dans  les  Pvn  n  es  occidentales  et  sur  le  revers 

•é 

X.  O.  dus  Maures. 

G,J  Terrains  /termiem  ou  pêne*  ns;  (grès,  cal¬ 
caire  magnésien  ut  calvaire  argileux).  Dans  les 
Vosges. 

7  “  Tt  rra  i  ;>  is  ca  Wj  v  nifèi  rs  ;  (  g  r  è  s,  s  ch' s  tes,  houil¬ 
les*  carbonate  de  1er,  calc  aire  :  520  000  hect  ). 
Mans  les  Loj  iii-  res,  le  plateau  central,  la  Bre¬ 
tagne,  h  s  Vosges  i  L  1rs  Maures,  un  petite  quan- 
t  te.  Bande  importante  au  X.  des  Ardennes, 
sur  tout  i  n  IMgique* 

6°  Zi  rrffins  de  t  ma. si  lion  .‘(schistes,  ardoises, 
pliylü  ie% tirés,  grau wackiqanagénite  :  5400000 
htcL).  Ils  su  L  o  ll  vent  dat,s  lu  u  tu  la  longueur 
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fies  Pyrénées;  le  centre  de  la  Bretagne,  du  Co¬ 
tentin  et  de  l'Ardcnne  ;  les  Vosges,  et  dans  les 
parties  E,  et  S.  du  plateau  central, 

9°  Terrains  primitifs  :  (gneiss,  micachist  s, 
talcshistes  :  10  600  000  he*  u  On  les  rencontre 
au  N.  E.  du  plateau  central  et  dans  les  Maures; 
ils  apparaissent  en  eut  e  sur  une  foule  de  points 
à  travers  les  terrains  de  transition, 

1 0 6  Terrains  v okati iques  o n  d1  è ru p t i on  :  ( p O r- 
phyres,  serpentine,  trachitc.  basalte,  laves  ac¬ 
tuelles,  granit:  520  000  hect*).  Sur  le  plateau 
central;  dans  la  Lorraine,  la  Provence,  les 
Maures,  le  Languedoc  et  les  Gausses. 

Les  terrains  les  plus  abondants  de  la  France 
sont  donc  les  terrains  tertiaires,  ensuite  les 
terrains  primitifs  et  les  terrains  jurassiques, 
Les  premiers  constituent  le  bassin  de  Paris, 
tandis  que  les  deuxièmes  forment  le  massif  du 
plateau  central.  Autour  de  ces  deux  grandes 
régions,  les  assises  du  terrain  jurassique  décri¬ 
vent  une  espèce  de  8  dont  les  deux  boucles 
offrent  un  aspect  complètement  opposé,  La 
boucle  inférieure  renferme  un  massif  monta¬ 
gneux  qui  domine  toute  la  région  méridionale: 
c'est  le  plateau  central  de  la  France,  que  cou¬ 
ronnent  les  volcans  de  F  Auvergne;  la  boude 
septentrionale,  au  contraire,  limite  un  bassin 
déprimé,  véritable  amphithéâtre  composé  de 
roches  calcaires,  dont  Paris  occupe  le  milieu; 
l'un  est  en  relief  et  répulsif,  tandis  que  Fautre 
est  creux  et  attractif,  ce  qui  explique  Je  rôle 
politique  et  l'influence  de  la  région  du  N,, 
dans  J  histoire  de  notre  pays. 

Cette  différence  dans  la  structure  des  deux 
parties  de  la  Fiance  influe  très- heureusement 
sur  son  climat;  grâce,  en  ellet,  à  l'élévation 
des  terres  du  midi,  la  température  y  est  plus 
froide  proportionnellement  à  sa  latitude,  que 
dans  le  bassin  du  N,  ;  d'où  résulte  une 
moyenne  ù  peu  près  constante  de  température 
pour  toute  la  France,  abstraction  faite  de  la 
Gascogne  et  du  littoral  de  la  Méditerranée. 

De  chaque  côté  du  grand  8  jurassique  s’é¬ 
tendent,  du  N,  au  S.,  deux  grandes  dépressions 
qui  rattachent  naturellement  le  bassin  de  Paris 
et  les  plaines  du  N.  avec  le  bassin  de  la  Médi¬ 
terranée*  L'une  est  formée  par  la  vallée  de  la 
Saône  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  mer  par  celle 
du  Rhône  inférieur;  l'autre,  moins  bien  déter¬ 
minée,  se  compose  d'une  sérié  de  plaines  basses 
comprises,  d’une  part  entre  les  collines  du 
Perche  et  celles  du  Limousin,  d’autre  part 
entre  les  collines  boisées  de  la  Mayenne  et  de 
la  Vendée.  Ces  deux  grandes  dépressions,  qui 
sontdevenues  des  communications  importantes 
entre  lo  N*  et  le  S*,  se  relient  au  S.  du  pla¬ 
teau  central  par  les  contrées  basses  et  fertiles 
de  la  Méditerranée,  de  manière  qu'elles  forment 


un  U  qui  représente  la  direction  générale  du 
courant  social  cl  de  l’activité  intérieure  de  la 
France. 

La  France  a  presque  partout  des  limites  for¬ 
mées  parla  nature:  l’Océan,  les  Pyrénées,  la 
Méditerranée,  les  Alpes  et  le  Jura;  mais,  chose 
remarquable,  ses  meilleures  frontières  la  sé¬ 
parent  des  populations  qui  ont  avec  elle  une 
communauté  d'origine  celtique  ou  latine,  les 
Espagnols  et  les  Italiens  ;  tandis  qu'elle  se  trouve 
immédiatement  en  contact  avec  l'élément  ger¬ 
manique,  là  où  les  barrières  naturelles  lui  font 
défaut,  c'est-à-dire  entre  le  Jura  et  la  iner  du 
Nord.  Possédât-elle  le  Rhin,  objet  si  passionné 
des  convoitises  nationales,  cette  ligne  n  aurait 
que  l'apparence  d’une  limite  naturelle,  car 
c'est  bien  plus  une  artère  commerciale  servant 
à  réunir  les  populations  des  deux  rives,  qu'un 
obstacle  destiné  à  les  séparer;  c’est  précisé¬ 
ment,  d'ailleurs,  à  cette  absence  de  frontières 
naturelles  de  ce  côté,  que  la  France  a  dû  la  fa¬ 
cile  expansion  de  ses  idées  dans  le  reste  de 
l'Europe,  et  l'influence  qu'elle  a  exercée  de 
tout  temps  sur  les  destinées  politiques  de  la  ré¬ 
gion  germanique, 

f 

Orographie  generale.  —  La  ligne  de  partage 
des  eaux  de  la  France  est  celle  de  3  Europe  de¬ 
puis  le  col  de  Goritty  jusqu’au  massif  du  Saint- 
Gothard.  Elle  se  compose,  tantôt  de  montagnes 
du  premier  ordre,  tantôt  de  fortes  collines,  tan¬ 
tôt  de  plateaux  ou  terrains  montueux,  et  divise 
ce  pays  en  deux  versants  généraux  :  versant  de 
l'océan  Atlantique  et  versant  dt;  la  Méditerra¬ 
née.  Ces  versants  se  subdivisent  au  moyen  des 
contre-forts  détachés  du  faîte  général  de  par¬ 
tage  en  quatre  versants  secondaires,  ceux  du 
golfe  de  Gascogne,  de  la  Manche,  de  la  mer  du 
Nord,  de  la  Méditerranée  inférieure,  et  en  cinq 
bassins  de  fleuves  principaux,  ceux  de  la  Ga¬ 
ronne,  de  la  Loire,  de  la  Seine,  du  Rhin  (rive 
gauche),  du  Rhône. 

Ce  chapitre  n’étant  qu’un  exposé  de  l'ana¬ 
tomie  générale  de  la  Fi  ance,  nous  donnerons 
simplement  la  nomenclature  et  la  disposition 
des  différentes  portions  delà  ligne  de  partage 
des  eaux,  ainsi  que  celles  des  contre-forts  qui 
s'en  détachent,  en  renvoyant  leur  description 
détaillée  aux  départements  dont  elles  forment 
la  charpente  orographique* 

Le  faîte  général  de  partage  des  eaux  de  la 
France  comprend  : 

1*  Les  Pyrénées  occidentales  et  les  Pyrénées  cen¬ 
trales,  du  col  de  Goritty  au  pic  de  Corlette;  leur 
étendue  est  de  350  kilomètres  et  leur  élévation 
moyenne  de  800  à  2800  mètres* 

2°  Les  Corbières  occidentales ,  du  pic  de  Gorlette 
au  coi  de  Naurouze(189  met.),  seuil  de  passage 
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du  canal  du  Midi.  Leur  étendue  est  de  320  kilo¬ 
mètres  et  leur  élévation  de  300  à  400  mètres. 

3®  Les  Cévennes,  du  col  de  Nau  couse  au  mont 
Pila.  Leur  étendue  est  de  320  kilomètres,  et 
leur  élévation  de  1000  à  1200  mètres.  On  les 
subdivise  en  Montagnes  noires  (500  mèt>)>  monts 
Espinous,  de  TOW>,  Garrigues,  du  Gémudan 
(1400  met.)  et  du  Vir avais. 

4*  Les  monts  entre  Loire  et  Satine,  appelés  im¬ 
proprement  Gèvmms  septentrionales,  depuis  le 
mont  Tila  jusqu'au  mont  Ta?  se  lot,  aux  sources 
de  la  Seine  ;  leur  étendue  est  de  220  kilomètres 
et  leur  hauteur  de  600  h  900  mètres.  On  les  sub¬ 
divise  en  Monts  du  Lyonnais t  du  Beaujolais,  du 
Charolais  et  de  la  Côte-d'Or . 

5°  Les  plateaux  entre  Seine,  Rhin  et  Rhône,  du 
mont  Tasselot  jusqu'aux  environs  de  Mie;  leur 
ensemble  ligure  un  demi-cercle  dont  la  lon¬ 
gueur  est  de  280  kilomètres,  et  leur  élévation 
moyenne  de  400  »  600  mètres.  Ils  se  subdivi¬ 
sent  ainsi  ;  plateau  de  Langres  jusqu'aux  sour¬ 
ces  de  la  Meuse,  monts  Faucilles  jusqu'aux 
sources  de  la  Moselle,  front  mèidiomldes  Vosges 
et  collines  de  Yaldieu, 

6U  L B  Jura  septentrional ,  jusque  vers  le  col 
des  Rousses,  avec  une  étendue  de  150  kilo¬ 
mètres  et  une  hauteur  de  500  à  1400  mètres* 

7®  Le  mont  Jorat,  jusqu'aux  monts  Lriablerets, 
avec  une  étendue  de  ilO  kilomètres  et  une  hau¬ 
teur  de  600  à  1400  mètres. 

8®  L  e  s  A  Ipes  hern o  ms,  j  u  sq  u’au  S&înt-G  o  th ard, 
avec  une  étendue  de  1 2.0  kilomètres  et  une  élé¬ 
vation  moyenne  de  3500  mètres. 

l>e  cette  longue  et  tortueuse  chaîne  de  par¬ 
tage  des  eaux  se  détachent  de  nombreux  con¬ 
tre-forts  dans  les  deux  versants;  les  lins  sépa¬ 
rent  les  versants  de  mers  secondaires,  tes  autres 
les  bassins  de  fleuves,  d'autres  enfin  divisent 
seulement  des  affluents  ou  des  bassins  de  cours 
d'eau  côtiers. 

Voici  la  nomenclature  et  la  disposition  des 
principaux  de  ces  contre- forts  dans  Tordre  ou 
on  les  rencontre  en  allant  du  S*  au  N,: 

Contre-forts  du  versant  de  l'Atlantique. 

Les  monts  de  Raya,  petit  rameau  détaché 
des  Pyrénées  au  col  de  Gorifty  ■  il  finit  à  la 
pointe  du  Figuier  et  sépare  les  deux  régions 
hispanique  et  française* 

2°  Les  monts  de  Basse- Navarre  qui  finissent  près 
de  la  montagne  de  Rhune. 

3*  Les  hauteurs  entre  Adour  et  Garonne  qui 
commencent  au  mont  Cylindre,  où  se  joignent 
les  Pyrénées  centrales  et  les  Pyrénées  occiden¬ 
tales  ;  elles  comprennent  le  mont  du  Bigarre, 
les  collines  de  l*  Armagnac,  les  Landes  de  Bor¬ 
deaux  et  finissent  h  la  pointe  de  Grave.  Leur 
étendue  est  de  320  kilomètres  et  leur  élévation 
de  sooo  à  25  mètres. 


De  la  partie  la  plus  élevée  des  Cévennes, 
entre  le  mont  Lozère  et  le  mont  Gerbier  des 
Joncs  se  détache  un  triple  contre- fort  qui  com¬ 
pose  la  partie  la  plus  montagneuse  de  l'inté¬ 
rieur  de  la  France;  ces  trois  branches  sont  en 
remontant  du  S.  au  N* 

kv  Le  plateau  des  Causses  qui  se  détache  du 
mont  Lozère,  court  entre  le  Lot  et  le  Tarn,  et 
se  sépare  en  deux  parties  aux  sources  de  T  Avey¬ 
ron  :  plateau  de  Levez  (m,  entre  Tarn  et  Aveyron  ; 
monts  du  Rouergué.,  entre  Aveyron  et  Lot.  Son 
élévation  est  de  500  à  1000  mètres. 

5°  Les  monte  entre  Loire  et  Garonne *  Os  com¬ 
prennent  les  monts  de  la  Margeride,  d'Auvergne, 
du  Limousin ,  et  se  bifurquent  pour  enceindre  Le 
bassin  de  la  Charente;  la  branche  N., sous  le 
nom  de  collines  (ht  Poitou  et  plateau  de  Gatinet  va 
finir  a  la  pointe  de  Saint-Gildas  à  Ternhcn  chu  ce 
de  la  Loire;  celle  du  S-,  sous  le  nom  de  collines 
du  Périgord,  dWunis  et  de  Saintonge,  va  attein¬ 
dre  la  pointe  de  Coubre  à  T  embouchure  de  la 
G  a  ronn  e .  I  .a  plus  gra  nd  o  h  au  teu  r  de  cette  chaîne 
est  de  1800  mètres  dans  bjs  monts  d'Auvergne. 

Ce  vaste  contre- fort  jette  de  nombreux  ra¬ 
meaux  sur  ses  deux  versants  ;  ceux  du  S.  n'ont 
qu'une  faible  élévation  :  ceux  du  N.,  au  con¬ 
traire,  sont  trè s- remarquât  1  es  ;  ce  sont  la 
chaîne  des  monts  Dômes,  qui  s'élève  jusqu'à 
1400  mètres,  les  monts  du  Cher  (600  mèt)  et  les 
monts  de  la  Marche  (800  mèt.)* 

6  *  L  e  s  mon  ts  d  u  \  relay  et  d  u  Foï  ez  qui  s  é  ]  i  a  re  n  t 
la  Loire  de  T, Allier,  et  se  terminent  sous  le  nom 
de  monts  de  la  Madeleine;  leur  étendue  est  de 
£00  kilomètres  et  leur  élévation  moyenne  de 
1000  mètres* 

7°  Les  hauteurs  entre  Loire  et  Seine  qui  se  dé¬ 
tachent  de  la  Côte-d'Or  au  mont  Moresol;  elles 
commencent  par  les  monts  du  Morvan  et  du  Ni¬ 
vernais,  se  continuent  par  le  plateau  df Orléans, 
les  coltines  du  Perche  et  de  Normandie,  enfin  les 
n  t  on  ts  de  Br  et  a  g  n  e  j  usqu’àla  pointeSaint-Mathîeu. 
L'étendue  de  ce  long  contre-fort  est  de  plus  de 
600  kilomètres,  mais  sa  hauteur  ne  dépasse  pas 
800  mètres  dans  les  monts  du  Morvan,  et  des¬ 
cend  jusqu'à  î  50  mètres  dans  le  plateau  d'Or¬ 
léans.  C’est  le  faîte  de  partage  des  eaux  entre 
le  golfe  de  Gascogne  et  la  Manche* 

Il  s'endétaehe  au  S. des  contre-forts  sans  im¬ 
portance  ;  au  N*  il  faut  citer  une  série  de  col¬ 
lines  qui,  partant  des  sources  de  la  Vire,  va 
former  la  charpente  de  la  presqu'île  du  Coten¬ 
tin, 

8°  Les  hauteurs  entre  Seine  et  Rhin;  elles  se 
détachent  du  plateau  de  Langres, comprennent 
VArgonne  occidentale,  les  Ardennes  occidentales , 
et  se  partagent  en  trois  branches  au  plateau  de 
Soim-Quentin  entre  les  sources  de  l'Escaut  et  de 
Somme  ;  la  branche  S.  Û.  ou  collines  de  Picardie 
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sépare  le  bassin  de  la  Somme  de  celui  de  3a 
Seine  ;  la  branche  du  N,  0  ou  collines  de  l'Artois 
sépare  les  deux  bassins  de  la  Somme  et  de 
J 'Escaut,  et  se  termine  par  la  cap  Gris-Nez  ;  la 
branche  N.  ou  collines  de  Belgique  sépare  le  bas- 
sîn  de  L'Escaut  de  ceb  i  de  la  Meuse  L'étendue 
de  cette  série  de  hauteurs  est  d'environ  450  ki- 
lo mètres;  sa  hauteur  varie  en  décroissant  de 
400  à  100  mètres.  C'est  le  faîte  de  partage  des 
eaux  de  ïa  Manche  et  de  la  mer  du  Nord. 

9°  Les  hauteurs  entre  Meuse  et  Moselle  se  déta¬ 
chent  des  monts  Faucilles  sous  le  nom  d'A r- 
gonne  orientale,  Ardennes  orientales  ;  elles  s'élè¬ 
vent  de  300  à  500  ne  (tes  et  vont  linir  hors  de 
France  entre  la  Meuse  et  le  Rhin. 

10°  Les  Vosges,  dont  l'étendue  est  de  220  ki¬ 
lomètres  et  la  hauteur  de  500  à  1400  mètres; 
elles  se  terminent  hors  de  France  entre  la  Mo¬ 
selle  et  le  Rhin. 

Contre-forts  du  versant  de  la  Méditerra¬ 
née  .  —  1 a  Les  Py  ré  n  èes  or  ter  ri*  <  ks,  d  u  p  i  c  de  Go  r- 
lllteau  cap  Créas;  leur  étendue  est  de  80  kilo¬ 
mètres  et  leur  élévation  de  SQG  à  ’26C0  mètres. 
Il  s’ en  détache  d'importants  contre-forts  :  l°les 
Corbières  orientales  (1500  met.);  2°  les  Âspr&s 
où  culmine  le  Camgou  (2780  mèt). 

2*  Les  monts  Boutt ivres,  détac liés  des  Cévennes 
entre  l'Ardèche  et  1  Furieux  ( J ooo  met.) . 

3Ü  Le  Jura  méridional,  qui  part  du  col  des 
Rousses  et  prolonge  au  S.  le  Jura  septentrional 
entre  le  Rhône  et  L'Ain.  Son  étendue  est  de 
100  kilomètres  et  sa  hauteur  de  1200  mètres. 

4°  Les  Alpt  s  occidentales,  du  Saint-Gothard  au  col 
de  Cadîhone. Elles  séparent  le  bassin  du  Rhône 
de  celui  du  Pô,  ou  les  deux  régions  française 
et  italique,  Files  se  composent  des  plus  hautes 
montagnes  de  l'Europe  (3000  mètres  d'éléva¬ 
tion  moyenne)  et  figurent  dans  leur  ensemble 
un  demi-cercle  de  000  kilomètres  de  dévelop¬ 
pement.  On  les  subdivise  en  Alpes  Pcnnines,  du 
Saint-Gothard  au  mont  blanc  ;  Alpes  Craies  jus¬ 
qu’au  mont  Cenis  ;  Alpes  Col  tiennes  jusqu'au 
mont  Visu;  Alpes  Maritimes  jusqu'au  col  de  Ga- 
dibone. 

De  cette  chaîne  se  détachent  trois  contre-forts 
impôt  tàiits: 

Les  Alpes  de  Savoie  f  j  u  i  courent  entre  FArvc 
et  l'Isère  et  vont  se  terminer  sur  le  Rhône  au- 
dessous  de  Genève  ;  elles  ji  tint  à  l'Ü  un  ra¬ 
meau  très*c  nsidèrable  qui  sépare  les  taux  du 
Rhône  de  celles  de  l'Isère. 

Les  Alpes  du  Dauphiné,  qui  se  détachent  du 
mont  Thabor,  séparent  les  deux  bassins  de 
F  Isère  et  de  la  Durance,  et  se  divisent  en  plu¬ 
sieurs  branche  s  entre  le^  divers  affluents  du 
Rhône.  Leur  hauteur  est  de  30ÛU  mètres. 

Les  A  tpes  de  P  rave  ave  qui  se  d  è  tacher  j  t  a  u  m  on  t 
CaméléQiie,  et  séparent  la  Durance  des  bassins 


côtiers  de  la  Mé  U  ter  rance;  leur  élévation  ostde 
1 500  mètres;  ell-s  se  rattachent  par  de  faibles 
coltines  aux  monts  des  Maures  (600  à  700  mèt.) 
qui  longent  le  littoral. 

De  ce  qui  précède,  il  résu  te  que  la  France 
est  divisée  par  h  ligne  de  partage  des  eaux  en 
deux  grandes  parties:  l’une  orientale,  étroite 
au  N,,  large  au  S.,  comprenant  les  plus  hautes 
montagnes  et  ne  formant  qu'un  seul  bassin 
principal,  celui  du  Rhône  qui  se  jette  dans  la 
Méditerranée;  F  autre  occidentale,  large  au  N  , 
étroite  au  S,, composée  généralement  de  plaines 
ou  de  p’ateaux,  et  subdivisée  par  les  deux 
grands  contre- foi  ts  qui  se  terminent  à  la  pointe 
Saint-Mathieu  et  au  cap  Gris-Nez,  en  trois  ver¬ 
sants  secondaires;  ces  versants  sont  ceux  du 
golfe  de  Gascogne,  de-  la  Manche  et  de  lu  mer  du 
Nord,  qui  renferment  quatre  grands  fleuves, 
la  Garonne,  la  Loire,  la  Seine  et  te  Rhin. 

La  France  se  trouve  ainsi  définitivement  par¬ 
tagée  en  4  versants:  l°de  l'océan  Atlantique  ou 
du  golfe  de  Gascogne;  2° de  la  Manche;  3*  de  lu  mer 
Germanique  ou  du  Nord;  4°  de  la  Mediterranée. 

Hydrographie  générale.  —  Après  avoir  dé¬ 
dit  sommairement  les  collines  et  les  mon¬ 
tagnes  qui  forment  pour  ainsi  dire  la  partie 
osseuse  de  la  France,  nous  allons  donner  la 
nomenclature  et  la  disposition  générale  des 
cours  d'eau  qui  en  constituent  ce  qu'on  pour¬ 
ra  t  appeler  la  partie  artérielle.  On  connaît  déjà 
La  division  de  notre  pays  en  quatre  versants 
secondaires;  nous  allons  les  examiner  dans 
l’ordre  qu'ils  occupent  naturellement. 

I.  Versant  du  golfe  de  Gascogne* — îl  s'é¬ 
tend  sur  la  côte,  de  la  pointe  du  Figuier  à  la 
pointe  Saint- Mathieu;  îl  est  formé  par  le  re¬ 
vers  oriental  des  monts  de  Raya  ,  lo  revers 
septentrional  des  Pyrénées  occidentales  ci  cen¬ 
trales,  par  la  pente  occidentale  des  hauteurs 
qui  composent  la  ligne  de  partage  des  eaux 
de  la  France  depuis  le  pic  de  (tortille  jus  iuuu 
mont  Moresol,  enfin  parle  revers  méridional 
de  la  chaîne  entre  Seine  et  Loire  qui  se  ter¬ 
mine  au  cap  Saint- Mathieu. 

Il  comprend  :  D  les  bassins  de  la  [Udtivsoa, 
de  la  Nivelle,  de  VAdour  cl  de  la  Leyre ;  — 
2*  le  bassin  de  la  Garonne;  —  les  bassins 
de  la  Seudre t  de  la  Gftwmfa  de  la  Sèvrc  Nior - 
taise  et  du  Lay ;  —  4°  le  bassin  de  la  Loire;  — 
5°  les  bassins  de  la  Vilaine,  de  l  Àunnj,  du 
fflavet,  du  Scorff  de  VEllé,  de  VOdvt,  de  VA  ut  ne 
et  de  F  Dior  n. 

Goirns  j/eatj  au  S.  de  la  Garonne*  -  ILs 
ont  pour  ceinture  les  monts  de  Ha)  a.  hiS  l s y ï ' e* - 
nées  o  xi  dental  es,  monts  de  Rigorre,  les 

collines  de  L'Armagnac  «  l  b'S  Landes  de  bor¬ 
deaux.  Les  bassins  sont  ceux  :  —  1“  de  Ja  lu- 
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dama  qui  sert  en  partie  de  limite  entre  la  j 
France  et  l'Espagne  et  arrose  Irun  et  Fou  ta- 
r a Ij ié ;  —  de  la  Nivelle  qui  linit  au  petit  port 

de  Sain  t- Jean  - de- Luz  ;  —  2(>  de  YArfour  qui  ar¬ 
rose  Tarbes,  Dax,  et  se  jette  dans  la  nier  au- 
dessous  de  Bayonne;  il  reçoit  4  droite  la  Mit 
douze,  à  gau  elle  les  deux  Leuy,  le  Gave  de  Pau 
qui  arrose  Pau  et  ürthez  et  se  grossit  de  plu- 
sieurs  affluents,  la  Bidouze 7  la  Joyeuse  et  la  Nm 
qui  passe  à  Saint-Jean-Pied-de-Pori  ;  —  4°  de 
3a  Leyre  qui  finit  dans  le  bassin  d’Arcaehon  à 
la  Teste  de  Buch. 

Bassin  de  la  Garonne.  —  Sa  ceinture  est 
formée  par  les  Landes  du  Bordelais,  les  col¬ 
lines  de  l’Armagnac,  les  monts  de  ITgorre,  les 
Pyrénées  centrales,  la  chaîne  de  partage  des 
eaux  depuis  le  pic  de  Corlitte  jus  \unu  mont 
Lozère,  et  la  chaîne  entre  Loire  et  Garonne 
jusqu’à  la  pointe  de  Goubre. 

La  Garonne  prend  sa  source  dans  le  val 
d’Aran  en  Espagne,  arrose  Saint-Béat,  Saint- 
Gaudens,  Cazures  où  die  est  navîgab'e,  Tou¬ 
louse,  Agen,  Marmande  et  Bordeaux.  A  20  ki¬ 
lomètres  au-dessous,  elle  reçoit  la  Dordogne 
au  bec  dWmhez,  prend  alors  le  nom  de  Gi- 
ronde ,  forme  un  canal  de  3  à  4  kilomètres  de 
large  et.  se  jette  dans  la  mer  entre  1rs  pointes 
de  Goulue  et  de  Grave  après  un  cours  de  580 
kilomètres.  La  marée  remonte  le  fleuve  jus¬ 
qu’à  1  ïû  kilomètres  dans  I  intérieur. 

Les  affluents  de  gauche  n'ont  qu’une  impor¬ 
tance  médiocre  ;  les  principaux  sont  ;  la  Sare, 
le  Ginwn&j  le  Gers ,  la  Bayse,  etc. 

Ceux  de  droite,  nombreux  et  di ffïcïlerrient 
navigables,  sont  :  1°  Le  SaUit  qui  passe  ù  Saint- 
Girons;  —  2J  VAnèf/e  qui  descend  du  col  de 
Puy-Morens,  arrose  Tarascon,  Fois,  Damiers,  et 
reçoit  à  droite  le  Lcr  s; —  3*  le  Tarn  qui  arrose 
Millau,  Àlby,  Moi  1  tau  ban  ;  il  reçoit  a  droite 
Y  Aveyron  qui  passe  à  Rhodez  et  Yillefranche , 
à  gauche  YAgout  grossi  par  plusieurs  ruisseaux; 
son  cours  est  de  360  kilomètres;  —  4°  Je  Loi  qui 
descend  comme  le  Tarn  du  massif  du  moi  t  Lo¬ 
zère  ;  il  arrose  Cahors  et  Villeneuve  d’Agen  ;  il 
l 'c  ç  0  i  t  à  d  ru  s  te  la  Tru  y  ère  e  1 1  i  n  î  t  p  r  ùs  d  *  A  i  gu  i  I  - 
Ion,  après  un  cours  de  440  kilomètres;  —  5*  la 
Dordogne  qui  descend  du  Mont-Dore  en  Au¬ 
vergne,  devient  navigable  à  Souilïac,  arrose 
Bergerac,  Custilion  et  se  réunit  à  la  Gironde; 
le  flux  y  produit  le  mascaret  ou  barre  d’eau 
quelquefois  très -dangereuse;  elle  reçoit  à 
droite  U  Vézère9  grossie  à  gauche  de  la  Cor- 
rèze  qui  passe  4  Tulle,  liste  qui  arrose  Péri- 
gueux  et  se  grossit  à  droite  de  la  Dronne,  à 
gauche  de  la  Haute- Yêztre,  Le  bassin  de  la 
Garonne  corn  prend  quatorze  départements 
faisant  partie  des  anciennes  provinces  de 
Guyenne,  Gascogne  et  Languedoc. 


Cours  d’eau  au  X-  de  la  Garonne.  —  Ils 
ont  pour  ceinture  les  collines  de  la  Sain  Longe 
et  du  Périgord,  les  collines  du  Poitou,  le  pla¬ 
te  au  d  e  G  a  lin  e  et  les  col  i  i  n  es  du  1!  oca  ge  ;  les 
côtes  soit  couvertes  d’étangs  et  de  marais 
salants.  Les  principaux  de  ces  bassins  sont  : 

14  la  Seudre  qui  finit  près  de  Marennes;  — 
2Û  la  Charente  qui  descend  des  monts  du  Li¬ 
mousin,  arrose  ÀngouLéme,  Cognac,  et  linit  à 

15  kilomètres  au-dessous  dé  Bochefort;  elle  u 
pour  affluents,  à  droite  la  Boutonne  t  et  à  gauche 
la  Toiwre  formé  do  deux  rivières;  —  la  Sèvre 
Niortam  qui  sort  des  monts  du  Poitou,  arrose 
Nior  t,  et  reçoit  4  droite  la  Vendée  ;  —  4HJ  le  Lay 
qui  sort  du  plateau  de  G  ali  ne  et  reçoit  à  droite 
ITow;  —  5°  la  Vie  et  7*  le  F  aileron  qui  descen¬ 
dent  du  Bocage* 

Bassin  de  la  Loire.  —  Sa  ceinture  est  for¬ 
mée  par  la  pente  septentrionale  de  la  chaîne 
entre  Loire  et  Garonne,  par  la  penlo  occi¬ 
dentale  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  depuis 
Je  mont  Lozère  jusqu'au  mont  Moresol,  entin 
par  la  pente  méridionale  de  la  chaîne  d’entre 
Loire  et  Seine  jusqu’au  plateau  d’Ernée  d’où 
se  détachent  les  collines  du  Maine  qui  vont 
finira  la  pointe  du  Groisic,  C’est  le  bassin  le 
plus  vaste  de  la  France;  il  comprend  le  cin¬ 
quième  de  son  territoire,  le  quart  de  sa  popu¬ 
lation  et  vingt-quatre  de  ses  départements. 

La  Loire  descend  du  mont  Gerbier-de-Joncs, 
passe  près  du  Puy,  devient  navigable  à  Saint - 
Lambert,  arrose  Nçvers,  la  Charité,  Co-ne, 
Gîen,  Orléans,  Blois,  Tours,  San  mur,  Nantes, 
passe  entre  Saint-Nazaire  et  Paimbœuf,  et 
linit  dans  la  mer  entre  les  pointes  du  Croîs ic 
et  de  Saint-Gikias.  Ce  fleuve  est  difficilement 
navigable  à  cause  de  son  peu  de  profondeur, 
et  ses  inondations  sont  fréquentes* 

Ses  affluents  de  droite  sont  d’abord  peu 
nombreux  et  sans  importance  à  cause  du  voi¬ 
sinage  des  montagnes;  ce  n'est  que  dans  la 
partie  inférieure  du  fleuve  qu’ils  deviennent 
considérables;  ce  sont:  1°  le  Furcns  ou  Fu~ 
mnd  qui  descend  du  m ■  nt  Fila  et  arrose  Saint- 
K  tienne;  ses  eaux  sont  excellentes  pour  la 
trempe  de  Facïer,  et  il  renferme  dans  son 
bassin  dos  mines  de  fer  et  de  houille;  — 
2°  YArroux  qui  descend  du  mont.  Moresol  et 
passe  u  Autun;  —  3“  la  Nièvre  qui  finit  à 
Ne  vers;  —  4a  la  Mayenne  qui  arrose  Mayenne 
et  I  aval;  elle  reçoit  à  droite  V  On  don,  h  gauche 
la  Sarthe  qui  liasse  à  Alençon  et  au  Mans; 
la  Mayenne  et  la  Sarihe  réunies  deviennent 
la  Maine  qui  passe  à  Angers;  la  Sarthe  re¬ 
çoit  à  gauche  Ylfuime  qui  passe  à  Nogent-le- 
Rotrou  ,  et  lé  Loir  qui  arrose  Chàt  audun, 
Vendôme  et  la  Flèche;  —  5°  1  Entre  qui  finit  à 
Nantes, 
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Ses  affluents  de  gauche  sont  plus  nombreux 
et  plus  considérables;  ce  sont  :  1°  L'Altier  qui 
desi  ernl  du  massif  du  mont  Lozère,  arrose 
Vichy  et  Moulins  ;  il  esi  sujet  k  de  grands  dé¬ 
bordements;  1rs  affluents  sont,  à  gauche,  l'Aèï- 
gnonf  sorti  du  Cantal,  la  S  ouk  qui  descend  du 
Mont-Dore,  et  a  droite,  la  Dore;  —  £°  le  Loiret, 
ï  e  C  bsso  i  iy  1  e  B  e  u  v  ro  n  q  u  î  s  n  r  le  ni  d  u  pl  a  tea  u  d  e 
Sologne;  —  3°  le  Cher  qui  descend  des  monts 
d'Auvergne,  arrose  Montluçon  et  devient  na- 
vî  gable  à  V  i  erz  on;  c’est,  u  n  e  r  i  v  i  ft  r  e  dan  ge  - 
reuse  par  ses  débordements  ;  elle  reçoit  à 
droite  YÂuron  qui  passe  à  Bourges,  et  3a 
Smilâre;  h  gauche,  la  Tarde  et  r^ruon;  — 
4°  V Indre  qui  arrose  Châteauroux,  ChétiLon,  où 
il  est  navigable,  Loches  et  Montbazon;  —  5°  la 
Vienne  qui  sort  du  plateau  de  Mille-Vaches, 
arrose  Limoges,  ChMellerault  ou  elle  devient 
navigable,  et  Ch  i  non;  elle  reçoit  à  droite,  le 
Tamion  et  la  Creuse  grossie  à  droite  de  la 
Gartempeq  ui  passe  a  Guéret;  ü  gauche,  le  Via  in 
qui  passe  à  Poitiers;  —  6°  le  Thouet  qui  des¬ 
cend  du  plaça  u  de  Câline,  et  reçoit  à  droite  la 
Dives ; —  1*  la  Serre  Nantaise^  qui  descend  aussi 
du  plateau  de  Gâtine,  et  traverse  le  pays  le  plus 
sauvage  de  la  Vendée;  elle  reroi L  à  droite  la 
Moine  t  et  à  gauche  la  Maine  ;  la  Boulogne  naît 
dans  le  bocage  et  traverse  te  lac  de  Grandiieu 
qui  doit  prochainement  disparaître* 

Cours  d'eau  au  N,  de  la  Loire*  —  Leur 
ceinture  est  formée  par  les  collines  du  Maine, 
les  monts  de  Bretagne  et  les  monts  d  Ares 
jusqu'à  la  pointe  Saint-Mathieu.  Ces  rivi  Tes 
sont  :  I*  La  Vilaine  qui  descend  du  plateau  de 
Fougères  et  passe  à  bennes;  vile  reçoit  à  droite 
Ville  et  VQuet ,  à  gauche  la  Seiche  et  Ylsac; 

—  %*YÀuray;  —  3“  le  Blâvei  qui  finit  entre 
Lorient  et  Port-Louis;  il  reçoit  vers  son  em¬ 
bouchure  le  Scorf;  —  4°  Y  FJ  te  grossi  de  Y  Isole; 

—  5°  YOdet  qui  passe  à  Quimper;  —  6°  Y  Aulne 
et  —  7*  Y  Fl  o  ni  qui  finissent  dans  la  rade  de 
Brest, 

IL  Versant  de  la  Manche*  —  Ce  versant 
s’étend  sur  la  col  -  ,  entre  la  pointe  Saint-Mathieu 
et  le  cap  Gris  Nez;  il  est  formé  par  le  revers 
septentrional  de  la  chaîne  entre  Loire  et  Seine; 
par  le  revers  occidental  dos  monts  de  la  Côte- 
d'Or  et  du  plateau  de  Langres;  par  la  pente 
occidentale  des  monts  de  3a  Meuse,  de  l’Ar¬ 
gon  ne  occidentale,  des  Ardennes  occidentales 
et  des  collines  do  P  Artois  jusqu'au  cap  Gris- 
Nez  * 

Il  comprend  le  bassin  de  la  Seine  et  plu¬ 
sieurs  petits  cours  d’eau  à  PO*  et  au  X.  de  l'em¬ 
bouchure  de  ce  fleuve,  Les  hauteurs  de  la 
ceinture  de  ce  versant  sont  si  faillies  qu'il  est 
ouvert  de  toutes  parts  et  n 'offre  dans  son  inté¬ 
rieur  que  de  molles  ondulations;  c'est  la  con¬ 


trée  la  plus  civilisée  du  globe,  le  centre  du 
mouvement  européen  ,  l’une  des  plus  riches  et 
des  plus  fertiles  de  in  France 

Cours  d’fau  a  l’0*  de  la  Seine.  —  Leur 
ceinture  M  formée  pai  les  monts  d’Arès,  de 
Bretagne,  les  collines  de  Normandie  et  un  petit 
contre- fort  qui  se  détache  du  plateau  de 
Moi t  igné  pour  finir  à  l’embouchure  de  la 
Seine, 

Ces  cours  d'eau  qui  on  Là  peine  30  à  40  ki¬ 
lomètres  de  longueur  ne  sont  navigables  que 
vers  leur  embouchure;  ce  sont,  le  TrègnkrJ  L 
Gouet  qui  passe  à  Saint  Jîrïeuc,  la  fiance  qui 
passe  ît  Saint- Se  r  van  et  à  Saint-Malo,  le  Coues- 
non ,  la  Sêe7  la  SHune,  3a  Dimite  qui  finit  à 
Cherbourg,  la  Douve  grossie  de  la  Tante ,  la 
Yirey  l* Orne  le  plus  important  de  tous,  qui  a 
i.20  kilomètre  s  de  cours  et  passe  a  Caen,  enfin 
la  Toitcqurs. 

Bassin  de  la  Seine*  —  La  Seine  descend  du 
m  o  n  t  Ta  ss  e  1  o  t ,  à  une  1 1  au  te  u  r  de  4  4  6  m  î  •  t  r  e  s  ; 
elle  arrose  Bar,  Tropes,  Mer  y  où  elle  est  n  n  i- 
gable,  Montnreau,  Melun  ,  Charenton  où  elle 
reçoit  li  Marne,  B  tris,  Saint-Denis,  Saint-Ger¬ 
main,  Verrou,  Elbeuf,  Rouen,  et  finit  entre 
llarfleur  et  le  Havre,  après  un  cours  de  640  ki¬ 
lomètres. 

Ses  affluents  de  droite  sont  :  1"  U  Aube  qui 
sort  du  plateau  de  Lan  gras,  et  arrose  Arcis;  — 
2°  la  Marne  qui  sort  égal  e  mer]  t  du  plateau 
de  Langres,  arrose  Chaumont,  Yitry,  Ch;\- 
îoias  3  GhAteau-Tbierry  et  Meaux  dans  un 
cours  de  420  kilomètres;  elle  reçoit  à  droite 
YOnwin  qui  passe  à  Bar- le- Duc,  YQurcq  dont 
les  eaux  dérivées  forment  un  canal  jusque 
Paris;  à  gauche,  lé  Petit  et  le  Grand-Morin  qui 
coulent  dans  des  pays  de  plaines;  —  3e  YOisc 
qui  a  sa  source  en  Belgique  dans  les  Ardennes 
oc  ci  ion  taies;  elle  arrose  Guise,  la  Fère  et 
Gompiègne;  elle  reçoit  à  droite  le  Tht  rain  qui 
liasse  à  Beauvais;  à  gauche  Y  Aisne  grossi  de 
l'Aire  qui  naît  dans  l’Argon  ne  occidentale,  ar¬ 
rose  Sainte-Mcnehould,  Youziers,  lkthcd,  Bois¬ 
sons,  et  reçoit  à  gauche  la  Yesle  qui  passe  h 
Reims;  FOise  établit  ta  communication  delà 
Seine  avec  le  bassin  de  1  Escaut  et  tous  les  ca¬ 
naux  du  Nord,  ce  qui  rend  sa  navigation  très- 
importante;  son  cours  est  de  260  kilomè¬ 
tres. 

Les  affluents  de  gauche  de  la  Seine  sont 
beaucoup  moins  considérables  que  les  pré¬ 
cédents;  ce  sont  :  ln  L* Yonne  qui  descend  des 
monts  du  Morvan,  passe  ii  Auxerre,  à  Joigny, 
à  Sens,  et  finit  a  MonUrear  elle  reçoit  a 
droite  la  Cure7  le  S*  rci  a  et  i*  Annan  cou  qui 
passe  à  Tonnerre;  —  2*  le  Loïng  qui  sort  du 
plateau  d’Ürléans,  arrose  Montaigîs  et  fait 
communiquer  la  Seine  avec  la  Loire  par  les 
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:anaux  de  Montargîs,  de  Briare  et  d'Orléans  ; 
—  3°  V  Essonne  qui  Unit  à  Corbeil;  —  4*  Y  Eure 
qui  sort  des  collines  dut  Perche,  arrose  Chartres 
et  Bouviers;  elle  reçoit  à  gauche  la  Biaise t 
YAvre  et  Y  lion  qui  passe  à  Kvreux;  —  5ala  Bille 
qui  descend  du  plateau  de  Mortagne. 

Coors  d'eau  au  N-  de  la  Seine.  —  Leur 
ceinture  est  formée  par  les  collines  de  Ciux, 
de  Picardie  et  par  celles  de  l'Artois,  entre  la 
pointe  de  Jlève  et  le  cap  Gris-Nez, 

Les  principaux  sont  ; 

l *  La  Béthune  grossie  de  1  A-  mes,  qui  finit  à 
Dieppe  ;  —  2®  la  B  reste;  —  3*  Somme  qui 
arrose  Saint-Quentin,  Amiens  et  Abbeville; 
—  4ft  VAuthie;  —  b*  la  Candie;  —  G°  Ïîl  Liane 
qui  finit  à  Boulogne. 

La  description  de  ces  cours  d’eau  se  trouvera 
dans  les  départements  auxquels  ils  appar¬ 
tienne!!  L 

HL  Versant  de  la  mer  du  Nord,— Ce  versant 
est  formé  depuis  le  cap  Gris-Nez,  par  je  revers 
septentrional  et  oriental  des  collines  de  L'Ar¬ 
tois,  des  Ardennes  occidentales,  de  l'Argon  no 
occidentale,  des  monts  Faucilles  et  des  Vosges 
méridionales,  du  Jura  septentrional,  des  morts 
Jorai;,  des  Alpes  Bernoises  et  des  Alpes  cen¬ 
trales. 

Une  partie  seulement  de  la  rive  gauche  de 
ce  bassin  appartient  à  la  France;  le  reste  est 
occupé  par  la  Belgique  et  la  Prusse  ;  quant  h  la 
rive  droite,  elle  appartient  tout  entière  à  la 
région  Germanique.  Nous  n’aurons  donc  h 
nous  occuper  que  de  la  partie  occidentale  et 
française. 

Cille  partie  ne  renferme  que  îe  grand 
bassin  du  Rhin  (rive  gauche)  avec  le  bassin 
secondaire  de  l'Escaut  et  quelques  petits 
miss  aux. 

Cours  d'eau  a  l*CL  du  Rhin.  —  Leur  cein¬ 
ture  est  formée  depuis  Je  cap  Gris-Nez  par 
les  collines  de  l'Artois  jusqu’au  plateau  de 
Saint  Quentin,  et  ensuite  par  les  collines  de 
Belgique  qui  vont  s'ef  lacer  dans  des  marais 
entre  l’Escaut  et  la  Meuse.  Ces  cours  d’eau 
sont  ;  1°  LM  a  qui  passe  à  Saint-Omer  et  Unit  h 
Gravelines;  —  2J  YYsert  né  en  France,  qui  est 
coupé  parla  frontière  au-dessus  de  lions- 
brugge  et  finit  a  N  3  eu  port  en  Belgique;  — 
3*  1 Escaut  dont  le  bassin  est  entièrement  ou¬ 
vert,  abondamment  arrosé  de  rivières  et  de 
canaux,  très-peuplé*  très-riche,  fertile  et  cou¬ 
vert  de  villes  et  de  villages  ;  la  partie  supé¬ 
rieure  seulement,  la  moins  considérable,  ap¬ 
partient  à  la  France;  ce  fleuve  descend  du 
plateau  de  Saint-Quentin,  arrose  Cambrai, 
Valenciennes,  Condé,  et  va  finir  a  Anvers 
après  un  cours  de  340  kilomètres;  il  reçoit  à 
droite,  en  France,  la  Bhondte  et  la  Haisne;  à 


gauche,  la  Sensée ,  la  Scarpe  qui  passe  à  Arrai 
et  i  Douai,  et  la  Lys  grossie  à  droite  de  la  Laiva 
et  de  la  Deule  qui  arrose  Lille. 

Bassin  du  Rhin.  —  Ce  fleuve  dont  le  cours 
est  d  e  1280  kilomètres  depuis  le  Saint-Gothard 
jusqu'à  la  mer,  n'appartient  à  la  France  que 
sur  une  étendue  de  200  kilomètres  entre  Male 
et  l'embouchure  de  la  Lan  ter.  La  partie  su pé- 
rieure  seulement  de  ses  grands  affluents  est 
comprime  dans  notre  pas  s.  Le  lihin  soi  t  du 
Saint-Gothard,  emedoppe  en  partie  la  Suisse 
dans  son  cours  supérieur  et  entre  en  France 
au-dessous  de  Bille;  il  arrose  alors  Neuf» 
Brïsach  et  quitte  définitivement  la  frontière 
au  confluent  de  la  Fauter  pour  aller  finir 
en  Hollande  à  travers  3a  Prusse  rhénane. 
Ses  principaux  affluents  .Gont  :  1°  L7,73  qui  ar¬ 
rose  Mulhouse,  et  se  grossit,  h  gauche  du 
Fecht  et  de  la  Bruche;  — -  2°  la  Modes*  qui  passe 
à  flaguenau,  et  reçoit  à  droite  la  Zorn;  — 
3°  la  Laitier  qui  arrose  Weïssembourg  et  Lau- 
terbourg,  et  sert  de  limite  entre  la  France  et 
3a  Bavière  rhénane; — -4Ma  Moselle,  qui  descend 
d*  s  monts  Faucilles,  arrose  Epînal/foul,  Metz, 
Thionvillc,  et  soit,  de  France  au-dessous  de 
Sierck  pour  aller  Unir  dans  le  Rhin  à  Coblentz  ; 
ses  affluents  sont,  à  droite,  la  Meurihe  qui  passe 
h  Nancy,  la  SeUIe  qui  finit  à  Metz,  la  Sarre  qui 
passe  à  SûtTcguemines  et  entre  en  Prusse  à 
Sarrebruck;  son  seul  affluent  de  gauche  est 
Y  Orne;  —  5°  la  Meuse  qui  sort,  du  plateau  de 
bangres,  arrose  Commère  y,  Verdun,  Sedan, 
Ab  zi' ris  et  quitte  la  France  au-dessous  de 
Givet;  elle  reçoit  à  droite  le  C  hiers  qui  passe 
a  Longwy  et  Montmédy,  la  Smoÿ  qui  prend 
naissance  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg 
et  finit  au-dessous  de  Mézières;  à  gauche,  la 
Vain  dont  une  source  pas>e  à  Rocrtù,  la  Sam- 
bre qui  sort  des  Ardennes  oc  idenlalcs,  arrose 
Landrccies,  coupe  la  frontière  au-dessous  de 
Mau  bouge,  reçoit  à  droite  la  ü  ronde- iklpe,  et 
va  finir  à  N  uuur. 

IV,  Versant  de  la  Mediterranée.— Ce  ver¬ 
sa  rt  s'étend  sur  la  mer  depuis  le  cap  Greus 
jusqu'à  Savone;  il  est  formé  par  la  pente  sep¬ 
tentrionale  des  Pyrénées  orientales,  par  la 
ligne  de  partage  des  eaux  de  la  France  tout 
entière,  du  pic  de  Corlitte  au  Saînt-Gotliard, 
eL  par  la  chaîne  des  Alpes  occidentales  depuis 
le  Saint-Gothard  jusqu'au  col  de  Cadubone* 
11  comprend  le  grand  bassin  du  Rhône,  et 
quelques  petits  bassins  côtiers  à  FO,  et  .4  PE. 
de  ce  fleuve. 

Cours  d’eau  a  i/Ü.  du  Rhône.  —  Ce  sont  :  le 
Tech,  la  Tèt  qui  passe  k  Perpignan,  et  Y  Aude 
qui  descendent  des  Pyrénées,  n'ont  aucune  im¬ 
portance  ;  Vürh  et  Y  Hérault  qui  soi  tent  îles  Cé- 
vennes;  le  Lez  f  qui  arrose  Montpellier;  la 
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Vïdonrle  et  la  Vistre,  qui  ont  leur  source  dans 
les  collines  du  Gard. 

Bassin  lu  Rhône,  —  Le  bassin  oriental,  ou 
du  Rhône  supérieur,  n’appartient  pas  à  la 
France.  Le  Rhône  sort  du  massif  du  Saînt-Go- 
tliard,  traverse  une  partie  de  J  a  Suisse  et  entre 
en  France  après  sa  sortie  du  lac  de  Genève,  II 
arrose  Fort  T  Ecluse,  Seyssel,  où  il  est  navi¬ 
gable,  Lyon,  où  il  tourne  droit  vers  le  S.,  Tour¬ 
noi! ,  Valence,  Montélimart,  Avignon,  Beaucaîre, 
Tarascon  et  Arles,  Au-dessous  de  cette  ville, 
il  se  divise  en  deux  branches  qui  embrassent 
un  vaste  delta  marécageux  formé  par  les  atter¬ 
rissements  du  fleuve  et  qu'on  appelle  la  Ca¬ 
margue.  Son  cours  est  de  850  kilomètres  dont 
£50  seulement  sont  navigables;  c’est  le  fleuve 
le  plus  impétueux  de  l'Europe, 

Ses  affluents  de  droite  sont  ;  1°  L éLondon}  la 
Valserine  qui  descendent  du  Jura  méridional; 

—  %°YAin  grossi  delà  Sienne,  laquelle  arrose 

Saint -Claude  ;  —  3*  la  Saône  qui  sort  des 
monts  Faucilles,  devient  navigable  à  Gray, 
arrose  Auxonne,  Ghôlon,  Mel  on,  et  finit  dans 
le  Rhône  à  Lvon;  elle  reçoit  à  droite,  la 
raie,  Y  Duché  qui  passe  h  Dijon,  IMscrpucj;  4 
ga u elle ,  le  Du rgeon .  1  ’ Ogn on,  le  Doubs ,  qui 
arrose  Pon tari  1er,  Besançon,  et  se  grossit  à 
droite  de  la  qui  passe  à  Iïéfort,  et 

à  gauche  de  la  Loue  qui  reçoit  ia  Furieuse;  la 
Seifle;  la  Reyssouze  qui  descendent  des  pentes 
occidentales  du  Jura;  —  4D  le  G  ter  qui  sort  du 
Mont-Pila;  —  56  YErkux ,  FOurèze,  Y  Ardèche, 
torrents  qui  ont  leur  source  dans  les  monts  du 
Vivarais,  le  Gard ,  redoutable  par  ses  inon¬ 
dations,  et  formé  de  deux  ruisseaux  qui  sor¬ 
tent  des  monts  du  Gévaudan, 

Le  Rhône  reçoit  à  gauche  *  1“  La  Drame 
savoyarde,  qui  finit  dans  Ee  lac  de  Genève; 

—  £*  YArm  qui  descend  du  mont  Blanc  et 
finit  à  Genève;  —  3Û  le  Fier  qui  passe  à  deux 
lieues  de  la  ville  d’Annecy;  —  4a  le  Guiers 
formé  de  deux  sources,  qui  descend  du  mas¬ 
sif  de  la  Grande -Chartreuse,  et  arrose  les 
Échelles;  -t5û  Y  Isère  qui  descend  du  mont 
Séran  et  coule  à  travers  un  pays  très- tour¬ 
mente,  en  arrosant  Montmélian  et  Grenoble; 
il  reçoit  à  gauche  VArc  qui  a  sa  source  au 
même  point,  liasse  à  Saint-Jean  de  Maurienne 
et  ouvre  la  route  du  mont  Cenîs,  et  le  Ro¬ 
manche-Drue,  formé  de  deux  torrents  redou¬ 
tables  par  leurs  débordements;  —  6“  la  Drôme 
qui  passe  4  Die,  le  Roubion,  YAygue ,  la  Borgnes, 
grossie  à  droite  de  la  Ntsque  et  de  FOurêse,  qui 
descendent  des  Alpes  du  Dauphiné  ou  de  leurs 
contre-forts;  —  7°  la  Durance ,  formée  de  la 
réunion  de  plusieurs  sources  qui  descendent  du 
montThabor  et  du  mont  Genèvre;  elle  passe 
à  Briançon,  Embrun  et  Sisteron  ;  ses  affluents 


de  droite  sont  la  Luye  qui  arrose  Gap  et 
le  Buech;  elle  reçoit  à  gauche  le  Guil ,  VUbaye 
qui  forme  la  vallée  de  Barcelonnette  et  des¬ 
cend  des  Alpes,  la  Blanche,  la  Blêonne  et  le  Ver - 
don  qui  ont  leur  source  dans  les  montagnes 
Blanches, 

Cours  d’eau  a  l!E.  du  Rhône,  —  Ce  sont  : 

1*  Y  Arc  qui  finît  dans  l’étang  de  Barre;  — 
VArgms  dont  les  sources  sont  opposées  à 
celles  de  FÀrc;  il  reçoit  la  Narittby  qui  passe  à 
Draguignan  et  finit  près  de  Fréjus;  —  3"  le  Var 
qui  descend  du  mont  Cameleone,  reçoit  â 
gauche  la  Yesubie  et  la  Tinèa,  et  à  droite  YEs- 
ter  on;  —  4*  la  Raya,  la  Taggia,  YArascia  qui 
descendent  des  Alpes  maritimes  et  se  jettent 
dans  le  golfe  de  Gènes. 

En  résumé,  tous  les  cours  d'eau  que  nous 
venons  de  décrire  sommairement  forment  5 
grands  fleuves,  90  fleuves  secondaires,  5  000  ri¬ 
vières  ou  ruisseaux  ;  113  de  ces  cours  d’eau 
sont  navigables  sur  une  étendue  d’environ 
9600  kilomètres;  212  sont  flottables;  5000  ap¬ 
partiennent  au  nord  de  la  France,  et  4600  au 
midi. 

Lacs.  —  Étangs.  —  Marais.  —  La  France  ne 
possède  qu'un  petit  nombre  de  lacs  ;  le  plus 
considérable  est  celui  du  Bourget  on  Savoie,  qui 
a  environ  20  kilomètres  de  longueur  sur  4  ki¬ 
lomètres  de  large,  et  dont  la  profondeur  atteint 
parfois  200  mètres.  Vient  ensuite  le  lac  de 
Grandlku  dans  la  Vendée;  mais  Î1  cessera 
bientôt  d’exister  pour  être  livre  4  Fagui cul¬ 
ture.  On  peut  encore  citer  le  lac  de  St  uni- F  oint 
(Jura)  qui  a  600  hectares  de  superficie,  celui 
de  Palladru  (Isère)  qui  a  400  hectares,  celui 
de  A'antua  (Ain)  qui  en  a  268,  le  lac  (ï  Annecy  , 

(Haute-Savoie),  etc. 

Les  étangs  se  rencontrent  en  grand  nombre 
sur  les  côtes  de  la  Gascogne,  du  Roussillon  et 
du  Languedoc;  on  en  trouvera  la  description 
dans  la  géographie  des  départements  auxquels 
ils  appai  tiennent. 

Les  marais ,  considérablemen  t  amoindris  par 
les  travaux  de  dessèchement,  sont  néanmoins 
encore  assez  nombreux  dans  notre  pajs.  Les 
contrées  qui  en  renferment  le  plus  sont  les 
bassins  de  la  Somme,  de  l’Escaut,  de  1  Aisne, 
de  la  Sèvre  mortaise,  les  Landes  de  Gascogne, 
une  partie  de  la  rive  gauche  du  bassin  de  la 
Loire  et  les  Bouches  du-DI série. 

Description  des  côtes.  —  L'étendue  totale 
des  côtes  de  la  France  est  d’environ  2840  kilo¬ 
mètres,  dont  2100  pour  l'océan  atlantique  et 
740  pour  la  Méditerranée. 

Versant  du  golfe  de  Gascogne.  —  Depuis 
la  pointe  du  Figuier  jusqu’à  l'Adour,  la  côte  est 
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généralement  élevée,  escarpée,  ouverte  scu- 
lement  par  la  petite  rade  de  Sl-Jean-dc-Luz  et 
Je  port  de  Biarritz. 

Lie  L’Adour  à  la  Gironde,  elle  est  droite,  sa¬ 
blonneuse,  formée  de  dunes  envahissantes, 
ouverte  seulement  par  des  étangs  marécageux. 
On  y  trouve  le  port  de  Bayonne,  celui  de  la 
Teste  de  Buch  dans  le  bassin  sans  profondeur 
dMrcac/ion,  Royan,  Bordeaux,  etc. 

De  la  Gironde  à  la  Loire,  k  côte  est  encore 
basse  et  couverte  de  sables  ou  de  marais; 
quelques  parties  sont  formées  de  falaises  cal¬ 
caires  rongées  par  la  mer;  on  y  trouve  quel¬ 
ques  baies  peu  profondes  et  difficiles,  et  des 
îles  qui  semblent  les  débris  de  l'ancien  rivage. 
Ces  îles  sont  celles  d ’Olèron,  de  Ré,  d ’Aix, 
d’Yeit  et  de  Noir  mouti  ers.  Les  ports  accessibles 
seulement  aux  petits  bàlunenls,  sont  Brouoge, 
La  Rochelle,  les  Sables  d'Qtonne,  puis  Rochefort. 

De  la  Loire  à  la  pointe  SainL-Malhieu,  la  cote 
d’abord  basse  et  marécageuse  se  redresse  en¬ 
suite  en  hautes  falaises,  en  masses  de  granit, 
fortement  déchirées  et  sans  cesse  battues  par 
les  tempêtes  ;  elle  est  bordée  d'une  redoutable 
ceinture  d'écueils,  de  récifs  et  tilles  r  ocheuses. 
Les  saillies  les  plus  remarquables  sont  la 
presqu'île  de  Quiberon,  les  pointes  de  Ptmmrk, 
du  Raz ,  de  la  Chèvre,  la  presqu'île  de  Qitdern 
et  la  pointe  Saint-Mathku.  Les  baies  sont  celles 
de  Bourgneuf, du  Morbihan,  d’Audienu ,  de  Douar- 
mnez  et  de  Brest.  Les  îles  sont  celles  de  Bdl<  - 
Ile  avec  Houat  et  Hœdic,  Dutml,  de  Croix,  de 
Gleixctns,  de  Sein ,  d *Ôue$sant,  Les  ports  nom¬ 
breux,  profonds  et  généralement  faciles,  sont  : 
Paîmbtmf,  Saint-Nazaire ,  Vannes,  Port-Louis,  Lo¬ 
rient  et  Brest* 

Versant  de  la  manche  et  de  la  mer  du  nord* 
—  Du  cap  Saint-Mathieu  à  la  Seine,  la  Manche 
forme  deux  gobes  que  sépare  la  presqu'île  du 
Cotentin  :  celui  de  Saint-Malo  et  celui  delaSrme. 
Dans  la  presqu’île  de  Bretagne,  la  côte  est  for¬ 
mée  de  roches  granitiques  très-élevées,  très- 
découpées,  et  bordées  d’île  et  d'écueils;  elle 
renferme  de  bons  ports*  Les  baies  principales 
sont  celles  dsSaint-Biieue  et  de  Cancale;  ses  il  es 
sont  celles  de  Bats,  les  Sept-iles  et  Bréhat.  Les 
ports  sont  ceux  de  Morlaix,  Perros,  Tréguier , 
Saini-Brteuc ,  Saint-Malo  et  Sainl-Servan.  Dans  la 
presqu'île  du  Cotentin,  la  côte  est  formée  de 
hautes  falaises  qui  se  prolûngimtji^qiFü  la  Seine, 
et  a  devant  elle  entre  la  Vire  et  l'Orne,  la  cein¬ 
ture  d’écueils  appelés  Ro  che  rs  d  u  Cal  v  a  dos .  L  es  î  1  e  s 
sont  l'archipel  Normand  (Jersey,  Guernesey  et 
Aurigny)  appartenant  à  l'Angleterre,  et  les  îles 
Saint- Marcvîtf,  Les  porte  sont  ceux  de  Gran¬ 
ville,  Cherbourg,  Saint -  Waast-la-Hôugitê  et  Caen, 
De  la  pointe  de  Hève,  embouchure  de  la 
Seine,  à  l'embouchure  de  la  Somme,  la  cote 
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est  formée  de  hautes  falaises  que  la  mer  ronge 
sans  cosse  et  réduit  en  galets  ;  on  n'y  trouve, 
a  l'exception  du  Havre,  que  cinq  petits  ports? 
Mon  fleur,  Étretat ,  F  êcamp ,  Dieppe  et  le  TrêpvrL 

De  la  Somme  à  l’Escaut,  la  côte  est  basse, 
sablonneuse,  bordée  de  dunes  et  embarrassée 
de  bancs  de  sable;  les  ports  diflicilement  ac¬ 
cessibles,  sont  en  France  ceux  de  Saint-Valéry , 
Staples,  Boulogne,  Gravelines ,  Mardick  et  Dun¬ 
kerque. 

Versant  de  la  Méditerranée.  —  Le  littoral 
de  la  Méditerranée  se  partage  en  deux  parties 
très-distincEes:  la  pn  mière,  du  cap  Creus  au 
delta  du  Rhône,  forme  un  arc  de  cercle  con¬ 
cave,  favorable  aux  invasions  de  la  mer;  la 
deuxième,  du  delta  du  Rhône  au  golfe  de 
Gènes  forme  un  arc  convexe  sur  lequel  la  mer 
vient  se  briser  en  formant  des  ouvertures  et 
des  îles* 

Du  cap  Creus  à  l'embouchure  du  Tech,  la 
côte  est  œomueuse,  escarpée,  ouverte  par  les 
pot  ls  de  Col  Goure  et  de  Port-  Icn  ires  ;  au  delà, 
jusqu’au  Rhône,  elle  est  basse,  sablonneuse, 
coupée  d'étangs  ma  ri  Limes,  parmi  lesquels  ceux 
de  Lcucate,  Sigean,  Thau  et  Aigues-Mortes,  Les 
ports  sont  ceux  de  la  Nouvelle,  Âgde ,  Cette  et 
Aigues-Mortes. 

Du  Rhône  à  la  R  iya,4a  cèle  i  s»t  très- escarpée, 
très- dé  coupée  et  bord  ce  d  îles.  On  y  trouve  les 
golfes  de  Baie,  Grimamf,  N  a  pou  le  et  Juan*  les 
caps  Couronne,  Cicie,  Cépct,  tic,;  les  îles  Po- 
migu  e  et  Ratonneau,  d 1  // yc  ns,  d  e  Lêrins  ;  i  es  ports 
de  Berre ,  Martigues,  Bouc,  Marseille,  la  Ciotat,  la 
Snjnet  Tonton ,  Saint-Tropez,  Fréjus ,  Cannes, 
Antibes,  Nice  et  Ville  franche. 

Eu  résumé,  le  nombre  des  ports  grands 
ou  petits,  baies,  anses,  criques,  est  de  al  G 
pour  le  golfe  de  Gascogne,  LOI  pour  la  Manche 
et  la  mer  du  Nord,  83  pour  la  Méditerranée; 
total  400* 

U  nous  reste,  pour  compléter  ce  chapitre,  à 
décrire  les  cotes  de  la  Corse*  Leur  développe¬ 
ment  est  de  [dus  üe  4oû  kilomètres  ;  elles  sont 
cl  e  vée  s  e  1 1 rè s  -d  é  co  u  pé  es  à  1  O  *  ;  e  U  e  s  y  fo  r  m  e  n  t 
les  golfes  de  Saint- Florent, de  Calot,  d  Ajaccio,  et 
d'excellentes  rades;  à  I  L.,  au  contraire,  elles 
sont  basses  cl  marécageuses  surtout  vers  le 
centre;  néanmoins,  on  y  trouve  au  S.  le  Porto - 
Vecchio  qui  est  réputé  l’une  des  meilleures 
rades  de  la  Méditerranée* 

Formation  territoriale,  —  Depuis  les  temps 
les  plus  reculés,  le  pays  compris  entre  F  Océan, 
les  Pyrénées,  la  Méditerranée,  les  Alpes  et  le 
Rhin,  portait  le  nom  de  Gaule.  Il  était  habité 
par  trois  peuples  de  races  distinctes,  divisés  en 
nombreuses  tribus  indépendantes,  fédérées  ou 
ennemies:  au  S*  entre  les  Pyrénées  et  la  Ga- 
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renne,  les  Aquitains*  de  race  Ibérique;  au  N. 
entie  la  Seine,  le  Rhin  et  la  mer,  les  Belges, 
d'origine  germanique  ;  au  milieu,  les  Gatls  ou 
Celtes*  les  plus  anciens  habitants  du  pays;  enfin 
quelques  colonies  phéniciennes  et  grecques 
avaient  fondé  Nîmes t  Mois,  Marseille,  la  plus  flo¬ 
rissante  et  la  plus  célèbre,  Avtgnon}  Arles ,  etc. 
sur  le  littoral  de  la  Méditerranée. 

Marseille  ayant  appelé  les  Romains  en  Gaule, 
ceux-ci  s'emparèrent  de  toute  la  partie  Infé¬ 
rieure  du  Rhône  dont  ils  firent  leur  province 
(Provence),  s'immiscèrent  dans  les  querelles 
des  peuplades  gauloises,  et  Unirent  par  sou¬ 
mettre  tout  le  pays,  environ  50  ans  avant  J*  0. 

Après  la  conquête,  la  Gaule  du  midi  fut  dé¬ 
signée  à  Rome  sous  le  nom  de  Gaule  Tramai- 
p ine ,  par  opposition  à  la  Gaule  Cisalpine  située1 
au  S.  des  Aines,  pays  devenu  romain  depuis 
plusieurs  sicJes;  on  lui  donnait  aussi  le  nom 
de  Gaule  aux  braies  ou  aux  bragms  du  vêtement 
national  de  scs  habitants,  tandis  que  la  Gaule 
romaine  était  appelée  la  Gaule  en  loge*  Quant  à 
la  Gaule  du  N,,  elle  était  surnommée  Gaule 
chevelue  h  cause  de  la  longue  chevelure  que 
portaient  ses  populations;  c’était  un  reste  des 
anciennes  coutumes  de  la  Germanie. 

La  Gaule  comprit  donc  alors  quatre  pro¬ 
vinces  :  la  Provence  proprement  dite,  V Aqui¬ 
taine  9  la  Belgique  et  la  Celtique. 

Auguste  la  réorganisa  en  Narbonnaise ,  Âgui- 
l2inet  Lyonnaise  ot  Belgique  (23  ans  avant  J.  G.). 
Sous  Adrien,  elle  s’accrut  de  la  soumission  de 
nouvelles  peuplades,  et  fut  divisée  en  Belgique, 
Germanique t  Lyonnaise^  Viennoise  et  Aquitaine . 
Probus  en  fit  sept  provinces;  Dioclétien  douze; 
enfin  Gratien  la  partagea  en  neuf  provinces 
subdivisées  en  dix- sept  gouvernements  secon¬ 
daires  qui  comptaient  cent  quinze  cités  avec 
leurs  territoires;  cette  organisation  fut  la  der¬ 
nière  que  reçut  la  Gaule  (B 7 9  après  .!.  G,), 

La  grande  invasion  des  barbares,  à  la  fin  du 
cinquième  siècle,  détruisit  l’empire  romain  et 
amena  en  Gaule  rétablissement  de  trois  nou¬ 
veaux  peuples  d’origine  germanique  :  les 
Francs  qui  s’avancèrent  jusqu’à  Ja  domine;  les 
Bourguignons  qui  occupèrent  le  bassin  du  Rhône 
et  celui  de  la  Saône;  les  Visigoths  qui  se  ren¬ 
dirent  maîtres  de  tout  le  pays  au  S.  de  la 
Loiro. 

Le  royaume  dès  Frams  s’étendit  sur  les  deux 
anciennes  provinces  de  Germanie  et  de  Belgique 
avec  une  partie  de  la  Lyonnaise  ;  celui  des 
Burgundes  comprit  le  reste  de  la  Lyonnaise ,  la 
grande  Sôquamm,  la  Viennoise,  et  les  pays 
alpins,  celui  des  Visigoths occup&la Narbonnaisç, 

1  ’  A  q  u  i  la  îne  v  t  1  a  No ve  mpo p u  la n i e . 

Sous  le  règne  de  Clovis,  les  Francs  battirent 
les  légions  de  Syagrius  à  Soissuns,  et  firent 


disparaître  les  derniers  débris  delà  domination 
romaine;  la  victoire  de  Vouülê,  remportée  sur 
les  Visigoths,  les  rendit  maîtres  du  midi, elles 
Burgundes,  û  leur  tour,  furent  soumis  à  un 
tribut.  Avant  de  songer  à  s’étendre  vers  les 
Pyrénées  et  la  Méditerranée,  Clovis  auiit  dcli- 
n  i  ti  vt  m  ent  arré  Lé  J  es  invasions  ba  r  b  a  r  e  s  su  r 
les  bords  du  Rhin  parla  bataille  de  Tolbiac; 
en  sorte  qirà  la  fin  de  son  règne,  les  Francs  do¬ 
minaient  toute  la  Gaule. 

Le  pays  fut  alors  très-confusément  divisé  en 
quatre  parties  principales  :  1°  la  Ne  u  strie, 
entre  la  Loire,  la  Meuse,  F  Escaut  et  J 'Océan  ; 

Au  stras  ie,  de  la  Meuse  à  l’Escaut,  jusqu’au 
delà  du  Rhin  ;  3°  la  Bourgogne,  dans  les  bassins 
du  Rhône  et  du.  Haut-Rhin,  tour  A  tour  possédée 
par  les  rois  de  iXeustric  et  ceux  d'Austrasio; 
4rp  VAquitaine-i  de  la  Loire  aux  Pyrénées,  occupée 
au  S.  0.  par  les  Lapons  indépendants,  et  au 
S.  E.  parles  Visigoths  qui  appelèrent  leur  con¬ 
trée  Septimame. 

A  la  suite  de  la  bataille  de  Tcstrven  6S7,  les 
Francs  Austrasiens  renversèrent  la  demi  nation 
des  Neuslrîens,  conquirent  toute  la  Gaule,  el 
sous  le  règne  de  Charlemagne,  ils  étendirent 
leur  puissance  jusqu'à  l’Elbe  et  au  Danube.  Ce 
vaste  empire  nesubsista  que  quarante-trois  an.c 
et  fut  démembré  un  843  par  le  traité  de  Ver¬ 
dun.  il  forma  alors  trois  grands  États  dis¬ 
tincts  : 

Ie  La  France,  entre  l’Océan,  les  Pyrénées,  la 
Méditerranée,  lé  Rhône,  la  Saône,  h  Meuse  et 
l’Escaut;  2°  la  Germanie,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin  ;  3fl  la  Lotharingie,  longue  bande  de  terri¬ 
toire  irrégulière,  située  entre  les  deux  pays 
précédents. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  de  la  Ger¬ 
manie,  qui  eut  ses  destinées  particulières; 
quant  à  Ja  Lotharingie,  pays  détaché  du  cadre 
naturrl  de  l'ancienne  Gaule,  il  fut  pi  r  pet  Lici¬ 
tement  disputé  par  h  France  et  la  Germanie, 
et  reconquis  incomplètement  par  la  première 
après  huit  siècles  de  îulte  persévérante. 

Grâce  aux  querelles  des  successeurs  de  Char¬ 
lemagne,  à  leur  faiblesse,  au  démembrement 
de  son  empire,  et  aux  attaques  des  Normands, 
une  foule  de  seigneurs  s’ôtaient  rendus  com¬ 
plètement  indépendants  dans  le  nouveau 
royaume  de  France  Ion  dé  par  le  traité  de  Ver¬ 
dun  ;  il  s’étüït  formé  au  S.  des  comtés  de  Tou¬ 
louse,  de  Poix,  de  Gascogne,  d’Aquitaine,  etc., 
se  subdivisant  en  une  multitude  cFau très  petits 
Étals  inférieurs,  seigneuries,  vicomtés,  etc. 
Dans  le  N.  se  trouvaient  les  eumtésde  Flandre, 
de  Vermandois,  de  Bretagne,  et  dans  te  meme 
temps,  les  rois  de  France  se  trouvaient  réduits 
à  la  possession  de  la  seule  ville  de  Laon.  En 
987,  un  des  grands  vassaux  de  la  couronne, 
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Hugues  Capet,  duc  de  France,  fut  proclamé  roi; 
son  petit  État  qui.  comprenait  seulement  Vite 
de  France,  la  Picardie  et  F  tV/wncriS' devînt  le 
domaine  royal,  et  le  nom  de  France  qu’il  por  tait 
exclusivement  fut  substitué  à  celui  de  Gaule 
pour  désigner  tous  les  pays  soumis  au  nou¬ 
veau  roi. 

Avec  Hugues  Gapet  commence  le  grand  tra¬ 
vail  de  runifî  aiion  territoriale  de  la  France; 
ce  prince  et  ses  successeurs  s'efforcèrent  de 
réunira  leur  domain^  non -s  ni  b  ment  les  Khts 
féodaux  indépendants  depuis  le  traité  de  Verdun  , 
mais  en  c  ore  ce  u  x  de  lancierine  Gaul  e  s  é  p  a  ré  s  pa  r 
le  même  traité;  la  réunion  des  premiers  forme 
toute  Fhîstoire  intérieure  de  notre  pays:  celle 
des  seconds  Fhïstoire  de  sa  politique  exté¬ 
rieure,  et  cette  revendication  s  est  poursuivie 
sans  relâche  depuis  huit  siée  tes  jusqu'à  nos 
jours. 

On  trouvera  dans  chaque  département  Fliis- 
toriqne  de  sa  réunion  à  la  couronne;  voici, 
sommairement,  A  quelle  époque  furent  réunies 
les  principales  provinces; 

En  i  183,  Philippe  Auguste  obtint  par  acqui¬ 
sition  une  partie  de  la  Picardie ;  il  y  ajouta  en 
1203  la  Touraine,  l'Anjou,  le  Maine*  le  Poitou* 
la  Sainionge  et  la  Normandie,  confisquées  et 
conquises  sur  les  Anglais, 

Saint  Louis  réunit  eu  1239  une  partie  du  Lan* 
guedoc ;  le  reste  fut  acquis  en  1270  par  son  fils 
Philippe  HL 

Par  son  mariage  avec  Jeanne  de  Navarre, 
Philippe  le  Bel  obtint  la  Champagne  et  la  Brie 
en  1285  ;  la  même  année,  il  lit  l'importante  ac¬ 
quisition  du  Lyonnais  t 

Philippe  VI  acheta  le  Dauphiné  en  1349, 
Charles  VH  reprit  sur  les  Anglais  le  Limousin* 
ta  Guyenne  et  h  Gascogne  on  1453. 

Louis  XI  acquit  par  hérit  ige  la  Marche,  la 
Bourgogne  en  1479,  la  Provence  t  le  Vainc  et 
V Anjou  en  1487, 

François  Ier,  h  son  arrivée  au  trône  en  1515, 
apporta  à  la  couronne  son  domaine  particulier 
qui  comprenait  VÂngoumois,  le  Forez f  le  Beau- 
plais;  il  y  ajouta  en  1531  le  Bourbonnais  et  le 
Dauphiné  d'Auvergne  confisqués  sur  le  conné- 
Lable  de  Bourbon,  et  en  1547  la  Bretagne  dont 
il  avait  êpomé  l'héritière. 

François  11  conquit  en  1552  la  Lorraine  fran¬ 
çaise  dont  la  possession  fut  définitivement  cou- 
hnnée  à  la  France  aux  traités  de  Wcstphalie  en 
16  18;  il  en  leva  égale  ment  l.j  Cataisis  au  x  Anglais. 

Henri  IV  apporta  à  la  couronne  son  patri¬ 
moine  composé  du  Bearn,  du  Btgorre,  de  Ja 
Basse -iXavurrc,  du  comté  de  Foix  et  de  l’Arma- 
gnac  en  1590;  en  1601,  il  échangea  le  Marquisat 
de  Saluées  avec  le  duc  de  Savoie  contre  la  Bresse 
et  le  Bugey. 


Sous  Louis  X IV,  le  traité  de  Westphalie 
(1648)  donna  à  la  France  FiJtece;  îe  traité  dei 
Pyrénées  (1659)  V Artois  et  le  Roussillon;  le 
t  r  a  i  t  ê  d ?  A  i  x  - 1  a  -  C  h  a  pe  lie  (1668  )  1 a  Fl  and  re  fran  - 
ça  ise  ;  le  t  r  a  i  té  de  Ni  m  ègue  (3678)  la  Fran  che- 
Comié. 

Louis  XV  réunit  par  héritage  la  Lorraine 
et  le  Barrais,  et  acné  ta  Ylîc  de  Corse  aux  Gé¬ 
nois, 

Les  conquêtes  faites  par  la  République  ame¬ 
nèrent  la  réunion  au  territoire  français  de  la 
Savoie*  du  comte  de  Mce,  de  tous  les  |  ays  de  la 
i  ■  i  v r  ga  uche  du  Rh  in ,  d  e  !  a  B èpu b  t  iq  ue  de  Ge  n  è  ve 
et  du  Piémont. 

L'Empire  y  ajouta  la  République  de  Gênes ,  les 
duchés  de  Parme  et  de  Plaisance,  la  Toscane, 
las  Etats  Romains,  le  canton  suisse  du  Valais t 
la  Hollande,  le  cercle  de  Westphalie  fct  les  villes 
ÂnsêaiiqueSy  qui  postèrent  à  cerit  trente  le 
nombre  des  départements  français. 

Le  résuit  H  de  cette  extension  gigantesque 
fut  de  soulever  toute  l'Europe  contre  la  Fronce* 
Aux  tenues  des  traités  de  1814  et  de  1815,  elle 
dut  renoncer  à  toutes  ses  conquêtes  depuis 
1792,  et  rentrer  dans  ses  anciennes  limites,  en¬ 
core  ébréchées  dans  leurs  points  les  plus  vul¬ 
nérables. 

Gel  état  de  choses  a  subsisté  jusqu’en  1861  ; 
a  cette  époque,  le  traité  de  Turin  céda  la 
Savoie  et  3 Arrondissement  de  Nim  à  Napo¬ 
léon  1 1 ï  en  échange  de  la  Lombardie  conquise 
sur  les  Autrichiens  par  nos  armes,  et  la  fron¬ 
tière  naturelle  de  la  France  sc  trouve  ainsi 
entièrement  rétablie  du  côté  des  Alpes, 


Population,  —  D'après  le  recensement  quin¬ 
quennal  de  1866,  la  population  des  89  depar¬ 
tements  de  la  France  s'élève  à  38  067  094  habi- 


Vr ici  quel  a  été  le  chiffre  de  cette  population 
depuis  un  siècle  dans  les  territoires  qu'occupe 
la  France  actuelle,  moins  les  départements  de 
la  Savoie. 


En  1700,  d’après  les  rapports  des 

Intendants. ....  . . 

En  1773,  d’après  Buffon* ...  * . 

En  1785,  sous  le  ministère  Necker. 
En  1789,  d’après  de  Pomelles. , ... 
En  1790,  d’après  le  comité  de  F  As¬ 
semblée  nationale,  chargée  de  la 
réorganisation  territoriale. ..... 

En  1798,  territoire  de  l'ancienne 
France  avec  l’annexion  de  Vau¬ 
cluse.  ........ ... ........  >>■ ■ . 

En  1831, k  *  ...  P*. .  . . . .  ...  v .  «  * . . . 

En  1841.... . . . . 

En  1851.. ...  * . . . . 

En  1861  (y  compris  la  Savoie).. . . . 
En  1866  .  . . . . 


Habitants. 

19  669  320 
22  67  ij  000 
24  8ÛÛGÜQ 
25ü65i. -00 


26  363000 


28810694 
30  461 875 

34  330  178 

35  783  170 

37  382  2  é5 

38  067094 
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La  France  actuelle  cm  tenant  54^  051  Js  1 1  o 
mitres  carrés  et  sa  population  s'élevant  ei > 
chiffres  ronds  à  38  millions  d’habitants,  on 
comrite  donc  environ  69  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré,  Les  départements  les  plus  peuplés 
sont  la  Seine,  le  Rit  Ane,  le  Nord,  la  Se  me- infé¬ 
rieure,  le  Ras-Rhin  et  le  Haut-Rhin.  Les  moins 
peuplés  senties  Basses-Alpes,  les  Hautes-Alpes, 
la  Lozère,  la  Corse,  les  Landes  et  F  Indre. 

Envisagceau  point  de  vue  des  sexes,  la  France 
renferme  à  peu  près  19  millions  d'individus  du 
sexe  masculin  et  19000  000  du  sexe  féminin. 

On  compte  environ  3  300  000  hommes  de  21 
à  35  ans  et  300  000  de  20  à  21  ans,  c’est-à- 


rl  i  rr  3  600000  h o  ni  rn  e  s  d  a  n  s  tou  te  1  n  b  > rc  e  d e 
Fflge  et  susceptibles  de  porter  les  armes,  sans 
recourir  aux  jeunes  gens  de  moins  de  20  ans 
ni  aux  hommes  de  plus  de  35  ans. 

1  Vis  en  chiffre  rond  de  3 B  millions  d’habitants 
la  population  de  la  France  se  subdivise  ainsi  : 


Agriculteurs  » 

Manufacturiers.  . . ♦  *..*• 

Artisans»  i  *  «  ■  *  ■  < j 

Pr  ù  fessi  o  ns  libérales,  renlie  rs ,  f  o  n  c- 
lionnaîres,  etc, , 

Domestiques, 

Divers** , . 


4  ■  4  ■  I  I  B  ■  H  1  * 


1  ■  fl  j  i  i  ■  ,  I  ■  ■  |  p  a  fl  lé  a  4.  sl  H 


Total . . . 


20  500000 
2  500  000 
0  000  000 

A  OOOOOO 

1 000  000 
1000000 

38  000  000 
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Vue  géu^ra'e  de  Lyon. 


Le  nombre  d es  propriétaires  inscrits  sur  les 
rôles  de  L  impôt  dépasse  leehillre  de  6  millions, 
r/est  dans  les  départements  de  la  Seine,  Seine- 
Inférieure,  Seine-et-üise,  Seine-et- Marne,  et gé¬ 
néralement  dans  le  Nord  que  se  trouvent  les 
plus  grands  propriétaires. 

Races, —  Langues,  —  Religions.  —  Carac¬ 
tère.  —  Races,  — La  nation  française  est  for¬ 
mée  principalement  d'éléments  çdliqtm  ou 
tjaulois  auxquels  ont  été  ajoutés  d'abord  des 
éléments  romains ,  ensuite  des  éléments  ger¬ 
me  iniques.  On  retrouve  encore  élit  quelques 
points  du  territoire  des  débris  des  éléments 


primitifs;  tels  sont  les  Bas- Bretons  d’origine  cel¬ 
tique,  les  Basques  d’origine  ibérique,  les  Alle¬ 
mands  de  la  Lorraine  et  de  l'Alsace,  et  les  Fla¬ 
mands  de  race  germanique. 

Sur  33  millions  d'habitants,  on  compte  en 
France  i  million  de  Bretons,  150  000  Casques, 
l  300 000  Allemands,  70000  Juifs,  7000  Bohé¬ 
miens  de  race  hindoue,  200  000  Flamands  et 
£50000  Italiens  de  la  Corse  et.  de  1  arrondisse¬ 
ment  de  Nice. 

Langues,  —  La  langue  française  est,  comme 
la  nation,  née  des  idiomes  celtique,  romain  et 
germanique.  Perfectionnée  constamment  de- 
puis  sou  origine,  et  principalement  depuis  le 
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commencement  du  dix-septième  siècle,  elle  est 
devenue  là  première  des  langues  modernes, 
celle  de  la  diplomatie  et  des  classes  élevées 
chez  tous  les  peuples;  mais  si  elle  est  parlée 
partout,  jusqu'en  Orient,  elle  est  loin  d'être 
d’un  usage  général  dans  toute  la  France  Six 
millions  de  Français  parlent  environ  30  patois 
dérivés  des  deux  anciennes  langues  du  movrn 
lige,  la  langue  d'Oc  et  la  langue  à'Oil.  Le  gascon, 
le  béarnais,  le  provençal,  le  languedocien,  sont 
la  langue  usuelle  du  peuple  au  delà  de  la 
Loire;  3e  picard,  le  bourguignon, le  champenois 
ont  aussi  leur  patois  particulier,  el  ce  rdest 
réellement  que  dans  Fîle  de  France,  l'Orléa¬ 
nais,  la  Touraine  et  le  Blaisois,  c’est-à-dire 
l  ancien  don  au  ne  des  ducs  de  i  rance,  où  Fon 
parle  le.  français  pur,  À  ces  divers  patois,  il  faut 
ajouter  les  langues  originales  :  le  celtique  dans 
la  Basse- Bretagne ,  Fanden  ibérique  et  l'es- 
paqnol  dans  les  Pyrénées,  l'allemand  dans 
l'Alsace  et  la  Lorraine  allemande,  le  da¬ 
ma  nd  dans  le  Nord  et  Fi  Lai  i  en  en  Corse  et  à 
Nice. 

Religion.* —  Lps  colles  reconnus  en  France 
et  salariés  par  F  Etat  sont  :  le  catholicisme  t  la 
rHiqion  réformée  (calviniste),  la  religion  de  la 
confession  d'A ntjshounj  (luthérienne)  et  la  reli¬ 
gion  juive, 

La  religion  catholique  forme  la  religion 
de  la  majorité  des  Français;  l’exercice  du  culte 
est  réglé  d'après  les  bases  du  concordat,  de 

1802,  qui  sauvegarde  les  libertés  de  l'Église 
gallicane, 

Dn  estime  à  1  million,  dont  300000  luthé¬ 
riens,  Je  nombre  total  des  protestants  de 
France  ;  les  calvinistes  habitent  principalement 
les  départements  de  la  vallée  du  Rhône,  et  la 
région  S*  LL  entre  la  Loire  et  les  Pyrénées;  les 
luthériens  sont  généralement  répandus  dans 
FE.  (Haut  et  Ras-H  h  in,  Doubs,  llaute-Saône),  et 
dans  le  départ  ment  de  la  Seine;  quant  aux 
israélites,  on  les  rencontre  à  peu  près  partout, 
mais  principalement  à  Raris,  dans  la  Lorraine 
et  dans  l’Alsace. 

Caractère .  —  Le  mélange  des  éléments  ro¬ 
main  et  germanique  avec  le  fond  commun  cel¬ 
tique,  a  p  r  oi luit  dans  i  a  p  opolation  d  e  1  a  Fr  a  i  :  c  e 
deux  grandes  divisions,  celle  du  Nord,  celle  du 
Midi,  empreintes  des  caractères  particuliers 
de  chacune  des  races  dont  elle  dérive.  Ainsi 
les  hommes  du  Midi,  issus  du  mélange  romain, 
sont  petits,  bruns,  intelligents,  passionnés, 
tandis  que  ceux  du  Nord,  ou  domine  l'élément 
germanique,  diffèrent  par  leur  grande  taille, 
la  couleur  blonde  de  leurs  cheveux,  leur  teint 
blanc,  une  démarche  plus  lente  et  plus  grave. 
Un  peut  regarder  1rs  populations  de  la  Nor¬ 
mandie,  delà  Picardie,  de  la  Champagne  et  de 


I  ancien  comté  de  Paris  comme  les  populations 
londa mentales  de  la  France,  celles  qui  ont 
constitué  le  plus  efficacement  la  nationalité 
française  ;  comme  il  est  juste  de  reconnaître 
aussi  que  les  populations  plus  fines,  plus  bril¬ 
lantes  du  Midi,  ont  donné  à  notre  pays  ht  plu- 
pai  t  de  ?cs  hommes  d'État. 

<  Le  Français  est  le  peuple  le  plus  synipa- 
«  t  bique  et  le  plus  sociable  de  la  terre  :  d’une 
«  grande  vivacité  d'esprit,  d'une  imagination 
hk  prompte,  ardente  et  inventive,  il  est  bon, 
(-  loyal,  honnête  par  nature  et  par  instinct  ;  sa 
a  générosité  est  toujours  prête  à  accueillir  les 

*  i  n  fortunes,  à  prot  rger  I  e  s  fa  i  blés  e  l  à  ou  I  d  i  e  r 
«  les  injures;  cultivant  les  arU  et  les  lettres, 
«  d'un  courage  hou î liant  qui  le  rend  éininè- 
«  ment  propre  à  Fa  flaque,  il  a  conservé  ces 
h*  qualités  antiques  des  Gaulois  que  Cés'ir  re- 
«  pré  se  n  te  co  m  m  e  a  i  t  n  a  n  t  à  co  n  t  b  n  \  s  re  r  t 1  i  •  l  mu - 
ff  ment  ei  b  parler  fï  rumen  L  Mais  avec  ces  énrii- 

*  rentes  quali  [es  qui  font  du  Français  le  peuple 
«  le  plus  brillant  des  temps  modernes,  il  est  es- 
«  sen  ti  elle  men  1 1  éger,  m  obi  le ,  î  nconstan  t,  a  v  \  de 
^  de  nouveautés  et  de  plaisirs,  crédule  et  vani- 
■  Leux.  Sacrifiant  tout  à  l'esprit,  il  se  console 
-  de  tout  avec  un  bon  mot,  se  moque  de  tout., 
«r  même  de  lui;  contempteur  du  passé,  in- 

*  soucieux  de  l'avenir,  tour  à  tour  s'indi- 
«  gnant.  de  la  moindre  injure  et  subissant 
«  les  joug?  les  plus  étranges,  il  est  enfin,  sui- 
«  vant  ses  haines  ou  ses  amours  du  moment, 

*  le  peuple  le  plus  difficile  et  le  plus  facile  à 
«  gouverner1.  * 

Climat.  —  Par  sa  latitude  et  le  peu  d'élé¬ 
vation  de  son  sol,  la  France  appartient  dou¬ 
blement  â  la  zone  tempérée;  cependant  les 
variations  de  température  y  sont  encore  assez 
considérables  pour  qu’on  y  distingue  cinq  ré¬ 
gions  cllmatori  aies  bien  tranchées. 

Le  climat  vosgien  comprend  toute  la  région 
limitée  par  le  Rhin,  la  trouée  de  Del  fort,  la 
chaîne  de  partage  jusqu'à  la  Côte-d'Or  et  une 
ligne  tirée  de  Clamecv  à  GiveL  C’est  un  cli¬ 
mat  excessif,  c'est-à-dire  qu’à  latitude  égale 
les  hivers  sont  plus  rudes  ci  les  étés  plus 
chauds  que  dans  les  régions  occidentales. 
La  température  moyenne  est.  do  neuf  degrés 
six  dixièmes.  Les  étés  y  sont  marqués  par 
de  grandes  pluies  et  de  fréquents  orages. 
Les  vents  régnants  sont  ceux  du  S.  U.  et  du 
N.  CL 

Le  climat  sêquanitn  s'étend  à  la  partie  N.  O. 
de  la  France  limitée  au  S.  par  la  Loire,  h 
Cher,  et  une  ligne  lirée  de  Bourges  à  Clamecy; 

1.  Géographie  de  MaLie-Bi-uu  ei  Th.  Lavallée,  t.  I,  p.  S9Î 

et  suit. 
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ses  caractères  sonl  moins  prononcés  à  cause 
de  rabaissement  du  sol  et  du  voisinage  de  3a 
mer.  La  température  y  est  plus  uniforme, 
l’hiver  moins  froid  que  dans  I  L.,  l'élé  moins 
chaud.  La  température  moyenne  est  de  dix 
degrés  neuf  dixièmes.  II  y  pleut  moins  que 
dans  la  région  précédente,  exception  faite  de 
la  lïretagne  et  du  Cotentin,  Lèvent  dominant 
est  celui  du  S,  O. 

Le  climat  girondin  ou  du  S.  0.,  est  celui  des 
pays  situés  au  S,  du  Cher  et  de  la  Loire  jus¬ 
qu’aux  Pyrénées  I!  est  plus  excessif  que  celui 
du  X.  0,;  sa  température  moyenne  est  de  douze 
degrés  sept  dixièmes.  Les  pluies  d  automne  et 
d’hiver  y  prédominent,  et  chaque  année  y  voit 
éclater  de  fréquents  orages. 

Le  climat  rhodanien  ou  du  S,  E,  règne  dans 
toute  la  vallée  de  la  Saône  et  du  Rhône,  jusque 
vers  le  confluent  de  l'Ardèche*  La  température 
moyenne  y  est  de  onze  degrés;  il  y  pleut  moins 
souvent  que  dans  les  autres  régions,  mais  la 
quantité  annuelle  des  eaux  pluviales  y  est 
plus  grande.  Les  orages  et  les  tremblements 
de  terre  y  sont  aussi  plus  fréquents.  Les  vents 
dominants  viennent  du  S.  et  du  N, 

Le  climat  méditerranéen  ou  du  S,  comprend 
toute  la  France  méridionale  le  long  des  côtes 
de  la  Méditerranée  ;  mais  ses  caractères  ne 
son L  bien  tranchés  qu’entre  3 ’ont-Saint-Es prit, 
Toulon  et  Montpellier*  Lu  climat  provençal 
est  le  plus  chaud  de  la  France,  et  sa  tempé¬ 
rature  moyenne  est  de  quatorze  degrés 
huit  dixièmes.  Il  y  pleut  rarement  en  été. 
Le  vent  dominant  est  Le  mistral  qui  vient  du 
X.  0. 

En  résumé  le  climat  de  la  France  est  tem¬ 
péré  et  agréable,  surtout  vers  le  centre.  Au  S. 
E.,  il  participe  du  climat  de  l’Italie  ;  mais  il 
est  rigoureux  dans  les  régions  montagneuses, 
telles  que  les  Vosges  et  le  Jura  et  surtout  dans 
tes  Alpes  et  les  Pyrénées*  L'air  y  est  sain 
presque  partout,  même  sur  le  littoral  médi¬ 
terranéen  qui  est  le  plus  chaud  :  les  côtes  sa- 
bloneuses  des  Landes  forment  la  partie  la 
moins  salubre  du  territoire* 

Régions  agricoles.  —  Nature  des  terrains. 
—  Produits.  —  Animaux,  —  La  France,  grâce 

à,  m  ■*  ti* 

la  richesse  de  son  sol  et  à  sa  situation  géo¬ 
graphique,  qui  lui  permet  d’écouler  facile¬ 
ment  ses  productions,  est  un  pays  essentielle¬ 
ment  agricole,  se  prêtant  à  presque  toutes  les 
cultures.  Sous  ce  rapport,  on  peut  la  diviser 
en  plusieurs  zones  suivant  les  végétaux  qu  elle 
produit  plus  spécialement,  sans  que  cette  divi¬ 
sion  soit cepend an td'une  exactitude  rigoureuse.  ; 

Régions  agricoles,  —  La  première  zone,  ou 
zone  des  oliviers t  est  limitée  au  N,  par  une  ligne  J 


qui,  partant  des  sources  de  la  Garonne,  passe¬ 
rait  par  Die  et  Embrun;  elle  occupe  donc  tout  le 
pays  compris  entre  la  Méditerranée,  le  revers 
oriental  des  Pyrénées ,  le  revers  méridional 
des  Revenues  inférieures  et  des  Alpes  du  Dau¬ 
phiné. 

La  deuxième  zone,  ou  zone  du  mais,  s’étend  au 
X.  de  la  précédente  jusqu’à  une  ligne  partant 
de  l’embouchure  de  la  Gironde,  passant  au  X* 
de  Nevers  et  se  prolongeant  jusqu'au  con Huent 
de  la  La u ter  avec  le  Rhin, 

La  troisième  zone  au  delà  de  laquelle  la  vigne 
cesse  d’être  cultivée,  est  circonscrite  au  N.  pur 
une  ligne  qui  partant  de  Te  eu  bouc  hure  de  la 
Loire  passerait  au  S.  des  sources  de  l’Eure,  lon¬ 
gerait  l’Oise,  et  irait  atteindre  le  Rhin  au 
.S.  0.,  en  laissant  au  S,  l’Aisne,  Verdun  et  la 
Meuse, 

Au  delà  de  celte  ligne  règne  une  région  plus 
froide  que  la  précédente  et  que  caractérise  la 
culture  du  pommier. 

Nature  des  terrains.  —  Les  53  millions 
d’hectares  environ  qui  forment  l’étendue  du 
territoire  dr  la  France,  comprennent  25  mil¬ 
lions  d'hectares  de  terre  labourable;  2  135  000 
hectares  de  vignes;  644  000  hectares  de  ver¬ 
gers  et  potagers  ;  5  500  ÛOO  hectares  de  prairies  ; 
465  000  hectares  de  châtaigneraies  et  oseraies; 
8  millions  d’hectares  de  forêts  et  de  bois  dont 
les  5,;H  appartiennent  aux  p ru  ticuliers;  8600000 
hectares  de  laudes, bruyères  ei  rochers;  51QOQO 
hectares  d'étangs*  marais  et  canaux  d’irriga- 
1  i  o  n  :  £06  00  0  hectares  d  e  ri  v  I  è  r  e  s ,  1  a  c  s  e  t  c  a  n  aux 
de  navigation;  552  000  hectares  de  cultures 
diverses;  la  différence  est  occupée  par  les 
routes,  les  rues,  les  édifices  publics  et  parti¬ 
culiers,  et  s'élève  à  1459  000  hectares.  Les 
quatre  cinquièmes  du  sol  sont  productifs.  Sur 
ce  chiffre  ,  5  millions  d’hectares  appartien¬ 
nent  a  FEtat  ou  aux  communes,  et  47  millions 
aux  particuliers;  ce  qui,  sur  le  taux  dune 
population  de  38  millions  d’habitants,  donne 
environ  par  individu  î  hectare  24  centiares. 

L’ensemble  des  propriétés  agricoles  repré¬ 
sente  une  valeur  d’environ  45  milliards,  ré¬ 
partie  entre  3  millions  de  propriétaires,  La 
morcellement  de  la  propriété  du  à  la  révolution 
de  1789  constitue  la  France  en  un  pays  de 
moyenne  et  de  petite  culture. 

La  part  de  la  grande  proprii  té  est  évaluée 
à  environ  6  millions  1/2  d'hectares, celle  de  la 
moyenne  à  25  millions  F  2,  et  à  10  mi  i  lions 
celle  de  la  petite.  Dans  ces  nombres  ne  sont  pas 
comprises  les  forêts.  Les  cinquante-sept  cen- 
I  iè  tues  de  la  population  sont  adonnés  4  l’agricul¬ 
ture,  et  sur  lûOOQ  agriculteurs,  on  compte  en¬ 
viron  3500  propriétaires. 

Les  valeurs  brutes  créées  par  1  industrie 
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produisent  un  total  de?  miliiards  3 1 6  millions 
environ.  Les  céréales  seules  produisent  3  mil¬ 
liards  160  millions ?  les  pommes  de  terre 
300  millions,  le  tabac  80  millions,  les  prairies 
750  millions,  les  vîgoest>50  millions,  la  bière  et 
le  cidre  140  millions,  les  animaux  domestiques 
2  milliards  280  millions,  les  forêts  300  mil¬ 
lions,  etc. 

Produits, —  Les  céréales  tiennent  le  premier 
rang  dans  les  produits  agricoles  de  la  France, 
el  cependant  F  excédant  des  années  moyennes 
suffit  à  peine  a  alimenter  le  pays  pendant 
83  jours.  Le  froment  se  récolte  principalement 
dans  le  nord  el  au  centre. 

,  Après  les  céréales,  la  culture  de  la  vigne  est 
In  plus  importante;  elle  occupe  le  vingt-cin¬ 
quième  de  la  superficie  du  pays  et  se  trouve 
répandue  dans  7  6  départements,  excepté  dans 
la  zone  du  Nord*  La  quantité  de  vins  récoltée 
subit  naturellement  des  variations,  mais  la 
production  moyenne  paraît  être  de  50  à  55  mil-  i 
lions  d  hectolitres  dont  ors  réexporte  pas  plus 
de  2  m Ulions.  0 u t re  le  vin,  la  v i gn e  fou m i t 
encore  des  alcools  et  des  eaux-de-vie  ;  ccs  der¬ 
nières  s’élèvent  à  environ  1  300  000  hectoli¬ 
tres,  d'une  valeur  de  75  millions*  La  culture 
de  la  pomme  de  terre  est  très-répandue  en 
France,  notamment  dans  LE.  et  dans  le  N*  Le 
département  du  Bas-Rhin  en  fournit,  à  lui  seul, 
plus  de  7  millions  d’hectolitres. 

Le  lin,  le  chanvre  et  les  graines  oléagineuses 
sont  plus  spécialement  cultivés  dans  lés  régions 
du  N*;  les  plantes  tinctoriales  ne  se  trou¬ 
vent  que  dans  les  départements  du  Midi;  Je 
tabac,  dont  la  fabrication  est  un  monopole  ré¬ 
servé  au  gouvernement,  est  cultivé  dans  huit 
départements. 

L es  forêts  occupaient  avant  la  Révolution  une 
surface  d’environ  12  millions  d  hectares;  un 
défrichement  imprévoyante!!  a  réduit  l’étendue 
ii  9  millions  d'hectares,  dont  I  million  appar¬ 
tient  à  l’Etal,  2  millions  aux  communes  el  le 
reste  aux  particuliers.  Le  département  le  plus 
boisé  est  celui  de  la  Nièvre. 

Les  prairies  naturelles  occupent  une  surface 
de  plus  dû  4  millions  d'hectares,  les  prairies 
artifi  belles  couvrent  1  million  500  mille  hec¬ 
tares,  U  Liant  aux  terres  vagues,  landes,  bruyè¬ 
res  non  susceptibles  de  culture  et  qui  servent 
de  palis  aux  troupeaux,  elles  n’occupent  pas 
moins  de  8  millions  d'hectares,  soif  un  sixième 
de  la  France,  et  ne  se  trouvent  qu'au  midi  et 
dans  les  parties  montagneuses, 

Animaux.  —  Les  animaux  domestiques  con¬ 
stituent  encore  une  des  grandes  richesses  du 
pays;  on  y  compte  près  de  3  millions  de  che¬ 
vaux,  413  000  Anes,  10  millions  de  bêtes  a 
cornes,  el35  millions  de  hèles  ovines* 


Les  chevaux  les  plus  estimés  sont  ceux  de 
r  a  c  e  no  rm  a  n  d  e  p  o  u  rie  1  u  x  e  ;  d  e  ra  ce  p  e  rc  h  e  - 
ronne,  bretonne  el  ardermaise  pour  le  trait  lé¬ 
ger;  de  race  limousine,  llamande  et  boulon- 
naise  pour  les  charrois  et  l’agriculture;  du 
lïigorre,  de  3a  Navarre  et  de  la  Lorraine  pour  la 
cavalerie  légère*  Le  département  qui  produit 
le  plus  de  die  vaux  est  celui  du  Finistère,  et  le 
département  qui  en  possède  le  moins  esl  celui 
des  Hautes-Alpes;  ta  production  du  pays  ne 
suffit  pas  à  sa  consommation,  Le  gouverne¬ 
ment  entretient  deux  haras  au  Pin  ,  dans 
l'Orne,  et  à  Pompadour,  dans  la  Corrèze. 

Par  m  I  1  es  a  n  i  m  a  u  x  sau  v  âges ,  o  n  t  rou  v  e  1  '  o  u  r  s 
dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyrénées,  le  lynx 
dans  les  Alpes,  le  loup,  le  sanglier  et  le  renard 
da  ns  les  vieil!  es  forêts  des  monta  gnes ,  1  e  pu  lois, 
la  belette,  la  fouine,  le  blaireau,  le  hérisson#  le 
mulot,  le  rat,  le  loir,  etc.;  les  lièvres  et  les  la¬ 
pins  pullulent  partout;  les  chevreuils  et  les 
cerfs  sont  plus  rares. 

La  France  possède  A  peu  près  toutes  les  es¬ 
pèces  d'oiseaux  qui  sont  en  Europe. 

Mines.  —  Carrières.  —  Eaux  thermales.  — 

Mines, «Le  sol  delà  France,  formé  de  presque 
tous  les  terrains  géologiques,  renferme  dans 
son  sein  une  grande  variété  de  minéraux.  Le 
fer j  qui  tient  le  premier  rang  dans  les  exploi¬ 
tations,  se  trouve  dans  72  départements  et 
plus  particulièrement  dans  les  Ardennes,  le 
Nivernais,  le  plateau  de  Langres,  la  Côte-d’Or, 
la  Haute -Marne,  l'Aveyron,  le  Jura,  la  Moselle 
et  les  Lévennes.  Sa  production  totale  est  de 
35  millions  de  quintaux  métriques. 

Le  plomb  est  extrait  dans  les  départements 
du  Finistère,  de  la  Lozère,  du  Puy-de-Dôme  et 
de  l'Isère;  il  donne  un  produit  brut  de  160  000 
quintaux  métriques. 

Le  cuivre  n'est  exploité  que  dans  le  dépar¬ 
tement  du  Rhône,  et  sa  production  ne  dépasse 
pas  100  000  kilogrammes. 

Le  manganèse  se  rencontre  principalement 
dans  les  départements  de  la  Loire  et  de  Saône- 
et-Loire* 

On  trouve,  dans  les  mines  de  plomb,  des 
liions  argmüfèmJ  d’une  valeur  d’environ 
500  000  francs  et  des  paillettes  ù'or  pour  une 
valeur  de  100  000  francs  dans  les  eaux  de 
FAriêge,  du  Gard,  du  Rhône  et  du  Rhin* 

La  France  produit  du  sel  en  grande  abon¬ 
dance,  et  sous  toutes  les  formes;  il  y  a  des 
mines  de  sel  gemme  dans  8  départements  de  1E-, 
sur  une  étendue  de  5  377  000  hectares,  qui  four, 
nisaent  par  an  280  000  quintaux  métriques.  Les 
marais  salants  en  produisent  aussi  une  quan¬ 
tité  très-considérable  avec  plus  d’économie. 

Va  houille  est  extraite  de  260  mines,  dans 
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46  bassins  et  33  départements  formant  3  grou¬ 
pes  :  celui  du  N-,  dans  le  bassin  de  l'Escaut 
vers  Anzin  et  Valenciennes;  —  celui  du  centre, 
entre  la  Loire  et  la  Saône,  et  dans  la  vallée 
du  Cher;  —  celui  du  Midi,  entre  la  Loire  et  le 
Rhône,  dans  les  vallées  de  l'Aveyron  et  du  Gard, 
avec  les  bassins  de  Saint-Etienne*  Rives-dô- 
liier,  Alaîs  et  la  Grand’Combe.  ü  y  a  en  France 
environ  600  ruines  de  houille  en  exploitation, 

1 1 ui  produisent  113  millions  de  quintaux  mé- 
triques  dont  la  valeur  moyenne  est  d  1,15  le 
quintal,  245  mines  de  fer  produisant  il  mil¬ 
lions  de  quintaux,  et  333  minières  de  diverses 
substances.  L'extraction  de  ces  richesses  mi¬ 
nérales  emploie  plus  de  500  000  ouvriers. 

Le  lignite  végétal  fossile  de  formation  moins 
ancienne  que  la  bouille,  est  exploité  dans  la 
Nièvre,  la  Haute-Savoie  et  le  bassin  du  Rhône 
intérieur* 

L'anthracite  se  rencontre  dans  le  Nord,  le  Cal¬ 
vados,  l'Isère,  laSflHheetla  Mayenne;  la  tourbe 
dans  la  Somme,  l'Oise  et  la  Loire-Inférieure* 

Parmi  les  substances  minérales  non  métal¬ 
lique-5  sont  :  )e  pétrole  dans  I  Hérault,  le  bitume 
et  J f asphalte  dans  le  Haut  et  le  Bas-Rhin,  l'Ain, 
les  Landes  et  le  Puy-de-Dôme;  on  les  exploite 
dans  12  mines. 

Carrières*  —  Le  granit  se  trouve  dans  les 
Vosges,  la  Bourgogne,  l'Auvergne,  la  Bretagne 
et  la  Normandie;  le  porphyre  abonde  dans  les 
Vosges  et  en  Auvergne;  les  trachyles  et  les  ba¬ 
saltes  sont  spéciaux  h  l'Auvergne. 

Plus  de  40  départements  fournissent  des 
marbres  dont  les  plus  re m a rq u ables  sont  c eu x 
fin  Languedoc,  des  Pyrénées,  du  Dauphiné,  de 
I a  t i ha m pa g n e  e t  de  la  C o rse . 

Les  pierres  calcaires  à  bâtir,  les  pierres  meu¬ 
lières,  les  argiles,  la  marne  calcaire,  la  craie  et 
la  pierre  a  chaux  sont  principalement  exploi¬ 
tées  dans  les  bassins  de  la  Seine,  de  l'Oise  et 
de  la  Marne;  les  pierres  lithographiques  t  dans 
l'Ain  et  l Indre. 

Eaux  thermales.  —  Le  nombre  des  sources 
minérales  est  d'environ  800,  dont  150  ont  des 
èlablïssements  hospitaliers*  Les  eaux  de  Ba¬ 
rrières  île  Bjgorre,  de  Bourbonoe,  de  Colombes, 
de  Luxeuil,  de  Bourbon- Lancy,  de  Chaudes- 
A  ignés,  etc  ,  sont  thermales  et  salines;  celles 
du  Mont-Dore,  de  Vicliy,  de  Bourbon- l'Ar¬ 
chambault,  sont  gazeuses  et  acidulées;  celles 
de  Bagnères  de  Ludion,  de  Baréges,  de  Caute- 
rets,  de  Saint-Sauveur,  d' Faux-Bonnes, d'Aix- 
les-Bains,  etc.,  sont  sulfureuses  et  thermales. 

Industrie.  —  Tant  que  l'industrie  nationale 
se  borna  à  fournir  la  population  française,  elle 
fut  considérée  comme  un  apanage  royal  et  on 
pouvait  la  dédaigner.  «Mais,  lorsqu’on  1732, 
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f  la  France  fut  menacée  par  les  armées  de  l'Eu¬ 
rope,  l'industrie,  qui  venait  d’être  déclarée 
libre,  se  montra  soudain  digne  de  sn  nouvelle 
destinée.  Elle  improvisa  dan  s  ses  ateliers,  élevés 
partout  comme  par  enchantement,  des  moyens 
de  résistance  qui  surpassèrent,  par  la  rapidité 
de  leur  exécution  et  par  leurs  quantités  innom¬ 
brables,  tout  ce  qu'avaient  pu  faire  jusqu'alors, 
dans  leurs  plus  grands  e  (torts,  les  nations  les 
plus  énergiques.  La  production  du  fer  et  sa 
fabrication  en  armes  de  toute  espèce  furent 
décuplées;  les  cloches  devinrent  des  canons,  le 
salpêtre  sortit  de  tous  les  murs,  le  papier  fut 
changé  en  or,  la  télégraphie  lit  franchir  l'es¬ 
pace  à  la  pensée,  les  aérostats  servirent  de 
i  machines  de  guerre,  l’ artillerie  put  courir  au 
grand  galop  sur  l'ennemi....  Un  million  de  vo¬ 
lontaires  et  le  double  de  gardes  nationaux 
furent  habillés,  armés,  équipés  de  la  tête  aux 
pieds,  par  des  manufactures  qui  n'avaient  pas 
trois  mois  d’existence  b  » 

L’industrie  émancipée  venait  de  conquérir 
sa  place;  elle  Ta  conservée,  peut-être  même 
agrandie  dans  l'opinion  publique  aux  dépens 
de  l'agriculture;  mais  le  temps  permet  de 
prévoir  le  moment  où  l’on  donnera  à  chacun 
là  part  qui  lui  appartient.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'industrie  française  soit  aujourd’hui  une 
marche  ascendante;  elle  occupe  sans  contre¬ 
dît,  en  Europe,  le  premier  rang  pour  tous  les 
produits  qnî  exigent  de  la  gré  ce  et  de  félé- 
gance,  pour  tout  ce  qui  est  affaire  d’art  plutôt 
que  de  métier*  Les  articles  de  Paris ,  les  bronzes, 
les  plaqués,  lu  bijouterie,  l'ébénisterie,  faquin- 
raillerie,  les  modes,  les  fleurs  artificielles,  etc., 
sont  recherchés  du  monde  entier*  La  valeur 
de  l'exportation  est  de  près  de  5  millions  de 
francs*  La  France  est  sans  rivale  pour  l'in¬ 
dustrie  de  la  soie  qui  remonte  au  milieu  du 
quinzième  siècle,  et  qu'elle  a  constamment 
perfectionnée  ;  sa  consommation  est  de  5  à 
6  millions  de  soie  grège,  dont  près  de  3  mil¬ 
lions  produits  dans  3e  pays;  la  valeur  des  tissus 
s’élève  à  I  m  i  I U  n  r  d  e  t  de  m  i  * 

Lin  du  strie  cotonnière  est  de  création  toute 
moderne.  Le  coton  est  la  seule  matière  pre¬ 
mière  que  la  France  doive  tirer  de  l'étranger , 
et  son  importation,  qui  déjà  en  1688  s'élevait  à 
près  <le  220  ooo  kilogrammes  introduits  par 
Marseille,  a  plus  que  décuplé  depuis  moins 
d'un  siècle.  Telle  est  actuellement  là  vitalité 
de  celle  industrie,  qu’elle  a  pu  résister  sans 
trop  de  souffrances  a  la  terrible  crise  de 
l'Amérique.  La  Normandie,  la  Flandre  et  l’Al¬ 
sace  en  sont  les  principaux  centres  ;  elle  occupe 
plus  d'un  million  d'ouvriers  et  donne  annuel- 
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lement  6130  millions  de  produits,  dont  150  mil¬ 
lions  exportés  à  l’étranger. 

La  fabrication  des  toiles t  considérablement 
accrue  depuis  l'invention  des  machines  ailler, 
a  pour  centres  principaux  la  Flandre,  la  Nor¬ 
mandie  et  la  Bretagne, 

Les  manufactures  de  laines,  draps,  cMïess 
la  fis,  étoffe  diverses,  etc.,  consomment  plus 
de  50  millions  de  produits  bruts  d’origine  fran¬ 
çaise  ou  algérienne,  et  donnent  une  valeur  de 
500  millions. 

Citons  encore  les  cuirs  et  les  peaux,  d’un 
produit  de  40  millions;  l'industrie  du  fer  dont 
nous  avons  parlé  à  l'article  des  mines;  la  cou¬ 
tellerie,  qui  se  fabrique  à  L  migres,  Châtel- 
leraull  et  Moulins;  la  construction  des  ma’ 
dunes,  au  üreuzot,  a  Mulhouse,  à  telle;  la 
fabrication  des  armes,  à  Tulle  et  Saint-Etienne; 
la  porcelaine  à  Sèvres,  Chantilly  et  Limoges; 
la  faïence  à  Mon  ter  eau  et  â  Creiij  la  verrerie  à 
A  tais  el  Folembray  ;  les  cristaux  à  Baccarat  et 
Saint-Louis;  les  glaces  à  Saint-Gobain;  les  pro¬ 
duits  et  i  i  mi'.]  ues  ;  en  lin  ces  papiers  qui  par  l'im¬ 
primerie  seulement,  atteignent  une  valeur  de 
plus  de  30  millions,  etc. 

Lu  résumé,  F  ensemble  de  valeurs  créées 
par  t  industrie  française  s’élève  a  plus  de  5  mil¬ 
liards;  le  nombre  des  individus  occupés  aux 
travaux  industriels  atteint  le  chiffre  de  plus  de 
0  millions;  le  nombre  des  Industriels  patentés 
a  doublé  depuis  l’année  1830;  l'importation 
des  matières  premières  a  triplé  ,  en  même 
temps  que  le  nombre  des  machines  mues  par 
la  vapeur  s'est  élevé  de  500  à  10000. 

Commerce  intérieur  et  extérieur*  —  Placée 
presque  au  centre  de  l'Europe  méridionale, 
entre  deux  mers,  sillonnée  de  rivières  et  de 
canaux,  de  routes  et  de  chemins  de  1er,  la  France 
possède  aujourd'hui  les  plus  grandes  faci¬ 
lités,  soit  à  la  circulation  de  ses  produits  dans 
l'intérieur,  soit  à  leur  écoulement  à  Le x te¬ 
neur. 

Son  commerce  intérieur  dépasse  de  beau¬ 
coup  Fimpor tance  du  commerce  extérieur,  et 
Fou  peut  dire  sans  exagération  qu'il  atteint 
une  valeur  presque  décuple.  «  Que  l'on  songe 
à  l'é norme  mouvement  d’affaires  qui  a  lieu, 
en  effet,  chaque  année,  entre  les  38  mi  liions 
d'habitants  de  la  France;  que  l’on  considère 
qu’il  n’est  pas  pour  ainsi  dire  d'objet  qui, 
avant  d’arriver  à  la  consommation,  ne  passe 
par  trois  ou  quatre  intermédiain  s,  et  ne  donne 
ainsi  lieu  à  plusieurs  opérât]  un  s  commerciales; 
que  l’on  ajoute  à  ces  achats  et  à  ces  ventes 
effectives,  les  opérations  de  banque  et  les  in¬ 
stitutions  de  crédit,  qui  sont  les  auxiliaires 
du  commerce,  et  l’on  reconnaîtra  qu’il  n'y  a 


rien  d’excessif  à  attribuer  une  valeur  approxi¬ 
mative  de  30  à  40  milliards  au  mouvement 
du  commerce  intérieur*.  « 

Les  éléments  constitutifs  de  ce  commerce 
sont  très-difficiles  à  constater  et  à  rassembler: 
ce  sont  d'abord  les  grains,  les  viandes,  les  vins 
et  eaux-de-vie,  les  produits  des  mines,  les  pro¬ 
duits  des  fabriques,  les  denrées  coloniales,  etc., 
dont  le  transport  s’effectue  par  le  roulage  sur 
les  routes  ordinaires;  par  les  canaux  el  rivières 
qui  transportent  généralement  les  matières  en¬ 
combrantes;  par  les  chemins  de  fer;  enfin  par 
le  cabotage* 

Le  commerce  extérieur  comprend  tous  les 
mouvements  des  marchandises  échangées  entre 
la  France  elles  pays  étrangers  ou  les  colonies. 
Sa  prospérité  date  de  Colbert,  en  1664;  elle 
continua  à  s’accroître  dans  le  dix-huitième 
siècle,  comme  Je  prouvent  les  chiffres  suivants: 

1716,  - _  277  511000  livres. 

1765.  , _  7836o%  000  — 

1769 .  1017  564000  — 

Ce  commerce  fut  ruiné  par  l&llèvoluLioii,  la 
guerre,  u  t  le  d écre t  d u  I tr  ma rs  1 7 93  qui  proh I ba 
la  plupart  des  marchandises  étrangères;  il  se 
releva  en  1815,  mais  il  ne  put  retrouver  les 
marchés  qu'il  avait  perdus,  les  Indes  orien¬ 
tales,  les  Échelles  du  Levant,  Saint-Domingue 
surtout;  il  dut  en  chercher  de  nouveaux,  el  dix 
ans  après,  il  avait  déjà  atteint  une  importance 
de  1200  millions. 

Eu  1836  il  s'élevait  à  1866  millions. 

En  1647  —  2614  — 

En  1853  —  3493  — 

dont  I  632  millionsà  l'importation  et  1661  poui 
F  exportation, 

Jusqu’en  1860,  les  prohibitions  à  riniporla- 
I  ion,  quoique  vivement  attaquées  et  combattues 
depuis  leur  origine,  avaient  subsisté  avec  de 
légères  modifications  ;  le  traité  conclu  avec 
F  Angleterre  leur  a  porté  le  premier  coup; 
toutes  les  prohibitions  existantes  ont  été 
remplacées  par  des  droits  ad  valorem,  primi¬ 
tivement  de  30  0/0,  et  aujourd’hui  réduits  à 
25  0/0 . 

Les  traités  conclus  avec  F  Angleterre  rit  b  s 
autres  États  de  l’Europe  voisins  de  la  France 
n  ont  fait  qu'ajouter  au  développement  naturel 
de  son  commerce  extérieur;  on  estime  sa  va¬ 
leur  actuelle  à  environ  4  milliards. 

L’Angleterre  est  l’État  avec  lequel  la  Fr  ance 
entretient  les  plus  importantes  relations  com¬ 
merciales;  après  elle  viennent  lus  Etats  Luis, 
la  Belgique,  l'Italie,  l'Espagne,  etc. 

Lu  commerce  maritime  ne  date  rêeliemeui 

]  Statistique  dv  ia  ïrancc,  par  Maurice  Muet. 
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que  de  l'ordonnance  de  1 6SI  qui  a  servi  de 
mode  Ig  à  toutes  les  nations  commerçantes; 
avant  cette  époque  la  marine  marchande  de 
France  ne  comprenait  queàüüà 600 bâtiments. 
Ce  commerce  fut  ruiné  par  les  guerres  de  la 
Révolution,  mais  dès  1824,  le  mouvement  de 
notre  navigation  occupait  déjà  (entrées  et  sor¬ 
tes)  7342  "navires  français  jaugeant  640000 
Ion  nos ,  et  10521  navires  étrangers  jaugeant 
853  246  tonneaux,  soit  18  m  navires  <■( 
l  493  0 00  tonneaux  . 

Malgré  des  progrès  très-lents,  ce  commerce 
m  si  constamment  accru,  et  dans  ces  dernières 
années,  le  mouvement  de  la  navigation  on 
i  rance  sYsl  <  i  • .  45  000  navires  jaugeant  on* 
semble  7  millions  de  tonneaux;  ce  nombre  se 
décompose  ainsi  :  20  000  navires  français  jau¬ 
geant  près  de  3  millions  de  tonneaux,  et  25  00 ü 
navires  étrangers  jaugeant  37UOOÛO  tonneaux. 

Sur  le  chiffre  de  notre  commerce  intérieur, 
4  milliards,  le  commerce  par  mer  absorbe  près 
de  3  mil  fiords,  et  la  part  du  pavillon  national 
a  été  de  1300  millions,  soit  environ  0,30. 

Routes.  —  Les  voies  de  terre  cri  France  se 
divisent  en:  routes  impériales,  créées  et  entre- 
te  i  «  u  es  par  ] 1 F  t  a  t  ;  rat  tes  d êpa  i  7  e  men  t  (des ,  à  I  a 
cl  large  des  départements;  chemins  vicinaux  de 
grande  et  de-  petite  communication ,  qui  sont  au 
compte  des  communes.  La  largeur  des  routes 
impériales  est  de  12  à  13  mètres,  celle  dt  s  routes 
départementales  de  10  à  12  mètres,  et  celle  des 
chemins  d'une  moyenne  de  5  mètres, 

B 

I ,a  France  po ss 0 de  en v i ron  38 000  k i  1  om è i re s 
de  routes  impériales,  48  000  kilomètres  de 
routes  départementales,  76000  kilomètres  de 
chemins  de  grande  communication,  et  500000 
kilomètres  de  chemins  de  petite  vicinal  lté. 

Toutes  les  routes  impériales  partent  de  Paris, 
d'un  point,  unique  marqué  au  pilier  de  lu 
porte  principale  de  l’église  métropolitaine  de 
.Net  re  I  la  m  e ,  e  t  abo  u  t  i  s  en  t  è  uni  ■  oint  d  e  I  ex¬ 
trême  frontière. 

Sept  rayonnent  entre  Diiukei  que  et  Me  U,  sur 
J. a  frontière  du  N.  F.;  six  entre  Strasbourg  et 
Lyon.,  sur  la  frontière  de  FF.  ;  trois  entre  Cham¬ 
béry  et  Antibes,  sur  la  froid ière  du  S.  E.;  trois 
entre  Toulon  et  Montpellier,  sur  la  frontière 
de  la  Méditerranée;  trois  entre  Perpignan  et 
Bayonne,  sur  la  frontière  des  Pyrénées;  quatre 
entre  Bordeaux  et  Brest,  sur  la  frontière  du 
golfe  de  Gascogne;  enfin  trois  entre  Cherbourg 
et  Boulogne,  sur  la  frontière  de  la  Manche  et  de 
la  mer  du  Nord. 

Total  ;  29  routes  impériales. 

-a, 

Chemins  de  fer.  —  Le  premier  chemin  de 
ferconstruiten  France  est  celui  d  e  Saint-Etienne 


à  Lyon ,  créé  par  l’industrie  privée  dès  1823; 
mais  ce  n'est  que  depuis  la  loi  du  1 1  juin  1842 
que  ces  nouvelles  communications  ont  com¬ 
mencé  a  prendre  un  sérieux  développement. 

D'après  Je  dernier  exposé  de  la  situation  de 
l'Empire ,  h  réseau  des  chemins  de  fer  français 
comprenait  un  développement  de  19  988  kilo¬ 
mètres.  Au  31  décembre,  13  570  kilomètres 
é  ta  i  e  n  t  e  x  p  !  oit  é  s  e  t.  a  v  aient  coûté  5850  nu!  1  ions 
aux  compagnies  et  984  millions  à  l'État. 

[.es  chemins  do  fer  de  la  France  sont  formés 
par  cinq  réseaux  principaux  qui  rayonnent  de 
Paris  ù  la  frontière,  et  à' un  réseau  méridional 
qui  met  en  communication  l’Océan  et  la  Médi¬ 
terranée.  Ces  réseaux  se  composent  de  lignes 
principales  reliées  entre  elles  par  des  embran¬ 
chements  et  des  sous-embranchements  qui  se¬ 
ront  rigoureusement  indiqués  dans  la  descrip¬ 
tion  des  départements  et  dont  le  nombre 
dépasse  120. 

Voici  la  nomenclature:  des  six  grands  réseaux 
avec  leurs  lignes  principales,  les  chefs-lieux  de 
département  qu'ils  desservent  et  tonies  les  sta¬ 
tions  d'où  pat  t  un  embranchement  : 

1°  G  H  EM  IN,  DE  FER  ÎM‘  N  ORD.  —  Ü6UX  ligllCS 

principales  :  1 Q  de  Paris  à  Mo  user  on  (frontière 
beige) ,  par  Saint-Denis, 1  Teil,  Longueau,  Arras, 
Douai  et  Lille;  —  2°  do  Paris  à  Erqueiines  (sur 
Bologne),  par  i  nul,  Chauny,  Tergnier,  liusigny 
et  Mau bouge; 

2°  Chemin  de  fer  de  l’Est,  —  Doux  lignes 
principales  :  1°  de  ParU  h  Strasbourg^  par  Eper- 
nay,  Châlons-sur-Marne,  Blesmes,  Bar-le-Duc, 
Frouard,  Nancy,  Blainville,  Lu  né  v  die,  Avri- 
court  -  T  Yenilcnheim  ;  —  2°  de  Paris  à  Mulhouse, 
par  Gretz,  Longueville,  Fiamhoin,  Troyes , 
Chaumont,  Chalindrey,  Port-d  Atelier,  Vesou  1 
et  Belfort; 

3U  Chemin  de  fer  de  jj  Juest.  —  Trois  lignes 
principales  et  cinq  lignes  de  banlieue  :  r  de 
Paris  cw  lîavre,  par  Manies,  Rouen,  Malaimay 
et  BeuxeviÜe;  —  2°  de  Paris  à  Cherbourg  f  par 
Mantes,  livre  ux,  Scrquign y,  Lisieux,  Mezidon, 
Caen  et  Uzun  ;  —  3°  de  Paris  à  Brest,  par  Ver¬ 
sailles,  Chartres,  Le  Mans,  Laval,  Rennes  et 
Saint-  IL  ieuc  ;  —4*  lignes  de  banlieue  :  de  Par  U 
à  Saint -Germain,  de  Paris  à  Versailles  (rive  droite 
et  rive  gauche),  de  Paris  à  Auteuit ,  de  Paris  à 
A }  r/c  nteitil  et  P  r  mont  (  su  r  1  a  1  i  g  n  e  d  u  N  o  v  d }  ; 

4°  Chemin  de  fer  d’Orléans.  —  Trois  lignes 
principales  et  une  ligne  de  banlieue  :  i*  de 
Paris  à  Bordeaux,  par  Bretigny,  Orléans,  Blois, 
Tours,  Poitiers,  Ângoulême  et  Cou  Iras; —  2°  de 
Paris  à  Saint-Nazaire 7  par  Tours,  Angers, 
Nantes  et  Savenay;  —  3*  de  l'aris  à  Agen ,  par 
Orléans,  Vierzon,  Ghâteauroux,  Laurière,  Li¬ 
moges,  Pèrigueux  et.  Niversac;  — 4°  lignes  de 
banlieue  :  de  Paris  à  Sceaux  et  a  Uuiours* 
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I 

5e  Chemin  de  fer  de  Lyon.  - —  Deux  lignes 
principales  :  l*  de  P  fui  s  à  Lyon  et  Marseille  t 
par  Melun,  Muret,  Montereau,  La  Hoche, 
K  ni  ts ,  Dijon  s  Ghagny,  Mâcon,  Lyon,  La 
Chasse,  Saint-Humbert,  Valence,  Livron  , 
Avignon,  Tarascon  et  ltognac;  —  2°  de  Paris 
à  Lyon  par  le  Bourbonnais  y  par  Melun,  Morel, 
Montargis,  Ne  vers,  Saincaize,  Moulins  Saint- 
Germain  -  des  -  Fossés ,  Roanne ,  Andrezicux, 
Suint- LU  en  ne  et  Givors; 

6(l  Chemin  de  fer  du  Midi.  —  Deux  lignes 
principales  :  1°  de  Bardeaux  à  Bayotme,  par 
Lamothe,  Morcenx,  Dax,  Biarritz,  Handaye 
(  fro  n  t  ière  e  s  p  agi  lole);  * —  2°  de  Bordeaux  à  Cette, 
par  Langon,  Agen,  Sauveterre,  Mon  tau  Lan, 
Toulouse,  Caslelnaudary,  Carcassonne,  Nar¬ 
bonne,  Béziers  et  Agde. 

roules  Ils  parties  du  territoire  français  se 
trouvent  ainsi  rattachées: 

Par  le  chemin  de  fer  da  Nord,  aux  chemins  de 
fer  de  l'Angleterre,  de  la  Belgique,  de  la  Hol¬ 
lande  et  de  la  Prusse; 

Par  k  chemin  de  fer  de  P, Est,  aux  chemins  de 
fer  de  l'Allemagne  et  à  ceux  de  la  Suisse; 

Par  te  chemin  de  fer  de  Lyon  et  de  la  Méditer¬ 
ranée,  aux  chemins  de  fer  de  la  Suisse  et  de 
l'Italie  ,  à  l'Algérie  et  à  tout  le  Levant  par  les 
pu  q  u  e  I  j  o  ts  de  la  M  é  d  i  te  r  r  a  n  ée  ; 

Par  k  chern  in  de  fer  d'Orléans  et  ses  différentes 
branches,  au  bassin  de  la  Méditerranée,  aux 
chemins  de  fer  espagnols,  et  à  F  Amérique  du 
Sud  et  aux  Antilles  par  les  paquebots  trans¬ 
atlantiques  de  Bordeaux  et  de  Saint-Nazaire; 

P  a  r  la  d  o  a  b  le  l  ig  n  c  de  F  Ou  es  ty  à  1 TÂ  méf  i  qu  e  d  u 
Nord  f;t  à  T  Angleterre  par  les  paquebots  de  la 
Manche* 

Une  loi  du  12  juillet  1865  a  déterminé  les 
conditions  d'établissement  et  d'exploitation  des 
chemins  de  fer  d’intérêt  local  qui  viendront  se 
rattacher  aux  grandes  lignes  et  activer  la  cir¬ 
culation  dans  les  départements  de  la  France. 

Canaux.  —  il  existe  en  France  trois  systè¬ 
mes  de  canaux  de  navigation  : 

1°  Ceux  qui  joignent  les  deux  grands  ver¬ 
sants  de  la  France  ou  le  bassin  du  Rhône  avec 
les  bassins  de  la  Garonne,  delà  Loire,  de  la  Seine 
et  du  Hhiu,  et  qui  traversent  par  conséquent 
la  grande  ligne  de  partage  des  eaux.  Ce  soi.L  : 
le  canal  du  Midi  ,  de  Toulouse  à  Cette, 
ayant  pour  compléments  le  canal  des  Etangs  f 
et  celui  de  Beaucaire  qui  le  prolonge  jusqu’au 
Rhône;  —  le  canal  du  Centre  qui  va  de  Gliâlon 
sur  la  Saône  àDigoin  sur  la  Loire;  — le  canal 
de  Bourgogne ,  de  Saisit-Jcan-de-Losne  sur  la 
Saône  à  la  Roche  sur  l'Yonne;  —  le  canal  du 
Phone  au  Rhin ,  de  Sa int-Symp horion  sur  la 
Saône  h  Strasbourg  sur  1111. 


2°  Les  canaux  qui  joignent  entre  eux  les 
bassins  du  versant  de  l'océan  Atlantique,  qui 
sont  :  le  canal  d  u  Loin  g ,  de  Sa  i  i  j  L  S 1  a  m  e  r  L  s  u  r  la 
Seine,  a  Luges  sur  le  Loing;  là  il  se  bifurque 
pour  former  les  canaux  de  L  tiare  et  d'Orléans  t 
qui  viennent  abou Lir  à  la  Loire;  —  Je  canal  de 
Suint-Quentin  y  de  Chauny  sur  l’Oise  h  Saint- 
Ouentiu  sur  la  Somme;  la  première  partie  se 
nomme  le  canal  Crozal ;  —  le  canal  de  POise  à 
la  S  ambre,  de  la  Fère  sur  l’Oise  à  Landrecies 
sur  la  Sambre;  — le  canal  des  Ardennes,  de 
Neufchâtel  sur  l’Aisne  à  Dorchery  sur  la 
Meuse;  —  le  canal  de  lu  Marne  au  PL  in,  de 
Vitry  sur  la  Marne  à  Strasbourg,  par  les  bas¬ 
sins  de  l’Ornam ,  du  Surron  et  de  la  Zorn. 

3°  Les  canaux  latéraux  aux  neuves  qui  sont  ; 
le  canal  de  la  Garonne,  de  Toulouse  ü  Castels; 

—  le  canal  de  lu  Loire,  de  Roanne  à  Tri  arc  ; 

—  le  ci  nul  delà  So  m  n  u ,  d’Abbeville  à  S  a  in  t- 
Yalerv* 

■F 

Quant  aux  canaux  d’un  ordre  inférieur,  nous 
les  retrouverons  dans  la  description  des  dé- 
parlements. 

Les  canaux  ou  ri v  ières  assimilées  aux  canaux 
offrent  un  développement  de  a 8 où  kilomètres 
et  représentent  une  dépense  de  800  millions. 
Sur  cette  longueur  1030  kilomètres  sont  l’ob¬ 
jet  de  concussions,  en  sorte  que  l' étendue  des 
lignes  administrées  par  TL  Lut  n'est  que  de 
3770  kilomètres. 

Quelques  nouveaux  canaux  d'une  longueur 
totale  de  100  kilomètres  sont  en  outre  en  voie 
d’execution.  Ce  sont  ceux  de  Ldn/  à  Saint- 
Dizie*\  des  houillères  de  la  Sarre,  de  Roubaix, 
de  la  Rochelle-Mar  ans  ?  et  de  la  Haute-Seine,  entre 
Troyes  et  Bar-sur-Seine. 

Divisions  territoriales  anciennes.  —  Avant 
la  conquête  romaine,  la  Gaule  était  divisée  en 
une  multitude  de  petites  circonscriptions  ou 
confédérations  indépendantes,  pagi  ou  pays, 
ayant  pour  capitale  des  Cités  qui  prirent  sous 
la  domination  impériale  le  nom  même  de  leur 
territoire  ou  celui  des  peuplades  qui  l'habi¬ 
taient 

La  première  division  provinciale,  faite  par 
Jules  César,  fut  plusieurs  lois  modifiée,  notam¬ 
ment  sous  Auguste,  Adrien,  Dioclétien,  Valen¬ 
tinien  et  G  ration.  Aux  débris  de  la  vieille 
organisation  indépendante  et  h  l'organisation 
provinciale  romaine,  succédèrent  avec  l'inva¬ 
sion  les  comtés  francia  qui  devinrent  eux-mê¬ 
mes,  au  dixième  si' de,  les  comtés  féodaux,,  et 
au  quatorzième  siècle  les  bailliages  royaux. 

La  première  division  politique  qui  ait  été 
faite  en  dehors  des  divisions  féodales,  est  celle 
de  Louis  Nï  qui  partagea  la  France  en  quatre 
gouvernements  militaires.  François  1er  porta 
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ce  nombre  à  neuf  qui  étaient  :  la  Picardie 3  la 
Normandie,  l'Ile-de-France,  la  Champagne,  la 
Bourgogne,  la  Guyenne,  le  Languedoc,  le  Dau¬ 
phiné,  la  Provence,  A  la  mort  de  Henri  H  ,  on 
en  comptait  dôme,  dont  trois  nouveaux;  Breta¬ 
gne,  Orléans,  Lyonnais.  À  la  mort  de  Louis  XIV  , 
il  y  en  avait  trente  dont  huit  anciens  ;  Pi¬ 
cardie,  Normandie,  Ile-de-France,  Champa¬ 
gne  et  Brie,  Bourgogne,  Bretagne,  Provence, 
Dauphiné  ;  dîx-huit  nouveaux  formés  d'an¬ 
ciens  :  Nivernais,  Berry,  Poitou,  Àunîs  cl  la 
Rochelle,  Anjou,  Maine  et  Perche,  Touraine, 
Orléanais,  Marche,  Auvergne,  Bourbonnais, 
Lyonnais  et  Beaujolais,  Navarre  et  Béarn  , 
Guyenne  et  Gascogne,  Sain  Longe  et  Angoumois, 
Limousin,  Foix,  Languedoc;  quatre  nouveaux 
récemment  conquis  :  Roussillon»  Alsace,  Flan¬ 
dre  et  Hainaut,  Franche-Comté.  Enfin  en  1789, 
il  y  avait  quarante  gouvernements  militaires 
dont  deux  nouveaux,  ceux  de  Lorraine  et 
d'Artois,  séparés  de  celui  de  Picardie  en  1765; 
huit  gouvernements  particuliers  de  ville  : 
Paris,  Dunkerque,  Boulogne,  le  Havre ,  Sau- 
mur,  Toul,  Metz  et  Verdun,  Sedan, 

Outre  ces  quarante  gouvernements,  on  comp¬ 
tai  t  alors  sept  gouvernements  généraux  de  co¬ 
lonies  ;  Saint -Dom inique ,  la  Martinique, 
Sainte-Lucie,  la  Guadeloupe,  Tabago,  Cayenne 
et  lu  Guyane  Française,  le  Sénégal  avec  Co¬ 
rée,  et.  treize  gouvernements  de  maisons 
royales. 

La  marine  comprenait  six  départements  ; 
c'étaient  sous  Louis  XIV  :  Dunkerque,  le  Havre, 
Brest,  Roche  fort»  Marseille  et  foulon.  En  1789 
Marseille  avait  été  remplacé  par  Bordeaux,  il 
y  a  v .  )  i  t  c  Ln  q  uan  te  am  i  r  au  té  s  j  u  ge  a  n  t  le  sa  fia  ires 
maritimes. 

Sous  le  rapport  financier,  la  France  était  di¬ 
visée  en  trente-trois  généralités  représentant 
assez  exactement  les  provinces  dont  elles  por¬ 
taient  le  nom.  Celle  division  remontait  a  Char¬ 
les  VI,  alors  que  la  France  était  partagée  finan¬ 
cièrement  entre  quatre  trésoriers  de  finance  ; 
de  la  langue  d’oil,  de  la  langue  d'oc,  de  Nor¬ 
mandie  et  de  Champagne.  François  ï  r  fixa  à 
seize  le  nombre  des  généralités  et  des  tréso¬ 
riers;  ce  nombre  fut  double  sous  le  ministère 
de  Richelieu»  en  1635,  k  l’époque  de  rétablisse¬ 
ment  des  intendants. 

Chaque  généralité  se  subdivisait  eu  terri¬ 
toires  désignés  sous  le  nom  élections,  parce 
qu'elles  avaient  chacune  un  tribunal  dont  les 
membres  avaient  été  autrefois  élus.  La  géné¬ 
ra]  i  Lé  était  administrée  par  un  intendant  qui 
avait,  dans  ses  attributions  outre  les  finances, 
la  police,  le  commerce,  les  routes,  les  prisons, 
et  généralement  toute  l'administration  inté¬ 
rieure;  cet  inl.cn  d  an  t ,  q  u  i  j  ou  i  s  sa  l  i  ci  "  une  fo  r  t 


grande  autorité,  avait  dans  chaque  élection  un 
subdélégué. 

Certaines  généralités  dîtes  pays  Sélection 
étaient  régies  par  les  intendants,  et  là,  le  roi 
levait  directement  F  impôt  et  sans  contrôle. 
IV au  1res  généralités,  appelées  pays  dyEiat7  pos¬ 
sédaient  des  assemblées  des  trois  ordres,  ou 
états  provinciaux  qui  votaient  eux-mêmes  les 
impôts,  en  réglaient  la  perception,  et  avaient 
une  part  dans  F  administration  du  pays.  Les 
grands  pays  d’Etats  étaient  le  Languedoc, 
la  Bretagne,  la  Bourgogne»  la  Provence,  et 
F  Artois.  Les  pelis  pays  d’ Etals  étaient  la  Flan¬ 
dre  Vallonné ,  le  Cambresis,  le  comté  do  Foix, 
le  Béarn  et  la  basse  Navarre,  le  Nebouzan,  les 
Quatre  Vallées,  la  Soûle,  le  Labourd,  et  le 
Marsan.  La  juridiction  financière  s’exerçait  par 
des  chambres  des  comptes  et  des  cours  des 
aides,  chacune  souveraine  dans  son  ressort,  et 
ayant  les  mêmes  attributions  que  Ja  Gour 
des  comptes  actuelle.  En  1789  ,  ü  y  avait 
neuf  chambres  (les  comptes  et  neuf  cours 
des  aides. 

Sous  le  rapport  judiciaire,  la  France  se  sub¬ 
divisait  en  treize  parlements  et  quatre  conseils. 
Les  parlements  étaient  ceux  de  Paris,  Toulouse, 
Grenoble,  Bordeaux,  Dijon,  Rouen,  Aix,  Ren¬ 
nes,  Pau,  Metz,  Douai» Besançon  et  Nancy,  Les 
conseils  étaient  ceux  d’Artois,  d’Alsace,  de 
Roussillon  et  de  Corse,  pays  nouvellement 
réunis  et  encore  en  tutelle.  Les  bailliages  ou 
sénéchaussées  étaient  au  nombre  de  220  dont 
70  portaient  le  titre  de  présidiaux  et  formaient 
des  tribunaux  d’appel.  Il  y  avait  en  outre 
des  justices  seigneuriales  très-n  ombreuses, 
des  justices  ecclésiastiques  et  des  justices  con¬ 
sulaires.  Enfin  la  France  était  partagée  en 
pays  coutumier  et  pays  de  droit  écrit,  selon  que 
ces  pays  étaient  régis  par  des  coutumes  locales 
ou  par  les  lois  romaines. 

Sous  le  rapport  religieux,  la  France  était 
partagée  en  18  archevêchés  et  1 16  évêchés,  non 
compris  la  Corse  qui  en  avait  5.  Le  revenu  de 
ces  134  prélats  s'élevait  à  la  somme  de  S  mil¬ 
lions.  Le  siège  de  Strasbourg  donnait  un  faé- 
notice  de  500  000  livres-  Tous  ces  diocèses 
renfermaient  35  156  paroisses,  715  abbayes, 
713  prieurés  des  deux  sexes,  511  chapitres  et 
800  hôpitaux.  Le  clergé  comptait  au  moins 
120  000  individus  dont  le  revenu  était  d'envi¬ 
ron  120  millions. 

i  elles  étaient  les  principales  divisions  de  la 
France  sous  l’ancienne  monarchie.  La  division 
mathématique  du  territoire  opérée  par  FAssem- 
Iil  n  nationale,  la  substitution  des  noms  physi¬ 
ques  aux  anciens  noms  de  provinces,  fut  sans 
doute  une  nécessité  politique,  et  l'acte  consti¬ 
tutif  de  l’unité  nationale  poursuivie  avec 
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tant  de  persévérance  depuis  Hugues  Capet. 
Mais  aujourd'hui  que  la  division  dé  parle  men¬ 
tale  a  produit  irrévocablement  les  effets  qu’on 
en  attendait,  il  est  permis  de  remarquer  avec 
quelle  précipitation,  quelle  ignorance  de  la 
constitution  géologique  du  pays,  quel  mépris 
des  divisions  naturelles  du  sol,  des  souvenirs 
historiques,  des  coutumes  et  des  besoins  de 
scs  habitants,  s  est  opérée  cette  grande  et  révo¬ 
lutionnaire  transformation*  Aussi  la  vieille 
division  gauloise,  née  du  sol  et  des  races,  la 
division  par  provinces,  a-t-elle  subsisté  à  tra¬ 
vers  le  temps  et  les  réformes;  elle  est  restée 
populaire  comme  la  seule  vraie,  la  seule  Idsto- 
riefue,  la  seule  rationnelle. 

Divisions  administratives  actuelles-  —  La 

France  est  aujourd'hui  divisée  en  89  départe¬ 
ments  y  compris  la  Corse,  sans  compter  l'Al¬ 
gérie  et  les  colonies  qui  ne  sont  pas  complète¬ 
ment  régies  par  les  lois  de  la  métropole* 

Les  départements  sont  subdivisés  en  ar- 
rondùs&mnis ,  en  cantons  et  en  communes'  on 
compte,  en  1866,  373  arrondissements,  2938 
cantons  et  37  510  communes. 

Le  département  est  administré  par  un  préfet 
nommé  par  le  gouvernement,  chargé  de  faire 
exécuter  les  lois  et  de  la  surveillance  de  toutes 
les  parties  de  l'administration  publique. 

C  h  aque  arrondisse  ment  es  t  adi  n  i  n  i  s  tré  par  u  n 
sous-pré  f et  t  qui  jouit,  sous  les  ordres  du  préfet, 
des  mêmes  pouvoirs  et  des  mêmes  attribution  s* 

Le  canton  n'est  qu'une  division  nominale 
au  point  de  vue  administratif,  et  n’a  pas  d’ad- 
minis tra ti o n  pa r tic uliè re . 

La  commune  est  administrée  par  un  maire 
assisté  (Ï adjoints. 

Auprès  du  préfet  fonctionne  un  conseil  de 
préfecture,  sorte  de  tribunal  administratif  qui 
juge  les  réclamations  des  citoyens  contre  l'ad¬ 
ministration  ;  ses  décisions  peuvent  être  por¬ 
tées  devant  le  Conseil  d  État* 

Les  autres  autorités  administratives  sont  : 

1*  Le  conseil  général  du  département,  chargé 
de  la  répartition  des  impôts  divers  entre  les  ar¬ 
rondissements,  et  du  budget  départemental  ; 
il  peut  émettre  des  vœux  sur  les  besoins 
locaux ,  etc 

2*  Le  conseil  d'arrondissement,  qui  a  dans  la 
circonscription  les  mêmes  attributions  que  les 
conseils  généraux;  il  répartit  l’impôt  entre  les 
communes; 

3*  Le  conseil  municipal,  chargé  do  discuter 
et  de  voter  le  budget  des  communes,  et  de 
toutes  les  questions  d'intérêt  local  ;  il  répartit 
Fimpôt  entre  les  habitants. 

Les  ressources  affectées  au  service  départe¬ 
mental  s’élèvent,  pour  1 866*  à  137  830  1 13  francs 


don!  39  millions  sont  spécialement  atteetés 
aux  travaux  des  diverses  grandes  voies  de 
commu  nication. 

Les  communes  possèdent  des  ressources 
qui  s’élèvent  à  191  millions;  elles  affectent 
32  millions  au  culte,  65  initiions  à  l'instruc¬ 
tion  primaire,  15  millions  à  des  établisse¬ 
ments  de  bienfaisance,  et  77  millions  à  leurs 
chemins  vicinaux. 

L  administration  générale  du  département 
est  du  ressort  du  ?ninis(re  de  r  intérieur, 

Justice.  —  L’organisation  judiciaire  com¬ 
prend  :  une  cour  de  cassation  pour  toute  la  France 
et  les  colonies;  28  cours  impériales  ou  d’apf  el; 
i  cour  assises  par  département;  l  tribunal 
civil  par  arrondissement;  i  justice  de  paix  et 
1  tribunal  de  simple  police  par  canton;  enfin 
des  tribunaux  de  commerce  et  des  conseils 
do  prudhommes  dans  les  principales  villes  com¬ 
merçantes  et  industrielle^* 

La  Cour  de  cassation,  instituée  pour  main¬ 
tenir  l’unité  de  jurisprudence  dans  toute  la 
France,  prononce  souverainement  sur  lus  af¬ 
faires  qui  lui  sont  déférées,  mais  jamais  au 
fond,  et  seulement  pour  défaut  de  forme;  le 
jugement  infirmé  est  renvoyé  à  un  autre  tri¬ 
bunal,  Elle  se  subdivise  en  chambres  des 
requêtes ,  de  cassation  civile ,  et  do  cassation  cri¬ 
minelle , 

Les  cours  impériales  reçoivent  tri  appel  les 
décisions  des  tribunaux  de  commerce  et  des 
tribunaux  civils;  elles  comprennent  également 
trois  chambres  :  1°  des  mises  en  accusation; 
2°  chambre  civile;  3*  chambre  correctionnelle . 

Les  cours  d'assises  sont  des  tribunaux  cri¬ 
minels  composés  de  jurés  tirés  au  sort  parmi 
les  citoyens;  ces  jurés  constituent  un  jury 
chargé  de  prononcer  sur  la  culpabilité  des 
accusés,  ün  conseiller  de  cour  d'appel,  pré¬ 
sident,  et  deux  antres  juges  complètent  le  tri¬ 
bunal* 

Les  tribunaux  correctionnels  ou  de  pre¬ 
mière  instance  jugent  les  délits  ordinaires  ; 
les  tribunaux  civils,  les  causes  civiles  et  les 
appels  des  juges  de  paix. 

Le  juge  de  paix  agit  comme  conciliateur  et 
comme  juge  dans  les  différends  e  ntre  les  ci¬ 
toyens;  il  est  aussi  revêtu  d'attributions  ci¬ 
viles.  Ses  jugements  sont  sans  appel  jusqu'à 
100  fr*;  avec  appel,  jusqu'à  300* 

Les  conseils  de  prudhommes  connaissent  de 
toutes  les  affaires  entre  patrons  et  ouvriers. 

Organisation  ecclésiastique.  —  Les  cuites 
reconnus  et  salaries  un  France  par  flîUit,  sont  : 
le  catholicisme,  lu  religion  réformée,  la  religion 
luthérienne  et  la  religion  judaïque. 
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La  Grand’Placc  à  Lille. 


Le  catholicisme  est  reconnu  comme  reli¬ 
gion  de  la  majorité  des  Français.  La  France  est 
divisée  en  86  diocèses,  dirigés  par  17  arche¬ 
vêques  et  par  69  évêques.  Chaque  diocèse  se 
subdivise  en  paroisses  que  Ton  distingue  en 
cures  ou  succursales,  à  la  tète  desquelles  sont 
des  curés  ou  des  desservants*  Ln  canton  forme 
ordinairement  le  ressort  d'une  cure.  Chaque 
diocèse  renferme  un  grand  et  un  petU  sémi - 
îiazrtf.  D'après  le  concordat  de  1802,  le  gouver¬ 
nement  nomme  directement  les  archevêques  et 
les  évêques,  et  le  pape  ieur  donne  l'investiture 
canonique  ;  ceux-ci,  sauf  approbation  du  gou¬ 
vernement,  choisissent  les  vicaires  et  les  cu¬ 


rés  de  leurs  diocèses.  Le  clergé  catholique 
se  compose  de  17  archevêques,  69  évêques, 
175  vicaires  généraux,  600  chanoines,  8000 
cures  environ,  28  ûüû  desservants  et  6  500 
vicaires. 

Le  clergé  calviniste  se  compose  de  pas - 
leurs  réunis  en  consistoires  et  en  synodes*  On 
compte  106  consistoires  calvinistes,  répartis 
dans  38  départements;  ils  sont  formés  cha¬ 
cun  d’un  ou  plusieurs  pasteurs  et  de  nota¬ 
bles  ou  anciens  choisis  parmi  les  laïques;  ces 
consistoires  veillent  à  l'administration  de  leur 
Eglise  et  des  aumônes,  ainsi  qu'au  maintien  de 
la  discipline.  Cinq  Eglises  consistoriales  for- 
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m  e  n  i  1  a  rr  ond  i  ssem  e  n  t  d  ’  un  sy  n  o  d  e  ;  1  es  s  y  n  o  - 
des  sont  composés  d'un  pasteur  et  d’un  ancien 
de  chaque  consistoire.  A  la  tète  de  toute  l’ad¬ 
ministration  du  culte  réformé  est  placé  le  con- 
s  U  central  qui  réside  à  Paris,  Ou  compte  cm  i- 
ron  600  pasteurs  rétribués  par  l'État;  le  culte 
calviniste  a  une  Faculté  de  théologie  à  Mon- 
tauban. 

Les  luthériens  ont  44  Églises  cojisütoriales 
composées  comme  celles  des  calvinistes  et 
chargées  des  mêmes  fonctions.  Ils  sont  ré¬ 
partis  dans  si*  impections%  dont  quatre  pour  le 
Bas-Rhin,  une  pour  le  Haut-Rhin  et  une  pour 
le  Doubs  ;  chaque  i  n  spec  tien  s  e  c  o  m  p  o  se  d’un 
pasteur* inspecteur  et  de  deux  laïques.  Le  culte 
compte  environ  250  pasteurs  salariés  par  l  ldat; 
il  possède  une  Faculté  de  théologie  et  un  gym¬ 
nase  a  Strasbourg, 

Le  culte  Israélite  est  dirigé  par  un  con¬ 
sistoire  central  k  Paris,  composé  d'un  grand 
rabbin  et  de  7  membres  laïques;  au-dessous  de 
lui  sont  8  synagogues  consistoriales  composées 
d’un  grand  rabbin  et  de  4  laïques.  Tiennent 
ensuite  les  simples  synagogues  ayant  chacune 
un  rabbin  ou  un  ministre  officiant.  Le  per¬ 
sonnel  comprend  environ  50  rabbins  et  60  mi¬ 
nistres;  il  y  a  une  école  rabbinique  à  Metz, 

Instruction  publique.  —  L'instruction  pu¬ 
blique  est  dirigée  par  un  ministre,  un  conseil 
impérial  et  des  inspecteurs  généraux.  La  France 
compte  17  académies  universitaires  gouver¬ 
nées  chacune  par  un  recteur  assisté  d’un 
conseil  académique  et  de  plusieurs  inspec¬ 
teurs. 

Il  y  a  trois  degrés  dans  F  instruction  publique 
en  France:  1°  Yemeignemnit$upériem\  qui  rom¬ 
pre  n  d  1  es  Facul tes,  1 1  Ecole  iwr  mole  supérieure ,  1  es 
Frôles  supérieures  de  médecine  et  de  pharmacie, 
les  F  co  l  es  p  t  rpa  t  a  t  o  i  res  des  tel  l  >  es  et  t  les  sc  i  ei  i  ces  ; 
2°  F  enseignement  secondaire,  qui  comprend  les 
lycées  impériaux,  les  collèges  communaux,  les 
petits  séminaires,  les  institutions  et.  les  pen¬ 
sions  particulières  ou  libres;  3°  Y  enseignement 
primaire ,  qui  comprend  les  écoles  normales 
pt  i  maires,  et  les  écoles  primaires  publiques  ou 
libres  de  garçons  ou  de  filles. 

11  y  a  5  sortes  de  Facultés  qui  se  subdivisent 
ainsi  :  11  de  droit,  16  de  lettres ,  16  des  sciences t 
3  de  médecine  et  7  de  théologie* 

Kn  dehors  fie  l'Université  se  trouvent  :  le 
College  de  France,  fondé  en  1530  par  Fran¬ 
çois  1er;  le  Musée  d' histoire  naturelle,  oïl  F  on 
fait  15  cours  publics,  et  tp  i  po-s'de  de  riches 
collections;  la  Bibliothèque  impùî-de;  Y  École 
des  chartes  ;  Y  Observatoire  de  Paris;  Y  École  fran¬ 
çaise  d*  Athènes  i  etc, 

[/institut  de  France  est  divisé  en  cinq  Ata¬ 


ri  é  m  les  :  Aco<  i  û  a  i  i  e  fra  î  î  fa  ise  ;  A  c  t  U  mi>  de  s  in¬ 
scriptions  ci  bel les-lcttres ;  Académie  des  sciences; 
Académie  d>-$  beaux-arts;  Académie  des  sciences 
morales  et  politiques. 

La  dernière  statistique  de  l'instruction  pu¬ 
blique  consi  île  que  3 G  092  communes  sont  en 
possession  de  moyens  d’enseignement  pri¬ 
maire,  Le  nombre  des  écoles  publiques  de 
garçons  s'élève  à  38386,  recevant  2309  292 
élèves.  On  compte  14  059  écoles  publiques  de 
tilles,  recevant  1014537  élèves.  Il  faut  ajouter 
h  ce  chiffre  3 1  os  écoles  libres  de  garçons  et 
13  208  écoles  libres  de  filles,  plus  3  308  asiles 
recevant  ensemble  1915  622  enfants. 


Armée  de  terre.  —  L’armée  de  terre  se  re¬ 
crute,  soit  par  engagement  volontaire,  soit  par 
le  tirage  au  sort,  soit  par  réengagements  d’an¬ 
ciens  mîlitairesj  moyennant  une  primo  d’en- 
\  iron  2000  ft\,  prélevée  sur  les  versements 
opérés  par  les  jeunes  gens  exonérés  du  ser¬ 
vice.  Cette  partie  de  F  administration  mili¬ 
taire  forme  ce  qu'on  appelle  k  dotation  de 
F  armée. 

Le  contingent  des  jeunes  soldats  appelés 
chaque  année  s'élève  généralement,  en  temps 
de  paix,  à  100000  hommes,  dont  une  moitié 
fait  un  service  actif,  et  Lan  Ire  moitié  forme  ce 
qu'on  appelle  1  a  ré  se  rvc  . 

L'effectif  de  Farinée  est  actuellement  do 
400000  soldats;  mais  il  varie  suivant  les  cir¬ 
constances  politiques,  et,  en  temps  de  guerre, 
il  peut  être  porté  imméd bitument  a  700000 
combattants,  à  l'aide  des  300  000  hommes  de 
la  réserve,  sans  nécessiter  aucun  appel  nou¬ 
veau  au  pays. 

L’effectif  de  F  armée  française,  sur  le  pied 
de  400000  hommes,  se  décompose  de  la  ma¬ 
nière  suivante  ; 


ÉUts-foajors  :  maréchaux,  officiers,  gé¬ 
néraux  ,  officiers  tFélat- major ,  inten¬ 
dance  etc . .  ........  - .  -  *  *  * 

Garde  impériale . -  •  »  * . -  *  *  - 

Gendarmerie. . . « . 

Infanterie . .  -  * . ■  *  . *  ■  * 

Cavalerie. .....  .  *  *  -  ^  ■ 

Artillerie.  . . . 

Génie  .■ .  * .  * . . . > .  . . 

Équipages  militaires. ....... ........ . 


Vétérans . . . . 

Services  administratifs  ;  ?u5ri  av.c.s, 


habit lement,  camptin' 


ni,  tic. 


Corps  étrangers - 


Total. 


Et  85  000  chevaux. 


4  740 
30  144 
20  337 
223  779 
53  169 
VA  818 
6968 
4  722 
648 

9137 

11538 

400  CûÜ 


Ln  F  ranci  q  en  y  comprenant  l'Algérie,  est 
[  i  a  rl  âgée  e  n  7  gra  n  ris  co  mm  andements  '  |  dac  us 
sous  les  ordres  des  imrecînux.  Les  comman¬ 
dements  se  subdivisent  en  22  divisions  lurriio* 
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riales,  commandées  par  des  généraux  de  divi¬ 
sion.  ;  ceux-ci  ont  au-dessous  d'eux  un  certain 
nombre  de  généraux  do  brigade,  commandant 
des  subdivisions. 

Les  Frontières  de  la  France  sont  défendues 
par  140  places  fortes  divisées  eu  deux  dusses, 
non  d’après  leur  importance,  mais  suivant  les 
servitudes  militaires  qu'elles  imposent  aux 
immeubles  qui  les  avoisinent.  Pour  1  entretien 
et  la  conservation  des  places,  les  zones  du  ter¬ 
ritoire  des  frontières  sont  partagées  en  21  di¬ 
rections  itt  (jone;  et  pour  la  conservation  du  ma¬ 
tériel  de  l'artillerie,  en  33  directions  d'artillerie. 

Les  Écoles  qui  doivent  pourvoir  aux  diffé¬ 
rents  services  de  Farinée,  sont  :  Y  École  drap- 
p  ( kai  I  o i i  de  i  'arl  i  l le  r  le  et  du  gé  n  k ,  à  M  etz  ;  Y  E- 
cole  d'application  du  corps  dr état- major f  à  Paris; 
P  École  polytechnique,  â  Paris,  d'où  sortent  les 
o  fil  ci  ers- élèves  destinés  à  l'artillerie  et  au  gé¬ 
nie;  Y  École  spèciale  militaire,  k  Saint-Cyr,  <|ui 
fournitdes  officiers  à  l'infanterie,  à  la  cavalerie 
et  à  l’état- major  ;  Y  Ecole  de  cavalerie,  h  Saumur; 
le  Prytanêe  de  la  Flèche;  V École  de  tir ,  au  camp 
de  Cl  liions;  Y  Ecole  vétérinaire  ^  a  Al  fort 

La  justice  militaire  est  rendue  dans  chaque 
division  militaire,  par  deux  conseils  de  guerre 
permanents,  et  pour  toutes  les  divisions  par  u 
conseils  de  ri  vision. 

Les  hôpitaux  militaires,  y  compris  les  éta¬ 
blissements  hospitaliers  thermaux,  son t  au 
nombre  de  54;  il.  existe,  en  outre,  à  Paris, 
une  Ecole  dr application  de  la  médecine  et  de  la 
pharmacie  militaires,  et  à  Strasbourg,  une  Ecole 
du  service  de  sanîè  militaire . 

Enfin,  il  y  a  17  dépôts  de  remonte  et  20 
succursales. 

Marine.  —  Les  côtes  de  la  France  sont  di¬ 
visées  en  &  préfectures  ou  arrondissements 
maritimes,  administrés  par  un  officier  géné¬ 
ral  de  la  marine,  dit  préfet  maritime *  Chacun 
de  ces  arrondissements  sa  divise  en  sous-ar¬ 
rondissements,  administrés  par  un  officier 
supérieur  de  la  marine;  les  sous-arrondisse- 
ments  se  divisent  en  quartiers  et  en  syndicats 
pour  Y irtscHpiion  maritime* 

L'inscription  maritime,  organisée  par  Col- 
bert,  oblige  tout  homme,  exerçant  la  profes¬ 
sion  du  marin  sur  les  côtes  ou  dans  l'intérieur 
t'es  rivières  jusqu’à  la  limite  de  la  marée,  à 
répondre  à  l'appel  de  F  Etat  pour  le  service 
du  la  marine  de  18  à  50  ans.  Le  contrôle  de 
l’inscription  donne  actuellement  140000  ma¬ 
rins,  dont  25000  servent  sur  la  flotte  en 
temps  de  paix,  et  70  à  80  000  en  temps  de 
guerre. 

Cette  institution  a  été  complètement  modi- 
liée  depuis  1863;  par  suite  d’un  décret  impé¬ 


rial,  les  engagements  sont  désormais  ouverts 
pour  la  marine;  le  temps  de  service  à  bord  a 
été  re  luit  à  peu  près  aux  limites  de  celui 
de  l'armée  de  terre,  et  en  (in,  comme  celle-ci, 
Farinée  de  mer  a  été  admise  au  bénéfice  de 
l’exonération. 

Le  personnel  de  la  marine  se  compose  : 
1°  De  2  amiraux t  12  mctë-flfturaua',  20  contre- 
amiraux j  1 10  capitaines  de  vaisseau ,  230  capi¬ 
taines  de  frégate t  650  lieutenants  de  vaisseau , 
600  enseignes  et  700  aspirants  de  lff  classe  ;  — 
2°  des  inspecteurs  de  tous  les  services  mari¬ 
times  (génie,  travaux,  santé,  matériel,  infan¬ 
terie)  ;  —  3*  des  officiers  du  génie ,  ingénieurs  et 
professeurs  de  la  marine;  —  4*  du  commissariat 
de  la  marine,  des  comptables  du  matériel  et  du 
personnel  administratif  des  travaux  des  ports; 
—  5"  du  service  de  santé,  aumôniers  ,  infir¬ 
miers^  te.;  — 0°  de  maîtres  entretenus  des  direc¬ 
tions  des  constructions  navales,  des  mouve¬ 
ments  des  ports,  des  établissements,  des  chefs 
de  pilotage,  etc. 

Viennent  ensuite  les  équipages  et  les  trou¬ 
pes  :  les  équipages  de  ligne,  ou  troupes  de  ma¬ 
rine  k  bord  des  bâtiments,  formant  5  divi¬ 
sions,  comprenant  148  compagnies,  et  réparties 
dans  les  5  arrondissements  maritimes*  Les 
troupes  proprement  dites  se  composent  :  1®  de 
4  régiments  d'infanterie  de  marine  employés 
dans  les  ports  et  dans  les  colonies;  —  2°  (Ftiri 
régiment  d'artillerie  de  marine  affecté  au  ser¬ 
vice  des  arsenaux;  —  3fl  de  5  compagnies  de 
gendarmerie  maritime. 

La.  marine  possède  des  arsenaux  dans  tous 
les  chefs- lieux  d'arrondissements  et  dans  ceux 
des  sous-arrondissements;  des  établissements  à 
Indre  t,  sur  la  Loire,  pour  la  fabrication  des 
machines  à  vapeur;  k  la  Chaussade  (Nièvre), 
pour  la  fabrication  des  ancres  et  des  chaînes; 
k  Huellc,  prés  d’Angoulème ,  et  à  SainL-Ger- 
vain  (Isère),  pour  la  fabrication  des  bouches 
à  feu;  à  Charte  ville,  pour  la  fonderie  des 
projectiles.  L’Ecole  navale  est  à  Brest,  celle 
du  génie  à  Lorient,  celle  de  pyrotechnie  à 
Toulon. 

Le  matériel  de  la  nouvelle  flotte  déjà  trans¬ 
formée,  ou  en  voie  de  transformation  ,  se 
compose  ;  en  navires  cuirassés,  de  10  fré¬ 
gates,  î  corvette,  I  garde-côte  à  éperon;  en 
navires  non  cuirassés,  de  36  vaisseaux,  24  i  ré¬ 
gates,  1  ï  corvettes,  46  avisos,  sans  compter  les 
canonnières  et  39  bâtiments  à  divers  degrés  (te 
construction.  Il  faut  y  ajouter  le  matériel  de 
f  ancienne  flotte  qui  comprend  SCO  bâtiments 
de  tous  rangs. 

Finances.  —  La  France  est,  de  tous  les 
grands  États  de  l'Europe,  celui  qui  a  le  bud- 
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gel  le  plus  riche,  et  le  plus  régulièrement  ad¬ 
ministré. 

En  1769,  le  budget  était  de  535  millions; 
en  1814,  de  572  millions  ;  en  1818,  par  &  iule 
des  charges  de  l'occupation  étrangère  et  de 
l’indemnité  accordée  aux  émigrés,  il  atteignit 
le  chiffre  de  1434  millions.  Redescendu  à  906 
millions  en  1820,  il  était  en  1830  de  1095  mil¬ 
lions,  et  suivant  dès  lors  une  période  tou¬ 
jours  ascendante,  il  était  en  1848  de  1770 
millions.  Celui  de  1868  s’élève  à  2181  millions 
pour  les  recettes,  et  à  2179  millions  pour  les 
dépenses ,  en  y  comprenant  les  comptes  spé¬ 
ciaux  et  l'amortissement 

En  général,  les  dépenses  dépassent  chaque 
année  les  recettes;  d’où  iî  résulte  qu’au  bout 
d’un  certain  temps,  l’Etat  se  trouve  obligé 
de  contracter  des  emprunts  auprès  des  parti¬ 
culiers  pour  combler  les  déficits.  Lorsque  ces 
emprunts  ne  sont  que  temporaires,  ils  for¬ 
ment  ce  qu'on  appelle  la  dette  flottante  jusqu’à 
leur  liquidation  définitive;  si  Temps  uni  a  lien 
sans  condition  de  temps  pour  le  rembourse¬ 
ment,  rÊtat  en  acquitte  la  renie  annuelle, 
tout  en  se  réservant  la  faculté  de  se  libérer 
quand  il  lui  plaît;  ce  second  mode  d’emprunt, 
s’appelle  la  dette  inscrite. 

L'origine  de  la  dette  inscrite  date  de  l’apure- 
ment  général  fait  en  1793  de  toutes  les  dettes 
antérieures  et  de  leur  réunion  en  un  seul  titre 
sur  le  grand  livre  de  la  dette  publique;  la  dette 
résultant  de  cette  liquidation,  fut  de  42  mil¬ 
lions  de  rentes  environ  ;  elle  est  aujourd’hui 
de  50ü  millions,  représentant  un  capital  de  10 
milliards. 

Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  T  ad¬ 
ministration  générale  des  revenus  publics,  per¬ 
çus  par  ses  soins,  de  l'administration  de  la  dette 
inscrite,  et  de  celle  des  monnaies. 

Il  y  a,  pour  les  revenus  publics,  un  rece¬ 
veur  general  des  finances  par  département, 
qu’une  mesure  récente  supprime  au  fur  et  à 
mesure  des  extinctions  de  titulaires;  un  rece¬ 
veur  particulier  par  arrondissement,  et  un  per¬ 
cepteur  par  canton, 

L  administra  lion  des  revenus  publics  em¬ 


brasse  les  différentes  branches  de  service  sui¬ 
vantes  : 

1°  L'administration  des  contributions  directes, 
chargée  de  Tassistte  et  du  recouvrement  de 
l’impôt  direct; 

2Ù  L’adinmîstration  de  V enregistrement  et  des 
domaine, s,  chargée  de  tous  ce  qui  concerne 
les  droits  de  timbre  et  d 'enregistrement  sur 
les  actes  publics  ou  sous  seing  privé,  les  mu¬ 
tations  de  propriété,  la  conservation  des  hy¬ 
pothèques,  l'administration  des  domaines  de 
T  État,  etc.  ; 

3°  L  administration  réunie  des  douanes  r  des 
contributions  indirectes  et  des  tabacs,  chargée 
pour  h  s  douanes,  de  la  perception  des  droits  de 
douanes,  de  îa  taxe  du  sel,  des  droits  de  ton¬ 
nage  et  autres  de  navigation;  pour  les  contribu¬ 
tions  indirectes,  de  la  perception  des  droits  sur 
les  boissons ,  denrées,  poudres,  tabacs,  cartes 
ii  jouer,  etc.  ;  pour  les  tabacs,  de  la  culture, 
de  la  fabrication  et  de  la  vente  des  tabacs; 

4°  L'administration  des  postes ,  chargée  du 
transport  des  dépêches,  des  voyageurs  dans 
les  malles-poste,  ou  paquebots- poste,  et  des 
envois  d'argent; 

hn  L'administration  des  eaux  et  forets,  char¬ 
gée  de  tout  ce  qui  concerne  l'entretien,  l'ex¬ 
ploitation,  la  vente,  etc.,  des  forêts  de  l'Etat; 

6Ü  L'administration  des  monnaies,  chargée  de 
la  fabrication  des  monnaies,  et  de  faire  exécu¬ 
ter  les  lois  monétaires  en  France. 

Au-dessus  de  toute  l'organisation  financière 
se  trouve  la  cour  des  comptes,  chargée  d'examiner 
et  de  vérifiai'  les  comptes  de  recettes  et  dépenses 
de  tous  les  comptables  des  deniers  publics. 

Parmi  les  nombreux  établissements  finan¬ 
ciers  de  la  France,  nous  citerons  la  banque  de 
France  fondée  en  1800,  quia  des  succursales 
dans  un  grand  nombre  de  villes*  Elle  émet  des 
billets  payables  à  vue  et  au  porteur;  les  prin¬ 
cipales  opérations  consistent  k  escompter  les 
effets  de  commerce  à  moins  de  trois  mois 
d’échéance  et  revêtus  de  trois  signatures,  et  à 
faire  des  avances  sur  les  valeurs  publiques  ou 
sur  des  lingots. 

Théophile  Lavallée. 
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Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général.  — 
Le  département  de  l'Ain  est  situé  sur  la  fron¬ 
tière  orientale  de  Ja  France  et  confine  à  la  Con¬ 
te  iénüton  helvétique.  IL  est  limité  :  au  N.,  par 
les  départements  du  Jura  et  de  Saône  et- Loire  ; 
à  i’0.T  par  ceux  de  Saône-et-Loire  etdu  Rhône; 
au  S, j  par  celui  de  l’Isère;  à  LE.,  par  celui  de 
la  Haute-Savoie  et  la  Suisse. 

De  ce  dernier  côte,  le  département  dépasse 
la  limite  naturelle  de  la  France,  et  l'ar¬ 


rondi?  sèment  de  Gex  se  trouve  entièrement 
sur  le  versant  oriental  du  Jura,  de  sorte 
que  la  limite  entre  le  département  et  le 
canton  de  Genève  est  une  ligne  de  con^ 
ventionj  d'abord  parallèle  au  Rhône  et  cir¬ 
culant  de  l’O.  à  LE.  au  pied  du  Jura,  puis 
parallèle  au  lac  de  Genève  et  grimpant  du 
N.  au  S.  jusqu  ’au  sommet  de  cette  chaîne 
vers  le  point  où  passe  la  route  de  Gex  à  Saint- 
Claude. 
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Le  département  de  l'Ain  est  un  des  plus 
calmes }  im  des  plus  modestes,  on  pourrait 
dire  un  des  plus  obscurs  de  la  France.  11  ne 
se  distingue  ni  par  ses  richesses*  ni  par  son 
agriculture,  ni  par  son  industrie;  il  n’a  pas  de 
grandes  villes  et  se m b le?  c o m m e  ses  ri v i  è  re  s , 
ses  vallées,  ses  habitants,  attiré  tout  entier 
vers  Lyon,  la  capitale  du  sud-est  ;  il  n*est  re¬ 
marquable  que  par  sa  position  géographique 
et  ses  beautés  naturelles.  Encadré  entre  la 
Saône,  le  Rhône,  le  Jura,  il  touche  h  la.  Suisse 
et  à  la  Savoie,  dont  sa  population  rappelle  les 
mœurs  simples  et  agrestes,  comme  ses  mon¬ 
tagnes  semblent  lus  premières  ondulations, 
les  premières  assises  des  Alpes. 

Ce  département  offre  deux  aspects  et  deux 
parties  distinctes  ^  la  partie  orientale  ou  du 
Bugey  et  du  pays  de  Gcx ,  qui  forme  les  arron¬ 
dissements  de  Belley,  Nantua  et  G  ex,  et  la 
partie  occidentale  on  la  Bresse  et  la  Bombes,  qui 
renferme  les  arrondissements  de  Bourg  et  de 
Trévoux.  La  première,  comprise  entre  FAin 
et  le  Jura,  est  toute  montagneuse;  elle  oc¬ 
cupe  les  positions  les  plus  élevées  et  les  plus 
épaisses  du  Jura.  Presque  tout  ce  pays  est 
composé  de  montagnes  aux  sommets  âpres, 
chauves,  infertiles,  el  de  vallées  profondes, 
rocheuses,  parcourues  par  des  torrents.  On  y 
trouve  les  paysages  les  plus  agrestes,  les  eaux 
les  plus  fougueuses*  les  gorges  les  plus  sau¬ 
vages*  Les  vallées  renferment  d'excellents  pâ¬ 
turages;  Les  pentes  des  collines  sont  plantées 
de  vignes;  des  forets  occupent  les  flancs  des 
montagnes;  mais  la  terre  n’y  suffit  pas  à  la 
nourriture  des  habitants. 

La  partie  presq  u  e  plane  ,  si  tuée  e  n  1  re  1‘ Ai  n 
et  la  Saône,  est  formée  de  bas  plateaux,  de 
landes  marécageuses,  de  plaines  qui,  depuis 
les  collines  du  Revermont ,  premières  as¬ 
sises  du  Jura,  jusqu'à  la  Saône,  vont  conti¬ 
nuellement  en  s'abaissant.  Le  sol  est  com¬ 
posé  d’une  argile  dense,  froide,  rebelle  h  la 
culture,  qui  n  absorbe  pas  F  eau  et  semble 
même  la  retenir  à  la  surface;  aussi,  dans 
Limer,  la  plupart  des  terres  restent-elles 
inondées,  et  lus  villages  sont-ils  entièrement 
enveloppés  par  les  eaux;  enfin  il  se  forme  de 
très-nombreux  étangs  qui  occupent  plus  de 
20  000  hectares  cl  qu'on  travaille  aujourd'hui 
à  dessécher  pour  les  rendre  à  l'agriculture. 
Avec  ses  marécages,  nés  plaines  immenses,  son 
atmosphère  brumeuse  et  lourde,  son  sol  alter¬ 
nativement  inondé  ou  crevassé  par  le  soleil, 
ses  villages  pauvres,  ses  fermes  couvertes  de 
chaume,  ce  pays  était  autrefois  une  des  parties 
les  plus  tristes  de  la  France.  Mais  aujourd’hui, 
grâce  aux  voies  ferrées,  de  grands  travaux  oui 
éle  entrepris  et  Foui  en  partie  transforme.. 


Orographie.  —  Hydrographie.  —  Le  terri¬ 
toire  du  département  de  l’Ain  appartient  à  la 
partie  3a  plus  méridionale  de  la  chaîne  du  Jura, 
Les  chaînes  ou  contre-forts  qui  s'en  détachent 
couvrent  presque  tout  le  pays,  descendent  vers 
l’ouest  en  étages,  et  tracent  ainsi  par  tours 
pimrmcnts  les  vallées  de  la  Bienne ,  de  la 
S  cille,  d  u  S  u  r  a  n ,  d  u  Furan,  de  F  À I  ba  ri  ne,  etc. 
Au  delà  du  Suran  on  de  Ceysmatse  dessine  le 
plateau  du  la  Bresse  marécageuse,  dont  les 
petits  coteaux  portent  vers  la  Saône  les  eaux 
de  la  Llej-ssauze,  de  la  Yeylu  et  de  lu  Clia- 
laronne. 

Les  points  culminants  de  ces  contre- forts 
sont  le  Cnt  de  hi  Neige  (1724  mèL),  le  Recul  et  de 
Thoiry  (1720  met.}*  lu  Mont-Credo  (1690  met.}, 
le  Colombier  de  G  dix  (1689  met.),  le  Chalet  de 
Retord  (1320  met.),  le  Crût  de  Planadjat  (1237 
mèt.). 

Le  département  de  F  Ain  tout  entier  fait 
partie  du  bassin  du  Rhône. 

Le  Mène  prend  naissance  en  Suisse,  entre 
en  France  au-dessus  de  Pougny,  et. sert  d'abord 
de  limite  entre  le  département  de  l'Ain  et  celui 
de  la  Savoie  pendant  60  kilomètres;  il  baigne 
ainsi  sur  la  rive  droite  Fort-FEcluse,  Seyssel, 
Picrre-GluUel;  après  le  confluent  du  Guicy,  il  sé¬ 
pare  les  départements  de  FAin  eide  l’Isère,  sans 
arroser  aucun  lieu  remarquable,  et  quitte  le 
premier  de  ces  départements  à  3  kilomètres 
en  amont  de  Lyon.  Dans  la  première  partie 
de  son  cours,  c’est  un  torrent  qui  roule  à 
travers  des  rochers  tellement  rapprochés  qu’il 
disparaissait  autrefois  pendant  environ  60  mè¬ 
tres,  entre  le  Mont-Credo  elle  Mont-Vouaclie, 
près  de  lîellegarde;  ou  u  fait  sauter  le  barrage, 
mais  le  fleuve  reste  tortueux,  rapide,  tour¬ 
menté,  et  nesl  navigable  qu1 'au-dessous  de 
Seyssel. 

Le  Rhône  reçoit  dans  le  département  du 
l'Ain,  du  nord-est  au  sud-ouest:  J*  la  Yoherim, 
qui  prehd  sa  source  sur  la  frontière  de  la  Suisse, 
près  de  la  v  allée  des  happes,  longe  un  instant 
le  département  du  Jura,  puis  entre  dans  celui 
de  FAin,  où  elle  arrose  Lelex,  Chezen  et  Châ- 
tiliou  de  Miel  mi  lie;  elle  reçoit  alors  la  Snnine, 
puis  s’engouffre  dans  une  profonde  tissure, 
[.Fou  elle  sort  pour  courir  a  Iras  ers  les  gorges  de 
B  e  Regarde  pro  fo  n  d  es  d  e  2  h  m  être  s ,  c  i  s  e  j  elle 
enfin  dans  le  Rhône  apres  un  cours  de  52  kilo¬ 
mètres;  2"  lu  Séran ,  qui  naît  dans  les  hauteurs 
duYalrome  y,  parcourt  une  vallée  étroite  et  très- 
profonde,  et,  arrivé  prùsd  Yon,  dans  le  canton 
de  Champagne,  il  forme  par  une  chute  de  plus 
Je  50  mètres  la  belle  cascade  de  Cerveyrieu; 
puis,  après  avoir  baigné  le  pied  du  Grand-Go - 
loinbcy  et  sillonné  la  plaine  tourbeuse  de  La¬ 
veurs*  il  s  écoule  aussi  dans  le  Rhône  après  un 
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cours  de  35  kilomètres;  3°  le  Furan,  torrent  du 
même  caractère  que  le  précédent;  kaVAin,  dont 
le  cours  supérieur  appartient  au  département 
du  Jura,  et  qui  entre  dans  le  département  de 
l'Ain  après  avoir  reçu  la  Bien  ne;  fl  passe  à  Pont- 
d’Ain,  absorbe  le  Suran  à  droite,  V.Ubarinû  à 
gauche,  et  va  sc  jeter  dans  le  Rhône,  après 
170  kilomètres  de  cours  dont  la  moitié  est  na¬ 
vigable  pendant  les  grosses  eaux;  5Û  la  San  ne, 
qui,  depuis  le  confluent  de  la  Seille  jusqu’à 
Neuville,  sépare  le  département  de  l'Ain  des 
départements  de  Saône-et-Loire  et  du  Rhône; 
elle  a  un  cours  d'une  lenteur  et  d'une  indo¬ 
lence  extrêmes;  ses  bords  sont  peu  élevés  et 
la  navigation  y  est  facile;  elle  reçoit,  la  Reys~ 
squz&  qui  sort  du  Ilcvermont,  arrose  Bourg  et 
compte  55  kilomètres  de  cours,  la  Ymjle  qui 
sort  d'un  étang  de  la  [lombes,  près  de  Lhâ- 
tenay,  reçoit  de  nombreux  tributaires  et  se 
divisé  en  deux  bras  dans  la  région  basse  qui 
borde  la  Saône,  où  elle  se  jette  en  face  de 
Mâcon,  après  un  cours  de  75  kilomètres,  la 
Chalaronne  qui  naît  aussi  dans  la  I lombes  et 
porte  à  la  Saône  les  eaux  de  plusieurs  étangs 
de  celle  région  marécageuse. 

Parmi  les  innombrables  amas  d’eau  qui 
couvrent  le  département  de  TAin,  il  faut  dis¬ 
tingue  r  d 1  a  b  or  d  1  e  la  c  c  le  A  a  n  1 1 m ,  s  j  t  u  é  p  rè  s  d  e 
la  ville  de  ce  nom,  à  425  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  et.  qui  occupe  une  superficie 
de  268  hectares;  puis  le  lac  de  Sîlan ,  tribu¬ 
taire  de  la  Valser  inc }  qui  a  180  hectares  de 
superficie  et.  se  trouve  dominé  de  deux  côtés 
par  des  masses  rocheuses  du  ne  grande  élé¬ 
vation* 

Climat.  —  Placé  dans  la  partie  la  plus  éle¬ 
vée  du  Jura  et  dans  le  voisinage  des  Alpes,  le 
département  de  l’Ain  a  une  température  assez 
rigoureuse  et  des  pluies  très-abondantes.  Le 
climat  y  est  généralement  sain,  mais  la  bom¬ 
bes  a  été,  pendant  des  siècles*  l’un  des  pays 
les  plus  insalubres  de  la  France;  le  dessèche¬ 
ment  des  étangs ,  en  lui  donnant  un  air  plus 
pur,  l'a  délivrée  des  lièvres  qui  y  étaient  endé¬ 
miques. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  l’Ain  est  de  580 660  bec- 
tarvs,  et  sa  population  est  de  371  643  habitants, 
ce  'fui  donne  environ  64  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré.  11  y  a  eu  une  augmentation  de 
7  2  DûO  habitants  depuis  le  commencement 
du  siècle. 

La  population  de  l’Ain,  presque  entièrement 
d’origine  gauloise,  offre  dent  caractères  tran¬ 
chés  comme  le  pays  lui-même.  File  est  alerte, 
active,  laborieuse,  intelligente,  opiniâtre  dans 


les  montagnes;  calme,  lente  et  routinière 
dans  les  plaines;  partout,  d’ailleurs,  droite, 
honnête  et  courageuse* 

Agriculture.  —  Le  département  de  l'Ain 
possède,  comme  domaine  agricole,  à  peu  près 
558  000  hectares,  dont  241  000  de  terres  labou¬ 
rables;  122  000  de  bois;  84  000  de  prés  et  her¬ 
bages;  70000  de  landes,  bruyères,  montagnes  ; 
20  000  d’étangs;  14  000  de  vignes,  etc. 

Ce  département  est  essentiellement  agri¬ 
cole.  Au  N.  O,,  entre  la  Seille  efc  la  Yeyle 
(ancienne  Bresse),  on  y  cultive  avec  succès  le 
froment,  le  mais  et  ta  vigne,  et  les  prairies  y 
prospèrent  également;  elles  sont  très-fertiles 
et  se  développent  en  magnifiques  étendues; 
cette  réunion  de  produits  si  divers  Lient  à  un 
climat  tout  à  la  fois  chaud  et  humide,  et  au 
sol  d’excellente  nature,  qui  appartient  au  cal¬ 
caire  jurassique.  Sur  les  bords  de  la  Saône,  la 
culture  est  plus  particulièrement  remarquable; 
la  culture  du  blé  est  [dus  importante  que  celle 
do  la  betterave  et  du  colza. 

La  propriété  est  assez  morcelée  dans  ce  dé¬ 
partement,  car  elle  se  décompose  en  i  722  357 
parcelles,  qui  sont  possédées  par  161  910  pro¬ 
priétaires,  la  plupart  aisés  et  très-entendus 
en  industrie  agricole. 

Au  S.  de  la  Yeyle,  dans  l'arrondissement 
de  Trévoux,  le  sol,  composé  d’une  argile 
compacte  et  impénétrable  à  leau*  deman¬ 
dait  une  culture  particulière ,  et  longtemps 
on  y  a  vu  prospérer  un  mode  d’exploita¬ 
tion  né  des  circonstances*  Le  pays  fut  cou¬ 
vert  de  chaussées  qui ,  contenant  les  eaux 
dans  des  espaces  limités,  créèrent  des  étangs 
riches  en  poissons;  un  an  sur  trois,  ces  étangs 
étaient  vidés  dans  d’autres  bassins  tout  pré- 
parés;  on  pêchait  le  poisson,  et  le  lit  asséché, 
riche  du  limon  déposé  par  les  eaux,  devenait 
un  champ  excellent  pour  la  culture.  Mais  une 
extrême  insalubrité  résultait  de  ce  mode  d’ex¬ 
ploitation.  Aujourd'hui,  les  étangs  sont  assé¬ 
chés  et  convertis  en  prés  bien  arrosés.  Le 
drainage  et  le  chauilage  ont  permis  de  substi¬ 
tuer,  sur  beaucoup  de  points,  la  culture  du 
seigle  et  du  blé  à  celle  de  l’avoine  et  du  sar¬ 
rasin.  L'élève  du  bétail  et  de  la  volaille  y  est 
devenue  un  élément  important  de  prospérité 
pour  la  population. 

Au  S*  E.  du  département,  entre  l’Ain  et  le 
Rhône,  on  trouve  des  coteaux  où,  malgré  un 
morcellement  extrême,  la  vigne  et  les  céréales 
donnent  d’abondants  produits.  Mais  une  ex¬ 
ploitation  immodérée  des  bois  qui  garnis¬ 
saient  les  dernières  assises  du  Jura  a  dénudé 
ces  hauteurs,  et  aujourd'hui  l'Etat  est  obligé 
d'imposer  aux  populations  le  reboisement  au- 
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quel  il  prête  d'ailleurs  son  concours  par  de 
larges  subventions. 

Riches  en  pâturages,  les  hauts  plateaux  du 
Bugey  ont  vu  se  développer  T  industrie  des 
fromageries  qui  rivalisent  avec  celles  de  la 
Franche-Comté  et  de  la  Suisse,  et  la  culture 
des  plantes  fourragères,  notamment  celle  de 
l’esparcette,  ne  laisse  à  nu  aucune  partie  de  la 
roche  elle-même. 

Le  pays  de  Gex,  qui  occupe  le  nard  de  la  ré¬ 
gion  orientale  du  département,  semble  appar¬ 
tenir  à  la  Suisse  ;  il  en  a  l'aspect  montagneux, 
les  forêts  de  sapins  et  les  beaux  pâturages* 
C’est  là  que  s'est  formé  le  beau  troupeau  de 
moutons  mérinos  de  Naz,  dans  la  commune 
de  Chevry  près  de  Gex,  connu  depuis  le  com¬ 
mencement  de  ce  siècle  pour  la  lin  esse  et  le 
soyeux  de  ses  laines. 

Le  département  de  FA  in,  contigu  à  des  ré¬ 
gions  renommées  pour  leurs  vins,  le  beaujo¬ 
lais  et  le  méconnais,  en  produit  lui-même  en 
quantités  notables;  quelques-uns  de  ses  crus 
ont  acquis  de  la  réputation;  on  peut  citer 
ceux  de  Madiuraz,  de  Cerveyrieu  et  Yirieu- 
le- Grand,  dans  le  Valromey. 

Une  école  régionale  d'agriculture  établie 
à  la  Saulsaîe,  dans  l'arrondissement  de  Tré¬ 
voux,  une  ferme-école  à  Pont-de- Veyle,  dans 
F  arrondissement  de  Bourg,  cinq  comices 
agricoles  indiquent  suffisamment  l’accord  du 
gouvernement  et  des  populations  pour  don¬ 
ner  à  la  culture  tout  le  développement  dé¬ 
sirable. 

Mines. “Carrières. — Le  sol  du  département 
de  F  Ain  renferme  de  grandes  richesses  mi¬ 
nières,  mais  l'exploitation  en  est  assez  res¬ 
treinte.  On  exploite  le  lignite  à  Sobiay,  dans 
l’arrondissement  de  Bourg,  le  fer  à  VHlehoîs, 
S  ou  don  et  S  arriéres,  dans  l'arrondissement  de 
Belley,  et  l'asphalte  à  Pyrimont,  dans  la  com¬ 
mune  de  SeysseL  ' 

Le  gypse  pour  les  constructions  et  l'amen¬ 
dement  des  terres  est  extrait  des  marnes 
irisées  à  Monta nges  et  à  Lagnieu;  la  diaux 
hydraulique  est  exploitée  à  Tonay,  surtout 
depuis  qu'on  l'a  appliquée  à  l'amélioration  des 
terres  du  plateau  des  Dombes.  Lyon  et  Genève 
tirent  le  calcaire  nécessaire  à  leurs  construc¬ 
tions  des  carrières  de  Villebois,  Argis,  Seyssel, 
Tboiry;  celles  de  Ceyzerlat,  Jasseron  et  Mont- 
merle  fournissent  leurs  produits  à  Bourg.  La 
tourbe  est  exploitée  h  Leyzerïat.  Laveurs, 
Gyonnax  et  les  environs  de  Belle  y  fournissent 
une  pierre  lithographique  aussi  estimée  que 
celle  d’Allemagne. 

Industrie.  —  Commerce.  —  L'industrie  et 


le  commerce  du  département  sont  assez  actifs 
et  même  florissants  grâce  aux  voies  faciles  de 
communication  établies  dans  ces  dernières 
années. 

L'arrondissement  de  Bourg  s'enrichit  par 
relève  des  volailles,  dont  l’exportation  atteint 
plusieurs  centaines  de  mille  francs.  L'art  du 
potier  est  en  pleine  prospérité  à  Bourg  qui 
fabrique  des  émaux  renommés. 

La  betterave,  cultivée  en  grand  dans  les 
arrondissements  de  Bourg  et  de  Trévoux, 
y  alimente  les  sucreries  de  Crèches  et  de 
Tournas,  et  les  distilleries  d'alcool  de  Chc- 
rinal,  de  Montmou  et  de  Notre- Dame- des- 
|  Champs. 

L’éiève  des  chevaux  a  pris  de  Fini  portance 
surtout  â  Ambérieux,  Lent,  Montané rl g  et 
Pont-de-Vaux. 

L  arrondissement  de  Belley  produit  des  vins 
qui  supportent  le  transport  et  commencent 
à  être  connus  au  dehors.  Le  fer  et  surtout 
Fasphalte  y  sont  activement  exploités,  ainsi 
que  la  chaux  de  Tenay. 

L  arrondissement  de  Nantua  a  une  fabri¬ 
cation  importante  de  peignes,  tabatières  et 
tabletterie;  Nantua,  Gyonnax  et  Neyrolles 
sont  les  principaux  centres  de  cette  in¬ 
dustrie. 

Depuis  quinze  ans  environ,  l’industrie  de  la 
soie  est  venue  de  Lyon  chercher  dans  les  ar¬ 
rondissements  de  Belley  et  de  Nantua  une 
main-d’œuvre  moins  chère,  et  plus  de  cin¬ 
quante  communes  de  l'arrondissement  de 
Nantua  travaillent  pour  la  fabrique  lyon¬ 
naise. 

L’arrondissement  de  Gex  a  des  fromageries 
rivales  de  celles  du  Jura  et  do  la  Suisse  et  des 
scieries  importantes  où  se  débite  le  bois  do  ses 
riches  forêts. 

Routes. —  Canaux.^ Chemins  de  fer.  —  Les 

routes  impériales  qui  traversent  le  départe¬ 
ment.  sont  au  nombre  do  six,  et  ont  un  par¬ 
cours  de  448  kilomètres;  les  routes  départe¬ 
mentales,  au  nombre  do  22,  ont  598  kilo¬ 
mètres  de  développement,  et  Ton  y  compte 
&282  chemins  vicinaux.  La  principale  route  im¬ 
périale  est  do  première  classe,  et  conduit  de 
Paris  à  Genève,  par  Montre  val,  Bourg,  Üey  sé¬ 
riât,  Nantua,  Chatillon  de  Michaille  et  Saint- 
Gerns. 

Le  département  ne  possède  qu'un  seul  canal, 
celui  de  Pont-de-Vauz,  qui  n'a  que  3  kilomètres 
et  demi,  et  évite  au  commerce  les  lenteurs  et 
les  difficultés  qu'offrent  les  méandres  de  la 
Reyssouze,  depuis  Pont-de -Vaux  jusqu'à  son 
embouchure  dans  la  Saône. 

Le  département  de  l’Ain  est  desservi  par  la 
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ligne  principale  du  chemin  de  fer  de*  Parte 
à  Lyon  qui  touche  à  Trévoux  seulement,  et 
par  b  embranchements  ou  sous-embranche¬ 
ments  qui  se  rattachent  à  la  ligne  principale 
du  réseau. 

Ces  embranchements  sont  : 

1°  Celui  de  Mouchard  à  Bourg ,  qui  descend 
du  N,  au  S.  avec  stations  à  Goligny,  Moulin- 
des- Ponts  et  Saint-Étienne;  2*  celui  de  Bourg 
à  Ambitieux,  qui  prolonge  le  précédent  avec 
stations  à  la  Valvrette,  Pont- d’Ain  et  Am- 
bronay;  3*  celui  de  Mâcon  à  Bourg,  qui  tra¬ 
verse  la  partie  occidentale  du  département, 
avec  stations  à  Pont  de- Ve  vie,  Tonnas,  Me- 
zeriat  et  Polliat;  4°  celui  de  Lyon  à  Genève 
par  Guloz,  dont  le  parcours  traverse  toute  la 
partie  méridionale  du  département  et  relie 
entre  elles  les  nombreuses  stations  de  Mïri- 
bel,  Beynost,  Montluel,  Meximîenx,  Levaient, 
Amberieux,  Saint-Rambert,  Tenay,  Rossi  lion, 
Virieu -le- Grand,  A  rte  mare,  Culoz,  Seyssel, 
Pyrimont,  Bellegarde  et  Collonges*  b*  celui 
de  Lyon  à  Bourg ,  qui  entraînera  forcément 
3a  transformation  des  Bombes,  et  a  des  sta¬ 
tions  à  Sathonay,  les  Échets,  Mionnay,  Saint- 
André  de  Corcy,  Yillars,  Martiaux,  Saint-Paul 
et  Serves. 

Le  développement  total  de  ces  diverses  voies 
ferrées  est  de  309  kilomètres. 

Histoire.  —  Le  département  a  été  formé 
des  anciennes  provinces  de  Bresse,  Bugey , 
Valromey,  du  pays  de  Gex  et  de  la  princi¬ 
pauté  de  [lombes,  acquis  successivement  par 
les  Bourbons  à  ïa  couronne  de  France* 
Ces  provinces  étaient  comprises  dans  ïa  par¬ 
tie  de  la  Gaule  que  les  Romains  appelaient 
Celtique.  Les  S ég usions  ou  Sëhusiens  en  for¬ 
maient  la  population  principale,  et  Forum 
Segusianorum  occupait,  dit-on,  remplacement 
où  plus  tard  Bourg  s’est  élevé.  Les  dmèum, 
autre  tribu  celtique,  ont  seuls  laissé  trace 
de  leur  existence,  et  les  noms  d’dm&mgtp  ou 
Ambromy  rappellent  encore  aujourd’hui  leur 
souvenir. 

L’invasion  des  Helvètes  amena  les  Romains 
dans  ces  régions,  et  c'est  près  de  Trévoux 
(;ue  César  vainquit  les  envahisseurs.  Le  pays 
des  Sébusiens  et  des  Am  barres  ht  succes¬ 
sivement  partie  de  la  Germanie  supérieure 
sous  Auguste,  delà  Grande-Séquanaise  sous 
Constantin ,  et  enfin  de  la  Lyonnaise  Iro 
sous  Honorais.  Le  Valromey  ( vaüis  romana ), 
dans  le  canton  de  Champagne,  rappelle  par 
son  nom  même  cette  longue  occupation  des 
Romains. 

Au  cinquième  siècle,  les  Burgondes  ^em¬ 
parèrent  de  cette  partie  de  la  Gaule,  mais  ils 


furent  bientôt  soumis  par  les  Francs, 
territoire  fit  partie  tantôt  du  royaume  d'Or¬ 
léans  et  tantôt  du  royaume  de  Metz,  Lorsque 
l'empire  carlovingien  vint  h  se  dissoudre,  on 
vit  apparaître  le  nom  de  Bressia,  qui  s’ap¬ 
pliquait  alors  au  territoire  situé  à  tout  le 
bassin  de  l’Ain  et  comprenait  le  pagus  Dam- 
bmsis,  le  pays  de  Combes.  Après  la  mort  de 
Charles  le  Chauve,  ces  contrées  firent  partie  des 
royaumes  de  Bourgogne  çis-jurane  et  transju- 
rone,  puis  elles  furent  comprises  dans  l’empire 
d’Allemagne.  Alors  les  seigneurs  locaux  se  con¬ 
stituèrent  indépendants,  et  ainsi  se  formèrent 
les  sireries  de  Baugé,  de  Goligny,  de  Thoiré , 
de  Vtllars.  Les  sires  de  Baugé  devinrent  les 
véritables  seigneurs  de  la  Bresse;  Baugé,  au¬ 
jourd’hui  Bagé- le- Châtel,  était  leurcapitale,  et 
leur  suzeraineté  s'étendait  depuis  la  Sel  lie, 
au  N.,  jusqu’au  Rhône,  au  S.  La  Bombes 
appartenait  plus  particulièrement  aux  sires.de 
Yi liais  qui  possédaient  aussi  une  portion  du 
bas  Bugey.  Le  Revermont  et  la  partie  nord  du  . 
Bugey  reconnaissaient  l'autorité  des  sires  de 
Goligny.  Enfin  le  pays  de  Gex  et  le  sud-est 
du  Bugey  obéissaient  aux  seigneurs  de  Mau¬ 
rienne,  maîtres  de  la  Savoie.  En  1272,  un 
mariage  fit  passer  les  biens  des  sires  de 
Baugé  dans  la  maison  du  Savoie,  qui  ne 
tarda  pas  à  acquérir  tout  le  Bugey.  C'est 
alors  que  Bourg  devint  la  capitale  de  la 
Bresse  au  détriment  de  Baugé  qui  ne  cessa 
de  décroître.  D’autre  part,  au  quatorzième 
siècle,  Humbert  VU,  sire  de  Yillars  et  de 
Thoiré,  céda  au  duc  de  Bourbon- B eaujeu 
les  châtellenies  de  Trévoux,  d’Arnbérieux  cl 
du  Chatelar,  qui  formèrent  la  principauté  de 
Lombes. 

En  1535,  François  Rq  roi  de  France,  voulant 
détruire  cette  maison  de  Savoie,  s'empara  des 
pays  de  Gex,  Valromey,  Bugey  et  Bresse,  mais 
il  fut  forcé  de  les  rendre  au  traité  de  Cambrai. 
En  1601,  Henri  lYr  contraignit  le  duc  de  Sa¬ 
voie  à  conclure  le  traité  de  Lyon,  par  le¬ 
quel  celui-ci  lui  donna  la  Bresse,  le  pays 
de  Gex  et  le  Bugey,  en  échange  du  marqui¬ 
sat  de  Saluces.  Cette  nouvelle  frontière  per¬ 
mettait  à  Henri  IV  de  donner  la  main  «  à  m 
alliés  et  bons  compères  *  les  Suisses.  Cette  ac¬ 
quisition  ne  fut  pas  précieuse  seulement  sous 
le  rapport  des  territoires;  elle  le  fut  encore, 
parce  quelle  dota  la  France  d'une  popula¬ 
tion  solide,  dont  le  patriotisme  ne  s’est  jamais 
démenti* 

La  Bombes,  acquise  une  première  fois  sous 
François  Rr,  lors  de  la  confiscation  des  biens 
du  connétable  de  Bourbon,  fut  rendue  par 
Charles  IX  à  la  branche  de  Montpensier*  Elle 
ht  partie  de  la  dot  de  Marie  de  Bourbon,  mariée 
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an  duc  d'Orléans,  frire  de  Louis  XIII,  De  ce 
mariage  naquit  une  lille,  la  grandi'  Mademoi- 
selle,  qui  donna  la  I tombes  au  duc  du  Maine, 
fils  naturel  de  Louis  XIV,  Le  second  fils  de 
celui-ci  la  céda  à  Louis XV,  en  1761 ,  en  échange 
du  duché  de  Gisors. 

Ces  diverses  portionsdu  territoire  firent  par¬ 
tie  du  gouvernement  de  Bourgogne  jusqu'en 
1 790.  A  cette  époque,  ils  devinrent  le  dépar¬ 
ie  inc  ut  actuel  qui  les  comprend  presque  en 
entier. 

Hommes  célèbres,  —  Le  département  de 
LA  in  compte  un  certain  nombre  de  person¬ 
nages  remarquables,  parmi  lesquels  on  peu! 
citer:  les  deux  Vaugelas;  Mlle  Ctioin,  épouse 
secrète  du  grand  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV; 
Carra  et  Goujon,  membres  de  la  Convention; 
Joubert,  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie; 
Brillât  -  Savarin  ,  le  spirituel  auteur  de  la 
Physiologie  du  goût ;  l’astronome  Lalande;  les 
médecins  Bonnet,  Récamier  cl  Richerand;  Mi- 
chaud,  fauteur  de  V Histoire  des  Croisades;  et 
parmi  les  contemporains  ;  r écrivain  Edgard 
Quinet,  et  Charles-Philippe  Robin,  membre  de 
F  académie  de  médecine 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  l’Ain  forme  cinq  arrondissements  ainsi 
subdivisés  : 


Arrûnd,  de  Bourg. .... 

10  cant. 

120  connu 

—  Trévoux... 

7  - 

112  — 

Belley,.  , .  * 

9  — 

114 

—  Nantua. ... 

6  — 

73  — 

G ex. 

3  — 

31  — 

35  cajit.  450  comm. 


Le  département  forme  la  4e  subdivision 
de  la  8e  division  militaire,  dont  le  quartier 
général  est  à  Lyon;  il  possède  deux  points 
fortifies  :  Fier re-Chat d  et  For  L-f  Écluse* 

Dans  forganisation  ecclésiastique,  le  dé¬ 
partement  forme  un  diocèse,  sufTragant  de 
l'archevêché  de  Besançon  et  dont  le  siège 
est  à  Relley.  Ce  diocèse  comprend  430  pa¬ 
roisses;  il  a  un  grand  séminaire  à  Brou  et 
deux  petits  séminaires  a  Belley  et  à  Mexi- 
mieux.  Les  protestants,  peu  nombreux,  ont  des 
temples  à  Bourg  et  à  Ferney. 

La  justice  est  rendue  par  cinq  tribunaux  de 
première  instance,  dont  le  siège  est  aux  chefs- 
lieux  d'arrondissement  et  qui  ressortissent  à 
la  Cour  impériale  de  Lyon. 

11  y  a  un  lycée  et  une  école  primaire  h  Bourg, 
et  un  collège  communal  à  Nantua.  Le  départe¬ 
ment  compte,  en  outre,  676  écoles  publiques 
recevant  près  de  54  000  élèves. 


Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  villes  du  département  de  l'Ain  : 

AftUOXDlSSEMEffT  tm  HOUiltt. 

Bourg  (13  733  hab.),  ancienne  capitale  de 
la  Bresse,  aujourd’hui  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  est  situé  à  422  kilomètres  de 
Paris,  sur  la  rive  gauche  de  la  Reyssouze,  dans 
une  vallée  que  limitent,  à  Lest,  les  hauteurs  de 
Revermont»  Cette  ville,  de  construction  irré¬ 
gulière,  a  pour  principaux  monuments  l'église 
Notre-Dame  et  F  hôtel  de  ville,  où  se  trouve  le 
musée;  la  statue  de  Richaf,  œuvre  de  David 
d'Angers,  et  un  obélisque  érigé  en  l'honneur 
du  générai  Joubert  ornent  deux  des  places  de 
la  ville.  Une  inscription  désigne  la  maison  où 
naquit  l'astronome  Lalande,  Près  do  Bourg 
s'élève  l'église  de  Brou  riche  en  sculptures  et 
en  vitraux,  et  qui  est  un  chef-d'œuvre  de  1  ar¬ 
chitecture  du  seizième  siècle. 

Bourg,  bâtie  sur  remplacement  d'une  an¬ 
cienne  ville  gauloise,  date  du  treizième  siècle 
et  était  alors  fortifiée;  aujourd'hui,  c'est  une 
ville  ouverte.  Elle  essaya  de  résister  en  1814 
et  lut  pillée  par  les  Autrichiens. 

Treffort  (1911  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  l’un  des  petits  affluents  de  la  Saône, 
possède  des  poteries,  des  tuileries  importantes 
el  une  pépinière  départementale. 

Pont-de-Vaux  (31 17  hab.},  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  est  situé  sur  le  canal  de  ce  nom. 

Bagê-le-Chald  {756  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
était  autrefois  la  résidence  des  sires  de  Baugé. 

Les  autres  chefs-lieux  de  cantons  sont  :  Ccy- 
zeriat  (1051  hab.},  Colîgny  (Idée  hab.):  Montre- 
vei  (1496  hab.),  Pont-d'Ain  (1406  \r.iht),Pont  d(- 
Veyle  (1389  hab.),  et  SQinl-Tricke-de-Ceiirtcs 
(1433  hab.}. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ïiriül,  Bagè-la-VUle,  Marbo~y  Fomîat , 
dont  la  population  dépasse  2000  habitants. 

AnnONDlSSEJilËHT  or  tuêvoux. 

Trévoux  (2863  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  à  49  kilomètres  de 
Bourg,  est  située  sur  le  penchant  dune  colline, 
près  de  la  Saune,  Cette  ville,  lor!  ancien  ni5, 
était  la  capitale  de  la  petite  principauté  de 
Bombes  et  le  siège  d'un  parlement  En  1701, 
une  imprimerie  dirigée  par  les  jésuites  y  com¬ 
mença  la  publication  du  Journal  scientifique 
et  du  Dictionnaire  qui  portent  son  nom. 

Chàiillon-sur-Chalaronne  (3046  hab.},  chef- 
lieu  de  canton,  est  situé  sur  la  Chalaronne,  On 
y  trouve  d'importantes  tanneries.  On  y  voit 
sur  l’une  des  places  la  statue  de  saint  Vincent 
de  Paul,  qui  fut  curé  de  celle  ville  en  1617, 

Monilucl  (29S1  hab,),  chef-lieu  de  canton,  est 


AIN. 


7 


bâti  sur  un  petit  affluent,  lÎu  H  hune,  dans  une 
région  de  vignobles  et  près  de  la  ligne  ferrée 
de  Lyon  à  Genève.  On  y  fait  une  fabrication 
active  de  draps  et  de  couvertures  de  laine. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ;  Cha- 
famont  (1866  hab.),  Mexirnkux  (2559  hab.), 
Thoîssey  (1746  hab.),  et  Samt-Trivkr-mr~Mùi~ 
gnans  (1666  hab.). 

Les  principales  communes  de  l'arrondis- 
seine  ni  sont  :  lîetjrkux  (1523  hab.};  Niribd 
(3360  hab.),  qni  doit  sa  prospérité  à  sa  posi¬ 
tion  sur  la  ligne  ferrée  de  Lyon  à  Genève  près 
du  Rhône  ;  Samt-DMiet^-sur-Chalaronm  (  ^549 
hab.);  Sathomij  (6565  hab.),  etc. 

ARROEHHS&EMENT  I>E  HEIXEV, 

!  Selle  y  (4624  hab,),  sous-prèfecture  et  chef- 
lieu  d'arrondissement,  est  situé  à  74  kilomètres 
de  Bourg,  dans  la  vallée  fertile  du  Furan,  et  à 
5  kilomètres  du  Rhône.  Cette  ville  fort  an¬ 
cienne  possède  quelques  monuments,  entre 
autres  le  palais  épiscopal  et  la  cathédrale,  de 
construction  moderne.  Il  se  lient  à  Bellay  des 
foires  importantes  pour  la  vente  des  bestiaux, 
des  chevaux,  de  la  draperie  et  de  la  mer¬ 
cerie. 

Ambérieux  (304?  hab.),  chel-lieu  de  canton, 
est  situé  au  pied  d'une  des  murailles  du  Jura, 
sur  TAibarine.  Cette  ville  très-ancienne  doit  à 
sa  situation  et  à  la  fertilité  de  son  territoire  sa 
prospérité;  on  y  trouve  des  fabriques  de  drap 
et  de  toile,  des  tanneries  et  des  papeteries. 

Saint- Rambert  (2331  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  au  confluent  du  Brevon  et  de  l'Albarine, 
entre  deux  montagnes  à  pic,  est  situé  à  peu  de 
distance  de  l'embranchement  de  Lyon  à  Ge¬ 
nève,  fabrique  des  toiles  communes,  du  linge 
damassé,  et  possède  des  filatures  importantes 
de  laine  et  de  soie.  On  y  fait  un  grand  com¬ 
merce  des  vins  du  pays. 

Seysset{  1234  hab,),  chef-lieu  de  canton,  est 
bâti  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  qui  y  devient 
navigable,  Un  pont  suspendu  réunit  cette  com¬ 
mune  h  celle  du  même  nom,  qui  appartient  au 
département  de  la  Haute-Savoie,  Seyssel  est 
renommée  pour  ses  mines  d'asphalte  et  de  Ju¬ 
in  me  qui  sont  d’une  richesse  inappréciable. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  Cham¬ 
pagne  (558  hab.),  HautÊvüle  (798  hab.),  L'huis 
(1266  hab.),  Lagnieu  (3259  hab.),  et  Yiricu-le- 
C  ranci  (910  hab.), 

1, es  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Vilklms  (2318  hab,),  Âmbrmay 
( i 7 0 G  hab.),  Saint-Benoît  (1204  hab.),  Saint- 
Sorlm(l^l  hab.),  7enay(L498  hab.),  Contrmoz 
(817  hab,.),  Yirignin  (1014  hab.),  où  se  trouve 
ia  forteresse  de  Pierre-Chatd,  qui  commande  le 
passage  duUhône  ;  Culoz  (1453  hab.),  où  s’em¬ 


branche  la  roule  ferrée  de  îa  Savoie  et  du 
Mont-Cenis,  etc. 

A  R ItOÎNDISSEMENT  ï NAVTUA. 

N  an  tua  (3776  hab.},  sous- pré  facture  et  chef- 
1 1  eu  d'arrondissement,  est  située  h  40  kilo¬ 
mètres  de  Bourg,  sur  un  petit  torrent  tribu¬ 
taire  du  lac  du  même  nom.  Celte  ville  est 
assez  bien  bâtie  et  possède  une  église  remar¬ 
quable.  Charles  le  Chauve  y  mourut  en  877  tl 
y  fut  inhumé.  On  fait  à  Nantua  une  importante 
fabrication  de  tabatières  et  do  peignes  en 
corne,  et  un  grand  commerce  de  fromages  et 
de  bols  de  sapin, 

Izenwre  (3011  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  dans  la  vallée  de  TOgnon,  affluent  de 
l'Ain .  Cette  petite  localité  a  acquis,  depuis 
quelques  années,  une  certaine  célébrité*  à 
cause  des  nombreuses  antiquités  romaines 
qu’on  va  découvertes,  et  qui,  en  éveillant  l'exa¬ 
men.  sur  son  passé,  ont  donné  naissance  à 
l'opinion*  un  peu  hasardée,  que  là  s’élevait 
jadis  la  célèbre  Afësia, 

Oyonnax  (3547  hab.),  chef-lieu  de  canton* 
est  situé  sur  l’Ange.  Cette  petite  ville  doit  sa 
prospérité  b  sa  fabrication  d'objets  en  corne  et 
en  buis,  et  à  son  grand  commerce  de  bois. 

Les  a u { res  chefs -1  ii 1  ux  de  f  a  1 1  ton  sont:  En nod 
(9  60  h  a  b .  ) ,  Ch  dt  illo  n-d e  -  Mi  ci  t  a  ille  (1262  hab,),  e  t 
Poncin  (2187  hab.). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Ûhnmfromkr  (1053  hab.),  FJorian 
(1298  iiab.),  Echallm  (1247  hab.),  Cerdon 
(1770  hab.),  Sain  t  -  Jean-le-  Vieux  (1559  lia  b  0, 
J uj mieux  (2666  hab.). 

MmoNL>isst:MENT  in:  c:i  x. 

Gex  (2642  hab.),  sous-préfecture  et  chef-lieu 
de  l'arrondissement,  est  située  à  183  kilomètres 
de  Bourg,  sur  le  versant  orientai  du  Jura,  d'où 
la  vue  s'étend  sur  le  lac  Léman  tl  sur  les  mon¬ 
tagnes  de  la  Savoie.  On  petit  torrent,  le 
Jornand,  fait  mouvoir  des  moulins  à  tanneries 
et  à  blé,  ei  des  scieries  mécaniques,  Gex  fait 
un  commerce  actif  avec  le  canton  de  A'aud. 

Fcrney  ou  Fermx  (1268  hab.),  chef-lieu  de 
cm  ion,  doit  son  renom  au  séjour  de  Voltaire, 
qui  y  créa  des  fabriques  d’horlogerie,  aujour¬ 
d’hui  fort  dégénérées, 

Callonges  (1166  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  au  pied  du  Mont-Credo.  Dans  celle 
co  m  m  une  se  t  r  o  u  v  c  /  ’o.  t  d  de  l  '  Fc  l  u  se ,  qui  fer  m  e 
|e  seul  passage  par  lequel  le  Rhône  sort  des 
montagnes. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse 
ruent  sont:  Diwnne  (1356  hab.).  Faner  an  s 
(550  hab.), /'mm  (1206  hab  ), 77ioiry(i640hab.), 
Léaz  (1013  hab.},  etc. 
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GÉOGRAPHIE  DE  La  FRANCE- 


Église  de  Noire-Dame  de  Liesse,  —  Ancienne  porte  A  Laon,  —  Vue  de  Laon. 

Vue  de  Saint-Quentin  —  Cathédrale  de  Laon. 


AISNE. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général. 

—  Le  département  de  l'Aisne  tire  son  nom 
de  Fun  des  cours  d'eau  qui  r arrosent.  Il 
est  situé  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
France  et  a  pour  limites  i  au  N*}  le  départe¬ 
ment  du  Nord  et  la  Belgique;  au  S.,  celui 
de  Seine-et-Marne;  k  LE,  les  départements 
des  Ardennes  et  de  la  Marne;  à  rOfJ  ceux  de 
l'Oise  et  de  la  Somme* 

Ce  département*  l'an  des  plus  célèbres  de 


la  France  par  ses  souvenirs  historiques,  est 
en  meme  temps  Fun  des  plus  riches  et  des  plus 
peuplés;  agricole  et  manufacturier,  il  est  re¬ 
nommé  à  La  fois  par  les  tissus  de  Saint-Quentin, 
les  glaces  de  Saint-Gobain  et  par  les  produits 
abondants  de  son  soL 

Le  département  de  FAisne  dans  la  plus  grande 
partie  de  sa  superficie  est  plat  ou  faiblement 
ondulé;  les  séparations  de  ses  rivières  sont  à 
peine  marquées,  et  ce  n'est  que  dans  le  N*  K 
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qu'on  trouve  un  renflement  de  terrain  plus 
important  par  ssl  célébrité  que  par  son  élé¬ 
vation  :  ce  sont  les  Collines  de  Picardie  qui  se 
rattachent  aux  Ardennes  et  qui  forment  la 
séparation  des  eaux  entre  la  Seine,  la  Somme 
el  l1 Escaut;  c'est  là  que  prennent  leurs  sour¬ 
ces  divers  cours  dTeau  avec  leurs  premiers 
afihienK  Ce  plateau,  qui  n’a  nulle  part  plus 
de  2uo  mètres  d’élévation,  offre  dans  sa  masse 
principale  une  étendue  plane,  à  peine  on¬ 
dulée,  où  cependant  se  dessinent  quelques 
hauteurs  isolées;  ii  est  de  construction  cal¬ 
caire;  n  aîs  dans  les  vallées  qui  ne  semblent 
a  l'origine  que  de  brusques  fissures,  il  est  de 
nature  argileuse. 

A  ce  terrain  monta  eux,  il  faut  ajouter  entre 
la  Seine  et  l'Aisne  une  série  de  hauteurs  dé¬ 
fichées  des  Ardennes,  et  dont  la  Montagne  de 
Laon  est  la  sommité  principale. 

De  magnifiques  forêts  couvrent  une  partie 
du  département;  au  X.,  se  trouvent  celles  de 
X'ouviQn,  dhVudigny,  de  Régna v al,  de  Saint- 
Michel;  au  centre,  celles  de  Goucy  et  de  Sa- 
mou  ss y;  au  S.,  celles  de  Villers-Gotterets,  de 
La  Père  et  de  Kis.  Des  plants  de  vignes  cou¬ 
ronnent  les  coteaux  qui  ondulent  le  long  de 
la  Marne  et  donnent  à  son  cours  un  aspect 
pittoresque. 

Hydrographie. —  Le  département  appartient 
à  4  bassins  :  ceux  de  la  Sommet  de  Y  Escaut  et 
de  la  Sambre ,  dont  les  eaux  l’arrosent  seule¬ 
ment  pendant  quelques  kilomètres,  et  celui  de 
la  Seine,  qui  occupe  tout  le  reste  de  son  terri¬ 
toire  par  ses  affluents ,  Y  Oise  t  Y  Aisne  et  la 
Marne, 

La  Somme  prend  naissance  près  de  Font- 
somme,  à  environ  12  kilomètres  de  Saint-Quen¬ 
tin,  se  croise  avec  la  voie  terrée  de  Saint- 
Quentin  à  ErqueJines,  passe  à  Saint-Quentin, 
d’où  part  un  canal  qui  la  fait  communiquer 
avec  l'Escaut,  puis  à  Saint-Simon,  où  se  soude 
le  canal  qui  conduit  à  1’QL  e;  un  peu  au-dessous, 
elle  entre  dans  le  département  uo  la  Somme 
après  35  kilomètres  de  cours,  et  va  se  jeter 
dans  la  Manche,  après  un  parcours  total  de 
C4  5  kilomètres. 

V Escaut  prend  sa  source  au  K.  O.  du  dé¬ 
partement.  près  de  L'ancienne  abbaye  de  Saint- 
Marlin,  arrose  Je  Üatelet,  traverse  le  départe¬ 
ment  du  Xord  et  entre  en  Belgique  après  un 
cours  de  1 20  kilomètres  en  France. 

La  Sambre  t  qui  prend  sa  source  près  de  Fon- 
tenelle,  dans  la  forêt  de  Nouvion,  arrondisse¬ 
ment  de  Vervins,  en  sort  après  21  kilomètres 
de  cours 

{/Oise j  affluent  direct  de  la  Seine,  naît  en 
Belgique  p’ès  de  la  frontière  do  France,  pé¬ 


nétré  dans  le  département  par  la  forêt  de  Saint- 
Michel,  se  dirige  d'abord  vers  1*0.,  baigne 
llirson,  reçoit  r Artois,  passe  à  Etreaupont  où 
elle  absorbe  le  Ton,  arrose  Qrbais,  Mari  y, 
Guise,  Yalencourt  où  elle  rejoint  le  canal  de 
la  Sambre,  prend  alors  la  direction  du  S.  0., 
et  pendant  tout  ce  parcours  elle  est  longée  par 
le  canal  de  la  Sambre;  depuis  Yalencourt  elle 
baigne  Origny,  Ribemûnt,  Moy,  La  Père,  reçoit 
la  Serre,  pa'se  à  Cliauny,  et  quitte  le  départe¬ 
ment  après  s'être  encore  accrue  de  la  Lette; 
elle  n’est  navigable  que  depuis  Chauny. 

UAisnc,  affluent  de  l’Oise,  naît  au  village 
de  Somme- Aisne,  dans  le  département  de  la 
Meuse,  traverse  celui  de  la  Marne  où  elle 
reçoit  de  nombreuses  rivières,  puis  celui  des 
Ardennes,  et  entre  enfin  dans  le  département 
qui  porte  son  nom;  là,  elle  arrose  NeufcMtei 
et  suit  constamment  la.  direction  du  S.  0,;  elle 
reçoit  la  Sitippe  à  Vaïlly,  passe  à  Béry-au-Bac, 
absorbe  la  Veste,  baigne  Sois  son  s  et  Y  je- su  r- 
Aisne;  i  arvenue  à  ce  point,  elle  pénètre  dans 
le  département  de  Y  Oise  après  un  cours  de 
100  kilomètres,  et  se  jetle  dans  cette  rivière 
un  peu  au-dessus  de  Compïègne. 

La  Marne y  affluent  direct  de  la  Seine,  tra¬ 
verse  le  S.  du  département,  où  elle  reçoit  le 
, Surmdin  grossi  de  la  Dfmys ,  baigne  Château- 
Thierry,  Charly,  entre  successivement  dans 
les  départements  de  Seine-et-Marne  et  de  la 
Seine,  et  va  se  jeter  dans  la  Seine  à  Charenton- 
le -Pont,  après  un  cours  de  494  kilomètres  ;  son 
principal  affluent  estF£hwç,  qui  naît  dans  le 
département,  près  de  la  forêt  de  Biêze,  arrose 
Fère-en  TaTdenoIs,  la  Ferté-Milon,  et  passe 
dans  le  département  de  Seine-et-Marne. 

Climat.  —  Le  climat  de  ce  département  est 
généralement  froid,  humide,  susceptible  de 
brusques  variations.  La  partie  orientale,  voi¬ 
sine  des  Ardennes,  a  une  température  plus 
âpre  que  la  partie  occidentale,  dont  le  climat 
rappelle  celui  du  département  de  la  Seine.  Les 
vents  y  sont  très- variables  du  X\  0.  au  S.  O., 
et  ils  changent  pour  ainsi  dire  avec  chaque 
mois  de  l'année. 

Superficie.  —  Population,  —  La  superficie 
du  département  de  l’Aisne  est  de  735  200  hec¬ 
tares.  Sa  population  est  de  565  025  habitants 
environ,  ce  qui  donne  76  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré.  Depuis  1800,  il  y  a  eu  une  aug¬ 
mentation  de  138  600  habitants. 

La  population  du  ce  département  a  conservé 
peu  de  chose  des  mœurs  provinciales;  la  faci¬ 
lité  des  communications  avec  Paris  lui  ôte 
toute  originalité  ;  cependant,  les  habitants  des 
parties  picardes  ont.  gardé  les  qualités  solides 
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qui  se  retrouvent  dans  ceux  de  l  Oise  et  de  la 
Somme;  ils  sont  grands*  forts,  laborieux,  sen¬ 
sés,  loyaux,  honnêtes,  modestes;  dans  les  af¬ 
faires  commerciales  et  Industrielles,  ils  dé¬ 
ploient  une  remarquable  activité,  une  loyauté 
parfaite.  Les  agriculteurs  et  les  industriels  y 
sont  presque  en  nombre  égal,  228 000  envi¬ 
ron.  Quant  au  nombre  des  habitants  sans 
profession,  il  est  très-élevé  et  dépasse  80  000, 
C'est  une  population  qui  a  donné  au  caractère 
national  ses  plus  solides  éléments  et  qui  a  fait 
les  plus  constants  efforts  pour  la  défense  du 
pays.  Cet  éloge  appartient  de  droit  égale¬ 
ment  aux  parties  champenoises  et  parisiennes 
du  département,  qui  se  sont  glorieusement 
montrées  pendant  les  funestes  événements  de 
1814, 

Agriculture.  —  Sur  les  735  200  hectares  que 
comprend  la  superficie  du  département,  on  en 
compte  507  000  de  terres  labourables  ;  147  000 
de  boî s f  forêts,  étangs,  terres  incultes;  51000 
de  prairies  naturelles;  1 1  000  de  pâturages» 
landes,  bruyères;  9000  de  vignes,  etc.  Le  nom- 
bre  des  marais  susceptibles  de  dessèchement 
et  par  conséquent  de  culture,  est  considérable  ; 
il  s’élève  à  3355  hectares. 

Le  sol  est  fertile  et  l'agriculture  perfection¬ 
née.  L'arrondissement  de  Saint-Quentin  (ancien 
Vermandois),  considéré  comme  l’un  des  plus 
productifs  de  la  France,  présente  d’ailleurs 
toutes  les  richesses  que  peut  fournir  la  petite 
culture;  les  arrondissements  de  Laon  et  de 
Soissons  sont  principalement  occupés  par  la 
grande  culture,  et  la  moyenne  des  exploitations 
y  dépasse  100  hectares.  L’élève  du  bétail,  favo¬ 
risée  par  de  magnifiques  prairies,  est  très-im¬ 
portante,  et  l'on  compte  l  million  de  bêtes  à 
laine,  160000  bêtes  à  cornes,  près  de  80000 che¬ 
vaux,  etc. 

Lel  culture  de  la  betterave,  celle  des  plantes 
oléagineuses,  du  lin,  du  chanvre,  a  pris  un 
grand  développement;  le  lin  y  est  cultivé  sur 
une  surface  de  plus  de  600  hec lai  es  mais  les 
céréales  tiennent  toujours  le  premier  rang,  et 
l’on  exporte  chaque  année  800  000  hectolitres 
|  de  blé. 

Les  haricots  de  Soissons  et  de  Ilraîsne,  les 
artichauts  de  Laon  et  de  Chauny,  sont  cultivés 
en  grand  et  donnent  des  produits  renommés. 
Sur  les  bords  de  la  Marne,  la  vigne  réussit,  mais 
sur  l'Aisne  et  sur  l'Oise,  elle  ne  fait  que  des 
vins  médiocres. 

Les  pommiers  et  le  houblon  fournissent  à  la 
population  le  cidre  cl  la  bière,  qui  forment  sa 
boisson  habituelle. 

En  somme,  la  valeur  de  la  production  agri¬ 
cole  dépasse  chaque  année  133  millions  de 


francs,  et  le  revenu  brut  des  animaux  domes¬ 
tiques  atteint  79  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  ne 
possède  presque  aucune  mine,  mais  son  sol  de 
nature  essentiellementcalcaire  renferme  d’im¬ 
portantes  carrières  de  pierres  à  bâtir  et  de 
marbre.  L'argile  à  brique  se  trouve  partout  et 
partout  est  mise  en  œuvre.  L’ardoise  y  apparaît 
en  quelques  endroits. 

La  tourbe  existe  principalement  dans  les 
arrondissements  de  Saint-Quentin  et  de  Ver- 
vins,  et  fournit  plus  de  Ï00000  quintaux  mé¬ 
triques. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Üe  departement 
renferme  l’un  des  grands  centres  industriels 
de  la  France ,  Saint-Quentin.  On  y  fabrique  des 
batistes,  des  toiles  de  coton,  des  tissus  laine 
et  sole,  du  linge  de  table  et  drschàles,  des  cou¬ 
vertures  de  laine,  des  tapisseries,  etc. 

Les  verreries  de  Prémontré  et  de  Folembray 
ont  un  juste  renom,  et  la  manufacture  de 
Saint-Gobain  jouit  depuis  Louis  XI Y  d’une 
célébrité  européenne.  Enfin  les  ose  raies,  très- 
nombreuses,  fournissent  du  travail  a  GOOü  ou¬ 
vriers. 

Le  commerce,  alimenté  par  les  produits 
du  sol  et  de  l’industrie,  est  considérable,  et 
trouve  dons  les  routes  de  terre,  les  voies 
navigables  et  ferrées  des  moyens  faciles  de 
s’étendre* 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  —  Ce 
département  est  desservi  par  12  routes  im¬ 
périales,  offrant  un  développement  de  61  £  ki¬ 
lomètres,  et  dont  la  principale  va  de  Paris  a 
Bruxelles  par  Villers-Colterets*  Soissons,  Laon, 
Venins,  La  Capclle;  par  30  routes  départe¬ 
mentales  d’une  longueur  de  672  kilomètres, 
et  par  267  2  chemins  vicinaux  qui  dépassent 
5000  kilomètres. 

Le  département  possède  de  nombreux  ca¬ 
naux  :  1*  le  canal  de  YÂüne*à~(a-Marmt  qui 
commence  à  Iîéry-au-Bac,  mais  passe  aussitôt 
dans  le  département  de  la  Marne  où  il  aboutit 
à  Coudé;  2Û  le  canal  de  la  Samhre-à-COisf  , 
qui  prend  naissance  dans  le  département  du 
Nord,  à  Lan  dre  ci  es,  franchit  dans  celui  de 
FÀisne  la  ligne  de  faite  entre  Êvreux  et  üïsy, 
et  descend  FOise  jusqu’à  La  Fère,  sur  une  lon¬ 
gueur  de  53  830  mètres;  3<j  le  canal  de  Saint- 
0 uent in,  qui  commence  à  Cambrai,  dans  le  rîé- 
pa  r te  rn  en  t  d  u  N  or  d ,  en  Lr  e  d  ans  le  dépa  rte  rn  e  n  t 
de  FAisne,  où  il  reçoit  près  \m  aussitôt  le  canal 
des  Torrents,  déversoir  des  eaux  pluviales  du 
territoire  de  Bohain,  puis  il  s'écarte  de  FEscauL 
et  par  les  souterrains  de  Bique  val  et  du  T  rom 
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quoy,  il  franchit  la  ligne  de  séparation  des 
bassins  de  l'Escaut  et  de  la  Somme,  passe  à 
Saint-Quentin,  où  il  rejoint  te.  canal  de  la  Somme; 
de  là,  par  la  tranchée  de  Jussy,  il  pénètre  dans 
le  bassin  de  la  Seine  et  va  se  terminer  sur 
rûise;  4*  le  canal  de  Maniûampi  qui  n’a  que 
4851  mètres  et  a  été  creusé  pour  obvier  h  l'in¬ 
suffisance  des  eaux  de  l'Oise;  une  écluse  les 
élève  à  la  hauteur  du  canal  de  Saint-Quentin 
et  permet  ainsi  de  passer  de  Gbauny  à  Mam- 
camp,  où  commence  le  canal  latéral  ;  5°  le  canal 
latéral  à  l’Oise  qui  part  de  Manic&mp,  et,  lon¬ 
geant  la  rivière  jusqu’à  Janviile,  abrège  le 
trajet  de  18  kilomètres. 

Le  département  de  l’Aisne  est  desservi  par 
deux  lignes  principales  des  réseaux  de  Vlîst  et 
du  Nord. 

La  ligne  de  l’Est  de  Paris  à  Strasbourg  tra¬ 
verse  sa  partie  inférieure,  et  n’y  possède  que 
4  stations  :  Nagent- 1  Artaud,  Château-Thierry, 
Mczy  et  Varennes. 

La  ligne  du  Nord  de  Paris  à  Erquelines  tra¬ 
verse  l'angle  N.  O.  du  département,  et  dessert 
les  stations  de  Chauriy,  Tergnier,  Montescourt, 
Saint-Quentin ,  Essigny-le-Betit,  Fresnoy-Ie- 
Grand  et  Bohain.  Puis  elle  rayonne  sur  tout  le 
département  au  moyen  de  5  embranchements, 
qui  sont;  1°  celui  de  Suint-Denis  à  Laon ,  avec 
stations  à  Yillers-CoUerets,  Longpont,  Yerzy, 
Berzy,  Soissons,  Crouy,  Margival,  Anizy-Pinon, 
Ghaïlvet-Urceil;  2Ü  le  sous-embranchement  de 
Sois  son  s  à  Reims  >  avec  stations  à  Si  ry-  Sur  moi  se 
et  Braîsne;  3®  celui  de  Laon  à  Reims,  avec  sta¬ 
tions  à  Coucy,  Saint-Krme  et  Guignicourt;  4® 
l'embranchement  de  Tergnier  à  Laon (  avec  sta¬ 
tions  à  la  Fère  et  Crepy -Couvre n;  et  b°  celui 
de  Chauny  à  Saint-Gobain,  avec  statio e, s  à  Sin- 
ceny,  Rond-d'Qrle  et  Barisîs. 

L’ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  227  kilomètres, 

lieux  nouveaux  embranchements  compléte¬ 
ront  le  réseau  départemental  en  reliant  Laon 
à  Amiens  par  Tergnier,  et  Laon  à  Ghimay  par 
Yervins  et  Herion* 

Histoire.  —  Le  département  de  l’Aisne  est 
célèbre  par  ses  souvenirs  historiques.  Ce  fut 
le  centre  de  la  Neu strie,  le  royaume  de  Sois- 
sons  des  fils  de  Clovis,  ce  fut  te  dernier  do¬ 
maine  des  successeurs  de  Charlemagne;  c’est 
là  que  fut  fondé  le  royaume  des  Francs  méro¬ 
vingiens  par  la  bataille  de  Soissons;  c’est  là 
que  fut  fondé  le  royaume  des  Francs  carlo- 
vîngiens  par  la  bataille  de  Testry;  dans  ce 
pays  étaient  les  principales  communes  du 
moyen  âge  ;  comme  toutes  les  cités  picardes, 
ces  villes  subirent  des  sièges  héroïques  au 
xvi*  siècle;  placé  entre  la  Belgique  et  Paris, 


sur  la  grande  roule  des  invasions,  l’Aisne  fut 
1  un  des  théâtres  de  la  campagne  de  1814,  et 
les  batailles  de  Château-Thierry,  de  Craon  ne. 
les  sièges  de  Soissons  et  de  Laon  lui  donnè¬ 
rent  un  nouveau  renom. 

Avant  la  conquête  romaine,  les  Sucs  zones  t 
les  Laudmii ,  les  Vîromandui  et  les  Novioduni, 
dont  les  noms  ont  laissé  trace  dans  les  ap¬ 
pellations  modernes  de  Soissonnais ,  Laonnais, 
Vermandoîs ,  Noyonnais,  habitaient  les  divers 
territoires  dont  on  a  composé  ce  départe¬ 
ment. 

Rome, après  les  avoir  domptés,  sut  s’eu  faire 
des  alliés  dévoués,  qu’elle  enrichit,  d’ailleurs, 
de  routes  et  de  monuments  utiles.  Elles  les 
comprit  dans  la  Belgique  Ik  C’est  dans  cette 
contrée,  à  Soissons,  en  486,  que  le  général 
gallo-romain  Syagnus  tenta  le  dernier  effort 
contre  la  conquête  des  Francs.  Sous  les  succes¬ 
seurs  de  Clovis,  Soissons  devint  l’un  des  cen¬ 
tres  du  nouvel  empire,  le  séjour  de  ChiJpéric 
et  de  Frédégonde.  Sous  les  Carlovingîens,  son 
importance  diminua,  et  Louis  d’Qutrcmer  s'ô¬ 
tant  établi  à  Laon,  cette  ville  devînt  la  rési¬ 
dence  des  rois  francs  jusqu'en  99],  Dans  le 
démembrement  de  l'empire  carlovingien,  le 
pays  se  partagea  en  plusieurs  seigneuries  dont 
la  principale  fut  le  Vêmandois  qui  fut  réuni  à 
la  couronne  des  Capétiens  par  Philippe- Au¬ 
guste;  le  Valois ,  le  Laonnais ,  le  res¬ 

tèrent  à  la  couronne  comme  faisant  partie  du 
duché  de  France;  la  Champagne  y  fut  réunie 
sous  Philippe  le  Bel,  Tous  ces  pays  appartin¬ 
rent  directement  aux  Capétiens;  ils  n’eurent,  à 
subir  aucune  transformation  pendant  plusieurs 
siècles,  mais  ils  furent  ravagés  successivement 
par  les  Anglais,  par  les  Bourguignons,  par  les 
Espagnols,  et  cette  dernière  invasion  donna 
lieu  à  la  bataille  et  au  siège  de  Saint- 
Quentin.  Les  habitants  s'y  montrèrent  en 
toute  occasion  pleins  d’un  ardent  patrio¬ 
tisme. 

Pendant  la  Révolution,  la  population  de 
l’Aisne  prit  ardemment  parti  pour  les  idées 
nouvelles,  et  elle  fournit  à  cette  grande  époque 
quelques-uns  de  ses  plus  fougueux  person¬ 
nages. 

Fn  1790,  lorsque  le  territoire  fut  divisé  en 
départements  T  on  forma  le  département  de 
l’Aisne  avec  une  partie  de  la  Picardie  méri¬ 
dionale,  une  partie  du  Yalois,  et  on  le  com¬ 
pléta  avec  une  portion  de  la  Brie  champe¬ 
noise. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  de 
F  Aisne  compte  un  grand  nombre  d'hommes 
célèbres,  mais  il  doit  mettre  au  premier  rang 
La  Fontaine,  né  à  Château-Therrjqen  1621  ( 
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et  Jean  Racine,  né  en  1639,  à  la  Ferté-Milon- 
On  peut  citer,  après  ces  grands  noms,  les  rois 
de  France  Càribert,  Chilféric  l",  Clotaire  11, 
LothaireL";  la  reine  Frédégonde;  le  roi  de 
Navarre  Antoine  de  Boorbon,  père  d'Henri  l\  ; 
Lahirê,  le  compagnon  de  Jeanne  d*Arc;  le 
philosophe  Ramus;  le  duc  de  Mayenne,  chet  de 
la  Ligue;  les  maréchaux  d  Armentières,  de 
Résous,  de  Choïseul,  d'EsrRÉEs,  de  Puységur; 
l’avocat  Oiiea  Talon;  le  premier  prince  de 
Condê;  le  duc  César  de  Vendôme;  le  duc  de 
Saint-Simon,  l'un  des  plus  grands  écrivains 
de  la  France;  l'architecte  François  Blondel; 
les  poètes  Demouëtlek  et  Luce  de  Lancivàl; 
le  peintre  Latour;  !e  philosophe  Condor¬ 
cet;  le  conventionnel  Quikettb;  Babeuf  , 
Camille-Desmoulins,  ÏIonsin,  qui  ont  si  terri¬ 
blement  marqué  pendant  l'époque  révolution¬ 
naire;  le  maréchal  Serrurier;  les  généraux 
Caullncouat,  Sherer,  Hedou  ville;  le  duc  de 
ViCence,  ministre  de  Napoléon;  et  parmi  les 
contemporains:  les  littérateurs  Alexandre  Du¬ 
mas,  Arsène  Houssaye,  Chamfleihéy;  Thistoritn 
Henri  Martin. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  l'Aisne  forme  cinq  arrondissements 
ainsi  subdivisés  : 

il  cant.  583  comm, 

7  —  r>7  — 

8  —  132  — 

6  —  166  — 

5  —  124  — 

37  CàlU.  S37  cümm. 

Le  département  de  l'Aisne  forme  la  2*  sub¬ 
division  de  la  4*  division  militaire,  dont  le 
siège  est  à  Châlons-sur-Marne, 

Ce  département  forme  un  évêché,  dont  le 
siège  est  à  Soissons,  et  qui  est  sulïragant  de 
l'archevêché  de  Reims.  Ce  diocèse  comprend 
38  cures,  519  succursales,  un  grand  séminaire 
à  Soissons,  etdeux  petits  séminaires  à.  Soissons 
et  h  Liesse-  Les  protestants  y  ont  six  temples  et 
une  église  consistoriale. 

La  justice  est  rendue  dans  les  chefs-lieux 
d'arrondissement  par  5  tribunaux  de  première 
instance  et  par  4  tribunaux  de  commerce  sié¬ 
geant  à  Saint-Quentin,  Vervïns,  Soissons, 
Lhauny,  qui  ressortissent  à  la  cour  impériale 
d'Amiens. 

Le  département  a  un  lycée  à  Saint-Quentin 
et  des  collèges  communaux  à  Laon,  Château- 
Thierry  et  Soissons,  une  école  normale  pri¬ 
maire  à  Laon,  et  1185  écoles  publiques;  il 
dépend  de  F  Académie  de  Douai.  Les  trois 
quarts  des  jeunes  conscrits  y  savent  lire  et 
écrire. 


Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  F  Aisne  : 

ARRONDISSEMENT  DE  LAON. 

Laon  (J  0  268  hab.),  préfecture  et  chef-lieu  du 
département,  est  située  k  148  kilomètres  de 
Paris,  au  sommet  d  une  montagne  isolée,  au 
pied  de  Li quelle  passe  l’embranchement  de  la 
ligne  du  Nord.  Cette  ville  conserve  encore  des 
traces  de  son  ancienne  enceinte  fortifiée, 
quelques  tours  du  moyen  âge  et  une  de  ses 
portes.  On  y  remarque  plusieurs  vieux  édifices 
classés  parmi  les  monuments  historiques,  tels 
que  la  cathédrale  de  Notre-Dame,  ancienne 
église  qui  date  de  1115  et  dont  le  style 
mêlé  de  roman  et  de  gothique  rappelle  celui 
de  Notre-Dame  de  Paris,  l'ancien  palais  épis¬ 
copal,  récemment  restauré,  et  qui  sert  aujour¬ 
d'hui  de  palais  de  justice,  el  la  chapelle  des 
Templiers,  bâtie,  dit-on,  au  xir  siècle,  sur  le 
modèle  de  la  chapelle  du  Saint-Sépulcre.  La 
bibliothèque  de  Laon  a  d'intéressantes  collec¬ 
tions  de  manuscrits  du  vir  au  xvr  siècle,  tl 
un  grand  nombre  d'autographes  des  anciens 
rois  de  France.  Le  musée  est  riche  d'une 
grande  quantité  d'antiquités  gallo-romaines, 
telles  que  peintures  murales  et  fragments  de 
mosaïques.  La  ville  de  Laon,  par  sa  position 
même,  offre  de  beaux  points  de  vue  sur  les 
fertiles  plaines  qui  l'environnent,  Lite  est  peu 
remarquable  par  son  industrie,  mais  c’est  un 
centre  actif  pour  le  marché  des  produils  de 
Saint-Quentin,  de  SainLdjobainetdeFoleinbrav, 

Laon,  l'ancienne  /Mra#  des  Gaulois  et  Lau¬ 
danum  des  Romains,  n’est  guère  citée  d’abord 
que  par  deux  sièges  soutenus  contre  les  Van¬ 
dales  en  ^07  et  contre  Attila  en  451.  Après  la 
conquête  des  Francs,  elle  devint  le  siège  d’un 
évêché,  la  résidence  des  derniers  Garlovingiens, 
le  lieu  de  naissance  de  Lotirai  re  et  de  Louis  V, 
ensuite  le  domaine  propre  de  ses  évêques.  Au 
xir  siècle,  elle  se  constitua  en  commune  et 
garda  ses  privilèges  jusqu’au  xiv*  siècle. 
Alors  die  resta  directement  sous  l'autorité 
royale  et  conserva  presque  sans  interruption 
son  heureuse  obscurité  jusqu’en  18 1 4.  Napo¬ 
léon  livra  aux  alliés  sous  ses  murs  une  ba¬ 
taille  de  trois  jours.  En  1815,  elle  soutint  un 
siège  de  quatorze  jours  contre  les  envahisseurs, 

Çhauny  (9080  hab.),  ancienne  ville  située 
sur  l'Oise  à  l’embranchement  du  canal  de 
Saint-Quentin,  est  un  chef-lieu  de  canton  com¬ 
merçant  et  industriel  où  se  fait  k  l'aide  d'une 
m  chine  hydraulique  le  polissage  des  glaces 
de  Saint-Gobain. 

Coucy-le-Chéleau  (846  hab.), chef-lieu  de  can¬ 
ton,  est  situé  sur  une  colline  escarpée  que  do¬ 
minent  les  ruines  du  château  des  fameux  sires 


ÀiTOüd.  de  Laon 

—  Saint-Quentin 

—  Vewins.. . 

—  Soissçms . . .  „ 

—  Château- Thierry.  - 
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de  Couny,  démantelé  en  1652  par  Mazarin  et 
réparé  récemment  aux  frais  de  l'État  comme 
monument  historique;  le  donjon,  qui  est  pres¬ 
que  entièrement  conservé,  est,  suivante,  Viol- 
let-le-Duc,  la  plus  belle  construction  militaire 
du  moyen  tige. 

Craonnc  (8*26  hab.),  chef -lieu  de  cantonnes! 
situé  au  sommet  d’une  colline  où  Napoléon 
vainquit  les  alliés  le  7  mars  1814. 

la  Fère  (4984  hab,),  chef-lieu  de  canton,  est 
une  ville  forte  au  confluent  de  la  Serre  et  de 
F  Oise  ;  elle  renferme  une  garnison-école  et  un 
arsenal  d'artillerie;  en  1S15  elle  fut  assiégée 
par  les  Prussiens. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  A  ni  sy- 
le^Chaletiii  (1116  hab.),  Crêcy- sur -Serre  (1953 
hab.).  Ma  rie  -et- B ehaii u  (1956  hab.),  Rozo y  -&  u  r- 
Serre  (1578  hab.),  Smomte  (1455  hab.),  et  Neuf- 
chdlèl  (884  hab,). 

Les  principales  communes  de  T  arrondisse¬ 
ment  sont  :  Folcmbray  (1080  hab.),  célèbre  par 
sa  verrerie  qui  date  de  1705  et  occupe  900  ou¬ 
vriers;  h'êmontré  (312  hab.),  où  se  trouve 
l'abbaye  de  Saint-Norbert,  fondée  en  U20; 
Quierzy  (703  hab.),  qui  possède  des  ruines  d’un 
manoir  des  rois  Carlo vingiens  ;  Grêpy-tn- 
Laonnais  (1  634  hab.),  ancienne  place  forte,  cé¬ 
lèbre  par  le  traité  de  1546  signé  entre. Fran¬ 
çois  Ier  et  Charles-Ouint;  Saint-Gobain  (2190 
hab.),  où  est  établie  la  fabrique  renommée  qui 
produit  200  000  mètres  de  glaces  par  an;  $in  ■ 
miy  (2062  hab,);  Beaurevoir  (2036  hah.);  Mont- 
brehain  (2C47  hab.);  etc, 

ARItON DISSEMENT  DE  SAINT -Q-ïTATI 

Saint-Quentin  (32  690  hab.),  sous-préfecture 
et  chef-lieu  d'arrondissement,  ri  tuée  à  50  kilo¬ 
mètres  de  Laon,  s'étage  sur  le  versant  dune 
colline  baignée  par  la  Somme,  dont  elle  occupe 
aussi  l'autre  rive.  De  construction  ancienne, 
et  jadis  fortifiée,  elle  a  brisé  sa  ceinture  et  ré¬ 
gularisé  ses  rues  mal  bâties  et  mal  alignées; 
ses  monuments  les  plus  remarquables  sont 
rhôtei  de  ville  et  la  cathédrale,  classés  parmi 
les  monuments  historiques. 

Celle  ville,  déjà  importante  au  temps  de 
la  domination  romaine,  était  alors  connue 
sous  le  nom  de  Àugusta  Veromanduorum ;  après 
avoir  subi  tous  les  désastres  qui  affligèrent 
celte  partie  du  territoire  franc  pendant  les 
premiers  siècles  de  la  monarchie,  Soissons  de¬ 
vint,  au  xn*  siècle,  Time  des  grandes  com¬ 
munes  de  la  Picardie;  mais  parle  traité  d’Arras, 
en  1470,  elle  passa  sous  la  domination  de 
Charles  le  Téméraire,  En  1470,  ses  habitanls 
se  révoltèrent  contre  le  duc  de  Bourgogne,  et 
se  placèrent  sous  l'autorité  du  roi  de  France. 
Pendant  le  règne  d  Henri  II,  Saint-Quentin, 


tant  de  fois  éprouvée,  tomba  au  pouvoir  des 
Espagnols,  après  la  bataille  du  10  août  1557, 
où  fut  défait  le  duc  de  .Montmorency,  et  ne  fut 
définitivement  rendue  à  la  France  que  par  le 
traité  de  Cateau-Cambrésis  en  1559. 

Cette  ville,  la  plus  considérable  du  départe¬ 
ment,  doit  son  importance  à  l'industrie;  on 
estime  quelle  emploie  plus  delSûûûD  ou¬ 
vriers  et  que  sa  production  cotonnière  at¬ 
teint  une  valeur  de  80  à  90  millions  de  francs. 
Ses  principaux  produits  sont  les  tissus  de 
laine,  les  tissus  de  coton,  les  batistes,  les 
linons,  les  mousselines,  les  percales,  les  cali¬ 
cots,  les  machines,  les  produits  chimiques,  les 
sucres  indigènes. 

Bohain  (5322  hab.),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  des  fabriques  de  châles  et  d'horloges. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Le 
Catelet  (569  hab.),  Afoy  (1417  hab.),  Bibemoni 
[3126  hab.),  Saint-Simon  (600  hab.),  et  Ver  ni  and 
(1302  hab.). 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  Fresnoy-te-Grand  (4441  hab.),  où 
il  existe  une  grande  fabrique  de  gazes  et  de 
cachemires;  Origny  Sainte-Benoîte  (2646  hab.); 
Prëmont  (1888  hab.);  Seboncoun  (2580  hab.); 
Flavy -le-Mar tel  (2324  hab.);  etc. 

ARRONDISSEMENT  DE  VER  VINS. 

Ver  vins  (2732  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  d'arrondissement,  k  40  kilomètres  de  Laon, 
est  bâti  sur  le  versant  d'un  coteau  que  baigne 
un  ruisseau  sous  affluent  de  l'Oise.  Celle  ville 
est  fort  ancienne  et  sa  charte  de  commune 
date  de  1238;  elle  eut  beaucoup  à  souffrir 
pendant  les  guerres  des  Bourguignons  et  des 
Impériaux.  Elle  fait  un  grand  commerce  de 
toiles  de  lin  et  de  chanvre,  et  a  des  fabriques 
de  tricots  de  laine. 

Àubmton  (1549  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  source  de  l'Oise,  possède  une 
église  dont  le  portail  est  classé  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques. 

Ilirson  333 1  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  droite  de  l’Oise,  est  cité  pour  son 
église  de  Saint-Michel  dont  le  chœur  fait  égale¬ 
ment  partie  des  monuments  historiques. 

Guise  (5289  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  de  l’Oise  et  traversé 
par  un  canal  de  dérivation  de  cette  rivière;  celle 
petite  ville  a  des  fabriques  de  châles,  des  fila¬ 
tures  de  coton  et  de  laine,  des  fonderies  de  1er 
et  de  cuivre.  Guise,  jadis  place  forte,  possède 
encore  un  vieux  château,  dont  la  construction 
remonte  à  1649,  et  qui  s'élève  à  50  mètres 
au-dessus  de  lu  ville.  En  ] 528,  le  comté  de 
Guise  fut  érigé  en  duché-pairie  en  faveur 
de  Claude  dt  Lorraine  et  donna  son  nom  4 
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l'illustre  famille  qui  faillit  arriver  au  Irène  de 
France, 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  La 
Capellc  (1738  hab,),  Le  Nouvion  (3  261  hab.), 
Sains  (2340  hab,),  et  Wassigny  (1379  hab.)* 

Les  principales  communes  de  1 arrondisse¬ 
ment  sont;  Buironfosse  (2479  hab.);  Saint- 
Michel  (3190  hab.);  Mondrepuis  (1810  hab); 
Esquehêries  (2149  hab.);  Origny  (2655  hab.); 
Mmnevret  (2387  hab.)  ;  etc. 

ahronuissement  dû  soîssons. 

SoissOHs  (11  099  hab.),  sous- préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  est  située  à  32  ki¬ 
lomètres  de  Laon  sur  la  rive  gauche  de  l’Aisne, 
Cette  ville  est  bien  bâtie  ;  elle  est  le  siège  de 
l’évêdié  et  renferme  plusieurs  édifices  remar¬ 
quables  ■  la  cathédrale,  qui  date  du  com¬ 
mencement  du  xiip  siècle;  deux  tours,  restes 
de  la  célèbre  abbaye  de  Saint- Jean-dà-Vignrs, 
où  Thomas  Beeket  se  retira  de  1161  à  1170; 
la  chapelle  de  l’Institut  des  sourds-muets, 
élevée  dans  l'enceinte  de  l'ancienne  abbaye 
de  Saint-Médard,  où  Louis  le  Débonnaire  fut 
enfermé  par  ses  enfants.  C'est  une  place 
de  guerre  de  première  classe  qui  couvre  la 
trouée  de  FChse  et  la  route  de  Paris  à  Mau- 
beuge,  Elle  fait  un  commerce  considérable  de 
grains,  de  farines,  de  lin,  de  chanvre,  de  hari¬ 
cots  et  de  bois. 

L’origine  de  Soîssons  est  très  ancienne;  sous 
les  Gaulois,  c’était  déjà  une  ville  forte  nommée 
\  o  ü  in  d  u  n  un  i  A  ug  u  s  ta  S  u  ess  font  ;  m.  L 1  o  v  is ,  e  n  4  8  6 , 
y  gagna  une  bataille  qui  lit  rentrer  la  Gaule 
sous  sa  domination,  et  elle  devint  la  capitale 
d’un  des  royaumes  francs.  Elle  a  été  souvent 
pii  ée  et  ravagée  tour  à  tour  par  les  Armagnacs, 
les  bourguignons,  puis  par  les  Huguenots  qui 
s  en  emparèrent;  mais  le  duc  de  Mayenne  par¬ 
vint  à  les  en  chasser,  et  fît  à  Soîssons  une  cein¬ 
ture  de  fortifications.  Malheureusement,  en 
1814,  les  fortifications  étaient  ea  ruines;  les 
Prussiens  purent  s  y  réfugier  dans  leur  fuite, 
et  ce  fut  une  des  causes  de  la  chute  de  l’Empire. 

Villers-CottereU  (3396  hab,),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  est  situé  au  milieu  de  la  forêt  qui  porte 
son  nom,  sur  la  route  de  Paris  à  Soîssons  et  sur 
le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Maubeuge*  Elle  pos¬ 
sède  un  château  bâti  par  François  Ier,  qui  est 
aujourd'hui  converti  en  dépôt  de  mendicité. 
A  iîlerS'Cottôtets  est  célèbre  par  l’édit  de  1539 
qui  prescrivit  l’emploi  de  la  langue  française 
pour  tous  les  actes  publics* 

y  ail!  y  (1748  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  droite  de  FAisne,  a  conservé  une 
église  des  premiers  siècles  du  gothique  et  une 
vieille  tour  de  F  ancien  château  fort  de  iJon- 
tarcy* 


Braism  (1649  hab*),  chef-lieu  de  canton,  est 
située  sur  la  Vesîe,  et  possède  les  restes  d’une 
église  du  xir  siècle,  qui  est  rangée  parmi  les 
monuments  historiques.  Celte  petite  ville  a  un 
dépôt  d’étalons  et  un  haras  impérial.  On  y 
trouve  quelques  sources  minérales. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Oul- 
ch  y  -  le-Ch  dtea  u  (7  0 1  hab .) ,  et  Vie-  s  ur-  Amie  (998 
hab,}. 

Les  principales  communes  de  T  arrondisse¬ 
ment  sont  :  Couy^  Cuffks,  Bucy-le-Longt  Chavi- 
gnon  et  Ambkny,  dont  la  population  dépasse 
1000  habitants* 

ARRONDISSEMENT  DE  CTIATE AU -THIERRY. 

Château- Thierry  (6519  hab,),  sous-préfec- 
ture  et  chef-lieu  d’arrondissement,  est  située 
à  80  kilomètres  de  Laon  sur  la  rive  droite  de 
la  Marne;  un  pont  la  relie  avec  la  rive  gauche 
où  elle  possède  un  faubourg  considérable. 
Cette  ville  n’a  pas  d'édifices  remarquables; 
mais  elle  possède  un  souvenir  populaire,  la 
maison  où  la  Fontaine  prit  naissance,  et  près 
de  laquelle,  sur  le  pont,  est  la  statue  en 
marbre  du  fabuliste.  On  trouve  à  Château- 
Thierry  des  fabriques  de  toiles,  des  teintures 
et  des  tanneries.  Il  s’y  fait  un  commerce  con¬ 
sidérable  de  moutons,  de  céréales  et  de  laines* 

Château-Thierry,  doit  son  origine  à  un  châ¬ 
teau  que  fit  bâtsr  Charles- Martel  pour  servir 
de  résidence  au  jeune  roi  Thierry  1Y;  c  otait 
dès  le  x*  siècle  une  ville  fortifiée  d’une 
grande  importance  à  cause  de  sa  position  à 
rentrée  de  la  Champagne.  Elle  eut  à  subir  de 
nombreux  désastres  de  la  part  des  Anglais, 
des  Bourguignons  et  des  Espagnols  et  de  la 
part  des  Prussiens  en  1814, 

Fère  ni-Tardmois  (2393  hab.)  est  un  chef- 
lieu  de  canton  situé  dans  une  large  et  belle 
vallée*  Les  antiquaires  y  admirent  les  restes 
d’un  château  fort  du  xiir  siècle  qui  est  classé 
parmi  les  monuments  historiques. 

Jfeuilly^Saint-Fronl  (1762  hab,),  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  un  plateau  élevé,  possède 
plusieurs  tanneries  assez  importantes  et  des 
bonneteries* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
Charly  (  1  774  hab.),  et  Condé-en-Brie  (750 
hab*)* 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
ment  sont:  Essommes  (17  8 1  hab,),  où  se  trouve 
une  vieille  église  classée  parmi  les  monuments 
histuriques  et  remarquable  par  ses  boiseries 
sculptées  du  xvi*  siècle;  Nogent-V Artmid  (1353 
hab.);  T  reloup  (1494  hab*};  La  Ferlé- Milan 
(2018  hab.),  bâtie  sur  un  joli  coteau  que  baigne 
Tüurcq;  là  est  né  Jean  llacine,  dont  la  statue 
j  orne  la  place  de  EHôtel-de- Ville* 
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Vjcliy  :  promenade  des  Gravas*  —  Vue  de  la  maison  Strauss. 


ALLIER. 

elle-même  serait  presque  nul  le  s'il  n'avait  eu 
l/honneur  do  donner  son  nom  de  province  à  la 
pins  illustre  maison  régnante  des  temps  mo¬ 
dernes,  la  famille  des  Courbons;  à  part  cela, 
pas  de  célébrités  historiques;  son  agriculture 
est  médiocre,  et  il  ne  sc  distingue  que  par  son 
industrie  métallurgique,  ses  produits  minéraux 
et  surtout  ses  eaux  thermales  qui  sont  les  plus 
célébrés  et  les  plus  fréquentées  de  la  France* 
Situé  sur  les  pentes  N*  F*  du  plateau  central 


Situai  ion.  —  Limites. —  Aspect  général*  — 
Le  département  de  l’Ailier  se  trouve  situé  dans 
ia  région  centrale  de  là  France,  Il  est  limité  : 
au  IN,  par  les  départements  du  Cher  et  de  la 
Nièvre;  à  TE.  par  ceux  de  Saône-et-Loire  et  de 
la  Loire;  au  S,  par  celui  du  Fuy-de-Dôme; 
enfin,  à  FO.  par  ceux  de  la  Creuse  et  du  Cher. 

I/Allier,  comme  tous  les  départements  du 
centre,  présente  peu  de  traits  distincts  et  son 
caractère  est  généralement  effacé;  son  histoire 


1  j 


18 


GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANGE. 


de  la  France,  il  est  for L ornent  Incliné  du  S.  au 
ft,  11  se  compose  de  trois  vallées  sensiblement 
parallèles  :  celle  de  la  Loire,  à  FF.,  celle  de 
l'Ailier,  au  centre,  et  celle  du  Cher,  h  FO.  La 
partie  orientale  doit  aux  ramifications  des 
Monts-du-Forez  un  aspect  pittoresque  et  pour 
ainsi  dire  alpestre;  là  apparaissent  des  hau¬ 
teurs  granitiques,  où  la  neige  persiste  une 
partie  de  l'année,  La  partie  centrale  forme  des 
edieaux  boisés  nu  S-  ,  s’aplanit  en  s'inclinant 
vers  le  N,  et  lin  il  même  par  présenter  quel¬ 
ques  parties  marécageuses  et  de  nombreuses 
forets,  La  partie  occidentale,  a  part,  quelques 
coteaux,  présente  dans  sa  masse  une  région 
piano,  baignée  d’eau,  ou  les  prairies  natu¬ 
relles  sont  nombreuses,  où  les  étangs  abon¬ 
dent. 

Les  c a n to ns  mo ntag n e ux  s oi 1 1  d ’ u n e  cuit  u re 
difficile.  Ce  sont  sui  t  uii  b  <  plaines  et  les  co¬ 
teaux,  c’cst-à-dii  e  les  basses  terres,  qui  l'or  - 
n  i  e  n  t  la  ;  i  a  r  Ire  1  a  j  1 1  u  s  î èrllî  e  du  \  ia>  s.  On  es- 
ti me  que  la  moitié  du  s'dà  peu  près,  surtout 
dans  le  haut  pays,  est  sc;  donneuse  et  siliceuse 
avec  un  fond  granitique,  tandis  que  1  autre 
moitié,  formé  ■  généralement  de  dépôts  (Fal¬ 
lu  v  ions  mêlés  de  graviers,  repose  sur  une 
couche  d’argil  et  constitue  surtout  les  basses 
terres. 

C’est  au  fond  des  vallées  et  sur  le  bord 
fies  rivières  que  se  présentent  des  terres  argi¬ 
leuses,  très-fertiles,  où  le  froment  réussit 
particulièrement  ;  entre  Gannafc  et  le  Donjon, 
dans  ce  pays  arrosé  par  la  Double,  la  Sioule  et 
la  Bèbre,  des  terres  plus  fortes  reposent  sur 
cette  m  Êran  bas  e  d  ’  :  ■  i  g  Me;  ]  à  o  n  c  u  1 1  i  v  i  ■  la  v  i n  e 
que  ce  sol  favorise  spécialement;  niais  il  ne 
faut  pas  aller  rechercher  la  couche  d'argile 
sur  les  basses  collines,  car  3  acte  n  de  Fatum- 
sphère  Fa  décomposée  à  la  surface 

Celte  portion,  du  département  de  l'Ailier 
est  donc  riche  en  produits  qui  varient  sui¬ 
vant  la  qualité  du  soL  Le  contraste  des  pl  lînes 
couvertes  de  fnoissons  et  des  branttes,  landes 
incultes,  arides,  sauvages»  hérissées  de  bruyè¬ 
res,  de  genêts  et  de  joncs  comme  les  landes 
de  Bretagne,  y  produit  les  plus  pittoresques 
effets* 

Orographie.  —  Le  département  de  FA  Hier 
peut  être  considéré  comme  un  appendice  de 
Î’ Auvergne,  mais  il  n’est  réellement  monta¬ 
gneux  que  dans  sa  partie  méridionale.  Sa 
charpente  orographique  se  compose  :  nu  Nè-E. 
du  prolongement  des  Monts-du-Forez  et  des 
Monts-de-la-Madeleine  ;  auN.-O.,  d’un  prolon¬ 
gement  épanoui  des  M  on  ts-d'Au vergue. 

Les  Noms- du- Forez  se  bifurquent  aux  sour¬ 
ces  de  la  bèbre;  ils  forment,  au  N. -O.,  entre 


la  Bèbre  et  FA  Hier ,  <  1  es  ha  u  leurs  d  e  mé  d  i  o  cre 
élévation;  là  les  forêts  de  hêtres  cl  de  sapins 
croissent  sur  ces  roches  primitives,  encore 
toutes  convulsionnées  des  chocs  de  l’époque 
géologique,  auxquelles  succèdent  bientôt  des 
terrains  tertiaires  moyens*  Au  AVE.,  les  Monts* 
de-ia*  Madeleine  prolongent  les  Mouts-du-Foroz 
et  s'abaissent  graduellement  d'une  Imutêurde 
douze  cents  pieds  pour  mourir  au  confluent  de 
la  Hèbre,  Là,  le  touriste  se  trouve  tout  i  coup 
transporté  dans  une  petite  Sui$sef  devant  des 
sites  pittoresques  et  des  points  de  vue  déli¬ 
cieux,  empruntés  au  panorama  des  Alpes* 
Entre  les  vallées  de  la  Loire  et  de  F  Allier, 
le  sol  présente  un  plateau  dont  l'altitude 
moyenne  peut  être  estimée  à  300  mètres; 
d'un  côté,  au  S.,  il  repose  sur  un  massif  de 
roches  primitives;  de  1! autre,  au  N.,  il  se  dé¬ 
prime  rapidement,  forme  les  bassins  houillers 
de  Montcomhroux,  les  marnes  irisées  de  Lier- 
nolle,  et  finit  par  s'effacer  dans  les  terrains 
tertiaires  moyens. 

Vers  FO.,  les  Monts  -  cf  Auvergne  viennent 
s'épanouir  et  se  r  a  mi  lier  par  de  nombreux 
contre-forts,  où  le  granit  et  le  porphyre  appa¬ 
raissent  çà  et  là* 

Le  point  culminant  du  département  est  Je 
Puy-dc-Montoneel}  dont  Fa  1 U  tu  de  mesure  près 
de  1300  mètres. 

Aux  pieds  de  ces  coUincs  et  de  ces  coteaux 
s’étendent  d'une  part  des  plaines  bïèn  culti¬ 
vées,  sillonnées  par  un  grand  nombre  de  cours 
d'eau,  et  de  l'autre,  des  terres  vagues,  des 
brandes,  où  poussent  à  profusion  les  joncs  et 
les  bruyères.  • 

Hydrographie.— Le  département  de  J 'Allier 
aprmx tient  tout  entier  au  bassin  de  la  Loire, 
dont  les  deux  affluents  les  plus  importants 
sont  Y  À  Hier  et  le  Cher. 

La  Loire  forme  la  frontière  orientale  du 
d  ép  a  rt em  eut,  de  pu  i  s  À  v  r  il  iy ,  a u  S  *  t  j  u  sqi  r  a  u 
delà  de  Garni ay,  au  N.;  dans  cette  partie  de 
s  o  n  co  ur  s,  qui  est  en  v  i  r  o  n  de  64  k  i  I  o  m  è  très .  ce 
fleuve  a  peu  d'importance  en  raison  des  bas- 
fonds  qui  en  rendent  la  navigation  dangereuse; 
aussi  Fon  n'v  trouve  aucune  localité  remar¬ 
quable;  un  canal  latéral  a  même  été  construit 
pour  remplacer  la  voie  fluviale.  Pendant  ce 
parcours,  les  principaux  affluents  que  la  Loire 
reçoit,  dans  le  département  de  l’Ailier,  sont: 
la  Vouzn  nec,  qui  sort  des  Monts-de- la-Madeleine, 
baigne  N  eu  îlly-en- Donjon  et  coule  prés  de 
Sain t-Lèger-des- bruyères ,  la  Loddc  qui  passe 
au  Donjon  et  se  bifurque  au  moment  de  se  je¬ 
ter  dans  la  Loire,  la Bèbre  qui  baigne  Cléracnt- 
de-Montagne,  La  Palisse,  Jaligpyet  Dompierre. 
cette  rivière,  torrentueuse  jusqu'à  la  Pâlisse 
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est  traversée  par  le  canal  latéral  près  de  son 
embouchure, 

V Allier  ne  pénètre  dans  1g  département 
qu’a  près  avoir  traversé  !  a  Haute- Loire  et  le 
Puy-de-Dôme;  il  arrose  Vichy  et  Moulins;  sa 
direction  générale  est  du  S.  au  dans  la 
d er n i ère  p ar ti e  d c  son  cours  ,  ïî  incline  a  10. 
et  sert  alors  de  limite  au  département  qu’il 
sépare  de  celui  de  la  Nièvre*  Il  est  navigable 
dans  toute  l'étendue  de  ce  parcours,  qui 
compte  i  10  kilomètres*  L'Allier,  de  n.:'  ture  tor¬ 
rentueuse  jusqu'à  Moulins,  est  sujet  â  des 
crues  et  à  des  débordements  désastreux  ;  il  re¬ 
çoit,  h  droite  :  le  Sichon,  qui  naît  au  pied  d'une 
montagne  de  936  mètres,  sur  la  limite  méri¬ 
dionale  du  département,  parcourt  une  vallée 
étroite,  sauvage  et  pittoresque,  où  se  trouvent 
Ferrières,  Àrronnes  et  Cussct,  et  qui,  après 
avoir  reçu  le  Jotan,  se  termine  près  de  Vichy; 
Le  Mourgon ,  qui  baigne  Saint- Germain -des- 
Fosscs;  le  Valençon,  qui  passe  à  Varennes. 
L’Ailier  reçoit  h  gauche,  YAndelot^  qui  arrose 
Gannat,  Escurolles,  et  se  jette  vis-à-vis  de 
Varennes;  la  Sioute ,  rivière  très- encaissée, 
qui  n'entre  dans  le  département  qu  après  un 
-cours  torrentueux  de  llû  kilomètres,  baigne 
Ébreuil,  Saînt-Pourçam,  reçoit  la  Rouble,  af¬ 
fluent  important  qui  vient  du  Puy-du-Dôme , 
et  absorbe  un  grand  nombre  de  ruisseaux  ou 
de  torrents. 

Le  Cfur  arrose  la  partie  occidentale  du  dé¬ 
partement  et  lui  sert  d’abord  de  limite  au  S.; 
puis  il  tourne  au  A,,  passe  à  Monlluçon  et  se 
di  rî  ge  v  o  rs  1  e  dép  a  r tem  e  n  t  d  ü  Cl  i  e  r  ;  s  es  b  o  r  d  s, 
peu  élevés  depuis  MonLluçon ,  le  laissent  faci¬ 
lement  déborder  ;  il  n’eri  point  navigable, "d’ail¬ 
leurs,  et  ne  se  grossit  à  droite  que  d'un  affluent 
important,  Y  A  muance,  accru  lui-même  de  la 
rivière  de  Y  Œil,  et  qui  baigne  Hérisson. 

G 1  ima  t .  —  Le  dép  ar  t  cm  en  t  de  F  Ail  i  er  a  p  \  >a  r- 
tient  à  la  zone  tempérée  ;  cependant  le  climat 
est  généralement  froid.  Les  vents  du  S.-.!-  y 
sont  redoutés  plus  encore  que  ceux  du  N  ,  car 
ils  apportent  lui  souffle  glacial  des  MonLs-d'Au- 
vergue  et  des  Mout-du-Forez,  Limer  y  est  long 
et  rigoureux,  et  si  quelquefois  Fêté  offre  de 
grandes  chaleurs,  de  brusques  variations  en 
rendent  le  passage  dangereux  pour  la  santé. 
Les  orages  sont  fréquents.  Quelques  cantons 
ont  à  souffrir  des  miasmes  qui  se 'dégagent 
des  étangs  ou  des  marécages. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  l'Ailier  est  de  730  836  hec¬ 
tares.  Sa  population  est  de  376  164  habitants, 
ce  qui  donne  48  habitants  environ  par  kilomè¬ 
tre  carré.  C'est  un  donc  des  départements  les 


moins  peuplés  de  la  France.  Il  y  a  cependant  eu 
un  accroissement  de  107  500  habitants  depuis 


le  commencement  du  siècle. 

Le  caractère  de  celte  population  est  très- 
effacé.  «  Les  habitants  de  F  Allier,  dit  un  écri¬ 
vain  du  Bourbonnais,  sont  légers,  spirituels, 
enclins  à  la  plaisanterie,  humains,  hospitaliers, 
poussant  à  l'excès  leur  empressement  envers 
les  étrangers,  généreux  par  caractère,  jamais 
par  calcul,  ji  y  a  dans  leur  entretien  plus  dû 
rai  .s  on  et  de  gaieté  que  de  culture  d'esprit  Les 
femmes  sont  jolies  et  ont  une  amabilité  remar¬ 
quable.  Los  habitants  des  campagnes  passent 
pour  être  tracasslers  et  pour  aimer  les  procès; 
ils  sont  très -attaché s  au  lieu  qui  les  a  vus 
naître;  jusqu'à  présent,  il  a  été  presque  Im- 
p  o  subi  e  d  t  i  va  i  n  crû  I.  e  u  r  o  b  s  t  i  na  tiou  d  a  n  s  cer¬ 
taines  pratiques  routinières.  En  général,  ils 
sont  doux,  honnêtes,  économes,  hospitaliers, 
et  malgré  leur  tranquillité  apparente,  gais, 
vifs,  adonnés  aux  plaisirs.  » 


Agriculture,  —  Ce  département  est  un  des 
moins  avancés  au  point  de  vue  agricole,  à 
cause  de  l'apathie  et  de  F  indolence  dis  habi¬ 
tants  que  n'ont  pu  stimuler  les  facilités  des 
communications,  cinq  chemins  de  fer,  les 
30000  visiteurs  qu'attirent  les  eaux  thermales; 
et  cependant,  grâce  à  F  exemple  donné  par 
quelques  gra  nds  p  r  ■>[  i  r  i  •  ta  j  res,  de  n  o  t  a  1  j  t  e  s 
progrès  ont  été  accomplis  depuis  plusieurs  an¬ 


nées. 


Sur  une  superficie  de  730  837  hectares,  le 
département  de  l'Ailier  comprcn  i  481  300  liec- 
ta  r  u  s  de  1er  ru  1  ah  o  u  r  a  b  le;  1 4  3  789  h  e  c  t  ri  r  e  s  d  e 
bois,  forêts,  étangs,  chemins,  etc.;  68  438  hec¬ 
tares  de  prairies  naturelles;  19  iû5  hectares  île 
pâturages,  landes,  bruyère  -,  pâlis;  17  029  hec¬ 
tares  de  vignes,  etc. 

i  /arron  d  isseme  »  1 1  de  M  nu  lins ,  q  ui  s*é  fend  s  ur 
presque  toute  la  parti  :  s  ptentrionale  du  dé¬ 
partement,  renferme  à  la  fois  et  les  plaines  les 
I  lus  étendues ctles  bois  les  plus  considérables. 
Les  forêts  de  Bugiiollct,  do  Molidier,  de  Livrais 
de  Gros-Bois,  de  Ferroqug,  ne  Hume,  de  Leyde, 
fournisse  nt  en  grande  partie  au  commerce  de 
bois  de  chat  pente  et  de  la  marine.  Le  sa!  léger 
et  de  nature  sablonneuse  y  est  particulière- 
nu  nt  favorable  à  la  culture  du  mûrier  et  à  la 


pioduction  des  16  urnes .  Dans  FO.,  où  le  sol 
est  [.lus  varié  et  sillonné  d’un  grand  nombre 
de  rivières,  les  vastes  plaines  offrent  tous  les 
genres  de  cultures  ;  ou  y  récolte  des  pommes 
de  terre,  des  betteraves,  du  chanvre,  du 
colza,  etc.  C’est  dans  la  vallée  du  Cher  qu  ap¬ 
paraissent  1rs.  plus  beaux  p  Murages  du  dépar¬ 
ti  ment,  dont  la  valeur  totale  atteint  sept  mil¬ 
lions  de  francs. 
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Les  produits  agricoles  consistent  principa¬ 
lement  en  nombreux  troupeaux  de  moutons 
qui  couvrent  les  hrandes  ,  en  bêles  à  cornes, 
dont  le  nombre  dépasse  190  000  têtes  et  la  va¬ 
leur  20  millions  de  trancs;  75000  porcs,  25000 
chèvres,  élevés  presque  sans  dépense,  carac¬ 
térisent  tout  à  la  fois  l'aspect  du  pays  et  les 
dispositions  de  la  population  a  la  vie  pastoral  tu 
Les  forets  s  o nt  largement  e  x  p  1  r>  î  té  es  e  1 1  e  u  r  pro  - 
duit  atteint  plus  d'un  million  et  demi  de  francs. 
Au  total,  la  valeur  annuel  e  de  la  production 
agricole  est  arrivée  a  38  millions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  de 
l’Ailier  est  un  des  plus  riches  de  la  France  en 
mines  et  en  carru  res.  C'est  la  que  se  fabrique 
la  plus  grande  quantité  de  fonte  au  charbon 
de  terre.  La  houille  abonde  dans  le  bassin 
de  Commeniry;  le  fer  se  trouve  à  ttourbon- 
r Archambault,  a  Lbreuil,  le  manganèse  dans 
la  commune  de  Sa  b  gu  y,  et  le  sulfure  d1  anti¬ 
moine  à  Brenay.  Le  granit,  le  porphyre,  le 
grès,  la  pierre  à  chaux,  le  marbre,  se  ren¬ 
contrent  presque  partout. 

La  richesse  principale  du  département  con¬ 
siste  dans  ses  eaux  thermales  de  Vichy,  de 
Cusset,  de  Bourbon,  de  Néris,  qui  sont  con¬ 
nues  du  monde  entier. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Une  partie  du  dé¬ 
partement  et  principalement  l'arrondissement 
de  Montluçon  occupe  le  premier  rang  par  son 
industrie.  11  faut  d  abord  compter  l'exploitation 
de  la  houille  qui  entretient  quatorze  établis¬ 
sements ,  parmi  lesquels  Commentry  occupe 
12  000  ouvriers,  puis  des  forges  et  hauts-four¬ 
neaux  au  nombre  de  50,  enfin  la  fabrication  de 
glaces  et  h  s  verreries  de  Montluçon.  Moulins 
était  autrefois  renommé  dans  toute  l'Europe 
pour  sa  coutellerie,  mais  cette  industrie  a 
perdu  une  partie  de  son  importance. 

Le  commerce  consiste  eu  produits  agricoles, 
principalement  en  moutons,  eu  produits  mi¬ 
néraux,  surtout  en  houille  et  eaux  thermales, 
enfin  en  produits  manufacturés. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  —  Ce 
dé  par  ic  me  n  t  co  m  ph  n  e  u  f  l 'c  il  l  o  s  i  m  pé  r  i  a  I  es , 
dont  le  parcours  comprend  49 h  kilomètres. 
Moulins  est  le  point  central,  où  les  quatre  plus 
i  mpo  r  t  t  m  te  s  s  e  cto  i  s  e  n  t,  e  n  t  r  e  a  u  t  r  e  s  ce  lie  qui, 
venant  du  département  de  la  Mièvre,  court  du  N. 
au  S.,  passe  à  Moulins,  à  Yarennes,  à  la  Ba  lisse, 
et  pénètre  dans  le  département  de  la  Loire. 
L'Allier  est  également  desservi  par  8  roules  dé¬ 
partementales  et  6507  chemins  vicinaux  dont 
le  développement  est  dv  13  637  kilomètres. 

Ce  departement  compte  deux  canaux  :  celui 


d  e  Ho  a  n  n  e  à  h  iyo  in ,  qui  a  une  étendue  de 1 
17  993  mètres  et  rejoint  le  canal  latéral  à  ia 
Loire;  le  canal  latéral  ù  la  Loire f  qui  reçoit  le 
canal  du  Centre,  et  fait  suite  au  précédent 3 
longe  comme  lut  I  I  rive  gauche  de  la  Loire 
qu'il  supplée,  franchit  la  Youznnce,  k  Lodde, 
le  ftoudon,  la  Rèbre,  et  quitte  le  département 
à  la  hauteur  de  Gaimuy. 

Le  département  de  r  Allier  est  desservi  : 
1"  par  la  seconde  ligne  principale  du  réseau, 
de  Paris  ù  Lyon  (ligne  du  Bourbonnais),  qui 
le  traverse  du  N.  au  S.,  avec  stations  à  Ville- 
neuve,  Moulins,  Ilessay,  !ï  au  Ecrive,  Yarennes, 
Créchy,  Saint-Germaîn-des-Fossés,  Saint-Gé- 
rand-lc  Buy,  la  Palisse  et  A  r  feuilles.  De  celle 
ligne  se  détachent  deux  embranchements  : 

1 9  celui  de  S  (tin  t-Ger'ma  in- des  -  Fossés  à  Clermonp 
avec  stations  à  Saint-Remy,  Monteîgnetel  Gan- 
n  a  t  ;  2*  cel  u  i  d  e  Saint’  Germa  in-des-  Fossés  fi  \  ich  y . 

2*  Bar  quatre  embranchements  d'une  ligne 
principale  du  réseau  d'Orléans,  de  Paris  à 
À  yen:  lù  celui  de  Bourges  ii  Montluçon  t  avec  sta¬ 
tions  à  U  rca  y,  Vallon,  Maquette,  les  Tri  Hors; 
2*  celui  de  Montluçon  à  Moulins _  avec  stations  à 
Oommeniry,  I fayot  -  la  -  Presle ,  Yillefranche , 
Ghavenon,  Tronget,  Noyant,  Souvigny;  3°  ce-* 
lui  de  Doyet- ta  Preste  à  Bèzènet;  4®  celui  de 
Montluçon  à  Sulpire-Laurière }  avec  stations  à 
Bornerai,  Muriel,  Treignat,  Lavaud  et  Lhanon. 

Les  diverses  \oies  ferrées  présentent  un  dé¬ 
veloppement  de  278  kilomètres. 

Un  ern branchement,  sera  construit  de  Mou¬ 
lins  à  Monceau-les- Mines»  qui  soudera  ainsi  la 
ligne  du  Bourbonnais  à  code  de  Baris  à  Lyon. 

Histoire,’—  Le  territoire  qui  formait  la  pro¬ 
vince  du  Bourbonnais  fut  occupé  autrefois  par 
les  Boims,  peuplades  d'origine  germanique, 
qui  vinrent  au  secours  des  Melvétmns  pendant 
là  grande  invasion  dans  les  Gaules.  Les  Mel- 
vètiens,  vaincus  par  César,  durent  se  réfu¬ 
gier  dans  leurs  montagnes,  maïs  Je  conqué¬ 
rant,  ayant  admiré  pendant  cette  guerre  le 
courage  de  leurs  alliés  les  Boîmst  offrit  ù  ces 
peuplades  de  rester  dans  1 1  Gaule;  i  es  Boims 
acce  ptère  n  t,  et  fonde  re  j  i  t  une  col  oru  e  sous  I  e 
patronage  des  Arducns^  dont  ils  devinrent  les 
clients.  Ce  fut  précisément  entre  la  Loin:  et 
1J A  Hier  que  les  nouveaux  colons  s  établirent, 
et  peu  de  temps  après,  ils  avaient  déjà  une  ca¬ 
fé  taie  connue  sous  le  nom  de  Gergovw  Boiorum. 
Cette  ville  fut  assiégée  par  Vercingétorix  et 
délivrée  par  César. 

Beudant  la  domination  romaine,  le  terri¬ 
toire  des  Boiens  fut  compris  dans  la  première 
Aquitaine;  au  vr  siècle,  il  passa  sous  hi 
domination  des  Yîsigoths  et  des  Bourguignons. 
La  bataille  de  Youilié,  gagnée  par  Clovis  er. 
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50? ,  eut  pour  résultat  de  réunir  la  partie 
occidentale  de  ce  territoire  au  royaume  des 
Francs.  Quatre  siècles  plus  tard,*  après  le  dé¬ 
membrement  de  l’empire  de  Charlemagne, 
l'ancienne  colonie  boienne  appartenait  à  des 
seigneurs  particuliers.  En  91  s,  c'était  la  si- 
rerie  d'Aymar,  le  premier  sire  de  Bourbon 
que  mentionne  l’histoire-  Il  demeurait  au 
château  de  Bourbon  et  ‘londa  la  ville  de  Mou¬ 
lins.  La  dynastie  d'Aymar  s'éteignit  en  1218, 
dans  la  personne  d'une  fille  unique  qui  avait 
apporté  le  Bourbonnais  en  dot  à  son  mari, 
(Suy  de  Dam  pi  erre.  Un  demi-siècle  plus  tard, 
eu  1 272,  le  bourbonnais  appartenait  par  ma¬ 
riage  au  sixième  fils  de  saint  Louis,  et  l'hé¬ 
ritier  de  ce  seigneur,  Louis  I",  prenait  !è  titre 
de  duc  de  Bourbon*  Depuis  celle  époque,  il  fut 
une  seigneurie  vassale  des  rois  de  France, 
jusqu'au  fameux  connétable  de  Bourbon,  tué  au 
siège  de  Home,  en  1527,  et  dont  les  biens  furent 
confisqués  et  réunis  à  la  couronne  de  France. 

Le  Bourbonnais,  après  avoir  successivement 
fait  partie  du  domaine  de  plusieurs  reines  de 
France,  fut  donné  en  apanage  au  grand  bondé 
par  Louis"  XIV*  La  maison  de  bondé  en  a  joui 
jusqu'à  la  Révolution. 

Lors  de  la  formation  des  départements,  le 
Bourbonnais  fut  compris  presque  tout  entier 
dans  le  département  de  R  Aliter,  qui  reçut,  en 
outre,  un  petit  territoire  détaché  de  l'Auvergne, 
le  canton  d’Ébrepih 

Hommes  célèbres*  —  Parmi  les  hommes  c é- 
lèbres  du  département  de  l'Ailier,  on  cite  :  les 
maréchaux  ou  Yïll^rs  et  de  JIehwick;  le  maré¬ 
chal  delà  Palisse;  le  philosophe  de  Tracy; 
l'abbé  Chatel;  et,  parmi  les  contemporains, 
le  médecin  Laussedat;  le  jurisconsulte  Dur  an- 
ton  ;  le  chanteur  Faure* 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  F  Allier  forme  quatre  arrondimmmts 
ainsi  subdivisés: 

ArrontL  de  Moulins.  *****  9  catiL  84  comm. 

—  de  La  Pâtisse.  ** .  6  —  75  — 

—  de  GanuELt . *  5  —  67  — 

—  de  Montluçon. . .  *  8  —  91  — 

28  cant.  317  comm. 

Le  département  forme  la  3*  subdivision  de 
la  19e  division  militaire,  dont  le  chef  lieu  esté 
Bourges* 

Il  forme  un  diocèse  dont  le  siège  est  à  Mou¬ 
lins,  et  qui  est  suffragant  de  l'archevêché  de 
Sens.  Ce  diocèse  compte  30  cures  et  257  suc¬ 
cursales,  un  grand  et  un  petit  séminaires  à 
Moulins*  Les  protestants  y  possèdent  cinq 
temples. 


La  justice  est  rendue  par  quatre  tribunaux 
de  première  instance,  siégeant  aux  chefs-lieux 
d'arrondissement,  et  par  le  tribunal  de  com¬ 
merce  de  Cusset  qui  ressortissent  à  la  Cour 
impériale  de  Riom. 

Il  y  a  un  lycée*  une  école  normale  d'insti¬ 
tuteurs  et  d'institutrices  à  Moulins,  des  collè¬ 
ges  communaux  à  Mo  ni  luron  et  à  Gusset,  et 
315  écoles  publiques  et  libres*  Les  deux  tiers 
des  jeunes  gens  appelés  au  tirage  ne  savent  ni 
lire  ni  écrire* 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  l’Ailier: 

AIÎUO\mSSOII]\T  DE  MOI  1-1 XH. 

Moulins  (19890  liab.),  préfecture  et  chef-lieu 
de  département,  petite  ville  dont  l'origine 
remonte  au  V  siècle,  est  placée  dans  une  situa¬ 
tion  agréable,  mais  mal  bâtie;  elle  renferme, 
pour  tous  monuments,  une  cathédrale  de  style 
gothique  encore  inachevée,  une  vieille  L  sur 
d’ un  palais  ducal  détruit  par  le  feu  en  1  755, 
l'ancien  couvent  de  la  Visitation,  qui  sert  au¬ 
jourd'hui  de  lycée,  et  où  Ton  voit  le  mau¬ 
solée  du  duc  de  Montmorency  décapité  sous 
Louis  XIII.  Cette  ville,  divisée  en  deux  can¬ 
tons,  est  située  à  268  kilomètres  de  Paris,  sur 
la  rive  droite  de  l'Ailier  que  traverse  un 
beau  pont  de  treize  arches,  fia  coutellerie  est 
renommée  et  l'on  y  fabrique  des  tissus,  de  la 
bonneterie,  etc.  Elle  fait  un  grand  commerce 
dis  produits  du  pays.  M  ml  ins  a  été  souvent, 
désolée  par  des  désastres,  pestes,  incendies,  et 
surtout  par  les  inondations  de  F Allier. 

I)  o  mjtii'r  re  -  s  u  t  -  />  ïb  re  (2229  h  al  n  ) ,  c  !  s  e  f- 1 1  e  u  de 
canton,  doit  son  importance  a  son  port  sur  la 
Bèbre,  qui  facilite  1  ex  p  edi  Lion  des  bois  et  char¬ 
bons  de  cette  partie  du  départe  ment.  Près  de 
cette  petite  ville,  on  trouve  l'ancienne  abbaye 
des  Sept- Fonda  de  l'ordre  des  Liteaux,  ou  des 
religieux  ont  fondé  et  exploitent  actuellement 
un  établissement  agricole. 

B  o  urbon- 1  ’  A  rch  a  m  àau  B  (3 4  66  bah.),  c  h  e  f-1  i  e  \  i 
de  canton,  situé  sur  laBurge,  est  une  ville  fort 
ancienne,  connue  déjà  par  les  Romains  pour  ses 
eaux  thermales*  Elle  ligure  dans  les  itinéraires 
sous  les  noms  de  Âqitæ  Dormonis  ou  Dormais, 
et  a,  sans  doute,  donné  son  nom  à  la  famille 
des  À rchamba u  1 t*  Ce t te  pe ti te  v i  1  le  est  dom i n ée 
par  les  ruines  de  l'ancien  château  des  sires  do 
Bourbon,  qui  se  dressant  sur  une  plate-forme 
de  rochers  creusés  à  pic  de  trois  côtés  par  le 
courant  de  la  Barge*’  Les  eaux  thermales  de 
B  o  u  r  bon  -  F  A  rch  an  \  bault,  encore  très-  fr  éq  u  e  n  - 
tées  au  xvir  siècle,  et  dont  parle  Mme  de 
Sévigné  avec  une  reconnaissante  admiration, 
sont  aujourd'hui  presque  entièrement  délais- 
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sées  ;  l’État  y  a  cependant  un  hôpital  pouvant 
contenir  250  lils,  Bourbon-FArchambaull  pos¬ 
sède  deux  édifices,  qui  comptent  parmi  les 
monuments  historiques  de  ta  France  :  d’abord 
une  église  du  xii*  siècle,  puis  les  tours  et 
Ben  ceinte  d'un  vieux  château  féodal,  achevé 
au  xvF  siècle,  par  Anne  de  Beau  jeu;  là  se  voit 
la  célèbre  tour  de  Qniqucngrogne>  dont  le  nom 
rappelle  à  la  postérité  la  mauvaise  humeur  des 
bourgeois  de  la  ville  contre  leur  duchesse, 
Lurcy-Lêvy  (3684  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  cité  pour  sa  fabrication  de  briques  nfi ac¬ 
ta  ires  et  sa  manufacture  de  porcelaines,  dont 
les  produits  s’expédient  principalement  sur 
Lyon.* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Che- 
vagnes  (1000  liai).},  Monlatraiisv-Moînes  (60 1  bah.), 
Ncvilly-k-Rècd  (1553  hab.),  et  Souvîgny  (3017 
habOi  sur  leQuesnon,  célèbre  par  son  abbaje 
de  Bénédictins,  oii  les  sires  de  Bourbon  se  fai¬ 
saient  enterrer,  et  qui  est  comprise  parmi  les 
monuments  historiques. 

Les  principales  communes  de  l’arrondi  s  sè¬ 
ment  sont:  Yzevrs  (3585  hab.)-  Ygmnde  (1862 
bah.);  Bitxièr'S~la*Cff  w  (262  3  llab.)  ;  1 rouget 
(1263  hab.)  ;  Couleuvre  (2157  hab.), 

AMIOXJHSSEMEXT  DE  LA.  PALISSE. 

La  Palisse  (2821  hab,),  sous-préfecture  et 
cheMieu  d'arrondissement,  à  54  kilomètres  do 
Moulins,  est  située  sur  la  Rèbre,  au  pied  d’un 
coteau  où  s'élève  P  ancien  château  des  tiras  de 
la  Palisse,  édifice  remarquai  de  par  ses  façades, 
sa  décoration  intérieure,  et  rangé  dans  la  caté¬ 
gorie  des  monuments  historiques.  L'industrie 
de  celte  petite  ville  a  peu  d’importance,  mais 
elle  fait  un  assez  grand  commerce  de  grains 
et  de  bestiaux. 

Le  Donjon  (2048  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  dans  un  vallon  entouré  de  collines  ; 
il  a  des  tuileries  et  des  fabriques  de  draps  ; 
on  n'y  trouve  plus  de  trace  du  château  qui  a 
donné  son  nom  à  cette  localité. 

Jaligny  (950  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Rèbre.  Cette 
commune  possède  un  beau  château  du  xv*  siè¬ 
cle,  qui  se  reliait  à  une  muraille  d’enceinte  à 
peine  marquée  aujourd'hui. 

CusatU  (6575  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  entre  les  vallées  ondoyantes  du  Sichon 
et  du  Jolan,  qu’enveloppent  les  plus  riantes 
collines.  C’est  une  vieille  ville  qui  date  du 
ix*  siècle  et  qui  était,  au  moyen  âge,  très-bien 
fortifiée.  C'est  là  que  Louis  XI,  encore  dau¬ 
phin  ,  demanda  merci  à  son  père  Charles  Vil 
contre  lequel  il  s  était  révolté.  De  ses  fortifica¬ 
tions,  il  ne  reste  qu'une  grosse  tour  servant  de 
prison.  Son  église  de  Saint-Saturnin ,  dont  la 


façade  romane  et  le  clocher  datent  du  xi*  siècle, 
est  classée  parmi  1rs  monuments  historiques. 
Cusset  était  'autrefois  une  ville  assez  floris¬ 
sante,  dont  le  voisinage  de  Vieil  y  a  absorbé  la 
vie.  Elle  est  reliée  à  cette  importante  com¬ 
mune  par  la  belle  allée  des  Dômes ,  longue  de 
4  kilomètres  et  bordée  de  peupliers,  et  u  est 
fréquentée  que  par  le  trop  plein  des  visiteurs 
de  Vichy  qui  vont  boire  ses  eaux  minéra¬ 
les,  lesquelles  sont  absolument  de  même  na¬ 
ture.  Près  de  Cusset,  sur  le  torrent  du  Sichon 
est  la  manufacture  des  Grîvas,  célèbre  par  les 
tissus  de  coton  qui  portent  ce  nom. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Le 
May  et  (1908  h  a  b ,  ) ,  Va  ren  nés  (2496  hab,), 

La  principale  commune  de  1  arrondissement 
est  Vichy  (5666  hab.),  qui  n'est  pas  même  un 
chef-lieu  de  canton.  C’est  pourtant  la  localité 
la  plus  connue  du  département  et  aussi  l’une 
dus  plus  céï  è  b  r  es  d  e  1  a  F  rance ,  Eli  e  do  t 1  ce  t  te 
renommée  à  ses  eaux  minérales,  déjà  visitées 
au  temps  des  Romains,  sous  le  nom  tTAquæ 
calidæt  comme  le  prouvent  les  nombreuses  an¬ 
tiquités  trouvées  dans  le  sol,  des  figurines,  des 
médailles,  des  statuettes,  des  bronzes,  des  po¬ 
teries,  dus  monnaies,  des  fragments  de  frises 
et  de  chapiteaux.  Ges  sources,  fréquentées  sur¬ 
tout  de  puis  le xviie  siècle,  ont,  de  nos  jours,  pris 
une  telle  importance  qu'elle  reçoivent  annuelle¬ 
ment  20  à  25  000  visiteurs,  et fournissent  à  l'ex¬ 
portation  plus  de  deux  millions  de  bouteilles. 

Vichy  est  situé  dans  une  belle  vallée,  sur  la 
rive  droite  de  P  Allier,  près  du  confluent  du  Bi¬ 
chon,  A  60  kilomètres  de  Moulins,  à  3üq  kilo¬ 
mètres  de  Paris,  et  est  relié  par  un  sons-em¬ 
branchement  au  chemin  de  lèr  de  Paris  à  Lyon 
par  le  Bourbonnais.  Cette  ville  repose  sur  une 
nappe  d'eaux  minérales  dont  elle  semble  le 
couvercle j  et  d'où  émergent  dix  à  douze  sources 
essentiellement  alcalines  *  ces  eaux  peuvent  se 
diviser  en  deux  groupes  :  elles  sont  bicarbona¬ 
tées  sadiques,  ou  bicarbonatées  sodiques  et 
ferrugineuses;  les  principales  sources  sont 
celles  de  la  Grande- Grille }  du  Puits-Carré ,  du 
Puüs-Chomd,  de  F  Hôpital,  des  Célesiins  t  du 
Puü-Lardy ,  du  Parc,  du  PuiU-Lùrbaud,  de 
Mesdames. 

Vichy  se  divise  en  deux  parties  :  la  vieille 
ville,  située  sur  une  éminence,  et  composée 
de  rues  étroites,  tortueuses,  de  maisons  noires 
et  mal  bâties,  où  l’on  distingue  seulement  le 
pavillon  habité,  en  1676,  par  Mme  de  Sé- 
vigné;  la  ville  neuve,  formée  presque  entiè¬ 
rement  de  larges  mes,  de  beaux  boulevards, 
de  riches  hôtels,  de  maisons  h  la  mode,  de 
villas  splendides;  son  ancien  parc,  planté  de 
belles  allées  de  platanes,  est  situé  entre  le  nou¬ 
veau  Casino  et  Y  Etablissement  thennal ;  son  uou- 
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veau  p arc ?  qui  forme  un  jardin,  anglais  sur  le 
bord  de  l’Ailier,  est  protégé  contre  les  inonda¬ 
tions  de  cette  rivière  par  une  belle  levée  de 
2  kilomètres.  Le  nouveau  Vichy,  ^Jans  la  saison 
des  eaux,  animé  par  une  population  riche,  élé¬ 
gante,  venue  de  tous  les  coins  de  l'Europe,  et 
moins  occupée  de  maladies  que  de  plaisirs, 
ressemble  aux  plus  beaux  quartiers  de  Paris, 
aux  Ghamps-Ë  lysées  et  à  leurs  entours.  Le 
centre  de  cette  nouvelle  ville  est  Y  Etablissement 
thermal  bâti  au-dessus  des  trois  principales 
sources,  commencé  en  1787  par  Mesdames , 
sœurs  de  Louis  XVI,  et  continué  en  1821  par 
la  duchesse  d'Angoulême.  Il  a  été  agrandi  et 
doublé  sons  ces  dernières  années.  C’est  le  plus 
vaste  et  le  mieux  approprié  qui  soit  en  Eu¬ 
rope;  il  peut  donner  trois  cents  bains  par 
jour.  Le  complément  de  cet  établissement  est 
je  magnifique  Casüio,  situé  entre  les  deux 
pures, "et  qui  renferme  un  joli  théâtre,  des 
salles  de  bal,  de  lecture,  de  jeux. 

Lu  plupart  des  embellissements  de  Vichy 
sont  dus  à  la  sollicitude  de  Napoléon  ÎLI,  qui 
vient  quelquefois  prendre  les  eaux  dans  cette 
ville.  Il  a  fait  construire,  pour  les  visiteurs, 
des  chalets  très -modestes  dans  le  nouveau 
parc,  sur  les  terrains  fangeux  qu’inondait  au¬ 
trefois  1  Allier .  On  lui  doit  encore  la  levée 
q  ai  b  or  d  e  ce  Lie  rivi  ère ,  l'église  n  ou  veî  le ,  che  f- 
dT œuvre  de  simplicité  et  d’élégance,  et  les 
agrandissements  de  I  hôpital  militaire,  qui  peut 
hospitaliser  150  officiers. 

Les  environs  de  Vichy  sont  très-pittores¬ 
ques  ;  la  belle  vallée  ou  elle  est  assise,  entre 
l’Ailier  et  le  Sichon,  semble  un  prolongement 
de  la  Liraagne  d’Auvergne;  au  S.  ci  au  S.- IL, 
se  dressent  les  sommets  des  Monts- homes  et 
des  Monts-du-Forcz;  à  Y E.  et  au  N.  s’étagent 
en  amphithéâtre  de  hauts  coteaux  richement 
accidentés,  couverts  de  vignobles  ou  de  pâtu¬ 
rages,  et  plantés  d’arbres  fruitiers;  enfin  la 
vallée  du  Sichon  offre  les  sites  les  plus  pitto¬ 
resques,  et  les  plus  imprévus,  de  jolies  posi¬ 
tions,  des  gorges  sauvages,  des  eaux  limpides, 
des  cascades  fougueuses* 

Les  autres  communes  importantes  de  l'ar¬ 
rondissement  sont  ^  Arpàtilles  (3148  hab.);  Is~ 
serpent  (1065  hab.);  Ferrières- (3233  lmb.);  Saint- 
Gêrand-te-Pt ty  {1717  hab*)  ;  etc. 

ARRONDISSEMENT  RE  GANNjVT. 

Gannat  (5528  hab*),  son  s- préfecture  et  chef- 
lieu  d'arrondissement,  à  58  kilomètres  de  Mou¬ 
lins,  petite  ville  assez  laide,  aux  rues  mal 
pavées  et  irrégulières,  est  située  dans  la  val¬ 
lée  de  l’An  de  lot.  Son  église  de  Sainte-Croix  ? 
dont  le  chœur,  suivant  M ,  VioIet-le-Duc,  appar¬ 
tient  au  pur  style  auvergnat  du  xr  siècle,  est 


classée  parmi  les  monuments  historiques.  G  an¬ 
nal  fait  un  grand  commerce,  de  grains  et  de 
vins. 

Èhrcitil (2287  hab.),  chef- Heu  de  canton,  situé 
sur  la  Sioule,  est  remarquable  par  son  église, 
p  sic,  d’une  abbaye  de  Bénédictins,  comprise 
parmi  les  monuments  historiques  de  France, 

Saint-Pourçam  (5001  hab.},  chef- lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Sioule,  pos¬ 
sède  une  église,  dont  la  nef  date  du  xr  siècle; 
cette  ville  fait  un  commerce  actif  de  blèt  noix, 
chanvre  et  vin. 

Les  antres  chefs-lteux  de  canton  sont  Chtin  - 
telle  (2073  hab.),  et  Esatrolks  (1136  hab,} 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
m  en  t  s  o  n  ï  :  IJ  ioz  a  i  (1525  h  a  h ,  )  ;  ik  !  !  mt  t  r  es  (2  528 
hab.)  ;  Bramai  (  1251  ha  b .)  ;  I  ’endat  (115 G  hab.); 
SaiaklJomuî-de- lïochy' fort  (1250  hab,);  etc. 

A  II  RO  \  U I S  S  KM  EXT  D £  M 1  ÏNTLU  ÇO  S , 

Montluçon  (18  075  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d’arrondissement,  divise  eu  deux 
cantons,  est  situe  a  78  kilomètres  de  Moulins, 
près  des  rives  du  Cher  et  sur  un  mamelon 
qui  domine  la  rivière.  Elle  se  divise  en  deux 
parties  ;  la  ville  haute  ou  ville  vieille,  qui  a 
des  rues  tortueuses  et  étroites,  et  de  nombreu¬ 
ses  maisons  de  bois,  datant  du  xv*  siècle;  la 
ville  basse  ou  ville  neuve,  où  se  trouvent  les 
grands  établissements  industriels  qui  ont  fait 
de  Montluçon  une  localité  importante.  L’église 
No  f  re-Dam  e,  d  □  x  t  ,  ■  sied  e ,  e  t  Fégl  i  s  e  ro  rn  a  n  o  - 
byzantine  de  Saint-Pierre  7  sont  des  édi  lices  cu¬ 
rieux  h  étudier.  On  trouve  4  Montluçon  des 
usines  â  fer,  de  très-belles  fabriques  de  glaces, 
des  verreries,  des  tanneries,  et  il  s’y  fait  un 
commerce  considérable  des  produits  agricoles 
de  l'arrondissement. 

Eommf'vtnj  (0078  hab.),  chef-lieu  de  canton* 
situé  dans  une  région  montagneuse  et  sur  les 
bords  de  FOLil,  doit  sa  prospérité  à  l’exploita¬ 
tion  des  mines  de  houille  de  son  territoire 
une  usine  métallurgique  avec  des  hauts  four¬ 
neaux  y  occupe  T 200  ouvriers. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  CcriCy 
(2691  hab.) 3  Hêriswn  (1493  hab.),  Harki  (2988 
hab.),  Mar  cillai  (1810  hab.)  et  MonîmarauU 
(1731  hab.). 

Les  principales  communes  de  rarrondisse^ 
m  en  t  son  t  :  i )  o  mé  rat  (3438  haie)  ;  La  Ce  lie  (1288 
hab.);  Âinay-lr-Châimu  (2203  hab.);  Doyei 
(2730  hab.);  Montmcq  (4733  hab,);  Arrw(2180 
hab.),  situé  à  la  tète  du  canal  du  Cher  qui  la 
divise  en  ville  haute  et  en  ville  basse  ;  la  pre¬ 
mière,  construite  sur  une  colline,  possède  une 
église  du  xr  siècle  ;  la  seconde,  bâtie  dans  la 
î  i  la  i  n  e ,  r  e  n  fe r m  e  d  es  ba  i  n  s  qu  i  é  ta  i  e  n  t  d  éj  à  cé¬ 
lèbres  sous  la  domination  romaine. 
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Vue  de  Digne.  —  Vue  de  Sisteron. 
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Situation  --  Limites.  —  Aspect  général.  — 
Le  département  clos  liasses- Alpes  Lire  son  nom 
des  montagnes  qui  rouvrent  son  territoire.  Il 
e  t  situé  dans  Cangle  S.  0.  de  la  France,  et 
limité  au  N.  par  le  département  des  Hautes* 
Alpes;  à  VE.  par  l'Italie  et  le  département 
des  Alpes-Maritimes;  au  $.  par  les  départe¬ 
ments  du  Var  et  des  Bouches-  du-  Il  Irène;  à  I’Q. 
par  ceux  de  Vaucluse  et  de  la  Drôme. 

Ce  département  est  entièrement  monta¬ 


gneux,  U  les  montagnes  croissent  à  mesure 
qu'on  s’élève  du  S.  au  N.  et  de  CO.  a  CK.,  des 
bords  du  Verdon  ou  de  la  Durance  vers  le 
sommet  dos  Alpes  Maritimes.  La  chaîne  prin¬ 
cipale.  des  Alpes  de  Provence,  qui  court  du 
N*  au  S.  sur  la  rive  gauche  du  Verdon,  sépare 
le  département  en  deux  parties  bien  distinctes  : 
la  région  supérieure  comprenant  les  arron¬ 
dissements  de  Barcelonnette  et  de  Castellane, 
l  t 1  a  r  f ;g  i  o  n  i  n  fé  ri  e  u  re  a  v  c  c  1  es  arr o  n  d  i  s  s  e  m  e n  ts 
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de  Sisteron  et  de  Porcaîquîer,  Entre  ces  hautes 
chaînes  de  montagnes  et  leurs  ramifications 
s’étendent  de  profondes  vallées,  tantôt  sau- 
v  a  ge s ,  i  a  n  tôt  agrestes,  gé  n  é  r a  le  ment  é  t  roi  te  s , 
que  parcourent  les  eaux  ravageuses  de  la 
Durance  et  de  ses  affluents;  dans  ks  parties 
basses  apparaissent  des  terres  arides  ou  des 
plaines  fertiles;  les  flancs  des  vallées  sont 
couverts  de  pâturages,  quelquefois  élevés  de 
25ÛG  mètres,  où  les  troupeaux  de  la  Provence 
séjournent  chaque  année  en  nombre  considé¬ 
rable;  au  delà,  les  sommets  des  montagnes 
surgissent  tantôt  avec  leurs  rochers  nus,  tan* 
tôt  avec  des  forêts  de  sapins  et  de  mélèzes, 
que  domine  un  chaos  de  pics  revêtus  de  nei¬ 
ges  étemelles.  Entre  toutes  les  vallées  des 
Basses-Alpes,  la  plus  remarquable  est  celle  de 
ITbaye  ou  de  Barcelonnette,  fermée  de  toutes 
parts  par  des  montagnes  qui  ont  jusqu’à  3000 
mètres  de  hauteur.  Dans  la  région  méridio¬ 
nale,  les  champs,  d'une  heureuse  fertilité  » 
sont  couverts  de  mûriers,  d'oliviers  et  de  vi¬ 
gnes  qui  contrastent  avec  les  régions  alpestres 
du  nord. 

Orographie.  —  La  charpenté  orograptiique 
de  ce  département  est  formée  par  le  versant 
occidental  et  parles  contre -forts  des  Alpes-Ma¬ 
ritimes,  depuis  la  montagne  de  Saint- Viran 
jusqu'au  Monl-Lüuzanicr,  et  par  l'extrémité  des 
Alpes  du  Dauphiné, 

Les  Alpes-Maritimes  renferment  le  Mont  - 
Longrts,  haut  de  3153  mètres,  point  culminant 
de  toute  la  chaîne,  situé  aux  sources  de  FU- 
baye,  et  le  Col  de  P  Argentier  e^  qui  domine  les 
sources  de  FCbayette,  entre  Barcelonnette  et 
Démoulé  (Italie).  Le  premier  contre- fort  des  Al¬ 
pes  se  détache  du  Mont- Eisa,  court  entre  la  Du¬ 
rance  et  nibaye.  ferme  au  N.  la  vallée  de  Bar- 
celonnette,  et  sépare  le  département  de  celui 
des  Hautes -Alpes;  on  y  trouve  les  sommités 
suivantes  :  (2040  met),  le  Vars 

(211.3  mèt.),  le  Pavpaillon  (2722  met. J,  le 
Grand-Bêrard  (3047  mèt)  et  le  Joug-de-l' Aigle 
dans  la  montagne  de  Ponds  (2900  mût,),  en 
face  du  fort  Saint -Vincent  Le  deuxième 
contre-fort,  sous  le  nom  d’Alpes  de  Provence 
ou  Basses- Alpes,  se  détache  vers  le  Mont- 
iauzanki\  au  S.  du  Col  'de  VArgeniière ,  se 
recourbe  bientôt  directement  vers  le  S.  cu¬ 
ire  le  Verdon  et  le  Yar,  en  séparant  le  dépar¬ 
tement  de  celui  des  Alpes-Maritimes,  et  pé¬ 
nètre  dans  le  département  du  Yar  sous  le 
nom  de  Mont -Esteras;  sa  hauteur  moyenne 
est  de  2500  mètres;  on  y  remarque  le  Com- 
bière  h  LE.  de  Col  mars  et  le  Vol  plane  aux  sour- 


achève  de  fermer  la  ceinture  méridionale  de 
Fl  baye,  et  dont  l'extrémité,  sous  le  nom  de 
Montagnes-Blanches  ferme  la  vallée  de  Barcelon¬ 
nette  à  la  hauteur  du  fort  Saint-Vincent;  ce 
rameau  jette  à  son  tour  plusieurs  ramifica¬ 
tions  qui  séparent  entre  elles  les  vallées  delà 
Durance,  de  la  Bléone,  de  la  Basse  et  du  Ver- 
don. 

La  partie  méridionale  des  Alpes  du  Dauphiné 
forme  à  peu  près  la  limite  entre  le  départe- 
ment  des  Basses-Alpes  et  celui  de  Vaucluse;  on 
l'appelle  Moniagne^de-Lure;  elle  envoie  plu¬ 
sieurs  ramifications  sur  la  Durance,  et  a  son 
point  culminant,  haut  de  1825  mètres,  au 
S.  CL  de  Sisteron. 

Les  montagnes  du  département  des  Basses- 
Alpes  couvrent  les  cinq  sixièmes  environ  de 
son  territoire. 

Hydrographie.  —  Le  département  des  Basses- 
Alpes,  sauf  une  petite  partie  du  S.  E.  traversée 
par  le  Var,  appartient  au  bassin  moyen  de  la 
Durance. 

La  Durance  est  la  rivière  la  plus  désordonnée 
de  France  et  la  plus  féconde  en  désastre;  elle 
descend  du  Mont-Genèvre  dans  le  département 
des  Hautes-Alpes,  sert  un  instant  de  limite  en¬ 
tre  les  deux  départements  depuis  le  confluent 
du  Guil  jusqu'à  10  kilomètres  au-dessus  de 
Sisteron,  arrose  alors  cette  ville^les  Mées,  Ma- 
nosque,  Volcnne,  et  quitte  le  departement  au 
confluent  du  Verdon. 

La  Durance  reçoit  dans  le  département  des 
Basses-Alpes,  à  gauche  :  P  VitnyeJ  qui  des¬ 
cend  du  lac  Longet  près  duquel  se  trouve  le 
col  du  même  nom,  absorbe  le  torrent  de  la 
Cula  et  alimente  le  lac  très- profond  de  Pa- 
roîrd,  élevé  de  1000  mètres;  cette  rivière  reçoit 
alors  le  Mary,  traverse  la  vallée  de  BMcbière, 
arrose  le  fort  de  Tournoux ,  forme  la  vallée  de 
Barcelonnette,  reçoit  VUùaycUe  qui  descend  du 
Col  de  PArgentière,  passe  à  la  0  rndiimne*  où 
le  Par  paillon  mêle  ses  eaux  aux  siennes,  baigne 
J  au  zi  ers,  où  se  jette  le  Verdon^  arrose  Faucon, 
la  petite  place  de  Barcelonnette,  absorbe  le 
Bachelard,  arrose  Méolan,  Revel,  le  Lauzet, 
passe  devant  le  fort  Saint-Vincent  bâti  sut 
un  mamelon  de  la  Croix  -  de -Col bar,  monta¬ 
gne  superbe  qui  avec  le  Joug-de-FAigle  situé 
en  face,  ferme  la  vallée,  et  enfin  elle  se  jette 
dans  la  Durance  après  un  cours  de  80  kilo¬ 
mètres  ;  2°  la  Blanche,  torrent  sans  importance 
qui  passe  au  fort  de  Seyne  ;  3"  la  Blêone,  qui 
arrose  Digne,  finit  aux  Mées,  et  se  grossit  à 
droite  de  la  B  ssc  et  à  gauche  de  VEdruye;  4*  le 
Verdon,  qui  descend  du  Col  d'Allos,  arrose  la 
petite  place  de  Col  mars,  laisse  à  droite  Cas¬ 
te  liane  et  va  finir  à  Cadarache,  après  avoir 
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reçu  la  Sence)  Vlsole*  Je  Jahron,  la  Volonge  et  le 
Cohstre.  La  Durance  n  çoitâ  droite  :  1°  le  Buech, 
qui  descend  des  Monts-du-Dauphiné,  traverse 
les  Hautes-Alpes  et  finit  près  de  Sisteron,  après 
un  cours  de  là  kilomètres  dans  les  Basses-Al¬ 
pes  ;  2°  le  Caldron ,  qui  descend  des  Monts-de- 
Lure  et  entre  presque  aussitôt  dans  le  départe¬ 
ment  de  Vaucluse. 

Le  Yar  descend  du  Mont-Pelouzc,  entre  dans 
les  Basses-Alpes  à  quelques  kilomètres  au- 
dessus  d’Entrevaux,  baigne  cette  forteresse,  et 
liasse  ensuite  dans  le  département  des  Alpes- 
Maritimes. 

Parmi  les  nombreux  lacs  que  renferme  ce 
département,  nous  citerons:  le  lac  d’.4 /fataux 
sources  du  Yurdon,  qui  se  trouve  situé  à  2229 
mètres  de  hauteur,  et  dont  la  superficie  est  de 
250  hectares  ;  puis  le  lac  de  Lauzet,  près  du  vil¬ 
lage  du  même  nom,  qui  a  500  mètres  de  cir¬ 
conférence. 

Climat  —  Par  sa  position  méridionale  et 
montagneuse,  le  département  des  Basses- Alpes 
réunit  en  quelque  sorte  tous  les  climats.  Il 
présente  en  même  temps  au  levant  la  végé¬ 
tation  du  printemps,  au  midi  les  fruits  de  l’au¬ 
tomne  et  au  nord  les  glaces  de  Phiver.  On 
récolte  déjà  à  Manosque  lorsqu’on  sème  en¬ 
core  à  la  Sestrière.  Dans  la  vallée  de  Barce¬ 
lonnette,  on  ne  connaît  que  deux  saisons,  l'hi¬ 
ver  qui  s'annonce  en  novembre  par  la  chute 
des  neiges,  et  Fêté  qui  commence  û  la  mi-mai, 
époque  de  la  fonte  des  neiges.  Les  limites 
extrêmes  de  la  température  sont  renfermées 
entre  24  degrés  centigrades  au-dessous  de 
zéro  it  20  degrés  au-dessus.  L'air  est  vif,  pur 
et  salubre,  mais  la  température  est  très-va¬ 
riable. 

Superficie.  —  Population*  —  Le  département 
des  Basses-Alpes  a  740  895  hectares  de  superfi¬ 
cie,  et  compte  143  000  habitants,  ce  qui  ne  donne 
que  21  habitants  environ  par  kilomètre  carré; 
c’est  donc  le  département  le  moins  peuplé  de 
la  France;  depuis  1801,  il  n'a  augmeité  que  de 
9000  habitants;  il  est,  comme  moyenne,  près 
de  neuf  fois  au-dessous  du  département  du 
Nord,  qui  lui  est  cependant  inférieur  en  super¬ 
ficie.  L’ émigra  lion  est  un  fait  permanent  dans 
les  liasses-Alpes;  elle  est  due  principalement  à 
la  rigueur  de  la  température,  aux  dan  g-  rs  des 
avalanches  et  des  ouragans  qui  détruisent  en 
quelques  instants  le  fruit  d'un  pénible  labeur, 
enfin  au  déboisement  qui  a  livré  le  sol  aux 
dévastations  des  torrents  et  frappé  de  stérilité 
presque  tout  le  pays. 

La  popu  ation  qui  persiste  est  naturellement 
vigoureuse  et  attachée  aux  lieux  qui  dont  vue 


naître.  On  y  compte  peu  de  personnes  sans 
profession,  3700  au  plus,  tandis  que  le  nombre 
des  agriculteurs  est  de  près  de  120  000  contre 
2  OÛÛ  industriels  ou  commerçants. 

La  vie  pastorale  est  générale  dans  cer¬ 
taines  parties,  et  le  costume  y  a  conservé 
ses  particularités.  Ainsi,  les  hommes  sont  en¬ 
core  vêtus  d’une  longue  casaque,  couverts  d’un 
large  chapeau  et  chaussés  de  souliers  dont  l'é¬ 
paisse  semelle,  garnie  de  clous  énormes,  les 
aide  dans  leur  marche  pénible.  Les  femmes 
sont  vêtues  d'étoffes  de  laine  éclatantes;  leur 
coiiîure  est  un  bonnet  garai  de  dentelles  sur 
lequel  elles  posent  le  plus  souvent  un  large 
chapeau  de  feutre  ou  de  paille.  Les  habitants 
des  villes  parient  français,  mais  le  langage 
général  est  le  provençal* 

Agriculture.  —  Le  département  des  liasses- 
Alpes  Cil  essentiellement  pasteur  et  agricole; 
c’est  l'un  des  plus  pauvres  de  la  France.  On 
estime  qu'il  renferme  1 60  ûOQ  hectares  de  terres 
labourables;  33  000  de  prairies;  14  000  de  vi¬ 
gnes,  186  000  de  boisements,  d’étangs,  de  ter¬ 
res  incultes;  £96  000  de  landes,  bruyères  et 
pâtis. 

Le  sol,  naturellement  ingrat,  coupé  de  ro 
chers  et  dévasté  parles  torrents,  ne  doit  sa  fer¬ 
tilité  qu'à  l'énergie  industrieuse  de  ses  habi¬ 
tants.  Dans  lu  N\,  on  cultive  surtout  le  seigle, 
Forge  et  l'avoine;  à  mesure  que  Ton  descend 
vers  le  S.,  les  mûriers,  les  oliviers,  les  aman¬ 
diers,  les  figuiers,  les  orangers  et  h  s  citron¬ 
niers  se  mêlent  aux  céréales.  Les  arbres  frui¬ 
tiers,  et  principalement  le  prunier,  y  sont 
répandus  sur  plusieurs  points. 

Les  vignes  cultivées  avec  soin  produisent  des 
vins  très- estimés,  entre  autres  ceux  des  Mées 
qui  passent  pour  les  meilleurs.  Les  forêts  ren¬ 
ferment  de  nombreuses  essences  parmi  les¬ 
quelles  dominent  le  chêne  blanc  et  vert,  le 
hêtre,  lesapirijle  pin  etle  mélèze.  Mais  la  prin¬ 
cipale  ressource  de  la  contrée  consiste  dans 
les  pâturages  naturels  des  montagnes,  dont  les 
herbes  odoriférantes  donnent  au  mouton  une 
qualité  supérieure  eu  chair  qui  est  fort  re¬ 
cherchée.  Indépendamment  de  400  000  bêtes 
ovines  appartenant  au  département  et  qui 
trouvent  leur  nourriture  toute  l'année  dans  lu 
libre  parcours  de  ses  montagnes,  on  en  voit 
encore  arriver  une  égale  quantité  des  dépar¬ 
tements  du  Yar  et  des  Bouches-du-lihône,  qui, 
sous  le  nom  de  transhumants*  viennent,  cha¬ 
que  été,  paître  l’herbe  de  scs  riches  prairies. 
Ces  moutons,  divisés  par  troupeaux  de  20)0 
tètes,  se  nourrissent  en  marchant,  font  envi¬ 
ron  12  à  E4  kilomètres  par  jour,  et  ne  quittent 
le  pays,  qu'aux  premières  atteintes  de  b 
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saison  d’h i ver,  Parmi  les  plus  considéra- 
Lies  des  montagnes  pastorales,  on  distingue 
celle  de  Loux  près  d'ÂlIos,  celle  de  Manier  à 
Colmars,  et  les  montagnes  de  fÂrdic  et  du 
Lauzankr  dans  la  vallée  de  Barcelonnette. 
Outre  les  animaux  de  race  ovine,  on  élève 
dans  les  Basses-Alpes  environ  1 3  OOü  b  êtes 
bovines,  45  û  lu  porcs  qui  trouvent  une  nour¬ 
riture  succulente  dans  les  forets,  24ÛÛÛ  chè - 
vres,  3500  chevaux,  14  OQQ  mulets  et  7000  ânes. 
Les  ruches  d’abeilles  sont  très -nombreuses 
dans  le  département,  et  donnent  un  assez 
beau  revenu. 

Le  s  cul  U  va  teu  fs  d  es  b  »  sses-Àlpes  on  t  co  n  serve 
presque  partout  leurs  habitudes  routinières,  et 
c'uhl  dans  le  but  de  leur  ouvrir  lu  voie  des  amé- 
Lo. allons  par  l'exemple,  que  l'administration 
a  créé  une  ferme-école  à  Paillerols,  canton  de 
Mêes,  près  de  la  Durance,  Le pendant  la  valeur 
totale  de  la  production  agricole  ne  dépasse  pas 
annuellement  £6  millions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières,  —  Parmi  les  ri  cl  j  esses 
minérales  du  département,  qui  soûl  &4sez  im¬ 
portantes,  il  faut  citer  le  plomb,  le  baryte,  le 
bismuth,  i’alun  répandus  abondamment  dans 
le  sol;  le  soufre,  la  houille,  le  jaspe,  le  cristal 
de  roche  ne  manquent  pas  à  ces  terrains 
formés  de  couches  secondaires,  tertiaires  ou 
dihi viennes.  On  parle  vaguement  de  liions 
d’argrnt  anciennement  travaillés,  et  de  mines 
d’or  dans  la  vallée  de  Barcelonnette;  mais 
j  lu  qui  ci  l’alu  n  et  le  plomb  sont  seuls  en 
cours  d'exploitation  productive  avec  les  houil¬ 
les  de  Forcalquier,  On  tire  aussi  d’assez  beaux 
marbres  du  lit  des  torrents,  des  ardoises  et  du 
gypse. 

Les  sources  minérales  sont  assez  nombreuses 
dans  les  basses-Alpes;  cependant  on  n'exploite 
que  celles  de  Digne  et  de  Gréoulx  qui  sont 
a?sez  fréquentées;  on  trouve  également  des 
sources  d’eau  salée,  notamment  dansée  vallon 
:  du  "  Bouquet,  ce  qui  fait  supposer  la  pré¬ 
sence  dTun  banc  de  sel  gemmé  dans  le  dépar¬ 
tement* 

Industrie.  —  Commerce.  —  L’industrie 
longtemps  limitée  au  Liage  de  la  laine  et  à  la 
fabrication  des  produits  les  plus  nécessaires 
aux  besoins  des  habitants,  a  pris  depuis  quel¬ 
ques  années  une  véritable  importance*  La  fa¬ 
brication  des  draps  s'est  développée  à  Digne, 
a  Caslellane,  etc*,  et  compte  près  de  trente 
établissements,  La  filature  de  la  soie,  dont  la 
production  dépasse  annuellement  plus  de  4000 
kilogrammes,  a  aussi  pénétré  dans  le  départe¬ 
ment;  elle  a  poussé  k  la  culture  du  mû  lie  el 
Sainte-Tulle,  dans  l’arrondissement  de  Forçai- 
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quîer,  possède  actuellement  une  magnanerie- 
modèle  cl  un  cour?  gratuit  de  s  .■  riziculture.  Les 
autres  produits  de  l’indu  strie  consistent  en 
peausseries,  coût  l fériés  communes,  faïence¬ 
ries,  tanneries,  poteries,  papeteries,  huileries 
et  distilleries.  On  exporte  seulement  des  draps* 
des  toiles,  des  vins,  des  bestiaux,  des  plantes 
aromatiques,  du  miel,  de  la  cire  eL  des  fruits 
sucs,  parmi  lesquels  des  pruneaux  dits  de  Bri- 
yaoKes  sont  très- estimés.  Le  nombre  dos  mines 
de  houilles  exploitées  dans  le  départ  uni  eut  est 
de  28;  elles  sèq  aident  sur  une  superficie  de  75 
ki  îomètres  carrés,  et  produisent  envi  i  on  40  OOü 
quint  mx  métriques  par  année. 


Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — ■ 

Les  routes  impériales  sont  uu  nombre  île  4,  et 
s’étendent  dans  le  département  sur  une  lon¬ 
gueur  de  124  kilomètres.  La  plus  importante 
vient  de  Gap,  dans  les  Hautes-Alpes,  passe  à 
Sistcron  ut  a  Vqlonne,  se  bifurque  à  Malijay 
sur  la  Bléone  et  se  dirige,  d’un  coté,  par  les 
Nées  sur  Forcaîquier,  et  de  lé  dans  ïe  départe¬ 
ment  de  Vaucluse  ;  de  l’autre,  elle  remonte  la 
b  I  é  o  n  e  j  u  s  q  u  ’  à  Dige  e,  d  e  s  c  e  n  d  e  n  s  u  i  Le  vers  le 
sud  par  barrème,  Senez,  Caste  liane,  et  entre 
dans  le  département  du  Vain  Le  Col  de  l  Àr- 
gentière  met  ce  département  en  communica¬ 
tion  avec  ritalie ;  celui  d'Ënt  evatix  le  relie  au 
département  des  Alpes-Maritimes.  Un  compte, 
en  outre,  %%  routes  départementales  el  II  JG 
chemins  vicin a ux ,  d  un  dé  vdoj i puni en  1  de  4 68 1 
kilomètres* 


Le  département  ne  renferme  aucun  canal 
navigable;  on  n’y  trouve  que  le  canal  d’ irri¬ 
gation  de  la  Bnilonm  dans  l'arrondissement 
de  Forcalquier. 

Quant  aux  chemins  de  fer,  ils  n'exisLent  en¬ 
core  qu'à  Bêlât  de  projet;  une  ligne  partant  de 
Grenoble  descendra  le  long  de  la  Durance  par 
Sisteron,  les  Méts ,  Pertuis,  Üavaîllon,  et  se 
rattachera  par  Avignon  à  la  ligne  principale  du 
réseau  de  Lyon* 


Histoire  —  Les  AJMci,  les  Reii,  les  Rô¬ 
ti  ioni  ici  f  les  Esubiam,  les  Salin  taises  d  origine 
celtique  et  mêlés  à  des  Ligures }  paraissent  avoir 
été  les  premiers  habitants  du  pays*  Ils  for¬ 
maient  une  confédération  qui  lutta  énergique¬ 
ment  contre  la  domination  romaine,  et  dont  le 
territoire  fut  compris  après  la  conquête  dans 
la  Province-Romaine  (Provincia  ulurior  . 

Pendant  la  grande  invasion  des  barbares,  ce 
territoire  fut  ravagé  successivement  par  lesOs- 
trogoths,  les  Lombards,  les  Hé  ru  les,  les  Van¬ 
dales  el  les  Francs;  réuni  un  instant  au  royaume 
d’ Italie  sous  Théodonctil  fut  de  nouveau  envahi 
au  vin*  siècle  par  les  Sarrasins  qui  brûlèrent 
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Digne,  Sisteron  et  Manosrjue.  Après  le  dé¬ 
membrement  de  Fempire  de  Charlemagne.  Le 
pays  fit  successivement  par  tie  de  la  Lotharin¬ 
gie,  du  royaume  d'Arles  et  du  comté  de  Pro¬ 
vence  sous  des  princes  qui  relevaient  nomina¬ 
lement  de  Fe  ni  pire  d'Allemagne.  Dans  le 
courant  du  xur  siècle,  il  parsa  par  héri¬ 
tage  à  Charles  d?Anjou,  frère  du  roi  Louis  IX, 
qui  défruiut  les  privilèges  et  les  libertés  mu¬ 
nicipales  dont  jouissaient  les  grandes  villes  et 
soumit  tout  le  pays  à  un  joug  tyrannique. 
Les  habitants  respirèrent  tous  la  deuxième 
maison  d’Anjou  et  parvinrent  même  à  recon¬ 
quérir  presque  toutes  leurs  libertés;  mais 
après  la  mort  du  dernier  comte  René,  ses  États 
furent  réunis  à  la  couronne  en  I486,  et  depuis 
lors  le  pays  n’a  pas  ces^é  d'appartenir  à  la 
France. 

Au  milieu  de  toutes  ces  vicissitudes,  les  ducs 
de  Savoie  s'étaient  rendus  mait  es  de  la  vallée 
de  Barcelonnette;  quand  les  populations  de  la 
Durance  lurent  devenues  françaises,  elles 
eurent  à  souifrh  cruellement  dos  dévastations 
de  leur  voisin  ;  pour  y  mettre  un  terme,  Fran¬ 
çois  Pp  s'empara  du  territoire  de  Barcelonnette 
et  le  réunit  au  Dauphiné;  mais  les  du>  s  de  Sa¬ 
voie  le  retrouvèrent  au  traité  de  Cate au- Cam¬ 
bré  sis. 

Les  guerres  de  religion  amenèrent  de  grands 
troubles  dans  le  pays,  et  pendant  près  de  quinze 
ans,  il  sembla  entièrement  détaché  de  la  France; 
rentré  sous  l’autorité  royale,  il  s’agita  encore 
pendant  la  Fronde,  mais  ce  fut  un  dernier  ef¬ 
fort.  La  guerre  de  la  succession  d  Espagne 
attira  de  nouveaux  désastres  sur  la  vallée  de  la 
Durance,  sans  cesse  exposée  aux  invasions  des 
ducs  de  Savoie  ou  de  leurs  alliés,  par  la  vallée 
de  l'Ubiye.  Dourjermer  définitivement  à  Fé- 
Lrangor  cette  porte  de  la  France,  Louis  XIV  né¬ 
gocia  sa  cession  avec  le  duc  de  Savoie,  et  l’obtint 
définitivement  en  1713,  au  traité  dXtredit. 

A  l  époque  de  la  formation  de  la  France 
par  départements,  celui  des  Basses -Alpes  fut 
*  omposé  de  la  réunion  des  diocèses  de  JSene z, 
de  ü  km  devez,  de  Digne,  de  Riez  et  de  Sis- 
teron.  Le  premier  forma  Farrondîssement  de 
Barcelonnette  et  les  canton  s  de  Colmars,  Saint- 
André,  Caste  La  ne  et  Senez  ;  le  second  forma  la 
partie  de  l’arrondissement  de  Castellane  ap¬ 
partenant  au  bassin  du  Var  ;  le  troisième 
forma  le  canton  de  Se  y  ne,  de  la  Javie,  de 
Digne,  de  Barrême,  et  une  partie  de  F  arrondis¬ 
se  ment  de  Sisteron  ;  le  diocèse  de  Riez  forma 
les  cantons  des  Mées,  de  Mézel,  de  Mou  «tiers, 
de  fiiez  et  de  Yalensole;  celui  de  Sisteron 
comprît  la  partie  occidentale  de  l  arrondisse¬ 
ment  du  même  nom  et  l’arrondissement  de 
Forcalquier. 


Hommes  célèbres,  —  Les  hommes  célèbres 
du  département  des  Basses-Alpes,  sont  :  Jean 
de  Math  a,  fondateur  de  l’ordre  de  la  Rédemp¬ 
tion  des  Captifs;  les  frères  Blacàs,  qui  enle¬ 
vèrent  Corfou  aux  Grecs  dans  le  xir  siècle; 
Guillaume  de  Porcelet,  troubadour  et  compa¬ 
gnon  d'armes  de  Richard  Cœur  de  Lion;  Pierre 
Gassendi,  le  mathématicien;  de  Réal,  F  écono¬ 
miste;  Alphonse  Rabbe,  publiciste;  Chaudon, 
auteur  du  Dictionnaire  historique;  Deleuze,  bi¬ 
bliothécaire  du  musée  d  histoire  naturelle; 
Liard,  membre  de  F  Académie  de  médecine; 
Bayle,  médecin  distingué;  les  généraux  Bru- 
net,  Breissand,  Dlsmichels,  Gassendi,  Herbez, 
Latour  et  Massol;  les  amiraux  Richery,  V  il¬ 
leneuve,  le  vaincu  de  Trafalgar,  et  le  grand 
citoyen  Manuel* 


Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  des  Basses-Alpes  forme  cinq  arrondisse¬ 
ments  subdivisés  ainsi  : 


Arrond*  do  Digne*  . .  h  *  *  * 
—  Barcelonnette* 

—  Castellane. . . . 

—  S’steron  *  * .  * 

—  Forcalquier  *  . 


9  canL  84  comm* 

4  —  20  — 

6  —  48  — 

5  —  49  — 

6  —  50  — 

30  caut.  2M  comm. 


Ce  département  forme  la  3P  subdivision  de-la 
division  militaire,  dont  le  quartier-général 
est  a  Marseille.  On  y  compte  6  forteresses  4 
Tournoux,  Barcelonnette  1 1  Saint- Vincent,  qui 
défendent  la  vallée  de  FUbav  e  ;  Sisteron,  Seyne 
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et  Colmars,  qui  ferment  les  débouchés  de  cette 
vallée  sur  la  basse  Provence* 

Le  département  des  Basses -Alpes  forme  le 
diocèse  de  )  évêché  de  Digne  suffragant.  de  l’ar¬ 
chevêché  rî'Aîx,  comprend  35  cures,  312  suc¬ 
cursales,  et  possède  à  Digne  un  grand  et  un 
petit  séminaire* 

La  justice  est  rendue  par  b  tribunaux  de 
première  instance  et  un  tribunal  de  commerce 
à  Manosque,  ressortissant  à  la  Cour  impériale 
d’Aix. 

L'instruction  publique  est  dirigée  par  un 
inspecteur  de  F  Académie  d’Aix  qui  réside  à  Di¬ 
gne;  il  y  a  4  collèges  communaux  à  Digne,  à 
Barcelonnette,  ù  Manosque  et  à  Sisteron,  et 
une  école  normale  primaire  à  Barcelonnette* 
L'instruction  est  généralement  répandue,  et 
plus  des  trois  quarts  des  jeunes  gens  inscrits 
pour  le  contingent  savent  lire  et  écrire* 


Description  des  villes*  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  des  Basses- 
Alpes  : 

ARRONDISSEMENT  DE  tîîÜNE. 

Digne  (7002  hab.},  préfecture  et  chef-lieu  du 
département,  à  750  kilomètres  dé  Paris,  est 
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située  près  de  la  rive  gauche  de  la  lîléone ,  sur 
3c  flanc  d'un  mamelon  dominé  de  tous  cotes 
par  des  crêtes  élevées.  La  partie  ancienne  est 
généralement  mal  bâtie;  les  rues  y  sont  étroi¬ 
tes,  tortueuses  et  malpropres.  Le  seul  monu¬ 
ment  de  la  ville  est  3a  cathédrale  qui  n 'offre 
rien  de  remarquable  et  présente  une  con¬ 
fusion  choquante  de  tous  les  styles,  car  on 
vient  de  la  restaurer;  son  clocher  est  surmonté 
d'un  dôme  en  fer-  Parmi  les  constructions 
modernes,  on  peut  citer  une  belle  fontaine 
sur  la  place  du  marché,  la  préfecture,  le  pa¬ 
lais  de  justice  et  le  boulevard  Gassendi,  jolie 
promenade  au  pied  de  ia  haute  ville.  Digne 
est  renommée  pour  son  grand  commerce  de 
pruneaux  et  de  pistaches  et  pour  certaines  eaux 
thermales  sulfureuses,  très- efficaces  contre  les 
blessures. 

Digne,  autrefois  Dinia,  était  la  capitale  des 
BjûdîoniuL  Cette  ville,  d’origine  gauloise,  fut 
détruite  par  les  invasions  des  barbares  et  re¬ 
bâtie  par  ses  habitants  sur  la  hauteur  ou  elle 
est  aujourd’hui.  La  cité  nouvelle  s’accrut  ra¬ 
pidement  et  forma  deux  parties  distinctes  : 
la  ville  haute,  qui  est  la  cité  moderne,  et  le 
bourg  ou  ville  basse,  aux  pieds  de  la  première. 
Digne  fut  saccagée  pendant  les  guerres  de 
religion  et  décimée  en  1629  par  une  peste  qui 
réduisit  sa  population  de  lOCüü  à  1500  habi¬ 
tants. 

Barrcme  (1102  lmb.),  chef-lieu  de  canton,  est 
située  au  confluent  de  TAsse  et  d'un  torrent. 
On  y  fabrique  des  toiles  et  des  étoffes  de  laine 
dites  Cadix,  et  il  s’y  fait  un  commerce  considé¬ 
rable  de  prunes.  Auprès  de  celte  \  i lîe?  le 
hameau  de  Géyaudan  possède  une  fontaine 
salée  et  des  dépôts  de  soufre. 

Les  Mèes  (2H6  hab.),  chef-lieu  de  canton  au 
confluent  de  la  B  éone  et  de  la  Durance,  fait 
un  grand  commerce  dé  tous  les  produits  du 
pays,  et  principalement  des  vins  de  son  ter¬ 
ritoire.  Aux  environs  se  trouve  la  ferme-école 
de  Paillerols. 

Houstiers  (1.193  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  sur  un  affluent  du  Verdon  et  au  pied  d’une 
chaîne  élevée  de  rochers;  un  vallon  sépare  cette 
petite  ville  en  deux  parties  que  relient  plusieurs 
ponts.  Moustiers,  jadis*  célèbre  par  la  fabrica¬ 
tion  de  faïences  à  dessins,  exploite  encore  celte 
industrie,  mais  sa  ras  grand  succès;  cependant 
ses  environs  lui  fournissent  de  l'argile  excel¬ 
lente  pour  celle  fabrication. 

liiez  (2575  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
bâtie  sur  le  penchant  d'une  montagne  dont  le 
pied  est  baigné  \  ar  un  petit  torrent.  Elle  fa¬ 
brique  des  pâtes  et  a  des  tanneries  et  des 
corderi es  importantes;  le  vin  de  son  territoire 
a  un  renom  local. 


Seyne  (2511  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
sduée  sur  le  penchant  d’une  montagne  arron¬ 
die,  entourée  d'une  enceinte  fortifiée  et  que 
domine  une  petite  citadelle.  Cette  ville,  autre¬ 
fois  capitale  des  Êdenates y  servît  de  place  de 
refuge  aux  protestants  pendant  les  persécu¬ 
tions  du  xvr  siècle.  Elle  était  autrefois  forti¬ 
fiée,  et  les  ruines  de  ses  fortifications  sont 
encore  apparentes;  sa  tour  de  l* Horloge  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques.  On 
fait  aujourd'hui  à  Seyne  une  fabrication  im¬ 
portante  de  toiles  et  un  commerce  assez  étendu 
de  bestiaux,  de  mulets  et  de  plantes  vulné¬ 
raires  de  ses  environs. 

Les  autres  chefs- lieux  de  canton  sont  :  laJavic 
(455  hab.),  Mêzel  (806  hab.},  et  Vaknsok 
(3021  hab.) 

Les  principales  communes  de  l'arrondis¬ 
sement  sont  Oraison  (2055  hab.);  Puimomon 
(1164  hab.);  Gréoulx  (1400  hab.),  où  existent 
des  sources  thermales  presque  analogues  à 
celles  de  Barréges. 

A MIOSIUSSEMENT  1*E  llABCKILUXrtETTC. 

Barcelonnette  (2000  hab.},  sous- préfecture 
et  chef-lieu  d’arrondissement,  est  située  h  84 
kilomètres  de  Digne,  sur  la  rive  droite  de  1T- 
baye,  dans  une  vallée  que  dominent  de  hautes 
montagnes,  et  passe  pour  la  plus  jolie  ville 
des  Alpes  françaises;  elle  rte  possède  réelle¬ 
ment  qu'une  seule  rue  qui  conduit  de  la  ri¬ 
vière  à  une  place  carrée,  où  Fou  a  érigé  à 
la  mémoire  du  député  Manuel,  mort  en  1527, 
une  fontaine  monumentale  décorée  de  son 
buste.  Cette  petite  ville  a  des  fabriques  de 
drap,  d’étoffes  de  laine,  et  fait  un  grand  com¬ 
merce  de  bétail. 

La  vallée  de  Barcelonnette  est  défendue  par 
le  fort  T<mrnôtt&9  situé  sur  un  promontoire 
rocheux  qui  domine  fa  confluent  de  H  baye  et 
de  rübayette. 

AUos  (1205  hab.},  chef-lieu  de  canton,  est 
entouré  de  vieilles  fortifications  en  ruine,  que 
les  archéologues  attribuent  aux  Domains.  L’é- 
gl ise  de  la  Fo ux  e s t  co m p té e  p a r mi  les  monu¬ 
ments  historiques,  et  l’église  Je  Xoire-Damv-de- 
Va l  Vert  paraît  remonter  au  xr  siècle.  A  peu  de 
distance  de  cette  petite  ville,  et  sur  une  mon¬ 
tagne  élevée,  se  trouve  lé  lac  qui  porte  son  nom. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Le 
Louzet  (904  hab  },  et  Saint-Paul  (148>ï  hab.),  où 
Ton  admire  plusieurs  belles  églises  de  diverses 
époques. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Jausiçrs  (1717  hab,);  Brt'.dc  (9 s 9  h  ab,); 
Mèolans  (980  hab),  qui,  par  suite  de  sa  position 
au  pied  du  mont  Siolane,  est  privé  de  la  vue 
du  soleil  pendant  plusieurs  mois  de  Tannée. 
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AllilÜXDTBSEUEUVT  DE  CaSTEÏ/LAIVE, 

ca st k ll aise.  (  1842  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d’arrondissement,  est  situé  à  50  kilo¬ 
mètres  de  Digne,  entre  des  coteaux  couverts 
de  vignes,  de  figuiers  et  de  vergers,  sur  la  rive 
droite  du  Yerdon ,  avec  un  beau  pont  d'une 
seule  arche  jeté  hardiment  sur  le  torrent.  Une 
enceinte  en  ruine  rappelle  qu’elle  fut  forti¬ 
fiée.  C’est  une  ville  bien  bâtie,  qui  a  des  rues 
larges  et  propres,  et  une  belle  place  publique 
plantée  de  platanes;  elle  possède  des  ossuaires 
et  des  cippes  d’origine  évidemment  romaine. 
Il  s’y  fait  une  grande  fabrication  de  chapeaux, 
de  lainages,  de  poteries,  etc.,  et  un  commerce 
assez  étendu  de  pruneaux  et  de  fruits.  Aux  en¬ 
virons,  on  exploite  des  bancs  de  gypse  très- 
importante 

Entrevaii$  (1401  hab.)  f  chef-lieu  de  canton 
et  ville  forte,  est  située  comme  son  nom  T  in¬ 
dique  au  fond  d’une  espèce  de  gouffre  dominé 
de  toutes  parts  par  de  hautes  montagnes.  Au 
N,  se  trouve  un  fort  aujourd’hui  déclassé  et 
qui  servait  jadis  à  fermer  l’un  des  passages 
du  Piémont  en  Provence. 

Calmars  (1002  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
une  ancienne  petite  ville  défendue  par  plu¬ 
sieurs  forts,  au  milieu  de  montagnes,  près  de 
la  rive  droite  du  Verdon,  Cette  place,  aujour¬ 
d’hui  déclassée,  couvrait  les  passages  de  la 
vallée  de  Barcelonnette  dans  la  haute  Pro¬ 
vence. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:  Saint - 
André  (892  hab.),  Ânnot  (1137  hab.) ,  et  Sencz 
(7  50  hab.),  avec  un  monument  historique,  son 
ancienne  cathédrale. 

Principales  communes  de  l'arrondissement  : 
Mariez  (571  hab.);  Thorame- Haute  (667  hab.); 
Mêaüles  (607  hab.)  ;  etc, 

ÀJlftGIVÏïïSSEtfEKT  DE  SlSTÊHOtf. 

Si st cr on  (4210  hab.},  sous -préfecture  et  chef- 
lieu  d'arrondissement-,  à  40  kilomètres  de  Di¬ 
gne,  est  située  dans  un  défilé  creusé  par  la  Du¬ 
rance  et  à  une  hauteur  de  516  mi  très.  La  ville  se 
compose  presque  entièrement  d’une  seule  rue, 
et  présente  le  même  aspect  que  les  autres  loca¬ 
lités  du  département.  Sisteron  n’a  de  remar¬ 
quable  que  sa  citadelle  et  la  masse  imposante 
des  débris  de  ses  anciennes  fortifications.  Ce¬ 
pendant  l’église  de  Notre-Dame ,  et  une  grosse 
tour  bâtie  par  les  comtes  de  Provence,  sont 
classées  parmi  les  monuments  historiques. 
Au  VP  siècle,  la  ville  était  le  siège  d’un  évêque, 
et  elle  fut  plusieurs  fois  pillée  parles  Vandales 
cl  les  Huns.  Son  commerce  principal  consiste 
en  vins,  en  bestiaux  et  en  grains;  elle  possède 
une  filature  de  cocons  et  une  papeterie  assez 
importante. 


Yotonne  (1038  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Durance,  au  bas 
d’une  colline  très-abrupte,  fait  un  grand  com¬ 
merce  de  bois  de  construction,  de  blé,  de  vins, 
d’huile  et  de  fruits. 

Los  autres  chefs -lieux  de  canton  sont  :  La 
Motte  (690  hab.},  Noyers  (995  hab.),  et  Turrürs 
(589  hab.},  où  se  trouve  une  source  minérale. 

Les  principales  communes  de  Parrondisse- 
men  t  sont  -.Valûmes  (662  hab.)  ;  Bayons  (678  hab.}; 
Saüfpmc  (619  hab.);  etc. 

VnKOÏVllISSEMENT  Mi  FORÇAI  QE  1ER. 

Forcàlquier  (2841  hab.),  sou  s -préfecture  et 
chef  lieu  d’arrondissement*  à  54  kilomètres  de 
Digne,  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  versant 
d'une  colline  que  dominent  les  ruines  d’un  an¬ 
cien  château  fort  et  qu’entourent  de  jol  is  boule¬ 
vards  plantes  d’arbres.  Son  église  l’une  dus  plus 
belles  du  département,  appartient  au  style 
roman  et  au  style  ogival,  et  compte  parmi  les 
monuments  historiques,  Forcalquîer  fut,  au 
moyen  âge,  le  chef-lieu  d'un  comté  très- puis* 
saut;  prise  et  reprise  pendant  les  guerres  qui. 
dévastèrent  longtemps  la  contrée,  elle  eut 
aussi  à  souffrir  de  la  peste  qui,  au  xvn*  siè¬ 
cle,  lui  enleva  plus  de  2000  habitants.  Cette 
petite  ville  fait  le  commerce  de  vins,  eaux-de- 
vie,  chapeaux,  laines,  poteries,  am  incies,  miel 
et  cire  jaune,  graines  de  trèfle  et  de  luzerne; 
on  y  trouve  plusieurs  filatures  de  soie. 

Manosque  (5919  hab-),  chef-lieu  de  canton, 
est  la  ville  la  plus  importante  du  départe¬ 
ment,  et  le  siège  d’un  tribunal  de  commerce. 
Située  au  pied  d’une  montagne  qui  domine  la 
rive  droite  de  la  Durance,  elle  est  environnée 
de  bois  d’olivîurs  et  possède  des  tanneries,  des 
filatures  de  cocons  et  des  mégisseries.  Elle  fait 
un  grand  commerce  des  produits  de  son  sol  et 
de  son  industrie;  aux  environs,  on  exploite  des 
bancs  do  gypse  très-importants.  Manosque  ap¬ 
partenait  autrefois  aux  chevaliers  de  Saint- 
Jcan-de- Jérusalem,  qui  y  conservaient  le  loin- 
beau  de  leur  fondateur;  elle  possède  d'assez 
belles  ruines  d’édifices  historiques.  Une  partie 
de  la  ville  fut  détruite,  en  1708,  par  un  trem¬ 
blement  de  terre. 

Danon  (1172  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a 
d’importantes  fabriques  de  tissage  do  laine,  et 
produit  des  fromages  très -estimés. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
Saint- É tienne  (1039  hab.),  Pcyruis}  (773  hab.), 
et  ReiUanne  (1435  hab.). 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
ment  sont  :  Mme  (1528  hab.);  Simiane  (1327 
hab  );  Sainte-Tidk  (887  bab-);  Gçreste  (1272 
hab.),  dont  les  deux  ponts  romains  sont  clas¬ 
sés  parmi  les  monuments  historiques. 
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Vu«  générale  de  Briançon.  —  La  Bissée,  rouie  l'Embrun  à  B  dan  cou 


ALPES-HAUTES. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général 
—  Ce  département  doit,  son  nom  à  des  mon¬ 
tagnes  qui  forment  la  partie  la  plus  élevée  des 
A  î'A  françaises,  1!  est  borné  :  au  N,  par  les 
département  de  Usera  et  de  la  Savoie;  à  VE. 
par  k  royaume  dit  die;  au  S,  parles  liasses- 
Alpes T  et  à  PO,  par  le  département  de  la  Drôme. 

Le  départi  ment  des  Hautes-Alpes  est  entiè¬ 
rement  couvert  de  montagnes  qui  s'élèvent 
par  degrés  rlu  S,  au  N.  et  de  VO.  à  VE  jus¬ 


qu'à  la  grande  chaîne  des  Alpes,  Son  aspect 
pittoresque  présente  les  contrastes  les  plus 
étranges  :  &  Des  vallées  que  les  torrents  princi¬ 
paux  ont  formées,  qu'ils  arrosent  et  qu  ils  ra¬ 
vagent;  les  gorges  et  les  vallons  qu'on  y  voit 
aboutir  en  tout  sens,  eu  toute  direction,  et 
qu’ont  creusés  des  torrents  secondaires,  qui 
vont  grossir  les  premiers;  les  montagnes  d‘ou 
toutes  ces  eaux  vagabondes  s'échappent  avec 
fracas,  et  qui,  s’élevant  graduellement  en  am* 
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phithéâtre ,  grandissent,.  3  our  ainsi  dire,  de¬ 
puis  l'ancienne  Provence  jusqu'au  M  jis t -Genè- 
vre;  sur  leurs  pentes,  ici  dos  champs  ou  des 
vignobles  ;  là,  et  surtout  au  N.,  quelques 
forêts  et  des  groupes  de  bois  ;  trop  souvent,  au 
midi,  des  terrains  arides  et  des  crevasses  ra¬ 
vinées;  sur  les  plateaux,  de  vastes  plaines 
émaillées  d’une  quantité  prodigieuse  de  fleurs; 
la  chaîne  des  hautes  montagnes  couronnée 
par  des  glaciers  où  se  sont  entassées  à  des  pro¬ 
ton  d eu  r s  immenses  les  neiges  p  r  esq  u  o  éi  r- 
nelles  que  dominent  des  pics,  des  rocs  nus  et 
décharnés,  s’élançant  comme  p-  ur  atteindre 
les  deux;  tous  les  aspects,  toutes  les  exposi¬ 
tions,  toutes  les  températures;  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  varié  et  de  plus  monotone,  de  plus 
curieux  et  de  moins  intéressant,  de  plus  im¬ 
posant  et  de  plus  simple,  de  plus  riche  et  de 
plus  pauvre,  de  plus  riant  et  de  [dus  triste,  de 
plus  beau  et  de  plus  horrible,  voilà  le  départe¬ 
ment  des  Hautes-Alpes.1  » 

C’est  dans  le  bassin  supérieur  du  Ouech,  que 
se  trouve  la  région  désolée  du  Dévol uy  qui 
s’étend  sur  la  Drôme,  sur  F  Isère  et  principale¬ 
ment  sur  les  Hautes-Alpes.  C/est  un  massif 
montagneux,  complètement  dénudé  et  brisé  par 
la  succession  brusque  des  pluies,  des  froids  et 
des  chaleurs.  Des  sommets  entiers  se  sont 
écroulés;  d'autres  se  sont  arrêtés  au  milieu 
même  de  leur  destruction  et  restent  suspendus 
comme  une  menace  pour  l'homme  qui  s'aven¬ 
ture  dans  leur  voisinage.  La  terre  végétale,  les 
sources  ont  disparu,  et  Feau  des  orages  s'y 
précipitant  sans  frein,  entrai  ne  dans  sa  course 
tout  ce  qui  tenterait  de  s'y  fixer.  Aussi  trois 
mille  habitants  ont -ils  peine  à  vivre  sur  une 
étendue  de  pays  qui  n'est  pas  moindre  de 
48  00 ü  hectares  ;  le  pâturage  forme  leur  seule 
ressource  ;  fa  Provence  leur  envoie  50  000  mou¬ 
tons  qu'ils  gardent  pendant  la  belle  saison 
moyennant  une  faible  redevance,  mais  ce 
l  ni] >s  est  très-court,  car,  dans  cette  région, 
l'hiver  dure  de  sept  à  huit  nabis. 

Une  v  allée  haute  parcourue  par  le  Drac  est 
célèbre  sous  le  nom  de  Chumpsavr ;  cette 
vallée,  longue  de  30  kilomètres  sur  8  kilo¬ 
mètres  de  largeur,  offre  un  peu  F  aspect  de  la 
région  du  Dévoluy;  les  forêts  y  ont  presque 
entièrement  disparu,  les  ruisseaux  sont  de¬ 
venus  torrents,  et  le  Drac  y  court  en  dévas¬ 
tateur,  Là  encore,  le  déboisement  et  le  pa¬ 
cage  désordonné  dans  les  jeunes  pousses  y 
ont  produit  ces  causes  permanentes  de  dé¬ 
sastres.  Vingt  communes  végètent  dans  celle 
vallée  à  des  hauteurs  moyennes  de  mille  à 
quinze  cents  mètres. 

F  Br- . . .  U«1  ticotti?,  ancien  pr’fet  du  département. 


C'est  entre  Briançon  et  la  limite  du  départe¬ 
ment  de  l'Isère  que  se  trouve  la  masse  la  plus 
considérable  et  la  plus  imposante  des  Alpes 
françaises;  on  y  rencontre  le  Mo;n-Privouxt 
dont  la  hauteur  atteint  près  de  4000  mètres, 
et  autour  duquel  règne  un  épouvantable  chaos 
de  pîcs,  de  glaciers  de  neiges  et  de  précipices; 
le  J lont-Olîan,  haut  de  42 12  mètres,  que  les  plus 
hautes  sommités  de  la  Suisse  dépassent  à  pci  ne  ; 
le  pic  de  TArsim,  d'une  altitude  de  4105  mè¬ 
tres,  etc.,  qui  projettent  de  nombreuses  rami¬ 
fications  à  FO.  dans  le  bassin  de  J  Isère, 

Orographie.  —  Le  Système  des  montagnes 
du  département  est  formé  par  le  versant  occi- 
d  u  n  tal  des  A  Ipes-  Col  t  imm  e$f  d  e  pu  isk  J k mi-  Th  a  ho  r 
jusqu'à  la  montagne  de  Sairt-Vêran^  et  par 
leurs  contre-forts. 

Les  Âlpes-Gottünnes  ont  une  hauteur  d’envi¬ 
ron  3000  mètres  ;  en  partant  du  Thabor,  elles 
présentent  comme  points  remarquables  4  le 
Mom-Gi /ævre,  haut  de  3592  mètres,  sur  le  flanc 
duquel,  à  1974  mètres  de  hauteur;  pisse  la 
route  de  Besançon  à  Suze  dans  un  col  qui 
appartient  par  moitié  à  la  France  et  à  F  Italie 
et  qui  fut  traversé  par  Charles  VJ  H;  la  mon¬ 
tagne  de  Garnir  an;  le  col  des  77m  m,  de  qn  un- 
ras  à  Cézane;  celui  de  Ibindouril,  d’Abriès  à 
Fénestrellu  ;  le  col  d  A&riès,  de  àJontdJauphin 
à  Pignerol;  le  .1 lotit- Visa,  haut  de  3836  mètres, 
sur  le  plan  méridional  duquel  est  pratiqué  le 
col  i'Agndlot  èleve  de  3245  mètres,  allant  de 
Oueyras  à  Château-Dauphin;  enfin  la  mon¬ 
tagne  de  Saint-  Y  cran. 

Cette  chaîne  présente  tous  les  caractère 3  des 
grandes  Alpes  :  neigea  perpétuelles,  glaciers, 
difficultés  et  rareté  de  passages,  etc.  Ses  con¬ 
tre-forts  renferment  les  sommités  les  ;  lus 
hautes  et  les  plus  intéressantes  de  la  France. 
Ce  sont  ; 

1°  Les  Alpes  du  Dauphiné  qui  se  détachent  du 
Mont  Thabor  en  se  dirigeant  d'abord  à  FO.  avec 
les  monts  de  FAi^màie-Aoir^ ,  élevés  do  3200 mè¬ 
tres,  et  du  Galibier ;  au  col  de  ce  nom,  à  la 
hauteur  de  2790  mètres,  elles  tournent  au  S, 
en  séparant  la  haute  Durance  des  vallées  de  la 
Romanche  et  du  Drac  etcontknnt  nt  dans  cette 
partie,  ainsi  qu’on  Fa  vu  précédemment,  les 
points  culminants  delà  France,  les  plus  vast  s 
glaciers,  les  gorges  les  plus  sauvages;  là  se 
trouvent  la  montagne  iautareî  et  le  col  du 
même  nom,  dont  l’altitude  est  estimée  h  2093 
mètres,  de  Grenoble  à  Briançon,  la  montagne 
dû  YArsme,  le  Gabion  -  de  -  la  -  Grave ,  haut  de 
380 0  mè  t  r  e  s ,  1  g  Pci  co  1  ■■  le- 1  '  a  l  h  uise  et  ses  va*l *:  s 
glaciers,  la  montagne  de  Æomjofcmqui  s'élève 
à  2J 09  mètres  et  projette  au  N.  O.  un  vaste 
massif  où  cul  nine  le  Moni-üluiti. 
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Le  versant  sei  tentrional  de  ces  montagnes 
est  couvert  de  forets;  leurs  flancs  sont  dans 
l’été  revêtu  de  beaux  pâturages ,  de  c Miels  , 
de  laiteries,  occupés  seulement  pendant  la 
belle  saison  et  où  viennent  paître  de  nombreux 
peaux. 

Au  S*  de  Bon  voisin,  les  Alpes  du  Dauphiné 
commencent  à  diminuer  de  hauteur,  se  conti¬ 
nuent  par  le  Mont- Chirac,  élevé  de  2Û97  mè¬ 
tres,  d’où  part,  vers  Mont-Dauphin  le  contre- 
fort  de  ta  montagne  de  Rochdaure ,  et  se 
recourbent  à  FO,  entre  la  moyenne  Durance 
et  le  Drac  supérieur.  On  y  remarque  les  mon¬ 
tagnes  de  M  ou  r  fret  et  de  la  Diablée ,  puis  la  crête 
des  Partes,  le  col  du  Noyer t  haut  de  1653  mè¬ 
tres,  entre  Gap  et  Grenoble,  le  àttont-Aubim, 
qui  atteint  une  hauteur  de  2912  mètres,  le 
Moat-Toussière  ;  là,  elles  reprennent  leur  direc¬ 
tion  au  S.,  diminuent  encore  de  hauteur,  sont 
traversées  par  la  route  de  Gap  à  Pont- Saint- 
Esprit,  et  enfin  vont  s’épanouir  sur  les  limites 
du  departement  de  Vaucluse  et  des  Basses- 
Alpes,  dans  les  montagnes  de  Lare, 

2u  Le  contre-fort  entre  la  Durance  et  le  Gui!, 
qui  se  détache  du  col  des  Thures,  court  au  S. 
0.  avec  le  Mont  -  Souliers  t  au  sud  duquel  se 
trouvent  les  deux  mauvais  cols  d 'Hizoanl  et 
des  Rayes,  menant  dans  la  vallée  de  Queyras, 
et  se  termine  au  X.  E,  de  Mont-Dauphin  par  la 
montagne  de  F ur fonde. 

S°  Le  contre-fort  entre  le  Guil  et  l’Ubaye,  qui 
sert  de  limite  entre  les  deux  départements 
des  Hautes-Alpes  et  des  Basses-Alpes,  se  dé¬ 
tache  du  Mont- Visa f  se  prolonge  parla  mon¬ 
tagne  de  Suhiï-Yêran ,  haute  de  2040  mètres; 
la  montagne  de  Yars  et  le  col  du  même  nom, 
entre  Mont-Dauphin  et  Saint-Paul;  la  mon¬ 
tagne  de  Cravhetf  le  Môiit-Parpaillon,  dont  la 
hauteur  atteint  2722  mètres,  et  le  Joug-de-FAU 
gh\  dans  la  montagne  de  Ponds  qui  forme  son 
extrémité. 

i 

Les  lis  itx  habités  les  plus  élevés  du  départe¬ 
ment  sont  les  suivants  :  Fort  de  Flnfernet,  situé 
h  2400  mètres;  le  bourg  de  Genevre,  à  2074 
nu  très  ;  Lhâ teau-de-Quey  ras  f  à  1450  mètre  s  ; 
Briançon,  à  1306  mètres;  Embrun,  à  930  mè¬ 
tres  ;  Gap,  à  760  mètres. 

Hydrographie.  —  Le  département  des  Hau¬ 
te  s- Al |ies  appartient  au  bassin  supérieur  de  ta 
Durance  et  pour  une  faible  partie  h  celui  de 
Hsère. 

L  a  0  :  t  va  1 3  ce  e  >  t  fo  r  m  é  e  p  r  1  a  r  é  u  nia  n  de  t  n  >  i  s 
sources  :  la  principale  ou  la  Durance  sort  du 
Mont-Joium  sur  le  col  du  Mrmt-Genùvre;  les 
deux  autres,  le  Clairet  et  la  Gvizam  qui  tra¬ 
versa  une  petite  vallée  très-pittoresque  et 
arrose  le  Monélier,  descendent  du  Mont-Thabor 


et  du  Mont-Lautaret;  toutes  trois  se  réunis¬ 
sent  vers  Briançon  ;  la  rivière  se  dirige  d'abord 
au  S.  par  un  cours  très-rapide  en  arrosant 
Mont-Dauphin,  s’infléchit  bientôt  au  S,  O.  en 
passant  à  Embrun,  puis  à  partir  du  confluent 
de  rilbaye,  elle  sert  de  limite  entre  les  deux 
départements  des  Hautes-Alpes  et  des  liasses- 
Alpes  jusqu'à  10  kilomètres  au  N.  de  Sisteron  ; 
dans  cette  partie  de  son  cours,  la  Durance 
n’est  ni  navigable  ni  même  flottable  à  cause 
des  caprices  de  ses  eaux,  de  leur  peu  de  pro¬ 
fondeur  et  des  rochers  qui  les  embarrassent; 
depuis  Briançon  elle  est  côtoyée  par  des  vi¬ 
gnobles;  au  moment  des  crues  elle  occasionne 
des  dégâts  tellement  considérables  qu’ils  ont 
enlevé  à  F  agriculture  du  département  près  de 

II  000  hectares.  Les  principaux  affluents  de  la 
D  avance  sont  ;  la  le  Gud  qui  descend  du  col 
d’A bries,  arrose  le  Fort-Queyras  et  fini!  à 
Mont- Dauphin  ;  cette  petite  rivière  ouvre  la 
route  du  col  d’A  b  nés  que  défendent  le  fort 
Qui  y  ras  et  Mout-Dauphin;  —  2°  la  Luye  --d 
descend  des  crêtes  des  Bartes,  arrose  Gap,  et 
est  longée  en  partie  par  la  route  de  Gap  au  col 
du  Noyer;  —  3°  le  liuech  qui  descend  du  Mont- 
Obi  on  dans  le  département  de  la  Drôme,  en¬ 
tre  dans  les  H  au  tes- Alpes  au-dessous  de  Lus 
et  do  la  Croix-Haute,  se  grossît  de  plusieurs 
torrents  et  par  la  jonction  du  petit  Buech,  ar¬ 
rose  Sers,  Laragne  et  Ribiers ,  puis  sort  du 
département  pour  aller  finir  dans  la  Durance 
au-dessous  de  Sisteron, 

Dans  le  bassin  de  F  Isère,  on  peut  citer  parmi 
les  cours  d’eau  :  1*  la  Romanche  qui  descend 
des  glaciers  de  FArsine,  et  dont  la  partie  supé¬ 
rieure  seulement  appartient  au  département; 
elle  arrose  Yillard  d’ Arène  à  1526  mitres  d'al¬ 
titude  et  sort  du  département  à  FO.  de  la 
Graver  cette  rivière  traverse  la  région  pit¬ 
toresque  de  F  ni  sans,  que  Fon  a  comparée  aux 
parties  les  plus  sauvages  et  les  plus  curieuses 
d  e  I  a  S  u  îsse,  e  t  do  n  t  i  1  s  e  ra  -d  o  n  n  ë  u  ne  d  esc  r-  i  5  j  - 
tion  complète  dans  le  département  de  T  Isère 
o  u  el  I  e  a  s  o  n  é  t  e  n  d  u  e  pr  i  n  ci  pale  ;  —  2&  le  Di  a  c 
qui  to mbe  j îar  d  i flore :  j tes  sou rce s  du  ni as si  f  du 
Pelv  o  ux  ;  c '  es  t,  u  n  t  o  rre  n  t  lïi  ri  eux ,  b  o  n  dis  sa  n  t 
dans  un  lit  profond  et  encaissé  et  qui  cause 
des  ravages  épouvantables  par  ses  inondations; 
il  arros  i  Orcières-le-Glaizil,  entre  dans  l’Isère 
h  FO.  d’Aspres-les4lorps?  et  va  se  jeter  dans 

I I I  sè  r  e  à  i  ï  r  e  n  obi  e .  a  \ >  r è  s  a  vo  i  r  r  c  eu  I  e  Jh  '  w-de- 
Champoléon,  la  Rouant,  la  Sèveraisette,  la  Sé ve¬ 
rdie  et  d’autres  affluents  nombreux,  mais  peu 
importants. 

Le  département  des  Hautes-Alpes  renferm  l 
beaucoup  le  lacs,  mais  ils  ne  méritent  aucune 
mention  particulière;  celui  de  Pelkautkr  est 
|  plus  exactement  un  marais  à  la  surface  duquel 
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se  balançai  t  autrefois  un  î'ot  frittant  de  tourbe, 
appelé  la  Motte  tremblante.  1/ arrondissement  de 
Uriançon  est  sillonné  de  canaux  d1  irrigation, 
qui  arrosent  7000  hectares,  et  sont  dus  en 
partie  aux  libéralités  des  anciens  Dauphins  du 
Viennois, 

Climat,  —  Le  climat  du  département  les 
Hautes-Alpes  est  également  pure!  serein,  mais 
Ja  température  y  est  très-variable  a  cause  des 
différents  vents.  Ainsi,  l’hiver  est  parfois  ex¬ 
trêmement  rigoureux  et  la  chaleur  de  3’été 
excessive  dans  les  vallées  les  plus  resserrées; 
pendant  la  mauvaise  saison,  quï  dure  huit 
mois,  les  habitants  des  hautes  vallées  sont 
privés  de  communications  avec  les  autres  por¬ 
tions  du  territoire.  Le  vent  le  plus  redoutable 
est  le  vent  d’d  qui  déracine  les  arbres  et  en¬ 
lève  les  toitures  des  habitations.  Vers  la  lin  de 
Vannée,  tout  le  pays  est  couvert  de  neige  jus¬ 
qu'au  mois  de  mai  où  les  montagnes  se  revê¬ 
tent  d’une  magnifique  verdure;  mais  les  plus 
hautes  Al j  es  conservent  leurs  cimes  éternel¬ 
lement  blanches. 

Superficie,  —  Population  —  La  superficie 
du  département  des  Hautes- Alpes  est  de 
558  9  b  ï  hectares  et  sa  population  de  127  117 
habitants,  ce  qui  donne  22  habitants  par  ki¬ 
lomètre  carré;  elle  ne  s’est  accrue  que  de 
12  0Û0  habitant*  depuis  le  commencement  du 
siècle.  C’est,  après  les  liasses* Alpes,  le  moins 
peuplé  des  départements. 

L'oisiveté  forcée  des  longs  hivers  de  ce  j  ays 
y  produit  des  émigrations  plus  considérable  s 
que  dans  les  départements  voisins.  On  compte 
en  moyenne  une  population  flot!  an  te  de  6000 
émigrants  qui  rentrent  dans  leurs  foyers,  a  rès 
quelques  années  d  absence,  avec  un  modeste 
pécule  laborieusement  amassé. 

Les  habitants  des  Hautes-Alpes  suit  énergi¬ 
ques,  niais  rebelles  aux  progrès.  Les  vieux 
usages  ont  encore  toute  leur  puissance  chez 
eux.  Cotte  observation  ne  s'applique  pas  aux 
h  a  b  i  ta  i  ils  d  es  v  j  I  !  e  s ,  d  o  n  t  les  in  ce  u  r  s  e  t  le  c  os  - 
tu  me  ne  diffèrent  en  rien  de  Ceux  des  autres 
parties  de  la  Franco;  mais  dans  un  départe¬ 
ment  où  la  vie  pastorale  domine,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  d’y  voir  persister  l’ignorance. 
Les  costumes  anciens  sont  encore  de  mise;  les 
hommes  portent  la  cuotte  recouverte  aux 
genoux  par  les  bas,  le  long  gikt  et  la  veste 
carrée  et  large  :  de  grands  chapeaux  abri¬ 
tent  leur  chevelure  longue  et  flottante.  Les 
femmes  ont  un  justaucorps  et  un  jupon  adaj  t  -s 
ensemble,  et  un  moût  hoir  cache  habituelle- 
ment  leur  bonnet, 

La  misère  est  extrême  dans  certaines  parties 


de  ce  pays  :  ainsi,  les  habit  mts  du  Dévoluy, 
n’ont  pour  se  nourrir  qu’un  pain  grossier  dé 
farine  de  seigle  non  blutée;  lorsque  f  umée 
a  été  mauvaise,  ils  n'ont  h  leur  disposition  que 
des  herbes,  des  racines  ou  des  escargots.  Leurs 
demeures  sont  des  masures  où  la  lumière  pé¬ 
nètre  a  peine  à  travers  un  papier  huilé,  Cepen¬ 
dant  l’hospitalité  y  est  pratiquée  avec  empres¬ 
sement.  La  population  de  cette  triste  contrée 
paraît  être  plus  particulièrement  d'origine  sar- 
rasine;  on  y  parle  un  patois  bizarre,  ru  Langé 
de  celte,  de  grec,  de  latin,  d’italien  et  de  fran¬ 
çais* 

Agriculture.  —  Sur  une  étendue  do  558  961 
hectares,  le  dêpa?  tement  des  Hautes- Alpes  ne 
compte  pas  moins  de  199  121  hectares  de 
buis,  forets,  étangs,  chemins,  terres  incultes, 
196  646  de  pâturages,  landes,  bruyères  et  pâtis, 
63  999  de  prairies  naturelles,  et  seulement 
92  108  hectares  Je  terre  labourable  situés 
principalement  dans  le  $.,  au  delà  de  Gap. 
Près  de  la  moitié  du  territoire  se  compose  de 
terres  communales* 

Cette  statistique  indique  suffisamment  fin- 
fénorité  agricole  de  ce  département,  infériorité 
qui  résulte  surtout  du  manque  d'eau  ;  la  seule 
fortune  des  habitants  consiste  en  pâturages 
où  viennent  chaque  année  les  moutons  de  la 
Provence,  quand  l'été  a  desséché  les  plaines 
de  son  territoire. 

L'arrondissement  de  Gap  produit  quelques 
céréales;  celui  de  Briançon  donne  des  pommes 
de  terre  de  bonne  qualité,  mais  les  princi¬ 
pales  récoltes  consistent  en  avoines,  châtai¬ 
gnes,  chanvre,  etc. 

Les  bêtes  à  laine  sont  évaluées  à  près  de 
300  000  tètes;  on  compte  21  000  chèvres  et 
10  000  porcs;  les  chevaux  sont  en  petit  m  »mbrc 
par  suite  de  leur  peu  d’utilité  J  ms  un  pays 
aussi  montagneux;  il  y  en  a  5000  au  plus; 
au  contraire,  le  chiffre  des  ânes  ut  des  mulets 
s'élève  à  14  000. 

Lue  ferme-école  a  été  établie  à  Van  ta  von, 
dans  l'arrondissement  de  Gap,  et  on  a  créé  de 
nombreusespépinières  sur  différents  points  du 
département  pour  faciliter  le  reboisement  des 
montagnes:  malheureusement  les  habitants 
témoignent  peu  d’empressement  à  répondre  à 
ces  mesures  de  prévoyance, 

En  somme  la  valeur  totale  de  la  production 
agricole  rr atteint  pas  20  millions  de  francs 
par  an  née. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  dur  ark nient  les 
Haut  s- Alpes  parait  posséder  de  grandes  ri¬ 
chesses  minérales,  mais  peu  d'exploitations 
ont  été  entreprises.  On  trouve  dus  gisements 
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de  cuivre  carbonalé,  de  fer  et  rie  plomb  sul¬ 
furé  à  Lazer  ;  des  mines  de  houille,  de  plomb 
sulfuré  et  de  cuivre  à  Saînt-Firmin;  des  car¬ 
rières  de  plâtre  et  d'ardoises,  des  gisements 
d'anthracite  sur  le  territoire  d’ürcières.  On 
exploite  également  des  marbres,  des  granits, 
des  pierres  lithographiques,  mais  surtout  la 
craie  de  Briançon  et  la  houille. 

Les  sources  minérales  sont  assez  nombreuses, 
mais  peu  recherchées;  la  plus  importante  est 
à  Monètier;  viennent  ensuite  celles  de  Saint- 
Pierre,  de  Tnsscheaux  et  de  Saint-Bonnet. 

Industrie.  —  Commerce,  —  L'industrie  ma-  I 
nufacturière  ne  produit  guère  que  pour  les 
besoins  de  la  consommation  locale;  elle  four¬ 
nit  des  draps  communs,  des  étoiles  diverses, 
des  outils  et  des  pelleteries;  on  trouve  quel¬ 
ques  forges  et  hauts  fourneaux,  des  scieries 
le  planches,  des  filatures  de  laine,  de  coton, 
les  distilleries  d'eau-de  vie,  etc.  Mais  les  bras 
sont  peu  nombreux,  et  Immigration  enlève  a 
l'industrie  la  partie  la  plus  active  de  la  popu¬ 
lation.  Le  commerce  consiste  en  grains,  fruits 
socs,  fromages  estimés,  vins,  plantes  tincto¬ 
rial  s  et  chair  de  chamois;  la  quantité  de  laine 
exportée  dans  les  départements  voisins  est 
assez  considérable. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  des  Hautes- Alpes  compte  b 
routes  impériales  dont  le  parcours  est  de  i54 
kilomètres  ;  deux  de  ces  routes  pénètrent  dans 
le  département  en  venant  de  Grenoble;  la  pre¬ 
mière  par  la  vallée  de  la  Romanche,  le  col  du 
Lautaret  et  Monètier,  passe  à  Besançon  et  a 
travers  le  col  du  Mont-Genèvre  va  aboutir. à 
Turin;  la  deuxième  remonte  la  vallée  du  Drue 
jusqu'au  S,  de  Saint-Bonnet,  se  dirige  sur  Gap 
par  le  col  du  Noyer,  et  forme  la  grande  route 
de  Lyon.  Les  trois  autres  roules  impériales 
rayonnent  de  Gap  :  la  première  à  ]T).  par 
Serres,  va  aboutir  sur  le  Rhône  à  Pont- 
Saint-Esprit;  c’est  la  roule  des  Pyrénées;  la 
deuxième  au  S.  prolonge  3a  route  de  Lyon,  en 
descendant  la  vallée  de  la  Durance  par  la 
Saulce  et  va  à  Si  s  toron  dans  les  Basses-Alpes; 
c’est  la  grande  route  de  Marseille  et  de  Toulon  ; 
la  troisième  à  LE,  remonte  la  vallée  de  la 
Durance,  passe  à  Ghorges,  traverse  la  Durance 
sur  un  pont  de  fil  de  fer,  à  la  hauteur  de  Sa  - 
vi nés,  revient  à  la  rive  droite,  vis-à-vis  des  Crot¬ 
tes,  par  un  mauvais  pont  de  bois,  passe  a  Em¬ 
brun  et  Saint-Clément,  quitte  de  nouveau  la  rive 
droite  en  traversant  la  Durance  sur  un  beau 
pont  de  pierre,  passe  ainsi  près  de  Mont-Dau¬ 
phin,  franchit  une  dernière  fois  la  rivière  au 
Bont-Roui  ou  Pont- Roche,  beau  Dont  d'une 


seule  arche,  et  arrive  à  Briançon.  La  ville  de 
Gap  se  trouve  ainsi  à  l’intersection  de  quatre 
grandes  communications  :  route  delà  Méditer¬ 
ranée,  routé  des  Pyrénées,  route  de  Lyon,  route 
des  Alpes,  ce  qui  en  fait  un  centre  stratégique 
important  dans  les  opérations  sur  la  frontière. 

Il  y  a  vingt  ans,  certaines  parties  de  ce  dé¬ 
partement  étaient  inaccessibles  aux  voitures, 
et,  comme  dans  le  département  des  Risses 
Alpes,  c’était  à  dos  d'homme  que  s'effectuait 
le  l ra n sj >o r t  des  p r odui ta .  A u j o i 1 rd ‘hui  les  if- 
ii  eu  liés  sont  vaincues  et  les  différentes  loca¬ 
lités  du  territoire  sont  reliées  par  7  routes 
départementales,  27  chemins  de  grande  com¬ 
munication  et  U 73  chemins  vicinaux,  présen¬ 
tant  un  développement  d'environ  3500  kilo¬ 
mètres. 

Le  département  ne  possède  que  des  canaux 
d'irrigation.  Les  principaux  sont  ceux  lŸAubcs- 
sagne  et  de  Sainî-Firmîn  ;  mais  plu  rieurs  autres 
sont  en  cours  d'exécution  ou  en  projet  et  doi¬ 
vent  dériver  de  la  Sevcraisse,  du  Drac,  du 
Néallou,  etc. 

Aucun  chemin  de  fer  n’existe  encore  dans 
les  Hautes-Alpes;  mais  Gap  est  appelé  à  deve¬ 
nir  le  eenlre  de  trois  embranchements  impor¬ 
tants  :  T  un  venant  de  Lyon  par  Grenoble  et  la 
vallée  du  Drac  ;  le  second  descendant  fa  Du¬ 
rance  et  se  dirigeant  par  Sisteron  sur  Avignon 
et  Marseille;  le  troisième  remontant  sur  Brian¬ 
çon  par  la  vallée  supérieure  de  la  Durance. 

Histoire.  —  Les  i  rritoires  qui  composent 
ce  épartement  étaient,  autrefois  occupés  par 
Les  Cuturiyrx  dont  Caturîgæ  (Cborges)  était  la 
capitale;  par  tes  Britjiani  qui  avalent  Briyon- 
tium  (Briançon)  pour  ville  principale;  par  les 
Tri-cor ii  dont  la  capitale  était  Vapicum  (Gap). 
Au  u  ornent  de  là  conquête,  toutes  ces  peuplades 
reconnaissaient  l'auto  ri  té  d'un  certain  roi  Cot- 
tius,  qui  conserva  son  litre  et  resta  le  client  de 
Rome;  mais  après  sa  mort,  Auguste,  considé¬ 
rant  le  pays  comme  une  des  clefs  de  l'Italie,  en 
fit  une  petite  province  impériale  distincte  de  la 
Nai  bonnaise. 

Dans  la  suite  le  pays  des  Gain  liges,  alors 
appelé  Embrunoisy  lut  successivement  conquis 
pur  les  Yirigoths,  par  les  Francs,  et  lit  partie 
du  royaume  de  B  urgogrfe  et  d’Arles;  il  passa 
alors  sous  la  domination  des  empereurs  d’Alle¬ 
magne  qui  le  rétrocédèrent  bientôt  aux  arche¬ 
vêques  d’EmbruD;  enfin  la  famille  des  Dau¬ 
phins  du  Viennois  en  devint  maîtresse  par  un 
mariage. 

Le  ïîriançonnais,  tombé  aux  mains  des  mar¬ 
quis  de  Suzlv  ne  fut  réuni  que  plus  tard  au 
Dauphiné,  et  avec  la  réserve  du  maintien 
d  s  lois  et  privilèges  particuliers  du  pays  qu’il 
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conserva  jusqu’en  1789.  Le  pays  de  Gap  ne 
cessa  de  faire  par  lie  de  la  Provence,  et  en  subit 
toutes  les  vicissitudes.  C’est  de  la  réunion  de 
ces  trois  provinces  qu'on  a  formé  le  départe¬ 
ment  des  Hautes- Alpes, 

En  1615, 3a  population  opposa  une  résistance 
énergique  à  l' invasion,  et  ne  livra  ses  places 
fortes  qu 'après  la  signature  de  la  paix. 

Hommes  célèbres,  —  Le  département  des 
Hautes- Alpes  a  donné  naissance  à  quelques 
personnages  distingués  :  le  connétable  de  Les- 
dïguières;  le  savant  J,  Morel,  l’ami  d’Érasme; 
le  candi  nul  de  Tencin  ;  M me  de  Tencin,  sa  sœur, 
auteur  de  romans  estimés;  le  littérateur  Ro¬ 
land,  de  l’Assemblée  constituante;  le  nié  a- 
n  ici  en  Finé;  les  mathématiciens  Comien  et 
Béraud;  les  généraux  Albert,  Iïqurrey,  Fan- 
tin,  G  lieux,  etc. 

Divisions  administratives,  —  Les  Hautes- 
A 1  p  e  s  ib  r  m  erit  i  ro  is  a rroi  uU $sc  m  r  n îs7  qui  se  s  u  b  - 
divisent  de  la  manière  suivante  : 

Àrr.  de  Gap.  .  .  *  ,  ,  14  vaut.  126  connu, 

—  d’Êmbnm .  .  .  .  5  —  36  — 

—  de  Briançon,  .  .  5  —  27  — 

2h  cant.  1S9  comra. 

II  forme  la  2e  subdivision  de  la  22e  division 
militaire  dont  le  siège  est  à  Grenoble,  et  ren¬ 
ferme  quatre  places  fortes  :  Briançon,  Mout- 
Daitplmi,  Embrun,  le  Fort-Gueyras,  destinées 
à  couvrir  les  passages  des  Alpes  et  Feutrée  de 
la  Durance, 

11  forme  un  diocèse  su Aragon t  de  F  arche¬ 
vêché  d'Aix  doit t  le  siège  est  à  Gap  ;  il  compte 
26  cures,  213  succursales,  avec  un  grand  sé¬ 
minaire  à  Gap  et  un  petit  séminaire  à  Embrun. 
Le  culte  calviniste  y  possède  14  temples  et  une 
église  consistoriale  à  Ûrpïerre. 

La  justice  est  rendue  par  trois  tribunaux 
de  première  instance,  qui  siègent  aux  chefs- 
lieux  d'arrondissements,  et  ressortissent  à  la 
Cour  impériale  de  Grenoble. 

L’instruction  publique  comprend  trois  col¬ 
lèges  communaux  h  Gap,  Briançon  et  Embrun, 
une  école  normale  d’instituteurs  et  un  cours 
normal  d'institutrices  à  Gap,  et  366  écoles  pu¬ 
bliques  d  libres.  Près  des  quatre  cinquièmes 
des  jeunes  gens  appelés  au  soit  savent  lire  et 
écrire. 

Description  des  Villes,  —  Voici  3 es  princi¬ 
pales  localités  du  département  des  Haut:  s- 
Àlpos. 

AllllONUlS&EOTËNT  lit:  GAP, 

Gap  (8165  lmb*),  est  une  préfecture  et 
un  chc! dieu  du  département  situé  à  67  2  kilo¬ 


mètres  de  Paris.  Cette  petite  ville  est  pitto¬ 
resquement  située  sur  les  bords  de  la  Lu\e, 
entre  les  coteaux  de  Pu  y  maure  et  de  SainL- 
Meins.  Gap  est  d’une  origine  très- ancienne, 
mais  .assez  douteuse;  il  est  possible  que  culte 
ville  ait  été  bâtie  par  les  ÇaturUjemes  chasses 
du  Milanais;  elle  semble  avoir  été  celtique, 
puis  gallo-grecque  ;  mais  ce  n'est  que  sous 
Néron  qu'elle  subit  la  domination  romaine 
et  fut  comprise  dans  la  Narbonhâise  ;  elle 
a  eu  une  existence  fort  agitée  et  passa  au 
pouvoir  des  Lombards,  des  Burgondes,  des 
Sarrasins,  des  Francs,  des  Allemands,  avant  de 
revenir  aux  rois  Francs  avec  le  Dauphiné;  les 
guerres  féodales  et  religieuses  l’éprouvèrent 
ensuite,  et  après  l'édit  de  Nantes,  il  s'y  réunît 
un  synode  général  de  protestants.  La  peste  de 
1630  et  la  révocation  de  F  édit  de  Nantes  failli¬ 
ront  la  dépeupler  entièrement,  Mais  die  se  re¬ 
leva  de  ses  ruines,  et  son  industrie  Fa  rendue 
assez  florissante.  Sa  cathédrale,  qui  est  com¬ 
prise  parmi  les  monuments  historiques  du 
style  ogival,  est  surmontée  d  un  beau  doc  lier 
roman;  Fhôtel  de  la  préfecture  renferme  le 
tombeau  en  marbre  noir  du  duc  de  Lesdi- 
guières,  dû  au  ciseau  du  sculpteur  Jacob  Ri- 
chier. 

Les  principales  industries  de  la  ville  com¬ 
prennent  le  peignage  des  laines  commune  s,  le 
lissage  de  la  soie  et  du  coton,  la  fabrication 
des  instruments  de  labourage,  des  tanneries 
et  des  brasseries.  Elle  fait  un  certain  commerce 
de  bestiaux,  de  cuirs  et  de  laines, 

Tallard  (1094  liab.),  chef- lieu  d'arrondisse¬ 
ment,  bâti  sur  un  hk  qui  domine  la  Durance, 
possède  un  vieux  château  dont  la  chapelle  re¬ 
naissance  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques;  cette  petite  ville,  au  commence¬ 
ment  du  treizième  siècle,  appartenait  à  la 
maison  d  TJ  range,  qui  la  donna*  à  1  ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  puK  après  avoir 
passé  successivement  aux  maisons  de  Sassena¬ 
ges  et  de  Clermont-Tonnerre  et  aux  barons 
d’Auriac,  elle  fut  érigée  en  duché-pairie  en 
1712,  Le  principal  commerce  de  Tallard  con¬ 
siste  en  vins  estimés. 

Sa  îf  il  -  Fi rmin-  en  -  Va  hjod  nnar  (  1 2 3  0  hab .  )  , 
chef-lieu  de  canton,  est  situé  près  d’une  vallée 
ou  Fou  a  découvert  un  gisement  -m  n  nierai  do 
plomb  et  une  source  minérale  froide. 

Orpîerre  (805  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
situé  au  pied  d’une  haute  montagne,  fait  des 
vins  estimés  et  possède  une  belle  carrière  de 
marbre  gris;  son  commerce  por  te  sur  les 
huiles  de  noix,  les  laines,  les  chanvres,  les 
toiles,  les  amandes,  les  prunes  dites  du  B  fi¬ 
gnoles. 

Saint- Bonnet  (1789  hab.),chef  lieu  de  canton, 
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situé  sur  le  Drac,  était  aut  ofois  un  duché- 
pairie;  il  possède  encore  la  maison  où  naquit 
Je  duc  de  Lesdiguières  ;  son  territoire  est  1  un 
des  plus  fertiles  du  dé  part.  ment. 

Les  autres  chef  s- lieux  de  canton  sont  :  Âspres- 
Ics-Vetjncs  (73 I  lmb») ,  la  Batie-\eitvc  (79B  hab.), 
Soin t -  Èt ien n e -fin- Dévohty  (753  hab , ) ,  M iers 
(  1206  hab.), /tosflîîJ  (862 hab.),  LScrm(l  lùl  lmb.),, 
dont  le  territoire  est  fertile  en  grains  et  en 
fruits 3  Laragm  (955  hab.),  Veynes  (1662  hab.), 
et  Barcilonnette  (343  hab.)* 

Les  principales  communes  de  l'arron¬ 
dissement  sont  ;  la  Moche ,  Àncclle,  Saînt- 
Laurent j  Xeffvs,  dont  la  population  dopasse 
1000  habitants. 

a  n u o  y  DïSSEMB  vr  dU :\i simm , 

Embrun  (4 1  ^3  hab.),  sous- préfecture  et  le 
chef- lieu  de  l'arrondissement,  est  située  a 
40  kilomètres  de  Gap,  Cette  ville  n’est  plus 
maintenant  qu'un  petit  centre  industriel  où 
se  manufacturent  la  toile,  la  soie  et  le  ve¬ 
lours,  Elle  est  bâtie  sur  un  plateau  que  domine 
d’un  côté  Je  mont  Saint-Guillaume  et  que  la 
Durance  défend  de  l’autre;  son  édifice  le  plus 
remarquable  est  l'église  de  Notre-Dame ,  de 
style  roman,  dont  les  archéologues  l'ont  re¬ 
monter  la  construction  à  Charlemagne;  c’e>t 
un  magnifique  édifice,  rangé  avec  raison 
parmi  les  plus  beaux  monuments  historiques 
de  la  France. 

Embrun,  dont  Strabon  a  parlé  le  premier, 
est  évidemment  d'origne  celtique:  sous  le  rè¬ 
gne  de  Galba,  ce  fut  la  métropole  des  Alpes- 
Maritimes,  et  les  empereurs  la  fortifièrent,  car 
elle  défendait  les  passages  des  montagnes;  les 
Vandales,  les  Huns,  les  Lombards,  les  Saxons, 
les  Sarrasins  la  ravagèrent  successivement; 
vers  le  milieu  du  ir  siè  *le,  elle  devint  le  siège 
d’un  èvÊché,  puis  d'un  archevêché,  dont  le 
palais  fut  brûlé  douze  siècles  après  par  les 
protestants;  enfin,  sous  Louis  XIV,  elle  fut 
bombardée  et  prise  par  le  duc  de  Savoie. 

Chorgm{ 1795  lia  i  ),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  une  égtbe,  qui  fut,  dit  la  tradition,  un 
temple  de  Diane. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  Guil- 
kstre  (1509  hab.),  Orcüm  (1332  hab»),  et  Sa- 
voies  (1096  hab.). 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
nient  sont  :  Chdteauroux  (1875  hab.};  les  Crottes 
(1360  hab.)  ;  Saint  Cr&pïn  (1151  hab.);  etc. 

AiSiUlMHSSOU;>T  UE  tmiANÇON, 

Briançon  (3579  hab.),  sous* préfecture  et 
chef- lieu  de  rarrondissement,  est  situé  sur  lu 
Durance  à  90  kilomètres  de  Gap,  et  au  centre 
de  quatre  vallées.  C’est  une  place  forte  de  pre¬ 


mière  classe,  entourée  d’une  triple  enceinte* 
Sept  forts  et  plusieurs  redoutes  peuvent  croi¬ 
ser  leurs  feux  et  interceptent  toute  communi¬ 
cation  parles  routes  qui  aboutissent  à  la  ville. 
Briançon  est  l'arsenal  et  F  entrepôt  des  Alpes 
françaises,  et  sa  position  a  une  extrême  im¬ 
portance.  Elle  a  des  earderics  considérables 
qui  occupent  400  ouvriers,  et  fait  une  grande 
exploitation  de  talc» 

Cette  ville,  très-ancienne,  a  une  origine  assez 
obscure  que  les  historiens  discutent  encore; 
suivant  Pline,  ce  sont  des  Grecs,  chassés  des 
environs  du  lac  de  Corne,  qui  Font  fondée; 
suivant  d'autres,  c'est  à  Bnnnus  qu'il  faut  attri¬ 
buer  son  origine;  quoi  qu'il  en  soit,  au  temps 
des  Romains,  une  voie  romaine  la  traversait, 
et  c'était  une  étape  militaire-;  cette  route  stra 
tégique  a  laissé  d'importants  vestiges  ;  Briançon 
sut  conserver  son  indépendance  pendant  l'in¬ 
vasion  des  Barbares  en  Gaule,  et  même,  après 
la  chute  de  l'empire  d 'Occident,  elle  se  con¬ 
stitua  en  république;  die  fut  très- éprouvée 
pendant  h  s  guerres  du  xvr  siècle. 

La  Gram(lkh9  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
située  sur  la  Romanche ,  près  de  magnifiques 
cascades  et  au  pied  de  glaciers  superbes  que 
domine  l'aiguille  du  Midi,  haute  de  3987  mè¬ 
tres;  les  montagnes  voisines  passent  ajuste 
titre  pour  les  plus  belles  des  Alpes  ;  leur  flore 
d'une  richesse  incomparable,  et  compte 
plus  de  1500  espèces  de  plantes  ou  de  fleurs. 

L  M  t  y/fi  ndère  (i£02  hab,),  clief-li  eu  d  e  ca  n  to  n , 
est  située  dans  la  vallée  qui  porte  son  nom,  dû 
aux  mines  de  plomb  sulfuré  argentifère  que 
Ton  exploite  depuis  longtemps  sur  son  terri¬ 
toire;  die  possède  une  chapelle  de  style  ogival, 
dont  l'origine  remonte,  dit-on,  aux  templiers. 

Le  Morbier  (2 546  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  dans  lu  vallée  de  la  Gu  banne,  a  d’impor¬ 
tantes  usines  et  filatures  ;  la  position  de  cq 
bourg  est  charmante,  dans  cette  vallée  regardée 
comme  une  merveille  des  Alpes,  au  milieu  de 
hauteurs  couronnées  de  sapins  et  de  mélèzes, 
avec  un  horizon  resplendissant  de  Fétin celante 
blancheur  des  glaciers. 

Aiguilles  (713  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  bâti  sur  le  ruisseau  qui  porte  son  nom  ;  on 
y  montre  une  belle  pierre  druidique,  nommée 

Pierre-Fiche. 

Les  principales  communes  de  rarrondisse¬ 
ment  sont  :  Yillard-Saùit-Pancrace  (962  hab.)  ; 
Saint- Martin  (1338  hab*);  Vallouüe  (1177  lmb.); 
Saint-Chaffreij  (1285 hab*);  la  Salle  (137  7  hab.)  ; 
Mout-Gencvn  (401  hab.),  située  sur  un  plateau 
qui  forme  le  col  du  Mont-Genèvre,  ce  chemin 
que  tous  les  conquérants  ont  suivi  depuis  An- 
nibal  jusqu'à  Charlemagne,  et  où  se  trouve  un 
hospice  pour  les  voyageurs* 
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ALPES-MARITIMES. 


Situation,  —  Limites,  —  Aspect  général.  — 

Ce  département  occupe  l'extrémité  S,-E.  de  la 
h  rance,  et  s'appuie  sur  la  mer  Méditerranée  oit 
ses  côtes  oflrent  un  développement  d'environ 
lüu  kijoiji.  11  fi  pour  limites:  au  N.,  le  départe¬ 
ment  des  ttasses-Alpes  et  le  royaume  d’ Italie  qui 
lui  contins  aussi  à  VE  :  au  S.  Ma  Méditerranée; 
à  FO.,  les  départements  du  Yaretdes  ttasses- 
Alpes,  La  petite  principauté  indépendante, de 
Monaco  forme  une  enclave  de  son  territoire. 


de  la  France  et  se  compose  presque  entièrement 
du  petit  bassin  du  Yur.  Les  montagnes  de  na¬ 
ture  calcaire  y  sont  généralement  dénudées  et 
dépouillées  de  terre  végétale;  elles  forment 
assez  distinctement  trois  assises  disposées  du 
S.  au  N,  parallèlement  à  la  côte,  dont  la  pre¬ 
mière  s'élève  de  200  â  800  mètres*  la  seconde 
de  1400  à  2000  mètres*  et  dont  la  troisième 
dépasse  3ûü0  mètres,  La  partie  supérieure  des 
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vallées  de  FE,  eL  de  Y 0.,  abritée  contre  le  vont 
du  N.,  est  riche  en  bois  d'oliviers,  d'orangers, 
de  citronniers,  de  caroubiers  et  de  [dns  d’es¬ 
pèces  diverses,  tandis  que  les  hautes  régions  du 
X .  r  a  p  pel  lent  p  a  rieurs  va  s  t  e  s  ;  j  r  a  i  ries  e  1  1  e  u  r  s 
tor  re  n  ts  rav  a  go  u  rs  1  a  contr  ée  de  s  1  i  ;  i  s  se  s-  A  lpes . 
La  côte  est  escarpée,  très-découpée,  tantôt  nue 
et  rocheuse,  tantôt  bordée  de  vignes,  d'oliviers, 
quelquefois  même  d'orangers,  et  présente  les 
sites  lés  plus  pittoresques,  des  criques  char¬ 
mantes,  de  petits  ports,  des  îles,  et  partout  une 
mer  d'un  azur  admirable  par  les  beaux  jours 
de  soleil. 

On  trouve  sur  la  côte  les  golfes  de  Napoule 
eL  de  Jouan,  la  baie  do  Saint-Raphaël,  les  ports 
de  Cannes,  d'Antibes,  de  Nice  et  de  Villefran- 
che;  eu  face  de  Cannes  et  à  4  kilomètres  en 
mer  apparaissent  les  îles  verdoyantes  de  Lé- 
rins  qui  émergent  gracieusement  des  flots 
et  sont  renommées  pour  leur  parfaite  salu¬ 
brité. 

Orographie.  —  L'orographie  de  ce  dépar¬ 
tement  est  formée  par  le  versant  méridio¬ 
nal  d’une  faible  partie  des  Alpes-Maritimes, 
par  leurs  contre-forts  méridionaux,  et  par 
les  contre-forts  orientaux  des  Alpes  de  Pro¬ 
vence.. 

La  partie  française  des  Alpes-Maritimes  est 
comprise  entre  le  Mont-Pdouze  et  le  Colla  di 
Lvnga  au  N.  du  bassin  de  la  Tinéa  ;  au  delà,  ces 
montagnes  se  prolongent  en  Italie  jusqu’au  col 
de  Cadibooe  ;  c’est  la  partie  la  plus  élevée  des 
Alpes-Maritimes,  et  elle  dépasse  3000 mètres  de 
hauteur. 

Les  con  tre-forts  dans  le  département  se  déta¬ 
chent  du  prolongement  de  cette  chaîne  et  ont 
par  conséquent  leur  origine  en  Italie,  Le  pre¬ 
mier  très-court,  très-abrupt,  se  dirige  du  N- 
au  S,,  entre  la  Tinéa  et  la  Vesubia,  et  se  termine 
au  confluent  de  cette  dernière  dans  le  Var;  le 
second  se  détache  du  Mont  -  Clapier  vers  les 
sources  de  la  iLoya,  court  au  S. -O-  entre  cette 
rivière,  la  Vas  tibia  et  le  Var,  et  va  finir  sur  la 
côte  par  diffét  entes  ramifications  entre  Vice  et 
Yintimille,  Uri  de  ces  rameaux  est  coupé  au 
Col  de  Brans  Jm  à  la  hauteur  de  978  mètres , 
par  la  route  de  Nice  au  de  Tende  et  à 
ConL 

Le  prem  ier  contre-fort  que  jettent  les  Alpes 
de  Provence,  s’ en  détache  au  \IonhBrasseiUa, 
sépare  la,  Tinéa  du  Vax  et  finit  au  concluent  des 
deux  rivières,-  il  renferme  des  cimes  assez  éle¬ 
vées  et  des  groupes  très-confus;  le  second 
court  entre  le  Va.r  et  LEsteron  sans  rien  offrir 
de  remarquable  c  le  troisième  se  détache  du 
Mont  -  alplam  aux  sources  de  lEsteron,  et 
longe  la  rive  droite  de  cette  rivière  avec  les 


Mont-TJwrim  et  du  Cheiron,  hauts  de  1778  mè¬ 
tres.  Les  derniers  contre-forts  sont  des  hau¬ 
teurs  peu  considérables  qui  forment  les  pre¬ 
mières  assises  des  Alpes,  et  accidentent  le  X* 
de  bar  rendisse  ment  de  Grasse,  eu  conservant 
une  direction  généralement  parallèle  a  la 
côte* 

Hydrographie.  —  Le  département  des  Al¬ 
pes-Maritimes  ne  renferme  que  des  torrents 
guéablespendant  la  plus  grande  partie  de  l'an¬ 
née  et  qui  vont  finir  h  la  mer.  Ce  sont,  en  allant 
de  LE*  à  LO.  :  1°  la  Roya,  qui  naît  au  pied  du 
col  de  Tende,  en  Italie,  entre  en  France  dans 
le  département  par  la  gorge  de  Gandarena, 
baigne  Saorgie  et  Breglio  et  coupe  la  frontière 
pour  achever  son  cours  Inférieur  en  Italie  j 
son  principal  affluent,  en  France,  est  la  /?e- 
mra  qui  arrose  Sospelle  ;  —  2°  le  PaiHonqui  se 
jette  dans  la  mer  à  Nice,  et  m'est  qu’un  petit 
torrent,  dont  les  débordements  causent  néan¬ 
moins  de  fréquents  désastres;  —  3°  le  Var,  qui 
naît  dans  les  Alpes  de  Provence,  au  mont  Ca 
meleone,  à  2500  mètres  d'altitude,  traverse 
une  étroite  vallée  où  il  baigne  Entraune  et 
Saint- Martin -Guillaume^,  fait  un  coude  de 
quelques  kilomètres  ù  PO.  dans  le  départe¬ 
ment  des  Basses-Alpes,  rentre  dans  les  Alpes- 
Maritimes,  arrose  PugeUThéniers  et  se  ter¬ 
mine  au-dessous  de  Saint-Laurent;  son  cours 
est  de  104  kilomètres  et  n'est  pas  navigable; 
rapide,  ravageur  et  changeant  de  lit,  le  Var 
est  guéable  presque  partout,  excepté  dans 
l'hiver  où  il  devient  redoutable  par  scs  inon¬ 
dations,  et  n'est  flottable  qu'à  partir  de  Pu- 
geL-Thénfers;  le  Var  reçoit,  dans  le  dépar 
tement,  le  Gîo.us,  qui  baigne  d'admirables 
gorges,  la  Tinéa  qui  descend  des  Alpes  de  Pro- 
ven ce,  traverse  une  vallée  profonde  en  arro¬ 
sant ;San-Stefanot  San-Salvator,  Clans,  et  finit 
en  avant  de  Villars,  la  Yestdna  qui  laisse  L  tel  I o 
à  droite,  Levenzo  à  gauche,  et  se  termine  en 
face  de  Bonsone,  et  qui  traverse  la 

magnifique  cluse  de  Briançonnet,  arrose  llo- 
questeron,  absorbe  la  Gironde-  et  le  Bouyon ,  et 
finit  près  de  la  Roquetie-Samt-Martiri,  après  un 
cours  de  65  kilomètres;  le  littoral  du  déparle¬ 
ment  à  partir  de  l'embouchure  du  Var,  porte 
le  nom  de  rivière  de  Gênes,  qui  s’étend  à  toute 
la  côte  jusqu'au  delà  de  Gènes;  —  4»  la  Sîagne, 
petit  cours  d'eau,  qui  sert  en  partie  de  limite 
entre  le  département  des  Alpes-Maritimes  et 
celui  du  Var,  passe  à  SainBGésûire,  àÀurîbeau, 
et  va  finir  dans  le  golfe  de  Napoule,  après 
s'èlre  grossie  à  gauche  dùui  ruisseau  qui  coule 
à  Grasse;  —  le  Loup,  qui  sort  des  montagnes 
d'Audiberguig  et  se  jette  dans  lu  Méditerranée 
au  N*  d’Antibes;  6°  la  Gagne,  qui  prend  sa  source 
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près  de  Caursegoules,  arrose  Yence,Saint‘Pau4 
Gagne,  eL  se  perd  dans  la  Méditerranée, 

La  région  montagneuse  du  département 
contient  plusieurs  lacs  sans  Importance;  sur  la 
côte  on  trouve  l'étang  maritime  de  la  Napotde, 
et  à  l'embouchure  du  Yar  des  marécages  que 
les  travaux  de  dessèchement  feront  bientôt 
disparaître. 

Climat.  —  Le  département  des  Alpes-Mari¬ 
times  est  renommé  pour  la  douceur  de  sa  tem¬ 
pérature;  abrité  contre  les  vents  du  N\  par  ses 
montagnes,  il  reçoit  do  la  mer  des  brises  qui 
viennent  tempérer  les  chaleurs  excessives  de 
l*été*  Cependant,  cette  réputation  n’est  exac¬ 
tement  méritée  que  pour  le  territoire  de  Nice 
même,  qui  se  trouve  à  la  fois  protégé  contre 
les  vents  du  N*  et  de  LE*  par  les  dernières  [ra¬ 
mifications  des  Alpes-Maritimes;  a  mesure  que 
l’on  monte  vers  le  N.,  on  ressent  l'influence 
des  neiges  qui  couronnent  les  pics  élevés,  celle 
des  vents  qui  s’engouffrent  dans  les  vallées 
étroites  où  l’on  souffre  aussi  de  sécheresses 
d’autant  plus  à  craindre  que  peu  de  précau¬ 
tions  sont  prises  pour  y  parer.  Le  vent  le  plus 
impétueux  est  celui  du  N.-O.,  ou  mistral  qui 
souffle  principalement  sur  l'arrondissement  de 
Grasse* 

Superficie.  —  Population.  —  Lé  départe¬ 
ment  des  Alpes-Maritimes  a  une  superficie  de 
383  900  hectares*  Sa  population  s'élève  à  1 98  8 18 
habitants  environ,  ce  qui  donne  50  habitants 
par  kilomètre* 

Les  habitants  de  ce  département  ont  les 
mômes  habitudes  que  ceux  des  départements 
des  Hautes  et  Basses-Alpes*  Bornés  dans  leurs 
désirs  et  leurs  besoins,  ils  préfèrent  la  vie  pas¬ 
torale  aux  efforts  et  aux  fatigues  d'un  travail 
quelconque  ;  le  paysan  ne  donne  au  proprié¬ 
taire  que  l’excédant  des  fruits  de  la  terre; 
aussi  le  propriétaire  est-il  toujours  lésé*  L'an¬ 
nexion  a  déjà  modifié  cet  état  de  choses  en 
commençant  à  établir  le  loyer  fixe;  mais  c'est 
une  véritable  révolution  à  Introduire  dans  les 
mœurs  agricoles  de  la  contrée. 

Le  langage  est  un  patoi  s  mi -provençal,  mi- 
italien.  L'instruction  est  peu  répandue  et  la 
superstition  encore  très-grande  dans  les  cam¬ 
pagnes* 

Agriculture.  —  Les  documents  statistiques 
manquent  sur  ce  département  de  création  et 
d’organisation  toutes  récentes,  et  il  serait  té¬ 
méraire  de  hasarder  des  chiffres  que  l'admi¬ 
nistration  ne  possède  pas  elle- mémo,  ou  n'a 
pas  encore  produits.  Mais  on  peut  dire,  ce¬ 
pendant,  que,  sauf  l’arrondissement  de  Grasse, 


ce  département  doil  être  rangé  parmi  les 
moins  riches  de  notre  territoire  pour  la  pro¬ 
duction  des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Les 
céréales,  le  gros  bétail  manquent  à  F  alimenta¬ 
tion;  les  montons  et  les  chèvres,  nu  contraire, 
sont  nombreux  et  produisent  dans  cette  région 
de  montagnes  les  mêmes  désastres  que  dans 
les  Hautes  et  Basses-Alpes  :  les  hauteurs  se  sont 
dépouillées  d’arbres,  puis  de  verdure,  puis  de 
terre,  et  les  érosions  des  torrents  sont  assez 
continues  pour  que  le  Yar  trouve  des  champs 
de  cailloux,  où  ses  eaux  vagabondes  se  répan¬ 
dent  sans  profit  pour  la  culture.  C’est  do  l’Italie 
et  de  Marseille  que  le  département  tire  les 
céréales  qui  lui  sont  nécessaires.  Les  lé¬ 
gumes,  les  arbres  fruitiers  sont  cependant 
cultivés  avec  soin,  et  quelques  cantons  donnent 
des  produits  recherchés  ;  mais  les  cultures  vé¬ 
ritablement  pros  )ères  sont  celles  des  oliviers, 
des  Heurs  pour  la  parfumerie,  des  orangers, 
des  citronniers  et  des  figuiers. 

Mines.  —  Carrières.  —  Les  mines  et  les  car¬ 
rières  paraissent  être  nombreuses,  mais  F  ex¬ 
ploit,  ali  on  n'a  pas  encore  indiqué  quelle  en  est- 
la  valeur  :  le  cuivre  semble  être  au  premier 
rang,  et  après  lia  le  plomb,  le  fer  et  le  lignite* 
H  existe  aussi  des  sources  minérales  chaudes 
et  froides,  près  de  Saint-Sauveur,  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Pugel-Théniers* 

Industrie.  —  Commerce.  —  Les  distilleries 
de  parfums,  la  fabrication  de  l'huile  d'olive  et 
des  savons,  la  préparation  des  fruits  secs,  telles 
sont  les  grandes  industries  et  par  suite  les 
éléments  du  commerce  de  ce  département  La 
pêche  y  tient  aussi  une  place  importante  et 
donne  lieu  à  une  exportation  considérable  de 
sardines,  d’anchois  et  de  thons. 

Routes.  —  Chemins  de  fer.  —  Ce  départe¬ 
ment  compte  cinq  routes  impériales,  qui  s'éten¬ 
dent  sur  333  kilomètres;  la  plus  importante 
suit  la  côte  en  passant  par  Cannes,  Antibes, 
Gagnes  et  Nice;  de  Nice,  elle  rencontré  au  N* 
la  vallée  du  Paillon,  franchit  le  col  de  Tende, 
et  pénètre  dans  le  bassin  du  Pô.  Une  autre  ve¬ 
nant  de  Gaslelhine  dans  les  Basses-Alpes  passe 
à  G  rasse  et  rejoint  la  précédente  à  Gagnes* 

Lie  Nice  part  une  route  admirable,  célèbre 
dans  le  monde  entier  sous  le  nom  de  roule  de 
la  Corniche  ;  elle  longe  le  littoral  jusqu'à  Gênes, 
en  suivant  la  crête  des  rochers  qui  dominent 
la  mer;  elle  est  belle  partout,  mais  la  partie 
comprise  entre  Menton  et  Nice  défie  toute  des¬ 
cription;  à  chaque  coude  de  cette  capricieuse 
voie,  les  aspects  se  modifient,  les  points  de  vue 
changent,  lus  situ*  les  plus  inattendus  appa- 
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raïssent  brusquement ,  tantôt  des  gorges  d  une 
indicible  beauté  et  des  montagnes  aux  som¬ 
mets  grisâtres,  tantôt  des  villages  perchés 
comme  Ezza  sur  des  rocs  inaccessibles,  ou 
de  vieilles  villes  pittoresques  comme  Monaco, 
Vînt!  mille ,  Uoqnehrune,  puis  dès  anses,  des 
golfes,  des  ports,  et  cette  admirable  Méditer¬ 
ranée,  dont  Fazur  resplendit  jusqu’aux  loin¬ 
taines  limites  de  l'horizon. 

Les  communications  intérieures,  quoique 
assez  nombreuses,  sont  incomplètes  à  cause 
des  difficultés  du  sol,  et  Puget-Thêniers  n’est 
pas  encore  relié  suffisamment  au  reste  du  dé¬ 
partement 

Les  Alpes  Maritimes  ont  une  voie  ferrée  im¬ 
portante  qui  appartient  au  réseau  de  Lyon, 
l'embranchement  de  Marseille  à  Mec,  par  Tou¬ 
lon  ;  t!  suit  presque  parallèlement  la  grande 
route  de  la  côte,  et  a  des  stations  à  Cannes, 
au  golfe  Jotiam  h  Antibes,  à  Yence-Fagnes,  au 
Var  «t  à  Xi  ce  ;  il  sera  continué  jusqu’à  Yen- 
lîmille  et  correspondra  avec  les  chemins  de 
fer  italiens. 

Histoire.  —  On  trouve  dans  les  temps  les  : 
plus  anciens  ce  pays  occupé  par  un  mélange 
de  Ligures  et  de  Celtes  à  demi  sauvages  et  par¬ 
ti  \ gés  e n  tri  h u s  en n c m ies.  À prè s  1  a  fo n d a  ti on  de 
Marseille,  600  ans  avant  J.  F.,  la  ville  nouvelle 
domina  bientôt  sur  tout  le  littoral,  chassa  les 
Ligures  de  la  contrée  des  Alpes-Maritimes,  et 
pour  assurer  sa  conquête,  établi L  des  colonies 
à  Xkca  (Nice)  et  à  Antipolù  {Antibes).  Ce  ter¬ 
ritoire  subit  la  domination  romaine  en  même 
temps  que  Marseille  et  fut  compris  dans  la  Pro¬ 
vince;  il  fut  ensuite  affreusement  ravagé  parles 
AVisigüths  et  les  Ostrogot!)  s,  qui  s’y  succédèrent 
tour  à  tour,  fil  partie  de  la  Lotharingie,  apres 
le  démembrement  de  l’empire  de  Charle¬ 
magne,  puis  de  la  Bourgogne -Cisjurane,  et 
enfin  du  royaume  d'Arles  ou  de  Provence,  Les 
comtes  héréditaires  de  Provence  possédèrent  I 
le  pays  jusqu'à  Gilbert  dont  la  fille  le  porta  en 
dot,  en  1090,  aux  comtes  de  Barcelone  qui  Font 
gardé  jusqu’en  1245,  époque  à  laquelle  la  mai¬ 
son  de  France  en  devint  maîtresse  parle  ma¬ 
riage  de  Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples  cl  frère 
de  saint  Louis,  avec  Beatrix,  fille  de  Raymond 
Béranger,  Amédée  de  Savoie,  profitant  des 
troubles  de  Naples,  F  usurpa  sur  Jeanne  en 
13SS,  et  ses  successeurs  le  gardèrent  malgré  les 
événements  dont  il  fut  le  théâtre  pendant  la 
lutte  de  François  let  et  de  Charles-Quint*  Une 
rectification  de  frontières,  stipulée  au  traité  de 
Paris,  en  1763,  fixa  le  Var  comme  limite  entre 
la  France  et  le  Piémont,  Réunies  à  la  Répu¬ 
blique  française  par  décret  du  4  février  1792, 
les  Alpes-Maritirnes  furent  de  nouveau  rendues 


,  à  la  Sardaigne,  en  1815,  et  annexées  définitive 
ment  à  la  France,  le  12  juin  iseo. 

Hommes  célèbres.  —  Les  principaux  per- 
j  sonnages  du  département  des  Alpes-Maritimes 
sont  :  1  astronome  Gassini,  les  peintres  Vanloo 
et  Fragonard;  le  conventionnel  Isnard;  les 
maréchaux  M  asséna  et  Reille,  le  général  de 
Bréa,  et  parmi  les  contemporains,  le  général 
Garjbai  DI. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  des  Alpes-Maritimes  forme  trois  arron - 
dùs&ments  subdivisés  ainsi  qu'il  suit  : 

Àrr*  de  Nice . .  n  canL  40  en  mm, 

—  de  Grasse, .  s  —  59  — 

—  de  Puget-Théniers.  6  —  47  — 

25  cant.  146comm. 

Ce  département  forme  In  b"  subdivision  delà 
9"  division  militaire,  dont  le  siège  est  à  Mar¬ 
seille;  ses  places  de  défense  sont:  Antibes  avec 
le  Fort-Carré;  Saint-Laurent  du  Var  et  la  cita¬ 
delle  de  Yillefranche  qui  défendent  la  route 
d’Italie;  le  fort  Sainte-Marguerite,  sur  les  îles 
de  Uni  ns,  qui  protège  la  côte.  Il  dépend  égale¬ 
ment  du  5*  arrondissement  maritime  dont  le 
préfet  est  à  Toulon,  ut  forme  un  sous  arron¬ 
dissement  dont  Nice  est  le  chef-lieu. 

H  appartient  à  deux  diocèses  :  a  celui  de 
Nice,  pour  les  arrondissements  de  Nice  et  de 
Ihiget-Thémers;  à  celui  de  Fréjus,  pour  J  ar¬ 
rondissement  de  Grasse;  ces  diocèses  sont 
suffragants  de  l'archevêché  d’Àïx,  et  compLent 
33  cures,  178  succursales  et  3  petits  séminaires 
à  Nice  ei  h  Grasse.  Nice  et  Faunes  possèdent 
des  temples  protestants 

La  justice  est  rendue  parles  deux  tribunaux 
de  première  instance  de  Nice  et  de  Grasse  et 
trois  tribunaux  de  commerce  siégeant  à  Nicea 
à  Grasse  et  à  An  tibeSjd  ressortissant  à  la  Cour 
impériale  d’Aix. 

Les  établissements  de  l'instruction  publique 
comprennent  un  lycée  à  Nice,  3  collèges  com¬ 
munaux  à  Antibes,  à  Grasse  et  à  Menton,  une 
école  normale  primaire  à  Nice,  et  322  écoles 
publiques  ou  libres ,  qui  dépendent  de  I  Aca¬ 
démie  d'Àtx. 

Description  des  Villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  des  Alpes-Mari¬ 
times. 

AAflOnniSSEHENT  1>C  MCE, 

Nice  (50  180  lmb*),  chef-lieu  de  préfecture 
et  du  département,  divisé  en  deux  canl-  ns,  à 
870  kilomètres  de  Paris,  est  assise  sur  In 
Méditerranée,  à  l'embouchure  du  Paillon.  Sa 
situation  est  une  des  plus  heureuses  qui  soit 
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en  Europe;  son  climat,  un  des  plus  doux,  sou 
sol  nu  des  plus  fertiles;  le  citronnier  et  l'oran¬ 
ger  y  abondent;  son  ciel  semble  exempt  de 
toutes  les  vicissitudes  des  saisons  ;  3  hiver  y  est 
sans  Jri  mas  et  l'été  sans  orages.  Aussi  de  tous 
les  coins  de  l’Europe,  les  malades  y  viennent 
séjourner  pendant  [a  mauvaise  saison,  et  ses 
vallées,  ses  collines,  dans  un  rayon  de  plusieurs 
kilomètres,  sont  couvertes  de  villas  et.  d'habi¬ 
tations  enfouies  sous  des  bosquets  d'orangers 
i  l  de  citronniers. 

Mce  peut  se  diviser  en  trois  parties  dis- 
linctes  :  1°  Je  port,  qui  est  creusé  au  pied  de  la 
Colline  du  Château,  oit  viennent  mouiller  les 
ca  boteurs,  les  bateaux  de  pêche  de  la  Méditer¬ 
ranée,  des  tartanes,  des  goélettes,  des  bricks, 
des  trois-mâts  et  des  bateaux  à  vapeur  qui  font 
b  service  de  la  côte;  â°  la  vieille  vide,  comprise 
entre  la  promenade  du  Cours  et  le  lit  du  Pail¬ 
lon  ;  3°  la  ville  neuve,  bien  bâtie,  toute  compo¬ 
sée  d'hôtels,  de  splendides  villas,  de  maisons  à 
toits  plats  qui  supportent  de  larges  terrasses* 
Les  principaux  monuments  de  Nice  sont;  l'é¬ 
glise  Sawte-Rêparaie,  du  xvu"  siècle,  Ji  chapelle 
de  Saint-Sépulcre,  la  chapelle  delà  Miséricorde,  I 
rhô  tel  de  ville,  la  tour  de  l'Horloge*  l'ancien  pa¬ 
lais  des  Lascaris,  avec  ses  plafonds  peints  par 
Carlone,  les  maisons  où  sont  nés  M asséna  et 
Garibaldi  ;  mais  ces  édifices  sont  en  général  peu 
remarquables.  Au  contraire,  les  promenades 
de  la  ville  sont  magnifiques.  De  la  plate-forme 
du  vieux  chateau  situé  sur  un  roc  élevé  de 
96  mètres,  la  vue  s'étend  sur  la  mer,  les  vallées 
et  les  montagnes  environnantes;  on  peut  y  ar¬ 
river  en  voiture  par  des  pentes  ombragées  de 
beaux  arbres;  la  Promenade  des  Anglais  est  une 
superbe  el  large  avenue  plantée  de  palmiers, 
qui  s'étend  pendant  2  kilomètres  sur  les  bords 
de  la  mer  depuis  l’embouchure  du  Paillon  jus¬ 
qu'à  celle  du  Magnan;  le  Cours  avec  ses  ormes 
centenaires  permet  aux  promeneurs  d'admirer 
à  l'horizon  les  gracieuses  montagnes  de  l'Es- 
I crelle  et  les  monts  des  Maures,  La  ville  était 
très- forte  autrefois,  et  elle  est  encore  entourée 
des  restes  des  vieilles  murailles  que  dominent 
les  ruines  d’une  citadelle  démolie  par  Louis  XIV 
en  1705* 

Nice  est  un  mot  grec  modernisé  qui  signifie 
victoire 7  et,  en  effet,  les  Phocéens  fondèrent 
cette  ville  au  nr  siècle,  pour  rappeler  le  souve¬ 
nir  d'une  victoire  qu’ils  venaient  de  remporter. 
Sa  prospérité  fut  grande,  et,  d’après  Strabon, 
elle  prit  rang  immédiatement  après  Home  parmi 
les  cités  italiennes  ;  elle  demeura  indépendante 
jusqu’à  César,  qui  la  soumît;  puis,  comme 
toutes  les  villes  du  Midi,  elle  fut  livrée  succes- 
sîvemuitaux  déprédations  des  Golhs,  des  Van¬ 
dales,  des  Visigoths,  des  bourguignons  et  des 


Lombards,  si  bien  qu  elle  se  vit  réduite  a  la  con¬ 
dition  de  misérable  bourgade.  Gênes  la  pro¬ 
tégea  pendant  quelque  temps  contre  les  pirates 
sarrasins  qui  menaçaient  les  côtes  liguriennes, 
mais  elle  ne  fui  réellement  tranquille  que  sous 
la  domination  des  comtes  de  Provence  et.de  la 
maison  d’Anjou,  qui  prit  lin  au  traité  de  Gham- 
bé  r  y ,  en  1 4 1 9 ,  é  p  oq  ne  à  I  a  q  ueile  Ni  ce  f  u  t.  ce  <  1  ée 
à  la  Savoie;  elle  revit  alors  ses  jours  d'inquié¬ 
tudes  cl  de  désastres  pendant  les  guerres  des 
grandes  puissances,  car  sa  position  géographi¬ 
que  en  faisait  toujours  le  chemin  des  vain¬ 
queurs  et  des  vaincus.  Pour  leur  compte,  les 
Français  l'assiégèrent  et  la  prirent  cinq  fois  en 
1542,  en  1691,  en  1706,  en  1744  et  en  1792,  On 
peut  espérer  qu’elle  en  a  fini  maintenant  avec 
les  assauts  et  les  guerres,  et  que  son  annexion 
à  l’empire  français  lui  donnera  une  nouvelle  ère 
de  prospérité. 

Nice  est  située  dans  une  position  très-agréa¬ 
ble  et  entourée  d'élégantes  montagnes  qui  ren¬ 
dent  ses  environs  riches  en  promenades  et,  en 
points  de  v  u  e  ;  ce  s  o  n  t  1  e  M  on  %- G  vos  ,1e  1  ma  i- 
grier ,  le  dfont-Boron,  qui  vient  tomber  i\  pic  sur 
la  mer,  le  M^nt-Alban,  couronné  par  une  forte¬ 
resse;  la  hauteur  de  ces  groupes  pittoresques 
esl  comprise  entre 300  et  366  mètres  !  es  voya- 
heurs  ne  manquent  pas.de  visiter  et  d’admirer 
des  ruines  romaines,  un  aqueduc  romain,  la 
fontaine  de  Mour  aille ,  ta  source  intermit¬ 
tente  de  la  fontaine  sainte,  le  vallon  obscur > 
et,  à  quelques  kilomètres  seulement,  la  grotte 
de  Saint- André  et  le  sommet  du  Mont-Gau, 
élevé  de  354  mètres. 

L'industrie  de  Nice  consiste  en  soieries,  en 
parfumeries,  en  distilleries,  qui  emploient  par 
an  30  000  kilogrammes  de  violettes  et  200  000 
kilogrammes  de  fleurs  d'oranger,  en  savon¬ 
neries,  en  tanneries;  on  pêche  dans  la  mer  de 
Nice  beaucoup  de  liions  et  d’anchois.  Son  port, 
autrefois  beaucoup  plus  actif,  exporte  les  pro¬ 
duits  de  son  industrie,  et  surtout  de  très- 
beaux  fruits.  L'importation  lui  fournit  pres¬ 
que  exclusivement  les  denrées  essentielles  à 
la  vie  dont  sois  territoire  est  dépourvu.  Le 
port  de  Nice,  continuellement  barré  par  des 
sables,  est  peu  sûr  dan  s  les  temps  d'orage;  néan¬ 
moins  La  voie  ferrée,  la  route  impériale  et  deux 
services  réguliers  de  paquebots  assurent  au 
coin  merce  et  à  l’industrie  des  moyens  suffisants 
de  communication* 

Menton  (5699  hab.),  chef-lieu  de  canlon,  est 
situé  sur  le  rivage  de  la  Méditerranée,  h  %  ki¬ 
lomètres  de  la  frontière  i  tu  lionne  formée  par 
une  admirable  gorge  creusée  dans  les  rocs  de 
la  cùle.  Menton  se  compose  de  deux  parties  : 
l'ancienne  ville  située  sur  un  promontoire  et  ses 
escarpements,  avec  ses  maisons  pittoresque- 
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ment  entassées  les  unes  sur  les  autres,  ses  mes 
étroites  el  roicies,  ses  arcades,  ses  passages 
ê  o  m  bres ,  s  es  e  scali  ers  difficiles,  ses  vîei  1  les  ni  u  - 
railles;  la  nouvelle  ville,  qui  se  réduit  à  peu 
près  à  une  grande  rue  longeant  le  rivage,  el 
bordée  de  charmantes  villas,  de  splendides  hô¬ 
tels,  de  jardins  où  les  arbres  exotiques,  les 
palmiers,  les  eucalyptus,  les  plantes  grasses, 
les  orangers,  les  citronniers,  poussent  en  pleine 
terre.  Les  principaux  édifices  de  Menton  sont 
des  ruines  d'un  château  fort  du  xvF  siècle,  la 
Porte  Saint- Julien,  reste  des  fortifications  féo¬ 
dales,  T  église  Saint-Michel  avec  dôme,  campa¬ 
nule  et  clochetons.  Sur  la  berge  de  la  marine 
se  trouve  le  Casino,  avec  salles  de  bal,  de  con¬ 
cert,  de  lecture  et  théâtre.  De  la  plate-forme 
du  cimetière  situé  dansla vieille  ville,  à 40  mè¬ 
tres  d'élévation,  la  vue  s'étend  sur  la  mer,  les 
montagnes,  et,  par  quelques  belles  et  claires 
journées,  jusqu'à  Hle  de  Corse. 

La  culture  des  citronniers,  des  orangers,  des 
oliviers,  la  parfumerie,  la  distillerie,  la  fabri¬ 
cation  de  meubles  en  bois  de  caroubier,  de 
citronnier  et  d’olivier,  constituent  l’industrie 
de  Menton  ;  son  port  est  peu  sûr  et  même  dan¬ 
gereux  dans  les  gros  temps. 

Menton,  fondée  par  des  forbans,  tomba  aux 
mains  des  comtes  de  Vintimille,  après  l'expul¬ 
sion  des  Sarrasins;  puis  elle  passa  aux  Génois 
et  partagea  la  destinée  de  toutes  les  villes  du 
littoral  pendant  les  guerres  qui  désolèrent  l'Ita¬ 
lie.  Achetée  par  les  Grimaldi  en  1346,  elle  se 
constitua  en  ville  libre  après  1848.  Un  vote  La 
annexée  à  la  France  en  1861. 

Sainî-Mar tin-de- Lanlosqm  {2037  hab.),  chef- 
lieu  de  canton,  est  située  au  confluent  des 
deux  ruisseaux  qui  par  leur  réunion  forment 
la  Yésubia,  Il  s'v  fait  un  commerce  considé¬ 
rable  de  bestiaux  et  de  céréales.  Cette  com¬ 
mune  est  Tune  des  plus  riches  du  départe¬ 
ment,  et  cependant  elle  a  beaucoup  perdu 
depuis  la  création  de  la  route  du  col  de  Tende; 
avant  cette  époque,  elle  servait  de  marché  aux 
Pièmontais  et  aux  habitants  du  comté  de 
Nice, 

C telle  (1961  hab.),  chef-lieu  de  canton,  sur 
une  montagne  entre  la  Yésubia  et  la  Tméa, 
forme  une  agglomération  de  hameaux  beau¬ 
coup  plutôt,  qu'une  ville,  on  y  fabrique  d’excel¬ 
lents  fromages;  elle  était  l’entrepôt  du  com¬ 
merce  de  Corn  ci  de  Nice,  quand  les  voies 
de  communication  faciles  n’existaient  pas  en¬ 
core  et  que  le  transport  se  faisait  à  dos  de 
mulets* 

Ville  franche  (3344  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
est  placée  sur  le  petit  golfe,  connu  chez  les 
Romains  sous  le  nom  de  Portas  IhrcuUs,  Res¬ 
serrée  entre  les  Alpes  et  la  mer,  cette  ville, 


dont  les  rues  sont  de  véritables  escaliers  et 
don!  les  maisons  son!  anciennes,  présente  des 
aspects  pittoresques.  Le  Piémont  avait  voulu 
y  créer  un  port  militaire,  et  les  Russes  y  ont 
établi,  avec  l’autorisation  de  la  France,  une 
véritable  station  maritime  pour  leur  (loi te  de 
guerre  ;  une  citadelle  et  des  batteries  protè¬ 
gent  la  ville  et  défendent  La  rade. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:Bm/ 
(3709  hab  )t  VEscarem  I762hak),  Levens(ll%b 
hab.),  Sospd  (3912  hab.),  et  Contes  (1748  hab.). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  la  Trinité- Victor  (  1459  hab.);  Saorgc 
(3180  hab.)  ;  Apremont  (1680  hab.)  ;  Touretk 
(385  hab.);  Betoedere  (1280  hab.);  hnuosqw 
(2  232  hab,);  Eza  (570  hab.),  située  comme  un 
nid  d’oiseaux  de  proie  au  sommet  d'un  roc 
inaccessible  ;  la  Turbk  (848  hab.),  village  perdu 
en  pleine  montagne  et  placé  au-dessus  de  Mo¬ 
naco,  à  ce  point  où  commence  la  plus  belle 
partie  de  l'admirable  route  de  la  Corniche,  qui 
descend  vers  Nice;  Roquebrum  (844  hab.),  au¬ 
trefois  l’une  des  villes  principales  de  la  princi¬ 
pauté  de  Monaco, 

ARRONDISSEMENT  IïE  GRASSE. 

Grasse  ( L 2  241  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  situéeàSG  kilomè¬ 
tres  de  Nice,  s'élève  en  amphithéâtre  sur  une 
colline  arrondie,  premier  étage  d’un  mont 
escarpé  de  700  mètres.  De  cette  ville  la  \  ue  em¬ 
brasse  un  grand  nombre  de  bourgs,  de  villages 
el  s'étend  d’un  côté  aux  Alpes- Maritimes,  et 
de  l'autre  jusqu'au  littoral.  Lorsque  le  ciel 
est  pur,  on  peut  même  apercevoir  les  mon¬ 
tagnes  de  la  Corse,  distantes  de  16  myriamè- 
tres.  La  partie  occidentale  de  la  ville  est  assez 
bien  bâtie,  mais  le  reste  est  composé  de  ruelles 
mal  pavées.  Grasse  nTa  point  de  monuments 
remarquables;  cependant,  l'ancienne  cathé¬ 
drale  et  rhôpîtal  renferment  quelques  ta¬ 
bleaux  dignes  d'attention,  et  les  artistes  peu¬ 
vent  en  outre  admirer,  dans  une  vieille  maison 
du  conventionnel  I  s  nard,  quatre  belles  toiles 
de  lYagonard. 

On  trouve  h  Grasse  d'importantes  fabriques 
de  parfumerie  et  de  savon  et  de  nombreux 
moulins  à  huile.  On  évalue  à  onze  millions  de 
francs  le  produit  de  son  exportation  de  par¬ 
fumeries. 

D'après  une  version  généralement  admise, 
Grasse  fut  fondée  au  sixième  siècle  par  des 
Juifs  venus  de  3a  Sardaigne;  ce  n'était  en¬ 
core  qu’un  bourg  sans  importance  au  xr  siè¬ 
cle:  elle  fut  deux  fois  détruite  par  les  cor¬ 
saires  africains,  et  relevée  au  xvr;  elle  devint 
le  siège  d'un  évêché  qui  fut  occupe  par  (iode: tu 
au  temps  de  Richelieu,  et  fut  pendant  quelque 
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temps,  en  1794,  le  chef-lieu  do  département 

du  Var, 

Antibes  (6064  hab.),  chef-lieu  de  canton,  jolie 
ville,  admirablement  située  au  pied  des  mon¬ 
tagnes  qui  la  i  roGgent  du  vent  du  N.,  occupe 
rentrée  de  la  presqu'île  qui  limite  à  l'O,  le 
golfe  Jouan.  Son  port  peu  vaste,  mais  profond 
et  sûr,  est  fermé  par  une  longue  jetée  semi- 
circulaire,  et  défendu  par  un  ilôt  qui  porte  le 
Fort-carré  ou  For! Champion  net ,  construit  par 
Vauban;  à  l'extrémité  du  cap  de  la  Garouppe, 
s'élève  la  chapelle  de  Notre-Dame-dt-la- Garde, 
très -vénérée  des  marins  et  des  pêcheurs  qui 
forment  la  principale  population  d'Antibes* 

Cette  ville,  fondée  parles  Phocéens  de  Mar¬ 
seille  sous  le  nom  d 'Aniipolîsr  fut  le  siège  d'un 
évêché  au  ive  siècle;  on  découvre  chaque  jour 
de  nouveaux  vestiges  de  vieilles  constructions 
qui  rappellent  son  antique  origine, 

Cannes  (9618  hab,),  chef-lieu  de  canton,  à 
i  7  kilomètres  de  Grasse,  s'étale  au  fond  d'une 
petite  anse  et  au  pied  d  une  colline  escarpée 
que  couronnent  les  tours  du  château  du  J lont- 
Chemlier  et  de  l’église  N otre^Damc^d’ Espérance» 
Mais  T  intérieur  de  la  ville  ne  répond  pas  à 
cette  position  pittoresque,  La  ville  haute  est 
mal  pavée,  composée  de  rues  étroites;  le  quai 
lui-même  est  sale,  et  une  seule  rue,  paral¬ 
lèle  à  la  partie  orientale  de  la  plage,  offre  des 
habitations  convenables.  Le  port  de  Garnies, 
éclairé  par  un  feu  fixe  de  quatrième  ordre,  peu 
profond  et  d’un  abord  difficile,  tend  d  s'ensa¬ 
bler,  L'industrie  et  le  commerce  de  cette  \  ille 
ont  pour  objet  les  parfums,  les  huiles,  les  sa¬ 
von  s ,  le  p oi sso n  salé,  etc, 

Cannes,  capitale  celtique,  et  détruite  par  les 
Romains,  aurait  été,  suivant  la  tradition,  re¬ 
bâtie  par  les  Marseillais  sous  le  nom  de  Castrum 
Marceliimim  ;  après  avoir  été  dévastée  deux  fois 
par  les  Sarrasins  au  vin*  et  au  x*  siècle,  elle 
fut  repeuplée  par  les  Génois, 

Les  environs  de  Cannes  sont  délicieux  et 
o firent  les  plus  belles  plages  de  la  Provence. 
C  est  près  de  cette  ville,  au  golfe  Jouan  que 
débarqua  Napoléon,  en  1815,  à  son  retour  de 
1  ile  d’Elbe*  En  lace  de  Cannes,  entre  les  golfes 
Jouan  eL  deNapoule,  se  trouve  le  petit  archipel 
des  îles  de  Lérins;  les  plus  importantes  sont 
Suint- Honoî'at  et  Sainte-Marguerite. 

Sainte-Marguerite ,  dont  la  circonférence  me¬ 
sure  7  kilomètres,  est  couverte,  dans  sa  partie 
orientale,  dune  magnifique  forêt  de  pins  ma¬ 
ritimes;  sur  la  cùte  AG,  à  la  pointe  de  la  I  rak 
selle,  s'élève  le  fort  construit  par  Richelieu, 
qui  acheta  Elle  en  1637  ;  ce  fort,  complété  par 
les  Espagnols  et  réparé  sur  les  plans  de  Vau¬ 
ban,  est  devenu  célèbre  comme  prison  d’Etat 
par  la  captivité  du  mystérieux  personnage, 


connu  sons  le  nom  de  Y  Homme  au  masque  de 
fer, 

Saint-Honoral  est  célèbre  par  le  grand  mo¬ 
nastère  .  fondé  en  410.  qui  devint  la  plus 
fameuse  communauté  des  Gaules,  celle  d'où 
sortirent  une  foule  de  prélats,  de  saints  et  de 
savants:  elle  fut  dévastée  par  les  Sarrasins  qui 
tuèrent  tous  les  religieux.  C’est  une  petite  île 
séparée  de  la  première  par  un  canal  large  de 
7ûû  mètres;  sa  circonférence  n’est  que  de  3 ki¬ 
lomètres:  son  église,  dont  les  principaux  murs 
datent  du  vu*  siècle,  les  chapelles  de  la  Trinité} 
dt  Saint-S  mvtur,  de  Sainï-Por  chaire  et  son  cliâ- 
Gau  fort,  un  vieux  donjon  du  xr-  siècle,  à  mâ¬ 
chicoulis,  à  chemin  do  ronde,  à  citernes,  ont 
été  classés  parmi  Les  monuments  historiques. 

Vence  {2755  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
située  sur  une  petite  montagne  qui  domine  la 
rive  droite  d'un  petit  affinent  de  la  Gagne; 
e  lie  é  tai  t  a  u  tre  fois  fortifiée,  eL  présente  de  nom* 
breuses  ruines.  Elle  fait  commerce  de  parfu¬ 
merie,  de  savon  et  de  cire;  ses  figues  ont  de 
la  réputation. 

Les  a  u  1res  ch  efs  - 1  i  eu  x  d  e  c  s  n  ton  sont  :  Co  u  r- 
svtjouL's  (505  hab.),  Le  Bar  (1579  hab,},  Saint- 
Autan  (574  halO,  et  Saini-Yallier  539  hab.}. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Mougins  (1286  hab.);  Valbûnne  (1275  | 

1  i  a  b . }  ;  Cu  bris  (1725  hab,  ;  Ca  g  n  es  (  2433  hab.  )  ; 

La  Colle  (1267  hab.)  :  Val l au  ris  (3016  hab  ), 
jolie  petite  ville  dans  les  montagnes,  et  sur 
le  territoire  de  laquelle  se  trouve  le  golfe 
Jouan,  vaste  baie  abritée  contre  tous  les  vents, 
excepté  celui  du  S.  Ü.;  des  flottes  entières 
peuvent  y  manœuvrer  à  l’aise  ;  les  rivages  de 
la  haie  sont  cou  verts  d’habitations  charmantes, 

L  lies  que  les  villas  Bruyères,  Brimborion ,  etc., 
dominées  par  le  magnifique  hôtel  du  Golfe, 
d  où  la  vue  s’étend  sur  la  Méditerranée,  depuis 
les  montagnes  de  l'Esterelle  jusqu'au  col  de 
Tende;  une  [  élite  colonie  de  Parisiens  qui  s'est 
fondée  depuis  quelques  années  sur  les  bords  du 
golfe  est  en  pleine  voie  de  prospérité. 

ARRONDIS*  CM  Sfr!  DE  VI -G  HT  TU  t.  >  (C  ElS. 

Püget-Theniers  (1289  bal;,  chef-lieu  d'ar¬ 
rondissement,  est  si  Lue  sur  la  rive  gauche  du 
Var,  au.  confluent  de  la  Roudou  le.  Ville  an¬ 
cienne  et  fortifiée,  elfe  est  petite  et  laide;  on  y 
trouve  quelques  vieux  monuments,  mais  peu 
remarquables. 

Les  autres  chefs -lieux  de  canton  sont  :  Guti- 
:  a  tues  (1156  hab.},  Roquesteron  (433  hab.), 
Saint’ tt lame  (2150  hab*),  Saint-Sauveur  (635 
hab.), et  Yitlars-du-Var  ( 841  hab.)* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
rnent  sont  :  Lieusole  (1145  hab.);  Vakkblort 
(1060  hab.)  j  etc. 
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GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE 


Vue  de  LargenUtre,  —  Vue  générale  d’Aimonay.  —  Puni  d'Arc  sur  l' Ardèche. 

Vieille  «g  lise  ruLüaue  de  QumLerni$. 


ARDÈCHE. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général.  — 

1a:,  départe  ment  de  l'Ardèche  est  situé  presque 
entièrement  dans  le  bassin  du  Rhône  dont  il 
borde  la  rive  droite  sur  une  étendue  de  140  ki¬ 
lomètres.  Il  tire  son  nom  de  la  rivière  qui  ar¬ 
rose  sa  partie  méridionale,  et  a  pour  limites  : 
nu  N.,  le  département  de  laLoire;  h  TE.,  ceux 
de  l’Isère,  de  la  Drôme  et  de  Vaucluse;  au  S  , 
celui  du  tîard  ;à  RL,  ceux  de  la  Lozère  et  de  la 
Haute  Loire. 


I  1  Nouvelle  édition  ^ 


Le  département  de  l'Ardèche  affecte  sensi¬ 
blement  la  forme  d’un  triangle  montagneux, 
incliné  de  LO.  4  TE.  entre  les  Monts-du-Viva- 
rais  et  la  rive  droite  du  Rhône,  sur  laquelle 
viennent  s'effacer  leurs  contre-forts;  cTest  un 
pays  très-tourmenté,  très-difficile,  semé  de  dé¬ 
tritus  volcaniques;  les  rivières,  dans  leur  partie 
supérieure  soi  tout,  sont  de  véritables  torrents 
qui  courent  à  travers  des  gorges  étroites  et 
sauvages,  au  milieu  de  montagnes  couvertes 
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de  châtaigniers,  de  noyers  eide  mûriers;  leurs 
eaux  inférieures  produisent  périodiquement 
des  inondations  qui  ravagent  les  plus  belles 
vallées.  Dans  la  partie  septentrionale  du  dé¬ 
partement  s'étalent  de  beaux  champs  de  blé, 
ainsi  que  dans  toute  la  région  de  l'est,  sur  la 
rive  droite  du  Rhône;  mais  le  territoire  de 
l'ouest t  particulièrement  accidenté,  n'offre 
guère  que  des  plateaux  stériles  et  rebelles  à 
toute  culture. 

Orographie,  —  Les  CS  rennes  et  leurs  contre- 
forts  constituent  tout  le  système  montagneux 
du  département  sous  le  nom  de  Monts-du-Yi- 
varais.  Elles  y  pénètrent  au  S.-lè,  entre  les 
sources  de  FAIlier  et  celles  du  Chassezac,  Fun 
des  a  ffiuen  ts  de  Y  A  rct  'elle  ,  c  t  forme  n  t  à  1  '  E  - , 
entre  le  cours  supérieur  de  l'Ardèche  et  celui 
du  Ghassezac,  un  plateau  basaltique  élevé  de 
900  mètres  appelé  Monl-flu-Ta-nargnc;  puis, 
se  dirigeant  au  N*  E+  à  travers  les  débris  de 
la  forêt  de  Bauzon  sous  le  nom  de  Montagnes- 
de-la-Chavadet  elles  dessinent  la  ceinture  orient 
taie  du  cours  de  la  Loire.  La,  culminent  le 
Gerbîer-des-Joncs j  montagne  trachylique  aux 
flancs  escarpés,  qui  atteint  une  hauteur  de 
1565  mètres,  le  Mont-Mezcnc,  élevé  de  1774 
mètres  ,  d'où  se  détache  au  S.-E.  le  Mont-des- 
Boutières,  qui  sépare  F  Ardèche  de  FErieux,  et 
dont  l'altitude  G?t  de  1384  mètres;  ce  dernier 
contre-fort,  remarquable  par  sa  nature  volca¬ 
nique  et  l'effet  grandiose  de  ses  colonnes  de 
basalte,  forme  au  S,  de  Privas  sur  la  rive 
droite  de  LOuvèze  tes  Montagnes-de-Coîron  el  se 
termine  sur  le  Rhône  par  les  hauteurs  abruptes 
de  llochemaure;  ses  points  culminants  sont  le 
Mont- Posée,  dont  F  élévation  est  estimée  à 
1397  mètres,  et  la  Rochc-de-Govrdon  ?  qui  me¬ 
sure  1069  mètres.  Les  Monts- du^Yimmis  se 
prolongent  ensuite  au  K.  en  conservant  leur 
caractère  âpre  et  tourmenté  j usqiFà  l'extrémité 
du  département,  et  se  terminent  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Loire  par  le  Mont-PHa  dont  la 
sommité  principale  atteint  une  hauteur  de 
1433  mètres. 

Hydrographie.  ~  Le  département  de  F  Ar¬ 
dèche  appar  lient  au  hassin  de  la  Loire  pour 
une  étroite  partie  de  l'arrondissement  de  Lar- 
gentière  au  S, -0., et  au  bassin  du  Rhône  pour 
sa  masse  principale.  Son  système  hydrogra¬ 
phique  se  compose  donc  de  deux  grand  s  fl  eu  ves, 
la  Lob  a  et  le  Rhâm,  et  de  leurs  affluents. 

Les  grands  cours  d'eau  du  bassin  de  la  Loi  re 
son  t  î  a  L  a  ire  e  t  Y  I  //  h  r  «  L  a  Lo  i  re  n  a  î  t  d  an  s  I  a  le  rme 
de  Loire  à  500  pas  environ  du  Gerbîer-des- 
Joncs,  coule  d’abord  du  N.  au  S,,  puis  tourne  à 
rO.?  et  entre  dans  la  Haute-Loire,  après  s'être 


grossie  de  quelques  petits  affluents,  tels  que 
la  1  crnassQn,  le  Gaget  la  Yeyrwleyre;  IM  Hier 
prend  sa  source  dans  la  Lozère,  sert  un  instant 
de  limite  S.-E.  aii  département  et  y  reçoit  des 
ruisseaux  sans  importance. 

Le  principal  cours  d'eau  du  second  bassin 
est  le  Rhône,  qui  forme  toute  la  limite  E.  du 
départe  meut  entre  Limon  y  et  Saint-Just,  et  le 
sépare  de  celui  de  la  brome;  dans  ce  parcours, 
du  N.  au  S.,  il  arrose  derrières,  Arras,  Tour- 
non,  et  laisse  adroite  Saint-Peray,  Lavoulte, 
Rocliemaure  et  Rourg-Saînt-AndéoL  Ses  prin¬ 
cipaux  affluents  sont  :  1°  ta  Canse  qui  baigne 
Vacance,  Ville -Vocance  el  An  noua  y  ;  2°  Fi  y, 
qui  prend  sa  source  près  de  la  Louvesc  e  t  passe 
à  Satîllieu;  3&  le  Doux,  qui  coule  d'abord  du  X. 
au  S.  jusqu’à  Lamas  tre  où  une  digue  protège  la 
campagne  contre  ses  inondations,  puis  remonte 
vers  le  N.-E.  en  arrosant  Monteil  et  bouc  i  eux - 
le-Roî,  pour  aller  finir  au  N.  de  Tournon,  après 
un  cours  de  60  kilomètres;  4G  l'Enewar,  qui 
sort  du  Mont-Mezenc,  passe  à  Saint -A  grève, 
au  Gheylard,aux  Ollières,  à  Saint- Fort unat,  et 
se  jette  dans  le  Rhône  en  amont  de  Lavoulte; 
5*  YOmèze^  qui  passe  à  Privas;  6°  YEscou - 
tayt  qui  prend  sa  source  dans  la  Monfcngne-dc- 
Coiron  et  finit  près  de  Viviers-  7°  V Ardèche 
qui,  formée  sur  le  revers  oriental  des  Gêvennes, 
dans  T  arrondissement  de  Largentière,  par  la 
réunion  d  une  foule  de  ruisseaux  el  de  casca¬ 
des,  coule  d'abord  à  Y  E.  dans  une  vallée  pro¬ 
fondément  creusée,  après  avoir  descendu  une 
pente  presque  verticale,  arrose  May  r  es,  Neyrac, 
Aubenas,  laisse  Largentière  sur  sa  droite, Val¬ 
lon  sur  la  gauche,  passe  sous  le  Pom-(fÂrct 
vaste  arcade  naturelle  de  60  mètres  d'ouver¬ 
ture,  sert  un  instant  de  limite  au  dêpar  tement, 
entre  dans  celui  du  Gard,  et  va  se  jeter  dans 
le  Rhône  après  un  cours  de  108  kilomètres  ; 
ses  principaux  affluents  sont  la  Fohiolîiïre,  la 
l  o  la  ne  7 1 s  A  u  zon,  I  a  L  igné ,  la  Baume  qui  passe  à 
Joyeuse,  et  le  C  liasse  zac  qui  naît  nu  village  de 
Delvezet  et  se  grossit  de  la  Borne . 

Le  seul  lac  qui  mérite  d'être  cité  dans  le  dé¬ 
partement.  de  l'Ardèche  est  teLactlhsariïsàmïs 
le  bassin  de  la  Loire;  il  mesure  l è 96  mètres 
de  longueur  sur  1007  mètres  de  largeur;  sa 
superficie  est  de  90  hectares  et  recouvre  le  cra 
1ère  d’un  volcan  éteint, 

Climat,  — Le  climat  du  département  de  TAr* 
dèclie  offre  de  grandes  variations  ;  chaud  près 
du  Rhône,  il  devient  plus  froid  à  mesure  que 
l'on  remonte  à  FO.,  où  h  s  montagnes  conser¬ 
vent  leur  calotte  de  neige  pendant  une  partie 
de  l'année;  aussi  les  saisons  se  montrent  Irès- 
irrégulières,  probablement  h  cause  du  déboi¬ 
sement  des  montagnes  ;  les  hivers  sont  géné- 
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râlement  très-longs,  et  les  étés  très-pluvieux  ; 
les  rente  dominants  sont  ceux  du  N.,  d.u  S.,  et 
du  ft.-Q.  ou  mistral.  Quelques  parties  du  dé¬ 
partement  sont  livrées  à  des  cataclysmes  lo¬ 
caux  d  une  grande  intensité;  ainsi,  au  centre 
du  bassin  de  F  Ardèche,  les  trombes  de  pluie 
fondent  de  temps  en  temps  sur  la  petite  ville 
de  Joyeuse  avec  une  violence  sans  égale,  et  ne 
laissent  après  elles  que  ruines  et  dévastations. 

Superficie,  “  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  l'Ardèche  est  de  552665 
hectares,  dont  les  terres  labourables,  les  pâtu- 
i  âges  el  les  forêts  occupent  la  presque  totalité. 
La  population  est  de  387  174  habitants,  ce  qui 
donne  environ  7ü  habitants  par  kilomètre 
carré.  Depuis  le  commencement  du  siècle, 
elles' est  accrue  de  122  000  âmes. 

Les  habitants  de  l’Ardèche,  isolés  dans  leurs 
montagnes,  privés  jusqu'à  ce  jour  des  commu¬ 
nications  rapides  qu’engendrent  les  voies  fer¬ 
rées,  ont  conservé  leurs  mœurs  et  leur  carac¬ 
tère  particulier;  intelligents  et  laborieux, 
sobres  et  robustes,  ils  sont  généralement 
religieux,  attachés  à  leur  pays,  et  ils  ont  toute 
la  rudesse,  mais  aussi  toute  l'honnêteté  et  l'é¬ 
nergie  des  montagnards. 

Dans  les  campagnes,  le  costume  se  modifie 
lentement;  le  grand  chapeau  et  la  veste  lon¬ 
gue  sont  toujours  en  usage,  mais  3e  pantalon 
s'est  substitué  à  la  culotte  courte.  La  majeure 
partie  de  la  population  ne  met  de  bas  et  de 
souliers  que  pour  aller  à  la  ville,  et  les  grands 
jours  de  fête. 

Le  patois  languedocien  était  autrefois  géné¬ 
ralement  parlé  dans  les  villes  comme  dans 
les  campagnes;  depuis  la  Révolution,  l’usage 
de  la  langue  française  s'est  répandu  dans  les 
villes,  mais  avec  1  accent  méridional,  et  les 
campagnes  ont  obstinément  conservé  leur  an¬ 
cien  patois. 

Agriculture.— Le  département  de  l'Ardèche 
étant  essentiellement  montagneux,  n’offre  à  la 
culture  des  céréales  que  138  485  hectares,  c’est- 
à-dire  un  cinquième  environ  de  sa  superficie; 
les  pâturages,  les  bruyères,  les  landes  couvrent 
à  peu  près  145000  hectares,  et  les  bois,  les  fo¬ 
rt  te  plus d-e  113000.  La  récolte  des  grains  y  est 
donc  inférieure  aux  besoins  dos  habitants,  et 
ce  sont  les  pommes  de  terre  et  les  châtaignes 
qui  fournissent  principalement  à  l'alimenta- 
Üon  des  populations  rurales. 

En  revanche,  sur  la  rive  droite  du  Rhône, 
les  vignobles  prospèrent  et  produisent  des 
vins  qui  valent  les  crus  de  la  rive  gauche.  Les 
30  000  hectares  livrés  h  la  culture  de  la  vigne 
rendent  500  000  hectolitres  de  vins,  parmi  les¬ 


quels  les  plus  estimés  sont  ceux  de  Saint- 
Peray,  de  Limony,  de  Mauves  et  de  Cornas. 

La  récolte  des  noix  s'opère  aussi  sur  une 
grande  échelle,  et  on  en  extrait  de  l'huile  qui 
forme  un  des  principaux  articles  d'expor¬ 
tation.  Les  châtaigneraies  occupent  environ 
65  000  hectares  et  fournissent,  année  com¬ 
mune,  100  000  hectolitres  de  châtaignes;  ces 
fruits,  de  qualité  supérieure,  sont  connus  clans 
le  commerce  sous  le  nom  de  Marrons  de  Lyon 
et  atteignent  annuellement  une  valeur  de 
500000  francs. 

Mais  ce  qui  fait  surtout  la  richesse  d'une 
partie  du  Vivaraïs,  c'est  la  production  de  la 
soie;  cette  précieuse  industrie  s’exerce  pria* 
ci  ;  alcmenl  dans  les  arrondissements  de  Lar¬ 
ge  nti  ère  el  de  Privas/jui,  par  la  nature  de  leur 
sol  et  leur  douce  température,  réunissent  les 
conditions  les  plus  favorables  à  la  végétation 
du  mûrier  et  à  l'éducation  des  vers  à  soie. 
Pour  donner  une  idée  de  la  valeur  de  celle  in¬ 
dus  trie,  il  suffira  de  dire  que  quelques  planta¬ 
tions  de  mûriers  valent  jusqu’à  40000  francs 
1  hectare  ;  la  production  annuelle  du  départe¬ 
ment  est  d  environ  25  millions  de  francs;  ce¬ 
pendant,  depuis  1854,  elle  diminue  sensible¬ 
ment  par  suite  de  la  mortalité  qui  a  frappé 
partout  les  vers  à  soie.  La  sériciculture  est 
donc  attaquée  sérieusement,  et  cette  situation 
qui  menace  de  ruiner  toute  une  population 
industrieuse,  a  vivement  attiré  l'attention  du 
gouvernement. 

Le  nombre  des  chevaux  est  faible  dans  le  dé¬ 
partement  de  F  Ardèche;  il  ne  s'élève  qu'à  6  ou 
70ûû?  et  celui  des  ânes,  à  10  000.  Les  moulons, 
au  contraire,  y  sont  nombreux,  excellente,  el 
très-recherchés  sur  les  marchés  voisins;  on  en 
compte  260  000;  les  montagnes  arides  ont  été 
utilisées  pourTélève  des  chèvres,  dont  le  nom¬ 
bre  dépasse  GOûûO*  et  ce  département  est  celui 
où  il  se  vend  le  plus  de  peaux  pour  la  gante¬ 
rie. 

La  valeur  totale  de  la  production  agricole 
annuelle  s'élève  à  plus  de  35  millions  de 
francs. 

Mines.  —  Carrières  —  Le  département  de 
l'  Ardèche  renferme  de  grandes  richesses  miné¬ 
rales,  le  fer,  la  houille,  le  lignite,  le  marbre, 
le  basalte,  la  pierre  calcaire,  le  kaolin,  etc. 
On  exploitait  autrefois  à  Largeniièrç  une  mine 
d'argent  abandonnée  depuis  la  découverte 
de  l’Amérique;  le  Rhône  et  l’Ardèche  charrient 
des  paillettes  d’or  qui  attirent  encore  quelques 
orpailleurs. 

Les  sources  thermales  sont  très-nombreuses 
dans  le  département;  les  plus  fréquentées  sont 
celles  de  Saint- Laurent,  de  Vais,  de  Celles,  et 


G  ÊO  G  HA  V  II  t  K  DE  LA  FR  ANGE, 


52 


les  sources  carbo Datées  de  Ne  y  rac  dont  la  ré¬ 
putation  est  toute  ré  lente. 


Industrie.  —  Commerce  —  La  principale 
industrie  du  département  consiste  dans  la  pro¬ 
duction  de  la  soie,  sa  fabrication  et  celle  du 
papier.  On  a  vu  que  la  première  s’élevait  à  25 
millions  par  an  ;  cette  valeur  s'augmente  de 
lû  à  12  millions  par  la  fabrication  des  tissus. 

L’industrie  du  papier  a  son  centre  à  An  no* 
nay,  dans  l'arrondissement  de  Tournons  elle 
est-  très-considérable,  et  ses  produits  sont  re¬ 
cherchés  dans  toute  l'Europe, 

Viennent  ensuite  la  fabrication  de  l'huile  de 
noix,  la  préparation  des  peaux  de  chevreaux 
pour  la  ganterie,  l'exploitation  des  mines  de 
1er  qui  rendent  200000  tonnes  de  minerai, 
et  la  production  de  la  fonte  qui  s'élève  à  75  000 
tonnes. 

On  estime  que  la  production  industrielle 
peut  atteindre  annuellement  une  valeur  de  1 7 
millions  de  francs. 

Le  commerce  écoule  au  dehors  les  divers 
produits  de  l'industrie  locale,  et  trouve  dans 
le  Rhône  sa  principale  voie  d'expédition,  car 
im voies  [èmh's  importantes  n'exUt  rit  encore 
qu'à  l’étal  de  projet,  et  les  cours  d'eau  inté¬ 
rieurs  ne  sont  pas  navigables. 

Routes  —  Canaux  —Chemins  de  fer  ■ — Le 
département  de  l'Ardèche  est  du’Scrvi  par  S 
roules  impériales,  29  routes  dé  parte  mentales, 
et  24üu  chemins  vicinaux  de  moyenne  et  (Ee 
grande  coimmtnicaLïon,  qui  offrent  un  déve¬ 
loppement  de  6£19  kilomètres.  Le  chef-lieu 
du  département  se  relie  au  N*  par  'Tournois 
avec  Lyon,  au  S.  par  Auhenas  avec  Montpellier 
et  Cette,  a  riipar  le  Pouzin  avec  le  départemenl 
de  la  Drôme,  et  avec  Marseille  par  le  Rhône, 

Un  canal  d'irrigation  nouvellement  concédé 
doit  dériver  les  eaux  du  Rhône,  et  traverser  les 
cantons  de  R  hernié  rac,  Rochcmaure,  Viviers  et 
lîo u i  g- S  lin  t-Àn d  éoL 

Le  département  de  r Ardèche  ne  possède  en¬ 
core  qu'un  petit  embranchement  de  la  ligne 
principale  do  Paris  à  Lyon  u  à  Mars*  Me  ;  cet 
embranchement  part  de  Livron,  traverse  un 
bras  du  Rhône  sur  un  viaduc  de  15  arches, 
puis  le  Rhône  lui-même  sur  un  pont  en  fonte 
de  5  arches,  passe  par  Lavoulte,  le  Pouzin, 
Sain  L  - 1  ja  g  i  :  r- 1  i  r  es  sa  ct  C  h  o  mé  rac ,  et  se  te  r  m  i  1 1  e 
A  Privas,  après  un  parcours  de  32  kilomètres. 

Un  sous-embranchement  doit  être  construit 
do  Chômé  rac  h  Al  aïs  „  et  traversera  Lan  g  Le 
S  -K,  du  département, 

H  i  stoii  e  —  Les  îklvi i ,  do n  l  A  tfra  A  uymta  (  A  ps) 
ôtait  la  capitale,  paraissent  avoir  été  la  princi¬ 


pes  peuplade  du  territoire  de  l'Ardèche.  Us 
s  unirent  à  César  contre  Vercingétorix  et  furent 
compris,  après  la  conquête,  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  mais  en  conservant  leurs  lois  sous  des 
princes  de  leur  tribu.  Pendant  l’invasion  des 
barbares,  Âiba  Augusta  ayant  été  délimite  par 
tes  Vandales,  Viviers  devînt  à  la  fois  le  centre 
religieux  et  la  capitale  du  pays  qui  prit  bien¬ 
tôt  le  nom  de  Vivaraîs,  Après  avoir  appar¬ 
tenu  successivement  aux  Bourguignons  eL  aux 
Francs,  il  fut  partagé  entre  les  comtes  de 
^  iemiois  (Haut-Vivarais)  et  les  coin  les  de  Tou¬ 
louse  (Ras- Vivaraîs).  Les  évêques  de  Viviers 
profitèrent  de  la  guerre  des  Albigeois  pour 
enlever  aux  comtes  de  Toulouse  le  territoire 


de  Largentière  dont  ils  exploitèrent  les  mines 
alors  très-productives;  mais  iis  ne  tardèrent 
pas  à  être  menacés  à  leur  tour  par  l'ambition 
des  rois  de  France.  Philippe  le  Hardi,  Philippe 
le  liel  et  Charles  V  s’ efforcèrent  de  ramener  la 


province  sous  l’ autorité  royale,  et  en  peu  de 
temps  ils  parvinrent  a  y  établir  des  baillis 
royaux,  en  laissant  toutefois  subsister  les  li¬ 
bertés  locales;  ainsi  les fïiats  du  VIvaruis,  com¬ 
posés  de  la  noblesse  et  du  Tiers- E Ut,  précé¬ 
dèrent.  ceux  du  Languedoc  auxquels  ils  ne 
ta  r  d  ère  n  i  p  a  s  A  se  ré  n  n  i  r . 

Pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  le  Vivaraîs 
devint  lu  proie  des  routiers  qui  désolèrent  la 
France;  au  xvr  siècle,  il  lut  de  nouveau  troublé 
par  les  guerres  religieuses,  se  révolta  contre 
l'autorité  royale  et  finit  par  se  rendre  Indépen¬ 
dant.  Le  duc  de  Montmorency  fut  chargé  de  h 
réduire  par  la  force;  Louis  XIII  en  acheva  lui- 
même  la  soumission,  et  Drivas  disparut  pour 
quelque  temps  du  nombre  clés  cités. 

La  révocation  de  Dédît  de  Nantes  produisit 
au  siècle  suivant  la  terrible  insurrection  desCa- 


mîsards  dans  le  Haut  Vïvarais;  la  répression 
fut  épouvantable,  mais  le  pays  s’était  soulevé 


pourkidernièrefois.Floignôdü  toutccnlœdMn 


dustrïe.  privé  de  grandes  communications  peu  r 
son  commerce,  dépouillé  de  ses  privilèges,  le 
Vivaraîs  fut  presque  entièrement  ruiné  depuis 
sa  réunion  au  Languedoc,  et  il  comptait  A  peine 
200  000  habitants  en  1789;  aussi  la  révolution 
y  fut-elle  accueillie  avec  un  grand  enthou¬ 


siasme. 


A  cette  époque,  le  département  de  i  Ardèche 
fut  formé  avec  le  territoire  de  l'ancien  Viva- 


raiv,  moins  le  canton  de  Pradel  les;  grâce  aux 
réformesde  l'administration  nouvelle,  il  reprit 
une  gran le  activité  et  vit  sa  population  se 
doubler  en  70  ans. 


Hommes  célébrés  —  Les  hommes  célèbres 
du  dé  |  >ar  ü.  -me  ni  du  1  A  r 'lèche  son  l  :  le  card  i  na  I  de 
Tourhon,  ministre  de  François  Vr  et  de  Henri  II, 
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l'agronome  Olivier  de  Serres,  propagateur  de 
ïa  culture  du  mûrier  en  France  ;  le  cardinal  de 
Bernis,  poète  et  diplomate;  le  marquis  de 
Lafare,  auteur  des  Mémoires  sur  le  regm  de 
Louis  XV;  les  frères  Joseph  et  Mienne  Mom- 

golfier,  inventeurs  des  aérostats;  îloissv  n  An- 
(iLAS,  président  de  la  Convention  au  iL"  prairial; 
les  généraux  IUmpon  et  Lasne;  et  parmi  les 
contemporains  ;  le  géomètre  A,  Bravais;  1  in¬ 
génieur  Marc-Séguin  ;  etc. 


Divisions  administratives.  —  Le  départe - 
■Tient  de  F  Ardèche  comprend  trois  arrondisse - 
aunU  ainsi  subdivisés  : 


Arrond.  de  Privas  .  .  .  .  JG  caut.  103  comm. 

—  Largentière.  10  —  106  — 

—  Tourron.  .  ,  11  —  1*25  — 

31  caot.  339  comm. 

Ce  départs raenl  forme  la  8J  subdivision  de 
la  Se  division  milit  lire  dont  le  quartier-général 
est  A  Lyon, 

Dans  Inorganisation  ecclésiastique,  il  com¬ 
prend  un  diocèse,  dont  le  siège  est  h  Viviers, 
et  qui  est  su  lira  gant  de  l'archevêché  d’Avi¬ 
gnon;  ce  diocèse  a  un  grand  séminaire  à 
Viviers,  S  petits  séminaires  a  A  Libellas  et  à 
Vernoux,  et  compte  37  cures  et  :üü  succursales. 
Les  protestants  y  possèdent.  52  temples 

La  justice  est  rendue  par  les  3  tribunaux  de 
première  instance  siégeant  aux  chers-lieux 
i l’arrondissement  cl  les  2  tribunaux  de  com¬ 


merce  d'Aubenas  et  tV  Vmionay,  qui  ressortis¬ 


sent  ti  Fi  Cours  impériale  de  Ximcs. 


Les  établissements  de  l’instruction  compren¬ 
nent  un  1} eue  h  Tournoi i,  une  école  primaire 
h  Privas,  et  729  éc  des  publiques  et  libres.  L'in¬ 
struction  est  très-arriérée;  près  de  la  moitié 
des  jeunes  gens  qui  tirent  au  sort  ne  savent  ni 


lire  rii  écrire 


Description  des  villes  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  l'Ardèche  : 

AliltUMHSSKMEM’  DE  DRIVAS, 

Privas  (7204  hab.),  chef-lieu  do  préfecture 
et  du  département,  est  situé  h  G 07  kilomètres 
do  Paris  sur  une  colline  qui  domine  la  rive 
gauche  de  POuvèze,  et  qui  est  dominée  elle- 
même  k  1U  par  lu  Mont-Toulon ,  haut  de 
felb  mètres.  Ses  constructions  modernes  sont 
régulières,  mais  la  ville  ancienne  n'a  que  des 
rues  étroites  ,  tortueuses  et  souvent  sales  ;  ses 
édifices  publics  n'olfrciil rien  de  remarquable; 
cependant  on  peut  y  étudier  quelques  curieu¬ 
ses  maisons  de  style  .gothique;  les  promenades 
sont  belles  et  ouvrent  de  charmant. s  per¬ 
spectives  sur  les  montagnes  voisines;  de  l' Expia- 


ftficfr,  la  vue  s’étend,  d'un  eût -,  sur  la  vallée 
de  doux,  et  de  Pau  Ire  jusqu’au  s  Montagne  s-rîe- 
Coiron,  dont  les  flancs  pittoresques  se  nuancent, 
de  couleurs  variées. 

Les  principales  industries  de  Privas  sont  la 
fabrication  de  la  soie  et  des  étoffes  de  laine,  les 
distilleries  ut  les  tanneries  ;  le  commerce  ex¬ 
po  i  te  ces  productions,  ainsi  que  des  bestiaux, 
des  châtaignes  et  des  truites  qui  se  récoltent 
dans  l'arrondissement. 

Privas,  longtemps  seigneurie  indépendant^, 
é  l  a  i  l  a  u  tr  e  fo  is  dé  l'en  d  u  c  j  >a  r  dd  m  p  o  riant  es  fo  rti- 
hea Lions,  mais  elle  se  mêla  aux  troubles  que 
suscitèrent  les  protestants,  et  lut  prise  d'assaut 
et  démantelée  pur  Louis  XIII  en  1625. 

A ubcnas( 7694  hab.),uhef-lieu  de  canton,  situé 
sur  un  coteau  verdoyant  qui  domine  la  rive 
droite  du  V Ardèche  en  face  des  Montagncs-de- 
Foiron,  est  une  des  villes  les  plus  importantes 
du  département  :  elle  est  baignée  par  les  '"aux 
du  i  Ardèche  et  de  la  Vola  ne;  de  nombreux 
ruisseaux  arrosent  son  territoire  et  fournis- 
s  oui  au  x  é  ta  Ui  s  su  me  ri  t  s  industriels  des  m  o  Leu  rs 
hydrauliques  d'une  grande  puissance.  Son  ori¬ 
gine:)  qur  certains  archéol  o  u  i.i  c  s  fo  n  t  r  e  mont  e  r 
assez  haut,  e<l  fort  contestable  et  ne  repose 
guère  que  sur  dus  Ira!  il  ions  qui  n 'offrent  au¬ 
cune  garantie  Irist nique.  Aubenas  possède 
quelques  édifices  remarquables,  Péglise  pa¬ 
roissiale,  le  c  dlége  el  l’ancien  éludé  au  tle 
MonÜmn  cl  d'Urnans,  forteresse  massive  qui 
renferme  aujourd'hui  presque  tous  les  servi¬ 
ces  publics.  On  fait  k  Aubenas  un  très- actif 
commerce  de  bestiaux,  de  beurre,  de  froma¬ 
ges,  et  lus  expéditions  mensuelles  dé  mar¬ 
chandises  sont  évaluées  à  un  million  et  demi 
de  francs. 

Chômé rac  (2174  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
est  situé  sur  une  hauteur  qui  domine  la  vallée 
de  la  Payre;  là  fonctionnent  dus  moulins  à 
soie,  et  s'exploitent  des  carrières  de  marbre. 

Lavoultc  (3160  hab.), chef-lieu  de  canton,  est 
bâtie  en  amphithéâtre  près  du  la  rive  droite  du 
Rhône  sur  les  flancs  d'un  rocher  que  couronne 
un  ancien  château  fort  restauré  au  xvr  siècle, 
et  que  Louis  X i I i  habita,  en  i G29,  pendant  îa 
révolte  du  Yivarais,  G  est  le  centre  d’usines  m<> 
La!  1  u rgiq  u  es  qu  i  \  i  rodu  isen t  cil  aq  ue  an  née  près 
d  i  ■  50  0  ù  u  i  o  mies  de  fer.  I À  o  1 1 1  ê  lé  co  nsi  r  u  i  Ls  u  n 
beau  pont suspendu  qui  traverse  le  R  hô ne,  et  un 
viaduc  dont  les  cinq  arches,  d'une  ouverture 
do  5G  mètres,  supportent  la  voie  ferrée  qui 
relie  maintenant  Privas  au  chemin  de  fer  de 
Lyon. 

Yilknmve-de-Btrg  (2500  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  est  située  près  de  Flbie,  petit  affluent 
de  P  Ardèche,  et  bâti  sur  un  plateau  qui  domine 
le  cours  de  la  rivière.  Lue  pyramide,  élevée 
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au  milieu  de  la  place  publique,  rappelle  le 
souvenir  d'Olivier  de  Serres, 

F/mers  (280C  liab.),  chef-lieu  deçà n ton  et  siège 
de  Févêclié,  est  situé  sur  un  coteau  couronné 
par  les  ruines  d’un  vieux  château-fort,  et  près 
du  confluent  de  l’Escoutay  et  du  Rhône;  une 
ville  nouvelle  avec  des  rues  droites  et  des  cons¬ 
tructions  régulières  s'est  bâtie  le  long  de  la 
route  impériale;  la  ville  ancienne  est  triste  et 
déserte;  elle  possède  une  cathédrale  de  style 
gothique,  dont  le  clocher  roman  est  classé 
parmi  les  monuments  historiques,  ainsi  qu'un 
édifice  appelé  la  maison  des  chevali&rs,  un  beau 
palais  épiscopal,  l’hôtel  d’Albert  de  Noé,  un 
monument  de  la  Renaissance,  et  des  restes 
d'anciennes  fortifications.  On  y  franchit  le 
Rhône  sur  un  pont  en  fil  de  fer.  Viviers  devint 
au  vc  siècle  le  siège  épiscopal  du  pays  des 
îlel viens,  puis  plus  tard  la  capitale  du  Yiva- 
rais.  Au  xvr  siècle,  la  ville  se  livra  aux  mains 
des  protestants,  fut  reprise,  en  1568,  par  les 
catholiques  qu’elle  chassa  après  la  Saint-Bar¬ 
thélemy,  et  retomba  définitivement  eu  leur 
pouvoir  en  1577, 

Antmigues  (1413  liab.),  chef-lieu  de  canton, 
dont  le  nom  indique  sa  situation  au  milieu 
des  eaux,  est  situé  sur  un  rocher  basaltique 
que  baignent  trois  ruisseaux  limpides  et  tor¬ 
rentueux,  la  Dise,  le  Mas,  la  Yolane,  et  au 
milieu  de  la  plus  pittoresque  région  du  Viva- 
raia;  la  vallée  arrosée  par  la  Yolane  est  re¬ 
marquable  par  ses  basaltes.  Non  loin  se  trouve 
le  cratère  éteint  du  volcan  de  Grau.  Les  châtai¬ 
gneraies  et  les  pâturages  fournissent  ses  prin¬ 
cipaux  éléments  au  commerce  d’Àntraigues. 

Bourg-SaiiU-Àndè&l  (4516  hab.),  chef  lieu  cio 
canton,  est  une  ville  commerçante  et  l'une  des 
plus  riches  du  Vivarais;  son  origine  parait  être 
très-ancienne;  la  tradition  rapporte  que  son 
patron  y  fut  martyrisé  au  commencement  du 
m*  siècle  sous  le  règne  de  Sévère;  1300  ans 
plus  tard,  Bourg- Saint- A  ml  éol  était  assiégé 
tt  pris  par  le  baron  des  Adrets  pour  le  compte 
des  protestants  que  les  catholiques  en  chassè¬ 
rent  définitivement,  deux  siècles  après.  Bourg- 
Saint-Andéol  possède  une  magnifique  église 
r  o  man  e ,  r  a  n  gé  e  p  a  r  m  i  le  s  m  o  n  u  me  n  ts  hi  s  t  or  i- 
ques  et  dans  laquelle  on  admiré  un  très- b  eau 
sarcophage  gallo-romain.  Aux  environs  se 
trouvent  la  curieuse  fontaine  de  Tournis  et  les 
restes  d'un  monument  élevé  à  un  dieu  ou  à  un 
héros  dont  l’état  civil  paraît  embarrasser 
quelque  peu  les  archéologues. 

îlockemaure  (1 220  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
est  située  sur  un  plateau  basaltique,  non  loin 
de  la  montagne  de  Chenavarî,  dont  l’aURude 
est  de  508  mètres,  et  à  l’extrémité  d’une 
chaîne  qui,  coupant  le  département  dans  la 


direction  du  S. -IL,  vient  mourir  sur  les  rives 
du  Rhône.  Celte  petite  ville  est  bâtie  avec 
des  matériaux  dont  les  volcans  voisins, 
éteints  maintenant,  ont  fait  autrefois  tous  le? 
frais  d’extraction.  Elle  est  dominée  par  les 
ruines  imposantes  d’un  vieux  château  féodal, 
dont  la  plate-forme  est  riche  en  points  de  vue 
magnifiques  et  variés.  Rochemauro  com¬ 
munique  avec  le  Dauphiné  par  un  magni¬ 
fique  ponts  uspendu,  dont  les  détails  architec¬ 
turaux  sont  empruntés  au  style  moresque,  et 
qui  traverse  hardiment  le  Rhône.  Les  vins,  les 
céréales,  les  mûriers  forment  les  principales 
productions  de  son  territoire,  et  les  moulins  à 
sole  sa  première  industrie. 

Saint- PîcrreviUe  (1918  h  ab .  ) ,  che  f- 1  i  t  u  i  le 
canton,  situé  sur  ]a  rive  droite  de  la  Glueyro, 
exporte  une  assez  grande  quantité  du  noix  et 
de  châtaignes;  il  s’y  tient  par  an  onze  foires 
qui  donnent  lieu  à  un  commerce  important. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
ment  sont:  Va  Is ,  Sa  int- Ma rcc  l ,  le  Po  uzîn G  l u  i  t  a  s , 
le  Tdl}  dont  la  population  dépasse  2000  habi¬ 
tants. 

AUftOXDfSSEUENT  DE  lARGESTlÈRË. 

Largêntikre  (3144  hab.),  sous-préfecture  cl 
cheMieu  d’arrondissement,  est  située  a  42  kilo- 
mètres  de  Privas,  au  fond  d’une  gorge,  etsurla 
rivière  de  la  Ligne  ;  celte  ville  doii  son  nom 
aux  mines  de  plomb  argentifère  qu’on  y  ex¬ 
ploita  du  xç  au  xvf  siècle.  Les  archéologues 
peuvent  y  étudier  de  curieux  vestiges  d’un  an¬ 
cien  château  fort  bâti  sur  Remplacement  d'un 
temple  dédié  à  Jupiter,  quelques  maisons 
sculptées  et  de  date  ancienne,  une  église  a 
trois  nefs,  de  style  ro  ma  no -byzantin,  qui  est 
classée  parmi  les  monuments  I  iis  toriques  de 
la  France ,  et  des  bas-reliefs  gothiques  d’une 
grande  valeur.  Les  filatures  de  soie,  les  tanne¬ 
ries  et  les  teintureries  forment  les  principaux 
établissements  industriels  de  cette  ville;  mais 
répuisement  de  ses  liions  argentifères  lui  a 
fait  perdre  l’unique  cause  de  son  ancienne 
prospérité. 

Montpezat  (2564  liab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  une  montagne  non  loin  de  la  forêt 
de  fiauzon,  possède  une  belle  église  rangée 
parmi  les  monuments  historiques,  une  cou¬ 
tellerie  et  des  moulins  à  soie, 

Thueyis  (2568  hab.)}  chef-lieu  do  canton, 
s’élève  snr  un  plateau  formé  de  laves,  près  de 
la  rive  gauche  de  FArdèche,  et  près  d  un  tor¬ 
rent  que  traverse  un  pont  à  deux  rangées 
d’arcades  superposées;  ce  torrent  forme  une 
double  chute  qui  tombe  d’une  très-grande 
hauteur;  le  commerce  de  cette  petite  ville 
et  son  industrie  portent  sur  le  moulinage  de  la 
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soie  et  sur  la  vente  des  bestiaux  et  des  châ¬ 
taignes. 

Les  Vans  (2946  hab.)  forment  un  chef-lien  de 
canton,  situé  sur  la  rive  droite  du  Chassezac, 
dont  j)  est  séparé  par  des  coteaux,  dette  petite 
ville  est  fort  ancienne  et  possède  quelque* 
édifices  remarquables.  Elle  fait  un  commerce 
assez  actif  de  soie,  toiles,  vins,  huiles,  prove¬ 
nant  de  l’industrie  locale. 

Vallon  (2586  hab.) s  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Ardèche,  ou 
confluent  de  la  rivière  de  bible  et  au  milieu 
de  plaines  verdoyantes.  Les  ruines  du  vieux 
Vallon,  communément  appelées  le  Chai  eau  de 
Chastchtz,  flanquent  le  revers  d'une  colline  et 
sollicitent  le  regard  par  leur  aspect  pitto¬ 
resque.  Non  loin  de  Vallon,  les  touristes  vont 
admirer  le  fameux  Pont  d’Aro ,  que  la  na¬ 
ture  elle-même  a  jeté  d’une  rive  à  Vautre, 
à  60  mètres  au-dessus  des  eaux  tumultueuses 
de  l'Ardèche. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ; 
Ihirzcl  (2726  hab,},  Joyeuse  (2576  hab.),  Saint- 
Llienne-ih’Lugdarès  (1569  lmb*),  Valgorge  (1252 
hab.),  et  Coneouron  (1235  hab.). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Lablachère  (252 S  hab.);  Jauyac 
(2509  hab.);  Mayres  (2451  hab.) ;  Meyras  (1593 
hab.);  Banne  (2046  hab.);  etc, 

ARRONDISSEMENT  DE  TÜUftNOM , 

Tournon  (5509  hab.) j  sous-préfecture  et  chef- 
lîeu  d'arrondissement,  est  situé  à  50  kilomètres 
de  Privas  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  et  en 
face  de  Tain,  une  commune  du  département 
de  la  Drôme  avec  laquelle  elle  communique 
par  deux  ponts  suspendus*  Cetle  petite  ville 
est  dominée  par  un  ancien  château  trans¬ 
formé  aujourd'hui  en  prison,  et  dans  le¬ 
quel  on  peut  admirer  une  belle  chapelle  de 
style  gothique,  L  intérieur  de  Tou  ni  cm  ne  ré¬ 
pond  pas  à  son  aspect  extérieur;  néanmoins, 
scs  rues  et  ses  places  sont  animées,  grâce  h 
son  port  ou  se  fait  un  grand  commerce  devins 
lins  de  SaïnbPeray  et  de  bois  de  construction  ; 
elle  possède  des  moulins  ù  soie  et  des  fabri¬ 
ques  d'impressions  sur  foulard.  Son  collège 
lut  fondé  en  1542  par  le  cardinal  de  Tournon 
et  compte  un  certain  nombre  d'élèves.  Tournon 
é  ta  il  au  tre  i'o  i  s  u  n  co  rn  té ,  le  siège  d+ u  n  e  j  u  s- 
tiee  royale,  et  $a  fondation  semble  dater  du 
vin*  siècle, 

/terrmar/  18 445  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
est  agréablement  bâti  sur  deux  collines  nu  con- 
luent  de  la  Déôme  et  de  la  Cause;  cette  ville 
est  importante  par  son  industrie  ;  ses  mégisse¬ 
ries,  sa  papeterie,  ses  moulins  à  soie,  ses  mino¬ 
teries  produisent  annuellement  pour  plus  de 


30  millions  de  francs  et  occupent  un  très-grand 
nombre  d’ouvriers*  Ànnonny  fait  un  actif 
commerce  des  bois  expédiés  de  la  Savoie  et 
de  Ji  Suisse.  C’est  une  ancienne  Mlle,  d'o¬ 
rigine  gauloise  ou  romaine  (car  les  savants 
ne  sont  point  d'accord  sur  ce  point  archéolo¬ 
gique),  que  désolèrent  les  guerres  de  religion 
et  la  peste  de  1585,  mais  que  l’industrie  a  re¬ 
levée  de  ses  ruines.  Sur  une  des  places  de  la 
ville  se  dresse  un  obélisque  élevé  en  l’honneur 
des  frères  MontgoKier,  qui,  indépendamment 
de  leur  célèbre  découverte  des  aérostats, 
contribuèrent  notablement  au  développement 
industriel  de  leur  pays, 

Sainl-Agrève  (3278  hab  ),  chef-lieu  de  canton 
est  bâti  sur  le  versant  du  Mont-Chîniac,  dans 
Tune  des  plus  belles  régions  du  Vivarais,  et 
domine  un  plateau  couvert  de  forêts  de  pins 
qui  s'étend  entre  les  vallées  supérieures  du 
Doubs  et  do  l’Erieux;  c'est  le  marché  des  vins, 
huiles,  savons  et  châtaignes  des  cantons  voi¬ 
sins  et  des  departements  du  Midi;  le  fer,  les 
bois,  les  grains,  les  bestiaux  y  donnent  lieu  ù 
un  commerce  très-suivi.  Cette  petite  ville  pa¬ 
raît  avoir  une  origine  très- ancien  ne,  et  fut 
fondée,  dit-on,  par  Agrippanus,  évêque  du  Puy. 

Saint  P eray  (2710  liai}*),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  est  situé  à  4  kilomètres  du  Rhône,  sur  un 
ruisseau  qui  arrose  une  délicieuse  vallée;  là, 
172  hectares  de  vignes  sont  cultivées  avec 
profit,  et  produisent  environ  quinze  cents  piè¬ 
ces  de  vins  blancs  mousseux  et  non  mous¬ 
seux,  qualifiés  vins  de  Champagne  du  Midi; 
près  de  cette  petite  ville,  nn  exploite  les  pierres 
de  taille  et  les  marbres  bleus  et  roses  des 
carrières  de  Crusse I. 

Vernoux  (3202  hab.),  chef- Heu  decanton,  est 
le  centre  d'un  commerce  considérable  de  draps, 
de  marrons,  de  châtaignes,  de  chaux  et  de 
pierres  de  taille. 

Le  Cheylard  (3422  hab.),  chef-lieu  de  Canton, 
bâti  sur  les  bords  de  la  borne  et  dans  une 
.droite  vallée,  doit  a  un  intelligent  industriel, 
M*  Ghambon ,  d’avoir  recouvré  son  ancienne 
prospérité.  On  y  trouve  maintenant  des  fa¬ 
briques  de  soie  et  de  foulards,  des  filatures  de 
cotons  et  des  tanneries* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  La^ 
vwstre  (3000  hab*};  Sa int-Fèlî ckn ■  (2176  hab,); 
Sai  n  t-M art  i  p  i- d e-  Va  lamas  (  ï  8 5 2  h  a  b .  )  ;  Se  rr  ières 
(1636  hab*),  et  Satillku  (23 io  hab.)* 

Les  principales  communes  de  Tarrondîsse- 
me  n  t  son  t  :  Desa  iy  n  e  (3941  1 1 at>  *  )  ;  Sa  in  i  -  Virto r 
(2  204  hab .  )  ;  Borée  (  1 363  ha  1) .  )  ;  Sai  ni- Mari  ial 
(1 889  hab,)  ;  Qiiintems  (121 1  hab.),  ou  s’élève 
une  magnifique  église  romane  à  mâchicoulis 
avec  un  cloître  dont  la  fondation  est  attribuée 
à  Charlemagne* 
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Vue  générale  <Iü  Clsarleville.  —  Maigri  où  iiEiquîl  Tiuemie  à  Sedan,  —  Ancienne  porte  à  M&zièrea* 

Ruines  du  Cli^ieau  de  Mon  tco  met. 


ARDENNES, 


Situation.  —  Limites,  —  Aspect  général.— 

Le  département  des  Ardennes  tonne  une  partit 
de  la  frontière  ÎL-E*  de  la  France,  du  coté  d 
la  Belgique  et  du  grand  duché  de  Luxem¬ 
bourg.  Il  a  pour  limites  :  à  FIL,  le  departement 
de  la  Meuse;  au  SM  celui  de  la  Marne,  et  à  FO.  , 
celui  de  l’Aisne.  Ü  doit  son  nom  ù  l'ancienne 
forêt  dont  les  restes  couvrent  encore  sa  partie 
septentrionale. 

La  région  des  Ardennes  présente  presque 


partout  un  sol  maigre  et  peu  favorable  à  la  vé¬ 
gétation;  il  est  jurassique  dans  la  région  cen¬ 
trale,  calcaire  dans  les  montagnes  du  N,-0.  et 
du  S. -K, ,  et  crayeux  dans  la  portion  S*-0.  Sa 
partie  septentrionale  forme  FArdenne  propre- 
ment  dite;  c’est  une  contrée  hérissée  de  mon- 
Lignes  que  couronnent  des  forêts  et  tapissent 
des  Jirujères,  et  sur  laquelle  s’étendent  de 
nombreux  marais»  Dans  la  région  du  S. -O.  qui 
confine  au  département  de  la  Marne,  même 
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inferiilité ,  même  aridité;  mais  au  lieu  de 
montagnes,  ce  sont  de  vastes  plaines  nues, 
des  landes  marécageuses,  que  la  science 
agricole  transformera  peut-être  un  jour*  La 
portion  centrale  du  département  est  celle 
des  riches  vallées  arrosées  par  le  cours  fertile 
de  l'Aisne;  là  apparaissent  les  champs  de  blé, 
les  vignobles  ,  les  vergers,  qui  forment  la  ri¬ 
chesse  agricole  des  Ardennes.  Entre  Mézières 
et  Sedan,  une  sorte  de  rempart  naturel  abrite 
les  terres  contre  les  vents  humides  du  N.  et  du 
N. ‘O.,  et  fuit  comme  une  petite  Provence t  où 
prospèrent  toutes  sortes  de  ml  tu  res.  En  somme, 
le  département  des  Ardennes  offre  des  aspects 
très-variés,  et  présente  une  inclinaison  géné¬ 
rale  du  N.  au  S.,  quoique  son  principal  cours 
d'eau,  la  Meuse,  coule  dans  une  direction 
précisément  contraire.  De  sa  configuration 
générale  résulte  un  contraste  frappant  entre 
l 'âpreté  des  flancs  des  vallées  et  les  surfaces 
arrondies  des  masses  ondulées  qui  forment 
son  territoire* 

Orographie.  —  Le  département  des  Arden¬ 
nes  est  traversé  du  S,  au  N.  par  une  série  de 
hauteurs  qui  comprennent  une  partie  deT.tr- 
gonne  et  les  Ardennes- Occidentales.  L’A  rgomxe , 
ou  la  Forêt*  de~TArgonne  se  compose  d'une  suite 
de  plateaux  boisés  de  300  à  400  mètres  qui  com¬ 
mencent  dans  Je  département  de  la  Meuse  en¬ 
tre  Toul  etBar-le-Duç,  et  se  prolongent  dans 
celui  des  Ardennes  jusqu’au  Chêne-Populeux, 
en  séparant  les  eaux  de  la  Meuse  de  celles  de 
FÀisne ,  c'est-à-dire  les  deux  bassins  de  la 
Meuse  et  de  la  Seine*  Cette  foret,  dans  laquelle 
se  rencontrent  mille  obstacles  contre  une  inva¬ 
sion  venant  du  N.-E.,  était  autrefois  coupée 
par  plusieurs  routes;  c'étaient  les  seules  et 
très -difficile  s  communications  du  pays,  que 
Dumouriez  appelait  en  1792  les  Thermopyles 
de  ia  France,  et  où  il  arrêta  les  Prussiens. 
Depuis  cette  époque,  des  chemins  toujours 
praticables  ont  été  ouverts  dans  les  anciens 
défilés,  tels  que  ceux  de  Granâprè,  de  la  Croix - 
anchois,  du  Chùne^ Populeux.  Le  défilé  de  Grand- 
prét  situé  entre  Varennes  et  Vouziers,  longe 
la  rive  droite  de  l'Aisne  ;  le  défilé  de  la  Croix - 
au-bus conduit  de  Stenay,  dans  le  département 
de  ia  Meuse,  à  Youziers,  par  Buzancy,  et  enfin 
celui  du  Chêne- Fopukux  sert  de  passage  à  une 
seconde  route  de  Stenay  à  Youziers,  par  Beau¬ 
mont,  et  à  la  route  directe  de  Sedan  à  Youziers* 

Au  delà  du  Chêne -Populeux,  la  ligne  de  par¬ 
tage  des  eaux  entre  la  Seine  et  la  Meuse  se 
continue  jusqu’aux  sources  de  l’Oise  par  les 
Ardennes^Ocddenmles  qui  traversent  les  plaines 
fertiles  du  Itethelois;  c'est  une  succession  de 
plateaux  marécageux  et  de  landes  couvertes  de 


bruyères  ou  de  genêts  qui  se  prolonge  au  N. 
jusque  dans  le  Luxembourg* 

Les  points  culminants  des  Ardennes  sont 
dans  ce  département  les  montagnes  de  l'arron¬ 
dissement  de  Koe.ro y,  élevées  de  500  mètres, 
dont  le  point  culminant  est  la  Berger  à?,  au  S. -IL 
de  Fumay;  puis,  ces  hauteurs  vont  en  dimi¬ 
nuant  vers  PO.  former  des  plateaux  profondé¬ 
ment  ravinés  que  découpent  les  vallées  et  le  lit 
des  rivières. 

Hydrographie*  —  Le  département  des  Ar¬ 
dennes  est  compris  dans  deux  bassins  :  celui 
de  fa  Meuse,  dont  les  eaux  s’épanchent  vers  la 
mer  du  Nord,  et  celui  de  la  Seine  qui  s  ouvre 
sur  la  Manche*  Le  premier  se  compose  du 
fleuve  la  J/l  use  et  de  ses  affluents;  le  second 
de  la  rivière  F  Aisne  et  des  cours  d'eaux  qui  s'y 
jettent* 

1m  Meuse  naît  dans  le  département  de  la 
Haute-Marne,  traverse  celui  de  la  Meuse,  pé¬ 
nètre  dans  celui  des  Ardennes  à  l'E,  de  Beau¬ 
mont,  court  vers  3e  N*  dans  une  vallée  étroite, 
profonde,  sinueuse,  aux  berges  escarpées  et 
boisées,  en  arrosant  Mou  zou,  Sedan,  Flise, 
Mézières,  Charlevllle,  Month  rmé;  puis,  elle 
franchit  une  gorge  profonde  que  surplombent 
les  rochers  des  Dames  de  Meme,  hauts  de  140  à 
200  mètres,  passe  à  Fumay,  à  Civet,  à  Charle- 
mont,  et  quitte  le  département  pour  entrer  en 
Belgique,  après  un  cours  de  262  kilomètres  en 
France,  dont  178  appartiennent  au  départe¬ 
ment  des  Ardennes*  Les  principaux  affluents 
de  la  Meuse  dans  ce  département  sont  à  droite  : 
!a  le  Chier  s,  qui  prend  sa  source  dans  le  grand- 
duché  de  Luxembourg,  arrose  Carignan,  Douzy, 
et  se  jette  dans  la  Meuse  à  7  kilomètres  au- 
dessus  de  Sedan;  S'5  la  Semoy,  qui  sort  du 
Luxembourg-Belge*  arrose  de  ses  eaux  lim¬ 
pides  Hautes-Rivières,  Haulmé  etTonrnavaux, 
et  se  jette  dans  la  Meuse  vis-à-vis  de  Mon- 
thermé,  après  un  cours  de  25  kilomètres  dans 
le  département.  A  gauche,  la  Meuse  reçoit  ; 
1e  le  Bar ,  qui  prend  naissance  dans  l'Argonne, 
non  loin  de  Huzancy,  passe  à  U  rien  les,  à  Tan¬ 
na  y  où  11  est  rejoint  par  le  Canal- dos-Ardennes, 
arrose  Malmy,  Che  venge,  Y  hiers,  etsejelle 
dans  la  Meuse,  au-dessous  de  Dmichery;  son 
cours,  obstrué  de  débris  végétaux,  est  devenu 
impraticable  à  la  navigation;  2°  le  üaml-dts- 
irdenms,  qui  réunit  la  Meuse  à  l’Aisne;  3°  la 
Sormonm ,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Rocroy,  absorbe  l'Audry  et  le  Th  in,  et  s  g 
jette  dans  la  Meuse*  à  AYarcq,  à  3  kilomètres 
au-dessous  de  Mézières* 

L’Aisne  descend  du  plat  au  de  l’Àrgonne  dans 
le  département  de  la  Meuse,  coupe  l’angle 
j  ft.-E*  du  département  de  la  Marne  et  entre 
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dans  celui  des  Ardennes  au-dessus  d’Autry; 
elle  arrose  dans  i*n  cours  de  92  kilomètres 
Autry,  Vouziers ,  Attigny ,  Rethel*  Château- 
Poraen,  Àsfeld-la-Ville,  pénètre  dans  le  dé¬ 
partement  auquel  elle  a  donné  son  nom,  puis 
dans  celui  de  F  Oise,  où  elle  se  jette  dans  cette 
dernière  rivière*  Ses  affluents  dans  les  Ar¬ 
dennes  sont  :  1°  r Aire,  qui  prend  sa  source  dans 
le  département  de  la  Meuse,  baigne  Grand-Pré, 
et  finit  après  un  cours  de  125  kilomètres;  2°  la 
Vaux ,  qui  sort  cle  la  foret  de  Ligny,  arrose 
Signy-l'Abbaye,  Lalobbe,  La  Neuville,  Was- 
siguy,  lïauteville,  absorbe  le  Domtaehjy  le  Plu- 
mim,  et  se  perd  dans  P  Aisne,  à  4  kilomètres 
au-dessus  de  Château-Porcîen  ;  3 *  la  Retourne, 
qui  arrose  Bignicourt,  Juni ville,  Saint-Remy, 
Ilaldicourt,  Brieime,  et  dont  le  cours  abondant 
et  régulier  alimente  de  nombreuses  usines. 

Le  département  des  Ardennes  renferme 
quelques  étangs  dans  sa  partie  septentrionale, 
parmi  lesquels  on  remarque  ceux  de  Secheval 
et  de  Mcroy,  et  celui  de  Haui-Bullè^  dont  on 
exploite  la  tourbe* 

Climat*  —  Le  climat  du  département  des 
Ardennes  est  généralement  froid;  les  pluies  y 
sont  fréquentes,  et  les  bois  entretiennent  une 
humidité  persistante  dans  F  atmosphère;  les 
étés  sont  très-chauds  pendant  le  jour,  et  sou¬ 
vent  très-frais,  quand  le  soleil  est  descendu 
sous  l'horizon*  Les  vents  du  N-,  qui  dominent 
dans  celte  contrée,  contribuent  à  hâter  T  arrivée 
de  Phi  ver  et  A  en  maintenir  la  durée. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  des  Ardennes  est  évaluée  à 
523  +289  hectares,  et  sa  population  à  326  864 
habitants,  ce  qui  donne  environ  62  habitants 
par  kilomètre  carré*  Depuis  le  commencement 
du  siècle,  cette  population  s'est  accrue  de  plus 
d'un  quart. 

Les  habitants  des  Ardennes  sont  générale¬ 
ment  bons,  laborieux,  intelligents;  il  n'est  pas 
rare  de  voir  des  cultivateurs  et  des  artisans 
acquérir  une  fortune  par  l'économie  et  le  tra¬ 
vail*  Indépendamment  du  goût  prononcé  pour 
les  spéculation?  de  P  industrie  et  du  commerce, 
1rs  Ardennais  ont  une  aptitude  spéciale  pour 
I  es  scie  n  ces  ex  ac  te  s  ;  c  o  m  m  c  to  u  te  s  les  po  pu  - 
lotions  de  la  frontière  du  Nord  de  3a  France, 
ils  ont  constamment  montré  un  dévouement 
héroïque  à  leur  pays  dans  ses  plus  grandes 
calamités. 

Agriculture*  —  Le  département  des  Ar- 
i  dénués,  qui  n’avait  autrefois  pour  ressources 
que  les  produits  de  ses  immenses  forêts,  a  pris 
rang  depuis  quelques  années  parmi  les  dé* 
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parlements  agricoles  et  manufacturiers  de  la 
France*  Sur  une  étendue  de  523000  hectares, 
on  en  compte  300  000  de  terres  labourables, 
et  154  000  de  bois,  forêts,  terres  incultes,  etc* 
Par  une  méthode  spéciale  au  pays,  après  la 
coupe  d’un  taillis,  on  brûle  les  branchages,  les 
feuilles,  tous  Jes  débris  qui  restent  sur  le  sol; 
on  laboure  cette  cendre  sans  craindre  de  bles¬ 
ser  tes  racines  d’arbres  enfouis  en  terre;  on 
l’ensemence  en  céréales,  seigle,  blé  noir  ou 
avoine,  et.  l’on  récolte  pendant  deux  années; 
puis,  quand  les  jeunes  pousses  viennent 
h  sortir  de  terre,  on  abandonne  ce  terrain 
qu'un  nouveau  taillis  ne  tarde  pas  à  couvrir. 
Ce  système,  dit  des  Essarts,  permet  de  gagner 
ainsi  deux  ans  de  récolte  sans  gêner  la  pousse 
des  arbres,  ni  la  retarder;  les  bois  du  dépar¬ 
tement,  d’ailleurs,  ne  sont,  malgré  leur  éten¬ 
due,  que  simples  taillis  exploités  par  coupes 
très-rapp  roc  bées. 

De  grands  progrès  ont  été  accomplis  eu  agri¬ 
culture  dans  le  département  des  Ardennes; 
F  industriel,  devenu  propriétaire  rural,  a  em¬ 
ployé  le  drainage  à  l'amélioration  du  sol  sur 
tous  les  points  du  territoire*  Néanmoins,  les 
populations  agricoles  sont  encore  inférieures 
de  plus  d'un  quart  aux  industriels  et  aux  com¬ 
merçants. 

L'élève  du  bétail  tient  une  place  importante 
dans  le  département ,  qui  compte  près  de 
137  000  bêtes  à  corne*  Cependant,  ce  chiffre  est 
de  beaucoup  dépassé  par  celui  des  moutons  qui 
s'élève  à  600  000  tètes  environ;  le  mouton  des 
Ardennes  est  petit,  mais  supérieur  pour  la 
qualité  de  sa  viande;  on  le  croise  maintenant 
avec  le  mérinos,  et  sa  laine,  qui  est  Je  meilleur 
produit  d'une  exploitation  rurale,  est  fort  re¬ 
cherchée;  là  est  la  grande  richesse  du  dépar¬ 
tement,  et,  de  plus,  grâce  à  l'engrais  que  ces 
animaux  apportent,  les  campagnes  incultes 
finiront  par  se  transformer. 

Le  produit  des  animaux  domestiques  s'élève 
par  an  à  38  millions  de  francs,  et  la  valeur  to¬ 
tale  de  la  production  agricole  dépasse  63  mil¬ 
lions. 

Mines  —  Carrières.  —  Le  département  des 
Ardennes  possède  de  nombreuses  mines  de 
fer  et  quelques  mines  de  cuivre  d'un  assez 
fort  rendement  ;  les  principaux  établissements 
où  s'extrait  le  minerai  de  fer  sont  ceux  de 
Grand-Pré,  de  Champigneulle ,  de  Raucourt, 
de  Bréviliy,  de  Sedan,  de  Monthermé,  deFlize, 

Les  carrières  d'ardoises  qui  existent  sur 
beaucoup  de  points  du  territoire,  rivalisent 
avec  celles  de  Maine-et-Loire.  La  pierre  de 
taille,  les  grès,  la  pierre  à  chaux/  les  marnes 
sulfureuses,  se  rencontrent  presque  partout 


60 


i 


GÉOGRAPHIE  D 


dans  ces  terrains  dont  la  richesse  minérale 
est  très-variée;  la  tourbe  est  fort  commune 
dans  la  région  du  N,,  et  la  houille  est  exploitée 
près  de  Sedan.  Cette  ville  possède  également 
une  source  thermale  assez  estimée. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Les  Ardennes 
doivent  aux  industrieuses  aptitudes  de  leurs 
habitants  d'occuper  une  place  importante 
parmi  les  départements  product  urs.  En  pre¬ 
mière  ligne  ligure  l'industrie  des  lai  nos,  dont 
le  centre  principal  est  à  Sedan;  les  manu¬ 
factures  de  drap  de  cette  ville  occupent  h 
premier  rang  entre  toutes  celles  de  l'Europe; 
71  établissements  *  10  000  ouvriers,  67  mil¬ 
lions  de  produits,  telle  est  la  part  du  départe¬ 
ment  des  Ardennes  dans  la  fabrication  des 
draps  français,  sans  parler  de  celle  des  châles 
cachemires,  des  tissus  mérinos,  etc. 

L’industrié  métallurgique  constitue  le  second 
élément  d  e  ri  ch  esse  d  ns  Ard  e  unes;  172  min  t  s 
sont  exploitées,  qui  rendent  1  700  000  quintaux 
métriques  de  fer  brut  et  occupent  près  de  IOOO 
ouvriers;  re  fer,  traité  au  charbon  de  bots, 
est  par  cela  même  d'un  prix  élevé,  n  ai  s  de 
qualité  bien  supérieure  au  fer  préparé  à  la 
hou  i  Ile.  Q  uelq  u  es  u  si  n  t  s  prot  U:  i  :  e  n  t  égn  1  e  m  e  n  t 
du  cuivre  pour  une  valeur  qui  dépasse  5  mil¬ 
lions  de  francs.  Des  taillanderies,  des  cloute¬ 
ries  emploient  une  nombreuse  population  ou¬ 
vrière  et  donnent  fies  produits  recherchés. 

L'exploitation  des  carrières  d'ardoises  et  de 
marbre  est  très  importante  dans  les  Ardennes, 
Les  ardoisières  de  Deville  et  de  Monthermé  pro¬ 
duisent  26  millions  d'ardoises,  celles  de  Fu- 
may,  53  millions,  celles  de  IL  magne,  44  mil¬ 
lions,  Les  tourbières  rendent  2540  quintaux 
métriques  de  combustible. 

Routes.  —  Canaux,  —  Chemins  de  fer,  — 

Le  d  ë  p  a  r  tem  e  n  t.  d  e  s  À  rd  e  n  n  e  s  co  n  ipte  7  r  o  u  te  s 
impériales  d'une  étendue  totale  de  382  kilo¬ 
mètres,  9  routes  départementales  dont  la  lon¬ 
gueur  est  de  211  kilomètres,  et  2852  chemins 
vicinaux  dont  le  développement  est  de  4492  ki- 
mètres.  Du  chef-lieu  du  département  rayonnent 
5  routes  principales  qui  le  mettent  en  commu¬ 
nication  directe  avec  Paris  Strasbourg,  Co¬ 
logne,  Dunkerque  et  Bruxelles, 

Les  cours  d'eau  du  département  ont  été  amé¬ 
liorés  pour  la  navigation  par  des  canaux  de 
dérivation,  H  existe  un  canal  de  grande  commu¬ 
nication  qui  réunit  la  Seine  au  Rhin  par  l’Aisne 
et  la  Meuse,  sous  le  nom  de  Can  fi-des-Ar- 
dm  ms  ;  ce  tto  voie  nuvi  gu  b  I  e  p  a  1 1  d  e  K  u  u  i':  3 1  â  le  I , 
remonte  la  rive  droite  de  l’Aisne  jusqu'à  Suinuy 
où  elle  jette  un  embrancherai  ni  sur  Youziers 
par  la  rive  gauche,  et  se  dirige  vers  la  ligue 
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de  partage  des  deux  bassins  par  une  succes¬ 
sion  de  26  écluses  qui  l'élève  ni  à  79  mètres 
au-dessus  de  )  Aisne  et  !ï  17  mètres  au-dessus 
de  la  Meuse;  le  bief  de  partage  se  Irouve  au 
Chêne- Populeux  ;  7  écluses  font  descendre  en¬ 
suite  ce  canal  par  la  voilée  de  la  Par  jusqu’à 
Doucher  y  sur  la  Meuse  où  il  se  termine;  sa 
longueur  totale  e4  de  105  kilométras  dont 
63  pour  le  versant  de  la  Fri  ne,  9  jiour  le 
bief  de  partage,  et  21  pour  le  versant  de  la 
Meuse, 

Le  département  des  Ardennes  est  traversé 
du  S. -LL  au  X.  IL  par  un  des  •  mbnim  hements 
de  la  ligne  principale  du  rôsran  de  l’E4  dr. 
Paris  à  Strasbourg  ‘  c'est  L'embranchement  de 
lihcirns  à  PhUippevïtle  par  Manières,  qui  u  des 
stations  à  Le-Lhâleli-t/rag.non,  Retln  1,  A  magne, 
Saulces,  Launois,  Poix-Terron  ,  lia  .  1  z ï  ourt , 
Mohon,  Mézières,  Charleville,  M  won,  llraux, 
Monthernié,  Deville,  Devin,  Fuma  y,  JTaybes', 
Vis  eux  et  Civet. 

De  liézières  se  détache  un  sous-embranche¬ 
ment,  celui  de  M  zirres  à  ThionvUle  par  Lan- 
guyon  qui  dessert  les  stations  de  Nouvïon-sur- 
Meuse,  Donchery,  Sedan,  bazeilles,  Douzy, 
Fourni,  Si  ch  y,  Carignan,  lïlagny  et  MarguL 

Ces  diverses  voies  terrées  ont  un  développe¬ 
ment  de  176  kilomètres. 

Un  second  sous-embranchement  partant  de 
Cliarleville  se  dirigera  sur  Valenciennes,  et 
traversera  la  partie  X.-O,  du  département. 

Histoire,  —  Le  pays  des  Ardennes  était  pri¬ 
mitivement  occupé  par  les  Lingons  et  les  JVgt- 
viens.  Compris  d'abord  dans  la  Gaule-Belgique, 
il  fît  partie  sous  Honorius  de  la  deuxième 
Belgique  et  fut  rattaché  aux  pays  rémois.  Les 
Vandales,  les  Suèves  et  les  Alains  F  envahirent 
successivement,  puis  les  Bourguignons,  et 
enfin  les  Francs  qui  s'y  maintinrent  après  la 
défaite  do  Siagrius  et  la  chute  do  S  empire 
romain  dans  les  Gaules,  Sous  les  fils  de  Clovis, 
le  territoire  des  Ardennes  fut  incorporé  au 
royaume  d’Austrasie,  et  par  la  suite  au  comté 
de  Champagne,  dans  l’histoire  duquel  il  se 
confond  avec  les  départements  de  J1  Aube  et  de 
la  Marne. 

L'immense  forêt  des  Ardennes  qui  s'éten¬ 
dait  autrefois  sur  la  contrée  était  déjà,  du  temps 
de  Tacite,  le  repaire  d’une  population  assez 
mal  famée ,  ot  les  superstitions  du  moyen  âge 
ont  engendré  de  sombres  légendes  dans  les¬ 
quelles  saint  Hubert  et  tous  les  animaux  féro¬ 
ces  de  la  création  se  partagent  T'empire  du  pays 
avec  les  brigands  et  les  fantômes* 

Le  département  des  Ardennes  fut  formé 
en  1 79  i  d'une  partie  de  la  Champagne  propre¬ 
ment  dite  avec  le  Rhetelois,  de  la  principauté 
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de  Sedan,  cTum  partie  <lu  Luxembourg  et  de 
quelques  antres  parcelles  île  territoire. 

Hommes  célèbres.  —  Les  hommes  célèbres 
du  département  des  Ardennes  sont!  Gersûfî , 
raideur  rie  limitation  de  Jésus-Christ;  Robert 
de  Sur  bon,  le  fondateur  de  la  Sorbonne;  le 
bénédictin  Mabillon;  3e  maréchal  de  Tureniîë; 
îe  compositeur  Mehul;  le  conventionnel  Bau¬ 
din  j  Savart,  membre  de  l'Académie  des 
sciences;  le  chirurgien  Gorvisart;  le  ministre 
Savary ,  duc  de  Rovigo;  le  maréchal  Macdo¬ 
nald;  le  général  Uerton;  le  médecin  Bûchez, 
président  de  l'Assamblée  constituante  en  1848; 
et  parmi  les  contemporains  :  de  Waîlly,  mem¬ 
bre  de  l'Institut;  L archéologue  Léon  Renier, 
membre  de  l'Institut  ;  le  littérateur  H*  Taine; 
l'éditeur  Hachette;  etc. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
nt  e  n  t  d  es  A  r  J  e  n  n  es  est  cl  iv  i  sé  e  n  cm  g  a  r  ro  n  d  i  s- 
sanenisqxn  se  subdivisent  ainsi  : 


Arrond.  de  Mézières. . . 

7  cant. 

69  comm. 

—  Rocroy.  ***. 

5  — 

69  — 

—  RetbeL .... 

6  — 

108  — 

—  Youziers . . . 

8  — 

121  — 

—  Sedan.  .... 

5  — 

81  — 

31  tant.  478  connu. 


Ce  département  forme  la  3e  subdivision  de 
la  4e  division  militaire  dont  le  siège  est  à  Gbâ- 
lons. 

Dans  Tordre  ecclésiastique,  il  fait  partie  du 
diocèse  de  Reims,  où  se  trouve  le  siège  de  l'ar¬ 
chevêché,  et  comprend  4  G  cures,  515  succur¬ 
sales,  et  un  petit  séminaire  à  Char  le  ville, 

La  justice  est  rendue  par  5  tribunaux  de 
première  instance  siégeant  aux  chefs-lieux 
d'arrondissement  et  par  les  deux  tribunaux  de 
commerce  de  Gharlevîlle  et  de  Sedan,  qui 
ressortissent  de  la  Cour  impériale  de  Metz. 

Le  département  des  Ardennes  ne  possède 
pas  de  lycée,  mais  des  collèges  communaux  à 
Gharlevîlle  et  à  Sedan,  une  école  normale  d’in¬ 
stituteurs  à  GharleviUe,  un  cours  normal  d'in¬ 
stitutrices  4  Mézières,  et  720  écoles  publiques 
libres;  il  ressortit  à  l'Académie  de  Douai; 
l' instruction  y  est  très-généralement  répan¬ 
due,  et  les  neuf  dixièmes  des  jeunes  gens 
inscrits  pour  la  conscription  savent  lire  et 
écrire. 

Description  des  villes,  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  des  Ardennes; 

AU  WON  U I SSEftl  ËftT  DE  SIÊ/.ÎÊUES. 

Mézlères  (58 i 8  hab.),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département ,  est  située  à  235  kilomètres 


de  Paris,  au  pied  d’une  colline,  et  sur  la  rive 
di  oite  de  la  Meuse  qui  la  sépare  de  Gharlevîlle, 
Mézières,  place  de  guerre  de  première  classe, 
est  importante  Feulement  par  ses  fortifications 
et  sa  citidtile;  la  ville  est  mal  b  Vile,  mais  on 
y  admire  une  belle  église  des  xv%  xviE  et 
x  ii*  siècles»  remarquable  par  la  hardiesse 
de  ses  vo fîtes  ;t  le  style  flamboyant  des  fenê¬ 
tres  de  son  nlside.  L'industrie  de  Mézières, 
restreinte  à  la  taillanderie  et  à  quelques  tan¬ 
neries,  rfon^ndro  qu’un  très -petit  nombre 
d’alfa  1res,  et  son  commerce  est  puisque  nul. 

Mézières,  simple  bourgade  dont  l’origine 
parait  n  monter  à  la  fin  du  ir  siêc’e,  fut  peu¬ 
plée  au  xm*  siècle  par  des  Liégeois,  et  passa 
sous  la  suzeraineté  dis  seigneurs  de  RellieL 
En  1521,  Bayard  y  résista  pour  le  compte  du 
duc  de  Bouillon  pendant  six  smiain-s  et  avec 
q  ue  I  q  ne  s  cen  la  in  es  d  e  so  1  dais  c  on  tre  35  000  î  m- 
pé  riaux.  La  ville  fut  assiégée  en  1815  par  h  s 
Prussiens,  et  ne  se  rendit  qu'a  près  quarante- 
deux  jours  de  tranchée  ouverte.  Louis  XX U \ 
Trn  récompensa  en  donnant  à  sa  garde  natio¬ 
nale  l'étendard  du  clievalii  r  Bayard. 

Charte-ville  (l 1  214  hah  },  chef-lit  u  de  canton, 
est  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  en 
face  de  Mezicivs,  dont  elle  n’est  distante  que 
d'un  hiîonii  Lre ,  it  avec  laquelle  elle  commu¬ 
nique  p  ir  un  pool  Celle  ville,  dominée  au 
K  parle  Mont  Olympe  et  régulièrement  bâtie, 
a  de  jolies  promenades,  une  bibliothèque  im¬ 
portante,  vl  p  oui-  principal  monument  son 
église  paroissiale,  qui  appartient  au  style 
roman  de  transit* on.  Son  industrie  est  très- 
active;  ses  düutrrhs,  ferronneries,  hauts- 
fourneaux,  fonderies  de  fer  et  de  cuivre,  ses 
exploitations  du  calcaire  hydraulique  et  de  la 
tei  re  à  brique,  lui  procurent  un  chiffre  consi¬ 
dérable  d’affaires.  Elle  fabriquait  autrefois  des 
armes  de  guerre,  mais  cette  manufacture, 
créée  à  la  fin  du  xvrr  siècle,  a  été  supprimée 
en  1860.  Charleville  est  d  origine  moderne; 
elle  n  a  que  deux  cent  cinquante  ans  d’exis¬ 
tence,  et  a  été  fondée  en  1606  par  Charles, 
duc  de  Nevers,  qui  lui  a  donné  son  nom. 

Ftize  (880  hab.},  chef-lieu  de  canton,  a  d’im¬ 
portantes  exploitations  de  cendres  sulfureu¬ 
ses,  et  possède  un  magnifique  château  dont 
les  jardins  ont  été  dessinés  par  le  célèbre 
Le  Nôtre. 

Mmthwmé  (25 DO  hab.),  chef- lieu  de  canton  , 
est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  dans 
la  partie  du  territoire  où  cette  rivière  offre  les 
sites  les  plus  variés.  L’industrie  métallurgique» 
l'exploitation  des  carrières  d’ardoises  et  de 
cailloux  pour  rempierrementdes  routes,  y  oc¬ 
cupent  une  nombreuse  population  ouvrière* 
Son  église  paroissiale,  dont  la  reconstruction 
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date  du  xir  siècle,  offre  de  magnifiques  boise¬ 
ries  à  Fad mî ration  des  sculpteurs. 

Signy-t’AbOnye  (2962  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  est  situé  dans  une  région  très-boisée-  on 
y  trouve  quelques  restes  d’une  abbaye  fondée 
au  xir  siècle  sous  i’mspiration  de  saint  Ber¬ 
nard,  et  dont  remplacement  est  occupé  au¬ 
jourd’hui  par  une  usine*  Signy  possède  des 
établissements  métallurgiques,  des  manufac¬ 
tures  de  laine  et  des  fabriques  de  châles.  Aux 
environs  se  trouvent  les  sources  de  la  Vaux, 
connues  sous  le  nom  de  Gibergcon  et  de  la 
Soua  ce-a  uœ- M ort  iers . 

Les  autres  chefs -lieux  de  canton  sont  : 
Omont  (421  hal p.),  qui  a  conservé  les  vestiges 
d’un  ancien  château  fort  bâti  mi  ix*  siècle  pai 
Foulques,  archevêque  de  Reims,  et  îlemocz 
(1642  liab+),  où  des  carrières  de  quartz  sont  er 
exploitation* 

Les  principales  communes  de  l'arrondis¬ 
sement  sont  Ge$pum&rt<  Nouzmt  Hautes -Ri¬ 
vière  s  ,  Braux ,  dont  la  population  dépasse 
2000  habitants. 

« 

ARRONDISSEMENT  ï>E  ROCAOY. 

Rocrov  (2998  hab.),  sous- préfecture  et  chef- 
lieu  d'arrondissement,  situé  à  £6  kilomètre* 
de  Mézières,  est  une  place  forte  de  deuxièm 
classe  construite  dans  une  haute  plaine  en¬ 
tourée  de  tous  cotes  par  des  marais  et  par  la 
foret  des  Ardennes.  Son  commerce  et  son  in¬ 
dustrie  sont  peu  importants;  ses  principaux 
établissements  sont  les  forges  de  Saint  *Nicolos 
et  une  fonderie  de  projectiles.  Simple  hameau 
jusqu'au  xvr  siècle,  fortifié  par  François  Ier, 
Rocroy  prit  rang  de  cité  sous  Henri  II.  Quelques 
jours  après  l'avènement  de  Louis  XIV,  les 
Espagnols  étant  venus  investir  la  place,  lu 
jeune  duc  d  Enghien  el  Gassion  les  délirent 
le  19  mai  1643  dans  une  bataille  qui  porta  un 
coup  mortel  à  la  puissance  de  [  Espagne*  Ce¬ 
pendant,  dix  ans  après,  Condé,  trahissant  alors 
la  cause  de  la  France,  reprenait  Itocroy  à  la 
tête  des  Espagnols,  et  il  fallut  le  traité  des 
Pyrénées  pour  remettre  définitivement  ce  U- 
ville  au  pouvoir  de  Louis  XIV.  En  1815,  lu 
garde  nationale  de  Itocroy  défendit  la  piac* 
pendant  un  mois  contre  10  OOü  Prussiens. 

Fumtnj  (4099  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  entre  des 
montagnes  à  pic  couvertes  de  forêts  et  héris¬ 
sées  de  rochers,  est  le  centre  d'une  exploita¬ 
tion  de  carrières  d'ardoises  très-importantes, 
et  dont  Furie,  Fardoîsière  du  Moulin-Sainte 
Anne,  fouillée  sur  une  longueur  de  50ü  mètres, 
fournit  annuellement  35  millions  de  produits. 

Givet  ( 5801  hab.),  chef-lieu  de  canton,  S'j 
compose  de  trois  parties  :  le  Grand-Gmt 3  sur 


la  rive  gauche  de  la  Meuse,  le  Petit-Gkci  on 
Givct-i\Qtrc-Ikimey  sur  sa  rive  droite,  au  con¬ 
fluent  delà  Houille,  et  la  Ciiadclie-de-CharU- 
mont ,  bâtie  par  Charles-Quint  sur  un  rocher  à 
pic,  à  215  mètres  au-dessus  de  la  rive  gauche 
du  fleuve,  Givet,  qui  faisait  autrefois  parlie  dis 
Luxembourg,  devint  ville  française  en  1699  et 
fut  fortifié  par  Vau  ban.  Les  Prussiens  s'en 
emparèrent  en  1815,  mais  îîs  échouèrent  de¬ 
vant  CharlemonL  Celle  ville  forte  possède  un 
remarquable  édifice,  F  église  de  Saint-ilUaiîe, 
qui  est  l'œuvre  de  Vauban;  elle  a  d’importantes 
fabriques  de  colle  forte,  de  crayons,  de  pipes 
de  terre,  etc. 

Les  autres  chefs- lieux  de  canton  sont  :  flu- 
mgny  (858  hab.),  où  s'élève  la  Chapelle  de  la 
Houssaye,  lieu  de  pèlerinage  très- fréquenté  des 
fidèles,  et  Signy4e-Petit  (2188  hab.),  où  se  trou¬ 
vent  des  usines  métallurgiques,  des  carrières 
de  moellons  et  des  fabriques  de  noir  animai. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Hargnm  (1692  hab.);  Rmogne 
1769  hab.),  où  se  trouvent  des  ardoisières 
très-importantes  qui  emploient  600  ouvriers 
et  produisent  annuellement  44  millions  d'ar¬ 
doises;  Revin  (3208  haln),  où  deux  beaux  ponts 
suspendus  traversent  la  Meuse;  etc. 

ARRONDISSEMENT  DE  HETRE!,. 

Retetel  (7400  hab.),  sous-préfedure  et  chef- 
lieu  d'arrondissement,  est  situé  à  41  kilomè¬ 
tres  de  Mézières  sur  une  montagne  près  de  la 
rive  droite  de  l'Aisne;  cette  ville  n'a  rien  do 
remarquable,  quoique  de  nombreux  édifices 
publics  y  aient  été  bâtis.  Parmi  les  cons¬ 
tructions  d'origine  ancienne,  ou  peut  citer 
l'église  paroissiale,  formée  de  deux  églises 
soudées  latéralement,  qui  datent  des  xur,  xv* 
et  xvie  siècles,  une  vieille  chapelle  des  Minimes, 
une  tour  octogonale  élevée  â  FE.  de  la  ville 
et  attribuée  aux  Romains  qui  l'auraient  bâtie 
pour  défendre  le  passage  do  l’Aisne.  Rctbel, 
ville  très-ancienne,  du  reste,  après  avoir  eu 
ses  comtes  particuliers,  passa  par  des  ma¬ 
riages  successifs  dans  la  maison  de  Duras  qui 
la  garda  jusqu'à  la  Révolution*  G'eteii  autre¬ 
fois  une  place  forte;  Turenne  et  les  Espa¬ 
gnols  furent  battus  sous  ses  murs  en  1650 
par  3e  maréchal  de  Plcssis-Rraslin.  J  ht  bel  fa¬ 
brique  des  tissus  légers  et  des  mousselines; 
c'est  le  centre  d'une  grande  industrie  de  tis¬ 
sage  et  de  peignage  de  laines,  qui  occupe  envi¬ 
ron  8000  ouvriers. 

Chùteau-Forcien  (1964  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  est  situé  partie  sur  une  île  de  FAisne, 
partie  sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  et  do¬ 
miné  par  les  ruines  d'un  vieux  château  jadis 
construit  sur  une  roche  escarpée;  des  fouilles 
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pratiquées  près  de  cette  petite  ville  ont.  amené 
la  découverte  d'un  grand  nombre  de  débris  de 
l'occupation  romaine. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  /te- 
feld  (1151  hab.),  dont  l'église  moderne  n’est 
qu'une  mauvaise  imitation  de  la  basilique 
de  Saint-Pierre,  k  Rome,  Chaumoni-Porcîe n 
(1104  lmb.) ,  Jmkiiki  1354  bah.),  et  Novion- 
PûTcim  (1203  hab.)* 

Les  principales  communes  de  Farrondilse- 
ment  sont  :  Jù^um  (1329  hab.),  où  F  on  admire 
une  remarquable  église  du  xnr  siècle;  Vieil- 
Saint-Remy  (1301  hab.),  où  se  voient  les  ves¬ 
tiges  d'une  route  romaine  ;  etc. 

ARRONDISSEMENT  DE  VOrZlERS- 

Vquziers  (3073  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  canton,  est  situé  k  52  kilomètres  de 
Mézïères,  sur  la  rive  gauche  de  l’Aisne  et  dans 
une  contrée  fertile.  Cette  ville  est  bien  bâtie, 
.et  possède  une  église  du  xv*  siècle  comprise 
dans  les  monuments  historiques.  On  fabrique 
à  Vouziers  beaucoup  d'ouvrages  de  vannerie, 
et  on  y  fait  un  grand  commerce  de  bestiaux, 
de  sel,  de  houille  et  d'ardoises.  Vouziers,  au 
xve  siècle,  ne  consistait  qu'en  un  petit  village 
auquel  François  octroya  des  lettres  patentes 
pour  l’établissement  d'un  marché  aux  grains 
qui  prit  bientôt  une  importunas  considérable. 

Attigny  (1679  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  près  du  Canal -de -l'Aisne  à  la  Meuse; 
son  marché  est  un  des  plus  considérables  pour 
les  céréales;  les  industries  de  la  briqueterie , 
de  la  Fumerie,  de  la  filature  de  laines  y  pros¬ 
pèrent.  Cette  petite  ville  fut  importante  autre- 
fois,  sous  les  rois  des  deux  premières  races; 
Clovis  II  y  bâtit  un  palais  que  ses  successeurs 
habitèrent  souvent,  et  c’est  là,  qu’en  présence 
de  Charlemagne,  le  chef  des  Saxons,  Witikind, 
reçut  !e  baptême  en  756.  Plus  tard,  Attigny 
passa  entre  les  mains  des  archevêques  de 
Reims  et  déchut  de  sa  prospérité. 

Buzàncy  (862  hab.),  chef-lieu  de  can  ton,  for¬ 
mait  une  baronie  au  vur  siècle;  il  est  dominé 
par  un  édifice  carré  nommé  la  Mosquée  de 
Mahomet,  construite  par  un  seigneur  de  Bu- 
zancy  en  souvenir  de  sa  captivité  en  Palestine. 
On  exploite  dans  cette  petite  ville  des  carrières 
de  marbre  calcaire. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Le 
Cîiïsne  (1548  hab.),  Grand  pré  (1482  hab.),  3fo- 
c  lundi  (724  hab.),  Monîhoù  (6 1 6  hab.),  et  Tour- 
ter  on  (584  hab.). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Voncq  (1012  hab.),  dont  les  vigno¬ 
bles  sont  assez  estimés  dans  la  contrée  ;  Sau- 
ville  (1080  hab.).  qui  possède  une  remarquable 
église  et  des  tumuli  fort  curieux;  etc. 


ARRONDISSEMENT  DE  SEDAN. 

Sedan  (15  057  hab.),  sous-préfecture  et  chef’ 
lieu  d'arrondissement,  divisé  en  deux  cantons, 
est  situé  à  £2  kilomètres  de  Mézïères  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  dans  un  terrain  inégal  et 
environné  de  prairies.  Cette  petite  ville,  peu 
régulière,  mais  bien  bâtie,  a  des  rues  propres, 
de  belles  promenades ,  plusieurs  places,  sur 
l'une  desquelles  s'élève  la  statue  de  Turenne, 
mais  elle  ne  possède  aucun  édifice  remarqua¬ 
ble.  Sedan,  une  des  plus  importantes  places  de 
guerre  de  la  France,  renferme  des  casernes,  un 
arsenal,  un  hôpital  militaire;  c'est  en  même 
temps  F  un  des  centres  les  plus  actifs  de  la  fabri¬ 
cation  des  draps  et  autres  étoffes  de  laines  qui 
occupe  plus  de  6000  ouvriers;  on  y  construit 
des  machines  à  vapeur;  son  commerce  est  ali¬ 
menté  par  les  produits  de  ses  manufactures, 
les  graines,  les  bestiaux,  le  chanvre,  etc.  En 
1642,  le  maréchal  Fabert,  qui  en  avait  pris 
possession  au  nom  de  Louis  XIV,  lit  venir  des 
ouvriers  drapiers  de  Hollande  et  fondâtes  pre¬ 
mières  manufactures  de  Sedan;  cette  industrie 
se  développa  avec  une  telle  force,  qu’elle  put 
résister  aux  terribles  proscriptions  qui  suivi¬ 
rent  la  révocation  do  l’édit  de  Nantes. 

Mouzon  (2288  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse;  cette 
ville  est  très-ancienne  et  fut  fortifiée  jadis; 
s’il  faut  en  cr-  ire  la  tradition,  elle  existait  au 
temps  de  la  domination  romaine  et  fut  plus 
tard  donnée  par  Clovis  à  Saint-Item  y.  Elle 
possède  une  remarquable  église  du  xv8  siècle, 
classée  parmi  tes  monuments  historiques. 
Mouzon  a  des  filatures  de  laine,  des  fabriques 
de  draps  et  des  tinn  nies. 

Carignan  (2051  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  te  G  hiers,  portait  autrefois  le  nom  d7- 
voi  et  était  compris  dans  le  Luxembourg  fran¬ 
çais;  cette  petite  ville  fut  donnée  par  LonisXlV 
au  comte  de  Soissons,  l'un  des  seigneurs  delà 
maison  de  Savoie,  qui  l'érigea  en  duché-pairie 
sous  le  nom  de  Carignan.  Les  fonderies,  les  la¬ 
minoirs,  les  fouleries,  tes  fabriques  de  pointes 
et  d’épingles  forment  ses  principaux  établisse¬ 
ments  industriels. 

Raucourt  (1593  hab  ),  chef-lieu  de  canton, 
xploite  des  carrières  de  pierres  de  table,  et 
-an  territoire  renferme  quelques  filons  de  mi¬ 
serai  de  1er. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  Fioiwj^  Gironne,  Saint-iïenges,  Bahm, 
ikmehenj  qui  possède  des  mines  métallurgi¬ 
ques,  Rubécourt,  où  fonctionnent  îles  scieries  de 
marbre,  Beaumont)  BazeUles,  ! digm-tiux-Bod, 
et  Douzy ,  dont  la  population  dépasse  1500  ha¬ 
bitants. 
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GÉOGRAPHIE  DE  L  A  FRANCE. 
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Le  château  de  Fois. 


ARÎÉGE. 


Situation,  —  Limites,  —  Aspect  général.  — 

Le  département  de  l'Arîège  est  placé  sur  le  re- 
vers  septentrional  des  Pyrénées  dans  te  ver¬ 
sant  de  l’oman  Atlantique.  11  a  pour  limites  :  an 
N,  et  à  l'O. ,  le  département  de  la  Haute-Ga¬ 
ronne;  au  S.  j  les  Pyrénées  qui  le  séparent  de 
l'Espagne  et  de  la  vallée  d'Andorre;  à  VE*,  le 
département  de  P  Aude. 

L'Àriége  offre  deux  régions  distinctes  ;  au 
S.,  c'est  un  haut  pays,  étagé  sur  le  versant  py¬ 


rénéen  ,  qui  descend  vers  le  N,  par  une  série 
de  gradins  ju.  qu'à  la  plaine  ;  les  eaux,  arretées 
dans  leur  course  par  les  ramifications  de  la 
grande  chaîne,  tantôt  s'y  précipitent  de  cascade 
en  cascade,  tantôt  s'accumulent  dans  les  bas¬ 
sins  naturels  que  leur  offrent  les  cirques  pier- 


nr  les  vallées  de  cette  curieuse  et  magnifique 
contrée,  où  les  précipices,  les  roches  éboulées, 
les  torrents  se  rencontrent  à  chaque  pas. 
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DE  LÀ  Fit  À  NO  K. 


Au  A  j  entre  le  Salât  et  LAriége,  la  région 
basse  présente  un  plateau  coupé  de  nom¬ 
breux  vallons  généralement  parallèles  entre 
eux;  là  seulement  apparaissent  avec  l'agglo¬ 
mération  de  la  papulation  les  produits  d'une' 
culture  régulière;  là,  les  sites  charmants,  les 
aspects  inattendus  produisent  les  plus  pitto¬ 
resques  effets  et  contrastent  avec  les  gorges 
abruptes,  incultes,  sauvages, capricieuses,  que 
dominent  des  sommets  neigeux;  le  haut  pays, 
qui  était  autrefois  couvert  d'épaisses  forêts, 
montre  aujourd’hui  des  parties  entièrement 
dénudées;  les  noms  si  fréquents  d\4m',  d 'Ené 
indiquent  que  ces  bois,  plusieurs  fois  sécu¬ 
laires,  ont  été  peu  à  peu  détruits  par  des  in¬ 
cendies,  Les  pâturages  sont  très-beaux  dans 
celte  portion  accidentée  du  département  et 
s’élèvent  jusqu'à  la  région  des  neiges. 

Orographie,  —  C'est  aux  Carbures- Occident 
talcs  et  aux  Pyrénées- Centrales  que  se  ratta¬ 
chent  les  montagnes  de  FAriêge,  sous  forme 
i  de  contre-farts  confusément  enchevêtrés  les  uns 
dans  les  autres;  la  plupart  de  leurs  crêtes 
sont  inabordables;  pendant  une  partie  de 
l'année  les  mulets  peuvent  se  hasarder  dans 
les  sentiers  abrupts  qui  traversent  cette  diffi¬ 
cile  région,  mais,  la  plupart  du  temps,  les  con¬ 
trebandiers  ont  seuls  le  pied  assez  sûr  pour 
s  aventurer  sur  les  dangereuses  passes  de  la 
frontière. 

Les  points  culminants  des  Pyrénècs-Cemraks 
sont  le  Pic- de-Car lilte ,  dont  i 'altitude  est  de 
2921  mètres,  Je  Pic~dr  Estais  et  le  Pic-de-Mont- 
calm ,  qui  dépassent,  dans  la  vallée  de  Yicdessos, 
3000  mètres  de  hauteur,  le  PiG^th-Fontarnmie% 
qui  atteint,  à  l’extrémité  du  vallon  d  Aston,  une 
élévation  de  2788  mètres;  les  plus  basses  som¬ 
mités  de  la  chaîne  ne  descendent  pas  au-des¬ 
sous  de  2400  mètres,  et  son  épaisseur  est  de  40 
à  50  kilomètres. 

Les  Corbières-QceîdciUalcs  qui  dessinent  en 
partie  la  limite  orientale  du  département  y 
jettent  deux  rameaux  importants,  tous  les 
deux  parallèles  à  la  chaîne  pyrénéenne  ;  ie 
premier  a  son  point  culminant  au  S.-E,  de 
Tarascon,  au  PiG~de-$aint~Borlltêlemyr  haut  de 
2349  mètres,  qui  va  en  s’abaissant  jusqu’aux 
rives  de  LAriége  ,  puis  se  redresse  de  l'autre 
côté  pour  finir  à  I  L,  de  Saint-Girons;  le  se¬ 
cond  chaînon,  d’une  altitude  moyenne  de  500 
à  800  mètres,  passe  au-dessous  de  Lavelanet, 
de  Foix,  de  Mas-^d’ÀZil,  et  1" tiers,  la  Lectouire, 
la  Douctouire,  l'Arîége,  1  \rize  y  creusent  leurs 
sinueuses  vallées, 

II  existe  dans  le  département  un  grand 
nombre  de  ports  ou  cols  qui  mettent  1  Ariége 
en  communication  avec  l'Espagne  et  la  répu¬ 


blique  d'Andorre;  ce  sont  pour  la  plupart  des 
sentiers  difficiles,  praticables  seulement  pen¬ 
dant  quelques  mois  de  l'année;  les  principaux 
sont  les  ports  d’Andorre,  de  Frey-Mique) ,  de 
Puy-Maurin,  de  Fontargente*  qui  aboutissent 
plus  ou  moins  directement  a  la  vallée  d' An¬ 
dorre;  lespom  de  iîouei,  de  Tabascan,  d  Lit¬ 
ton,  de  Saleau,  qui  donnent  passage  jusqu'en 
Espagne,  et  les  ports  d’Urle  el  de  la  HourqueLL^ 
qui  conduisent  a  la  vallée  d'Àran. 

Hydrographie.  —  Le  département  de  LÀ- 
riëge,  situé  dans  T  angle  que  forment  les  Loi- 
bières- Occidentales  avec  les  Pvrénëes-Gen* 

i# 

traies,  appartient  naturellement  au  versant  de 
la  Garonne  ,  sauf  pour  une  très-petite  partie 
du  cours  de  l'Aude* 

L’Aude  sort  des  Pyrénées-Orientales,  coupe 
P  angle  S.-E.  du  département  en  arrosant  un 
coin  du  canton  de  Quérigut,  puis  entre  dans  le 
département  auquel  elle  a  donné  son  nom,  et 
va  se  jeter  dans  la  Méditerranée  près  de  Ven¬ 
dras, 

Les  autres  principaux  cours  d’eau  du  depar¬ 
tement,  tributaires  de  la  rive  droite  de  lu  Ga¬ 
ronne,  sont  1  $  Saint,  YArlze  et  YAriéye. 

Lt  Salai,  qui  naît  au  pied  de  la  mon  Ligne  des 
Gu  ns,  au-dessus  du  hameau  de  Saleau,  dans  le 
canton  d'Gusl,  coule  sur  un  ht  qu'enserre  une 
double  ligne  de  rocs  escarpés,  descend  vers  le 
N.  jusqu’au  confluent  de  VArac,  puis  fléchît  à 
rCL  ,  baigne  Saint-Girons,  dont  sou  bassin 
forme  l'arrondissement  presque  tout  entier, et 
passe  ensuite  dans  le  département  de  la  liante - 
Garonne,  où  il  se  termine,  après  avoir  reçu, 
dans  un  cours  de  78  kilomètres,  YAlctfi,  I7A- 
tours,  YEsthinihe t  le  Garbd}  le  N  cri,  le  Btwp  et 
le  Gouarezei  à  Saint-Girons,  H  reçoit  le  Lez,  ri¬ 
vière  formée  de  nombreux  cours  de  au  venus 
de  la  ceinture  septentrionale  du  val  d'Aran, 
qui  absorbe  Y  Amin  g,  r0W<b  le  Rivarot7  1  e  Bel- 
male,  la  Boidgam,  et  arrose  la  vallée  de  Biros, 
Sentein,  Bonnac  et  Castillan, 

L'Arize,  qui  sort  du  mont  d’Esplâs  dans  le 
canton  de  Saint-Girons,  coule  sur  un  étroit 
lit  semé  d’écueils,  baigne  Forges-d'Esta-ucl,  la 
BasUdè-de-Sérou,  Durban,  disparaît  tout  à 
coup  dans  la  célèbre  grotte  de  la  Roche-dn- 
j !as  dont  l'ouverture  mesure  80  mètres  de 
hauteur,  50  mètres  de  largeur  et  500  mètres 
de  longueur,  puis  reparaît,  descend  peu  après 
vers  le  Ab  O.,  arrose  Mas-dbUil,  les  Bordes, 
et  va  finir  hors  du  département,  après  avoir 
reçu  YAujoL 

I JArirge  vient  d'un  étang  situé  au  pied  du  Pfc- 
dc-Frey -Miquel)  sur  la  limite  de  la  vallée  d'An¬ 
dorre,  coule  d’abord  à  TE.  dans  un  dèlilé  étroit 
et  sauvage,  puis  descend  vers  le  i\.  jusqu  a  Ax, 
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d'où  Sî  est  rejeté  à  FO.  par  un  rameau  des  Cor- 
bières -Occidentales ,  en  baignant  Savignac, 
Lassos  et  les  Cabannês;  ù  Tarascon,  VÀriège 
reprend  la  direction  du  N.,  arrose  Foix,  Va- 
rilhes,  Damiers,  Saverdun -,  et  entre  ensuite 
dans  le  département  de  la  Haute-üaronne, 
sans  qu'aucune  partie  de  son  cours  ail  été  na¬ 
vigable  ;  ses  affluents  sont  le  torrent,  de  Naî/re, 
Y  Or  lu,  qui  s'y  jette  à  Àx?  Y  Aston  t  lu  Vkdessos 
qui  finit  à  Tarascon,  le  Larget  qui  se  perd  un 
peu  au-dessous  de  Foix,  et  enfin  Y  fiers  qui  des¬ 
cend  du  mont  Saint-Barthélemy,  se  grossit  de 
nombreux  cours  d’eau,  tels  que  la  Lectouvre  et 
la  Douctouire,  arrose  lîelesta,  Mirepoix,  et  va 
finir  hors  du  département. 

Les  montagnes  de  FAriége  renferment  un 
grand  nombre  de  lacs  et  d'étangs,  parmi  les¬ 
quels  on  peut  citer  ceux  de  Lanoux,  de  Fontar- 
{tente  et  de  Saint-Barthélemy,  qui  sont  riches  en 
iruiles  saumonées. 

Climat.  —  Le  climat-,  généralement  doux  au 
i\.  dans  le  bas  pays,  subit  au  S,  des  variations 
très-grandes  de  froid  et  de  chaud;  l'hiver,  par¬ 
fois,  se  montre  tellement  rigoureux  dans  les 
montagnes,  que  les  habitants  sont  obligés  de 
déserter  leurs  villages.  Les  vents  qui  domi¬ 
nent  sont  ceux  du  X.-O.,  de  LE.  et  du  S.-E.  De 
fréquents  orages  éclatent  pendant  les  mois  du 
mai  et  d'août,  et  1ns  arrondissements  de  Fa- 
ndiirs  et  de  Saint-Girons  sont  souvent  éprou¬ 
vés  par  des  grêles  furieuses,  très-redoutées  des 
cultivateurs. 

Superficie.  —  Population. —  La  superficie 
du  département  de  i'Ariége  est  de  48-3  387  hec- 
Lares,  et  sa  population  de  25Û436  habitants: 
ce  qui  donne  environ  5!  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carre.  Depuis  1800,  l'accroissement  delà 
population  a  été  de  55  : 00  habitants. 

Les  Ariégeols qui  habitent  le  haut  pays,  sans 
communications  faciles  avec  les  territoires  voi¬ 
sins,  ont  conservé  toute  l’originalité  des  an¬ 
ciennes  mœurs;  ce  sont  des  hommes  de  race 
ibérique,  fiers  et  indépendants,  supportant 
avec  dignité  la  misère  et  les  privations;  ils  font 
de  bons  soldats,  déjà  endurcis  à  toutes  les  fa¬ 
tigues;  mais  sur  l'extrême  frontière,  les  cou- 
trebandiers  qui  passent  en  fraude  le  tabac  et 
les  laines  sont  des  gens  insoumis  et  en  rébel¬ 
lion  perpétuelle  avec  les  autorités.  Dans  la 
plaine,  FAriêgeois  se  rapproche  du  Gascon  et 
du  Languedocien;  il  n'a  plus  do  caractère 
tranché  et  remplace  par  la  finesse  et  la  sou¬ 
plesse  les  âpres  et  franches  vertus  du  mon¬ 
tagnard. 

Le  costume  distingue  facilement  l’habitant 
du  haut  pays  de  celui  de  la  plaine.  Dans  la 


vallée  de  lletmale,  au  S.  de  Castlllon,  les  vieil- 
lards  portent  la  j>etite  culotte  rouge  et  le  gilet 
blanc  borde  d1  écarlate;  les  femmes  ont  une 
coiffe  blanche  avec  ba volet,  et  par-dessus  la 
coiffe  un  léger  bonnet  rouge  orné  de  rubans; 
elles  sont  vêtues  d'un  justaucorps  et  d’une, jupe 
rayée  de  rouget!  de  blanc,  et  chaussées  de  sa* 
bots  à  pointe  recourbée. 

Agriculture.  —  Le  département  de  FAriége 

n'a  que  153  000  hectares  de  terres  labourables; 
les  bois,  les  étangs >  les  terres  incultes  en  com¬ 
prennent  157  000,  et  les  pâturages,  les  landes, 
plus  de  129  COQ  ;  lu  superficie  des  prairies  na¬ 
turelles  est  de  36  000  hectares,  celle  des  vi¬ 
gnobles  de  12  00C)  environ. 

Celte  statistique  indique  immédiatement  le 
caractère  de  l’exploitation  agricole;  c'est  Fù- 
lève  du  bétail  qui  prédomine;  on  compte  en 
effet  près  de  436  000  moutons,  92  000  bêtes  à 
cornes  eL  63  000  porcs;  le  nombre  des  ânes  et 
des  mulet*  dépasse  un  peu  celui  des  chevaux 
qui  n'est  que  de  8000. 

Les  forêts  exploitées  sans  mesure  pour  l’u¬ 
sage  des  usines  métallurgiques  ont  disparu 
sur  beaucoup  de  points,  et  Fon  est  réduit  à 
faire  aujourd'hui  du  reboisement  une  question 
d’intérêt  général. 

L’Ariége  n'a  pas  de  grandes  propriétés;  cha¬ 
cun  y  possède  une  parcelle  de  terre,  et  le  nom¬ 
bre  de  ces  parcelles  s'élève  a  près  de  1 200  000. 
m  -  morcellement  s'explique  par  le  caractère  du 
pays  et  fait  comprendre  en  même  temps  la 
pauvreté  des  habitants.  L’agriculture  ne  peut 
fournir  un  travail  suffisant  aux  populations 
rurales;  aussi,  tes  villages  de  la  région  haute 
se  dépeuplent-ils  d'une  manière  sensible; 
quelques-uns  même  ont  été  tout  a  fait  aban¬ 
donnés,  et  lus  montagnards  ont  émigré  dans 
la  Haute-Garonne,  dans  les  Pyrénées-Orien¬ 
tales  et  en  Espagne. 

LTne  ferme-école  a  été  établie  à  R  oyat,  près 
île  Mon taut, dans  l’arrondissement  de  Damiers, 

La  valeur  totale  de  la  production  agricole 
n’est  annuellement  que  de  26  militons  et 
demi  do  francs. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  de 
FAriége  est  riche  en  mines  de  plomb  argent i- 
f  t  .■  ru ,  de  e  u  i  v  r  u ,  d  u  m  a  n  g  n  1 î  ès  e ,  m  aïs  s  u  r  to  ut  un 
mines  de  fer,  qui  s’exploitent  près  de  T  arase  on, 
du  Cabannes,  d’Auhis,  de  Sem.  L’alun  est  ex¬ 
trait  à  Mas-d'Azilj  Falbâtre dans  les  montagnes, 
le  grès  à  Damiers,  la  pierre  à  aiguiser  à  Oust, 
lu  marbre  à  Bel  esta.  Les  eaux  du  Salât,  de  F\- 
mu  et  de  FAriége  ont  longtemps  charrié  des 
paillettes  d’or;  le  nom  latin  du  département, 
Âuriga,  prouve  qu’au  lumps  des  Romains  son 
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principal  cours  d’eau  roulait  des  parcelles  du 
précieux  métal. 

Les  sources  minérales  thermales  soûl  assez 
communes;  on  peut  citer  parmi  les  eaux  sul¬ 
fureuses  qui  sont  très- fréquentées,  celles  d'Ax, 
d'Âulus,  d'Ussat,  d'Audi  nac,  etc, 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  départe¬ 
ment  de  PAriége  a  cherché  dans  l'industrie  les 
ressources  que  ragriculture  lui  refusait.  Ses 
moulons,  heureusement,  lui  fournissaient  une 
lai  ne  abondante,  et  pour  la  fabrication  des 
draperies  communes,  il  a  pu  prendre  rang 
parmi  les  quatorze  départements  producteurs 
de  la  France;  on  évalué  la  valeur  de  cttte  in¬ 
dustrie  à  2  500  000  francs,  et  le  nombre  des 
ouvriers  qu’elle  occupe  à  1800  environ, 

Fendant  longtemps,  PAriége  a  tenu  une 
place  importante  en  France  dans  la  fabrica¬ 
tion  du  1er;  mais  le  manque  de  combustible 
a  arreté  cette  industrie;  aujourd'hui,  une 
seule  mine,  celle  de  Kaneié  dans  la  com¬ 
mune  de  Sem,  est  exploitée;  elle  fournit  prés 
de  158  OtO  quintaux  métriques  de  minerai , 
qui  alimentent  de  nombreuses  usines  et  di  s 
hauts  fourneaux;  leurs  produits  sont,  regardés 
comme  les  meilleurs  pour  la  fabrication  de 
Parier;  une  mine  d'alun,  en  cours  d'exploita¬ 
tion  à  Mas-d’Azil,  donne  d’excellents  produits. 

Les  carrières  de  marbre  noir,  de  brèche 
violette,  de  marbre  blanc,  de  marbre  statuaire 
et  de  grès  sont  abondantes,  et  n  attendent 
pour  fournir  des  revenus  assurés  qu  une  plus 
grande  facilité  de  communications. 

Les  fabriques  de  tabletterie,  de  savon,  de 
produits  chimiques,  d'objets  de  corne  et  de 
buis,  de  jalet,  de  papiers  communs,  etc.,  sont 
nombreuses  dans  PAriége* 

Le  commerce  s'est  concentré  dans  les  villes 
et  surtout  au  N*  du  département;  c'est  avec  la 
Haute- Garonne  que  PAriége  a  les  relations  les 
plus  suivies  et  échange  les  produits  de  l'in¬ 
dustrie  locale  ;  d’autre  part,  c’est  par  les  ports 
ou  cols  de  la  chaîne  pyrénéenne  que  l'Espagne 
amène  de  France  une  partie  des  moutons  et 
des  mulets  qui  lui  sont  nécessaires. 

Routes,  —  Canaux,  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  de  l’Ariége  a  4  routes  impé¬ 
riales  d'une  étendue  de  285  kilomètres;  la 
première  vient  de  Toulouse  en  remontant  la 
Garonne  par  Saverdun,  Ramiers,  F'oix,  et  se 
prolonge  jusqu'aux  Pyrénées  par  Tarascou , 
Ax  et  Hospitalet,  d'où  elle  pénètre  en  Espa¬ 
gne  ;  la  deuxième  se  dirige  à  PO.  sur  Saint- 
üaudens  par  la  lïastide  el  Saint-Girons;  la 
troisième  quitte  la  première  entre  Poix  et 
Faraseon  et  conduit  à  Perpignan  par  UelCsta. 


Il  existe  aussi  15  routes  départementales  d'une 
longueur  de  $26  kilomètres,  et  s 403  che¬ 
mins  vicinaux  dont  le  développement  dépasse 
3400  kilomètres. 

Le  département  de  PAriége  n’a  pas  de  voies 
réellement  navigables  ;  il  est  question  de 
construire  un  canal  d'irrigation  dans  sa  partie 
inférieure. 

Le  département  est  desservi  ;  ia  par  un  em¬ 
branche  ment  du  réseau  du  Midi,  détaché  de  la 
ligne  de  Bordeaux  à  Celle;  c'est  leni branche¬ 
ment  de  Toulouse  à  Foix  qui  a  des  stationsà  Sa- 
VLTriun,  Vernet  d'Àriège,  Pamiers  et  Varîlhes; 

par  un  sous-embranchement  de  lioumns  à 
Saint-Giromi  qui  traverse  la  partie  LL  du  dé¬ 
partement,  et  a  des  stations  h  Gaumont,  Prat 
et  lion  repos. 

Les  diverses  voies  terrées  offrent  un  par¬ 
cours  de  46  kilomètres. 

Histoire.  —  L’histoire  du  département  de 
PAriége,  c’est  lhistoire  même  de  Paneton 
comté  de  Poix,  lequel,  par  sa  position,  a  forcé¬ 
ment  participé  à  celle  du  Languedoc  et  s'est 
trouvé  mêlé  aux  événements  de  ce  vaste  terri¬ 
toire* 

Le  comté  de  Foix,  avant  la  domination  ro¬ 
maine,  fut  habité  par  les  Volets  Tectosages,  au 
N-,  et  par  les  Conseransf  au  S.  La  partie  occu¬ 
pée  par  les  Volcest  après  l’entrée  des  Romains 
en  Gaule,  fut  comprise,  sous  Auguste,  dans  la 
Narbonnaise ,  sous  llonorius,  dans  la  Lyon¬ 
naise  Ir%  et  enfin,  au  iv  siècle,  dans  la  Xar- 
bonnaise  I”,  tandis  que  le  Couse ran  formait 
une  des  portions  de  la  Novempoptilanie. 

En  379,  ce  pays  passa  des  mains  des  Ro¬ 
mains  sous  la  dominât! un  dAîaric*  roi  des  Yi- 
sigoths,  que  Clovis  chassa  après  la  bataille  de 
Mouillé,  au  commencement  du  vr  siècle.  Mais, 
avant  d* être  définitivement  réuni  a  la  couronne 
de  France,  le  territoire  de  PAriége  devait  encore 
appartenir  aux  Sarrasins,  qui  furent  chassés 
par  Charlemagne,  le  héros  légendaire  de  ces 
montagnes,  et  dont  le  Val- Ca roi  rappelle  à  la 
fois  le  nom  et  le  souvenir. 

Après  le  démembrement  de  l’empire,  le  pays 
se  constitua  en  comtes  et  appartint  successi¬ 
vement  aux  comtes  de  Toulouse,  aux  comtes 
de  Barcelonne  et  aux  comtes  de  Carcassonne. 
Le  premier  comte  de  Poix  fut  Bernard,  tige  de 
la  grande  famille  qui  depuis  Henri  IV  a  donné 
tant  de  rois  à  la  France.  Sous  Raymond-Ro¬ 
ger  Ier,  un  des  successeurs  de  Bernard,  le 
comté  se  déclara  pour  les  Albigeois  et  soutint 
la  cause  de  Pin  dépendance  du  Midi  contre  les 
hommes  du  Nord  que  les  rois  de  France  entraî¬ 
naient  ii  leur  suite.  Le  pays  fut  saccagé,  ravagé 
jusqu’en  1229  a  date  du  traité  de  Paris,  par 
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lequel  Bernard  II  reconnut  la  souveraineté  de 
Louis  ÏX  et  rentra  dans  la  possession  de  ses 
États. 

En  1 290  ^  Bernard  ÏII  épousa  l'héritière  du 
Béarn;  les  deux  pays  furent  définitivement 
réunis  par  ce  mariage,  et  plus  tard,  en  1425, 
le  Bigorre  leur  fut  adjoint  par  l'acquisition 
qu’en  fit  la  maison  de  Grailly,  alors  maîtresse 
de  cette  contrée.  La  dernière  héritière  des 
Grailly  épousa  Jean  de  Navarre,  père  d'Henri  11 
de  Navarre,  dont  la  fille,  épouse  d’Antoine  de 
Bourbon,  fut  la  mère  d’Henri  IV.  Ainsi  donc, 
en  montant  sur  le  trône  de  France,  Henri  IV 
joignit  à  sa  nouvelle  couronne  les  comtés  de 
Poix,  de  Bigorre  et  de  Navarre. 

A  l’époque  où  se  lit  la  nouvelle  division  de 
la  France,  le  département  de  FAriége  lut  formé 
du  comté  de  Foîx  tout  entier,  et  d’une  partie 
de  la  Gascogne  et  du  Languedoc. 

Hommes  célèbres.  —  Les  principaux  hom¬ 
mes  célébrés  nés  dans  ce  département  sont: 
le  pape  Benoît  Xlt;  Gaston  de  Foîx;  l'écrivain 
Pierre  Bayle  ;  )e  maréchal  de  Thermes;  le 
conventionnel  la  K  anal,  qui  eut  une  grande 
part  à  la  constitution  du  haut  enseignement 
en  France;  le  maréchal  Clàusel;  le  roman¬ 
cier  Frédéric  Soulié;  et  parmi  les  contem¬ 
porains;  Fauteur  dramatique  Latour-Saint- 
Ï6ARS. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  FAriége  forme  trois  arrondissements 
qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Ait,  de  Foix...* ******  8  cant.  139  comm. 

—  de  Saint-Girons.* .  6  —  83  — * 

—  de  Pamiers _ _ _ _  6  —  113  — 

20  canL  335  comm. 

Il  forme  la  T  subdivision  de  3a  11e  division 
militaire  dont  le  siège  est  à  Perpignan. 

Lie  département  appartient  au  diocèse  de  Pa- 
miers,  siège  de  l'évêché  et  suffragant  de  Far- 
clievêché  de  Toulouse;  il  possède  un  grand  ut 
un  petit  séminaire  à  Pamïers,  22  cures  et 
301  succursales.  Les  protestants  y  ont  12  tem¬ 
ples.  Les  juifs,  peu  nombreux  d’ailleurs,  appar¬ 
tiennent  h  la  circonscription  de  Bayonne. 

ha  justice  est  rendue  par  3  tribunaux  de 
première  instance  qui  siègent  aux  chefs- lieux 
d’arrondissement,  et  qui  ressortissent  à  la 
cour  impériale  de  Toulouse, 

L’instruction  publique  possède  des  collèges 
communaux  à  Foîx,  à  Pruniers,  à  Saint-Girons, 
une  école  normale  d’instituteurs  à  Poix,  et 
30k  écoles  libres,  qui  dépendent  de  l’Académie 
de  Toulouse.  La  moitié  des  jeu  nos  gens  inscrits 
pour  le  tirage  au  sort  ne  sait  ni  lire  ni  écrire. 


Description  des  villes.  —  Les  principales 
localités  du  département,  de  FAriége  sont  ; 

ARRONDISSEMENT  DE  POIX. 

Foîx  (6746  hab.)j  chef-lieu  de  préfecture  et 
du  département,  est  situé  sur  FAriége  au  con¬ 
fluent  du  Large L,  k  752  kilomètres  de  Paris, 
dette  ville  est  fort  ancienne,  si  l'on  s’en  rap¬ 
porte  aux  traditions,  et  existait  déjà  au  vin*  siè¬ 
cle;  elle  est  construite  irrégulièrement  ti  do¬ 
minée  par  un  rocher  élevé  de  58  mètres,  sur 
lequel  se  dressent  encore  trois  grandes  tours 
gothiques,  antérieures  au  xv*  siècle,  qui  fai¬ 
saient  partie  de  l’ancien  château  des  comtes 
de  Foîx.  Ces  ruines  sont  à  juste  titre  classées 
parmi  les  monuments  historiques;  ce  sont  les 
restes  imposants  d'un  château  qui  a  supporté 
bien  des  sièges,  notamment  en  1210  et  1272,  et 
qui,  quatre  siècles  plus  tard,  devint  la  prison 
et  le  tombeau  du  pape  Benoît  XI 11.  La  ville 
offre  peu  d’édiiiees  remarquables;  on  ne  peut 
guère  citer  que  l'église  gothique  de  Saint- 
YûlusUn  et  les  chapelles  qui  entourent  son 
chœur  semi- circulaire,  L’ancien  château  des 
gouverneurs  sert  de  palais  de  justice,  et  la  pré¬ 
fecture  et  la  bibliothèque  sont  logées  dans  une 
ancienne  abbaye  reconstruite  sous  la  Répu¬ 
blique,  après  l’incendie  de  Fan  xn.  Une  assez 
belle  promenade  a  été  tracée  sur  la  rive  gauche 
de  FAriége. 

Foix  n'a  qu’un  commerce  fort  restreint,  dont 
les  éléments  sont  fournis  par  les  produits  de 
l'industrie  locale,  avec  la  résine  et  la  poix  ti¬ 
rées  des  forêts  voisines;  on  y  fabrique  des  faux, 
des  limes  et  on  y  exploite  des  minoteries  et  des 
tanneries. 

Ax  (1632  hab.),  chef- lieu  de  canton,  ne  se 
compose  guère  que  d’une  longue  rue  assez 
bien  bâtie;  cette  petite  ville  est  placée  au  con¬ 
fluent  de  FOrlu  et  de  FAriége,  à  l'entrée  d’un 
bassin  où  aboutissent  les  vallées  de  l’Oriég^, 
de  FAriége  et  de  l  üsiou  ;  son  élévation  est  do 
7  10  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ax 
doit  son  importance  h  ses  sources  thermales, 
sulfurées  sodiques,  qui  sonL  assez  nombreuses 
et  assez  abondantes  pour  qu’on  puisse  les 
employer  aux  besoins  domestiques;  on  n’en 
compte  pas  moins  de  cinquante -trois  dont  la 
température  varie  entre  21  et  76  degrés  et  qui 
sont  di  tribunes  entre  trois  établissements,  les 
Sains  de  77 ch ,  les  Bains  du  Breil  et  les  Bains 
du  Couloubret.  Ax  fait  un  grand  commerce  de 
bétail. 

La  Baslide-de-Sêrou  (2781  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  située  sur  la  rive  droite  de  FArize  que 
traverse  un  pont  d’une  seule  arche,  possède 
des  fabriques  de  bonneterie  de  laine,  des  tui¬ 
leries,  des  briqueteries;  c'est  le  centre  d’un 
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important  marché  pour  les  graines,  Xon  loin 
s'élève  I a  J/ o n log m-de-la-G a r o sset  où  sç  tr o u ve 
une  magnifique  grotte  renommée  pour  ses 
stalactites. 

Les  Caba  rum  (46  5  h  ah .  ) ,  c  h  e  f  -  H  e  u  de  canton, 
est  situé  entre  r  Aston  et  i’Ariége*  et  non  loin 
des  restes  de  l'ancien  château  Fort  de  Verdun  ; 
les  forges  de  Château- Verdun  se  trouvent 
clans  cette  vallée  de  r  Aston. 

Lavelamt  (3033  hab*),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  droi  te  de  la  Lectou  ro,  a  d'fmpor- 
t  intes  fabriques  de  draps,  des  scieries  hydrau- 
lSr|uesP  des  moulins  à  foulon  et  des  teinture¬ 
ries;  son  territoire  est  riche  en  céréales,  en 
arbres  à  fruit,  et  surtout  en  coudriers.  Cette 
petite  ville  avoisine  le  château  de  Mont?egur  où 
deux  cents  Albigeois  Furent  brûlés,  en  1244, 
par  une  troupe  de  paysans  fanatisés. 

Taras con  (1513  bain),  chef- lieu  de  canton, 
autrefois  l’une  des  quatre  villes  principales  du 
c.o  m  té ,  es  t  s  i  tu  è  s  u  r  I  a  r  i  ve  droite  de  1J  A  ri  èg  e  ; 
un  beau  pont  en  marbre  brut  relie  cette  \ille 
avec  un  faubourg  de  construction  moderne  qui 
s'étend  sur  la  rive  gauche  de  lu  rivière.  Taras- 
con  possède  des  filatures  de  laine  et  des  tan¬ 
neries;  quelques  forges  travaillent  le  minerai 
de  fer  extrait  de  ses  environs-  son  marché  esl 
fréquenté  des  Espagnols,  qui  y  viennent  s’ap¬ 
provisionner  de  bestiaux,  de  fourrages  et  du 
laines,  Un  monticule  isolé  au  centre  de  la  ville 
supporte  les  ruines  d’un  château  fort  détruit 
par  Louis  Xîlf,  et  dont  il  ne  reste  plus  qu’une 
tour  ronde. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  £?ue- 
rigut  (GS6  h  alu),  situé  entre  Ses  vallées  de 
UÂriége  et  de  l’Aude,  et  Yicdessos  (869  hab.), 
riche  en  minerai  de  fer;  c'est  dans  la  vallée  de 
ce  nom  que  s’élève  le  Pic-de- M ontealm  s  point 
c  u  I  m  inan!  de  V  A  ri  u  ge . 

Lus  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  Sem  (445  bab.) ,  où  se  trou  ve  la 
mine  de  Ranci é  qui  alimente  des  forges  im¬ 
portantes  j  Bcdèilhac  (515  hab.),  célèbre  par 
une  grotte  de  stalactites  qui  est  la  plus  belle 
de  toute  la  région  pyrénéenne;  Deksta  (2545  h,}, 
sur  la  rive  droite  de  Hiers,  près  de  la  magni¬ 
fique  forêt  de  sapins  qui  porte  son  nom,  et 
non  loin  de  la  fontaine  in  ter  mil  ton  té  de  Fo?i- 
tntorbes,  Lune  des  plus  étonnantes  curiosités 
du  pays;  (3728  hab.)  ;  Benac( 272  hab,)  ; 

Hrassac  (  1  k  62  ha  b .  )  ;  Sa  Int  -  Paul.  -  de  -  Jarrat 
(1520  hab.);  Serre  (1516  hab.); etc. 

Ad  ROX  DISSEMES  T  DF7.  SAINT- G1  KON&. 

Saint-Girons  (4745  bab.),  sous-préfecture 
et  che  f-  lieu  d  ar  r  o  n  d  issu  m  e  n  t,  e  s  t  situé  h  4  4  k  i  - 
lom êtres  de  Poix  sur  le  Salat;  c’est  une  assez 
jolie  ville  dont  la  partie  ancienne  s’étend  sur 


ta  rive  droite  de  la  rivière  et  communique  avec 
la  partie  moderne*  appelée  Villefranche,  par 
deux  ponts  en  marbre.  Saint-Girons  Tu  de  re¬ 
marquable  qu’un  clocher  très-élevé,  de  date 
ancienne,  et  attenant  à  l’église  paroissiale  de 
construction  récente.  L’industrie  y  est  repré¬ 
sentée  par  des  papeteries,  dus  scieries  de  mar¬ 
bre  ,  des  fabriques  d’étoilés  de  laine,  ut  des 
moulins  à  tan,  ù  huile  et  a  farine;  c'est  une 
ville  très-active,  et  l’une  des  plus  industrielles 
du  département.  L’origine  de  Saint-Girons  est 
assez  peu  connue,  mais  son  patron  était  un  apô¬ 
tre  vandale,  qui,  au  v*  siècle,  vint  prêcher  le 
christianisme  dans  ses  murs. 

Saint- Lizîcr  (1156  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  est  situé  en  amphithéâtre  sur  le  penchant 
d’une  colline  que  baigne  le  Salat;  cette  an¬ 
cienne  capitale  des  Conscrans  portait  autrefois 
le  nom  d 'Au  stria  C<*Hsoranorumt  et  doit  son  nom 
moderne  au  souvenir  d'un  évêque  qui  la  dé¬ 
fendit  contre  une  redoutable  armée  de  Goths; 
moins  heureux  par  ses  prières  Gontre  lus  Sarra¬ 
sins,  le  prélat  rebâtit  du  moins  la  v  [Ile  qui  avail 
été  ruinée  par  ces  barbares.  Saint-  U  /Je  r  a 
conservé  de  son  opulence  des  premiers  siècles 
l'ancienne  cathédrale,  devenue  aujourd’hui 
l’église  paroissiale  dont  une  partie  date  de  l'é¬ 
poque  romaine,  un  palais  épiscopal  qui  a  été 
converti  en  asile  pour  les  aliénés,  un  cloître 
roman  du  x  siée  lu  qui  est  classé  parmi  les 
monuments  historiques,  le  donjon  de  son  an¬ 
cien  château,  des  restes  de  fortifications  et  du 
murs  de  construction  romaine,  et  dus  b  tes 
d  aqueduc  avec  sculptures  antiques.  Les  élé¬ 
ments  de  son  industrie  sont  exactement  les 
mêmes  que  ceux  de  Saint-Girons. 

Castillan  (1050  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  sur  la  rive  droite  du  Lez  au  dé¬ 
bouché  des  trois  vallées  de  Bal  longue,  de  Diras 
et  de  Bit rmilc  dont  il  forme  lu  centre  com¬ 
mercial;  c’est  une  petite  ville  mal  bâtie,  mais 
fort  ancienne,  et  dont  le  marché  est.  abon¬ 
dant  en  céréales  et  en  bétail.  Elle  possède 
une  chapelle  romane  qui  date  du  xr  siècle 
Sa  population  compte  un  assez  grand  nombre 
de  crétins. 

Massai  (4140  hab,), chef-lieu  de  canton,  situé 
dans  la  vallée  supérieure  et  sur  la  rive  gauche 
de  i’Arac,  a  des  scieries,  des  corderies,  des 
forges,  des  filatures  de  laine,  des  moulins  à 
foulon,  à  huile  et  h  farine;  on  trouve  dans  ses 
environs  des  gisements  de  zinc,  du  plomba¬ 
gine  et  de  fer,  dont  l’exploitai  ion  ou  ui i  pas 
été  tentée,  ou  a  été  abandonnée,  faute  de  com¬ 
bustible.  Dans  la  montagne  ,  à  2  kilomètres 
de  Massai,  on  a  découvert  deux  grottes  renfer¬ 
mant  des  ossements  de  carnassiers  et  de  ru¬ 
minants  des  époques  géologiques. 
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Oust  (1354  hab.),  chef-lieu  de  canton»  est 
placé  sur  la  rive  gauche  du  Garbet,  affluent  du 
Salafc;  on  y  exploite  des  carrières  do  pierres  à 
aiguiser  et  une  source  minérale;  les  éléments 
de  son  commerce  sont  les  fruits,  les  céréales, 
les  légumes  et  les  fourrages, 

Sainte-Croix  (1644  hab.),  cher-lieu  de  can¬ 
ton,  est  située  près  du  \  olpet  bâtie  sur  un  1er- 
rain  crétacé  inférieur,  très-voisin  des  terrains 
jurassiques  ;  on  y  fabrique  des  draps  communs, 
'de  r huile j  des  tuiles,  des  faïences.  Cette  pe¬ 
tite  ville  possède  une  curieuse  chapelle  dun 
couvent  de  religieux  de  Fontevrault. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Ercê  (3321  hab,)»  situé  dans  un 
vallon  qu'arrose  le  Garbet,  et  dont  le  terri¬ 
toire  possède  des  carrières  de  pierres  à  aigui¬ 
ser  et  de  marbre  statuaire;  Ustou  (3046  hab,), 
situé  sur  FAleth,  au  milieu  de  montagnes  dont 
les  forêts  de  sapins  sont  magnifiques;  Bien 
(2509  hab*) ;  Boussenac  (2758  hab,);  Moulis 
(2188  hab,),  près  du  Trou-de-V Oubli t  carrière 
de  marbre  qui  paraît  avoir  été  exploitée  par  les 
Romains,  et  dans  laquelle  on  a  trouvé  des  outils 
ut  des  médailles  antiques;  Le-  Port  (£290  hab.), 
situé  près  du  Col-du- Four  élevé  de  1249  mètres; 
Stix  (3497  hab,);  Soulan  {2111  hab,);  etc, 

ARRONDISSEMENT  DE  PANIERS. 

Pamiers  (7877  hab,), sous-préfecture  et  chef- 
lieu  d  arrondissement,  est  situé  à  19  kilomètres 
de  Poix  sur  la  rive  droite  de  FAriége,  dans  un 
canton  fertilisé  par  de  nombreux  canaux  d'eaux 
vives.  Celte  petite  ville,  généralement  bien  bâ¬ 
tie  et  le  siège  de  P  évêché,  est  remarquable 
par  le  grand  nombre  de  ses  édifices  religieux  ; 
sa  cathédrale,  dont  la  nef  ne  date  que  du 
xvue  siècle,  possède  encore  un  très-ancien  clo¬ 
cher  de  forme  octogonale;  le  palais  épiscopal 
est  regardé  comme  l'un  des  plus  beaux  de 
France;  de  remplacement  d’un  vieux  château, 
converti  en  promenade,  on  domine  la  ville, 
les  environs,  et  ion  aperçoit  les  ruines  de 
F  Abbaye  de  Fredelas ,  près  desquelles  se  trouve 
la  source  minérale  des  Bar  raques,  [/industrie 
de  Ramiers  est  représentée  par  d'importantes 
fabriques  d'acier,  des  manufactures  de  serge, 
des  moulins  à  farine  et  à  huile,  des  scieries  et 
des  exploita  lions  de  carrières  de  grès, 

Pamiers  doit  son  origine  à  un  château  bâti 
par  Roger  lî ,  comte  de  Foix,  et  appelé  par  lui 
Âpamia  ou  Apontée,  en  souvenir  d'une  ville  de 
Syrie  où  il  avait  été  guerroyer  comme  croisé 
au  xiîe  siècle*  l  ne  ville  se  forma  au  pied  de  la 
forteresse  et  devînt  bientôt  1J objet  d’une  lutte 
entre  les  comtes  de  Foix  et  les  abbés  de  Saint- 
Antonin  leurs  voisins.  Plus  tard,  Pamiers  fut 
le  centre  des  opérations  du  fameux  Simon  de 


Mon  fort  contre  les  Albigeois*  Un  évêché  y  fut 
croc  et  donné  à  un  prélat  énergique,  qui  ne 
craignit  pas  de  se  faire  l'interprète  des  colères 
cleBoniface  VIII  contre  Philippe  le  Bel;  Pamiers 
reçut  le  contre-coup  de  la  persécution  qui 
frappa  Févêque ;  elle  eut  ensuite  à  souffrir  des 
dissensions  des  comtés  de  Foix  et  des  vicomtes 
de  Narbonne,  puis  des  guerres  de  religion,  et 
elle  ne  recouvra  sa  tranquillité  qu’à  /avène¬ 
ment  d’fienri  IV* 

Mirepoix  (4187  hab.),  chef-lieu  de  canton, est 
situé  sur  la  rive  gauche  du  Grand-Mers  ;  cTest 
une  ville  régulière  qui  a  de  belles  places  bien 
plantées  et  ornées  de  fontaines,  et  de  magni¬ 
fiques  boulevards  tracés  sur  remplacement  de 
ses  fortifications*  Son  église,  une  desplus  belles 
du  Midi,  et  les  restes  du  vieux  Chdteau-de-Tcr- 
ride,  sont  rangés  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques.  filirepoix  est  /entrepôt  des  produits  de 
la  contrée,  et  un  centre  de  fabrication  de  toiles 
communes  et  d’étoffes  de  lai  ne*  Cette  ville,  très- 
ancienne,  car  son  origine  paraît  être  gauloise, 
était  d’abord  placée  sur  la  rive  droite  du  Hiers; 
elle  fut  détruite  par  un  débordement  de  la  ri¬ 
vière  en  l279,rebâLiesur  la  rive  gauche,  brûlée 
dans  la  suite  par  les  routiers,  et  réédifiée  une 
troisième  fois.  En  1318,  elle  fut  érigée  en  évê¬ 
ché,  mais  elle  perdit  ce  titre  à  la  Révolution* 
Saverdun  (3983  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  une  ville  très-curieuse  qui  s'élève  sur  la 
rive  gauche  de  l'Ariége  au  pied  d  uo  coteau  es¬ 
carpé*  Elle  a  un  consistoire  et  un  orphelinat 
protestant,  où  1 25  enfants  reçoivent  une  édu¬ 
cation  spécialement  agricole.  Ses  principaux 
établissements  industriels  sont  des  moulins 
à  blé  et  des  usines  métallurgiques.  Sa  Ver¬ 
dun,  jadis  fortifié,  repoussa  les  attaques  de 
Simon  de  Mon  fort  pendant  la  guerre  des  Al¬ 
bigeois;  mais  sous  Louis  XIII,  Richelieu  ht  ra¬ 
ser  ses  fortifications,  et  il  ne  reste  plus  que  les 
débris  de  son  ancien  château. 

Le  Nas-d’Âzil  (2738  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  est  bâti  sur  les  bords  de  l’Ârize,  au  mi¬ 
lieu  d’une  région  montagneuse;  on  y  exploite 
l’alun  de  ses  environs,  et  on  y  fabrique  de  l'a¬ 
cide  sulfurique;  à  l  kilomètre  se  trouve  la  cu¬ 
rieuse  caverne  de  l'Ame,  creusée  par  les  eaux 
qui  s’y  précipitent  avec  fureur* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  U 
Fossat  (1105  hab.),  sur  la  rive  droite  de  la  Leze, 
et  VarUhes  (1755  hab*),  sur  la  rive  droite  de 
FAriége,  où  se  voit  la  vieille  église  du  Vais,  par¬ 
ticulièrement  vénérée  des  habitants  du  pays. 
Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Mazères  (3822  hab*),  illustrée  par 
la  naissance  de  Gaston  de  Foix,  le  vainqueur 
de  Ra venues;  Lezat cl  Saint- Ybars,  dont  la  popu¬ 
lation  compte  plus  de  2000  habitants. 
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AUBE. 


Situation,  “Limites.—  Aspect  général.  — 

Le  département  de  l'Aube  prend  son  nom 
d'un  affinent  de  la  Seine  qui  en  parcourt  la 
partie  septentrionale.  Il  est  limité  :  au  N. ,  par  le 
département  delà  Marne;  â  FF.,  par  celui  de 
la  Haute-Manie;  au  S.,  par  les  départements 
de  la  Côte-d'Or  et  de  rYonne;à  TE,,  par  ceux 
de  l’Yonne  et  de  Seine-et-Marne. 

Ce  département,  formé  de  territoires  sépa¬ 
rés  soitde  la  Bourgogne,  soit  de  la  Champagne, 


ne  présente  pas  de  physionomie  particulière. 
Plat  et  uni,  excepté  sur  les  bords  de  la  Seine  oh 
se  profilent  quelques  lignes  de  coteaux,  TAube 
n’est,  au  N.-E.  et  au  N,-0.,  que  la  continua¬ 
tion  de  la  région  stérile  connue  sous  le  nom 
de  Champaghe-  Pouilleuse  ;  là,  le  sol  maigre  et 
crayeux  est  à  peine  recouvert  de  terre  vé¬ 
gétale;  la  verdure  et  les  arbres,  sauf  quelques 
pins  d’Ecosse  assez  vivaces  pour  résister,  n’y 
apparaissent  qu’exceptlonneliement  at  au  prix 
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des  plus  grands  efforts.  Cette  portion  du  dépar¬ 
tement,  ûii  les  villages  sont  pauvres,  les  mai¬ 
sons  construites  ijn  bois  ou  en  chaume,  rap¬ 
pelle  les  Landes  par  son  aridité  Vers  le  S., 
les  plaines  alluvionnécs,  les  prairies  art  i  Scie  1- 
ies,  arrosées  par  l’Aube  et  la  Seine,  lis  riches 
vrillées  de  IX,  dont  les  coteaux  ru  Bailleux 
co  n  v  i  e  n  n  en  t  m  er  v  eî  1 1  e  u  se  i  n  e  1 1 1  à  la  cul  lu  re  d  e 
la  vigne,  les  larges  tonds,  le  lit  du  fleuve  en- 
c  a  i  ss  è  dans  des  colli  n  es  qui  1 1  *a  c  e  n  l  1 1  n  i  -  d  i  a  eo- 
naie  4  travers  lu  département,  forment,  au 
contraire,  une  région  d'une  remarquable  fer¬ 
tilité,  dont  le  contraste  est  frappant  avec  la 
partie  jurassique  du  AVE, ,  où  végètent  l'a¬ 
voine,  le  seigle  et  le  sarrasin. 


Orographie.  —  Hydrographie*  —  Le  dé¬ 
partement  de  l'Aube  n*  a  point  de  montagnes; 
le  relief  du  sol  n’y  est  accusé  que  par  une 
double  ligne  de  mamelons  qui  dut  > -miment  le 
lit  de  la  Seine,  et  dont  l'élévation  ne  dépassé 
jamais  400  mètres.  Les  points  cul  mi  il  r  ls  :  ont 
les  Haut'  urs-dc- 1  ï  vie  rs  doi  i  L  Y  a  Uitode  es  L  es  i  i  - 
mée  a  350  mètres,  et  le  plateau  de  Bar-sur- 
Aube,  élevé  de  349  mètres  au-di  ssus  du  niveau 
de  la  mer. 

Tous  les  cours  d'eau  de  ce  département,  qui 
est  entièrement  compris  dans  le  bassin  de  la 
Seine,  sont  tributaires  de  ce  grand  fleuve,  soit 
comme  affluents  directs,  soi!  comme  soins - 
affluents. 

La  Seine  y  qui  prend  sa  source  à  Saint-Ger- 
main-h-Eeuîüe ,  dans  le  départemenl  de  la 
Côte-d’Or,  outre  dans  le  département  de 
l'Aube  qu'elle  coupe  diagorialement  du  S.-E* 
au  N. arrose  Mussy^liar-sm-Sdm,  ^sub¬ 
divise  en  bras  nombreux  ,  traverse  une  vaste 
plaine  sillonnée  de  marais  et  de  ruisseaux,  , 
baigne  Troyes,  Méry  où  elle  devient  na\ igahle, 
Romilly,  Nqgent,  et  pénètre  dans  le  dépar¬ 
tement  de  Seine- et- Marne.  Pendant  ce  par¬ 
cours  de  90  kilomètres,  la  Seine  reçoit  ;  1°  ta 
Laïgne,  qui  baigne  les  Riceys;  2°  YQurce,  qui 
naît  dans  la  Côte-d'Or,  arrose  quelques  por¬ 
tions  de  la  Haute-Marne,  entre  dans  l'Aube, 
passe  à  Essoyes,  et  se  perd  n  2  kilomètres  au- 
dessus  de  Bar-sur-Seîne;  3°f.i  rce,  qui  se  jette 
dans  le  fleuve  a  Merrey;  4"  la  Snrce,  qui  y  afflue 
à  Eourtenol;  5e  Ht  >zain,  qui  tombe  à  &  kilomè¬ 
tres  au-dessus  de  Troyes;  6°  la  Berne ,  qui  se 
termine  à  quelques  kilomètres  au-dessous; 
7°  ta  M cltla ,  qui  baigne  YilLaurs;  8 °l*Auhe,  qui 
prend  sa  source  près  de  Vaillant  dans  la  Haute- 
à  l  a  r  ne ,  a  r  r  o  se  Clair  vaux,  Car- s  u  r-,  \  1 1  be ,  D  i  en  - 
ville,  Arcis-sur-Aube,  Plane  y,  entre  dans  la 
Marne,  et  se  jette  à  Mardi! y  dans  un  des  I  ras 
de  la  Seine,  après  avoir  reçu  dans  Je  departe¬ 
ment  YAujon  qui  baigne  Clairvaux,  la  Voire, 


i  Avzont  la  Bresse ,  te  Meldamon,  a:  Puits,  la  Les- 
tretle,  et.  un  peu  en  dehors  de  l'Aube,  ta  Bar - 
buise  qui  arrose  Charmont,  Monluzuin,  Voué, 
Saint  Remy,  Saint-Etienne,  dans  l'arrondis* 
sèment  d'Àrctssur-Aube  ;  9°  YArdtmon,  qui 
naîta  Saint-FJavit  et  se  jette  dans  la  Seine  au- 
dessus  dé  Nogent  ;  10°  Y  Or  vin,  qui  arrose  Mar* 
cit3y-le-IIayer.  VArmance>  qui  prend  sa  source 
dans  le  canton  de  Chaource,  traverse  la  partie 
S.-O.  du  département,  passe  à  Metz-Robert, 
absorbe  te  Lcudion,  baigne  Ervy,  entre  dans  lé 
département  de  l'Yonne,  et  se  perd  dans  Jbfr- 
mmieon .  tributaire  de  Y  Yonne,  qui  forme  un 
des  affluents  de  la  Seine. 

Climat.  —  La  température  du  département 
de  l'Aube  est  à  peu  près  celle  du  departement 
delà  Seine;  seulement,  les  hivers  y  sont  pins 
rigoureux  dans  sa  partie  S.-E.  ;  les  pluies  tom¬ 
bent  fréquemment  dans  la  vallée  de  la  Seine; 
l’automne  y  forme  la  belle  saison;  les  vents 
dominants  sont  ceux  du  de  PO.,  du 

N. -O.,  ef  déterminent  de  violentes  pluies  au 
début  de  l'hiver, 

Superficie,  —  Population,  —  La  superficie 
du  département  de  l’Aube  est  de  600  139  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  261  951  habitants, 
ce  qui  ne  donne  que  43  habitants  environ  par 
kilomètre  carré,  et  en  fait  un  des  départements 
les  moins  peuplés  de  la  France,  L'accroisse¬ 
ment  de  la  population  depuis  le  commence¬ 
ment  du  siècle  nJa  été  que  de  31  000  habitants 
environ. 

La  population  du  département  de  l'Aube  ne 
présente  pas  de  caractère  bien  tranché,  mais 
son  amour  pour  le  sol  natal  a  été  reconnu  et 
admiré  de  tout  temps;  elle  fournit  peu  d’élé¬ 
ments  4  F  émigration  et  ce  n'est  fias  au  dehors 
que  ses  habitants  vont  chercher  leurs  moyens 
d'existence  ;  quand  une  industrie  a  disparu,  ils 
savent  en  adopter  d’autres,  et  préfèrent  recom¬ 
mencer  de  pénibles  apprentissages  à  quitter  le, 
foyer  domestique*  Exposée  aux  calamités  de  la 
guerre  par  sa  situation  même,  cette  popula¬ 
tion  s  ’  es  t  l  cm  j  o  u  r  s  m  o  n  tr  u  e  p  ré  le  aux  demi  e  r  s 
sacrifices  ;  la  France  lui  doit  ses  soldais  :  \  lus 

dévoués,  et  ses  habitants  se  montrèrent  héroï¬ 
ques  pendant  la  campagne  de  1814.  L'industrie 
qui  fait  sa  principale  richesse  a  éveille  ch  îz  elle 
l’esprit  d'observation,  aîs  aussi  l'ardeur  au 
travail;  elle  est  laborieuse,  généralement  éco¬ 
nome,  et  sou  bien-être  va  toujours  croissant. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du 
département  de  l’Aube  comprend  environ  les 
deux  tiers  du  sa  superficie  en  terres  laboura¬ 
bles,  soit  près  de  404000  hectares;  les  bob. 
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les  forêts,  les  étangs,  les- terres  improductives 
h  un  titre  quelconque,  occupent  IIS  oûo  hec¬ 
tares,  les  prairies  naturelles  39  000,  les  vignes 
23000,  les  pâturages,  bruyères,  landes  et  pâtis  j 
13  000,  C'est  donc  un  département  où  l’agri¬ 
culture  tient  une  place  importante,  et  grâce 
aux  nouvelles  méthodes  préconisées  par  la 
Société  d'agriculture,  aux  assolements  mieux 
dirigés  et  à  la  perfection  des  instruments  ara- 
toi  res,  l’industrie  agricole  est  appelée  à  y  faire 
de  grands  progrès. 

Les  céréales  suffisent  à  i  alimentation  de  la 
population,  et  elles  représentent  une  valeur 
moyenne  de  45  millions  de  francs,  La  culture 
de  la  vigne  donne  d’excellents  résultats  dans 
la  portion  orientale  du  département;  les  vins 
delUcey  et  de  la  vallée  de  FOurce  sont  pria-  i 
cipaiement  recherchés. 

Les  forêts,  assez  importantes  au  S.-Ü,  et  au 
iS.-O.j  sont  exploitées  pour  le  chauffage  et  pro¬ 
duisent  annuellement  500  000  stères  de  bois  ; 
au  N.,  les  terrains  crayeux  ont  été  plantés  de 
pins  d’Ecosse  qui  prospèrent  et  rendront  pro¬ 
ductifs  des  espaces  stériles  jusque  là, 

Los  prairies  naturelles  et  les  pâtis  permet¬ 
tent  à  rélève  du  bétail  de  s'accroître  chaque 
jour,  et  l'on  compte  maintenant  dans  l'Aube 
i,  00  QQQ  mou  tons  et  137  000  bêtes  à  cornes  ;  les 
chevaux  de  race  indigène  y  dépassent  le  chif¬ 
fre  élevé  de  30  000;  les  porcs  très-nombreux 
fprès  de  44  000)  forment  un  produit  impor¬ 
tant  des  exploitations  rurales;  on  y  engraisse 
aussi  des  oies,  des  canards  cl  des  dindons, 

La  propriété  est  très -divisée  dans  le  dépar¬ 
tement  de  l'Aube  et  le  nombre  des  parcelles 
dépasse  deux  millions;  sur  une  population  qui 
n'atteint  pas  262  000  habitants,  on  ne  compte 
pas  moins  de  185  000  propriétaires;  les  grands 
domaines,  rares  d'ailleurs,  ne  se  rencontrent 
que  dans  les  cantons  de  Nogent  et  de  Bomilly  ; 
la  plupart  des  paysans  possèdent  la  terre  qu'ils  * 
cultivent,  et  chez  aux,  la  passion  de  la  pro¬ 
priété  est  poussée  à  ce  point  qu'ils  ne  craignent 
p  as  d'  ache te  r  d  es  Lo  t  s  do n  t  le  ray )  p or  t  n  ’  a  ttei  n  t 
pas  un  pour  cent  du  prix  d'acquisition. 

La  valeur  totale  de  la  production  agricole 
dépasse  annuellement  70  millions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  de 
l'Aube  est  l’un  des  plus  pauvres  de  la  France 
en  productions  minérales;  il  possède,  cepen¬ 
dant,  quelques  mines  de  fer,  peu  riches 
d’ailleurs,  des  carrières  de  moellons  et  de 
pierres  de  taille,  de  grès,  de  pierres  à  chaux, 
et  d'argile  pour  les  tuileries  h  Mussy,  h  Bar-su  r- 
Àubc,  à  Xogent,  à  Crancey,  à  Saint-Ferréol,  à 
Briel,  à  Magnïcourt;  à  Yttleloup  existent  d’im¬ 
portantes  exploitations  de  craie  friable,  \m- 


pror  rement  livrée  au  commerce  sous  le  nom 

de  bkme  d'Espagne. 

On  trouve  dans  le  département  quelques 
sources  d’eaux  minérales  froides  h  laChapelle- 
O  o  d  ü  fr  o  y  e  t  à  1  a  Y  U  le- au  Bo  i  s -lè  s-  Soulaines. 

Industrie.— Commerce.  —  L'industrie  spé¬ 
ciale  du  département  de  l’Aube,  c'est  la  bon- 
ii  [crie.  Troyes,  Arcis,  Nogent  lui  assignaient 
d  éj  à  le  sep  tiè  m  e  ra  n  g  en  181 2  da  ns  la  p  ro  - 
duction  industrielle  ;  depuis  cette  époque,  la 
puissance  productive  a  été  multipliée  par  de 
nombreuses  inventions  mécaniques;  elle  e*t 
représentée  maintenant  par  25  Filatures  de 
coton,  5  filatures  de  laine,  289  fabriques  et 
manufactures,  etlôOüO  métiers  à  bonneterie. 
En  dehors  de  cette  industrie,  les  distilleries, 
les  tuileries,  les  teintureries,  les  huileries  sont 
nombreuses  dans  l'Aube  et  emploient  les  élé¬ 
ments  que  l'exploitation  agricole  met  h  leur 
disposition.  La  minoterie  compte  450  moulins 
environ  et  a  pris  une  importance  qui  tend  à 
s’accroître  chaque  jour;  depuis  ces  dernières 
années,  les  lubriques  de  couvertures  et  de 
draperies  ont  acquis  un  certain  développe¬ 
ment. 

On  compte,  en  outre,  dans  le  département  de 
l’Aube  15  minières  de  fer  en  exploitation,  qui 
produisent  annuellement  210  000  gujn  taux  mé¬ 
triques  de  minerai  consommé  dans  les  hauts 
fourneaux  de  l'Aube,  de  la  Côte-d'Or  et  de  la 
Marne,  139  tourbières  qui  rendent  environ 
50  000  quintaux  métriques  de  combustible, 
ri,  ISO  carrières  de  pierres  de  diverses  es¬ 
pèces. 

L'exploitation  des  bois  rapporte  par  an 
4  millions  de  francs,  sans  parler  du  rendement 
des  riches  forêts  do  la  région  des  Vosges,  dont 
le  département  de  F  Aube  est  l'entrepôt  gé¬ 
néral. 

Routes-  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  de  l’Aube  possède  toutes  les 
ressources  d'une  bonne  viabilité.  Ses  routes 
impériales  au  nombre  de  5  se  développent  sur 
une  étendue  de  378  kilomètres;  elles  relient 
entre  eux  les  chefs-lieux  des  cinq  arrondis¬ 
sements,  et  le  département  entier  soit  avec 
Paris,  soit  avec  les  territoires  qui  lui  conti¬ 
nent,  Ses  12  routes  départementales  ont  une 
longueur  de  845  kilomètres.  En  outre,  24  che¬ 
mins  de  grande  communication,  24  chemins 
d'intérêt  commun,  et  1875  chemins  vicinaux 
ordinaires  offrent  un  parcours  de  3692  kilo¬ 
mètres. 

1  à  d  i  '  p  a  r  te  t  j  >  en  t  d  e  1  *  A  u  b  e  p  o  s  s  h  de  un  canal, 
te  Canal -la-J faute- Seine,  qui  commence  à 
T  r  o  y  e  s ,  passe  à  AJ  ér  y  et  t  i  n  i  t  à  J 1  arcilly  au 
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confluent  de  l'Aube,  après  un  parcours  de 
43  kilomètres  environ  sur  une  pente  de 
38  mètres  rachetée  au  moyen  de  15  écluses. 

Ce  département  est  traversé  à  peu  près  de 
1U  à  Î'K.  par  une  des  lignes  principales  du 
réseau  de  J’Kst ,  la  ligne  de  Paris  à  Mulhouse; 
elle  a  des  stations  à  Nogent-sur-Seine ,  Pont- 
su  r  -  Sein  e  ,  llom  i  1 1  y  ,  Mai  zi  ères  ,  M  g  sgri  gn  y , 
Saînt-ftlesmin,  Savières,  Payns,  Saint-Lyè, 
Barberey,  Troyes,  Rou il I y-Saînt- Loup,  Ltisi- 
gny,  Montieramey,  Yendeuvre,  Jessains,  Ar- 
sonval,  Bar-snr-Àuhe  et  Clatrvaux. 

Un  embranchement  de  Trotjesà  liar-sur-Sùne 
dessert  les  stations  de  Saint-Julien,  Maisons- 
Bi  -Ver  ,  Glerey  ,  Saï  nt  -  Parres  -  les  -  Vau  de  s , 
Fougères  et  Cou  rte  no  t;  il  doit  être  prolongé 
jusqu’à  ChûLîlIon -sur-Seine  dans  la  Côte-d’Or. 

Ces  diverses  votes  ont  un  développement  de 
155  kilomètres. 

Histoire.  —  r/est  à  une  tribu  celtique  sans 
importance,  aux  Tricasses,  que  l’on  attribue  la 
plus  ancienne  possession  du  territoire  qui 
forme  le  département  de  l'Aube.  Cette  peu¬ 
plade  subit  le  soit  de  la  Gaule  vaincue  par 
César,  et  se  vit  comprise  d’abord  dans  la 
seconde,  puis  dans  la  quatrième  Séquanaise. 

Plus  tard  celte  contrée  fut  connue  sous  le 
nom  de  Carapanîa  qui  s'appliquait  également  au 
territoire  des  lierai  et  des  Cota!aunif  et  c’est 
sous  ce  nom  qu'elle  fit  partie  du  royaume 
d’Auslrasie,  à  l’époque  où  se  fondèrent  les 
royaumes  mérovingiens  partagés  entre  les  iils 
de  Clovis;  des  comtes,  particuliers  lui  furent 
donnés,  mais  ils  ne  prirent  le  nom  de  comtes 
Je  Troyes  et  n’acquirent  le  droit  d’hérédité 
qu’a  la  fin  delà  dynastie  carlovingienne.  Une 
première  dynastie  s’éteignit,  et  celle  qui  lui 
succéda  régna  jusqu'en  1274. 

À  celle  époque,  le  comté  tomba  entre  les 
mains  de  Philippe  III  qui  se  porta  comme 
tuteur  de  la  jeune  héritière,  Jeanne,  tille 
d  Henri  II I,  et  qui  la  fit  épousera  son  propre 
fils,  devenu  plus  tard  Philippe  le  Bel.  Les 
Capétiens  se  trouvèrent  alors  investis  de  la 
province  tout  entière  et  ne  consentirent  plus 
à  s’en  dessaisir;  mais  la  Champagne  ne  fut 
réunie  à  îa  couronne  de  France  par  acte  solen¬ 
nel  que  par  le  roi  Jean,  en  1361. 

Les  guerres  des  Anglais  et  les  guerres  de 
religion  furent  désastreuses  pour  ce  pays,  qui 
fut  pillé  et  ravagé  par  les  retires  jusqu'au 
moment  où  le  roi  de  France,  Henri  III,  se  décida 
à  les  renvoyer  à  prix  d’argent 

L’invasion  de  1792  n’atteignit  pas  le  dépar¬ 
tement  de  l’Aube,  mais  la  campagne  de  181  4 
y  établît  son  principal  théâtre;  là,  Napoléon 
remporta  ses  dernières  victoires,  et  illustra 


les  noms  de  Brïenne,  de  la  Rotbière,  d’Àrcis- 
sur-Au be,  de  Xogent,  de  Méry. 

Au  remaniement  général  de  la  France,  le 
département  de  l’Aube  fut  formé  de  la  Basse- 
Champagne,  d'une  partie  du  Tallage  et  d’une 
petite  partie  de  la  Bourgogne. 

Hommes  célébrés.  —  Les  hommes  célèbres 
du  département  de  l’Aube  sont  :  l’historini 
^  ILLEHARDOIN  ;  le  p  ipe  Urbain  IV;  le  prévôtdes 
marchands  Juvenal-des-Ursins;  le  juriscon¬ 
sulte  1  h  th  du  ;  1  e  sc  u  1  pte  u  r  G  i  n  a  r  don  ;  1  g  p  c  i  n  I  re 
Mignard;  le  conventionnel  Danton;,  le  consti¬ 
tuant  BABAUD-SAiRT^LTrENNE;  le  chimiste  The- 
nard  ;  le  maréchal  R  alli  e  ;  et  parmi  les  con¬ 
temporains,  l'archéologue  comte  Beugnût; 

]  bi  d  m  5  n  i  s  tra  te  u  r  d  e  Madras;  le  r  o  m  a  n  c  i  e  r  L  o  uis 
L LD AC H. 


Divisions  administratives.  —  Le  départe- 

men  t  de  1  A  u  he  form e  ci nq  arrondissements  ai  n  s  i 
subdivisés  : 


Àrr.  de  Troyes .......... 

9  cant 

120  ccnim 

—  de  Bai -sur-Seine  , , , . 

5  — 

85  — 

—  de  lîar-sur-Aube*  , , . 

4  __ 

88  — 

—  d’Arcis-sor-Aübc..  .  . 

k  — 

93  — 

—  d  e  N  ogL  t  l  t-sur-Se  ine . 

4  — 

60  — 

26  tant.  446  coiüm. 


Ce  département  forme  la  5r  subdivision  de 
la  lrrî  division  militaire  dont  le  siège  est  u 
Paris. 

Dans  l’organisation  religieuse,  i]  forme  un 
diocèse  suflragant  de  l’archevêché  de  Sens 
dont  le  siège  est  à  Troyes  ;  ce  diocèse  comprend 
40  cures,  380  succursales,  un  grand  séminaire 
au  chef-lîeu  du  département,  et  un  petit  sémi¬ 
naire  h  Saint-Martin -es-Tigncs,  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Troyes.  L’Aube  possède  aussi 
deux  temples  protestants. 

La  justice  est  rendue  par  5  tribunaux  de 
•première  instance  qui  siègent  aux  chef-lieux 
d’arrondissement,  et  un  tribunal  de  commerce 
ii  Troyes,  ressortissant  à  la  cour  impériale  de 
Paris. 

L’Instruction  publique  compte  en  fait  d’éta¬ 
blissements  un  lycée,  une  école  normale  d'in¬ 
stituteurs,  un  cours  normal  d’insti tutrices  à 
Troyes,  un  collège  communal  à  Çar-sur-Âube, 
et  573  écoles  publiquesetlibres.  Plus  des  quatre 
cinquièmes  des  jeunes  gens  appelés  au  contin¬ 
gent  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.— Voici  les  principales 
localités  du  département  de  l'Aube. 

A  H  ïltl  N  l  J I  SS  J  '  >!  j;  A  T  Mv  TIlUtES. 

Troyes (35  678  lmb.},  chef-lien  de  préfecture 
et  du  département,  divisée  en  trois  cantons,  est 
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située  à  16 1  kilomètres  de  Paris  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine  qui  l'entoure  en  partie  et  y 
tonne  plusieurs  canaux  Jiette  ville  est  d'origine 
ancienne;  ses  rues  sont  étroites,  ses  maisons 
généralement  bâties  en  bois,  mais  elle  possède 
plusieurs  beaux  édifices,  qui  sont  rangés  parmi 
les  monuments  historiques,  tels  que  sa  cathé¬ 
drale,  commencée  au  xur  siècle,  dont  les  vi¬ 
traux  sont  admirables,  mais  dont  3a  tour  sep¬ 
tentrionale  est  seule  achevée  ,  la  collégiale  de 
Saint-Urbain^  un  chef-d'œuvre  du  style  go- 
thique,  l'église  Saint-Jean  avec  une  tour  du 
xir  sîède,  l’église  de  la  Madeleine^  remar¬ 
quable  par  son  magnifique  jubé  du  xvr  siècle, 
Snint-Mziei\  dont  les  deux  portails  gothique  et 
Renaissance  sont  admirés  des  archéologues, 
Saint- Pantalêon,  une  église  du  xvr  siècle,  et  la 
chapelle  de  Saint-Gilles  construite  en  bois.  La 
bibliothèque  de  la  ville  qui  occupe  l'an¬ 
cienne  abbaye  de  Saint-Loup,  possède  plus 
de  1000-00  volumes;  le  musée,  créé  depuis 
une  trentaine  d'années  seulement,  est  déjà 
riche  de  belles  collections.  Troyes  qui  avait 
de  magnifiques  promenades,  vient  d'être  ré¬ 
cemment  rîolée  de  jardins  anglais  à  l'instar 
de  Paris, 

Troyes  s’est  élevée  depuis  quelques  années 
au  rang  de  grande  ville  industrielle  ;  elle  pos¬ 
sède  des  filatures  de  laine  et  de  coton  dont  ie 
produit  annuel  s'élève  à  8  millions  de  francs, 
des  fabriques  de  bonneterie,  de  couvertures 
de  laine,  de  toiles  peintes,  de  fleurs  arti¬ 
ficielles,  de  savons,  des  tanneries;  la  produc¬ 
tion  annuelle  de  ces  diverses  industries  est 
évaluée  à  40  millions;  le  commerce  de  Troyes, 
alimenté  par  le  travail  de  sa  population, 
s'accroît  encore  de  toute  Sa  production  agri¬ 
cole  des  arrondissements  voisins;  sur  son 
marché  figurent  îe  blé,  les  légumes  secs,  la 
laine  brute,  les  fromages,  la  boissellerie,  qui 
nécessitent  un  mouvement  d’affaires  de  90  mil¬ 
lions*  par  an,  et  il  s'y  tient  des  foires  spéciales 
pour  la  vente  de  la  charcuterie,  de  la  laine  et 
des  chevaux. 

Troyes,  autrefois  chef-lieu  des  Tricasses, peu¬ 
plades  citées  par  Pline,  devint  au  x*  siècle  la 
capitale  des  comtes  de  Champagne;  c’était  déjà 
le  centre  d'un  commerce  considérable,  encou¬ 
ragé  par  les  comtes  de  Champagne;  là  af¬ 
fluaient  les  productions  de  l'Italie,  du  midi 
de  la  France,  des  Flandres  et  de  1  Allemagne; 
aussi ,  la  population  ne  tarda  pas  à  s’élever 
au  chiffre  de  50  000  habitants;  mais  le  courant 
commercial  prit  bientôt  une  autre  voie,  à 
partir  du  moment  où  la  Champagne  fut  réu¬ 
nie  à  la  couronne  de  France;  la  ville  ne  tarda 
pas  à  se  dépeupler  peu  à  peu,  et  sa  popu¬ 
lation  se  réduisit  à  15  000  habitants.  Au 
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xv*  siècle,  le  honteux  traité  qui  porte  son 
nom  et  celui  de  Charles  VI  se  signa  dans  ses 
murs,  et  la  France  fut  donnée  au  roi  d’Angle¬ 
terre,  .Henri  Y.  Pendant  les-!  ut  tes  de  Charles- 
Quint  et  dû  François  Ier,  la  ville  eut  encore  à 
souffrir  du  pillage  et  de  l’incendie;  elle  fut 
ensanglantée  à  l'époque  de  la  réforme  et  pré¬ 
céda  la  Saint-Barthélemy  dans  ses  cruelles  re¬ 
présailles  contre  les  protestants.  En  1787,  elle 
donna  asile  au  parlement  de  Paris  exilé  par 
Louis  XVI  et  accueillit  la  révolution  française 
avec  enthousiasme.  En  1814,  Troyes  lui  occupé 
par  les  Rus-ns  que  Napoléon  en  chassa  le  24  fé¬ 
vrier.  Tant  de  troubles  avaient  tué  tout  com¬ 
mercer  dans  la  ville  florissante  des  anciens 
comtes  de  Champagne,  mais,  depuis  un  demî- 
sïè  îe,  la  vieille  cité  s'est  courageusement  re¬ 
levée  de  sa  langueur,  et  l’industrie  ne  tardera 
pas  à  lui  rendre  son  ancienne  prospérité. 

Ervy-lt -Cha tel  .1671  hab.),  chefdieu  de  can¬ 
ton,  est  situé  sur  une  colline  baignée  par  T  Ar¬ 
mante  et  d’où  le  spectateur  jouit  d'une  vue 
très  -  étendue*  Mal  bâti,  comme  toutes  les 
anciennes  villes  fortifiées,  Hrvy  conserve  en¬ 
core  quelques  traces  de  ses  anciens  fossés; 
son  église  a  des  verrières  remarquables, 
et  sa  nef,  qui  date  du  xv1’  siècle,  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques.  Ervv  pro¬ 
duit  des  toiles  communes  et  fait  le  commerce 
des  grains, 

L vsîgn j/  (  1 1 56  hab .  ) ,  c  h  e  f-1  i  eu  de  eau  ton }  si  tué 
sur  la  Bar  se,  possède  des  vestiges  d’une  voie  ro¬ 
maine  et  des  restes  d'anciens  retranchements; 
la  campagne  de  1814  a  inscrit  sou  nom  dans  les 
annales  de  Fhistoire. 

P  in?  y  (1633  hab-),  chef-lieu  de  canton,  a  des 
corderi es  d’écorce  de  tilleuls,  des  briqueteries 
et  des  tuileries.  Cette  petite  ville,  érigée  en 
duché-pairie  à  la  fin  du  xvr  siècle,  passa  dans 
la  maison  des  Montmorency-Bouteville,  d’où 
est  sorti  l’illustre  maréchal  de  Luxembourg. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Âix- 
en-Othei* 785  hab.),  Bouilli/  (781  hab*),  et  Estis* 
sac  (1897  hab.) 

Les  principales  communes  de  l'arrondis¬ 
sement  sont  :  Auxon  (1589  hab.);  Cfmsy 
( I 222  hab . )  ;  Saint- Mards-en-ûthc  (1618  hab . ) * 

AlUtOftDÎSSKMEXT  DË  B  A  R-SUtt-SElN  K. 

Bàr-suk-Seihe  (2920  liab-),  sous-préfecture 
et  chef  lieu  de  l’arrondissement,  est  situé  à 
33  kilomètres  de  Troyes,  entre  une  montagne 
presque  à  pic  et  la  rive  gauche  de  la  Seine; 
cette  petite  ville  est  bien  bâtie,  ses  promenades 
sont  charmantes,  et  son  église  du  xvr  siècle 
a  conservé  des  vitraux  magnifiques.  L'in¬ 
dustrie  de  Bar-sur-Seïne  porte  principale¬ 
ment  sur  la  distillerie,  la  papeterie,  la  tau- 
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n crie*  la  teinturerie,  tison  commerce  sur  les 
grains,  le  vin,  le  bois,  le  chanvre,  etc. 

Bar* sur- Seine,  d'origine  ancienne  et  fort 
importante  au  moyen  âge,  était  la  capitale  rie 
Fun  des  sept  comtés -pairies  de  Champagne, 
et  si  l’on  s'en  rapporte  a  Froissard,  elle  ren¬ 
fermait  alors  900  hôtels.  Dévastée  en  1359  par 
les  aventuriers  lorrains,  pillée  pendant  les 
guerres  religieuses,  elle  fut  aussi  le  théâtre 
du  combat  du  lrr  mars  1814,  livré  entre  les 
Français  et  les  alliés. 

Chacune  (1503  lmb.),  chef-lieu  de  canton, 
située  aux  sources  de  l'Arm  an  ce,  possède  des 
briqueteries  et  des  tuileries  très-importantes. 
(Test  une  vieille  ville,  dont  plusieurs  maisons 
en  bois  ont  encore  de  belles  sculptures  du 
xvQ  siècle;  son  église,  dont  le  chœur  date  du 
xii"  siècle,  est  rangée  parmi  les  monuments 
historiques. 

Mu$$y- sur- Seine  (ï  650  h  ah.),  chef- lie  u  de 
canton,  situé  près  d’une  belle  forêt,  est  une 
ancienne  ville  fortifiée,  encore  enceinte  de  ses 
fossés  du  moyen  âge  ;  son  église  qui  appartient 
à  la  classe  des  monuments  historiques  offre 
des  sculptures  dignes  cTéîre  admirées.  Le 
commerce  de  Mussy-sur-Séine  consiste  en 
vins  et  eau*  de-vie. 

Les  Riceys  (3188  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
sont  composés  de  trois  bourgades  distinguées 
par  les  surnoms  de  Rimj-Haut7  Rîcey-Bas  et  Ricey 
Haute-Rive;  cette  petite  ville  est  située  sur  la 
Laigne  dans  une  région  de  vignobles  donnant 
des  vins  d’excellente  qualité,  qui  forment  avec 
le  produit  de  ses  tanneries  importantes  l'objet 
de  son  commerce.  Son  église  paroissiale  du 
|  xvr  siècle  est  classée  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques. 

Essayes  (1693 bah.),  chef-lieu  de  canton,  siPié 
sur  la  rivière  de  FOurce,  possède  une  église 
moderne  de  style  roman  et  deux  tombes  cel¬ 
tiques. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Metz-Robert  (1£61  hab.),  où  se 
voient  des  vestiges  d’une  route  romaine;  Cun- 
fin  (1027  liai}.)  ;  Landreville  (1560  hab.),  riche 
en  s  instructions  gallo-romaines  et  en  tom¬ 
beaux  antiques;  etc, 

ARRONDISSEMENT  IlE  ItAR-SUIl-AtFBE, 

Bar-sur-Aubë  (4809  lmb.),  sous-préfecture 
et  ehef-liéu  de  l'arrondissement,  est  situé  à 
53  kilomètres  de  Troyes  sur  la  rive  droite  de 
l’Aube,  au  pied  de  la  montagne  Sainte-Ger¬ 
maine  et  dans  une  région  plantée  et  vignes. 
Cette  jolie  petite  ville,  jadis  fortifiée,  a  conservé 
quelques  parties  de  ses  anciennes  murailles; 
mais  les  fossés  ont  disparu  sous  la  verdure 
des  jardins  et  des  promenades;  outre  son 


église  d ç >'nînt-Maçïrtu>  dont  la  sacristie  compte 
parmi  les  monuments  historiques,  elle  possède 
encore  d’aut  res  é d  10  ce  s  r e  m  arq  u  a  bl  és ,  Y  ég  lise 
Saint-Pim t,  la  chapelle  Suint-Jean,  l'hôpital 
Saint-Nicolas. 

Bar-sur- Aube,  d'origine  ancienne,  dépen¬ 
dait  autrefois  du  diocèse  de  Langres  et  était  la 
capitale  du  Vallage;  au  xvir  siècle,  elle  fut 
décimée  par  une  peste  qui  l'éprouva  durant 
dix  années,  dit-on.  Pendant  la  campagne  de 
France,  les  Autrichiens  furent  repoussés  de  la 
ville  par  le  maréchal  Mortier. 

Lus  industries  de  Bar-sur- Aube  sont  assez 
nombreuses,  et  comprennent  la  fabrication 
de  la  bonneterie,  des  cotonnades,  des  toiles 
cirées,  les  distilleries,  les  tanneries,  la  meu¬ 
nerie,  etc.  Elle  a  un  marché  aux  grains  très- 
important. 

Brienne- Napoléon  (2078  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  est  une  petite  ville  formée  de  doux 
parties,  Br  terme- la- Ville  et  BrimmMc-Chdteau; 
elle  est  très-ancienne,  antérieure,  dit-on,  a 
l'invasion  des  Romains  dans  la  Gaule  et  devint 
au  xie  siècle  le  siège  d’un  comté-pairie  de  Cham¬ 
pagne,  dont  les  titulaires  ont  joué  un  grand 
rôle  en  I  talie  et  en  Terre-Sainte.  «  L’ancien  châ¬ 
teau  fort  fut  remplacé  au  xvm*  siècle  par  un 
superbe  château;  en  1625  on  y  établit  un  cou¬ 
vent  de  Minimes  qui  se  consacrèrent  h  l'éduca¬ 
tion  delà  jeunesse;  après  plusieurs  transfor¬ 
mations,  ce  collège  devint  en  1776  une  des 
douze  écoles  militaires  de  la  France;  Napolépn 
Bonaparte  y  fut  admis  comme  élève  en  1779  h 
l'âge  de  dix  uns,  et  en  sortit  eu  1784  pour 
entrer  à  l’école  militaire  de  Paris,  après  avoir 
eu,  pendant  les  premiers  temps  de  son  séjour  à 
Brien  ne,  Pichegru  pour  répétiteur;  l'école  fut 
supprimée  en  1790,  et  le  couvent  démoli  pen¬ 
dant  la  Révolution..  Le  29  janvier  18 U,  ftrienne 
fut  le  théâtre  d'un  terrible  combat  entre  Napo¬ 
léon  et  Biiicher,  pendant  lequel  la  ville  fut 
entièrement  brûlée  par  les  Russes  et  les  Prus¬ 
siens*.  »  En  exécution  des  volontés  dernières 
de  l’empereur,  Brien  ne  a  été  dotée  d'un  hôtel 
de  ville,  d’une  belle  place  ornée  de  la  si  aine  de 
Napoléon,  et  d’un  hospice  nouvellement  res¬ 
tauré  .  Son  église  pa  roi  s>  ia  le, qui  da  te  cl  u  x  v  i r  siè¬ 
cle,  a  des  verrières  très-remarquables,  Brienno 
fait  le  commerce  des  grains. 

Vendetwre  (2112  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  aux  sources  delà  darse,  est  une  ancienne 
ville  fortifiée  qui  doit  son  importance  actuelle 
h  ses  fabriques  de  faïence,  h  sa  fabrication 
de  toiles  de  chanvre  et  à  ses  fonderies;  on 
peut  y  visiter  un  cimetière  d’une  haute  an¬ 
tiquité,  et  divers  monuments  assez  remar- 
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quables,  tels  qu'un  château  du  xir  siècle  >  re¬ 
manié  au  XVIIe ,  une  église  de  style  très-pur 
appartenant  h  l’ôpoque  de  la  Renaissance,  et 
l’église  pri e u r a  1  e  d e  .SV i i i u-Jea ; i . 

Soulaines  (866  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  aux  sources  de  la  Laine,  près  de  gouffres 
nombreux,  possède  une  fort  curieuse  chapelle 
en  Lois  du  xvir  siècle. 

Les  principales  communes  de  rarrondisse- 
ment  sont  :  Choniplynol  (1273  haïr);  Di&nville 
(1169  hab.);  Ville  -  so  us  ~ la - 1 'ertê  (2686  I  la  b .  ) , 
oh  so  trouve  la  maison  centrale  de  Claîrvaux, 
établie  dans  l’ancien  ne  abbaye  de  l'ordre  de 
Liteaux,  fondée  en  1114  par  saint  Bernard,  et 
tme  exploitation  agricole  pour  les  jeunes  dé¬ 
tenus* 

a  rr  ü  N  m  ss  ksi  k  \ t  i> ’aïicis  -  su  n  -a  u re* 

A  r  cis-s  u  r  -  A  ub  £  (27 84  h  ab .  ) ,  sou  s-  p  ré  ,fe  c  t  u  re 
et  chef-lieu  d'arrondissement,  est  situé  à  28  ki¬ 
lo  métrés  de  Troyes,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aube,  au  point  où  cette  rivière  devient  navi- 
ga  1  j  1  e  ;  c’es  t  u  ne  anei  enn  e  ville,  À  rc  U  ci  r  i  t  as , 
mentionnée  .dans  l’Itinéraire  d’Antonin,  que 
domine  un  beau  château  bâti  sur  une  hauteur; 
détruit  successivement  par  les  incendies  de 
1719,  de  1727  et  de  1814,  Àrcis-sur-Àube  est 
maintenant  une  ville  régulière,  bien  percée, 
modernisée,  mais  ne  renferme  plus  qu’un  édi¬ 
fice  curieux,  son  église  du  xvr  siècle,  classée 
parmi  les  monuments  historiques;  un  pont 
en  pierre,  de  construction  nouvelle,  établit  une 
communication  avec  la  rive  droite  de  l'Aube. 
A  rds  conservera  longtemps  ie  souvenir  de  la 
bataille  des  20  et  £1  mars  1814,  livrée  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière,  et  qui  força  Napo¬ 
léon  h  reculer  devant  l’armée  au&tro- russe. 
On  trouve  dans  cette  ville  des  fabriques  impor¬ 
tantes  de  bonneterie  de  coton,  et  on  y  fait  un 
grand  commerce  de  grains  et  de  charbons; 
c'est  aussi  l’entrepôt  de  la  boissellerie  des 
Vosges. 

Mer  y  -sur-Sein  e  (1446  ha  i) .  )  ,  c  h  ef -dieu  de 
canton,  situé  sur  la  Seine  et  sur  le  Canal-la¬ 
téral,  a  été  le  théâtre  du  combat  que  Blücher 
soutint  contre  Napoléon  en  1 814,  combat  peu- 
dant  lequel  le  général  prussien  a’ hésita  pas  à 
incendier  la  ville  pour  sauver  son  armée.  Méry 
exploite  des  carrières  de  craie  et  fait  le  com¬ 
merce  des  grains*  Des  fouilles  pratiquées  en 
1843  ont  amené  la  découverte  d’un  cimetière 
antique,  riche  en  vases  de  terre  et  de  verre,  en 
bijoux  et  en  monnaies  romaines. 

J  es  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Cha- 
vanges  (994  hab,},  où  se  fabriquent  des  coton¬ 
nades,  et  Hmnerupt  (592  hab*),  qui  a  conservé 
des  vestiges  de  voie  romaine  et  de  cimetière 
gallo-romain. 


La  principale  commune  de  l'arrondissement 
est  Plancy  (1304  hab*),  où  l'on  peut  admirer  do 
curieux  restes  de  constructions  du  moyen  âge; 
la  population  des  autres  communes  ne  dé¬ 
passe  pas  600  habitants. 

A  IL  II  ü  Y  ni  SS  E  >î  ES  T  ï»E  N  OG  EN  T  -  SU  R-SE  IXE, 

Nogent-sur-Seine  (3641  hab,),  sou  s-préfec¬ 
ture  et  chef-lieu  d’arrondissement»  est  situé  à 
51  kilomètres  de  Troyes  sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  dans  une  région  très -fertile;  un  pont 
en  pierre  d’une  seule  arche  établit  une  com¬ 
mun  ication  avec  la  rive  droite  du  fleuve  *  Nogent 
a  des  preuves  historiques  irrécusables  do  son 
existence  au  ixr  siècle;  elle  appartint  plus  laçd 
aux  moines  de  Saint-Denis,  puis  aux  comtes  de 
Champagne  et  définitivement  à  la  couronne  de 
France.  On  peut  encore  y  admirer  le  soûl  édifice 
qui  ail  survécu  à  l’incendie  de  1814;  e’esL  une 
très-remarquable  et  très-élégante  église  du 
xvr  siècle,  dont  l’abside  date  du  xm e  siècle, 
et  qui  est  à  juste  titre  rangée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques  de  la  France.  Celte  petite 
ville,  dont  la  position  sur  la  Seine  est  très- 
importante  et  qui  couvre  les  roules  de  Paris, 
fut  prise  et  livrée  au  pillage  par  les  Autri¬ 
chiens  pendant  la  campagne  de  France*  On 
trouve  à  Nogent  des  fabriquas  de  bonneterie, 
des  corderïüSj  des  verreries;  le  commerce  de 
grains  et  de  fourrages  y  est  très-actif,  et  c'est 
un  des  marches  pour  les  Lois  qui  s’expédient 
vers  la  capitale;  des  foires  s’y  tiennent  spé¬ 
cialement  pour  les  laines  et  les  grains. 

liomilly-sur-Semè  (4534  hah.),  chef-lieu  de 
canton,  est  situé  sur  la  rive,  gauche  de  la 
Seine;  c’est  un  grand  centre  de  fabrication  de 
bonneterie;  on  y  remarque  les  vestiges  d’une 
voie  romaine* 

Villenauxe  {2b%0  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  dans  la  petite  vallée  de  la  Vaunoïse, 
affluent  de  la  Seine;  sa  belle  église  qui  ap¬ 
partient  aux  trois  belles  époques  du  style  go¬ 
thique,  est  comprise  parmi  les  monuments 
historiques;  ses  fossés  sont  encore  en  partie 
remplis  d’eau.  L’industrie  de  cette  petite  ville 
est  assez  active,  et  porte  principalement  sur  la 
fabrication  de  la  porcelaine,  les  mégisseries, 
les  tanneries,  etc* 

Mai'citly- le- Rayer  (737  hab.) ,  chef-lieu  de 
canton,  a  conservé  des  vestiges  d’une  voie 
romaine,  un  cimetière  chrétien  qui  remonte 
aux  premiers  siècles,  et  deux  dolmens  connus 
sous  le  nom  de  Pierres-Couverlcs. 

Les  principales  communes  do  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Pont-sur^Seîm  (916  lui  lu);  Saini-Au^ 
b  in  (690  hab.),  où  se  trouve  l’abbaye  du  Para¬ 
dai  7  fondée  par  À  b  ni  lard  en  1123,  et  dans 
quüllece  savant  personnage  fut  enterré  en  1163 
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GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANGE- 


AU 

Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général.  — 

Le  département  de  l'Aude  prend  son  nom  du 
petit  fleuve  qui  le  parcourt  du  S. -O.  au  XL-E. 
il  a  pour  limites:  au  XL,  les  départements  de 
la  Haute-Garonne,  du  Tarn  et  de  l'Hérault  ;  à 
TE.,  la  Méditerranée;  au  ,  les  Pyrénées- 
Orientales;  h  PO.,  les  départements  de  PAriége 
et  de  la  Haute-Garonne. 

Le  département  de  l'Aude,  essentiellement 
montueux,  présente  presque  pat  tout  P  aspect 


15 


DE. 

des  régions  pyrénéennes;  seulement,  il  est 
mieux  arrosé  et  oflre  plus  de  variété  de  cul¬ 
tures.  Les  terrains  de  transport  composés  de 
cailloux  roulés  et  de  galets,  et  quelques  lits 
d'argile  y  sont  recouverts  de  terre  végétale. 
Lue  large  vallée  le  traverse  de  PO.  à  PE.  Ses 
cotes,  malgré  leur  étendue  de  45  kilomètres, 
nen  font  point,  cependant,  un  départe  ment 
maritime;  le  courant  méditerranéen  y  porte 
non-seulement  ses  sables,  mais  encore  les 
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matières  terreuses  que  le  Rhône  entraîne  dons 
son  cours  impétueux;  d'immenses  bourrelets 
se  sont  épaissis  peu  à  peu,  qui  ont  arreté  lies 
eaux  de  l'intérieur;  ainsi  se  sont  formées  de 
vastes  étendues  d'eaux  salées,  des  lagunes 
considérables  qui  communiquent  dillicilement 
avec  la  mer,  et  seulement  par  d’étroites  passes 
ou  gmus  trop  souvent  obstruées. 

Orographie.  —  Les  Corbières-Qccidenhdcs  à 
Y  O,,  les  Corbii rcs-Or  un  ta  les  au  centre,  les  Mou- 
tagnes- Noires  au  N.,  dessinent  trois  massifs 
dont  1rs  rameaux  constituent  la  charpente  du 
département  de  l'Aude* 

Les  Corbiêres- Occidentales  appartiennent  à  la 
grande  chaîne  des  Pyrénées  et  forment  le  ver¬ 
sant  occidental  du  bassin  de  l'Aude;  elles  so 
terminent  fui  N*  par  une  étroite  arête  longue 
de  2h  kilomètres,  qui,  sons  le  nom  de  Collitm- 
de~Süint-FcIiXi  forme  entre  Casteluaud&ry  et 
Sorrèze  dans  le  Tarn  la  transition  erijre  le 
système  des  Alpes  et  ie  système  pyrénéen;  là 
s’ouvre  le  Cai-de-Knurouze  t  élevé  de  ISO  mè¬ 
tres,  où  se  fait  le  point  de  partage  du  canal  du 
Midi. 

Les  Corbière*  -  Orientales ,  qui  traversent  la 
partie  méridionale  et  centrale  du  départe¬ 
ment,  commencent  au  Col-de-Saint-Louis  et 
se  dirigent  ensuite  dp  S. -O,  au  N*-lî*,  en  tra¬ 
çant  les  bassins  de  l’Aude  et  de  rürbîçu.  Cette 
chaîne  se  compose  de  groupes  isolés  entre 
lesquels  s’enfoncent  des  valides  profondes; 
ses  fl ,  i  n  es  r  a  v  î  n  é  s ,  ses  go  rges  dénudées  où  Je 
roc  apparaît  dans  toute  sa  sécheresse,  ses 
hauts  pics,  le  Puy-dc-B^garach  dont  l1  éléva¬ 
tion  est  de  1263  mètres,  et  le  Pic-dû~Mosset 
qui  dépasse  2400  mètres,  font  de  cette  région 
une  des  partes  les  plus  pittoresques  de  la 
France.  Aucune  route  importante  n’en  fran¬ 
chit  l'arête  j  et  l’on  comprend  que  l’Espagne 
ait  pu  pendant  longtemps  reculer  jusqu'à  cette 
ligne  sa  frontière  septentrionale* 

Les  Montagnes ~àXoircs  ,  rameau  détaché  de  la 
chaîne  des  Cévennes  qui  sépare  le  départe¬ 
ment  de  celui  du  Tarn,  sont  généralement 
aplaties,  sans  caractère,  et  assez  stériles;  leur 
point  culminant  est  le  Pic-de-Nore  qui  atteint 
une  hauteur  de  1164  mètres. 

Hydrographie.  —  Les  diverses  chaînes  de 
montagnes  du  département  de  l’Aude  le  divi¬ 
sent  en  deux  versants;  l’un,  très-restreint, porte 
ses  eaux  à  FO.  vers  l’océan  Atlantique;  l’autre, 
embrassant  presque  touUon  territoire,  envoie 
ses  rivières  vers  la  Méditerranée. 

Le  versant  de  l’Atlantique  n+est  arrosé  que 
par  de  petits  cours  d’eaux  h  peine  nommés, 
dont  le  plus  important  est  le  Lerst  qui  prend 


sa  source  près  Saint- Arnaud,  dans  F  arrondis¬ 
sement  de  Castelnaudarv,  arrose  la  commune 
de  Salles,  pénètre  dans  le  dépatlemcnt  de  la 
Haute-Garonne,  et  vase  jeter  dan*  la  Garonne, 
après  un  cours  de  108  kilomètres. 

Le  versant  de  la  Méditerranée  réunît,  par 
de  nombreux  et  capricieux  affluents,  toutes 
ses  eaux  dans  le  lit  de  VA udc  et  les  dirige  vers 
la  mer. 

Ce  petit  fleuve  sort  d’un  étang  deFarrondis- 
semmt  de  Pradas,  dans  les  Pvrênéos  Orien- 
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taies*  pénètre  dans  le  département  auquel  il  a 
donné  son  nom,  descend  du  S.  au  \\  rn  arro¬ 
sant  le  pays  de  Sault  entre  deux  contre-forts 
des  Corbiêres,  traverse  le  Razès,  le  Garcassès, 
et  baigne  Qiiillari,  Couizat,  Allet,  Limoux,  Car¬ 
cassonne;  en  ccl  endroit,  il  se  recourbe  par 
un  angle  droit  vers  l’E*,  et  dons  ce  second 
parcours,  coulant  entre  le  Canal-du- Midi  qui 
siul  sa  rive  gauche  et  le  chemin  de  fer  de  Bor¬ 
deaux  à  Celte  qui  longe  sa  rive  droite,  il  arrose 
Trèbes,  Fleurai1,  Ce  pendu,  puis  se  divise  en 
deux  bras,  dont  Fun,  passant  par  Cuxac  el 
Coursan  f  se  jette  dans  la  Méditerranée  près  de 
Vend  res,  et  dont  1  autre  va  finir  dans  l'étang 
de  Sigean,  après  un  coins  de  su8  kü  mètres, 
dont  23  seulement  n  appai tiennent  pas  au  dé- 
parlement.  Les  principaux  al  fl  u  en  1 5  de  Y  Aude 
sont  :  1°  le  Sais  qui  sort  d'une  fontaine  salée, 
baigne  Sougraigne  et  linit  à  Copizi,  après 
avoir  absorbé  la  Hlanque  et  le  RmUis  ;  2°  te  Fres- 
quel  qui  coule  entre  Gasteluaudary  et  S  i i  ut  - 
Papoul,  longe  1b  GanaSdu-Alîdi  et  absorbe  le 
fleîenb,  VArgewtouire,  le  Lampy  et  la  Rouqeanne; 
3°  Y Orbîei  qui  vient  de  la  Montagne-Noire,  ar¬ 
rose  la  Bastide-Esparbairenque,  Las  tours,  Con¬ 
ques,  et  se  jette  à  Trèbes  après  s’ètre  grossi  du 
Clamoux;  4*  l'Argent  doit  Mc  qui  tombe  de  îa 
Montagne-Noire,  dans  le  canton  de  Peyiiac- 
Minervois,  baigne  Caunes,  Peyriac,  passe  sous 
le  Canal-du- Midi  et  seperd  dans  l’Aude  après  un 
cours  de  30  kilomètres;  h*ïOrbiev  qui  prend 
sa  source  au  Fourtou,  arrose  Lanet,  Montjoi, 
V ïgue vieille*  Saint-Martin-des-l’uits,  la  Grasse, 
Fakrezan ,  et  se  perd  près  de  Marcorignan , 
après  avoir  reçu  le  Libre ,  ÏAlsouy  la  Melle  et 
YAusson  dans  un  parcours  de  b 4  kilomètivs  ; 
6e  la  Cesse  f|ui  naît  dans  l’Hérault,  entre  dans 
l'Aude,  passe  à  Bizo  et  perd  une  partie  de  ses 
eaux  au-dessous  de  Saint-Nazaire. 

Le  département  de  l’Aude  n’a  point  de  lacs 
qui  méritent  d'être  remarqués,  mais  il  faut 
citer  les  étangs  dont  sont  bordées  ses  côtes. 

L  "étang  de  LmmU,  dont  un  tiers  seulement 
appartient  au  département»  a  19  kilomètres 
de  longueur  sur  une  largeur  variant  de  1500 
à  9000  mètres  ;  sa  superficie  est  de  5710  hec¬ 
tares;  c’est  dans  les  Pyrénées-urientales  que 


AUDE* 


se  trouve  l'ouverture  ou  grau  qui  pmn et  d'ex¬ 
pédier  par  mer  les  produits  du  territoire. 

L 'étang  de  la  Palme ,  au  N.  du  précédent,  n'a 
que  300  hectares  de  superficie  et  communique 
a  v  cela  mer  p  ar  1  a  g  mu  delà  Frangin. 

L'étang  de  Sages  et  de  Sigcan,  le  plus  impor¬ 
tant  de  tous,  a  18  kilomètres  de  longueur 
sur  une  largeur  variant  de  i  à  5  kilomètres  ; 
la  petite  rivière  de  la  Serre  lui  apporte  le  tribut 
de  ses  eaux;  un  simple  bourrelet  de  terre  sur 
lequel  passent  îe  chemin  de  fer  de  Narbonne 
à  Perpignan  et  le  Canal-de-Narbonne  le  sépare 
de  F  étang  de  Gruîssan  qui  le  limite  au  N, -O. 
elle  protège  en  partie  contre  h  mer;  le  chenal 
de  la  Nwmlle  forme  sa  voie  de  communication 
avec  la  Méditerranée. 

Climat,  —  Le  département  de  l'Aude  a  un 
climat  d'une  température  très- variai  de;  scs 
montai: nés  sont  assez  élevées  pour  conserver 
la  neige  jusqu'aux:  premiers  jours  de  l’été,  et 
de  leur  fonte  intempestive  résulte  naturelle¬ 
ment  de  s  changement'  brusques  dans  l'atmo¬ 
sphère;  d’autre  part,  deux  vents  semblent  lut- 
ter  de  violence  dans  le  pays  ;  l'un  est  le  vent  de 
rü.-_N.-CL,  connu  sous  le  nom  de  Cers,  et  dont 
la  force  ne  peut  être  appréciée  de  ceux  qui  no 
Font  point  éprouvée;  f autre  est  lèvent 
ou  vent  marin ,  qui  porte  sur  les  régions  voi¬ 
sines  de  la  mer  les  miasmes  trop  fréquents 
que  produisent  les  marécages  de  la  côte;  la 
force  de  ce  vent  augmente,  dit-on,  à  mesure 
qu'Ü  s’éloigne  de  la  Mediterranée.  L'automne 
est  généralement  là  saison  la  plus  belle  de 
l'année  et  se  prolonge  assez  longtemps.  Les 
lièvres  paludéennes  à  l'E.,  les  goitres  et  les 
affections  cutanées  dans  la  région  monta¬ 
gneuse,  sont  des  maladies  fréquentes  dans  le 
département. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  de  parlement  de  l'Aude  embrasse  631  324 
hectares,  et  sa  population  est  de  288626  habi¬ 
tants,  ce  qui  donne  à  peu  près  44  habitants 
par  kilomètre  carré;  elle  s’est  augmentée  dg 
58G00  âmes  environ  depuis  le  commencement 
du  siècle. 

Le  caractère  des  habitants  de  l’Aude  est 
très-divers,  suivant  leur  origine  et  d'après 
la  nature  même  du  pays;  les  Arabes  et  les 
Àragonais  qui  ont  longtemps  accu pé  ce  terri¬ 
toire,  y  ont laissé  une  forte  empreinte.  Au  S,, 
domine  la  race  ibérique,  impétueuse,  turbu¬ 
lente,  amie  des  pérégrinations-  au  X.  et  au 
N.-ïb,  une  population  très-mélangée  dit  assez 
que  cette  contrée  fut  successivement  habitée 
par  les  Celtes,  les  Romains,  les  Gotha  et  les 
Francs;  la  région  des  Montagnes-Noires  est 
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occupée  par  une  race  casanière,  arriérée, 
demi-sauvage,  guelfe  désir  du  bien- être  touche 
médiocrement. 

Le  languedocien  est  parlé  à  TO.  du  départe¬ 
ment;  au  S.-L.  domine  le  catalan;  là,  comme 
aux  Pyrénées- Orienta  les,  le  type  espagnol  est 
fortement  accusé  dans  la  population. 

Agriculture.  —  Sur  une  étendue  de  631  32  4 
hectares,  te  département  de  l'Aude  compte 
275532  hectares  de  terre  labourables,  175456 
de  pâturages, landes, bruyères  et  pâtis,  100620 
de  bois,  forêts,  étangs,  terres  improductives, 
et  63528  de  vignes, 

La  production  agricole  est  évaluée  a  près  de 
58  millions  de  francs,  dont  35  millions  pour 
les  céréales  :  il  y  a  donc  surabondance  de  ce 
produit,  dont  le  blé,  le  maïs,  La  venue  el  le 
seigle  forment  les  essences  principales.  La 
vigne  fournit  plus  de  600 000  hectolitres  de 
vins  asMTz  renommés  .dont  un  tiers  environ  est- 
converti  en  esprit;  on  cite  les  vins  rouges  de 
Narbonne,  la  blanquette  on  vin  blanc  de  Limoux 
que  le  patriotisme  local  compare  au  vin  de 
Champagne,  les  vins  de  Üages,  de  la  Palme, 
de  Leucate,  facilement  confondus  avec  ceux 
du  Roussillon.  1/olivier,  lk amandier,  réussis¬ 
sent  dans  les  terres  légères,  et  l'arrondisse* 
nient  de  Narbonne  les  cultive  avec  succès. 

Les  pra  i  ri  es,  les  pat  u  r  n  ges  s  o  n  I.  u  n  e  re  s  s  o  u  rce 
p  ré  c  i  e  u  se  p  o  ü  r  1  e  s  h  abitants,  et  le  u  r  p  e  rm  e  1 1  e  n  t 
de  donner  un  grand  développement  à  l'élève 
du  bétail  ;  on  ne  compte  pas  moins  de  646  000 
bêles  à  laine,  34  000  bêtes  h  cornes,  24000 
porcs,  près  de  19000  chèvrfs  et  chevreaux, 
16000  ânes  et  mulets,  17  000  chevaux;  les 
abi  îlles  forment  aussi  une  des  branches  de 
l'exploitation  agricole;  plus  de  13000  ruches  y 
sont  entretenues,  et  leur  rendement  fait  une 
des  principales  richesses  de  /arrondissement 
de  Narbonne. 

Les  bois,  riches  en  noyers  eten  châtaigniers, 
o  n  E  é  t  é  I  o  n  g  t  e  rn  p  s  sa  cri  liés  aux  besoins  du  i  h  o  - 
ment,  mais  aujourd'hui  un  Intérêt  mieux  en* 
tendu  pousse  au  reboisement;  on  évalue  à 
4500  le  nombre  d’hectares  reboisés  dans  ces 
derniers  temps. 

Le  drainage  et  le  dessèchement  des  marais 
sont  poursuivis  avec  persévérance  et  ont  déjà 
don  né  d  '  î  m  porta  n  t  s  résu  I  ta  I  s . 

La  propriété  est  fractionnée  en  près  d'on  mil¬ 
lion  de  pnrceïîes,  mais  le  nombre  des  proprié¬ 
taires  est  restreint  à  moins  de  85  000. 

Mines.— Carrières. — Le  sol  du  département 
rie  l'Aude  renferme  divers  métaux,  tels  que  le 
fer,  le  cuivre,  le  plomb,  le  manganèse.  On  y 
exploite  des  carrières  de  marbre,  de  pierres 
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lithographiques,  de  pierres  à  chaux  et  d  ar¬ 
doises.  La  houille  s’yr  encontre  aussi  dans  quel¬ 
ques  terrains,  mais  l'extraction  en  est  assez 
abandonnée.  Les  salines,  très-nombreuses  sur 
la  côte,  donnent  des  produits  importants. 

Industrie.— Commerce.— L'exploitation  des 
mines  et  des  carrières  est  considérable  dans  le 
département  de  l'Aude,  et  Ton  n’y  compte  pas 
moins  de  85  fourneaux  et  forges;  la  se  traite 
et  s'aüine  le  fer  ;  là  on  prépare  des  aciers  très* 
estimés  qui  servent  à  la  fabrication  des  limes 
et  des  râpes.  Les  draps,  les  lainages,  les  pa¬ 
piers,  les  ouvrages  tournés  et  les  productions 
du  sol  telles  que  ’uns  et  eaux-de-vie,  miel  et 
froment,  forment  les  principaux  articles  de 
F  exportai  ion.  Les  petits  ports  de  la  Nouvelle  et 
de  Lcucale,  situés  sur  de  vastes  étangs  qui 
communiquent  avec  la  Méditerranée,  sont  les 
principaux  débouchés  de  l’industrie  départe¬ 
mentale. 

Boutes,  —  Canaux,  —  Chemins  de  fer,  — 
Les  routes  impériales  qui  desservent  Je  dépar¬ 
tement  de  l'Aude  sont  au  nombre  de  cinq,  et 
ont  Une  étendue  de  363  kilomètres.  La  plus 
importante  vient  delà  Haute -Garonne,  passe  à 
Gastelnaudury, Abonne,  Carcassonne,  remonte 
la  vallée  de  P  Aude,  traverse  Limoux,  Couiza, 
Ou ill an,  tourne  ensuite  à  FL.,  pénètre  dans  le 
département  des  Pyrénées- Orientales  où  elle 
conduit  à  Perpignan,  et  se  continue  comme 
voie  internationale  jusqu’en  Espagne* 

Le  département  de  l’Aude  est  traversé  au 
N.  par  un  des  canaux  les  plus  importants  delà 
France,  le  Canal-dit- Midi t  qui  commence  à 
Toulouse,  et  ne  pénètre  dans  l’Aude  qu’au 
point  de  partage  entre  cette  rivière  et  la  Ga¬ 
ronne,  c’est-à-dire  au  Gol-de-Naurouze;  delà, 
ît  descend  dans  la  vallée  du  Tréboui,  puis  dans 
celle  du  Fresque),  passe  â  Gastelnaudary ,  à 
Àlzoune,  à  Carcassonne,  suit  la  vallée  de 
l’Aude,  coupe  le  Fresque!  qu'il  franchit  sur  un 
pontèaqueduc ,  traverse  ainsi  FOrbieu,  FÀr- 
gentdoubie ,  l’Ognon,  la  Répudre,  quitte  la 
vallée  de  l'Aude  près  de  Ginestas,  et  descend 
vers  le  département  de  F  Hérault  pour  aboutir 
à  l’étang  de  Tliau.  Le  ce  canal  se  détache  au 
N.  de  la  Gesse,  un  embranchement  qui  va  re¬ 
joindre  F  Aude  au  point  de  la  prise  d'eau  du 
Caml-de-Narbonm;  ce  dernier  se  dirige  sur  la 
ville  dont  il  porte  le  nom,  traverse  la  bande 
de  terre  comprise  entre  les  étangs  de  Sigeanet 
de  Gruissan,  et  Unit  dans  le  chenal  de  la 
Nouvelle. 

Le  département  de  l'Aude  esl  desservi  de 
FO,  à  FE.  par  une  ligne  principale  du  réseau 
du  Midi,  la  ligne  de  Bordeaux  à  Cette ,  avec  sta¬ 


tion  à  Ségala,  Mas-SaiiUes  Puelles,  Gastelnau- 
daiy,  Fextora,  Bram,  Abonne,  Pézens,  Car¬ 
cassonne,  Trèbes,  Floure,  Capendu,  Moux, 
Lézignan,  \  illedaîgne,  Marcorignan,  Narbonne 
et  Goursan. 

üe  cette  ligne  se  détachent  deux  embran¬ 
chements  :  1°  celui  de  Cmtelnmidary  à  Castres, 
qui  monte  vers  le  N.  cl  n’a  qu’une  station  dans 
Je  département,  Soupext;  2*  celui  de  Narbonne 
à  Port- Vendrez  par  Perpignan  avec  stations  à  la 
Nouvelle  et  Lcucate. 

L’ensemble  de  ces  voies  ferrées  est  de  155  ki¬ 
lomètres. 

In  troisième  embranchement  de  Carcas¬ 
sonne  â  Quillan  doit  desservir  Limoux  et  quel¬ 
ques  points  intermédiaires. 

Histoire.  —  Au  moment  de  la  conquête  ro¬ 
maine,  les  Tectomges  habitaient  la  plus  grande 
I ) art ïe  du  te r ri to î re  q u i  fo rrn e  auj  ou rd ’ h u i  1  e 
département  de  l’Aude.  Les  Romains  fondèrent 
leur  principal  établissement  à  Narbonne  qui 
ne  tarda  pas  h  devenir  une  capitale  provin¬ 
ciale  et  un  grand  centre  civilisateur.  L'inva¬ 
sion  des  barbares  changea  cet  état  de  choses  ; 
cependant,  les  Yisigolhs,  grands  admirateurs 
de  l'administration  romaine,  s’approprièrent, 
autant  qu'ils  le  purent,  les  mœurs  des  vain¬ 
cus;  le  territoire  de  l’Aude  fut  alors  compris 
dans  la  Septi manie.  Aux  Visigoths  succédèrent 
les  Arabes  d'Espagne,  que  les  Francs  vinrent 
bientôt  remplacer. 

L’administration  carlovingienne  confia  le 
gouvernement  de  celle  contrée  aux  comtes  de 
Barcelone,  puis  elle  en  détacha  peu  après  le 
Basés  et  le  Carcasses  qu’elle  réunit  au  comté 
de  Toulouse.  La  féodalité  vînt  ensuite  et  opéra 
de  nouvelles  divisions  territoriales  ;  les  comtes 
de  Barcelone,  de  Foix ,  les  vicomtes  de  liè- 
riers  dominèrent  tour  à  tour  cc  territoire.  La 
guerre  des  Albigeois  modifia  profondément 
cette  situation,  et  les  rois  Capétiens  bénéficiè¬ 
rent  d’une  guerre  à  laquelle  ils  ne  prirent  que 
peu  de  part;  Carcasses  constitua  dès  lors  une 
sénéchaussée  dont  l’étendue  était  considéra¬ 
ble.  Sous  Louis  XII  en  1498,  la  vicomté  de 
Narbonne  qui  était  resté  aux  comtes  de  Foix, 
fut  acquise  par  échange  avec  le  duché  de  Ne¬ 
mours;  dès  lors,  le  pays  entier  fut  annexé  au 
domaine  royal  et  subit  les  vicissitudes  politi¬ 
ques  de  la  France* 

Le  département  de  1  Aude,  à  Fépoque  de  la 
nouvelle  division ,  fut  formé  avec  une  partie 
du  Languedoc. 

Hommes  célébrés.  —  On  peut  citer  parmi 
les  pet  sonnages  remarquables  du  département 
de  F  Aude:  le  conventionnel  Fabre  d'Eglahtine; 
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le  baron  Guiraud,  poète  lyrique  ;  les  généraux 
ÀKDREOSsi  et  De j eau;  Alexandre  Soumet,  de 
l'Académie  française;  et  parmi  les  contempo¬ 
rains  :  le  docteur  Barthez;  Félix  Bâhthe, 
membre  de  l 'Institut. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  de  l’Aude  forme  quatre  arroridissemen ts 
subdivisés  de  la  manière  suivante  : 

Arrond.  de  Carcassonne .#  12  cant*  140  comm. 

—  Castel  naudary  5  —  74  — 

—  Limoux .  8  — *  150  — 

*_*  Narbonne*,-.  6  —  71  — 

31  eant.  435  comm. 

il  forme  la  3e  subdivision  de  la  2*  division 
militaire  dont  le  siège  est  à  Perpignan  et  pos¬ 
sède  deux  places  fortes,  Narbonne  et  la  cita¬ 
delle  de  Carcassonne.  Ses  côtes  sont  comprises 
dans  le  sous-arrondissement  de  Port-Vendres, 
qui  fait  partie  du  5f  arrondissement  mari¬ 
time* 

Le  département  de  F  Aude  forme  un  diocèse 
dont  le  siège  est  à  Carcassonne,  et  qui  esL  sul- 
fragant  de  l'archevêché  de  Toulouse;  ce  dio¬ 
cèse  comprend  37  cures,  361  succursales,  un 
grand  et  un  petit  séminaire  a  Carcassonne,  et 
un  petit  séminaire  à  Castel  naudary. 

La  justice  est  rendue  par  4  tribunaux  de 
première  instance  et  4  tribunaux  de  commerce 
siégeant  aux  chefs  dieux  d'arrondissements, 
qui  ressortissent  à  la  Cour  impériale  de  Mont¬ 
pellier. 

Ce  département  est  compris  dans  la  circon¬ 
scription  de  l’Académie  de  Montpellier;  il  y  a  à 
Carcassonne  un  lycée  et  une  école  normale 
d'instituteurs,  un  collège  communal  à  CasteL 
naudary,  et  627  écoles  publiques  et  libres.  Les 
trots  q uarts  environ  des  jeunes  gens  appelés  au 
tirage  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes,  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  l'Aude  ; 

ARRONDISSEMENT  DE  CARCjVSSONIE, 

Carcassonne  (22  173  bab.),  préfecture  et 
chef-lieu  du  département,  forme  deux  cantons 
l;  est  située  à  781  kilomètres  de  Paris  f  sur 
1  Aude  dont  elle  occupe  les  deux  rives.  Elle  se 
divise  en  haute  ou  vieille  ville  et  en  basse  ou 
nouvelle  ville, 

La  première,  c’est  la  cité,  bâtie  sur  une 
colline  escarpée  qui  domine  la  rive  droite 
de  1  Aude;  cette  ville  gothique  a  soigneuse¬ 
ment  cou  serve  son  antique  aspect;  elle  possède 
encore  sa  double  enceinte  de  fortifications, 
classées  parmi  les  monuments  historiques, 
et  qui  peuvent  servir  à  Fétude  de  la  défense  des 


places  depuis  le  vr  jusqu’au  xiv-  siècle;  l’en¬ 
ceinte  intérieure  a  été  construite  de  la  main 
des  Yisigoths  et  date  du  vt  siècle;  l'enceinte  ex¬ 
térieure  a  été  bâtie  par  saint  Louis,  au  xiu*  siè¬ 
cle;  toutes  deux  son  protégées  par  une  cin¬ 
quantaine  de  tours  percées  de  meurtrières  et 
munies  de  barbacanes,  dont  les  principales 
sont  la  tour  carrée,  la  tour  de  V  évêque  t  la  tour 
ronde  de  Mipadre ,  Latour  de  Saint-Nazaire ,  la 
tour  de  Trésau,  la  tour  de  Saint-Scrvïn,  toutes 
remarquables  A  différents  titres,  et  parmi  les 
portes,  colles  de  l'Aude  et  la  porte  Narbonaüet 
qui  servait  d'entrée  h  la  cité  et  avait  l'impor¬ 
tance  d'un  château  fort.  Le  donjon  auquel 
viennent  aboutir  les  deux  enceintes,  flanqué 
de  quatre  tours  rondes,  date  du  xiv,:  siècle  et 
sert  aujourd'hui  de  citadelle.  Dans  la  cité 
s'élève  une  ancienne  cathédrale,  Fégllse  de 
Saint-Nazaire,  reconstruite  au  xr  siècle,  avec 
vitraux  splendides  de  la  Renaissance,  sarco¬ 
phage,  cloître  et  crypte,  et  qui  compte  parmi 
les  monuments  historiques, 

La  cité  communique  avec  la  ville  liasse  par 
un  vieux  pont  du  xir  siècle  et  un  pont  neuf  du 
xivfi;  c’est  une  ville  à  rues  régulières  et  tirées 
au  cordeau;  les  églises  de  Saint-Michel  et  de 
Saint-  Vincent  n'offrent  aucun  caractère  remar¬ 
quable,  quoique  de  date  ancienne;  F  hôtel  de 
la  préfecture,  le  musée,  le  palais  de  justice, 
la  bibliothèque  méritent  à  peine  d'être  cités; 
mais  F  esplanade,  vaste  champ  de  manœuvre, 
les  boulevards  ouverts  sur  remplacement  des 
anciens  fossés,  forment  des  promenades  char¬ 
mantes  cl  d'agréables  jardins. 

L’origine  de  Carcassonne  se  perd  dans  la 
nuit  de  l’histoire,  et  c'était  déjà  une  ville  im¬ 
portante,  quand  les  Aomains  envahirent  la 
Gaule.  Devenue  lo  siège  d'un  évêché  au  temps 
des  Yisigoths,  prise  par  Charles-Martel,  em¬ 
portée  d’assaut  par  les  Croisés,  donnée  au  roi 
de  France  par  le  traité  de  1229,  elle  se  révolta 
contre  son  autorité  et  en  fut  cruellement 
punie*  Elle  ne  se  reposa  de  tant  de  troubles 
que  sous  Louis  XJIf,  après  avoir  beaucoup 
souffert  des  guerres  religieuses,  et  son  Im¬ 
portance  politique  s'éteignit  dans  une  obscure 
tranquillité. 

La  principale  industrie  de  Carcassonne  est 
la  fabrication  des  draps  qui  occupe  2000  ou¬ 
vriers,  celle  des  couvertures  de  laines  et  des 
molletons;  elle  exporte  beaucoup  de  ses  pro¬ 
duits  en  Amérique,  et  son  marché  de  grains, 
de  fruits,  de  vin,  est  considérable;  son  port, 
situé  sur  le  Canal- du -Midi,  est  l'un  des  plus 
beaux  de  cette  contrée. 

Montréal  (2829  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  une  petite  ville  de  construction  assez  ré¬ 
gulière,  située  sur  une  colline  escarpée  au 
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pied  de  laquelle  coule  Je  Rebanty;  on  y  re¬ 
marque  l’Église  de  Saint-Vincent  dont  la  nef 
à  neuf  travées  est  entourée  de  treize  cha¬ 
pelles  ;  son  orgue  est  regardé  comme  Fur  des 
plus  remarquables  de  France.  Montréal  a 
des  fabriques  de  drap  et  fait  le  commerce  des 
grains. 

Abonne  {1468  bain),  chef-lieu  de  canton 
située  sur  le  Fresque  1  et  le  Canaï-du-ÎUkU , 
possède  des  fabriques  de  draps  fins, 

Süissaà  (1565  hab,},  bâti  à  mi-ilahc  de  la 
Montagne -Noire,  près  de  la  Berr.assonne ,  a 
conservé  des  vestiges  de  ses  vieux  remparts 
et  d’un  ancien  château  fort. 

Les  autres  cliefs-lîeux  de  canton  sont  : 
C  a  pendu  (905  hab.),  Conques  (  1 7  5  S  hab.), 
La  g  rasse  (1280  hab  *  ) ,  Le  Mas  -Cü  ha  rd H  (858 
hab.),  où  l’on  fabrique  des  toiles  et  des  pote- 
rî  e  s ,  Ptyr  i  a  c~  M  in  er-vo  is  (1294  1 1  ) ,  7 u  ch  à  n  (  U  9  4 
hab.),  où  l’on  distille  Feau-de-vie,  et  Mouthou- 
met  (341  hab*). 

les  principales  communes  do  1! arrondisse¬ 
ment  sont  :  Monlolmt  (1402  hab.)  ;  Azitle 
1680  hab.)  ;  Laure  (1294  hab.)  ;  Trèbês(  1714  h,), 
avec  un  beau  pont  sur  l'Aude  et  un  aqueduc 
qui  conduit  FOrJjiel  nu  dessus  du  C  an  al -du - 
Midi;  Cannes  (2390  hab.),  située  sur  le  versant 
dun  coteau  dans  la  vallée  supérieure  de  F  Ar¬ 
gon  Idouble,  qui  conserve  quelques  restés  d'une 
magnifique  abbaye  et  possède  dlm portantes 
exploî talions  de  marbres, 

ARRONDISSEMENT  DK  CAS  PELN  AID  A  ÏIY. 

Caste  le  à  u  d  au  y  (9  075  hab.),  spuspréfecltire 
et  chef* lieu  d'arrondissement,  divisé  en  deux 
cantons,  est  situé  à  36  kilomètres  de  Carcas¬ 
sonne,  sur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle 
passe  le  Canal-du-Midi,  qui  forme  un  superbe 
bassin  dont  la  circonférence  mesure  1200  mè¬ 
tres.  Dans  F  église  de  Suint- Michel ,  dont  le 
style  n'offre  rien  de  remarquable,  s’élève  le 
tombeau  du  général  Àndréossy.  La  vue  qui 
s’étend  de  la  ville  jusqu’à  ta  chaîne  dos  Pyré¬ 
nées  est  magnifique. 

L’origine  de  Castelnau  dan  est  peu  connue, 
bien  qu’on  F  attribue  aux  Yisigolhs  ;  au  com¬ 
mencement  du  xir  siècle,  ce  n’était  encore 
qu’un  château  fort  ;  au  xv  siècle,  la  v  ille  fut 
prise  par  le  prince  de  Galles  et  ne  se  releva 
de  ses  ruines  qu’eu  1356,  a  l'époque  où  Jean 
d’Àrmagnac,  le  gouverneur  du  Languedoc,  la 
rétablit  et  la  fortifia* 

Castelnaudary,  placé  dans  une  région  agri¬ 
cole,  a  de  nombreux  moulins  et  fait  un  grand 
commerce  de  grains,  de  bestiaux  et  de  fruits; 
l'industrie  exploite  les  carrières  de  chaux  et 
de  gypse  du  voisinage,  et  fabrique  des  draps 
communs  et  de  la  poterie.  De  nombreux 


chantiers  de  construction  fournissent  aux  be¬ 
soins  de  la  bat  tôlerie  du  canal, 

BMpech  (2343  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  nu  confluent  du  Lers  et.  de  la  Yixière,  a 
des  fabriques  de  draps  et  de  toiles.  La  est  la 
limite  de  la  culture  de  l'olivier  dans  le  dépar¬ 
tement. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Salies 
!  (  1 134  hab,.),  et  Fanjeaux  (1590  hab.),  construit 
sur  les  ruines  d'un  ancien  fort,  qui  lui- même 
occupait  l’emplacement  d’un  temple  consacré 
à  Jupiter, 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  B  ram  (1638  hab.)  ;  Yilhmavary 
i  (1871  hab-);  Saint-Michel-de-Lanïs  (900  hab.); 
Saint-Papotf.l  (1287  hab.},  petite  ville  érigée  en 
évêché  au  XIVe  siècle,  et  dont  le  diocèse  com¬ 
prenait  tout  le  Lauraguais, 

AunoxmssrïiEvi  lie  lisioi  x. 

Ltmoüx  (6  770  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  d'arrondissement,  est  situé  à  30  kilomè¬ 
tres  de  Carcassonne,  au  milieu  d’une  région 
fertile, sur  les  deux  rives  de  F  Aude,  Cette  petite 
ville  est  généralement  bien  bâtie,  ses  deux 
principaux  quartiers  sont  reliés  par  plusieurs 
ponts;  son  ancienne  église  abbatiale  de  Saini- 
Hilaire  est  classée  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques. 

Lirnoux,  placée  dans  le  pays  que  Fon  appelait 
le  Rasés,  aune  origine  incertaine.  Cette  ville 
souffrit  beaucoup  pendant  la  guerre  des  Albi¬ 
geois,  et  fut  même  détruite  par  les  troupes  du 
roi  de  Fiance  en  exécution  d'une  sentence 
rendue  par  le  concile  de  Narbonne  en  1226.  A 
l’époque  des  guerres  de  religion,  elle  embrassa 
le  parti  des  protestants  et  fut  saccagée  par  les 
catholiques. 

Les  vignobles  des  environs  de  L Emoux  occu¬ 
pent  environ  13000  hectares;  ils  produisent 
un  excellent,  vin  rouge,  et  un  vin  blanc  re¬ 
nommé,  connu  sous  le  nom  de  blanquette  de 
Lirnoux*  Ses  principales  industries  sont  la  fa¬ 
brication  du  drap,  la  filature  des  laines,  les 
tanneries  et  les  teintureries. 

Chalabre  (2218  liab.},  chef-lieu  de  canton,  est 
située  sur  le  Lers;  ses  rues  sont  régulières  H 
forment  les  rayons  d’une  circpnférencc  formée 
par  de  beaux  boulevards  plantés  de  platanes, 
ut  dont  une  jolie  place  occupe  le  centre.  Cha- 
labre  possède  un  château  remarquai  de,  quoi¬ 
que  inachevé ,  où  s’élève  la  statue  du  sire 
de  Bruyère,  l’un  des  compagnons  d’armes  de 
Simon-de-Montfort.  L  industrie  de  celte  petite 
ville  est  très* importante,  et  consiste  surtout 
en  manufactures  de  draps,  en  filatures  de  lai¬ 
nes,  en  teintureries,  etc. 

QitUUm  (2  556  hab .)?  chef-lieu  de  canton,  est 
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une  localité  considérable  par  son  industrie, 
située  au  pied  de  montagnes  boisées  dont  l'ex¬ 
ploitation  l’a  rendue  prospère;  c’est  le  marche 
du  département  pour  ses  bois  de  constructior  ; 
Quillan  possède  également  des  fabriques  eh 
draps  et  dts  scieries  mécaniques. 

Les  autres  chefsdieux  de  canton  sont  :  Alai - 
gne  (467  hab.),  Axât  (458  hab.),  Belcaire 
(1150  hab.),  Couim  (920  hab.),  où  l’ancien 
château  du  duc  de  Joyeuse  a  été  transformé 
en  filature,  et  Saint-Hilaire  (902  habO*  où  1  011 
admire  les  ruines  d'une  importante  abbaye 
fondée  au  vr  siècle. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Puilcmvcm  (875  h  a  b .  )  ;  Roquefeuü 
,905  ha  b.)  ;  Puivert  (1716  hab.);  Espèraka 
(1GI3  hab.)  ;  AUt  (1230  hab." ,  où  se  trouvent 
des  ruines  historiques  très-intéressantes  d’une 
ancienne  abbaye  du  w  siècle^  et  des  eaux  ther¬ 
males  assez  fréquentées. 

ARRONDISSEMENT  !>E  NARilüSNE. 

Narbonne  (17  172  hab  J,  sous  préfecture  et 
chef-lieu  de  Ta  rron  disse  ment,  est  située  à 
53  kilomètres  de  Carcassonne,  et  a  s  kilomètres 
de  la  Méditerranée;  cette  ville  occupe  rempla¬ 
cement  d’un  ancien  lac  maritime,  d-  puis  long¬ 
temps  comblé  par  les  alluvions  de  l'Aude  dont 
un  bras  détourné  aboutit  au  petit  port  de  la 
Nouvel  g;  ce  bras,  canalisé  sous  le  nom  de  la 
Bobine,  divise  la  ville  en  deux  parties;  elle  est 
entourée  de  remparts  du  haut  desquels  la  vue 
embrasse  la  chaîne  des  Cévennes,  au  N-,  et  va 
se  perdre  dans  le  S.  jusqu’à  la  chaîne  îles  Cor- 
bières,  au-dessus  de  laquelle  culmine  le  Mont- 
Canigou;  les  églises  Sainl-Just  et  Saînt-Paul, 
qui  datent  du  xui*  siècle  sont  comprises  parmi 
les  monuments  historiques;  l 'bétel  de  ville, 
autrefois  F archevêché,  est  un  édifice  remar¬ 
quable,  composé  de  constructions  diverses;  il 
est  appuyé  à  une  tour  mauresque  de  forme 
carrée  qui  domine  la  ville. 

Narbonne  est  riche  en  inscriptions  romai¬ 
nes,  ce  qui  s'explique  par  ce  fait  qu’elle  devint 
une  des  capitales  administratives  de  la  Gaule, 
et  atteignit  u  n  hautdegré  desplendeu  r.  LesYisi- 
goths  en  tirent  après  les  Romains  leur  principale 
cité,  quand  ils  eurent  perdu  Toulouse.  Conquise 
successivement  parlés  Bourguignons  et  par  les 
Arabes  ÿ  Narbonne  résista  aux  attaques  de 
Charles-Martel,  mais  elle  fut  prise  par  Pépin, 
après  un  siège  de  sept  ans  en  759.  Sous  les  Car¬ 
lo  vingiens,  elle  redevint  la  capitale  d'une  di¬ 
vision  territoriale  et  fut  l'un  des  refuges  ac¬ 
cordés  aux  juifs  qui  y  apportèrent  industrie, 
richesse  et  science;  leurs  écoles  avaient  une 
grande  réputation.  Les  malheurs  de  la  guerre 
des  Albigeois  n  atteignirent  pas  cette  ville,  qui 


après  avoir  passé  aux  mains  de  la  maison  d’A¬ 
ragon,  puis  dns  comtes  do  Foix*  fut  échangée 
en  1507  contre  le  duc  lié  de  Nemours,  et  ar¬ 
riva  ainsi  à  la  maison  de  France.  Louis  Xïï, 
voulant  la  fortifier  contre  les  entreprises  de 
l'Espagne,  eut  la  malheureuse  idée  d'en  res¬ 
serrer  l'enceinte,  devenue  trop  vaste  pour  sa 
population,  et  il  fit  abattre  les  murailles  éle¬ 
vées  par  les  Yisigoths  et  les  Arabes,  les  fau¬ 
bourgs  et  les  monuments  même  de  1  époque 
romaine,  Joui  les  matériaux  furent  employés 
à  la  nouvelle  construction.  Narbonne  se  trouve 
aujourd'hui  à  Fétroit,  et  il  y  a  lieu  de  suppo¬ 
ser  qu’à  l'exemple  du  Havre  et  de  Lille,  elle 
trouvera  moyen  de  donner  essor  à  sa  prospé¬ 
rité  toujours  croissante. 

Narbonne  possède  des  distilleries,  des  tanne¬ 
ries,  des  poteries,  des  fabriques  de  vert-de -gris, 
de  toiles,  etc.;  et  se  livre  en  grand  nu  com¬ 
merce  des  vins,  du  miel,  du  cidre,  des  grains 
et  des  farines. 

Lézïgmn  (3934  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  à  la  droits  de  Fürbieu,  a  <F importantes 
distilleries  et  fait  un  commerce  considérable 
de  bois;  ses  foires  très -suivies  attirent  en 
nombre  considérable  les  habitants  des  cantons 
voisins. 

Si  jeun  (3496  hab.),  chef- lieu  de  canton,  est 
situé  à  3  kilomètres  de  l'étang  qui  porte  son 
nom  et  sur  une  petite  élévation  ;  cette  petite 
ville  est  entourée  de  salines  dont  l'exploitation 
fournit  annuellement  plus  de  50000  quintaux 
métriques  do  sel  au  commerce.  C'est  au  S.  de 
Sîgean,  que,  suivant  là  tradition,  Charles- 
Martel  écrasa  les  Sarrasins  débarqués  h  la 
Nouvelle  en  737. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:  Cour- 
san  (£477  hab.),  qui  possède  des  dist  lleries, 
Durban  (675  hab.),  où  s'exploitent  des  mines 
de  houille,  de  fer  et  d'antimoine,  et  Ginems 
(971  hab  ),  situé  au  pied  d'une  colline,  au  con¬ 
fluent  de  l’Aude. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Gruissan  (28GI.  hab.),  où  s'élève 
une  tour  construite,  dit  la  tradition,  par  Bar- 
herousse;  Fabre  zan  (1310  hab.),  bâti  sur  FQr- 
bieu,  au  bas  de  la  montagne  d’Alarie,  on  se 
voient  quelques  restes  de  fortifications;  Ltucùie 
(1461  hab.),  petit  port  situé  sur  la  Médi¬ 
terranée  dans  une  presqu'île,  et  l'entrepôt  dts 
vins  de  Roussillon;  La  Nouvelle  (1981  hab  ), 
principal  port  du  département,  formé  par  le 
chenal  qui  relie  l’étang  de  Sigean  à  la  mer, 
et  souvent  obstrué  soit  par  les  vases  de  l'Aude, 
soit  1  a  ries  sables  de  la  Méditerranée;  sa  prin 
ci  pale  industrie  est  la  construction  des  navires, 
et  son  mouvement  maritime  est  de  800  bâti¬ 
ments  jaugeant  environ  45  000  tonnes. 
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Situation.  —  Limites,  —  Aspect  général.  — 

Lr  département  de  PAveyron  prend  son  nom 
d  un  petit  cours  d’eau,  sous-affluent  de  la  Ga¬ 
ronne,  qui  en  traverse  la  partie  centrale  de  PE. 
à  1  0.  I)  est  limité  :  au  N.  par  le  département 
du  Cantal  ■  a  1  E.  par  celui  de  la  Lozère;  au  S. 
par  les  départements  de  l’Hérault  etdu  Tarn; 
à  PO.,  par  ceux  de  Tarn-et-Garonne  et  du  Lot 
Le  département  de  PAveyron  est  Pun  des 
plus  élevés  de  la  France,  et  la  ville  de  Rodez, 


JS f^tveile  çtiftwfij  revue  et  votr^ee* 


son  chef- lieu  >  est  située  à  èaâ  mètres  au-des¬ 
sus  du  niveau  de  la  mer.  Il  occupe  le  plateau 
central  dont  la  partie  supérieure  apparaît  dan  s 
les  Monts- d'Auvergne.  Son  sol,  très-varié, 
a  la  fois  granitique,  schisteux  et  tourbeux, 
appartient  aux  terrains  primaires  et  de  for¬ 
mai  ion  volcanique  dans  les  montagnes*  tan¬ 
dis  que  ses  plaines  sont  d’une  nature  allu  ¬ 
vionnaire  et  présentent  successivement  des 
marnes,  du  calcaire  ou  du  grès.  Montueux  et 
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raviné  au  Nm  l’Aveyron  ne  se  développe  alors 
que  par  larges  masses  boisées  ou  le  châtaignier 
domine;  à  HA  et  au  S-,  le  sol  devenu  pins 
propice  dessine  des  vallées  riches  en  pâtu¬ 
rages,  en  prairies,  et  des  coteaux  peu  élevés 
où  la  vigne  prospère;  mais  au  centre  et  à  FO., 

3  es  J  a  n  d  es  qui  c  o  nsi,  tu  e  n  1 1  a  m  a  j  e  t 1  re  pa  r  lie  d  u 
territoire  ne  prodiiisentqued'inutües bruyères. 
La  misère  eut  donc  été  grande  parmi  les  popu¬ 
lations  de  FAveyron,  si  ia  terre  ne  leur  eut  pro¬ 
digué  ses  trésors  minéraux,  et,  en  effet,  l’Avey¬ 
ron  compté  pour  la  variété  et  la  richesse  de  ses 
gisements  au  premier  rang  des  départements 
producteurs. 

-#■ 

Orographie.  -  Les  mont  ignés  de  l'Aveyron 
appartiennent  aux  Cêvcnnes,  dont  elles  ne  sont 
que  des  ramifications.  Au  AL,  des  Monts-de-la- 
Ma  rger  i  t  te  s  e  d  ù  tache  n  t  les  M  onts-d'A  u  b  ra  ct  qui 
marquent  la  séparation  des  petits  bassins  de 
la  Truyùre  et  du  Lot  et  s’élèvent  sur  la  limite 
S.  IL  du  département  sous  la  forme  de  volcans 
éteints  dont  les  flancs  sont  sillonnés  de  tor¬ 
rents  et  de  cascades,  au  milieu  de  basaltes 
prismatiques  ;  leur  sommet  le  plus  élevé  est  le 
Chani-de- la -Hache,  qui.  atteint  une  hauteur  de 
1328  mètres.  Au  S  ,  le  contre-fort  connu  sous 
le  nom  de  Causse- de -Sèoerac  se  sépare  aux 
sources  de  l'Aveyron  et  forme  deux  plateaux  : 
Yim,  qui  s'étend  entre  le  Lof  et  l’Aveyron  et 
porte  plus  particulièrement  le  nom  de  Monts- 
du-Rouergm^  est  formé  de  calcaire  jurassique 
jusqu’à  Marctllac  et  de  terrains  triasiques  au 
1\.  de  Saint-Aubin  :  cVst  là  que  s'étagent  ces 
riches  houillères  qui  font  la  fortune  du  dépar¬ 
tement;  le  second  plateau  désigné  sous  le  nom 
de  Plateau* du-Levezou,  où  culmine  le  Peuch  de 
Monsarguiê,  s’arrondit  entre  F  Aveyron  etleTarn 
dont  il  divise  les  eaux;  sa  hauteur  moyenne 
est  de  1100  mètres,  et  son  aridité  très-grande* 

Au  S.  du  Tarn ,  entre  le  cours  de  cette  ri¬ 
vière  et  les  Monts-Gan'igues f  apparaît  un  pla¬ 
teau  calcaire,  nommé  Causse-dc-Larzac,  élevé 
de  000  mètres,  privé  d'arbres,  manquant  d'eau, 
stérile  et  rocailleux,  sauf  eu  de  certaines  par¬ 
ties  où  ses  pâturages  sont  excellents  pour  les 
moutons. 

Au  S.,  tes  Monts-de-la- Caime  r  d'une  structure 
plus  ondulée  et  moins  abrupte  dans  leurs 
pentes,  déterminent  la  séparation  des  départe¬ 
ments  de  l’Aveyron  et  du  Tarn  ;  ils  sont  conti¬ 
nués  par  les  Monts -Garrigues  qui  limitent  le 
département  de  l'Hérault  et  vont  finir  dans 
celui  du  Gard, 

Hydrographie  —  Par  suite  de  sa  configura- 
[ion  orographkfue,  le  département  du  PA  vey¬ 
ron  se  trouve  compris  Lots L  entier  dans  [e  bas¬ 


sin  de  la  Garonne,  et  ses  cours  d’eau,  soit 
comme  affluents,  soit  comme  sous-affluents, 
sont  tous  tributaires  de  ce  fleuve.  Ses  trois 
principales  rivières  sont  le  Lot  it  le  Tarn , 
affluents  de  la  Garonne,  el  V  Aveyron,  affluent 
du  Tarn, 

Le  Lot  prend  sa  source  dans  la  Lozère  et 
sépare  les  Monts-if  Aubrac  de  la  Gausse-de- 
Séverac  pour  entrer  dans  l'Aveyron  près  de 
Sainl-L  au  rc  n  t  -  d  TÜ  11  ;  p  e  n  dan  t  u  n  par  co  u  r  s  de 
87  kilomètres,  il  arrose  Pomayrol,  Saïnt-Ge* 
niez,  Sain  Le-Lo  Salie,  Saint-Cosme,  Lsp&lion , 
Esliing,  Gnlraygues,  forme  mi  instant  la  li¬ 
mite  du  département  au  N,  de  l'arrondisse- 
ment  de  Ko  lez ,  baigne  Grand- Vahre,  coupe 
smueusenitnl  une  portion  de  l'arrondissement 
de  Villefranche,  passe  à  Livignac,  à  Bouillac,  à 
Balaguier,  à  Salvagnae,  pénètre  dans  le  dépar¬ 
tement  du  Lot  et  finit  dans  celui  de  Lot-et- 
Garonne;  la  navigation  du  Lot  est  difficile,  son 
cours  souvent  embarrassé  t  et  il  ne  devient 
réellement  praticable  qu'à  son  confluent  avec 
la  Truyère .  Ses  principaux  affluents  dans  Je 
département  sont  :  1°  la  Triiyh-e,  rivière  très- 
encaissée  dont  les  rives  sont  plantées  de 
forêts,  qui  prend  sa  source  dans  la  Lozère, 
traverse  le  Cantal,  pénètre  dans  FAveyron  où 
elle  reçoit  T  Aryens,  la  Sènig  accrue  de  la 
Bromme7  le  Goul ,  la  Selves ,  et  sa  perd  dans 
le  Lot  auprès  d’ Entra  y  gu  es;  le  Dourdou-,  qui 
naît  au  pied  du  Mont-Roquelaure*  traverse  la 
vallée  de  Ville-Comtal,  passe  à  Mouret,  a  Nau- 
viale,  a  Saint-Cypri-en,  à  Conques,  et  se  termine 
près  de  Grand-Afabre;  3°  le  Rkvmoit,  petite 
rivière  qui  arrose  Firmy,  Decazeville,  Viviez, 
absorbe  le  Rieuvieux  accru  lui-même  de  L  Aubin 
cl  du  Gransac,  et  se  perd  près  de  Livignac. 

Le  Tarn  prend  naissance  dans  les  montagnes 
de  la  Lozère,  entre  au  confluent  de  te  Joute 
dans  le  département  de  FAveyron,  le  traverse 
obliquement  de  LE.  au  S.  0.,  arrose  Gora- 
peyré,  Milium,  Creyssels,  Compregnac,  Saint- 
Rome,  Broquiès,  pénètre  à  la  jonction  du 
Iittneè,  dans  le  département  du  Tarn  et  va  se 
terminer  dans  celui  de  Tarmet-üarorine.  Ses 
affluents  sont,  dans  FAveyron  :  r  la  Dourbief 
qui  naît  près  de  Les  pérou  dans  le  Gard,  ar¬ 
rose  Saint- Jean -du-Bruel,  Xanl,  la  Roque- 
Sainte-Marguerite,  après  s'être  grossi  du  Tré- 
veset;  2“  le  Ce?' non ,  qui  baigne  Roquefort, 
Saint  -Rome-de-Gemon ,  Saint-Georges ,  et  re¬ 
çoit.  le  Sûussou;  3°  le  I  bardait ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  l'affluent  du  Lot,  qui  prend  sa 
source  dans  la  montagne  de  FEspinouze,  baigne 
le  Fayot  ,  (  la  ma  rès ,  Mont!  au  r ,  Va  b  re ,  a|  ire  > 
avoir  absorbé  la  A w jouis  et  la  Sorgucs:  4°  te 
I lancé ,  qui  naît  près  de  Cou  fou  leux,  arrose 
Prohencoux  ,  Uelinont- d'Aveyron >  Combret, 
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Saînt-Sernin,  Ealaguier,  Plaisance,  et  s'ac¬ 
croît  dans  ce  parcours  de  la  Toudmret  du  Mer- 
danson  et  du  Gos. 

U  Aveyron,  qui  donne  son  nom  au  départe¬ 
ment,  prend  naissance  dans  les  Gausses-de- 
Séverae,  se  dirige  de  PE.  à  10.,  en  arrosant 
Sèverac,  Gaillac,  Pal  mas ,  Rouez,  Be  le  as  tel , 
Villefranclie,  droù  il  descend  vers  le  S.  avec 
une  pente  très -marquée,  passe  à  INajac,  à  La- 
guépie,  entre  dans  le  départ  ment  du  Tarn- 
et -Garonne  au  confluent  du  Vîaur,  et  se  jette 
dans  le  Tarn  au-dessous  de  Montauban.  Ses 
principaux  affluents  dans  l’Aveyron,  pendant 
un  cours  de  Uü  kilomètres,  sont:  1°  VAlzon^ 
qui  sort  des  montagnes  de  Rignac;  2°  le  Viaur, 
qui  s'échappe  des  Monts-du- Le  vezo  u ,  arrose 
Pont-de- Salars,  Sainte-Juliette,  et  se  perd 
près  de  Laguépie,  après  avoir  reçu  h  Varai- 
rons ,  la  Cadousse ,  le  Mmlùv,  et,  entre  autres 
torrents  du  Levczou,  le  Scûr  grossi  du  Ci  (fou. 

Le  département  de  l'Aveyron  renferme  quel¬ 
ques  lacs,  tels  que  les  lacs  de  Saint- Andéol 7  de 
ttorf  et  de  Salicns,  qui  sont  peu  remarquables. 

Climat.— L’élévation  du  sol  de  F  Aveyron  et 
sa  constitution  montagneuse  lui  font  un  climat 
rigoureux;  Phi  ver  y  dure  près  de  six  mois,  et 
dans  certaines  parties  du  territoire,  la  neige 
persiste  toute  Tannée.  Le  vent  d‘0.  y  est  le 
plus  fréquent  et  remonte  les  grandes  vallées  en 
soufflant  avec  violence;  le  vent  du  S.,  très- 
impétueux,  est.  heureusement  arrêté  par  le 
vaste  écran  que  lui  opposent  les  liants  pla¬ 
teaux  des  Gausses.  La  région  orientale  du  dé¬ 
partement  offre  seule  un  climai  tempéré. 

Superficie.  —  Population.  —  Le  départe¬ 
ment  de  l'Aveyron  est  Tun  des  six  plus  grands 
départements  de  la  France;  sa  superficie  esl 
de  874  333  hectares;  sa  population  n'est  pas  en 
rapport  avec  cette  étendue  territoriale,  car 
elle  ne  comprend  que  400  070  habitants,  à 
peu  près  45  habitants  par  kilomètre  carré; 
son  accroissement  n’a  été  que  de  69  600  âmes 
depuis  le  commencement  du  siècle, 

Les  habitants  de  l'Aveyron  forment  une  race 
intelligente,  très-apte  aux  sciences  et  aux  arts, 
mais  souvent  esclave  des  préjugés  et  des 
vieilles  coutumes;  ils  ont  la  tête  chaude,  la 
main  leste  et  prompte,  quand  leur  colère  est 
surexcitée;  au  repos,  au  contraire,  leur  main¬ 
tien  est  calme,  leur  regard  froid,  leur  abord 
presque  glacial.  Toute  celle  population  se  dis¬ 
tingue  par  une  taille  massive  et  une  constitu¬ 
tion  robuste. 

Agriculture.  —  Le  département  de  l’Avey¬ 
ron  emploie  plus  du  tiers  de  son  territoire  en 


terres  labourables ,  environ  354  000  hectares; 
les  pâturages,  les  landes,  les  bruyères  cou¬ 
vrent  1 73  000  hectares,  les  prairies  naturelles 
135  000,  les  bois,  les  étangs,  les  chemins,  les 
cours  d’eau  13!  000. 

Les  céréales,  parmi  lesquelles  le  seigle  oc¬ 
cupe  îe  premier  rang,  ne  donnent  que  des  pro¬ 
duits  insuffisants  pour  les  besoins  de  la  popu¬ 
lation,  Les  cultivateurs  développent  la  culture 
des  prairies,  surtout  sur  ies  plateaux  calcaires 
ou  Causses  qui  dominent  les  sources  du  Tarn, 
du  Lot  et  de  l’Aveyron;  là  prospèrent  des  races 
de  moutons  d’une  qualité  très-supérieure;  le 
lait  de  certaines  brebis,  particulièrement  de 
celles  du  plateau  de  Larzac  qui  se  rattache  aux 
devenues  et  aux  Montagne  s -de-la- Garnie,  soit 
à  la  fabrication  dos  fromages  de  Roquefort,  et, 
suivant  M.  JL.  de  Lavergne,  il  y  a  tel  troupeau 
de  brebis  qui  dans  ces  cantons  rapporte  jusqu'à 
5  5  francs  par  tête;  Le  chiffre  de  moutons  que 
possède  le  département  est  de  354  000  en¬ 
viron;  les  bêles  écornes,  au  contraire,  attei¬ 
gnent  à  peine  la  neuvième  partie  de  ce  nom¬ 
bre  considérable,  quoique  ia  race  d  Aubrac  soi l 
très-estimée;  on  compte  environ  10  000  porcs, 
q u i  s e  n o u rri ss e n t  fac démuni  dans  celle  rég i or i 
boisée,  9000  chevaux,  8QQ0  ânes  ou  mulets, 
et  1700  boucs,  chèvres  ou  chevreaux.  Les 
ruches  iT abeilles  sont  nombreuses  et  d’un  bon 
rapport. 

Le  châtaignier,  cultivé  en  grand,  donne 
d'excellents  produits  qui  suppléent  au  manque 
de  céréales  et  alimentent  la  population  pendant 
une  partie  de  Tannée- 

La  partie  occidental  du  département  est 
riche  en  truffes  excellentes;  mais  TAvevron, 
quoique  voisin  de  territoires  renommés  pour 
leurs  vins,  n’en  produit  pas,  cependant,  qui 
méritent  d’être  cités. 

Obligée  de  lutter  contre  une  nature  ingrate 
pour  pourvoir  à  sa  subsistance,  la  population 
presque  tout  entière  se  livre  aux  travaux 
agricoles,  et,  bien  que  T  Aveyron  ne  puisse 
être  classé,  comme  rendement,  parmi  les  dé¬ 
partements  producteurs, Ü  ne  compte  pas  moins 
de  313  000  agriculteurs  sur  une  population  de 
400  000  habitants* 

La  valeur  totale  de  la  production  agricole  est 
environ  de  45  millions  par  an. 

Mines.  —  Carrières.  —  Les  richesses  miné¬ 
rales  de  l’Aveyron  sont  très-variées;  le  char¬ 
bon  de  terre  y  occupe  le  premier  rang;  ces  ma¬ 
gnifiques  houillères  n’auraient  peut-être  jamais 
été  connues,  sans  un  incendie  qui  se  déclara 
spontanément  dans  leurs  inépuisables  couches  ; 
on  compte  39  concessions  de  mines  qui  occu¬ 
pent  environ  145  kilomètres  carrés  et  pro- 
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(luisent  annuellement  600  000  tonnes  de  com¬ 
bustible* 

Après  la  houille  vient  le  fer  exploité  dans 
7  mines  sur  une  superficie  de  63  kilomètres 
carrèSj  et  dont  le  rendement  atteint  153  000 
tonnes. 

Les  terrains  de  r Aveyron  contiennen!  en¬ 
core  de  r  antimoine,  du  mercure,  de  l'argent, 
du  cuivre,  en  proportion  peu  notable,  il  est 
vrai  ;  la  tourbe  y  est  assez  commune;  la  chaux, 
le  marbre,  l'ardoise,  le  kaolin ,  la  marne  sJ y 
rencon tren t  abondam ment , 

Parmi  les  sources  minérales  du  départe¬ 
ment,  on  peut  citer  celles  de  Sï!vanès,de  Ca- 
rnarès  et  de  Oransac,  dont  les  propriétés  Ioni¬ 
ques  sont  très-actives  dans  tous  les  affaiblis¬ 
sements  de  l'organisme. 

Industrie.  —  Commerce.  —  L'industrie  mi¬ 
nérale  et  métallurgique  est  la  plus  importante 
du  département  de  l’Aveyron*  La  houille  ré¬ 
pandue  sur  presque  toutes  les  parties  de  son 
territoire,  le  1er,  le  cuivre,  devaient  stimuler 
les  efforts  d'une  population  à  laquelle  la  na¬ 
ture  semblait  tout  d'abord  refuser  les  res¬ 
sources  premières.  Une  société  puissante  con¬ 
centra  dans  ses  mains  les  éléments  épars  de  la 
richesse  départementale  ,  et  Decazeville,  Au¬ 
bin,  Firmy,  occupant  près  de  6000  ouvriers, 
arrivèrent  à  produire  36  000  tonnes  de  fonte 
par  an  ;  la  fabrication  des  rails  et  du  1er  en 
barre  fui  poussée  avec  ardeur,  et  pendant  long¬ 
temps,  elle  permit  à  des  populations  entières 
de  jouir  d?un  bien-être  jusqu’alors  inconnu 
dans  ces  contrées.  Malheureusement  ces  ex¬ 
ploitations  sont  menacées  d'une  ruine  très- 
réelle  et  très-prochaine  par  la  concurrence 
étrangère. 

L'emploi  des  laines  fines  constitue  le  second 
élément  industriel  de  l'Aveyron,  et  peut-être 
le  plus  sûr;  eTest  à  la  possession  de  ri elles 
troupeaux  de  brebis  quJest  due  la  fabrication 
des  étoilés  de  laines,  de  draps  communs,  de 
cadis,  la  tannerie,  la  ganterie,  et  enfin  la  fabri¬ 
cation  de  fromages  dont  le  débit  s'accroît 
chaque  jour. 

Les  forêts  fournissent  abondamment  des 
bois  de  construction,  des  marrons  et  des  châ¬ 
taignes  que  recherchent  les  consommateurs 
ue&  grandes  villes. 

Malheureusement,  les  moyens  de  communi¬ 
cation  accélérée  et  économique  manquent  au 
département  de  l’Aveyron;  ses  cours  d'eau 
sont  sans  puissance,  et  les  voies  ferrées  sont 
toujours  restreintes  par  les  difficultés  et  les 
obstacles  de  son  territoire. 

Boutes.  —  Chemins  de  fer.  —  Le  départe¬ 


ment  de  r  Aveyron  compte  B  routes  impériales 
qui  se  développent  sur  une  longueur  de  577 
kilomètres; Rodez  en  est  le  point  d'intersection 
et  se  trouve  ainsi  en  communication  non-seu¬ 
lement  avec  les  chefs-lieux  d'arrondissement, 
mais  encore  avec  les  départements  voisins. 
L’une  de  ces  routes  monte  vers  le  N . ,  et  se 
bifurquant,  passe  d’un  cote  ii  Kspalion,  à  La- 
gniole,  et  pénétre  dans  le  Cantal  ;  de  l'autre, 
elle  touche  à  Lntraygues  et  sc dirige  sur  Audi¬ 
ble;  une  seconde  route  descend  d'abord  au  S., 
puisse  divise  pour  atteindre  d’un  côté  Ville- 
Franche,  de  l'autre  côte,  Millau  et  Saint- 
Afin  que. 

Le  département  de  r  Aveyron  est  desservi 
par  un  embranchement  et  deux  sous-embran- 
ch  e  m  ents  du  chemin  de  fer  d  e  P  a  i  ■  £s  h  .  \  qt  n , 
Lime  des  principe  les  lignes  du  réseau  d’i  ïrlèans: 
1*  l1  embranchement  de  Capdemc  à  Rodez,  avec 
stations  à  Saint-Martin,  Panchot,  Viviez,  Au¬ 
bin,  Lransac,  Saint- Christophe,  Marcillac* 
Nuces  et  Salles- la -Source;  2"  le  sous-em¬ 
branchement  de  Capdemc  à  Lexo* ,  qui  descend 
au  S.  par  les  stations  de  Naussac ,  Salles- 
Courbatier,  Villeneuve,  Ville  franche,  Monteils 
et  Najac;  Zù  le  sous-embranchement  do  Viviez 
à  Dètazemllê* 

Le  développement  de  ces  diverses  voies  fer¬ 
rées  est  de  105  kilomètres. 

L1  e  m  h  ra  n  ch  e  me  n  t  d  e  Ca  p  d  e  n  a  c  à  R  o  d  < 1  v.  d  o  i  i 
èt re  prolongé  j  usq u  a  Montpellier  et  desscrv î ra 
Millau  et  Si -A  Urique;  un  autre  sous-embran¬ 
chement  de  Millau  à  Lunel  doit  traversai  Lan 
gleS.-E.  du  département* 

Histoire*  —  Les  Rutheni  paraissent  avoir  été 
historiquement  les  premiers  habitants  de  cette 
contrée  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  d'A¬ 
veyron.  Ces  populations  furent  promptement 
soumises  par  les  Romains  et  mpriscs  en  par- 
tie  dans  la  Provwcia;  après  la  conquête  de  Cé¬ 
sar,  elles  furent  placées  dans  ['Aquitaine  et 
subirent  toutes  les  vicissitudes  de  cette  portion 
du  territoire  gaulois.  Au  ixfl  siècle,  lescomb  s 
du  Rouergue,  ancien  pays  des  Rut  h  mi,  élen- 
daienl  aussi  leur  domination  surTouïouse.  An 
xP  siècle,  le  Rouergue,  singulièrement  amoin¬ 
dri,  n  était  plus  déjà  qu'un  apanage  des  Dis  di  s 
comtes  de  Toulouse, et,  fieux  siècles  plus  tard, 
une  portion  considérable  de  ce  domaine  pas¬ 
sait  à  îa  couronne  de  France  par  suite  de  dés^ 
hère  n  ce. 

Cependant,  Rodez  et  Millau,  aliénés  drpuîs 
li  12,  appartenaient  toujours  aux  comtes  d'Ar- 
magnac  et  entrèrent  dans  lu  maison  d'Albret 
en  1525,  par  le  mariage  d'Henri  d’Àlbrrt,  roi 
de  Navarre,  et  de  Marguerite  de  Valois,  qui 
prétendaient  des  droits  égaux  sur  l'héritage 
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du  dernier  comte,  Leur  pet  il- (iis,  Henri  IV* 
en  arrivant  au  trône,  réunit  u  la  couronne  le 
comté  de  Rodez  et  ses  dépendances. 

A  répoque  de  la  dévolution,  le  Rouergue 
était  divisé  en  comté  (Rodez),  Haute-Marche 
(Millau)  et  Basse-Marche  (Villefranche),  et  il 
servit  à  former  le  département  de  1  Aveyron. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  de 
r Aveyron  a  produit  un  grand  nombre  d'hom¬ 
mes  distingués.  On  peut  citer  parmi  eux  :  le 
chevalier  d’EsxAiNG;  Jean  de  laYalette,  le  dé¬ 
fenseur  de  Malte;  le  surintendant  Fouquét; 
IPerre  Chirac,  célèbre  médecin,  surintendant 
du  jardin  des  Plantes;  le  médecin  Aubert,  au¬ 
teur  d'une  Physiologie  des  passais;  le  philoso¬ 
phe  Raynal;  le  ministre  Frayssinous,  évêque 
d’IIermopolis;  le  chansonnier  Planard;  Alexis 
Monteil ,  auteur  d'une  Histoire  des  Français; 
l’archevêque  de  Paris,  Affre;  et  parmi  les 
contemporains  :  l'historien  Louis  Blanc;  le 
cardinal  de  Donald,  archevêque  de  Lyon  ; 
l'économiste  Jules  Duyal. 


Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  de  P  Aveyron  forme  cinq  arrondissements 
qui  se  subdivisent  ainsi  : 


Arrond.  de  Rodez , . ,  * . 

—  ViUefranclie, . . . 

“  Espaliorii .  < . »  <  »  • 

—  Millau*,,,*..,, 

—  Sàint-A  (Trique, .  , 


il  carnt.  76  coram. 
7  60  — 

9  —  4S  — 

9  —  49  — 

fi  —  52 

42caat.  285  connu. 


Ce  département  forme  la  2*  subdivision  de 
Sa  10°  division  militaire  dont  ie  siège  est  à 
Montpellier, 

li ans  l'administration  religieuse,  il  comprend 
un  évêché  suffraganl  de  l'archevêché  d'Albi, 
et  dont  le  siège  est  à  Rodez*  Ce  diocèse  pos¬ 
sède  50  cures,  504  succursales,  un  grand  sé¬ 
minaire  à  Rodez,  et  deux  petits  séminaires  à 
Saint-Pierre  et  à  Del  mont,  Lt  s  protestants, 
fort  nombreux  dans  le  département,  y  comptent 
9  temples* 

La  justice  est  rendue  par  5  tribunaux  de  pre¬ 
mière  instance,  siégeant  aux  chefs-lieux  d'ar¬ 
rondissement,  et  par  les  4  tribunaux  de  com¬ 
merce  de  Millau,  de  Sainte-Àflrique,  de  Rodez 
et  de  Saint-Genics,  qui  ressortissent  à  la  Cour 
impériale  de  Montpellier, 

L’instruction  publique,  sous  la  direction  de 
l’Académie  de  Toulouse,  comprend  un  lycée 
et  une  école  primaire  h  Rodez,  des  collèges 
communaux  à  Millau  et  à  Villefranche,  et  1282 
écoles  libres  très-fréquentées*  Aussi,  près  des 
trois  quarts  des  jeunes* gens  inscrits  pour  le 
tirage  au  sort  savent-ils  tire  et  écrire. 


Description  des  villes.  —  Les  principales 
localités  du  département  de  l’Aveyron  sont  : 

AKHDMïlSâEMl'NT  DE  ItODCZ. 

Rodez  (12  037  hab,},  chef- lieu  de  préfecture 
et  du  département,  est  situé  k  604  kilomètres 
de  Paris  et  à  633  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer;  la  ville*  aux  rues  étroites,  tortueu¬ 
ses,  fatigantes ,  pavées  de  cailloux  anguleux, 
domine  du  haut  d'une  colline  le  cours  impé¬ 
tueux  de  l’Aveyron;  les  promenades  qui  l’en¬ 
tourent,  scs  boulevards  tracés  sur  le  remblai 
des  vieux  remparts,  sont  ombragés  d'arbres 
i  \  i  agn  i  fi  que  s  e  t  per  m  e  tte  n  t.  à  la  vue  d  es’éten  d  r  e 
jusqu’aux  montagnes  du  Cantal  et  des  deven¬ 
ues.  Il  faut  citer  parmi  les  beaux  édifices  de 
Rodez  sa  cathédrale  gothique,  commencée  au 
xur  siècle  et  achevée  au  xvr;  celte  église,  d'un 
admirable  style,  a  des  proportions  gigantes¬ 
ques,  des  vitraux  précieux,  une  nef  remarqua¬ 
ble,  un  clocher  élevé  de  86  mètres,  et  elle  est 
justement  classée  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques  de  la  France;  dans  les  faubourgs  de 
la  ville,  des  fouilles  récentes  ont  révélé  des 
ruines  romaines  d’un  grand  intérêt,  telles  que 
les  restes  d'un  amphithéâtre  et  d’un  aqueduc. 

Rodez,  connu  sous  le  nom  celtique  de  Se- 
godunum ,  est  d'origine  très-ancienne;  après  la 
onq  uè te  ro  i  na îne ,  cette  v  i  t  le  de v  int  I  a  cap!  la  le 
des  [luth en L  Ln  évêché  y  fut  érigé  au  v"  siècle. 
Pendant  le  moyen-âge,  elle  fut  fortifiée,  elles 
Vlbigeois,  malgré  leurs  efforts, ne  purent  par¬ 
venir  h  s'en  emparer,  À  l'époque  des  guerres 
religieuses,  ses  habitants  demeurèrent  in¬ 
vincible  menl  attachés  à  la  religion  catho¬ 
lique. 

Les  principales  industries  de  Rodez  sont  la 
fabrication  des  couvertures  de  laine,  des  serges, 
des  tricots  pour  l'armée,  delà  quincaillerie,  de 
la  coutellerie;  ses  divers  produits  font  l’objet 
d’un  commerce  assez  important,  ainsi  que  les 
fromages  et  les  bestiaux  qui  viennent  du  N,  du 
département. 

Marciilac  (1990  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  sur  un  affluent  du  bourdon  ;  on  y  ex¬ 
ploite  une  mine  de  cuivre,  et  son  territoire  est 
riche  en  vignobles  ;  cette  petite  ville  possède 
des  fabriques  de  toiles  et  des  fonderies. 

Rcquista  (4017  hab  ),  chef-lieu  de  canton,  est 
l'entrepôt  du  commerce  des  communes  envi¬ 
ronnantes. 

Cassagnes- Bégonhès  (1436  hab.),  chef -lieu  de 
canton,  encore  entouré  de  ses  vieilles  mu¬ 
railles,  est  situé  sur  la  rive  gauche  du  Séor, 
et  a  conservé  les  vestiges  d'une  ancienne  mai¬ 
son  de  Templiers. 

Conques  (1301  hab,),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  près  de  la  rive  droite  du  I) ourdou,  sur 


94 


G  É  O  G  H  A  P II  r  E  n  E  LA  FRANCE 


remplacement  d’une  ancienne  abbaye  de  bé¬ 
nédictins,  dont.  Féglise  du  xr  siècle,  précieu¬ 
sement  conservée,  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques. 

Rîgnac  (17  27  hab.),  chef-lieu  de  canton,  bâti 
sur  une  colline,  fait  un  important  commerce 
de  chanvre,  de  châtaignes  et  de  bestiaux. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Bo* 
rouis  ($577  lmli,),  la  Salmtat  (3069  hab.},  Nau- 
zelle  (1281  h  a  b.),  Salars  (1244  hab  A,  et  Sauvc- 
lerre  (1898  ha  b.). 

Les  principales  communes  de  1  arrondisse¬ 
ment  sont  CohmbièSf  Lèderguest  Moy rasés y  dont 
la  population  dépasse  2000  habitants,  et  Saües- 
la*Sourcô  (2918  hab,),  qui  possède  plusieurs 
églises  de  ['époque  romane  et  gothique,  et  dans 
st  s  environs  des  cascades  fort  fiel  Le  s  ainsi  que 
des  grottes  remarquables  par  la  variété  de 
leurs  cristallisations, 

AEIËIOXDESSEMEXT  DE  VtLLEVn ANCÏÏE. 

Villefranche-de-Rouehgue  (9719  hab.), 
sous-prélecture  et  chef-lieu  d'arrondissement, 
est  située  à  67  kilomètres  de  Rodez,  dans  un 
pittoresque  cirque  de  montagnes;  l'Aveyron 
l'arrose  h  son  confluent  même  avec  l’Àlzon; 
cette  ville  est  bien  bâtie,  et  possède  plusieurs 
édifices  remarquables  :  au  centre,  sur  la  place 
des  Couverts,  l’église  gothique  de  Noire-Dame} 
un  des  beaux  morceaux  d’architecture  du 
xiv*  siècle,  les  églises  des  Pènitenu-Bleus  et  des 
Pénitents-Noirs  f  l'église  des  A  ugustînsf  plusieurs 
précieuses  maisons  de  la  Renaissance,  et  le 
cloître  d’une  ancienne  Chartreuse  transformée 
en  hospice.  Deux  ponts  de  pierre  permettent 
de  franchir  F  Aveyron  et  son  affluent, 

Vi  Retranche,  qui  ne  date  que  du  xms  siècle, 
e  ni  un  ac  c  r  o  i  s  s  e  m  e  n  t  r  a  p  i  d  e  e  t  d  ev  i  r  t 1  h  ient  ô  I 
cheLlieude  bailliage,  puis  de  la  sénéchaussée 
d  u  Cou  e  rgu  e  ;  c  e  tte  p  e  Lite  ville  fu  1 1  rès -é  p  rouv  é  e 
pendant  les  guerres  de  religion. 

Ville  franche  a  d'importantes  fabriques  de 
toiles  grises,  des  papeteries,  des  chapelleries, 
des  forges  de  cuivre  rouge  et  des  chaudronne¬ 
ries;  son  commerce  a  pour  objet  les  grains, 
le  vin,  les  truffes,  les  ustensiles  de  cuivre.  Les 
montagnes  environnantes  renferment  des  mi¬ 
nes  de  cuivre,  d'étain  et  d'argent,  dont  la  Com¬ 
pagnie  du  chemin  de  fer  d’Orléans  a  obtenu  la 
concession. 

As  prb  res  (1821  h  alu),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  du  Lot,  est  remarqua¬ 
ble  par  les  truffières  qui  commencent  sur  son 
territoire  et  s'étendent  jusqu'à  la  limite  occi¬ 
dentale  du  département  ;  on  y  exploite  des 
mines  de  plomb  et  de  zing. 

Aubin  (8863  hab  },  chef-lieu  de  canton,  doit 
son  importance  à  l’exploitation  de  ses  mines 


de  soufre,  d’alun  et  de  lion  i  Ile,  Les  couches  de 
charbon  y  ont  quelquefois  30  mètres  d’épais¬ 
seur,  el  1  extraction  du  fer  y  su  [lit  à  alimenter 
5  hauts  fourneaux.  Le  commerce  d’Aubin  est 
fort  actif,  et  porte  sur  les  moutons,  les  châtai¬ 
gnes,  les  toiles,  et  c'est,  en  outre,  le  point  de 
transit  des  produits  des  forges  de.  Llecazeville. 

Najac  (24]  5  hab.),  chef-lieu  de  canton,  près 
de  l’Aveyron  que  traverse  un  vieux  pont  du 
xiir  siècle ,  fabrique  des  serves,  des  t  îles 
d'emballage,  des  papiers  et  fait  un  grand  com¬ 
merce  de  jambons,  châtaignes,  etc,;  ses  foires 
sont  importantes  et  très-suivies. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Jfom- 
bazem  (1480  hab.),  lUeupeyroux  (2820  lmb.  t  el 
Villeneuve  (3326  hab.). 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
ment  sont  La  Bastide- l'Évêque  (2507  hab,); 
Cransac  (3540  hab.),  renommé  pour  ses  cinq 
sources  minérales;  Fîrmy  (2580  hab.);  Viviez 
(2062  hab,)  ;  i JaUevük  (2663  hab.)  ■  Saini-Julien- 
d*  Empare  (2092  hab.);  Dec  axe  ville  (7106  hab.), 
située  sur  un  petit  affluent  du  Lot,  an  centre 
d'une  région  fertile  où  un  établissement  mé¬ 
tallurgique  fondé  par  le  duc  Decaze  a  long¬ 
temps  fait  1a  prospérité  du  pays;  malheureu¬ 
sement,  la  Société  des  forges  et  fonderies  de  f  Avey¬ 
ron  a  succombé  dans  la  lutte  qu'elle  soutenait 
contre  ses  rivales,  et  Decazeville  est  menacée 
d'une  décroissance  rapide. 

ABHf>\JHSSE>IEXT  D*£SPÀEICL\\ 

Es  pa  lion  (4330  lmb  .),  sous-préfecture  et  chef- 
Lieu  d'arrondissement,  est  situé  à  32  kilomètres 
de  Rodez  sur  le  Lot,  entre  les  monts  Caimont 
et  Roquelaure;  celle  petite  ville,  assez  bien 
b  S  lie,  a  co  n  se  rv  ê  quelq  u  e  s  d  éh  ri  s  d 'an  c  le  unes 
fortifications  et  un  pont  datant  du  xnr  siècle, 
qui  traverse  le  Lot.  Êspalion  possède  des  fabri¬ 
ques  de  colle  forte,  des  filatures  et  des  tanne¬ 
ries;  les  laines,  les  basanes,  les  vins,  les  Lois 
forment  le  principal  objet  de  son  commerce. 

Entraygues  (1846  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  au  confluent  de  3a  Truyèreet  du  Lot,  fait 
un  commerce  considérable  de  merrain,  de  bé¬ 
tail  et  de  toiles  grises. 

Laguiole  (1936  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
bâtie  sur  le  penchant  d'un  rocher  que  baigne 
un  petit  affluent  du  Lot,  fabrique  des  fromages 
renommés,  des  bas,  des  étoiles  de  laine,  et  lait 
un  grand  commerce  de  bestiaux, 

Saint-Genicz(Z$11  hab.), chef-lieu  de  canton, 
est  un  centre  important  de  cadis,  tricots,  fla¬ 
nelles,  couvertures  et  étoffes  de  laine  et  de  tra¬ 
mes  pour  la  manufacture  de  Castres;  I  église 
paroissiale  renferme  un  mausolée  élevé  à  l’é¬ 
vêque  d'Hcrmopolis  par  son  ancien  élève,  le 
comte  de  Chambord. 
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Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:  Es- 
taing  (1642  hab.),  Mur-de-Barrcz  (1350  hab.), 
SaintJÂ7nans  (1234  hab.),  Saint-Gtwly  (  1  &09 
hab.),  et  5ainiÊ-Cieneî?iètje  (144G  hab.). 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont:  Couhisou  (2228  hab,),  Castelnau-de- 
Mendaillm  (1739  hab,),  Saint-Céme  (1820  hab*), 
Ville-Comtal  (1093  hab,), 

ARROXDISSESIËWT  DE  MILLAU, 

Millau  (1 3  663  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  canton,  est  situe  à  71  kilomètres  de 
Rodez,  un  peu  au-dessous  du  confluent  de  la 
hou  ride  et  du  Tarn,  dans  une  région  fertile 
qu'entourent  de  magnifiques  coteaux;  ses  rues 
sont  étroites,  bien  tracées;  deux  ponts  per¬ 
mettent  de  franchir  le  Tarn,  et  de  jolies  pro¬ 
menades  ajoutent  aux  agréments  de  cette 
petite  ville,  que  son  commerce  et  son  indus¬ 
trie  mettent  au  premier  rang  dans  le  départe¬ 
ment 

Millau  es  t  pr  o  h  a  1  j  I  e  m  e  n  t  d  '  o  rig  i  n  e  ro  mai  n  e  ; 
à  r époque  de  la  réforme,  cette  ville  embrassa  le 
calvinisme  avec  ardeur  et  fut  souvent  attaquée 
par  les  catholiques;  mais  scs  fortifications 
furent  rasées  par  Louis  X ï  V5  et  la  révocation 
de  l’Édit  de  Nantes  la  dépeupla  presque  entiè¬ 
rement. 

Millau  possède  d'importantes  fabriques  de 
gants  de  peau,  de  draperies,  de  chamoisenes, 
des  filatures  de  soie  et  des  tanneries,  Son 
commerce  est  considérable,  et  les  produits  de 
la  région  voisine,  le  bois,  le  cuir,  la  laine, 
les  fromages  de  Roquefort,  affluent  sur  son 
marché. 

Nant  (3117  hab,),  clief-Üc u  de  canton,  situé 
dans  une  vallée  que  baignent  la  Dourbie  et  le 
Hourzon,  a  conservé  une  église  romane  du 
xir  siècle,  qui  faisait  partie  d’un  monastère  de 
bénédictins,  et  que  la  beauté  de  ses  détails  a 
lait  classer  parmi  les  monuments  historiques; 
aux  environs  existent  des  grottes  curieuses 
très- visitées  des  touristes. 

Séverac- le-Château  (2786  hab*),  chef-lieu  de 
canton,  est  situé  sur  le  flanc  d’une  colline, 
non  loin  des  sources  de  l’Aveyron  ,  et  pos¬ 
sède  une  mine  de  houille  en  cours  d'exploita¬ 
tion* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Cam- 
pagnne  (1307  hab*),  Laissac  (1400  hab.),  Pey- 
rêltaii  (356  lialc),  Saint- Beauzêly  (979  hab.), 
Salles  -  Curan  (2569  hab.),  et  VesAns  (1897 
hab). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Saint -Jean -du- Brud  (3072  hab. }, 
entrepôt  des  départements  de  r  Aveyron  et  de 
la  Lozère;  Saint-Georges  (1655  hab.),  où  l’on 
exploite  des  mines  d’alun  ;  Sêgur  (1600  hab.). 


dont  l'église  ogivale  du  xive  siècle,  attire  de 
nombreux  pèlerins;  Cr&issels  (700  hab.),  re¬ 
marquable  par  une  cascade  de  23  mètres  de 
chute,  une  grotte  riche  en  stalactites  et  en  sta¬ 
lagmites,  et  un  rocher  formé  de  feuilles  et  de 
branches  d'arbres  pétrifiées. 

AflFlUNDlSSCMlL  VT  I Hi  SAIHT-AFFllIQUE. 

Saïmt-àitriquë  (7046  hab. q  sous-préfecture 
cl  chef-lieu  d’arrondissement,  est  situé  sur  la 
Sorgue,  a  75  kilomètres  de  Rodez  ;  celle  ville, 
quoique  ancienne,  est  bien  bâtie,  mais  elle  ne 
possède  aucun  édifice  remarquable.  Ses  indus¬ 
tries  sont  la  fabrication  des  molletons,  des 
draps  et  des  tricots,  les  tanneries,  les  mégis¬ 
series;  il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  laine 
pour  les  manufactures  de  Castres  et  de  Carcas¬ 
sonne* 

Saint*AfFrique,  dont  la  fondation  est  attri¬ 
buée  à  Tun  des  apôtres  de  J  a  Gaule,  eut  beau¬ 
coup  à  souffrir  des  guerres  de  religion  pendant 
le  xvie  siècle  ;  c’était  alors  une  cies  places  do 
guerre  dos  protestants,  et  Louis  X1ÎI  Ja  fit  dé¬ 
manteler. 

Camcurs  (2163  hab.},  chef- lieu  de  canton,  est 
situé  sur  le  penchant  d'une  montagne  abrupte 
baignée  par  le  Lourd  ou  ;  colle  petite  ville 
mérite  d’èlre  citée  pour  l’excellence  des  mou¬ 
tons,  des  truites,  des  grives  de  son  territoire, 
et  pour  ses  eaux  minérales  froides,  gazeuses 
ou  ferrugineuses,  dont  les  trois  établisse¬ 
ments  attirent  tous  les  ans  de  nombreux 
étrangers. 

Saint-Rome-de- Tarn  (1662  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Tarn,  pos¬ 
sède  dans  ses  environs  de  belles  grottes  et  une 
cascade  dont  la  chute  a  27  mètres  de  hau¬ 
teur* 

Belmont  (1915  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
bâti  sur  une  colline  que  baigne  le  Rance,  et 
son  église  paroissiale  du  xjvç  siècle,  remar¬ 
quable  par  son  hardi  clocher,  est  rangée  au 
nombre  des  monuments  historiques. 

Cornus  (1515  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  près  de  la  Sorgue,  possède  une  mine  de 
fer. 

Saint-Sernin  (1587  hab,),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  une  colline  arrosée  par  le  Rance, 
a  des  mines  de  cuivre  et  d’alun. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont:  le  Truel  (2146  hab.);  Combret  (1183 
hab.);  Laval- Roquectziere  (1704  hab.);  iï,&tjuc- 
fort  (677  hab.),  bâti  sur  le  penchant  d’une 
colline  que  domine  le  roc  de  Combalon  ;  là  se 
trouvent  ces  grottes  naturelles  ou  artificielles, 
à  l’air  sec  et  glacial ,  où  se  font  les  fromages 
renommés  qui  portent  le  nom  de  cette  com¬ 
mune. 
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BOUCHES-DU-RHONE. 


Situation,  —  Limites.  —  Aspect  général. 

—  Le  département  des  Rouches- du- Rhône  doit 
son  nom  aux  nombreuses  embouchures  du 
grand  lleuve  qui  arrose  son  territoire,  Il  est 
limité  :  au  N-,  par  la  Durance  qui  le  sépare  du 
département  de  Vaucluse;  a  TE.,  par  le  dépar¬ 
tement  du  Yar ;  au  S.,  par  cette  partie  de  la  Mé- 
d  i  te rn  i n é  g  q  u  i.  |  >  o  rte  1  e  n  o  m  d e  go  l  fe  d  n  Li  o  n  ; 
à  rO,j  par  le  département  du  Gard, 

La  portion  orientale  de  ce  territoire  pré¬ 


sente  aux  regards  un  immense  du  ta  formé 
par  le  Rhône  qui  se  divise  en  deux  bras  avant 
s  o  n  e  m  boudin  r  e  ;  ce  Delta  ,  c.  '  e  s  t  I  a  Ca  m  a  rgu  e  3 
une  plaine  basse  et  marécageuse  de  &5  OûO  hec¬ 
tares,  comparable  aux  Mare  min  es  de  l'Italie 
pour  son  insalubrité.  A  LE,  de  la  Camargue, 
de  l’autre  côté  du  Rhône,  depuis  la  Durance 
jusqu’à  la  mer,  s'étend  une  seconde  plaine, 
la  Cran,  qui  comprend  environ  12  000  hectares 
d'un  sol  de  galets  ou  de  cailloux  roulés;  c'est 
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une  région  dùnourviie  d’arbres,  sans  habita¬ 
tions  ,  sans  culture,  un  Sahara  stérile  où 
manque  l'eau,  mais  dont  le  célèbre  Lanal-de- 
(  Ira  non  ne,  exécuté  sous  Henri  II,  a  livré  une 
ce f  ta i ne  partie  à  1  ’agr i c ul turc .  I  )a n s  F E . ,  q ue  1  - 
ques  petits  mouvements  de  terrain  se  pr  >du:- 
sent,  quelques  chaînes  de  hauteur  médiocre  se 
dessinent  sur  les  bords  de  la  Duranceet  rétré¬ 
cissent  les  plaines. 

M.  Thiers,  l'un  des  plus  illustres  enfants  .les 
Bouches-du-Rhône,  a  très-exactement  dépeint 
l'aspect  de  la  partie  orientale  du  département  : 
a  Ce  ne  sont  pas*  dit-il,  toutes  montagnes  et  gor¬ 
ges  continuelles  comme  dans  les  grandes  con¬ 
trées  montagneuses;  ce  ne  sont  pas  non  plus 
des  coteau  s  médiocres  et  Rabaissant  insensible¬ 
ment  jusqu’à  la  plaine,  ainsi  qu’on  le  voit  sur 
le  versant  septentrional  dos  Pyrénées;  ce  sont 
des  plaines,  des  coteaux  et  sur t- ut  quelques 
arêtes  perdues  des  Alpes  qui  viennent  se  ter¬ 
miner  dans  la  M  *diterranée.  Aussi  la  vue  ,  fut 
ce  sol  varié,  n’est-elle  pas  toujours  arrêtée  par 
des  montagnes,  enfermée  dans  des  gorges  ou 
perdue  dans  des  plaines  immenses;  elle se res¬ 
serre,  s’étend  tour  à  tour  sur  un  sol  tantôt, 
uni,  tantôt  hérissé  des  montagnes  les  plus 
hautes,  et  souvent,  elle  se  perd  sur  une  mer 
où  l'azur  le  plus  sombre  contraste  avec  une 
lumière  étincelante.  C’est  en  arrivant  à  Àix 
qu’on  peut  commencer  à  se  faire  une  idée  de 
cette  terre  si  belle  dans  son  aridité  même; 
mais  c’est  en  par  enanl  surtout  aux  dernières 
hauteurs  qui  en  h  rinent  Marseille  qu’on  est  saisi 
subitement  d'un  spectacle  dont  tous  les  voya¬ 
geurs  ont  retenu  le  souvenir.  Deux  grandes  chaî¬ 
nes  de  montagnes  s' entrouvrent,  embrassent 
un  vaste  espace,  et,  se  prolongeant  dans  la  mer  * 
viennent  expirer  très-avant  dam  ses  fluts.  Mar¬ 
seille  est  e  n  fermée  dans  col  te  en  cei  rite .  Lorsque , 
arrivant  du  nord,  on  parvient  sur  la  première 
chaîne,  on  aperçoit  tout  à  coup  ce  bassin  im¬ 
mense;  son  étendue,  son  éblouissante  clarté 
vous  saisissent  d’abord.  Il  faut  renoncer  ici 
aux  croupes  arrondies ,  à  la  parure  si  fraîche 
et  si  verdoyante  des  bords  de  la  Saône  et  de  la 
(  l  a  nonne.  Vue  m  a  s  se  i  s 1 t  m  e  nse  de  ca  I  ea  i  re  gris 
et  azuré  forme  la  première  enceinte.  Des  barv  s 
moins  élevés  s'en  détachent,  et,  se  ramifiant 
dans  la  plaine,  composent  un  sol  inégal  et 
varie.  Sur  chaque  hauteur  s’élèvent  des  bou¬ 
quets  de  pins  d  ! lai  e  qui  forment  d'élégants 
parasols  dfun  vert  sombre  et  presque  noir. 
Des  oliviers,  à  la  verdure  pâle,  à  la  taille 
moyenne,  descendent  le  long  des  coteaux  et 
contrastent,  par  leur  petite  niasse  arrondie, 
avec  la  s  biture  élancée  et  le  superbe  dôme  des 
pins.  A  leur  pied  croît  une  végétât! un  basse, 
épaisse  cl  grisâtre  :  c  est  la  sauge  piquante  et 


le  thym  odorant,  qui,  foulés  sous  les  pieds, 
répandent  un  parfum  si  doux  et  si  fort.  Plus 
loin,  au  Couchant,  s'étend  la  Méditerranée  qui 
pousse  dans  les  terres  des  lames  argentées,  la 
Méditerranée,  avec  ses  îles,  avec  ses  flots  tan¬ 
tôt  calmes  ou  agités,  éclatants  ou  sombres,  et 
son  horizon  immense,  où  Fcc  il  revient  et  erre 
sans  cesse  en  décrivant  des  arcs  de  cercle  éter¬ 
nels.  » 

Les  côtes  du  département  qui  se  développent 
sur  une  étendue  de  160  kilomètres,  liasses  et 
marécageuses  dans  leur  pa»  lie  occidentale,  sont 
le  résultat  évident  d^s  al  lovions  du  Rhône.  La 
paraît  avoir  existé  jadis  un  vaste  golfe  dont 
Arles  ou  Tarascon  marquait  l’est  rémi  lé  sep¬ 
tentrionale,  et  que  le  fleuve  a  comblé  en  rréant 
la  Camargue.  À  i'E.,  la  côte  se  relève  à  partir  du 
golfe  deFoz  et  prend  même  l'aspect  rocheux; 
des  caps  viennent  abriter  les  baies,  et  des  ports 
ont  pu  s’y  former,  tels  que  Marseille,  Cassis, 
La  Ciotat. 

Quelques  îles,  groupées  sur  la  partie  S*-E. 
des  côtes,  appartiennent  au  département  "es 
Bouches~du4thône,  entre  autres,  les  îles  de  Ra¬ 
ton  ne  au  et  de  Pomègue. 

Orographie.  —  Les  hauteurs  qui  détermi¬ 
nent  les  diverses  pentes  du  territoire  du  dépar¬ 
tement  des  Bouches-du-Rhône,  se  rattachent 
à  trois  chaînes  principales  et  appai  tiennent  au 
système  des  Alpes,  dont  elles  sont,  de  ce  côté, 
les  dernières  ramifications.  L^ur  nature  est 
Cîlcaire,  leur  élévation  médiocre. 

La  première  est  la  CJmiie-flti-Sniute-Vktoirc, 
élevée  de  900  mètres,  qui  trace  la  partie  sep¬ 
tentrionale  de  la  vallée  de  l'Arc  et  jette  vers 
]’0.,  dans  l'arrondissement  dWîx,  deux  chaî¬ 
nons  principaux  :  Lun,  qui  se  porte  au  N.  jusque 
sur  la  Durance  dont  il  forme  le  bassin  méri¬ 
dional  sous  les  noms  de  Grand -Sambuc  et 
de  Ticvuressvy  se  compose  de  nombreux  cra¬ 
tères  éteints,  et  ses  dernières  pentes  sont 
marquées  par  des  ravins  où  de  nombreuses 
et  abondantes  sources  répandenl  la  fertilité; 
E  autre,  qui  s'étend  au  S.  jusqu'à  l’étang  de 
lîerresous  le  nom  de  Chaîne-^ Égailles f  délimite 
la  pat  Lie  septentrionale  de  la  basse  vallée  de 
l’Arc* 

Au  S.  de  l’Arc  apparat!  la  seconde  chaîne, 
qui  n'est  qu’une  continuation  des  Monts^ie- 
Sahu^Baume,  dont  la  crête  occidentale,  élevée 
de  925  mètres,  est  seulement  comprise  dans  b: 
département;  celte  chaîne  se  divise  en  trois 
parties  :  au  centre  la  Chaîne~de~ t* Etoile  f  pro¬ 
prement  dite,  qui  n’atteint  pas  600  mètres  île 
auteur;  au  iX.-L,  la  Cfttnne^tle-Hi'gitffnasjvl^wùe 
de  577  mètres,  qui  1  nulle  la  vallée  supérieure 
de  l’Arc;  au  S.-O*  la  Ghaint-de-l' FMaque,  qui 
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finit  à  la  mer  par  le  cap  de  Roue  et  par  le  cap 
Couronne. 

Enfin,  au  N.-O.  du  département,  la  Chaîne* 
des -Alpines  étend  scs  colline  s  déboisées  entre  le 
Rhône,  la  Durance  et  la  Grau,  et  son  point 
culminant  est  la  Monugne-des-Eÿgatîèrcs  qui 
atteint  490  mètres  d'élévation. 

Les  points  culminants  de  ce  système  orogra¬ 
phique  sont  le  Brou-de- Bretagne ,  dont  la  hau¬ 
teur  est  de  iûGG  mètres;  la  Montagne-de* 
l'Olympe,  élevée  de  794  mètres,  et  le  Mont- 
Castdlas,  dont  l'altitude  est  de  770  mètres, 

Hydrographie.—  Ce  département  appartient 
au  bassin  du  Rhône,  et  près  de  600  cours  d'eau 
arrosent  son  terril  rire. 

En  première  ligne,  le  Rkonet  le  plus  grand 
fleuve  de  la  France,  après  être  sorti  cTun  glacier 
delà  Suisse  situé  à  une  hauteur  de  1800  mètres, 
après  s  être  grossi  de  80  torrents,  après  avoir 
traversé  le  lac  de  Genève  et  quitté  la  Suisse, 
a.  cru  par  les  eaux  de  137  glaciers,  après  avoir 
traversé  le  département  de  l’Ain,  côtoyé  et  li¬ 
mité  ceux  du  Rhône,  de  risère,  de  l'Ardèche, de 
la  Drôme,  de  Vaucluse,  du  Gard,  pénètre  enfin 
dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône, 
un  peu  au-dessous  d'Avignon.  Là,  il  descend 
du  S,  au  AL,  baigne  Tarascon  et  se  sépare  en 
deux  bras  qui  forment  le  delta  de  la  Camargue: 
le  premier,  le  plus  important,  le  Grand- Bhünet 
arrose  Arles,  délimite  la  partie  E.  de  la  Ca¬ 
margue,  se  dédouble  en  d*  ux  branches,  hune 
qui  se  précipite  dans  la  Méditerranée  par  plu¬ 
sieurs  chenaux  vaseux,  et  l’autre,  souvent  h 
sec,  qui  se  perd  dans  des  lagunes  ;  le  second 
bras,  sous  le  nom  dé  Petit- Rhône,  haigne  Saint- 
Gilles  et  se  jette  dans  la  mer  par  deux  canaux. 
A  sa  soi  Lie  du  lac  de  Genève,  le  volume  des 
eaux  du  ileuve  est  de  70  mètres  cubes  par  se¬ 
conde;  tandis  qui  son  embouchure  dans  la 
Méditerranée,  le  volume  des  eaux  de  toutes  ses 
bouches  est  de  550  mets  es  cubes  par  seconde  ; 
son  cours  a  une  longueur  de  813  kilomètres. 
Le  Rhône  n'est  navigable  que  depuis  le  hameau 
du  Parc  dans  le  département  de  P  Ain,  mais 
les  caprices  de  ses  embouchures,  leur  peu 
de  profondeur,  les  irrégularités  des  chenaux 
que  l’on  est  forcé  de  baliser  incessamment, 
r  ndent  sa  navigation  dilficile  dans  son  bas 
roi-rs;  on  ne  pourrait  remédier  a  ces  graves 
inconvénients  et  rendre  faciles  les  communi¬ 
cations  du  Rhône  avec  la  mer  que  par  un  ca¬ 
nal  h  grande  section  qui  déboucherait  dans 
V  Anse~du- Repos, 

Le  seul  al  Huent  du  Rhône  dans  le  départe¬ 
ment  est  la  Dumm  qui  vient  des  Hautes- 
Alpes;  après  avoir  absorbé  un  grand  nombre 
de  torrents,  de  rivières,  et  traversé  les  Basses- 


Alpes,  elle  sert  de  limite  septentrionale  au  dé¬ 
partement  des  Bouches-du-Rhône  qu’elle  sé¬ 
pare  de  celui  de  Vaucluse,  arrose  SaintrPaul, 
Rey relies,  la  Roque-d’Anthéron  dans  l'arron¬ 
dissement  d’Àix ,  Orgon,  dans  celui  d 7 Arles, 
et  se  jette  par  deux  bras  dans  le  Rhône  un 
peu  au-dessous  d1  Avignon;  la  Durance  est  tor¬ 
rentueuse  pendant  tout  son  cours  qui  mesure 
3*0  kilomètr  s;  la  largeur  de  son  lit  est  très- 
variable;  aucun  affluent  important  ne  la  re¬ 
joint  dans  ce  département,  et  cependant,  telle 
est  l’abondance  de  ses  eaux  qu'elle  peut  ali¬ 
menter  1*  s  canaux  de  Marseille,  de  Craponne, 
de  Oarpentras  et  de  Boisgelin* 

Les  autres  cours  d’eau  du  département  for¬ 
me  ni  de  petits  bassins  côtiers;  les  plus  impor¬ 
tants  sont  l’Arc,  la  Touloubre  et  17/itueatme* 

L'Arc  naît  dans  Je  département  du  Var,  dans 
l’arrondissement  de  Brignoles,  pénètre  dans 
celui  des  Bouches-du-Rhône  entre  la  Chaîne- 
Sainte- Victoire  et  la  Ghaîne-de- Regagnas  qui 
lui  envoient  de  nombreux  ruisseaux,  tels  que 
le  Sangle^  le  Paradoux,  la  Colle}  la  Luines;  puis, 
se  dirigeant  to  jours  de  LE.  à  i'Q.,  elle  passe 
sous  l’aqueduc  de  Roquefavour  et  va  se  jeter 
dans  l'étang  de  Ben  e,  après  un  cours  torren¬ 
tueux  et  redoutable  de  85  kilomètres. 

La  Toutoubre,  qui  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  de  la  Trévaresse,  occupe  un  bassin 
longtemps  parallèle  a  celui  de  l’Arc  que  res* 
serre  la  Chaîne- d’Ëguilles  dont  les  versants 
rocheux  offrent  des  aspects  pittoresques;  puis, 
après  avoir  absorbé  la  Concerimde,  baigné  Pé- 
lissa  ne  et  reçu  une  partie  des  eaux  du  Caual-de- 
Craponne ,  vile  arrose  Grans,  Cornillon,  et  va  se 
jeter  dans  l'étang  de  Iîerie  près  de  Saint- 
Ghamas,  après  un  cours  de  68  kilomètres* 

L 'Huveaune,  qui  tombe  du  revers  septentrio¬ 
nal  de  la  Sainte  Baume  dans  le  Var,  entre  dans 
le  département  des  Bouches-du-Rhône,  baigne 
Auriol,  Roquer  aire,  Aubagne,  La  Penne,  Saint- 
Marcel,  Saint- Loup,  et,  après  s  Vire  grossi  de 
la  Vede,  du  Merlançon  et  du  Jarret  dans  un 
parcours  de  4u  kilomètres,  alimente  un  assez 
grand  nombre  de  canaux  d  arrosement,  et 
se  perd  dans  la  Méditerranée  un  peu  au  S* 
de  Marseille. 

Le  département  des  Bouches-du-Rhône  pos¬ 
sède  de  nombreux  étangs,  entre  autres  l’étang 
dts  Baux,  près  de  la  commune  de  ce  nom, 
celui  de  la  Pelugiw  qui  a  248  hectares  de  su¬ 
perficie,  celui  de  Meyranm  dans  la  Grau,  qui  a 
une  contenance  do  1 58  hoct  res,  tous  hjs  trois 
situés  dans  l'arrondissement  d'Arles,  et  ceux 
de  Yalduc,  de  Pos 3  du  Pourra  ^  d'EnircssenSf 
dans  1  arrondissement  d’Aix, 

Au  S.,  la  région  maritime  présente  de 
vastes  étendues  d’eau,  dont  quelques-unes 
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communiquent  avec  la  mer  et  portent  aussi  le 
nom  d'étangs;  celui  de  Vakarès f  situé  dans  lu 
Camargue,  couvre,  en  y  comprenant  beaucoup 
d'autres  petits  étangs  qui  s’y  rattache nt,  une 
superficie  de  1200C  hectares;  Félangcle  Berre 
a  22  kilomètres  dans  sa  plus  grande  longueur, 
12  kilomètres  de  tour,  une  superficie  évaluée 
à  15  000  hectares  et  une  profondeur  variant 
(le  3  à  10  mètres  :  ce  qui  lui  permettrait 
d  offrir  un  mouillage  aux  vaisseaux  surpris 
par  la  tempête  à  l’embouchure  du  11  ho  ne,  si 
l'étang  de  C (ironie,  canal  qui  le  fait  commu¬ 
niquer  avec  la  mer»  offrait  un  creux  suffisant; 
des  ports  se  sont  créés  sur  les  côtes  de  l ‘étang 
de  Serre,  et  des  rivières  viennent  s’y  jeter» 
comme  dans  une  véritable  mer  intérieure. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  des 
Bouches-du-Rhône,  généralement  sec  et  brû¬ 
lant,  est  tempéré  au  N.  et  au  S.-E  ,  mais  Iris- 
vil  au  cent  re  où  se  déchaîne  le  vent  du  -NVE.  Le 
Mistral,  ou  vent  du  PL-Û.,  se  fait  cruellement 
sentir  dans  les  vallées  de  la  Durance»  du  Rhône, 
jusqu’à  Marseille  et  jusqu'à  Aix;  sa  violence 
est  extrême;  il  déracine  et  brise  souvent  les 
arbres;  les  molécules  atmosphériques  qu’il 
met  en  mouvement  atteignent  parfois  une 
vitesse  de  20  mètres  par  seconde,  principa¬ 
lement  sur  l5 étang  de  lïerre  où  il  cause  de 
terribles  ravages.  Le  vent  du  S.-E.,  presque 
aussi  fréquent  que  le  Mistral,  amène  des  pluies 
torrentielles*  Les  orages  sont  assez  répétés 
dans  le  département,  et  l’hiver  lui-même  n’en 
est  pas  exempt* 

Superficie*  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  des  Bouches-du-Rhône  est  de 
510487  hectares;  sa  population  est  de  547903 
habitants;  il  a  donc  92  habitants  environ  par 
kilomètre  carré»  et  occupe  ainsi  la  dixième 
place  parmi  les  départements  les  plus  peuplés. 
Depuis  1800»  l’augmentation  de  la  population 
a  été  de  222  000  âmes* 

Contrairement  à  ce  qui  existe  dans  la  plu¬ 
part  des  autres  départements,  le  nombre  des 
agriculteurs  ne  comprend  que  le  cinquième 
delà  population;  l'industrie,  le  commerce  oc¬ 
cupent  la  majorité  des  habitants,  dont  43  000 
sont  sans  profession,  et  4bûüû  exercent  des 
professions  J i bérales . 

Les  habitants  des  iîouches-du-Rhône  sont 
généralement  de  taille  moyenne  et  alci  1  s  de 
corps;  leur  physionomie  est  mobile,  leur  ca¬ 
ractère  inflammable;  ils  sont  sensuels,  et  ce¬ 
pendant  facilement  sobres,  ardents  au  gain, 
joueurs,  amateurs  de  la  danse  et  des  exer¬ 
cices  violents*  L’imagination  chez  eux  est  la 
faculté  dominante.  Mélange  de  populations  les 


plus  diverses,  leur  langue  est  celle  de  tous  les 
D01  fs  de  la  .Méditerranée*  Obligés  de  demander 
au  rojnmercela  richesse  que  le  sol  leur  refuse, 
ils  se  sont  faits  cosmopolites  ;  s'ils  sont  Fran¬ 
çais,  Us  sont  encore  plus  Provençaux»  et  ce 
n'est  que  sous  l’action  incessante  du  gouver¬ 
nement  central  que  Marseille  consent  aujour¬ 
d'hui  à  reconnaître  dans  Paris  la  capitale 
d'une  [latrie commune.  Le  peuple  proprement 
dit  a  conservé  les  variétés  de  costumes  que 
dépeignent  les  anciens  voyageurs;  celui  des 
femmes  se  compose  toujours  d'un  jupon  simple 
et  court,  tombant  à  moitié  sur  la  jambe,  de 
souliers  sans  talons  ornés  de  grandes  bouclts, 
d’un  corsage  blanc  ou  noir  laissant  le  bras 
presque  nu,  de  dentelles  dans  les  cheveux,  et 
d’un  chapeau  noir  sans  rubans,  à  fond  étroit 
et  à  larges  bords. 

Agriculture.  —  L’aspect  seul  du  départe¬ 
ment  suflit  pour  indiquer  que  l'agriculture  r;c 
peut  y  être  florissante  »  et,  en  effet,  on  n'y 
compte  que  120  000  hectares  de  terres  labou¬ 
rables,  tandis  que  les  bois,  étangs,  che¬ 
mins  couvrent  157  000  hectares,  et  les  pùtti* 
rages,  les  bruyères,  les  landes,  145  000.  Lu 
vallée  de  il  lu  veau  ne,  le  territoire  d'Arles,  cer¬ 
taines  portions  de  la  Camargue  et  de  la  Cran 
présentent  seules  des  parties  fertiles* 

La  Camargue,  qui  forme  tout  le  sud-ouest 
du  département,  est  divisée  en  grandes  pro¬ 
priétés  qui  comprennent  plusieurs  milliers 
d’hectares.  «  Des  bœufs  et  des  chevaux  à  demi 
sauvages  y  paissent  en  liberté  ;  les  bœufs  sont 
abattus  pour  les  approvisionnements  de  la 
marine,  les  chevaux  loués  un  assez  bon  prix 
pour  servir  au  dépiquage  des  grains.  Sur 
quelques  points,  on  cultive  le  blé  avec  succès 
et  on  entretient  beaucoup  de  moutons*  On 
a  essayé  d'introduire  la  culture  du  riz,  mais 
sans  obtenir  encore  de  résultats  rémunéra¬ 
teurs  dans  cette  immense  plaine;  en  effet,  les 
bras  manquent,  et  il  faut  aller  enrôler  des 
ouvriers  à  Arles,  sur  une  place  qui  a  pris 
le  nom  de  Placé  des  Hommes;  ces  ouvriers  ne 
se  louent  qu’à  la  semaine,  et  exigent  de 
forts  salaires  qui  rendent  impossibles  les 
grands  travaux.  Cependant»  celte  Maremme 
française  ne  résistera  pas  toujours  à  la  puis¬ 
sance  de  rindustrie  moderne,  mais  on  r.e 
saurait  trop  se  mettre  en  garde  contre  les 
impatiences1*  » 

La  Crm /,  qui  s'étend  à  TE,  de  la  Camargue, 
contraste  avec  celle-ci;  elle  manque  d’eau. 
Cependant,  dit  encore  M.  de  Lavergne,  «  ce 
n’est  pas  précisément  la  nature  du  sol  qui 

I.  L*  de  Lxrergnp,  /'commue  i-uratè  de  fa  France* 
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met  obstacle  à  la  production  :  les  essais  déjà 
faits  prouvent  le  contraire;  la  vigne  surtout  y 
réussit  très-suffisamment,  mais  il  faut  des  bras 
pour  cultiver,  et  c’est  là  la  grande  difficulté. 
Même  en  y  portant  de  l’eau,  on  ne  peut  espé¬ 
rer  d'y  établir  que  peu  à  peu  une  population 
sédentaire.  La  Crau  est,  d’ailleurs,  dans  son  état 
actuel,  le  théâtre  d'une  exploitation  qui  n’est 
pas  tout  à  fait  à  dédaigner*  On  a  remarqué 
que  sous  ses  cailloux  si  secs  et  si  brûlants  en 
été,  croissait  en  hi  ver  une  herbe  fine  et  savou¬ 
reuse.  On  y  a  mis  de  grands  troupeaux  de 
moutons  qui  s’y  nourrissent  pendant  une  par¬ 
tie  de  l'année,  et  qui  vont  passer  l'autre  dans 
ks  Alpes,  Cette  économie  rurale  a,  pour  îe  mo¬ 
ment,  cet  avantage  qu’elle  est  ancienne,  or¬ 
ganisée,  profondément  entrée  dans  les  habi¬ 
tudes,  qu’elle  utilise  successivement  dans  leur 
saison  les  pâturages  de  la  plaine  et  ceux  de  la 
montagne,  et  qu  elle  n’exige  qu’un  petit  nom¬ 
bre  de  bergers,  Ges  troupeaux  partent  d’Arles 
dans  les  premiers  jours  du  juin  et  restent  sur 
la  montagne  jusqu’aux  premiers  jours  d’octo¬ 
bre;  ils  coûtent  pour  frais  de  garde  eide  pâ¬ 
ture,  pendant  l 'estivage,  2  fr  50  c,  par  tête.  ■  n 
en  évalue  le  nombre  à  55  000  tètes,  qui  ne 
viennent  pas  toutes  de  la  Grau,  mais  de  di¬ 
vers  points  de  la  Provence  j  leur  laine  est  loin 
d'être  sans  valeur  et  leur  viande  est  excel¬ 
lente.  Le  reste  des  Bouches-du-Rhône  ne  vaut 
guère  mieux  à  cause  de  son  extrême  aridité; 
on  n’y  cultive  en  tout  que  50  000  hectares  en 
froment;  ce  n’est  pas  la  moitié  de  ce  qui  serait 
nécessaire  pour  la  consommation.  » 

U  olivier,  le  figuier,  Y  amandier,  le  câprier 
sont  les  seuls  arbres  qui  prospèrent  dans  les 
régions  sèches  de  ce  département;  l'olivier 
couvre  plus  de  19  000  hectares  et  fournit  en 
moyenne  23000  hectolitres  d'une  huile  très- 
recherchée  et  dont  la  valeur  dépasse  3  millions 
de  francs,  Le  mûrier  y  réussit  et  a  permis  à 
la  sériciculture  de  prendre  quelque  dévelop¬ 
pement;  mais  la  maladie  qui  a  frappé  les  vers 
à  soie  en  a  arrête  l’essor  dans  ces  dernières 
années. 

On  a  déjà  vu,  à  propos  de  ia  Crau,  que 
l’élève  des  moutons  était  importante  dans  ce 
département;  on  compte,  en  effet,  près  de 
5 à 4 000  tètes  d’animaux  de  cette  espèce;  les 
ânes  et  les  mulets  sont  évalués  à  24  000,  les 
chevaux  à  17  000,  les  boucs,  les  chèvres  et  les 
chevreaux  à  16000  ,  les  porcs  à  17  000.  Le  re¬ 
venu  brut  de  ces  animaux  domestiques  dé¬ 
passe  23  mi! lions  de  francs  par  année,  et  la 
valeur  totale  de  la  production  agricole  atteint 
44  millions. 

Mines,  —  Carrières.  —  Le  département  des 


llouches-du-Ilhône  ne  possède  en  fait  de  ri¬ 
chesses  minières  que  de  la  houille;  une  con* 
cession  importante  de  100  000  hectares  de 
surface  a  été  faite  à  une  compagnie  qui 
approvisionne  aujourd'hui,  en  grande  partie, 
les  établissements  de  Marseille;  le  gisement 
est  situé  entre  l’Arc,  l’étang  de  lierre,  la 
Ghaîne-ded'Estaque,  la  Chaîne-de-l'Êtoile  et  la 
vallée  de  niuveaune  ;  1  500  000  quintaux  de 
combustible  en  sont  extraits  annuellement*  On 
exploite  aussi  sur  divers  points  du  territoire  des 
carrières  de  pierre  à  chaux,  de  pierres  à  bâtir, 
d'ardoises,  cle  gypse,  de  marne  et  de  marbres 
de  diverses  couleurs. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  département 

des  Bouches-du-RhÔne  occupe  le  sixième  rang 
parmi  les  départements  producteurs,  et  il  tient 
certainement  le  premier  rang  parmi  les  dépar¬ 
tements  maritimes  pour  le  commerce  interna¬ 
tional.  Cett  e  prépondérance  vient  de  sa  situation 
sur  la  Méditerranée,  cette  mer  à  peu  près  fran¬ 
çaise  depuis  la  conquête  d'Alger,  et  qui,  même 
au  temps  des  guerres  maritimes,  s’était  près- 
[UC  toujours  soustraite  à  la  domination  an¬ 
glaise. 

L’industrie  principale  qui  s’est  développée 
dans  le  département  des  lîouches-du-Rhône, 
celle  de  la  savonnerie  et  de  la  parfumerie,  a 
sa  raison  d'être  dans  la  production  de  son  ter¬ 
ritoire  et  dans  celle  des  territoires  qui  l'avoi¬ 
sinent;  ses  relations  avec  la  côte  occidentale 
de  l’Afrique  ont  fourni  et  assuré  le  complé¬ 
ment  de  matières  premières  qui  lui  étaient  né¬ 
cessaires.  Puis  viennent  les  huileries,  alimen¬ 
tées  non- seulement  parles  oliviers  de  cette 
région ,  mais  encore  par  les  graines  oléagi¬ 
neuses  que  le  commerce  maritime  va  deman¬ 
der  à  l’Afrique  el  à  l’Asie,  les  fabriques  de 
soude  dont  l'existence  se  rattache  naturelle¬ 
ment  ii  la  fabrication  des  savons,  les  raffine¬ 
ries  de  sucre,  ce!  J  es  de  soufre  dont  la  a  atière 
est  fournie  par  les  solfatares  de  ntalie,  la 
bonneterie  de  laine  qui  doit  sa  prospérité  à 
la  fourniture  de  presque  toute  la  race  musul¬ 
mane,  les  tanneries  qui  ont  aussi  une  grande 
importance,  etc. 

Le  pays  a  donné  également  naissance  à  des 
industries  minérales.  L'extraction  de  la  houille 
occupe  près  de  1400  ouvriers  répartis  en  20  ex¬ 
ploitations  sur  une  superficie  de  56  kilomè¬ 
tres  carrés.  On  fabrique  dans  le  département 
de  l’argent  pour  9  millions  de  francs,  et  du 
plomb  pour  22  millions.  Lis  marais  salants, 
qui  couvrent  928  hectares  de  superficie,  em¬ 
ploient  1600  ouvriers  et  fournissent  près  d'un 
million  de  quintaux  métriques  de  sel;  les  Bou¬ 
ches-du-Rhône  occupent  donc,  pour  celte  der- 
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nîère  industrie,  le  premier  rang  parmi  les  dé¬ 
partements  producteurs,  et  trouvent  ainsi 
l'alimentation  nécessaire  aux  fabriques  de 
soude* 

La  pèche  du  thon  ri  des  anchois  est  impor¬ 
tante;  celle  des  coraux  y  est  pratiquée  depuis 
un  temps  immémorial. 

Le  commerce  du  département  est  très-consi¬ 
dérable;  l'Asie  Mineure,  la  Russie,  la  Turquie, 
la  Grèce,  ITtalle,  l'Afrique  septentrionale  en 
fournissent  les  principaux  éi émeri ts;  Marseille 
n’a  plus  de  ports  assez  vastes  pour  répondre  à 
ses  besoins,  et  cherche,  en  s’agrandissant,  à  sa¬ 
tisfaire  à  ces  exigences;  lOOüQ  navires  jau¬ 
geant  2  600  OOO  tonnes  sont  employés  chaque 
année  (sortie  et  entrée  comprises)  par  les  ports 
de  Marseille,  La  dota L,  Cassis,  Martigues,  Bouc 
et  Arles,  et  près  de  100  000  marins  de  toutes 
nations  doivent  leur  existence  à  ce  grand  mou¬ 
vement  commercial* 

Hautes,  —  Canaux,  —  Chemins  de  fer. 

—  Le  département  des  Bouches -du -Rhône 
possède  5  routes  impériales  d'une  étendue  de 
282  kilomètres,  et  qui  permettent  a  Marseille 
de  correspondre  avec  les  départements  voisins; 
T  une  de  ces  routes  est  de  première  classe  et 
forme  deux  tronçons,  dont  1  un  se  dirige  vers 
T1L,  et  passant  à  Au  bagne,  aboutit  à  Toulon  , 
dans  le  Va r,  et  dont  1  autre  monte  au  N.  jus¬ 
qu’à  Aix,  ou  il  se  bifurque.  Ces  diverses  voies  de 
communications  sont  complétées  par  2u  routes 
dépai  tenientales,  longues  de  376  kilomètres  et 
par  565  chemins  vicinaux,  dont  le  développe¬ 
ment  est  très-considérable* 

Les  canaux  du  département  des  Bouches- 
d u- Rhône  sont  très- importants  et  servent, 
soit  à  la  navigation,  soit  à  l'irrigation* 

Le  Can a l~d' A r les-a-Bouc  est  le  seul  qui  forme 
une  voie  navigable  ;  il  a  son  point  de  départ  à 
A  ries,  suit  la  rive  gauche  du  Grand-Rhône, 
traverse  les  marais  de  Fos,  et  débouche  dans  le 
chenal  du  port  de  Roue,  après  un  parcours  de 
47  kilomètres;  grâce  à  lui,  les  navires  évi¬ 
tent  les  bancs  de  sable  et  les  îles  vaseuses 
qui  rendent  si  dangereuse  T  embouchure  du 
Rhône. 

Le  Canal’de-Gmponne,  qui  est  le  plus  ancien 
du  département,  ne  sert  qu'a  l'irrigation  et 
fut  tracé  de  1554  à  1 58  L  par  les  soins  d'Adam 
de  Craponne;  il  dérive  les  eaux  de  la  Durance 
au  pied  du  rocher  de  Pie-Béraud,  commune 
de  Janson,  dans  l'arrondissement  d 'Aix,  passe 
près  de  la  Iloque-d'Anthéron ,  de  Gharleval, 
puis  se  divise  en  deux  branches,  dont  Tune, 
traversant  la  Cran,  court  entre  les  étangs 
de  Baux  et  de  Meyranne  et  va  finir  ù  Arles, 
tandis  que  l'autre,  descendant  au  S*,  coupe 


la  vallée  de  la  Touloubre  près  de  Pélissane,  et 
se  jette  dans  la  rivière  de  ce  nom  au-dessus 
du  viaduc  de  Saint-Chamas;  ce  canal  se  di¬ 
vise  encore  en  petits  sous  “embranchements 
qui  contribuent  tous  h  la  fertilisation  rie  la 
Crau, 

Le  Caml-ile-hi-Durtmce9  dü  h  l'administra¬ 
tion  municipale  de  Marseille,  a  été  construit 
pour  les  besoins  d’une  population  toujours 
croissante;  commenté  en  1839  et  achevé  en 
1847.  ce  canal,  dont  la  longueur  est  de  87  ki¬ 
lomètres  et  qui  a  coûté  22  millions  de  francs, 
a  sa  prise  d’eau  dans  la  Durance,  près  du  pont 
suspendu  de  Pertuis  (Vaucluse);  il  longe  d’a¬ 
bord  la  vallée  de  la  Durance  dont  il  franchit 
plusieurs  petits  affluents,  passe  la  Chaine- 
des-Trnllades  par  un  long  tunnel  de  3700  mè¬ 
tres,  tourne  ensuite  au  S.,  traverse  le  bois  de 
\j.i  Bîrben,  la  Chaîne-d’Éguilles  par  14  tunnels, 
la  vallée  de  l'Arc,  le  défilé  de  Roquefavour  sur 
un  magnifique  aqueduc  à  trois  rangs  d’arches 
superposées,  qui  mesure  400  mètres  de  lon¬ 
gueur  et  82  mètres  de  hauteur;  enfin,  après 
avoir  traversé  la  Chaîne-de-J 'Étoile  par  deux 
percées  de  3500  mètres  chacune,  il  arrive  à 
Marseille,  à  laquelle  il  fournit  10  mètres  cubes 
d'eau  par  seconde.  C’est  grâce  à  ce  canal  que  la 
campagne  de  Marseille  s  est  transformée  et 
s’embellit  de  parcs  et  de  jardins  qui  en  chan¬ 
gent,  si  heureusement  l’aspect. 

Le  département  des  Bouches -dû-Rhône  est 
desservi  par  la  ligne  principale  du  réseau  de 
Paris  à  Lyon  ei  à  Marseille;  celte  voie  ferrée 
aborde  le  départ' ment  par  le  N,,  s’y  arrondit 
légèrement  vers  Y  E.,  et  le  traverse  de  TO.  au 
8  -E.  dans  toute  sa  largeur;  avec  stations  a 
Barbentane,  Uraveson,  Tarascon,  Ségonnaux, 
Arles ?  Raphèle,  Saint-Martin,  Entressens,  Mi- 
ramas,  Saint  Chaînas,  B.  rre,  Tognac,  Yitrolles, 
Pas- de-lanciers,  J  bstaque,  ï-éon  Saint- Henry. 
Séon- Saint-André,  Les  AyguadeSj  Saint-Jo¬ 
seph,  Le  Canot  et  Saint-Barthélemy. 

De  cette  ligne  se  détadn  nt  trois  embranche¬ 
ments  :  Iù  celui  de  Tarascon  à  Mmes,  qui  tra¬ 
verse  immédiatement  le  Rhône  et  quitte  le  dé¬ 
partement;  2*  celui  de  Rognac  a  Aix 3  avec 
stations  à  Velau,  Roque  faveur  et  Les  .Milles; 
3Û  celui  de  Marseille  à  Mçe  par  Toulon,  avec 
stations  à  La  Pomme,  Saint-Mari  el,  Sairst- 
Menet,  La  Penne,  Camp-Major,  Aubagne,  Cas¬ 
sis  et  La  Ciota t . 

Le  développement  de  ces  diverses  voies  fer¬ 
rées  est  de  181  kilomètres. 

Un  embranchement  est  projeté  de  Sainl- 
Thomas  à  Barbentane,  et  celui  de  Rognac ü  Aix 
sera  continué  jusqu’à  la  Durance* 

Histoire.  —  L'histoire  du  département  des 
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Bouches -du- Rhône  est  presque  entièrement 
I  celle  de  la  Provence,  dont  son  territoire  fit 
partie  Jusqu’en  1790* 

Les  Ligures  habitaient  autrefois  le  terri  loi re 
des  Bouches-du  *Rhon  e,  1  orsqtfu  rte  colo  n  ie  pho- 
céenne  vint  y  j>-ter  les  fondements  de  Massalia 
sur  les  ruines  d’un  comptoir  phénicien.  La 
nouvelle  colonie  ne  tarda  pas  à  inquiéter  les 
populations  voisines  qui  l’attaquèrent,  Rome 
vint  au  secours  des  Phocéens,  et  fut  amenée  à 
constituer  un  point  fortifié  qui  prit  le  nom  de 
Aqum  Sexiiæ  (Aix),  double  appellation  rap¬ 
pelant  P  existence  de  sources  thermales  et 
le  nom  du  général  Sexlius  Calvînus*  Comme 
toujours,  les  Romains  cherchèrent  à  étendre 
leur  domination;  à  l’époque  de  la  conquête  de 
César,  Marseille  pompéienne  eut  à  subir  les 
attaques  de  Tribonius  et  vit  son  nom  figurer 
à  Rome  parmi  les  vaincus  de  César  triom¬ 
phant,  Les  Bouches-du-Rhône  furent  alors 
comprises  dans  la  division  administrative 
appelée  Seconde  Narbonam;  mais  presque 
toutes  les  villes,  initiées  depuis  longtemps 
d'ailleurs  aux  mœurs  municipales  et  k  la 
civilisation  romaine ,  jouirent  d’une  certaine 
liberté. 

Les  invasions  des  Barbares  modifièrent  peu 
Fétat  intérieur  des  cités.  Les  Visigoths,  qui 
leur  succédèrent  en  5 H  ,  après  les  victoires  de 
Clovis,  se  montrèrent  d’aussi  bonne  composi¬ 
tion  que  les  Romains  Malheureusement  vint 
Fépoque  où  ces  peuples,  chassés  à  leur  tour, 
furent  remplacés  par  les  Grecs  de  Constan¬ 
tinople,  par  les  Sarrasins,  par  les  Francs, 
qui  se  disputaient  les  débris  du  royaume 
de  Théodoric,  et  le  pillage  du  pays  signala 
la  victoire  successive  de  chacun  de  ces  enva¬ 
hisseurs* 

La  conquête  carlovingienne  procura  un 
court  repos  a  ces  contrées.  Sous  Louis  111 
et  Garloman,  Boson,  beau-frère  de  Charles 
le  Chauve,  se  créa  un  royaume  qui  engloba 
le  territoire  des  Bouches-du-Rhône  et  dont 
Arles  fut  la  capitale.  Des  guerres  suivirent 
naturellement  cette  usurpation,  et  les  Sarra¬ 
sins  en  profitèrent  pour  ravager  encore  le  pays. 
Cependant,  Louis,  successeur  de  Boson,  put 
régner  paisiblement  ;  mais,  après  lui,  Hugues, 
qui  s’empara  du  pouvoir,  fit  l'échange  de 
presque  tous  scs  États  contre  la  Lombardie, 
que,  (Tailleurs,  il  ne  conserva  pas,  et,  par 
suite,  Marseille  devint  chef-lieu  dune  vi¬ 
comté.  Depuis  cette  époque,  le  morcelle¬ 
ment  territorial  s’accrut  incessamment,  Au 
xr  siècle,  les  comtes  de  Toulouse,  ceux  de 
Barcelone  et  les  seigneurs  des  Baux  se  dispu¬ 
tèrent  f autorité;  les  comtes  de  Barcelone 
restèrent  vainqueurs,  et  la  maison  d’Aragon 


leur  succéda  en  1176,  après  une  lutte  de  courte 
durée.  Aix  devint  alors  la  capitale  de  toute  la 
contrée* 

En  12^5,  un  mariage  fit  passer  la  Provence 
sous  l'autorité  de  Charles  d'Anjou,  frère  de 
saint  Louis,  qui  épuisa  le  pays  pour  conquérir 
le  royaume  de  Naples  et  imposa  le  joug  dé¬ 
testé  des  Français  du  Nord  aux  Provençaux, 
amis  du  luxe,  de  la  gaie  science  et  des  libertés 
municipales*  A  f  extinction  do  la  descendance 
de  Charles,  ses  Etats  passèrent  à  Louis  l*% 
frère  du  roi  Charles  V,  qui  devint  la  tige  d’une 
nouvelle  dynastie  provençale  d’Anjou,  dont 
le  dernier  membre  fut  le  roi  René.  Son 
neveu,  Charles  du  Maine,  désigné  par  lui 
comme  son  successeur,  légua  ses  États  au  roi 
Louis  XT,  et  depuis  lors,  la  Provence,  et, 
par  conséquent,  le  territoire  des  Bouches-du- 
Rhône,  subirent  tes  révolutions  communes  a  la 
France  entière.  Les  guerres  de  religion,  les 
invasions  autrichiennes  plus  tard,  les  trou¬ 
bles  révolutionnaires  enfin,  y  causèrent  des 
grandes  souffrances,  Aix  et  Marseille  devin¬ 
rent  de  plus  en  plus  rivales-  la  première 
représentait  le  passé;  la  seconde,  l’avenir. 
Aujourd’hui,  Marseille  a  triomphé  et  est  de¬ 
venue  le  chef-lieu  de  la  division  territoriale 
moderne,  qui  a  été  formée  avec  la  Basse- 
Provence. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  des 
Bouches -du- Rhône  est  fécond  en  personnages 
remarquables,  dans  la  politique,  dans  les  arts 
et  dans  les  sciences;  parmi  les  littérateurs, 
on  peut  citer,  après  Pétrone,  poète  latin  et 
favori  de  Néron,  dTbfé,  Fauteur  du  roman 
de  l'Àstrêe;  Bruyeis,  auteur  dramatique;  le 
sculpteur  Puget;  les  prédicateurs  Mascaron 
f  t  Masstllon;  le  peintre  Yatsloo  ;  le  savant 
Tûurnkforî;  l'abbé  Barthélemy;  les  mora¬ 
listes  Y  au  ve  n  argue  s  et  Rivarol;  le  natura¬ 
liste  A  dan  son  ;  les  marins  Fürbin,  Suffren, 
d'Entrecasteaux  ;  le  girondin  Barbaroux;  le 
peintre  Granet;  et  parmi  les  contemporains: 
les  historiens  Thiers  et  Mignet;  les  littéra¬ 
teurs  Léon  Gozlàn,  Louis  et  Charles  Rey- 

B  AUD,  AmÊDÉE  PlCHÜT,  ÀCHARD,  GUIPÎOT,  XtSTOR 
Uûqueplan ;  A.  Morel,  compositeur  distingué; 
les  peintres  B  paume,  Dâumier,  Loubon,  Ca¬ 
mille  Roqufplan;  le  médecin  Clot-Bey;  le 
savant  orientaliste  Reinaud;  Garnier-Pagès, 
membre  du  Gouvernement  pr^viso  re:  le  gé¬ 
nérai  Rostolan  ;  l'avocat  Léon  Ru  val;  les 
poètes  Méry,  Barthélémy,  Altran ,  Mis¬ 
tral;  la  célèbre  chanteuse  Mme  Miolan- 
Carvàlmo* 

Divisions  administratives.  —  Le  départe- 


Pomègue  et  Rat  mneau  ne  sont  [tas  clas¬ 
sées. 

Les  cotes  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône  appartiennent  à  la  5e  préfecture  mari¬ 
time  de  Toulon;  elles  forment  un  arrondisse- 
ment  dort  le  siège  est  à  Marseille  et  (pii  se 
subdivise  en  quatre  quartiers  :  La  Giotdt, 
Marseille,  Martigues  et  Arles, 

Dans  l'organisation  ecclésiastique,  le  dépar¬ 
te  [tient  appartient  à  deux  diocèses  distincts  ; 
les  arrondissements  d’Aix  et  d’Arles  consti¬ 
tuent  te  diocèse  d'Aix,  siège  d'un  ardu  tvêclié, 
eL  rarrciidissenient  de  Marseille  tonne  un 
diocèse  particulier,  suilragant  do  Tarchevô- 


ment  des  Bouches-du-Rhône  forme  trm  arron¬ 
dissements^  subdivisés  ainsi  qu'il  suit.  ■ 


Arr.  de  Marseille. . .  *  * 
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connu. 

Il  forme  la  lrc  subdivision  de  la  9*  divi¬ 
sion  militaire,  dont  le  siège  est  à  Marseille 
et  qui  fait  partie  du  4*  corps  tr  armée.  31 
renferma  plusieurs  forts,  dont  les  princi¬ 
paux  sont  le  fort  de  Bouc  et  les  forts  Saint- 
Jean  et  Sain! -Nicolas  qui  défendent  Marseille, 
Les  fort  licatioiis  du  château  d’if  et  les  îles 
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Le  château  de  TaravÇtm*  «  V  ue  générale  dAi'le^ 


ehé  d’Aix,  Il  possède  2  grands  séminaires  et 
s  petits  séminaires,  è  Aix  et  h  Marseille, 
il  cures,  68  succursales,  22  vicariats  rétribués 
par  l'État. 

Les  protestants,  assez  nombreux  dans  Je 
département,  comptent  5  temples  et  une 
église  consistoriale  à  Marseille.  Les  juifs  ont 
2  synagogues  à  Aix  et  h  Marseille.  Le  rite 
grec  orthodoxe  y  est  représenté  par  un  archi¬ 
mandrite, 

La  justice  est  rendue  dans  le  département 
par  une  cour  impériale  dont  le  siège  est  à 
Aix,  par  les  trois  tribunaux  de  première  ins¬ 
tance  de  Marseille,  d'Aix,  de  Tarascon,  et  les 


quatre  tribunaux  de  commerce  de  Tarascon, 
d’Aix,  d'Arhs,  de  Marseille,  qui  ressortissent  a 
la  cour  impériale  d’Aix. 

Le  département,  centre  académique  dont 
le  siège  est  à  Aix,  a  des  Facultés  de  théo¬ 
logie,  do  droit,  des  lettres,  à  Aix;  une  Fa¬ 
culté  dos  sciences,  une  ecole  préparatoire 
de  médecine  et  de  pharmacie,  une  école  des 
beaux-arts,  une  école  des  langues  orientales, 
une  école  d'hydrographie  et  un  lycée,  etc-,  à 
Marseille;  dès  collèges  communaux  à  Aix 
et  à  Tarascon;  une  école  normale  d'institu¬ 
teurs  et  d'institutrices  à  Aix,  et  6 11  écoles  pu¬ 
bliques  et  libres.  Les  deux  tiers  environ  des 
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jeunes  gens  inscrits  pour  le  tirage  au  sort  sa¬ 
vent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  des  Bouches- 
du-Rhône  : 

A  11  aos  11  1&SB>I  I-:  \  T  UE  1MA1VSEI1XE. 

Marseille  {300  131  lmb,)» préfecture  et  chef- 
lieu  du  départe  nu  nt,  divisée  en  six  cantons,  cl 
située  à  833  kilomètres  de  Paris,  sur  une  baie 
de  peu  d1  étendue,  est  limitée  par  la  mer  à 
10.,  par  le  torrent  de  Jarret  à  PE.,  au  N.  par 
les  dernières  hauteurs  de  1a  Chaîne  de-F Etoile, 
et  au  S,  par  la  colline  de  Notre-Dame-de-Ia- 
Garde. 

Ancienne  et  bâtie  au  jour  le  jour,  Marseille 
était  une  ville  sans  monuments,  laide  d’aspect, 
cl  son  port,  source  de  su  fortune,  insuffisant  et 
insalubre,  compromettait  la  santé  publique, 
quand  l1  administration  locale  et  le  gouverne¬ 
ment  se  sont  unis  pour  transformer  la  vieille 
cité  phocéenne. 

Marseille,  don!  le  centre  est  véritablement 
marqué  parle  vieux  port  sur  les  côtés  duquel 
elle  s'étend*  est  divisée  en  deux  parties  par  la 
célèbre  rue  de  la  Cannehière,  qui,  partant  du 
port,  monte  à  I  E.,  ou  elle  est  continuée  par 
la  rue  Noaiües,  par  les  allées  de  Meilhan  et 
par  le  boulevard  de  la  Madeleine.  La  partie 
située  au  N.  de  cette  ligne  de  démarcation  se 
compose  dune  ancienne  et  d'une  nouvelle 
ville.  W ancienne  ville  aux  rues  étroites  et  sales, 
bâtie  sur  une  série  de  mamelons,  trouvait  dans 
les  hauteurs  qui  dominent  sa  partie  septen¬ 
trionale  un  obstacle  à  son  agrandissement; 
mais  une  voie  magnifique  de  1083  mètres  de 
longueur  et  de  25  mètres  de  largeur*  la  rue 
I  mpériale,  brisant  ce  rempart  naturel*  Fa  ren¬ 
due  accessible  du  côté  du  port*  de  la  place 
d'Aix  et  de  la  gare  du  chemin  de  fer.  La  nou¬ 
velle  ville  occupe  remplacement  d'une  colline 
haute  de  20  mètres  où  s’élevait  autrefois  le 
Lazaret,  un  espace  conquis  sur  la  mer  et  com¬ 
blé  par  1  500 000  mètres  cubes  de  déblais  pro¬ 
venant  des  percées  et  des  nivellements,  enfin 
les  hauteurs  placées  au  N,  cl  notamment  le 
plateau  du  Longcbamp.  C’est  dans  cette  nou¬ 
velle  ville,  dont  les  bassins  de  la  Joliette* 
du  Lazaret,  Napoléon  et  d  Arène  font  une  cite 
essentiellement  maritime,  que  se  trouvent  les 
docks  et  la  gare  du  chemin  de  fer  de  Lyon. 

La  partie  méridionale  de  Marseille,  c’est-à- 
dire  colle  qui  s’étend  au  S.  de  la  rue  de  la  Can- 
iiebiÈre  et  de  ses  prolongements*  comprend  ce 
qui  fut  autrefois  la  ville  neuve  et  la  ville  de 
Fabb&ye  Saint- Victor,  adossées  l'une  et  Tau- 
Ire  à  la  citadelle  Saint-Nicolas  et  au  fort  No- 


tre-Damc-de-la*  Garde.  C  était  la  seule  partie 
de  Marseille  qui  fut  bien  bâtie.  Aujourd’hui  * 
elle  cherche  à  s’étendre  h  10.  de  manière  à 
englober  dans  son  enceinte  un  territoire  que 
sillonnent  déjà  de  belles  promenades  urbai¬ 
nes,  et  sur  lequel  sont  assis  le  village  des  Cata¬ 
lans  et  le  palais  Impérial;  des  constructions 
splendides  s’élèvent  de  tous  côtés;  l'admirable 
promenade  du  Prado,  d’abord  destinée  à  des¬ 
servir  les  riches  habitations,  s’est  couverte 
d’usines  et,  sur  la  montagne  de  l’Endoume, 
placée  à  TO.  avec  la  mer  à  ses  pieds,  s’est 
créé,  à  r abri  du  redoutable  mistral,  un  quar¬ 
tier  luxueux  dont  les  villas  surpassent  en  ma¬ 
gnificence  toutes  celles  des  environs  de  Paris. 

Marseille,  jadis  privée  d’eau,  est  aujourd'hui 
alimentée  par  le  canal  de  la  Durance.  Grâce 
à  sa  ceinture  de  collines,  un  premier  canal  de 
dérivation  de  4.8  kilomètres  a  pu  porter  des 
nappes  liquides  dans  toute  sa  banlieue  et  y  a 
créé  une  fertilité  toute  nouvelle.  De  plus,  ce 
canal  a  beaucoup  contribué  h  l'assainissement 
de  la  ville,  en  jetant  lüOO  litres  d’eau  par  se¬ 
conde  au  vieux  port  qui  a  vu  reparaître  les 
poissons  et  les  coquillages  dans  ses  Dots  puri¬ 
fiés* 

Les  établissements  maritimes  de  Marseille 
su  composent:  I*  du  Vieux- Port,  qui  comprend 
23  hectares  et  est  défendu,  au  N.  par  lu  fort 
Saint  Juan  et  au  S.  par  le  fort  Saint-Nicolas; 

2°  du  port  de  la  Miette  *  achevé  en  1353  et 
précédé  d’un  avant- port  placé  au  K,  du  fort 
Saint -Jean  qui  s’étend  lu  long  de  l’ancien 
Marseille;  3e  du  bassin  du  Lazaret,  qui  couvre 
16  hectares;  4°  des  bassins  d" Arène  et  Napoléon , 
d'une  superficie  de  48  hectares,  qui  se  déve¬ 
loppent  au  N.  du  port  de  la  Miette*  (Jet  en¬ 
semble  de  ports  et  de  bassins  n’offre  que  9055 
mètres  de  quais,  au  lieu  de  14  000  mètres 
qui  sont  dès  à  présent  nécessaires  pour  le 
chargement  et  le  déchargement  des  navires; 
aussi  Marseille  a-t-elle  sollicité  et  obtenu  l'a¬ 
doption  d'un  plan  un  voie  d’exécution  qui  crée 
deux  nouveaux  bassins  :  lu  premier  aura  J  ;0 
mètres  de  longueur,  64  hectares  de  superficie! 
et  s’étendra  entre  le  bassin  Napoléon  ut  le  cap 
Pinède;  lu  second  comprendra  le  vaste  espace 
qui  su  trouve  entre  le  cap  Pinède  et  lu  cap  Ja¬ 
net;  de  plus,  la  digue  actuelle  de  la  Miette  sera 
prolongée  de  façon  à  couvrir  les  nouveaux 
bassins,  et  l’ensemble  de  ces  travaux  sera 
complété  par  un  avant-port  que  défendra  un 
brise-lame  long  do  2800  mètres,  et  un  bassin 
de  radoub  qui  contiendra  12  formes  pour  la 
réparation  dus  navires. 

Marseille  n’a  pas  conservé  de  vestiges  du 
Faneienne  occupation  romaine,  sauf  quelques 
ruines  d  un  édifice  découvert  sous  les  bâti- 


B  0  U  C ÏÏES-DU-R  HÔ  N  E  . 


1 07 


ments  de  l'abbaye  de  qui  ont  été 

classés  parmi  les  monuments  historiques,  A 
cette  classe  appartiennent  encore  l’église  de 
Sa  m  t  - 1 7  ici  o  r,  seul  reste  de  la  vieille  à  1 1  m  a  y  e  d  e 
ce  nom  où  le  roman  se  mêle  au  gothique;  les 
Catacombes  où  saint  Vittor  fut  enseveli  et  qui 
se  prolongent  jusqu’au-dessous  du  port;  1  hô¬ 
tel  de  ville,  orné  de  sculptures  do  Ruget,  et  la 
Halh  -Pugel  don  t  les  coh-nnes  sont  dues  au  mer¬ 
veilleux  ciseau  du  sculpteur  marseillais. 

On  peut  citer,  en  dehors  de  cette  classifica¬ 
tion }  du  Mout-Camief  t  réédiüée  dans 

la  vieille  ville  en  1621  et  remarquable  par 
l'élévation,  de  sa  voûte;  l'église  SaînhThêodore, 
du  xvii*  siècle,  dont  la  façade  est  moderne,  la 
seule  chapelle  qui  reste  de  Fan  benne  ég  ise 
des  A  écoulés  avec  sa  haute  flèche,  Régi  Le  des 
Chartreux i  ornée  de  deux  jolis  campaniles, 
le  Grand-Théâtre,  qui  date  de  1784  dont 
la  façade  est  ornée  de  6  colonnes  d'ordre 
tonique;  lllôtel-üieu ,  du  xuf  siècle,  dont  les 
portiques  intérieurs  ont  été  commencés  par 
Mansart;  le  Musée  actuellement  installé  dans 
un  ancien  couvent  des  Bernardins  en  atten¬ 
dant  sa  translation  sur  le  plateau  de  Long- 
champ,  et  dans  lequel  les  écoles  italienne, 
allemande,  flamande,  hollandaise  et  fran¬ 
çaise,  sont  représentées  par  Caravage,  Gar- 
rariie,  le  Bominiquin,  Salvator-Rosa,  Philippe 
de  Champaigne,  Yan-Dyk,  Jordaens,  Un  bons, 
Coypel,  Lesueur,  le  Guerchin ,  le  Guide,  le 
Pérugin,  Mignard,  Puget,  Ingres,  Isabey, 
A.  Sheffer,  Corot,  etc* 

Les  principaux  édifices  modernes  de  Mar¬ 
seille;  sont  la  nouvelle  cathédrale,  basilique 
de  style  byzantin  que  l’on  construit  sur  un 
terre- plein  le  long  du  port  de  la  Joliette  ;  le 
palais  épiscopal,  I  un  d^s  plus  beaux  de  France; 
la  nouvelle  église  romano-byzantine  élevée  au 
sommet  d'une  haute  colline  sur  remplace¬ 
ment  de  la  célèbre  chapelle  de  Notre- Dame-rfe- 
la-Garde;  l'église  de  la  Trinité;  l'immense  église 
de  Saint-MiM,  qui  peut  contenir  4000  per¬ 
sonnes;  le  temple  protestant,  la  Bourse;  le  pa¬ 
lais  de  justice,  bâti  en  1858  sur  le  cours  Bo¬ 
naparte;  le  nouvel  hôtel  de  la  préfecture, 
vaste  parallélogramme  dont  les  jardins  l  Ti¬ 
rant  la  rue  de  Home;  1  observatoire,  la  Faculté 
des  sciences,  la  gare  du  chemin  de  fer,  la 
gare  maritime,  etc* 

Marseille  a  environ  50  places  dont  les  pins 
remarquables  sont*  la  place  Royale,  qui  sou- 
vre  sur  la  Lannehifere  et  que  décore  la  sta¬ 
tue  de  Puget,  la  place  Saint-M  chel,  située 
sur  une  hauteur  qui  communique  avec  l'an¬ 
cienne  ville  par  une  succession  do  rampes  dé¬ 
corées  de  massifs  de  verdure,  la  place  Saint- 
Ferréol,  &  l'extrémité  de  la  rue  de  ce  nom;  les 


places  de  la  Rotonde,  des  Moulins,  la  place  Vil¬ 
leneuve,  presque  toutes  ornées  de  fontaines. 
Les  grandes  rues  et  boulevards  de  la  ville  sent, 
après  la  Canncbièrc,  l'immense  artère  qui  tra¬ 
verse  Marseille  de  J  E.  à  PO.  sous  les  noms  de 
rue  d’Àix,  cours  Belzunce,  cours  Saint- Louis 
et  ru  e  de  Rome,  les  ru  es  E  ;  e  a  ti  v  ea  1 1 ,  Paradis, 
Saint-Ferréol,  Noailles,  la  nouvelle  rue  Im¬ 
périale  qui  rattache  l'ancien  port  aux  nou¬ 
veaux,  les  alh  es  de  Meilhan  et  des  Capucines, 
le  cours  de  Longchamp  dont  le  plateau  va 
servir  d’assise  au  Muséum  (Thistoire  naturelle, 
au  Musée  des  beaux-arts  et  au  Château-d’Eau, 
le  cours  Bonaparte  avec  son  pittoresque  jar¬ 
din;  puis,  en  dehors  de  la  ville,  le  Prado,  long 
de  4  kilomètres,  qui  va  finir  à  la  mer,  le  châ¬ 
teau  des  Fleurs,  la  route  de  la  Corniche  où 
s’élève  la  Nouvelle- Réserve f  l'hippodrome, 
le  champ  de  course,  et  enfin  des  châteaux,  des 
villas,  la  résilience  impériale,  le  château  d’If 
bâti  sur  un  îlot  par  François  Ier,  les  îles  Po- 
mègue  et  Ratonneau, 

Les  principales  industries  de  Marseille  sont  : 
la  fabrication  d.  s  savons  ,  qui  compte  45  éta¬ 
blissements  et  fournit  annuellement  500  000 
quintaux  de  produits;  les  huileries,  qui  con¬ 
somment  plus  d'un  million  de  quintaux  de 
graines  oléagineuses;  les  raffineries,  qui  don¬ 
nent  lieu  à  un  mouvement  d'affaires  de  60  mil¬ 
lions  de  francs;  les  hauts  fourneaux  et  les  fon¬ 
deries,  dont  le  développemen  t  a  été  prodigieux 
grâce  aux  nouveaux  ports  et  au  chemin  de  fer 
qui  les  met  en  communication  avec  Alais  et  le 
bassin  boni  lier  du  Gard;  les  tanneries,  les  fa¬ 
briques  de  produits  chimiques*  les  salaisons  et 
les  conserves  alimentaires,  etc. 

Le  commerce,  dont  les  éléments  sont  fournis 
par  les  produits  do  l'industrie  locale,  doit  son 
immense  développement  à  l'importation  des 
céréales  qui  est  en  moyenne  de  4  millions  de 
quintaux  métriques,  à  celle  des  huiles  d’olives, 
annuellement  de  200  000  hectolitres,  h  celle  des 
sucres,  des  cafés,  des  épices,  de  la  soie,  etc. 
Si  les  importations  sont  énormes  et  atteignent 
près  de  700  m'IRon*  de  francs,  les  exporta¬ 
tions,  plus  considérables  encore,  arrivent  au 
chiffre  de  800  mi  11  ons*  Le  mouvement  du  port 
dépasse  aujourd’hui  3  millions  et  demi  de 
tonnes  répartis  entre  12  000  navires  à  voiles  et 
3300  navires  ù  vapeur.  Là  sont  établis  des  ser¬ 
vices  réguliers  de  paquebots- poste  pour  le 
Brésil,  la  R  lata,  l'Italie,  V  Égypte,  la  Syrie, 
G* ' n stan tin opl e,  3 'A rcl îipel,  le  I la 1 1 u be ,  Alger, 
Or  an,  Tunis,  l'Espagne,  etc* 

Si,  d'autre  part,  en  étudie  le  mouvement 
du  chemin  de  fer  qui  n'est  à  vrai  dire  que 
le  prolongement  des  ports,  bien  que  toutes  ses 
marchandises  ne  soient  pas  destinées  à  ia  na- 
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Yigation  j  on  voit  qu’en  1865  i!  a  été  de 
1  318  755  tonnes*  Un  indice  non  moins  caracté¬ 
ristique  de  la  prospérité  du  commerce  mar¬ 
seillais  est  également  fourni  par  les  opéra¬ 
tions  de  la  succursale  de  la  Kan  que  de  France  : 
les  sommes  escomptées  ou  avancées  par  elle  se 
sont. élevées  en  1865  à  606  millions;  aussi  des 
sociétés  de  toutes  sortes  se  créent,  el  l'Angle¬ 
terre  dispute  aux  maisons  françaises  le  privi¬ 
lège  d’avancer  des  fonds  à  l’industrie  locale. 

Marseille, Fancienne  Massilia,  doit  son  origine 
h  une  colonie  phocéenne  venue  de  F  Asie  Mi¬ 
neure*  Cette  colonie  se  fixa  d’abord  dans  la 
partie  la  plus  élevée  du  plateau  qui  devint  la 
vieille  ville,  Rapidement  enrichie,  renforcée 
par  une  nouvelle  émigration  île  Phocéens, 
542  ans  avant  J.  G.,  Marseille  créa  partout  des 
comptoirs  qui  assuraient  son  commerce  et 
étendaient  sa  domination  :  c'est  ainsi  que  Nice, 
Antibes,  S, a  Ciotat,  Saînt-Reiny,  Pertuis,  Taras- 
eon,  Avignon  furent  fondées  par  elle.  La  con¬ 
quête  romaine  n'amoindrit  pas  tout  d’abord  la 
florissante  cité,  qui  fournit  môme  à  Marins  des 
secours  dans  sa  guerre  contre  les  Teutons, 
mais  sa  résistance  à  César  brisa  sa  prospérité, 
car,  de  km  tes  ses  colonies,  le  conquérant  ne 
lui  laissa  que  Nice*  Une  garnison  romaine  oc- 
cuppa  la  ville  soumise,  que  Cicéron  nomma 
V Athènes  des  Gaules ?  et,  à  défaut  du  commerce, 
les  arts,  les  lettres  y  brillèrent  jusqu’à  Foc* 
cupation  des  Barbares,  c’est-à-dire  jusqu’à 
l’invasion  des  Yisigoths,  des  Burgondes,  des 
Ûstrogoths  et  des  Francs. 

Au  xr  siècle,  Charlemagne  tenta  vainement 
de  la  protéger  contre  les  Sarrasins  qui  la  rui¬ 
nèrent  presque  entièrement.  Au  x*  siècle,  elle 
eut  des  vicomtes;  puis  les  abbés  de  Saint-Vic¬ 
tor  et  les  évêques  se  partagèrent  avec  ceux-ci 
une  autorité  sans  force;  celle  nouvelle  admi¬ 
nistration  ne  put  durer,  et  la  ville  basse  parvînt 
même,  au  commencement  du  xir  siècle,  à  se 
constituer  en  république* 

l/époque  des  Croisades  marque  la  renais¬ 
sance  de  Marseille,  mais  ses  libertés  ne  sur¬ 
vécurent  pas  à  la  réunion  de  la  Provence  à  la 
France;  tandis  que  ses  rivales  de  la  Méditer¬ 
ranée,  Gênes  et  Venise,  progressaient  sous 
leur  constitution  républicaine,  l’ancienne  cité 
des  Phocéens  s’affaiblissait  graduellement,  et 
son  commerce  fut  tué  par  les  incursions  des 
Barbaresques,  Cependant,  en  1524 ,  elle  ré¬ 
sista  opiniâtré  ment  au  connétable  de  Bourbon 
et  à  Charles-Quînt  qui  ne  purent  s’en  emparer. 
Marseille  se  montra  ardente  catholique  à  Fé- 
poque  des  guerres  de  religion,  et  très-remuante 
pendant  la  Fronde;  aussi  les  forts  Saint-Jean 
et  Saint-Nicolas  furent-ils  élevés,  non  pour  la 
défendre,  mais  pour  la  contenir.  La  vieille  cîk 


redevînt  une  troisième  fois  florissante  sous 
l'administration  de  Colbert,  et  la  franchise  de 
son  port  fui  déclarée  par  l'édit  de  1669,  En 
1720,  une  terrible  peste  réduisit  sa  popula¬ 
tion  de  90  000  âmes  à  50  000. 

Aux  approches  de  la  Révolution,  reffems- 
cence  s'empara  de  cette  ville  passionnée;  elle 
choisît  pour  son  représentant  Mirabeau,  qui  ne 
put  accepter.  Au  10  août  1792,  un  bataillon, 
composé  de  ses  enfants  les  plus  fougueux,  con¬ 
quit  à  Paris  un  renom  sanglant  dans  les  annales 
révolutionnaires.  En  1793.  Marseille  se  révolta 
contre  la  Convention;  plus  tard,  elle  fit  de  la 
réaction  thermidorienne;  en  1815,  elle  eut  sa 
terreur  blanche.  Excès  regrettables  qu’explique 
le  contre-coup  des  guerres  extérieures  et  des 
discordes  civiles  que  subit  Marseille,  mais  qu'il 
n'excuse  pas* 

Marseille  est  maintenant  la  troisième  ville 
de  la  France,  et  au  point  de  vue  maritime  et 
commercial  elle  occupe  le  premier  rang. 

Âubagne  (7408  h  a  b.),  chef-lieu  de  canton,  est 
située  sur  FHuveaune,  et  fait  un  commerce  de 
gros  draps,  de  poteries  et  de  graines  forestiè¬ 
res.  Le  seul  monument  remarquable  de  cette 
petite  ville  est  une  fontaine  élevée  à  la  mé¬ 
moire  de  l’abbé  Barthélemy. 

La  dotât  (  10017  ha  b.),  chef-lieu  de  canton,  est 
une  petite  ville  maritime  située  au  fond  d’une 
anse  du  golfe  de  Lèques,  au  milieu  des  oli¬ 
viers,  des  orangers  et  des  grenadiers.  Son  port, 
éclairé  par  deux  phares,  esl  abrité  par  le  cap 
de  l’Aigle  contre  les  vents  d’Q.  et  du  N  ;  il  est 
sûr,  il  peut  contenir  150  bâtiments,  et  même 
recevoir  des  navires  de  guerre.  La  Ciotat  doit 
sa  prospérité  aux  pêcheries  et.  aussi  aux  ateliers 
maritimes  qu’y  a  créés  l’administration  des 
Messageries  impériales  pou  r  la  construction  et 
la  réparation  de  ses  navires.  Aux  environs  ou 
exploite  des  carrières  de  pavés  que  Marseille 
expédie  en  Algérie. 

La  Ciotat,  autrefois  nommée  t'itharista,  for¬ 
mait  une  colonie  marseillaise  que  détruisit 
l'invasion  des  Barbares;  mais  le  commerce  du 
Levant  la  releva  de  ses  ruines,  et  au  xvr  siècle, 
elle  eut  jusqu’à  12  000  habitants.  Les  pro¬ 
testants  s’y  étant  réfugiés  en  grand  nombre, 
la  révocation  de  l'Édit  do  Nantes  ruina  une 
seconde  fois  son  industrie  renaissante,  el  ce 
n’est  qu’au  xix1  siècle  qu  elle  a  recouvré  quel¬ 
que  prospérité. 

Roqueuaire  (3635  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
bâti  sur  FHuveaune,  au  milieu  d’une  région 
rocailleuse,  fabrique  des  vins  cuits  et  des  rai¬ 
sins  secs;  son  commerce,  dont  ces  deux  pro¬ 
duits  forment  les  éléments,  est  considérable; 
de  plus,  cette  localité  est  ie  grand  entrepôt 
des  houilles  de  Fuveau. 
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Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  AUavch  (3629  Iiab*),  près  de  la¬ 
quelle  existe  une  double  enceinte  de  murailles 
en  ruine;  Âuriol  (5182  hab),  situé  sur  1  Hu- 
veau  ne,  qui  possède  d’intéressants  \esliges  de 
villas  romaines. 

Cassis  (2100  hab.),  petit  port  situé  à  12  kilo¬ 
mètres  au  N.  de  la  Ciotat,  son  chei-lieu  de 
canton,  est  bâti  à  l'extrémité  d’une  vallée 
fertilisée  par  le  torrent  de  la  Roustagne*  Son 
port,  protégé  par  un  mole  de  130  mètres  de 
longueur  et  défendu  par  un  château  fort, 
peut  recevoir  60  navires  de  faible  tonnage, 
dette  petite  ville  fabrique  8  à  9  mille  hec¬ 
tolitres  d'excellents  vins  et  a  des  pêcheries  de 
corail, 

AIIBONDISSEIIËNT  D 

Aix  (28  152  hab,),  s  ou  s -préfecture  et  chef- 
lien  d’arrondissement  divisé  en  2  cantons,  est 
situé  à  28  kilomètres  de  Marseille,  dans  une 
plaine  qui  domine  la  vallée  de  l'Arc*  Cette  re¬ 
marquable  ville,  de  forme  à  peu  près  carrée, 
est  ceinte  d'une  muraille  en  partie  ruinée.  Elle 
comprend  la  ville  vieille,  la  ville  neuve  et  le 
quartier  Saint-Louis.  La  première  a  conservé 
ses  rues  irrégulières  et  étroites,  mais  la  se¬ 
conde,  traversée  par  te  cours  Sextius  décoré 
de  fontaines  et  de  la  statue  du  roi  René  par 
David  d'Angers,  possède  de  splendides  cons¬ 
tructions. 

Ai x  est  riche  en  édifices  qui  datent  de  l'oc¬ 
cupation  romaine  ou  du  moyen  âge,  et  que  leur 
antiquité  ou  la  pureté  de  leur  style  a  fait  classer 
parmi  les  monuments  historiques  de  la  France  : 
tels  sont.  :  les  Bains  de  Sextius  la  cathédrale  de 
Saint-Saiweuri  élevée  sur  les  ruines  d'un  tem¬ 
ple  d'Apollon  et  dont  les  trois  nefs  sont  byzan¬ 
tine,  ogivale  et  grecque:  l'église  Saint-Jean, 
du  xnr  siècle,  qui  renferme  d’admirables  tom¬ 
beaux  des  comtes  de  Provence  et  dont  la  flèche 
hardie  s'élève  à  67  mètres  de  hauteur;  enfin  la 
Tour  de  l'Horloge  de  L hôtel  de  ville.  11  faut 
encore  citer  Sainte-  Madeleine  avec  sa  façade 
Renaissance,  le  palais  archiépiscopal,  1  hôtel 
de  ville  et  le  palais  de  justice  où  résidaient 
autrefois  les  comtes  de  Provence. 

Aix  a  des  fabriques  de  toiles,  de  nougats,  et 
des  minoteries  qui  fournissent  pour  5  millions 
de  produits  annuellement;  mais  la  première 
de  ses  industries,  telle  pour  laquelle  elle 
n'a  pas  de  rivale ,  c'est  la  fabrication  de 
l’huile.  On  exploite  dans  ses  environs  des  car¬ 
rières  de  plâtre,  de  pierres  de  taille  et  de  mar¬ 
bre  noir*  Son  commerce,  largement  alimenté 
par  ses  industries,  porte  en  outre  sur  les  vins, 
les  grains,  les  fruits  confits,  les  bestiaux* 
Aix  possède  un  établissement  thermal  bâti  en 
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Aix  fut  fondé  123  ans  avant  J.  C.  par  le 
consul  Gains  Sextus,  et  ses  eaux  la  rendirent 
bientôt  prospère.  Au  temps  de  César,  elle 
comptait  30  000  habitants,  et  elle  devint  la 
capitale  de  la  deuxième  Narbonnaise,  Après 
la  domination  romaine,  ravagée  successive¬ 
ment  par  les  Visigoths,  les  Bourguignons,  les 
Sarrasins  qui  la  détruisirent  en  partie,  elle  se 
releva  sous  Lothaire,  fut  réunie  au  royaume 
d  Arles  en  877,  et  devint  la  résidence  des 
comtes  de  Provence,  dont  la  cour  galante 
attira  les  plus  illustres  troubadours*  Cepen¬ 
dant,  Aix  fut  encore  une  cité  plus  importante, 
sinon  plus  artiste,  quand,  au  xvp  siècle,  après 
son  annexion  à  la  France,  elle  devint  le  siège 
d’un  parlement  et  d’une  université.  Ce  fut 
alors  une  ville  aristocratique  et  frondeuse;  à 
l'époque  de  la  Ligue,  elle  se  jeta  dans  l'oppo¬ 
sition  et  fut  assiégée  par  le  duc  d’Ëpernon 
pour  le  compte  d'Henri  IV  auquel  elle  se  sou¬ 
mit  après  sa  conversion. 

Au  remaniement  général  de  la  France,  l’As¬ 
semblée  constituante  lit  d’Aîx  le  chef-lieu  du 
département  des  Bouches-du-Rhône,  qualité 
qui  fut  définitivement  attribuée  en  l’an  vni  à 
Marseille,  son  active  et  industrieuse  rivale,  et, 
comme  le  dit  justement  M.  Th*  Lavallée,  dans 
sa  Géographie  générale  ;  «  Aix  est  encore  une 
ville  de  noblesse,  de  magistrature,  d’univer¬ 
sité,  solennelle  ,  mais  triste,  que  l’industrie  et 
le  commerce  ont  peine  à  animer,  et  où  Fon 
sent  bien  mieux  qu’à  Marseille  rattachement 
aux  vieilles  coutumes  et  l'opposition  aux  usa¬ 
ges  et  aux  lois  du  Nord.  « 

Serre  (1980  lia  b),  chef-lieu  de  canton,  est 
bâti  sur  la  rive  E.  de  l’étang  qui  porte  son 
nom;  son  port  est  assez  fréquenté  des  cabo¬ 
teurs  de  la  Méditerranée,  et  ses  salines  sont 
riches;  les  huiles  d’olive,  les  amandes,  les 
figues  forment  les  principaux  éléments  de  son 
commerce;  mais  sa  situation  sur  ce  vaste 
étang  n’en  rend  pas  la  salubrité  parfaite,  Berre, 
paraît-il,  occupe  remplacement  d’une  an¬ 
cienne  ville  qui  fut  détruite  au  v*  siècle  par 
les  Visigoths,  et  on  aperçoit  encore  quelques 
restes  de  ses  anciens  remparts. 

Garclnnne  (2570  hab. ),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  du  ruisseau  de  Saint-Pierre,  possède 
une  importante  exploitation  de  houille  dont  la 
superficie  est  de  2952  hectares,  Le  roi  René 
avait  une  maison  de  chasse  à  Gardanne  sur 
l’emplacement  de  laquelle  jaillit  maintenant 
la  belle  source  de  la  Fontaine  du  Roir 

Isires  (3905  hab.),  chef-lieu  de  canton  situé 
sur  la  rive  occidentale  de  l'étang  de  l'Olivier 
qui  dépend  de  celui  de  lierre,  a  d’importantes 
fabriques  de  soude. 

Lambesc  (3340  hab,),  chef-lieu  de  canton,  sur 
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la  petite  rivière  la  Concernade,  fut,  de  1644 
à  1 7  SB ,  le  siège  des  assemblées  provinciales. 
On  y  exploite  des  carrières  de  marbre.  Dans 
les  en  virons  3  à  4  kilomètres,  on  a  découvert 
des  vestiges  de  constructions  romaines. 

Martigues  (SOU  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  si t  àe  entre  /étang  de  lierre  et  le  canal  qui 
le  fait  communiquer  avec  la  mer;  cette  petite 
ville,  bâtie  en  partie  sur  les  deux  rives  du 
canal  de  jonction  et  en  partie  sur  des  îlots,  a  été 
surnommée  la  Petite-  Venise  de  la  Provence.  Elle 
se  compose  de  trois  quar/ers  reliés  entre  eux 
par  des  ponts  en  pierre  ou  en  bois.  La  prin¬ 
cipale  industrie  de  ses  habitants  est  la  con¬ 
te  cl  i o  n  d'un  c a viar  qui  p en  t  rivaliser,  d  i  L -o n , 
avec  celui  de  Russie,  Puis  viennent  des  fabri¬ 
ques  de  soude,  de  briques,  de  produits  chi¬ 
miques,  des  ateliers  d'alesage,  des  fonderies 
de  fer.  Martigues  doit  son  origine  Mes  pêcheurs 
qui  vinrent  s’y  établir  au  xvr  siècle.  Son  port, 
récemment  construit,  embrasse  une  superficie 
*  de  4  hectares  et  est  éclairé  par  un  feu  fixe  de 
4*  ordre. 

Salon  (6714  hab.),  chef-lieu  de  canton  ,  est 
situé  dans  une  plaine  bien  arrosée  que  tra¬ 
verse  le  CanaLde-Craponne,  On  y  trouve  quel¬ 
ques  restes  d'anciennes  fortifications,  /église 
paroissiale  d ç  Saint-Laurent,  et  une  pierre  mil- 
ïkiire  de  /ancienne  voie  auréliçnne,  classées 
parmi  les  monuments  historiques.  Salon  fait 
un  grand  commerce  des  fruits  de  son  territoire, 
d'huile  fine  et  de  soie;  le  tissage,  le  moulinage 
de  la  soie,  les  filatures  de  laine  forment  ses 
principales  in  lu  stries, 

Trets  (2859  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  limite  orientale  du  département  et  sur 
le  penchant  du  Mont-Olympe,  fut  au  moyen 
âge  une  ville  assez  considérable.  Elle  consens 
de  nombreux  restes  de  son  ancienne  splen¬ 
deur,  et  entre  autres  quelques  maisons  à  ar¬ 
cades  ,  mais  ses  rues  sont,  étroites  et  mal  te¬ 
nues.  On  exploite  la  houille  sur  le  territoire 
de  ce  canton  qui  n'a  aucune  industrie  impor¬ 
tante.  I /ermitage  do  Saint -Jean- Bapti$te%  placé 
sur  la  hauteur  qui  domine  Trets,  attire  chaque 
année  de  nombreux  pci  en  ns, 

Peyrotles  (1260  ltab.),  chef-lieu  de  canton, 
renommé  pour  ses  vins,  possède  un  vieux  châ¬ 
teau  entouré  de  murailles  et  une  chapelle  du 
Saint -Sépulcre. 

Les  principales  communes  de  /arrondisse- 
ment  sont  :  Lançon  (202  2  hab.),  qui  conserve 
de  curieuses  archives;  Saint-Chmnas  (2CG7  hab.), 
ou  fonctionne  une  important-  poudrière  qui 
peut  fournir  700  000  kilogrammes  de  poudre 
par  an,  et  aux  environs  de  laquelle  3e  Pont- 
Flavien,  classé  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques,  traverse  la  Toulon  bre;  Marignane  (2207 


hab.);  Les  Pennes  (2026  hab.);  où  existe  un 
ancien  château  fort;  Fumau  (.856  hab  ), situé 
entre  les  collines  de  Saint-Michel  et  de  F&u- 
queraude,  el  où  Tou  exploite  des  houillères 
assez  importantes,  etc. 
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Arles  (26  367  hab*),  sous- préfecture  et 
chef- lieu  d’arrondissement,  divisée  pii  2  cnn- 
tons,  est  située  a  74  kilomètres  de  Marseille, 
dans  une  position  importante  entre  les  chefs- 
lieux  du  Rhône  et  des  Bouches-du-Rhône. 
Cette  ville  célèbre,  placée  sur  la  rive  gauche  du 
bras  droit  du  fleuve,  forme  un  port  dune 
grande  commodité.  Elle  a  de  beaux  quais, 
quelques  rues  larges,  mais  en  général  irrégu¬ 
lières  et  mal  pavées.  On  y  peut  admirer  un 
grand  nombre  d’édifices  remarquables  par 
leur  antiquité  ou  leur  sty'e,  et  dont  la  plu¬ 
part  sont  classés  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques.  U  amphithéâtre  t  fondé  probablement 
par  Tibère  Néron,  43  ans  avant  J.  C.t  est  un 
vaste  cirque  de  forme  elliptique,  long  de 
140  mètres,  large  de  40,  qu'entourent  60  ar¬ 
cades  cintrées;  ses  43  rangs  de  gradins,  qui 
subsistent  encore,  en  certaines  parties,  pou- 
vaienl  contenir  près  de  24  000  spectateurs; 
au  vni"  siècle,  le  cirque  fut  changé  en  forte¬ 
resse  par  les  Sarrasins,  et  quatre  tours  furent 
élevées  sur  ses  quatre  entrées  principales.  Le 
Théâtre  antique  est  situé  à  peu  de  distance  de 
l’amphithéâtre;  Il  n'en  reste  qu'une  porte  la¬ 
térale,  5  arcades,  2  colonnes  corinthiennes, 
le  proscenium,  l’orchestre  pavé  de  marbre,  et 
quelques  gradins  circulaires;  c'est  dans  ces 
ruines  que  fut  découverte  la  Vénus  d'Arles  en 
1651 .  Au  milieu  de  la  place  Royale  se  dresse 
un  obélisque  monolithe  haut  de  15  mètres. 
Sur  la  Place  des  Hommes  on  remarque  les 
restes  de  /ancien  Forum ,  2  colonnes  grani¬ 
tiques,  puis,  des  fragments  de  la  façade  des 
Thermes  près  du  Rhône,  des  vestiges  du  ma¬ 
gnifique  palais  de  Constantin,  des  restes  de 
remparts  à  FE.  de  la  ville,  des  traces  de  pont 
et  d'aqueduc. 

Les  monuments  du  moyen  âge  sont  égale¬ 
ment  nombreux  et  intéressants  Jets  que  /Eglise 
primatiale  de  Saint  Troplrime.  londée  en  601  sur 
les  ruines  d’un  prétoire  romain  et  réparée  dans 
le  cour  nt  du  xv*  siècle:  /ancien  Cloître  de  l'Ab¬ 
baye,  aux  colon  nettes  élégantes  et.  richement 
sc  u  i  p  té  es  ;  Fégl  i  se  d  e  Notre-  lia  me- la  -  Majeure , 
une  ancienne  basilique  romane  bâtie  sur  les 
ruines  d’un  temple  de  Cybéle;  deux  vieilles 
chapelles  du  vr  siècle  de /église  de  Saînt-Cè- 
saire;  les  Â  lyscamps  ou  Champs-Elysées  *  autre¬ 
fois  une  riche  nécropole,  et  maintenant  une 
promenade  plantée  d'ormeaux  où  s'élèvent 
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l’église  de  Saint- Honorai  et  les  chapelles  de  la 
Gmouülade  et  de  Saint-Accurse. 

Les  édifices  de  la  Renaissance  dans  cette  ci  lé 
si  riche  en  souvenirs  sont  représentés  par  les 
hôtels  Saint  -  Roman  >  Nicolay ,  Artaud  ,  et  les 
édifices  plus  modernes  par  un  beau  et  vaste 
hôtel  de  ville  construit  sous  Louis  XIV,  d'après 
les  dessins  de  Mansart 

A  3  kilomètres  d'Arles  s’élève,  sur  un  rocher 
au  milieu  de  marécages,  la  célèbre  Abbaye  de 
Montmajourt  (ondée  au  vr  siècle ,  avec  son  église 
souterraine  et  sa  tour  de  défense  ornée  de 
mâchicoulis. 

Les  principales  industries  d'Arles  sont  la 
minoterie,  la  fabrication  de  l’huile  de  sésame, 
la  filature  des  laines,  et  la  construction  des 
machines,  wagons  et  outillage  des  chemins  de 
fer  qui  occupe  à  elle  seule  plus  de  12QQ  ou¬ 
vriers,  Le  commerce,  alimenté  par  les  pro¬ 
duits  de  l'industrie  et  par  la  fourniture 
de  la  matière  première  qu'elle  demande  au 
dehors,  porte  aussi  sur  les  grains,  les  bes¬ 
tiaux,  le  vin,  les  fruits,  la  houille,  la  garance, 
les  faïences,  les  bois  de  construction,  etc,  La 
marine  locale  compte  près  de  120  navires  jau¬ 
geant  ensemble  12  000  tonnes, 

Arles  est  une  des  plus  anciennes  villes  de  la 
Gaule,  et  elle  existait  avant  l'invasion  de  .fuies 
César  qui  l’éleva  au  rang  de  colonie  Julienne; 
l'administration  romaine  lui  donna  une  cer¬ 
taine  importance  ;  elle  devint  la  petite  Home  du 
pays  conquis,  compta  jusqu'à  100  000  habi¬ 
tants,  servit  de  résidence  à  Constantin  au 
moment  de  sa  plus  grande  splendeur,  et  quel¬ 
que  temps  après,  elle  fut  déclarée  capitale  des 
Gaules. 

Aux  Rainai  ns  succédèrent  les  Goths,  les  Sar¬ 
rasins,  puis  les  bran  es  ?  qui  dévastèrent  tour  à 
tour  la  grande  cité  et  détruisirent  une  partie 
de  ses  monuments,  Après  le  démembrement 
de  hem  pire  de  Charlemagne,  un  royaume 
d'Arles  fut  constitué  qui  relevait  de  l’empire 
germanique  *  mais  il  tomba  bientôt  en  déca¬ 
dence.  Arles,  se  déclarant  alors  ville  libre,  fut 
gouvernée  par  des  consuls  et  des  podestats,  à 
l’exemple  des  républiques  italiennes. 

Sous  le  règne  de  saint  Louis,  Arles  dut  se 
soumettre  au  pouvoir  de  Charles  d'Anjou,  frère 
du  roi,  et  subit  alors  les  destinées  de  la  Pro¬ 
vence,  Pendant  les  guerres  de  François  Içf  et 
de  Charles- ijuint,  les  Artésiens  soutinrent 
vaillamment  la  cause  nationale,  se  mêlèrent 
aux  troubles  religieux  du  xvn#  siècle,  et  re¬ 
connurent  Henri  IV,  après  sa  conversion  au 
catholicisme.  Depuis  celte  époque,  la  vieille 
cité  demeura  tranquille  sous  l'administration 
française. 

Tarascon  (12  454  hab.),  chef-lieu  do  canton, 


est  situe  à  16  kilomètres  d'Arles,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône,  au  point  où  le  fleuve,  modé¬ 
rant  son  impétuosité,  prend  une  marche  plus 
lente  en  rapport  avec  sa  nappe  d'eau  large  de 
800  mètres.  Les  rues  de  Tarascon  son t  bien 
percées,  et  l’une  d  éliés,  la  rue  des  Arcades , 
offre  une  perspective  de  portiques,  D’anciennes 
fortifications  ont  laissé  des  restes  d’une  certaine 
i  i  n  portance;  l’église  Sa  i  1 1  te- Ma  r  th  e ,  q  u  i  d  a  te  du 
xii*  siècle,  et  un  vieux  château  recoinh  uit  au 
xvr  par  le  roi  René,  au  sommet  d'un  rocher  et 
sur  les  ruines  d’un  ancien  camp  romain,  ont 
été  classés  parmi  les  monuments  historiques. 
Un  beau  pont  fait  communiquer  Tarascon  avec 
Beaucaire,  placé  sur  l'autre  rive  du  Rhône. 
Ses  industries  sont  le  tissage  de  la  soie,  les 
magnaneries,  la  fabrication  des  draps,  les  cor¬ 
de  rie  s  et  les  tanneries.  Son  commerce  exporte 
les  produits  do  Fin  du  strie  locale  et  n’est  pas 
très-développé.  i'arascon  est  d’ancienne  ori¬ 
gine,  et  les  Romains  y  avaient  construit  une 
citadelle,  qui,  au  moyen  âge,  fut  remplacée 
par  un  château  féodal. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Châ¬ 
teau  renard  (5409  hab.),  situé  auprès  de  la  col  - 
line  qui  porte  ce  nom  et  renommé  pour  ses  pé¬ 
pinières  de  mûriers;  Orgon  (2984  bah.},  où  se 
voient  les  restes  d'un  aqueduc  et  les  ruines 
d'un  très- vieux  château  ;  .Sainte* -Maries  (1006 
hab.),  dont  l'église  fortifiée  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques;  Eygulères  (3001 
hab.),  et  Saint-Remy  (6315  hab-),  situé  au  pied 
de  la  Chaîne-des-Alpines,  à  2  kilomètres  de  la 
vieille  cité  gallo-romaine  de  Gtanum,  qui  lut 
construite,  dit-on,  vers  l'an  x  avant  J.  G-,  et 
dont  on  peut  admirer  Tare  de  triomphe  et  le 
mausolée  bâtis  depuis  dix-neuf  siècles. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Fomvieüle  (3248  ^  près  d’un 

endroit  nommé  les  Forges,  où  se  trouve  un  bas- 
relief  taillé  tonnant  un  autel  votif  classé 
parmi  les  monuments  historiques;  Barbentanc 
(3213  hab,),  sur  le  penchant  dîme  colline  qui 
porte  une  fort  belle  tour;  Eyragues  (2553 
hab.);  Mouriès  (2242  hab.),  élevé  sur  Remplace¬ 
ment  de  l'ancienne  ville  gallo-romaine  de  ï“e- 
ridas;  Noves  (2167  hab.),  près  de  la  Durance, 
qui  a  conservé  *es  remparts  crénelés;  Fos 
(1984  hab*),  situé  près  du  grand  marais  de 
la  liasse -Grau,  au-dessus  du  point  où  dé¬ 
bouchait  le  canal  ouvert  par  Mari  us  entre  le 
Rhône  1 1  le  golfe  aux  bords  duquel  il  campa 
pendant  sa  guerre  contre  les  Teutons  et  les 
Cambres;  Maltemort  (2210  hab.),  où  l’on  re¬ 
cueille  de  nombreux  vestiges  de  constructions 
romaines  et  du  moyen  âge  comme  dans  pres¬ 
que  tontes  les  localités  do  T  arrondissement 
d’Arles. 
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CALVADOS. 


Situation,  —  Limites. —  Aspect  général  — 

Le  département  du  Calvados  doit  son  nom  à 
une  longue  ligne  de  rochers  qui  horde  ses  ri¬ 
vages,  et  il  forme  l'un  des  départements  cô¬ 
tiers  du  N. -O.  de  la  France*  Ses  limites  sont  : 
au  N-,  la  Manche;  a  FIL,  le  département  de 
l'Eure;  au  SM  le  département  de  l'Orne;  à  10., 
celui  de  la  Manche. 

1 /aspect  de  ce  département  est  pou  pitto¬ 
resque;  vers  TE  ,  son  relief  n'esî  accusé  que  pur 


iu 


des  collines  doucement  inclinées  et  des  vallées 
sans  profondeur,  où  les  champs  de  céréales  et 
de  légumes,  les  prairies  artificielles,  les  plan¬ 
tations  de  pommiers,  les  herbages  coupés  de 
lusses  et  de  haies  se  succèdent  sans  interrup¬ 
tion;  h  10.,  les  riches  vallons  de  l’arrondisse* 
ment  de  Cayeux  offrent  ces  pâturages  renom¬ 
més  où  s’élèvent  les  vaches,  les  bœufs  et  les 
chevaux  que  la  France  oppose  aux  produits 
similaires  de  l'industrie  agricole  en  Angle- 


lu 
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terre;  au  S. -O.  apparaissent  les  dernières 
lignes  du  Bocage  avec  ses  coteaux  boisés, 
ses  divisions  si  nombreuses  et  le  dédale  de 
ses  sentiers  cachés  par  des  délurés  d’arbustes 
au  S.  enfin,  les  collines  sont  hautes  au  plus 
de  300  mètres,  maïs  elles  n’apportent  aucun 
obstacle  sérieux  à  la  circulation  et  marquent 
seulement  la  séparation  des  bassins  delà  Seine 
et  de  la  Loire. 

Les  côtes,  qui  ont  un  développement  de 
120  kilomètres,  sont  généralement  formées  de 
hautes  falaises;  des  terres  élevées  entre  la 
Vire  et  la  Senties,  puis  une  ligne  de  rochers  et 
des  dunes  de  sable  qui  sc  succèdent  depuis 
l'embouchure  de  la  Seulbs  jusqu’à  Fern I >oiî- 
chure  de  LOrne,  les  défendent  contre  les  enva¬ 
hissements  de  la  mer,  mais  s’opposent  à  la 
création  de  ports  importants. 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Le  dépar¬ 
tement  du  Calvados  est  sillonné  dans  sa  par¬ 
tie  méridionale  par  des  collines  peu  considé¬ 
rables  qui  déterminent  l'écoulement  des  eaux 
des  deux  grands  bassins  de  la  Seine  et  de  la 
Loire;  leur  point  culminant  est  dessiné  par  le 
Montpwçon  ,  élevé  de  359  mètres,  qui  est  situé 
dans  l'arrondissement  de  Vire. 

Les  principaux  cours  d  eau  du  Calvados  sont 
les  six  petits  fleuves  suivants  : 

lff  La  Touques  qui  prend  naissance  dans  le 
département  de  I  Orne,  court  du  S.  au  N* 
presque  directement,  baigne  Lisieux  où  elle  se 
grossit  de  YOrbec ,  Pont-riîvêque  où  elle  reçoit 
la  Calonm,  puis  fléchît  alors  à  10.  et.  se  jette 
dans  la  mer,  après  un  cours  de  108  kilomètres; 

2°  La  Dives  qui  vient  du  département  de 
LOrne,  entre  presque  aussitôt  dans  celui  du 
Calvados  où  elle  arrose  Goulibœuf,  Saint- 
Pierre,  Mézidon,  et,  grossie  de  nombreux 
affluents,  tels  que  YAniet  1  ’Oudon,  la  Vie ,  le 
Laüon,  le  Doigt ,  se  jette  drins  la  mer,  après  un 
cours  de  10Ü  kilomètres  dont  28  sont  réputés 
navigables  ; 

3°  VOrm  qui  prend  naissance  dans  le  dé¬ 
partement  auquel  il  donne  son  nom,  pénètre 
dans  le  Calvados  au  confluent  du  Noinau^ 
baigne  Thury-H» rcourt,  reçoit  la  Laizef  atteint 
Caen  où  il  absorbe  l'Odaiï,  et  va  se  jeter  à  la 
mer,  après  un  cours  de  158  kilomètres  dont 
18  sont  navigables  ; 

4°  La  S&ulies ,  entièrement  comprise  dans  le 
département  ,  dont  le  cours  est  de  62  kilomè¬ 
tres,  et  qui  se  perd  dans  la  mer  en  face  des 
rochers  du  Calvados,  après  avoir  arrosé  Saint- 
Va&st,  lu vigny,  Tilly,  Chain,  Coudé,  Creully, 
et  absorbé  la  Seuline9  la  Th  ue  et  la  Mue ; 

5°  La  Drame  et  YAure  qui  se  jettent  en¬ 
semble  dans  les  fosses  du  Soucy,  à  plus  de 


2  kilomètres  de  la  mer,  après  avoir  baigné 
Bal  leroy  et  Bayeux  ; 

G°  La  Vire  qui  naît  sur  la  limite  du  dépar¬ 
tement  de  la  Manche,  arrose  d’abord  Lar- 
rondissemerit  de  Vire,  la  Graverie,  Ëtouvy, 
reçoit  la  Soulmvre^  puis  rentre  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Manche  et  ne  reparaît  dans  le  Cal¬ 
vados  que  pour  en  marquer  la  limite  N.-Û,  et 
se  jeter  dans  la  mer  au-dessous  iTUigny. 

Le  Calvados  renferme  quelques  marais,  no¬ 
tamment  dans  3a  vallée  inférieure  de  LA ure, 
de  la  Rives  et  île  la  Touquis,  mais  l'indus¬ 
trie  agricole  travaille  à  les  assécher  entière- 
ment. 

Climat,  —  Le  climat  est  généralement  froid 
dans  le  Calvados;  il  est  sain,  cependant,  mais 
la  température  y  subit  de  fréquôn  Us  varia  lions; 
les  pluies  et  le  p^u  de  pente  du  sul  maintien¬ 
nent  une  humidité  qui  explique  la  richesse  du 
sol  et  des  herbages  V  1  époque  des  équinoxes 
et  des  solstices, de  violentes  tempêtes  viennent 
souvent  porter  la  désolation  dans  les  riches 
campagnes  de  ce  département  et  détruisent 
en  quelques  heures  le  travail  de  toute  une 
année. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  du  Calvados  est.  de  55  2  073  hec¬ 
tares  et  sa  population  de  474  5309  habitants ■ 
ce  qui  donne  environ  87  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré.  L'accroissement  de  la  popu¬ 
lation  est  à  peine  sensible,  et  n’a  été  que  de 
29Û0Q  habitants  depuis  le  commencement  du 
siècle. 

La  population  du  Calvados  vit  dans  les 
meilleures  conditions;  elle  a  pour  elle  santé, 
vigueur,  esprit  d'ordre,  intelligence;  l’indus¬ 
trie  joue  un  rôle  important  dans  son  exigence, 
car  la  culture  locale  a  un  tel  caractère  qu  elle 
ne  saurait  l'occuper  constamment;  aussi  une 
partie  des  habitants  est-elle  forcée  d  aller  au 
dehors  chercher  un  travail  suffisamment  ré¬ 
munérateur. 

Agriculture.  —  Les  terres  labourables  for¬ 
ment  à  peu  près  les  deux  tiers  de  Lé  tendue 
territoriale  de  ce  départe  meut,  soit  3 18  000  bec- 
tires  sur  552  000;  puis  les  prairies  naturelles 
couvrent  121000  hectares,  les  autres  cultures 
arborescentes  32000,  et  les  huis,  les  forêts, 
les  terres  incultes,  etc.,  70Q0CL 

Essentiellement  agricole,  le  Calvados,  dont 
jadis  chaque  région  avait  en  quelque  sorte  sa 
spécialité,  voit  son  territoire  subir  une  véri¬ 
table  transformation;  la  plaine  de  Caen  culti¬ 
vait  presque  exclusivement  autrefois  les  cé¬ 
réales,  et  les  arrondissements  de  Lisieux  et 
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de  Pont-LEvêque  engraissaient  le  bétail;  mais 
aujourd’hui,  ces  cultures  et  ces  industries  se 
montrent  partout  et  tendent  à  devenir  très- 
prospères» 

Lne  culture  qui  cherche  à  prendre  le  pre¬ 
mier  rang  dans  lin  dus  trie  agricole  du  Cal¬ 
vados*  c'est  ia  culture  du  colza  qui  occupe 
déjà  27  000  hectares  et  donne  un  revenu  de 
plus  de  11  millions  de  francs*  Les  céréales 
ne  sont  cultivées  que  pour  satisfaire  aux 
besoins  d'une  population  peu  soucieuse  de 
demander  au  dehors  les  produits  qui  lui  sont 
nécessaires.  Les  pommiers  jouent  un  rôle  de 
premier  ordre  dans  la  culture  du  Calvados; 
les  cours,  les  vergers,  les  routes,  les  champs 
eux-mêmes  en  sont  plantés,  et  ils  forment  quel¬ 
quefois  de  petits  massifs  au  milieu  des  terres 
arables;  c'est  que  cet  arbre  fournit  la  boisson 
habituelle  de  ia  population.  Le  poirier  produit 
aussi  une  sorte  de  cidre  agréable,  mais  capi¬ 
teux  et  qui  se  conserve  moins  bien* 

Les  bois  couvrent  encore  45  000  hectares; 
ils  ont  une  importance  très-grande  et  sont 
une  précieuse  ressource  pour  un  pays  froid, 
humide,  où  l'été  a  peu  de  durée.  Les  princi¬ 
pales  forêts  sont  celles  de  Cinglais,  d’Harcourt, 
de  Touques,  de  Planquery,  de  Toarn,  etc. 

L'élève  des  bêtes  à  cornes,  des  moutons  et 
des  chevaux  occupe  une  place  considérable  dans 
1  industrie  agricole  du  Calvados.  Les  bêtes  à 
cornes  atteignent  le  chiffre  de  264  000  tètes; 
les  bœufs  sont  e  encaissés  pour  F  alimentation 
de  Paris;  les  vaches,  dont  les  mei heures  sont 
de  race  çotentine,  donnent  un  lait  précieux 
qui  sert  à  la  fabrication  du  beurre  le  plus 
renommé  de  la  France»  Dms  le  pays  d'Àuge, 
dans  toute  la  région  à  gauche  de  la  Touques, 
la  fabrication  des  fromages  lemplace  celle  du 
beurre,  et  les  produits  de  Livarot  et  de  Pont- 
l'Évêque  ont  arquis  un  grand  renom. 

Les  chevaux,  au  nombre  de  64000  ,  sont 
aussi  l'objet  d’un  soin  particulier,  mais  ce 
sont  surtout  les  départements  de  la  Manche 
et  de  l’Orne  qui  conservent  à  la  race  normande 
le  rang  qui  lie  a  su  mériter  parmi  les  espèces 
recherchées» 

Les  moutons  sont  nombreux,  155  000  envi¬ 
ron,  et  se  classent  en  trois  variétés  différentes  : 
dans  le  pays  d’Auge,  dans  la  plaine  de  Caen 
dans  l'arrondissement  de  Bayeux,  ils  sont 
grands  et  ne  fournissent  qu'une  laine  rude  et 
longue;  dans  le  Bocage,  maintenant  l'arron¬ 
dissement  de  Vire,  ils  sont  petits,  d'excellente 
qualité  comme  viande,  et  produisent  une  lamé 
courte,  mais  assez  douce;  enfin  la  race  méri¬ 
nos,  Introduite  depuis  qn<  Iques  années,  donne 
là,  comme  partout,  une  laine  supérieure,  ce 
qui  explique  l’intérêt  du  cultivateur  à  ^accli¬ 


mater  ou  du  moins  à  3a  croiser  avec  la  race 
indigène. 

Les  porcs  constituent  un  des  principaux  élé¬ 
ments  des  exploitations  agricoles;  aussi  le  Cal¬ 
vados  en  élève-t-il  près  de  62  000,  ce  qui  pro¬ 
voque  une  exportation  de  quelque  importance 
[tour  les  colonies  et  pour  l’approvisionnement 
de  la  marine. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques  est 
de  49  millions  de  francs,  et  la  valeur  totale 
de  la  production  agricole  dépasse  102  mil¬ 
lions. 

Mines,  —  Carrières*  —  Ce  département  est 
riche  en  pierre  à  bâtir,  en  marbres,  en  gra¬ 
nits,  en  terre  à  poterie;  les  pierres  détaillé  des 
environs  de  Caen  s'exportent  jusqu’en  Amé¬ 
rique»  Il  existe  quelques  tourbières  dans  les 
régions  marécageuses.  Le  sel  marin  est  Lob- 
jet  d'une  exploitation  assez  suivie.  Quant  aux 
métaux,  ils  sont  rares;  le  fer,  qui  apparaît 
dans  les  terrains  de  l’arrondissement  de  Fa¬ 
laise,  est  à  peine  exploité# 

Industrie.  —  Commerce.  —  Quoique  l'agri¬ 
culture  constitue  le  principal  travail  de  Fhafai- 
tantdu  Calvados, cependant  l’industrie  propre¬ 
ment  dite  tient  tin  rang  considérable  dans  ce 
département.  A  Caen,  à  Bayeux,  la  fabrication 
des  dentelles  noires,  des  blondes  blanches  et 
noires  qui  sont  l'objet  dTme  exportation  très- 
suivie,  occupe  un  nombre  de  femmes  très- 
considérable.  La  bonneterie  de  Caen,  les  toiles 
de  cretonne  et  les  molletons  de  Lisieux,  les 
draps,  les  flanelles,  puis  les  i  rassortes,  les  raf¬ 
fineries,  les  distilleries,  les  teintureries,  les  cou¬ 
telleries,  les  forges,  les  hauts f  ourn eaux,  etc», 
montrent  que  le  mouvement  industriel  est 
très-actif  dans  le  Calvados» 

Le  commerce  du  département  est  alimenté 
par  les  nombreux  produits  qui  viennent  dètre 
indiqués;  i  agriculture  lui  fournit  ses  bœufs, 
s3,s  chevaux,  ses  moutons,  son  beurre,  ses  fro¬ 
mages;  la  ma  nu  facture,  ses  dentelles  et  ses 
toiles;  les  carrières,  leurs  pierres  de  taille,  et 
Ton  n 'évalue  pas  h  moins  de  225  millinsde 
francs  par  an  ce  que  le  travail  met  ainsi  à  la 
disposition  du  commerce.  Les  ports  de  Caen  et 
de  (Lm fleur  voient  leur  prospérité  s'accroître 
d  une  manière  sensible  depuis  quelques  an¬ 
nées,  et  de  grands  travaux  sont  exécutés  pour 
les  mettre  en  état  de  répondre  aux  besoins 
croissants  de  la  navigation. 

Boutes.  —  Canaux»  —  Chemins  de  fer.  — Les 

routes  impériales  qui  traversent  le  départe¬ 
ment  du  Calvados  sont  au  nombre  de  10  et 
elles  comprennent  un  parcours  de  439  kilomè- 
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ire par  elles  Caen  communique  avec  ses  sous- 
préfectures,  et  le  département  !ui -meme  est 
entièrement  relie  aux  départements  voisins. 

t‘n  seul  canal,  celui  de  Caen  à  Ouistreham 
existe  dans  le  Calvados;  son  étendue  vM  peu 
considérable,  14  kilomètres  seulement,  mais  il 
a  une  grande  importance  comme  voie  commer¬ 
ciale  et  it  sert  h  l’exportation  des  produits  du 
département. 

Le  Calvados  est  desservi  par  une  des  lignes 
principales  du  réseau  de  l’Ouest,  la  ligne  de 
Paris  à  Cherbourg,  dont  les  stations  sont  éta¬ 
blies  à  Lisieux,  Mesnil-Mauger,  IVfézidon,  Moult- 
Àrgences,  Caen,  BreUeville-Korrey,  Audrîeu, 
BayeuXj  Le  Molay-Litlry,  U  son  el  Ssignj  . 

De  cette  ligne  principale  se  détachent  5  em¬ 
branchements  :  1°  celui  de  Lisieux  à  Hon fleur, 
avec  stations  à  Lebreuil-BIangy,  Pont-l'Evêque 
e  t  Q  ue  I.  I  e  v  i  1 1  e  ;  2*  ce  1  u  i  d  e  P  ont -fl  Èvêq  ne  à  Tra u  - 
ville ,  avec  stations  à  Touques;  3°  celui  de  Mè- 
zidon  au  Mans,  avec  stations  à  Saint-Pierre- 
sur-Üives ,  Yendeuvre,  Fort,  Coulibeuf  et 
Fresné-la-Mère;  4*  celui  de  Coulibeuf  à  Falaise  i 
5°  celui  de  Lîson  à  Saint -Lâ. 

Ces  diverses  voies  ferrées  ont  un  développe¬ 
ment  de  257  kilomètres* 

Un  embranchement  est  projeté  de  Caen  à 
Fiers,  et  il  desservira  tout  Parrrondissement 
de  Falaise. 

% 

Histoire.  —  Rome,  quand  elle  envahit  les  . 
Gaules,  trouva  dans  le  territoire  actuel  du 
Calvados  les  Baiocasses ,  au  K.,  les  Leœomcns, 
à  TE.;  elle  les  soumit  sans  grands  efforts, 
mais  sans  pouvoir  se  les  attacher,  Dès  le  v*  siè¬ 
cle,  en  effet,  on  voit  ces  populations  s’agréger 
aux  cités  armoricaines,  et  ce  fut  la  rude  in¬ 
vasion  des  Francs  qui  les  relia  au  système 
politique  qui  devait  bientôt  constituer  la  Meus- 
trie.  Lorsque  la  conquête  normande  eut  dé¬ 
tourné  celle  portion  de  territoire  du  reste  de 
la  monarchie  des  Francs,  la  Basse-Normandie, 
que  représente  à  peu  près  le  Calvados,  se  chan¬ 
gea  en  un  foyer  de  luttes  sanglantes  el  de  do¬ 
mination  féodale.  Les  descendants  de  Guil¬ 
laume  le  Conquérant,  devenus  Anglais,  se 
disputèrent  d'abord  entre  eux  ce  riche  pays; 
puis  ils  le  ravagèrent,  quand  les  rois  de  France 
retirent  confisqué.  Les  guerres  de  religion  y 
portèrent  plus  tard  leurs  déplorables  violences 
et  provoquèrent  plus  dam  soulèvement  parmi 
ks  paysans  écrasés  par  d'injustes  impôts; 
telle  fut  la  révolte  des  Gauthier  et  des  AV- 
pieds  que  dompta  le  maréchal  de  Cession  plus 
encore  par  les  supplices  que  P  ar  les  armes, 
Quand  le  calme  eut  reparu,  la  Dive  marqua  la 
séparation  de  la  Basse -Normandie  proprement 
dite  qui  se  subdivisa  en  plusieurs  petits  pays  ; 


le  tain,  pays  de  Baveux,  le  pays  (fl Auge,  région 
de  Falaise,  le  Bocage,  région  de  Vire  qui  s’é¬ 
tend  jusque  dans  FOrne.  Lors  de  la  nouvelle 
division  de  la  France,  le  territoire  du  Calvados 
prit  3e  nom  de  département  de  VOme-Infèrirnre, 
mais  peu  de  L  rnps  après,  il  reçut  celui  sous 
lequel  i]  est  connu  aujourd'hui, 

Hommes  célèbres,  —  Le  Calvados  a  produit 
un  grand  nombre  de  personnages  remarqua¬ 
bles  à  divers  titres,  dont  les  principaux  sont  : 
Guillaume  le  Conquérant  ;  les  poètes  Olivier 
Basselin,  Fauteur  des  Vaux  de  Vire ,  Alain- 
Chartier  ,  Malherbe,  Roïsrübert,  Séchais, 
l’auteur  des  Idylles,  Malfilatre,  Chenedollé, 
auteur  du  poème  du  Génie  de  fl  homme  ;  l'évêque 
Daniel  Huet;  le  jésuite  Leteluer;  le  géo¬ 
mètre  Yarignon;  le  constituant  Thouret;  le 
mathématicien  Laplacë;  le  chimiste  Yauqüe- 
lin  ;  le  musicien  Choron  ;  le  grand  navigateur 
Dumont  d’Urville;  et  parmi  les  contempo¬ 
rains  :  l'illustre  compositeur  Auber  ;  l’amiral 
Ha  me  lin  ;  le  géologue  b  lie  de  Beaumont  ;  le 
docteur  Rayer,  membre  de  ]  'Institut;  le  savant 
géographe  Vivien  de  Saint-Martin. 


Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  du  Calvados  forme  six  arrondissements 
qui  se  subdivisent  de  la  manière  suivante  : 


Ait.  de  Caen ........ 

—  Bayeux,... .  « 

— ■  Vire 

—  Falaise,.,.,. 
—  Lisieux. .... . 

—  Pont-rÉvêque 


9  cant,  188  connu. 
6  —  136  — 

S  —  95  — 

5  —  î  14  — 

6  —  123  — 

5  —  108  — 


37  cant.  765  coitmi. 


Ce  département  forme  la  3*  subdivision  de 
la  2*  division  militaire  dont  le  siège  est  a 
Rouen,  et  il  est  compris  dans  la  première  pré¬ 
fecture  maritime  dont  le  siège  est  a  Cher¬ 
bourg* 

Dans  l'organisat  ion  ecclésiastique,  le  C  i  L  a¬ 
clos  forme  un  diocèse  sufTragant  de  1  arche¬ 
vêché  de  Rouen,  et  donl  le  siège  est  a  Ray  eux. 
Ce  diocèse  comprend  71  cures,  626  succursales, 
un  grand  séminaire  à  baveux  et  deux  petits 
séminaires  à  Villiers-le-Sec  el  à  Lisieux,  Le 
culte  protestant  possède  sepl  temples  dans  le 


département. 

La  justice  esl  rendue  dans  le  Calvados  par 
une  Cour  impériale  > S o n  1  le  siège  est  à  Caen  et 
qui  comprend  dans  son  ressort  ô  tribunaux  de 
première  instance,  qui  siègent  aux  chefs- 
lieux  d 'arrondisse ment ,  et  B  tribunaux  de 
commerce  â  Caen,  Bayeux,  £  alaise,  Lisieux, 
Condé-sur-Noireau,  Isigny,  Honflcur  et  Vire, 

il  y  a  à  Caen  une  Académie,  une  Faculté  de 
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droit,  une  Faculté  des  sciences,  une  Faculté  des 
lettres ,  une  école  secondaire  de  médecine,  un 
lycée,  une  école  normale  primaire,  etc.,  des  col¬ 
leges  communaux  à  Bayeux,  Falaise,  H  on  (leur,. 
Ltsieux,  Vire,  et  962  écoles  primaires  publi¬ 
ques  ou  libres  dans  le  département.  Les  deux 
tiers  des  jeunes  gens  appelés  à  la  conscription 
savent  lire  et  écrire. 

Description  des  Villes.  - —  Les  principales 
localités  de  ce  département  sont  : 

AIR KON DISSES! EXT  DE  CAEN. 

Caen  (41564  hab.),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  divisé  en  2  cantons,  est  situé 
h  223  kilomètres  de  Paris,  dans  une  belle 
vallée  au  confluent  de  l’Orne  et  de  b  O  don,  à 
12  kilomètres  de  la  mer.  £on  aspect  est  vrai¬ 
ment  très- pittoresque;  ses  quais  du  port  et  du 
nouveau  bassin,  scs  promenades,  la  vue  de  la 
verdoyante  vallée  de  FQrne,  le  massif  lointain 
de  la  forêt  de  Cinglais,  font  de  cette  ville  Lune 
des  plus  charmantes  de  la  France-  Ses  édifices 
sont  nombreux;  parmi  ceux  que  leur  valeur 
artistique  a  fait  classer  parmi  les  monuments 
historiques,  on  doit  citer  F Abbaye-ùux-Hom - 
mes ,  fondée  par  Guillaume  le  Conquérant,  en 
1066,  magnifique  église  surmontée  de  deux 
tours  octogonales,  t*  Abbaye -au&- Dames,  ou 
église  de  la  Trinité  qui  date  de  la  même 
époque,  l'église  Sauit-Mcotes,  de  style  roman, 
où  s’est  installée  l'administration  militaire  , 
bégl  i  se  Sa  in  G  Pi  erre,  dont  la  tour  du  xivç  siècle 
est  un  chef-d’œuvre,  FégUse  Saint-Jean }  du 
dernier  siècle  de  l’époque  gothique,  et  l'ancien 
hôtel  de  ville  construit  en  1538  suivant  la 
mode  italienne.  En  dehors  de  cette  classi¬ 
fication,  les  archéologues  admirent  à  juste 
titre  des  piliers  du  xnç  siècle  de  l’église  Saini- 
Satmur ,  la  nef  de  l'église  Saint-Giiks ,  la  tour 
romane  de  Féglise  de  Vaucelles ,  les  riches 
sculptures  de  Saint- Etienne -le- Vieux f  des  dé¬ 
bris  de  tombeaux  dans  le  jard.n  de  (ancien 
évêché,  certains  vestiges  des  anciennes  mu¬ 
railles  et  des  tours  de  F  enceinte,  les  fortifica¬ 
tions  du  château  de  Caen,  et  quelques  curieuses 
maisons  des  xive,  xv*  et  xvr  siècles. 

Le  port  de  Caen  est  formé  par  une  partie  de 
l’Orne  et  par  un  bassin  de  570  mètres  de  lon¬ 
gueur  sur  50  mèlres  de  largeur  cl  4  mètres 
75  centimètres  de  profondeur,  fie  bassin  peut 
contenir  environ  80  navires,  et  il  est  relié  à 
Favant-port  d'Ouistreliam  sur  la  mer  par  un 
canal  de  14  kilomètres. 

L’industrie  de  Caen  comprend  les  construc¬ 
tions  maritimes,  qui  y  sont  remarquables; 
la  fabrication  des  dentelles  ,  de  la  bonneterie 
et  des  papiers  peint*,  etc.;  ces  industries 


produisent  pour  plus  de  12  millions  par  an. 
Le  commerce  importe  des  bois  du  nord,  de  la 
houille,  des  aciers,  des  épices,  du  café,  des 
savons,  et  il  exporte  des  grains,  des  œufs,  des 
fruits,  du  beurre,  des  pierres  de  taille,  etc. 
La  foire  qui  se  tient  après  Pâques  est  F  une 
des  plus  suivies  de  la  France. 

Caen  ne  date  que  du  x*  siècle  et  fut  fortifié 
par  Guillaume  le  Conquérant,  qui  en  fit  le  siège 
de  la  Cour  de  justice  dite  de  Y  Échiquier  et  y 
bâtit  des  monastères.  Cette  ville  n’a  pas  une 
grande  importance  historique;  elle  fut  prise 
par  les  Anglais  en  1346  et  en  1417,  et  recon¬ 
quise  par  Danois  en  1450.  En  1793,  après  le 
31  mai,  Caen  fut  le  foyer  du  soulèvement  des 
Girondins  contre  la  Convention. 

Douvres  {2083  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
fabrique  des  fleurs  artificielles  et  des  den¬ 
telles;  la  tour  de  son  église,  qui  date  du 
xm  siècle,  est  un  magnifique  morceau  d'ar¬ 
chitecture,  classé  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques;  non  loin,  les  pèlerins  fréquentent  la 
Chapelle  delà  Délivrance,  qui  fut  reconstruite 
an  xr  siècle. 

Yilkrs-Bocage  (1155  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  fait  le  commerce  des  chevaux,  des  bes¬ 
tiaux,  des  laines  et  des  volailles. 

Evrecy  (752  hab.),  chef-lieu  de  canton,  bâti 
sur  un  coteau  de  la  rive  gauche  de  ia  Guine,  a 
conservé  dus  traces  d’antiquités  romaines,  et 
possède  une  vaste  église  ou  se  confondent  tous 
les  styles  de  la  période  gothique. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
Dourguêbus  (262  hab),  Çreully  (982  hab.), 
Tilly+sur-SeuUes  (1176  hab.),  et  Troam  (689 
hab.). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ;  CoursevJks-mr^Mer  (1687  hab.), 
petit  port  à  Fembouchure  de  la  Seulles ,  qui 
fait  un  important  commerce  de  bois  du  Nord, 
de  charbon  de  terre,  de  dentelles,  de  beurre, 
de  bestiaux,  et  dont,  les  habitants  se  livrent  à 
la  pèche  des  huîtres,  du  maquereau  et  du 
hareng;  Luc-sur-Mtr  (15  80  h  a  b .  )  ;  Ve  r  $o  n  (1206 
hab.};  jRots  (1252  hab,);  Argences  (1406  liai)*)? 
avec  une  ancienne  église  de  Saint-Patrice  con¬ 
vertie  en  magasins;  Cabourg  (563  hab.),  dont 
les  bains  de  mer  attirent  un  grand  nombre  de 
baigneurs. 

AftllONinsSEMEXT  de  JÎ.UEIT, 

Baveux  (9138  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  d'arrondissement,  est  situé  à  27  kilomè¬ 
tres  de  Caen,  sur  FÀure,  dans  une  plaine  fer¬ 
tile  dont  les  herbages  sont  renommés.  Cette 
petite  ville  est  bien  bâtie,  mais  ses  rues  sont 
étroites  et  tristes.  Dans  la  catégorie  des  monu¬ 
ments  historiques  sont  classées  sa  cathédrale, 
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dont  îe  style  est  mélangé  de  roman  et  de  go¬ 
thique  de  toutes  les  époques,  une  chapelle  du 
séminaire  construite  au  xir  siècle,  et  une 
fameuse  tapisserie  conservée  dans  l'hôtel  de 
ville,  et  sur  laquelle  la  reine  Mathilde  a  brodé 
«la  conquête  de  l’Angleterre,*  en  1606,  par  son 
mari  Guillaume  le  Conquérant.  Quelques  an¬ 
ciennes  maisons  des  xivc  et  xve  siècles,  dont 
l’une  est  construite  en  bois,  couverte  de  sculp¬ 
tures  et  ornée  de  statues,  attirent  b  admiration 
des  antiquaires. 

Baveux  occupe  le  premier  rang  pour  la 
fabrication  des  dentelles,  et  l’on  estime  beau¬ 
coup  ses  poteries  réfractaires  ;  il  s’y  tient  des 
foires  importantes  pour  la  vente  du  bétail  et 
des  chevaux. 

Baveux  est  une  ancienne  cité  gauloise,  où 
les  pirates  saxons  s’établirent  dès  le  ivB  siècle, 
ils  furent  soumis  par  Clovis  qui  fit  du  Bessin 
un  comté  franc.  En  1044,  les  Normands  s'em¬ 
parèrent  de  ce  territoire  et  le  gardèrent  jus¬ 
qu'à  la  conquête  de  la  Normandie  par  Philippe 
Auguste* 

Baltcroy  (1284  lmb.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  sur  un  coteau  qui  s'élève  à  droite  de  la 
Dromme.  Cette  ville  possède  un  beau  château 
bâti  par  Man  sari.  On  y  trouve  d’importantes 
fabriques  de  dentelles  et  de  blondes.  Dans  ses 
environs  H  y  a  des  mines  de  fer  qui  furent  jadis 
exploitées* 

Isigny  £2703  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  au  fond  d’un  golfe,  à  l'embouchure  de 
la  Vire  et  de  i’Àu re-lnférieure.  CMte  petite 
ville  doit  sou  renom  à  son  commerce  de 
beurre  dont  l’expor  tation  lui  rapporte  2  mil¬ 
lions  de  francs  ;  elle  peut  recevoir  dans  son 
port  tks  bâtiments  jaugeant  200  tonneaux;  elle 
exporte  du  bétail,  des  œufs,  de  la  poterie  et  des 
viandes  salées. 

Co. umon t  (1075  hab.)i  chef-lieu  de  canton, 
est  placé  sur  une  hauteur  dfoù  la  vue  embrasse 
un  immense  horizon  depuis  Bayeux  jusqu’à  la 
mer* 

Trë  viens  (î  149  hab.),  cluf-iieu  de  canton,  est 
situé  près  du  cot  Huent  de  la  Torlone  et  de 
FAure;  ses  beurres  renommés  le  d  sputent 
dans  le  pays  à  ceux  dbsiuny. 

iïycs  (470  hab*),  chef-lieu  de  canton,  con¬ 
serve  des  vestiges  de  coq  tendions  romaines. 

Les  principales  communes  de  Larron;  lisse- 
met.t  sont  :  Littry  (2214  hab  },  dont  ks  mines 
de  houille,  divisées  en  lieux  bassins  *  t  desservies 
par  sept  puits  d’extraction,  emploient  500 ou¬ 
vriers  et  fournissent  annut-Hement  340  oûü 
quintaux  métriques  de  combustible;  Livry-k * 
Vieux  (1233  hab.),  dont  1a  chapelle  de  Sainl- 
Sulpice  attire  de  nombreux  pèlerins;  flmiüy 
(1078  hab.),  etc* 


AimtïMH5SE>ïE\T  UE  VI UE. 

Aire  (6863  hab.},  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  d’arrondissement,  à  58  kilomètresde  Caen, 
est  située  sur  une  colline  escarpée  que  la  Vire 
entoure  de  trois  côtés.  C’est  une  localité  an¬ 
cienne,  dont  les  rues  sont  étroites  et  tor¬ 
tueuses;  la  basse  ville  renferme  quelques 
maisons  dignes  de  provoquer  l'attention  des 
artistes,  mais  ses  édifices  n'ont  rien  de  très- 
remarquable.  Son  industrie  porte  plus  spécia¬ 
lement  sur  la  fabrication  des  draps  et  du  papier 
et  sur  la  tannerie  qui  fournit  environ  pour 
un  million  de  cuirs  par  an. 

Les  environs  de  Vire  renferment  le  joli 
paysage  appelé  les  Vaux-âe-Vire,  où  se  voit  la 
maison  du  poète  Olivier  Basselin  qui  a  célébré 
par  ses  chants  ce  site  pittoresque. 

Coudé- sur-Noireau  (6643  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  le  confinent  de  la  Durance  et 
du  Nolreau,  est  une  petite  ville  ancienne  et 
laide,  mais  très-importante  pour  son  industrie 
et  son  commerce-  On  y  compte  55  filatures 
hydrauliques  qui  occupent  près  de  3000  ou¬ 
vriers;  aussi  y  trouve  t*on  un  tribunal  de 
commerce  et  une  chambre  consultative  des 
arts  et  manufactures.  Gondé-sur-Noireau  a 
élevé  une  statue  en  bronze  à  Dumont  d’Urville, 
qui  y  est  né  en  1790- 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
Amaysur-Qdon  (2057  hab,},  dont  F  ancienne 
abbaye  est  occupée  par  une  importante  filature, 
Bèny-Bocage  (836  hab.),  Saint-Scver  (1  53  7  hab*), 
non  loin  de  F  Ermitage,  ancien  couvent  de 
Camaldules,  et  Vûs$y  ;2947  hab.),  qui  fait  le 
commerce  du  chanvre,  de  volailles  et  de  bes¬ 
tiaux* 

Les  principales  communes  de  [arrondisse¬ 
ment  :  Na  in  l-G  erm  a  i  n-dc  -Toi  levende  (3095  hab*); 
Vaudry  (1558  hab.);  Cahagnes  (1639  hab,),  etc. 

ABIlO-NDlSSEMtiNT  DE  FALAISE. 

Falaise  (8183  liai'.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  il  arrondissement,  partagée  en  2  cantons, 
est  située  à  34  kilomètres  de  Caen,  sur  un  ter¬ 
rain  accidenté  et  se  divise  en  trois  parties  : 
le  faubourg  de  Guibray,  la  ville  proprement 
dite  cl  les  faubourgs  du  val  d’Ante  et  de  Saint- 
Laurent* 

Falaise  conserve  encore  des  restes  de  ses 
anciennes  fortUications  et  les  ruines  du  châ¬ 
teau  où,  dit-on,  naquit  Guillaume  le  Conqué¬ 
rant.  D’anciennes  églises,  quelques  châteaux  de 
construction  remarquable  et  des  maisons  qui 
rappellent  les  mœurs  du  moyen  âge  méritent 
l’attention  des  archéologues. 

La  fabrication  de  la  bonneterie  occupe  à 
Falaise  plus  de  40Û0  métiers;  les  teinture- 
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ries  et  surtout  les  pelleteries  y  sont,  comme 
au  moyen  âge,  les  principales  industri  s  de 
la  population.  Le  commerce  est  très- actif, 
et,  chaque  année,  à  la  foire  de  Guibray 
qui  se  tient  du  10  au  25  août,  il  se  vend  plus 
de  800  chevaux  dont  le  prix  varie  de  600  à 
3000  francs. 

Falaise  n'a  fait  aucune  figure  historique  avant 
le  ixe  siècle.  Elle  souffrit  beaucoup  des  guerres 
de  religion  au  xvp  siècle,  et  Henri  I\  la  fit  dé¬ 
manteler. 

Les  autres  chefs -lieux  de  canton  sont  : 
Bretteville -sur -Laize  (1062  hab.)t  Marteaux - 
Cûulîbœuf  (793  hab.),  où  des  fouilles  ont  amené 
la  découverte  de  cercueils  gallo-romains,  ci 
Thury-Harcourt  (1280  hab.). 

Les  principales  communes  de  Far  raidisse¬ 
ment  sont  :  Clêcy  (2147  hab*);  Saint- Denis- de - 
Mérê  (1117  hab*);  Saint -Marc-iL Ou illy  (990  hab,). 


A  B  11  ON ni  SSF.M  E NT  J)E  LIS!  EUX . 

Lisieux  (12  617  hab*),  sous- préfecture  et 
chef-lieu  d’arrondissement,  divisé  en  2  can¬ 
tons,  est  situé  à  46  kilomètres  de  Caen, 
dans  une  belle  vallée  qu'arrosent  la  Tou¬ 
ques  et  FOrbec,  Ses  rues  sont  généralement 
étroites,  ses  maisons  mal  bâties,  mais  ses  en¬ 
virons  sont  charmants*  Sa  cathédrale,  classée 
parmi  les  monuments  historiques,  renferme 
une  chapelle  bâtie  par  l'évêque  Pierre  Gau¬ 
cho®,  l'un  des  bourreaux  de  Jeanne  d’Arcj  dans 
l'ancien  palais  épiscopal,  du  xvir  siècle,  sont 
établis  aujourd’hui  les  tribunaux  et  la  prison; 
quelques  maisons  en  bois  datent  des  xvc  et 
xvr  siècles. 

Les  principales  industries  de  Lisieux  sont 
la  fabrication  des  toiles  qui  occupe  H)  000  ou¬ 
vriers  et  crée  une  valeur  annuelle  do  13  mil¬ 
lions  de  francs,  puis  la  draperie  qui  emploie 
8000  ouvriers  et  livre  pour  20  millions  de  pro¬ 
duits.  Les  filatures  de  coton  et  les  tanneries  ne 
viennent  qu’en  seconde  ligne  et  contribuent 
beaucoup,  cependant,  à  3a  prospérité  de  la 
population, 

Lisieux,  l’ancienne  ville  des  Lxxoviem?  fut 
quelquefois  considérée  comme  place  forfe, 
mais  sans  droit  réel  à  ce  titre.  Elle  fut  le 
siège  d’un  évêché  jusqu’à  l’époque  du  Con¬ 
cordat  en  1801, 

Livarot  (1499  hab  ),  chef-beu  de  canton,  est 
situé  sur  la  Vie;  dans  les  parties  de  son  terri¬ 
toire  qu’arrose  cette  rivière,  le  prix  des  terres 
s’élève  jusqu’à?  et  SC00  francs  l’hectare;  c’est 
là  que  prospèrent  ces  pâturages  qui  donnent  un 
si  juste  renom  aux  fromages  de  Livarot 

Mêzidon  (1202  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  près  do  la  Dise,  au  point  de  raccor¬ 
dement  des  lignes  ferrées  de  Cherbourg  et 


d 'Alençon*  Cette  localité  possède  une  impor¬ 
tante  filature  de  1m* 

Orbec  (3219  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
dans  la  charmante  vallée  de  FQrbiquet,  fuit  un 
actif  commerce  de  bestiaux,  de  chevaux,  de 
poulains,  de  laines,  et  possède  des  fabriques  de 
draps,  des  papet  ries,  des  teintureries;  e*  tte  pe- 
t  te  ville  renferme  une  église  du  xvç  siècle  et  un 
hospice,  dont  le  beffroi  est  fut  remarquable. 

Saint- Pierre-sur -Dives  (20 J 4  hab*),  chef- lieu 
de  canton,  possède  de  curieuses  maisons  du 
xve  siècle,  et  une  ancienne  chapelle  dune 
abbaye  de  Bénédictin s,  devenue  Fégdse  de 
Saint  ~ Pierre f  rangée  parmi  les  monuments 
historiques  de  Fêpoque  ogivale. 

Les  principales  communes  de  Tarrondisse- 
rnenl  sont  ;  Saint- Jaques  (4802  hab.);  Noyaux 
(1105  hab.);  Saînt-Dèsir  (2858  hab*),  etc. 

A  BU  BRUISSEMENT  DE  PONT-I/ÉVÈjÇUK. 

Pont -l'Evêque  (2880  hab*),  sous-préfecture 
et  chef-lieu  d’arrondissement,  à  44  kilomètres 
de  Caen,  est  situé  au  confluent  de  la  Touques 
et  de  la  Galonné.  Cette  ville  ne  se  compose 
guère  que  d  une  seule  rue;  elle  possède  une 
église  assez  remarquable,  classée  parmi  les 
monuments  historiques,  et  un  hôtel  ayant 
appartenu  à  la  célèbre  Mlle  de  Mon tpensier. 

! /industrie  se  borne  à  peu  près  à  la  fabrica¬ 
tion  des  dentelles ,  mais  le  commerce  en  bes¬ 
tiaux,  beurre  et  grains  est  assez  actif. 

Ronfleur  (9946  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  sur  la  rive  gauche  de  l’embouchure  de 
la  Seine,  en  face  du  Havre,  et  abrité  des 
vents  violents  du  large  par  un  promontoire  bien 
connu  des  marins  où  s’élève  la  chapelle  de 
iXotre  -  Dame- de- Grâce.  Honfleur ,  dont  les  rues 
sont  étroites,  tortueuses  et  souvent  malpro¬ 
pres,  renferme  quelques  maisons  curieuses  du 
xvi®  siècle  et  des  églises  assez  remarquables. 
Cette  ville  est  la  plus  importante  de  l'ar¬ 
rondissement  et  un  des  ports  les  plus  fré¬ 
quentés  par  les  navires  anglais  et  Scandinaves 
qui  y  apportent  de  la  houille,  des  bois  du 
Nord,  du  fer  et  qui  en  exportent  des  œufs,  de 
la  volaille,  du  beurre  et  des  fruits*  l/industrie 
y  construit  des  navires,  y  raffine  le  sucre  des 
colonies  et  fabrique  des  biscuits,  de  F  huile,  de 
l'alun,  etc* 

Les  autres  chefs -lieux  de  canton  sont  : 
Blmgy  (71 7  hab.),  Cambrem&r  (1123  hab*),  el 
Dozulè  (900  hab*)* 

Les  principales  communes  de  F  arrondisse¬ 
ment  sont:  Saint-Gatim  (999  liait.);  La  Rivière - 
Saint-Sauveur  (1125  hab.);  TrouvUie  (5694  hab  ), 
petit  port  situé  à  l'embouchure  de  la  Touques, 
et  célèbre  par  ses  bains  de  nier  que  fréquente 
le  monde  élégant  de  Paris. 


CALVADOS 
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Vue  générale  de  lu  ville  de  Murat,  —  La  statue  ilu  pape  Sylvestre  il  h  AuriMac* 

Les  gorges  du  Pas  de  la  Gère. 


CANTAL. 


Situation,  —  Limites . —  Aspect  général,  — 
Le  département  du  Gantai  appartient  au  plateau 
central  de  la  France  et  tire  son  nom  de  la 
chaîne  gui  le  constitue  tout  entier.  Il  estlimitn 
au  N,  par  le  département  du  Puy-de-Dôme; 
h  FL.,  par  celui  de  la  Haute-Loire;  au  S.T  par 
ceux  de  la  Lozère  et  de  F  Aveyron  ;  à  FO  ,  par 
ceux  du  Lot  et  delà  Corrèze. 

Le  département  du  Cantal  se  présente  sous 
l'aspect  d’un  massif  de  montagnes  que  le  travail 


des  époques  géologiques  éleva  jusqu’à  une 
hauteur  de  1800  mètres.  Les  terrains  primitifs, 
IxouîllerSj  tertiaires,  volcaniques  qui  le  com¬ 
posent,  sont  dominés  par  un  pic  rentra L  Là 
se  dresse  le  point  culminant  de  ces  capri¬ 
cieuses  ramifications  qui  rayonnent  vers  le  N., 
le  S,,  FL,  et  FO,,  et  provoquent  Fécoule- 
ment  des  eaux  vers  les  trois  bassins  de  l'Ai¬ 
lier,  de  la  Dordogne  et  du  Lot.  Toute  celte 
chaîne  est  magnifique,  blanche  de  neige  peu- 
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dant  six  mois,  pittoresquement  ornée  de  gran¬ 
dioses  constructions  basaltiques,  sillonnée  de 
coulées  trachytiques,  de  scories,  de  pierres 
l  onces, de  laves  vomies  autrefois  parles  nom¬ 
breux  cratères  du  terril  dre,  tapissée  d'épaisses 
forêts  de  chênes  e!  de  châtaigniers ,  de  pâtu¬ 
rages  verdoyants,  et  recouverte  d'un  inextri¬ 
cable  réseau  de  torrents  et  de  cascades  Au 
milieu  de  ces  riants  paysages  paissent  les  bes¬ 
tiaux  transhumants  des  départements  voisins  ; 
1  à ,  a  p  T’ ès  1  n  fb  n  Le  d  es  neiges,  ré  a  p  p  a  r  a  i  ss  eut  I  e  s 
innombrables  buvons,  sort  is  de  petites  cm  lûmes 
où  les  bergers  fabriquent  du  beurre  et  des 
fromages  renommés.  Puis,  plus  bas,  des  val¬ 
lons  fertiles,  des  gorges  hérissées  de  sapins 
noirs,  des  plateaux  bien  cultivés  surtout  sur 
le  versant  méridional  du  Cantal,  et  entre  les 
rameaux  qui  s'en  détachent,  les  profondes, 
étroites  et  fertiles  vallées  de  la  Gère,  delà  Jor- 
dane,  de  Suint-Chamans,  de  Tournemire.  C'est 
en  somme  un  beau  pays, dont  les  divers  aspects 
contrastent  fortement  entre  eux,  et  qui  pro¬ 
voque  à  juste  titre  l'admiration  des  voyageurs. 


Orographie.  —  Le  groupe  du  Cantal  forme 
la  charpente  du  département  qui  porte  son 
nom,  et  ses  ramifications  le  couvrent  presque 
lout  entier;  sa  direction  général  i*  est  de  YiL 
au  N.,  et  il  forme  la  jonction  dijs  Monfcs-de-la- 
Margerkle  aux  Mon ts-d‘Àu vergue.  Ce  massif, 
dont  la  circonférence  mesure  pins  de  50  kilo¬ 
mètres,  dessine  la  ligne  de  faîte  des  bassins  de 
la  Garonne  et  de  la  boire,  et  se  courbe  par  un 
angle  droit  dont  le  Ptomh-ihi-CanDd  occupe  le 
sommet;  c’est  là  le  point  culmina  rat  de  la 
chaîne,  un  cùne  aigu,  nu,  décharné,  qui  se 
dresse  à  une  hauteur  de  1858  mètres,  cl  qu'en¬ 
tourent,  dans  un  rayon  de  15  kilomètres,  une 
ceinture  dr/on/*,  ou  dé  montagnes  isolées,  telles 
que  le  P uy-M a nj, (Y  uno  f  auteur  de  1786  mètres, 
le  Fuy-de-Griou,  haut  de  1694  mètres,  le  Col- 
tle-Cnhre  qui  mesure  1689  mètres,  le  Pity-du* 
Peyrcnxf  le  Puy  Violent  y  le  Pu  y- Gros,  l’Homme- 
de-pierre,  dont  b  altitude  dépasse  1500  mètres. 

Entre  les  nombreux  contre-forts  que  projette 
celle  importante  chaîne,  il  faut  remarquer  celui 
qui  la  rattache  au  Mont-Dore  el  au  Puy-de- 
Dôme,  et  dont  la  direction  est  du  S.  an  N.,  à 
travers  l'arrondissement  de  Murat,  entre  le 5 
bassins  de  la  Hue  et  de  1  Alagnon;  1  i,  sur  la 
frontière  du  département  culmine  le  Mont¬ 
er  v  a  1  h'r7  d  o  n  1 1  a  h  au  Le  ur  d  ép  a  s  se  1  4  5  o  m  è  très. 

Hydrographie.  —  Le  département  du  Cantal 
appartient  à  deux  bassins  distincts  dont  les 
r  r  v  i  è  res  ne  so  n  l  po  j  ni  n  a  v  i  ga  b  1  es  :  le  bassin 
fie  la  Loire  pour  1rs  cours  d  eau  du  N.  el  de  l’b., 
dont  le  principal  est  VAlayuon,  el  le  bassin  de 


la  Garonne  pour  les  cours  d’eau  du  S,  et  de 
FO.,  tels  rpie  la  Dordogne  avec  ses  affluents, 
la  Trvyère,  le  Celé ,  etc. 

WAlaynon  prend  sa  source  au  Puy-dr-Criou 
les  Monts-du-CantiI,  dans  l'arrondissement 
de  .Murat,  se  dirige  de  FO,  au  N+  E  ,  baigne 
Murat,  la  Chapelle-d'Alagnon,  Masshc,  entre 
la  ns  I  e  d  é  pa  rte  ni  e  n  t  d  u  Pu  y  de- 1  )ô  i  ne,  e  I  to  m  lie 
dans  FA  Hier,  après  avoir  reçu  dans  Je  Cantal  le 
torrent  tYAlia/nche  elYArcueiL 


La  itordogne  9  qui  prend  m  source  dans  les 
[dus  hautes  montagnes  du  Puy-de-Dôme,  sert 
de  limite  m  lu  partie  N,  G.  du  Cantal  qu  elle 
sépare  de  la  Corrèze  depuis  la  commune  de 
Beaulieu  jusqu'à  la  commune  de  Tourniac; 
pendant  ce  parcours  qui  e-t  d  -  80  kilomètres 
environ,  elle  reçoit:  r  la  Hm,  qui  sort  du  Puy- 
dc  Mon  ldi  ai,  court  m  s'arrondiss  uü  du  S.  au 
N.  CL,  arrose  Église-Neuve,  forme  la  cascade 
du  Saut-de-la-Saule,  et  finit  un  peu  en  dehors 
du  départ  ment  du  Gantai,  après  avoir  reçu  le 
torrent  d' Espinehal f  le  ruisseau  de  Lm~Comhe$y 
le  liOHjan,  la  Santoirê^  les  ruisseaux  de  Couderc, 
de  Trèmouille,  de  Saint- Aniandhi,  la  Pae-de- 
C  he  y  lad  e-  grossie  de  la  Féromir ,  et  la  Tarai- 
ittine ;  2°  la  Sumèna,  qui  sort  des  n  ion  hunes  de 
Cnarîeux  dans  Larron  lisse  ment  de  Mauriac, 
arrose  Menet,  Salsignac,  Veiiret,  A"  de  s,  Bas- 
sîguac,  Vie,  et  se  perd  au-dessus  d'A  relies, 
après  un  cums  de  55  kilomètres,  pendant 
lequel  elle  reçoit  le  torrent  de  Ri  y  me,  le 
ruisseau  des  éip««5,  le  Violon,  le  Marlhou  et  le 
JAns  grossi  de  1  iiCheraroclu  ;  3aF.du2e,qui  tombe 
de  la  montagne  de  FonLanès  dans  Farrondisse- 
me  ni  de  Mauriac,  et  dont  finie  des  sources 
arrose  Je  vallon  de  Satins,  célèbre  par  sa  ma¬ 
gnifique  cascade.,  la  plus  belle  de  France;  4°  la 
Maronne,  qui  sort  de  1 1  montegnede  IValmeau, 
au  fond  de  l'arrondissement  de  Mauriac,  dans  le 
canton  de  Salers,  forme  la  cascade  de  Couderc, 


arrose  Saint- Martîn-de - Valnu  roux,  Sainte  Eu- 
la  lie,  Saint-Christophe,  entre  dans  la  Corrèze 
et  se  termine  après  avoir  ab-orbé  les  eaux  du 
Malrim,  de  YÂspresy  de  la  Bertrande,  accrue  de 
la  Poire,  de  la  Soulanete\  de  Yfncon;  b9  la  Chrt 
qui  jaillît  au  pied  de*la  mont  igné  du  Grlou, 
dans  Farrondissement  d'AurÜlar  \a  < 1  -i  pi  te 
au  fond  de  ces  magnifiques  gorgea  connues 
sous  le  nom  de  Pas-de-la  Lire,  bai  a  ne  Vie, 
arrose  une  délicieuse  vallée,  Arpajon,  Saînl- 
É  tien  ne ,  Saint-Gérons,  la  Uoquelirou,  entee 
dans  le  département  du  Loi  H  se  perd  dans  la 
Dordogne,  après  sï  tre  accrue  de  la  Jurdane,  de 
VÂuUire  cl  de  la  1  ha  mie. 

La  Tî'uyèrc,  qui  descend  du  versant  O.  des 
Monts-de-la-Margeride ,  dans  le  département 
de  la  Lozère,  entre  dans  le  Cantal  dont  elle 
traverse  diagonatemenl  l'arrondissement  de 
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Saïnt-Blour  sans  arroser  aucune  ville  im¬ 
portante,  absorbe  YArcomie,  VAmte,  les  Tenm, 
le  Btz  qui  forme  une  partie  de  la  frontière 
départementale,  Y  Épie,  la  ZAwide,les  Taillades, 
le  Brézons,  le  Goul  accru  lui- même  du  Ca  ru¬ 
ban ,  de  la  Vavze  et  du  Langayroux,  puis,  entre 
dans  l’Aveyron,  et  s'y  jette  dans  le  Loi,  après 
un  cours  de  175  kilomètres* 

Le  Cèlêt  qui  prend  sa  source  au  hameau  de 
Ros,  dans  l'arrondissement  d’AurilIftC,  arrose 
Saint-Constant,  entre  dans  le  département  du 
Lob  après  un  cours  de  25  kilomètres,  et  s'y 
jette  dans  la  rivière  de  ce  nom  après  avoir 
reçu  la  Bessêgue  et  la  Rance* 

Les  lacs,  peu  importants  d'ailleurs  dans  le 
Can  1  cil ,  sia 1 1  ce u  x  d e s  co 1 1 1  m u nés  de  M ad ïc  t 1 
de  Menet,  dans  l'arrondissement  de. Mauriac,  et 
quelques  eaux  stagnantes  au  Ibnd  des  cratères 
éteints. 

* 

Climat.  —  Dans  la  région  montagneuse,  te 
e !  i ma t  du  ( la i 1 tal  es t  fro i d  ;  I a  n e i ge  y  p e r s i s t e 
pendant  six  mois,  des  ouragans  terribles  s’\ 
[>rop agent  pendant  Fhi ver,  et  la  gelée  se  pro¬ 
duit  à  toutes  les  époques  de  F  aimée,  Au  N .  et 
à  FBb,  dans  les  arrondissements  de  Saint-Flour 
et  de  Murat,  le  climat  est  encore  très- froid; 
mais  F  arrondissement  de  Mauriac,  situé  au 
N,  0.,  a  déjà  des  saisons  moins  rudes  ;  en  J  in 
1  arrondissement  d' An r illac  a  un  climat  doux 
et  humide. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  du  liant  A  esf  de  574146  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  237 99 à  habitants, 
ce  qui  donne  environ  4 a  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré,  lie  département  est  l'un  de  ceux 
ou  la  population  s'accroît  à  peine,  et  depuis 
h*  commencement  du  siècle,  l'augmentation  n’a 
élê  que  de  20  200  habitants. 

Les  habitants  du  Gantai  sont  forts,  vigou¬ 
reux,  mais  lourds,  épais,  sans  vivacité  el  sans 
grâce  .  Ils  sont  patients,  laborieux,  amoureux  du 
lucre,  honnêtes  cependant*  Violents  dans  leur 
colère,  ils  ont  recours  aux  armes  lesplusdan- 
gereuses,  et  rarement  une  de  leurs  réunions  se 
passe  sans  rixes,  [/émigration  est  un  fait  com¬ 
mun  dans  la  vie  de  l'habitant  du  Gantai.  Chaque 
année,  vers  F  automne,  dix  mille  émigrants 
quittent  le  département  et  vont  en  France,  dans 
le  Nord,  et  en  Espagne  chercher  par  leur  tra¬ 
vail  et  leur  industrie  des  ressources  que  le 
pays  ne  saurait  leur  donner,  beaucoup  d'entre 
e  u  x  s  e  x  \  «atne  n  t  rné  me  <  léfi  n  M  i  remet  1 1 ,  e  t  se  font 
porteurs  d'eau,  commissionnaires,  portefaix, 
marchands  de  parapluies,  colporteurs,  chau¬ 
dronniers,  fondeurs  d’élaïn,  etc.  Cet  exemple 
est  contagieux,  cl  souvent  le  nombre  des  émi¬ 


grants  est  assez  considérable  pour  que  les  bras 
manquent  aux  travaux  agricoles,  et  qu’il  faille 
appeler  à  grand  prix  les  ouvriers  du  dehors. 

Agriculture*  —  Le  département  du  Cantal 
est,  par  sa  constitution  même,  l'un  des  moins 
privilégiés  pour  la  production  agricole*  Lie 
ses  574  Û00  hectares,  le  quart  à  peine  est  sus¬ 
ceptible  de  culture  en  céréales;  les  prairies,  lés 
herbages,  les  bruyères  occupent,  au  contraire, 
près  de  la  moitié  du  territoire  ;  puis  les  bois, 
les  futaies  couvrent  une  superficie  de  70000  hec¬ 
tares  environ. 

La  récolte  des  céréales  n’esl  pas  suffisante 
pour  alimenter  la  population  du  Cantal;  elle 
atteint  a  peine  une  valeur  de  18  millions  par 
an  ;  il  faut  donc  compter  sur  la  récolte  des  châ¬ 
taignes  et  des  pommes  de  terre  qui  souvent 
est  peu  abondante  et  ne  ré  u  ssii  pas  toujours. 

Mais  l'industrie  pastorale  trouve  de  grandes 
ressources  dans  les  prairies,  les  herbages,  les 
pâturages  du  département.  Le  lait  des  40000 
vaches  qui  paisse  ni  dans  les  montagnes  est  pres¬ 
que  euüèrerneiil  converti  en  fromages,  dont  les 
300  000  quintaux  métriques  s'écoulent  facile¬ 
ment  dans  le  midi  de  la  France.  Celte  fabrication 
esl  en  voie  de  progrès  et  gardera  certainement 
le  premier  rang  dans  i  industrie  du  Cantal* 

L’élève  des  besliaux  donne  aussi  des  pro¬ 
duits  excellents  ,  et  la  race  de  Saler  s  dans 
l'arrondissement  de  Mauriac  esl  extrêmement 
estimée.  Les  hôtes  à  cornes  atteignent  le  chiffre 
de  381000,  qui  tend  à  s'élever  chaque  jour.  Un 
compte  dans  le  département  environ  1 1  000 
chevaux  de  la  race  auvergnate,  et  2000  mulets. 
Les  moulons  sont  d'un  élevage  facile  et  leur 
nombre  est  très-considérable,  quand  les  dé¬ 
partements  voisins  oui  envoyé  leurs  troupeaux 
pour  la  saison  d'été.  Les  porcs  sont  nombreux, 
environ  85  OÛO,  et  servent  s lii  tout  k  nourrir  les 
populations  rurales.  Les  chèvres,  les  boucs  et 
les  chevreaux  sont  au  nombre  de  50000,  tl  on 
en  rencontre  dans  tous  les  villages. 

Le  revenu  brut,  des  animaux  domestiques 
s'élève  k  40  millions  par  an,  et  la  production 
agricole  annuelle  al  teint  une  valeur  de  57  mil¬ 
lions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  Cantal  exploite 
5  mines  de  houille  qui  rendent  annuellement 
16 OÛO  quintaux  métriques  de  combustible,  et 
une  mine  d'antimoine;  on  y  trouve  aussi  quel¬ 
ques  gisements  d’argent,  de  zinc,  de  cuivre, 
de  fer,  de  plomb,  d'étain,  etc.,  maïs  les  car¬ 
rières  de  pierres  meulières  et  de  pierres  à 
chaux,  de  granits  et  de  marbre  sont  nom- 
b  reuses  et  Fobjet  d’exploitations  locales. 

Les  sources  minérales  sont  fréquentes  dans 
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le  département,  les  unes  chaudes,  les  autres 
froides,  celles-ci  alcalines t  celles-là  ferrugi¬ 
neuses,  gazeuses,  etc.  Les  plus  importantes 
sont  celles  deYic et  d'Aurillac,  dans  Tarromlis- 
sèment  de  ce  nom,  de  Gondat,  de  Marcenat, 
dans  ce1  ai  de  Murat,  de  chaudesaigues,  dans 
celui  de  Saint-Flour,  de  Saint- Mari  in  -Val  mé¬ 
rou  x,  uans  celui  de  Mauriac. 

Industrie  — Commerce.  —  Le  département 
dn  Cantal  est  peu  industriel;  une  seule  usine 
de  lainages  fonctionne  à  Saint- Flou r,  et  il 
n’y  existe  aucune  grande  manufacture;  2  car- 
dunes*  48  tanneries  ,  quelques  chaudronne- 
îies,  des  fabriques  de  parcheminene,  de  colle 
forte  et  de  c’tfé  de  glands  doux  constituent  à 
]  jeu  près  toute  sa  richesse  sous  ce  rapport - 

L’exploitation  minière  emploie  h  peine  2  00  ou¬ 
vriers  et  est  peu  lucrative.  Les  forêts,  impor¬ 
tantes  dans  le  Gantai, occupent  un  certain  nom- 
bre  de  bûcherons,  mais  la  difficulté  ou  la  rareté 
des  chemins  s’opposent  encore  à  ce  que  leur 
exploitation  prenne  une  extension  suffisam¬ 
ment  rémunératrice. 

Le  commerce  ne  peut  avoir  non  plus  une 
grande  activité  dans  ce  département;  il  porte 
principalement  sur  les  produits  agricoles,  les 
chevaux,  le  bétail,  les  moutons,  les  cuirs,  les 
planches,  le  menai n,  les  toiles  de  chanvre,  la 
colle  forte,  les  fromages,  etc. 

Cependant  le  pays,  tout  pauvre  qu'il  soit, 
demande  peu  au  dehors;  l'émigration  annuelle 
laisse  à  ceux  qui  restent  le  stricl  nécessaire  et 
ils  s’en  contentent, 

Routes  —  Chemins  de  fer,  —  Les  routes 
impériales  du  département  sont  au  nombre  do 
h  et  s’étendent  sur  369  Idlomèlres;  elles 
relient  les  chefs- lieux  d'arrondissement  et 
communiquent  avec  les  départements  limi¬ 
trophes,  De  plus,  on  compte  8  routes  départe¬ 
ment  îles  d’une  longueur  de  186  kilomètres, 

«  l  3710  chemins  vicinaux  dont  le  développe¬ 
ment  est  de  5374  kilomètres. 

I ,  e  d  è  pa  r  I.  e  m  mit.  du  flan  t a  1  (loi  t  è  tre  t  r  a  v  e  rs  é 
de  10.  à  CE.  pur  un  embranchement  qui 
sou 'lera  la  ligne  du  Hourbonmh  du  réseau  de 
Lyon  à  la  ligne  de  Paris  a  A  yen  du  réseau  d 'Or¬ 
léans.  Cet  embranchement  est  en  exploitation 
par  ses  deux  extrémités  :  lv  l'embranchement 
de  Sa int-Oi  r main-des- Fossés  à  Murat  (réseau  de 
Lyon)  qui  dessert  les  stations  de  Masstac,  M"- 
lompise,  Ferrière-Saint-Mary  et  Neussargues; 
2°  celui  de  Capdenac  à  Àurillac  (réseau  d’Or- 
lêfiîis )  avec  stations  à  Maurs,  Hoissel  ,  le  Rou¬ 
get,  la  Capelle  et  Ytrac, 

Ces  deux  tronçons  de  voies  ferrées  offrent 
un  développement  de  75  kilomètres. 


Histoire.  La  portion  de  L  Auvergne  qui  a 
constitué  le  Cantal  faisait  autrefois  partie  de 
IMirrnwe,  alors  occupée  par  Lune  des  plus  in¬ 
trépides  peuplades  de  la  Gaule. 

Les  A  r  ver  nés  résistèrent  les  derniers  à  la 
domination  de  César;  ce  son!  eux  que  ce  con¬ 
quérait!  semble  avoir  vaincus  spécialement 
i  Alesïa  ,  et  l'héroïque  Vercingétorix  était 
sorti  de  leurs  montagnes.  Après  les  Goths,  les 
Francs,  les  Saxons,  les  Sarrasins  occupèrent  el 
ravagèrent  ce  pays;  puis, la  féodalité  s  y  cou- 
sti I ua  facilement ,  et  la  ville  de  Riom  devint, 
dans  la  personne  de  ses  comtes,  suzeraine  de 
Murat,  tandis  que  Mauriac  et  A  urilhrc  naissaient 
autour  de  monastères  puissants,  bientôt  les 
comtes  d’Auvergne  tentèrent  de  se  soustraire 
à  la  domination  des  comtes  d’Aquitaine  et 
des  rois  de  l'a  fis;  mais  ils  du  mit  enfin  se  sou¬ 
mettre,  Kn  1357,  lorsque  les  Anglais  eurent 
envahi  l'Auvergne,  Àurillac*  Saînt-Flour, 
Murat  se  distinguèrent  dans  la  lutte  contre 
les  ennemis  de  la  France,  et  Charles  Vil 
vint  plus  tard  remercier  les  habitants  de 
ce  pays  de  leur  fidélité  à  la  cause  royale, 
car  its  avaient,  dès  Tomme,  embrasse  le  parti 
du  roi, 

Les  dissensions  religieuses  du  xvi*  siècle 
amenèrent  des  guerres  de  ville  4  ville,  de  châ¬ 
teau  à  château,  et  causèrent  de  grandes  souf¬ 
frances  à  la  population.  Depuis  cette  époque, 
ce  territoire  est  resté  paisible  sous  la  main 
des  rois  de  France. 

Lorsque  l'Assemblée  nationale  procéda  a  la 
nouvelle  division  de  la  Fiance,  la  Haute-Au¬ 
vergne  forma  le  département  du  Cantal. 

Hommes  célèbres,  —  Les  hommes  célèbres 
du  dépar  ti  ment  du  Cantal  sont  :  Le  pape  Syl¬ 
vestre  II;  Pjerre-Claüde  Lizet,  savant  juris¬ 
consulte  du  xvp  siècle;  le  poète  dramatique  du 
Il  el  lo  y;  le  maréchal  de  Noaillbs;  les  révolu¬ 
tionnaires  CoFFiNHALet  Carrier;  les  généraux 
Desaix,  Delzons  et  Mauhes;  Tafabé  Ch appe,  in¬ 
venteur  du  télégraphe;  et  parmi  les  con¬ 
temporains  :  le  docteur  Cm  ale;  de  Parut, 
vire- président  du  Conseil  d’État;  l’agronome 
Richard  du  Cantal. 


Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  du  Cardai  forme  quatre  arrondissements 
qui  se  subdivisent  ainsi  : 


A. prend.  d’ Aurillac. 

« — —  d.  6  M  fi  u  ri  ac 

—  cIg  Murât 

—  de  Saint-Flüur  . . , 


R  eant.  93  eoniiü, 
6  —  57  — 

3 —  36  — 

6  —  74  — 

âïcam.  ‘26U  co mur 


Ce  département  forme  îa  3* 


subdivision  de 
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)a  19*  division  militaire ,  dont  le  siège  est  à 
Clermont-Ferrand. 

Dans  réorganisation  religieuse,  H  forme  un 
diocèse,  dont  le  siège  est  à  Saint-Flour  et  qui 
est  suffragant  de  Farchevêché  de  Bourges*  Ce 
diocèse  possède  24  cures ,  284  succursales,  un 
grand  séminaire  à  Saint-Flour  et  un  petit, 
séminaire  à  Idéaux. 

La  justice  est  rendue  par  4  tribunaux  de 
première  instance,  ayant  leur  siège  aux  chefs - 
lieux  d'arrondissement,  et  un  tribunal  de  com¬ 
merce  à  Sa  in  1 -FJ  o  u  r,  qui  ressortissent  à  la 
Cour  impériale  de  Riom. 

Compris  dans  le  ressort  de  l’académie  de 
Clermont,  te  Cantal  a  des  collèges  communaux 
à  Aurillac,  Mauriac  et  Saint-Flour,  une  école 
ri  or  ma  le  primaire  à  A  mil  lac  et  616  écoles  pu¬ 
bliques  ou  libres.  La  moilié  des  jeunes  gens 
inscrits  pour  le  tirage  au  sort  sait  lire  et 
écrire. 

Description  des  Villes  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  de  ce  département  : 

AitHimnssoiKYr  n  u  uu  iac. 

Au  ri  ll  ac  (tQ 938  hab.),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisé  tn  2  cantons, 
est  situé  à  554  kilomètres  de  Paris  dans  ta 
vallée  pittoresque  de  la  Jordane,  et  au  point 
d'intersection  des  quatre  mutes  de  Saint- 
Flour,  de  Rodez,  de  Tulle  et  de  Clermont.  (l'est 
une  ville  presque  nouvelle,  ou  du  moins  dont 
1rs  constructions  actuelles  n'ont  que  trois  siè¬ 
cles  d'existence,  car  depuis  les  guerres  de  la 
réforme  qui  la  détruisirent,  elle  a  élé  presque 
entièrement  refaite;  aussi  ses  maisons  sont- 
elles  généralement  bien  bâties,  si  $u s  rues  ont 
conservé  leur  ancien  tracé  étroit  et  sinueux. 
Un  assez  beau  pont  traverse  la  rivière,  et  on 
y  arrive  par  un  boulevard.  Les  principaux 
monuments  d  ’Auri  lia  c  sont  F  église  de  Saint- 
tïrmndy  primitivement  élevée  au  x*  siècle,  qui 
fut  en  partie  ruinée  au  xvi%  et  dont  le  style 
ogival  appartient  au  gothique  flamboyant, 
une  abbaye  dont  le  jeu  d'orgues  est  magni- 
lique,  Notre-Dame  dis  \eiges,  ancienne  église 
de  Cordeliers  qui  date  du  xnr  siècle,  le  collège 
des  Jésuites  du  xvir  siècle,  le  château  de  Saint- 
1‘jirnnVi  autrefois  lieu  de  résidence  des  comtes 
d'Auvergne,  et  dont  il  ne  reste  plus  qu’une 
tour  dressée  sur  le  roc  Castanet,  la  statue  de 
tierberl,  devenu  pape  sous  le  nom  de  Syl- 
* estre  H,  œuvre  de  David  d'Angers,  qui  s'élève 
sur  la  place  Montynn. 

Les  principales  industries  d’Aunllac  sont  la 
tannerie,  la  papeterie,  la  fabriqué  de  dentelles 
el  de  blondes,  la  chaudronnerie  dont  les  pro¬ 
duits  sont  très  recherchés,  les  tuileries,  les 


brasseries,  qui  forment  les  éléments  de  son 
commerce,  ainsique  la  vente  des  chevaux,  des 
bestiaux  et  des  mules  pour  les  départements 
du  midi. 

L' i mportan ce  d’Aurillac n'est  historiquement 
reconnue  qu’a  partir  du  xe  siècle;  à  cette  épo¬ 
que,  un  ermite  y  fonda  une  abbaye  de  Saint- 
Benoît,  où  plus  tard  s'établît  une  école  de 
vents.  Àurïllac  s’entoura  alors  de  fortifica¬ 
tions.  Pendant  les  xiv*  et  xvk  siècles, la  ville  fut 
souvent  attaquée  par  les  Anglais,  puis,  huit 
fois  prise  et  reprise  par  les  protestants  et  les 
catholiques  lors  des  guerres  de  religion.  Elle 
s’est  rebâtie  peu  à  peu,  el  jouit  depuis  le 
xvii*  siècle  d'une  parfaite  tranquillité. 

Vic-mr*Ccre  (1863  lia  b  ),  chef- b  eu  de  canton, 
est  situé  dans  la  magnifique  vallée  qui  porte 
son  nom,  et  près  du  torrent  d'Eralîot  qui 
forme  une  double  cascade  ;  à  l  kilomètre  de 
cette  petite  ville,  les  scorbutiques  elles  chlo¬ 
rotiques  fréquent  nt  des  sources  minérales 
très-efficaces  dont  les  eaux  sont  bicarbonatées 
sodiqurs,  chlorurées,  ferrugineuses  et  gazeu¬ 
ses.  Vic-sur-Cère,  autrefois  le  chef-lieu  du  pays 
deCarladès  et  le  siégé  d’un  bai  Iliade, a  conservé 
des  traces  de  fortifications  de  sa  haute  ville,  et 
quelques  maisons  fortifiées  qui  datent  du 
moyen  âge. 

Manrs  (3172  hah.),  chef-lieu  de  canton  situé 
au  confluent  de  l’Arcambie  et  de  la  Rance,  pro¬ 
duit  des  jambons  fort  renommés,  possède  des 
tanneries,  dos  coutelleries,  des  poteries,  et  fait 
le  commerce  des  toiles  grises,  du  blé,  des  che¬ 
vaux,  des  bestiaux,  etc, 

Montsaky  (1063  hab,.i,  chef- lieu  de  canton,  ■ 
situé  sur  un  plateau  que  domine  le  Puy-de- 
T Arbre,  possède  une  très-intéressante  église 
du  xr  siècle,  restaurée  dans  les  siècles  suivants, 
et  qui  a  été  classée  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques, 

Laroqmbrou  (1472  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  au  fond  d’une  gorge  sur  la  Gère,  a  des 
Garderies  mécaniques  de  laine  et  des  teinture¬ 
ries;  non  loin ,  les  ruines  du  château  des  ducs 
d’Escars  se  dressent  sur  un  rocher  qui  domine 
la  ville. 

Saint-Cernin  (2633  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
bâti  sur  le  versant  d’une  montagne,  est  envi¬ 
ronné  de  nombreux  châteaux,  dont  I  un,  le 
château  d'Anjony,  est  rangé  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques.  Des  fouilles  pratiquées  sur 
son  territoire,  près  de  Gambon,  ont  révélé 
d'intéressants  débris  de  l'époque  gauloise. 

Saint- Marmbla-Salvetat  (921  hab.), chef-lieu 
de  canton,  situé  sur  un  très-haut  plateau,  tire 
sa  richesse  de  ses  magnifiques  pâturages,  ex¬ 
cellents  pour  les  moutons. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
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ment  sont  :  Arpajon  (2235  hab.),  dans  une 
plaine  qu’arrosent  la  Gère  et  la  -lordane,  et 
près  des  ruines  du  château  de  Courus  qui  date 
de  la  p  re  n t  i  è  r  e  n  i  ce  des  rois  Ira  tics  ;  La ,  ■  a  7  a  e  - 
■vieille  ( l  ot>5  li-),  anciennement  un  riche  prieuré 
qui  dépendait  de  l'abbaye  d’Aunllac,  et  dont  le 
territoire  est  fertile,  en  grains;  f'arlta  (903  luth.), 
autrefois  le  siège  d’une  commanderiede  Malte, 
situé  près  de  la  pittoresque  vallée  de  Haultiac 
et  de  ses  vieux  châteaux  gothiques, 

AïsiumnssKur  vr  ni:  m  ai  ri  vc. 

Mauriac  (3-291  ha  b.),  sous-prélecture  et  chef 
lieu  d'arrondissement,  estsituéà  36  kilomètres 
d  AurîllaCj  sur  le  penchant  d'une  colline  volca¬ 
nique,  près  du  confluent  de  l’Auzeet  du  Suint- 
Jean..  Ses  mate  on  s  bâties  en  basalte  ont  un 
aspect  agréable;  les  rues  sont  assez  larges,  el 
quelques  édifices  remarquables  ornent  ses  pi  la¬ 
ces  publiques;  l’église  paroissiale  de  Notre- 
Dame  des  Miracles  t  reconstruite  au  xir  siècle,  el 
qui  contient  une  statue  de  la  Vierge,  en  bois 
noir,  objet  du  ne  grande  vénération  clans  la 
ville,  est  classée  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques  ;  le  collège  mérite  aussi  d'être  cité,  et 
c’est  là  que  Marmonte)  commença  ses  études. 
Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en  produits 
agricoles,  en  bestiaux  et  surtout  en  mulets  re¬ 
nommés.  C'est  un  des  marchés  qui  alimentent 
les  habitants  des  montagnes  voisines. 

Mauriac ?  comme  plusieurs  villes  du  départe¬ 
ment  du  Cantal,  veut  trouver  dans  les  récits 
légendaires  la  preuve  d’une  origine  très-an- 
tienne;  ce  qui  esl  historiquement  certain,  c’est 
qu’au  vnc  siècle,  Mauriac,  alors  entouré  do 
murailles  et  défendu  par  un  château-fort,  fui 
pris  par  les  routiers  anglais  et  pillé  au 
xvr  siècle  par  les  protestants. 

Salers  (1090  hab. )t  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  près  du  confluent  de  h  Maronne  et  de 
l  Aspire  ;  il  fait  un  grand  commerce  de  grains, 
et  surtout  de  bestiaux,  qui,  connus  sous  le 
nom  de  race  de  Salers  7  sont  les  plus  beaux  de 
l'Auvergne.  Salers  fui  autrefois  l’une  des  villes 
les  plus  importantes  de  la  Haute-Auvergne,  el 
elle  eut  ses  seigneurs  particuliers  qui  s’allièrent 
avec  les  [dus  grandes  familles  du  pays. 

Champs  (1712  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  près  du  ruisseau  des  Sarrasins,  esl  re¬ 
nommé  pour  sa  boisselterie  ;  dans  ses  eux  irons, 
on  a  découvert  les  vestiges  d’un  camp  retran¬ 
ché  qui  date  d’une  époque  très-antienne. 

Plewix  (5840  hab.),  chef-lieu  de  canton,  bâti 
près  de  la  rivière  d’Incon,  fait  le  commerce 
deschevaux,  des  mulets,  des  bêtes  à  cornes  et 
des  moulons;  il  possède  un  gisement  démine¬ 
rai  qui  est  abandonné. 

JHom-ès^MoiUagnes  (2644  hab.),  chef-lieu  de 


canton,  situé  sur  les  bords  de  la  Véron  ne,  fa¬ 
brique  des  fromages  et  élève  des  bestiaux;  dans 
ses  environs  existe  une  carrière  d’un  granit 
très-lin  qui  est.  exploitée,  t 1  îles  débris  impor¬ 
tants  de  l’époque  gallo-romaine.  Non  loin  se 
trouvent  les  ruines  du  château  de  Hignac  qui 
fut  détruit  par  les  Anglais  au  xrvB  siècle, 

Saigttes  549  hab.),  chel-Leu  de  canton,  si¬ 
tué  à  quelque  distance  de  la  Sumène,  dans  un 
terrain  schisteux,  possède  une  source  miné¬ 
rale,  une  houillère  cl  une  scierie  hydraulique; 
non  loin,  le  sommet  d'un  roc  basaltique  est 
couronné  par  les  ruines  d'un  château  fort. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Am/lanls  (£390  haie,  ou  il  se  lient 
des  foires  très-importantes  pour  les  bestiaux  ; 
Menu  (2519  hab.), près  d  un  lac  de  15  hectares, 
et  qui  possède  de  magnifiques  carrières  de 
schiste  micacé  et  de  pierres  de  taille;  A  ne  ho  n 
(946  hab.),  au  pied  d’un  rocher  couronné  de 
ruines,  el  dont  Véglise  renferme  des  tom¬ 
beaux  du  ixc  siècle;  Fontantjes (l 611  hah.)(  dans 
la  charmante  vallée  de  ce  nom,  avec  mines  do 
houille  et  d’alun,  sources  minérales  froides  et 
intermittentes;  La  A obre  ,1656  hab.),  près  du 
lac  Noir  et  du  lac  de  Hramefoux;  Alhj 7  Saiuh 
È  t  k  nn  c ,  Irisa  c ,  A  n  l  ig  i  t  a  c ,  Ch  a  u  1  pa gn  acy  Véb  re  ( , 
Saint- Martin- Y almeraitx7  dont,  la  population 
compte  plus  de  1200  habitants. 

ARRONDISSEMENT  a»E  Ml  HAT. 

Murat  (2666  hab.),  sou  s-pré  lecture  et  chef- 
lieu  ^arrondissement, esL  situé  u  50  kilomètres 
d’Àurillac,  sur  le  versant  d’une  montagne 
basaltique  ou  Von  voit  encore  les  ruines  de 
l'ancien  château  fort  de  Homievie  qui  lut  détruit 
par  Louis  XIII  en  1633.  Les  rues  de  cette  petite 
ville  sont  étroites,  mal  pavées  et  peu  propres. 
Elle  possède  des  tanneries,  des  fabriques  de 
de  1  î  te  1  les  com  111  u  n  e  s  e  E,  d  e  l  ro  m  ag  e  s  co  n  u  u  s  s  0  u  s 
te  nom  de  fourme  du  Cantal t  dont  Lexpoi  talion 
est  très-considérable.  Les  habitants  du  pays 
vénèrent  foui  particulièrement  une  statue  de 
la  Vierge  exposée  dans  f église  du  Notre-Dame- 
des -Oliviers. 

Le  château  de  Bonnevie,  bâti  au  moyen  âne, 
et  résidence  des  \  icomtes  du  Murat,  a  été  l'ori¬ 
gine  de  cette  ville.  Elle  fut  violemment  atta¬ 
quée  et  rudement  pillée  pendant  un  siècle  et 
demi  parles  Carda ithac  et  les  Murat,  [mis  par 
tes  Anglais,  jusqu’au  moment  011  elle  passa  à 
Louis  Xï,  après  la  mort  de  Jacques  d’Annagnac. 

A!  tanche  (2056  h  a  h),  chef-lieu  de  canton,  au 
pied  du  Cézalier  el  sur  le  ruisseau  dont  il 
pente  le  nom,  a  des  foires  importantes  pour  la 
vente  des  fromages ,  des  bestiaux  et  des 
mulets.  Non  loin  s'élèvent  les  ruines  du  châ¬ 
teau  de  Mal  largues. 
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Marcenaî  (2523  ha  h.':,  chef-lieu  de  canton, 
situé  au  pied  d'un  contre-fort  du  Gézalier,  fait 
le  commerce  des  bestiaux  et  des  chevaux, et  fa¬ 
brique  des  dentelles;  sa  population  émigre  en 
pu  tïe  chaque  année  pour  chercher  du  travail. 
On  trouve  h  Mareenal  une  source  minérale  et 
des  ruines  d'un  château  du  mo\en  âge. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Chai  in  argues  (1244  hab.),  où  l'on 
admire  une  ancien  ne  église  et  une  magnifique 
eascade,près  des  ruines  du  cllûteau  du  Chaylar; 
Sahti-Arnandin  (J24Qhab.),  où  coule  le  ruisseau 
souterrain  de  Coi  ride  dont  les  eaux  sont  gla¬ 
cées  même  en  été;  Sût  al -Saturnin  {1  595  hab  ), 
dont  le  territoire  est  riche  en  tourbes  inex¬ 
ploitées;  Condat  (240-4  hal\),  situé  au  con- 
11  ne  ut  de  la  Hue  et  de  la  San  loi  re,  qui  pos¬ 
sède  des  sources  minérales  et  des  scieries 
1 1  :  èca  1 1  i  q  1 1  es  d  ans  le  s  fo  rê  t  s  d  e  pin  s  d  e  G  o  m  b  r  e  t 
f.  I  (le  Maubert,  et  dont  on  admire  T  église  go¬ 
thique  remaniée  à  diverses  époques,  la  cha¬ 
pelle  du  Pont-dcs-Taules  très- fréquentée  des  pè- 
le  ri  ns,  et  les  ruines  dune  abbaye  de  l’ordre 
de  Citeaux, 
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Satnt-Flour  (5218  hab.),  sous-prélecture  et 
chef-lieu  d’arrondissi  ment,  divisé  en  deux  can 
tons  ,  est  situé  à  73  kilomètres  oTAurillac. 
Cette  petite  ville  est  bâtie  sur  un  plateau  ba¬ 
saltique  formé  autrefois  par  quelque  phéno¬ 
mène  éruptif,  et  au  pied  duquel  coule  un 
affluent  de  la  Tondre;  ce  plateau  est  coupé 
de  tous  côtés  par  des  escarpements  abrupt?, 
excepté  au  N\  O.,  c’est-à-dire  du  côté  par  le¬ 
quel  s’est  précipitée  la  coulée  de  lave  qui  l’a 
produit.  Cette  ville,  surnommée  la  Noire,  est 
presque  entièrement  construite  en  débris  vol- 
iniques;  ses  irrégulières  et  tortueuses  rues 
sont  Indes  et  sombres;  elle  communique  avec 
un  faubourg  placé  à  1000  pieds  au-dessous  ! 
d  elle  par  une  roule  qui  côtoie  une  colonnade 
basaltique»  La  cathédrale  de  Saint-Flour,  bâtie 
au  milieu  du  xv*  siècle,  l'église  de  Saint-Vincent, 
de  la  même  époque  à  peu  près,  la  halle  au  blé 
qui  occupe  l’ancienne  église  gothique  de  Noire- 
sont  des  monuments  assez  remarqua  - 

blés. 


U  se  fait  à  Saint-FJour  une  grande  fabrication 
de  chaudrons  et  d’ustensiles  de  cuisine  en  cui¬ 
vre;  son  commerce  de  grains,  de  cuirs  tannés, 
de  mules,  de  bestiaux  est  assez  important, 
Samt-f’  |our,l  ancien  bourg  de  S&fU'tttâ  Fiorus^ 
1  un  des  soixante-douze  disciples  de  J,  G*,  dit  la 
légende,  est  à  coup  s  Ci  r  une  ville  très-ancienne, 
ù  dont  1  origine  remonte  aux  temps  légen¬ 
daires.  Mais  I  histoire  u  est  bien  lixée  sur  son 
compte  qu  à  partir  du  r  siècle,  époque  à  la- 
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quelle  elle  appartint  à  un  seigneurd' Auvergne. 
Là  fut  fondée  une  abbaye  de  Tordre  de  Saint- 
Benoît,  puis  une  église  dédiée  à  saint  Pierre 
qui  fut  consacrée  en  1005  parle  pape  Urbain  11. 
Au  commencement  du  xiv*  siècle,  Saint-Flour 
devint  un  siège  épiscopal  et  disputa  a  Au  ri  line 
le  premier  rang  dans  la  Haute-Auvergne.  Cette 
ville,  très-forte  par  sa  position,  fut  néanmoins 
plusieurs  fois  ravagée  par  les  Anglais,  décimée 
par  la  peste,  pillée  dans  les  guerres  religieuses 
et  se  soumit  enlin  au  pouvoir  d’Henri  IV. 

Cho udesaiyuts  (1948  hab,),  chef- lieu  de  can¬ 
ton  ,  siluc  au  pied  des  montagnes  qui  séparent 
l'Auvergne  du  Oévaud  m,  sur  le  Reroontalou, 
dans  une  vallée  étroite,  doit  son  nom  4  des 
eaux  thermales  dont  la  température  atteint 
88  degrés  centigrades,  qui  circulent  sous 
les  maisons  et  servent  à  tous  les  usages  de 
la  vie.  G  h  a  u  d  e  sa  i  g  u  e  s  a  ci  es  foires  i  m  po  r  t  a  n  tes 
pour  la  vente  des  porcs  et  fait  un  grand  com¬ 
merce  d’étain  h  lé. 

Mass  lac  >2256  hab,),  chef-beu  de  canton,  est 
situé  près  de  TAlagnon  et  sur  un  terrain  volca¬ 
nique;  on  y  fait  le  commerce  des  fruits;  ses 
foires  sont  très-fréque  niées  pour  la  vente  et 
1  achat  des  bestiaux  et  des  moutons.  On  a  re¬ 
connu  dans  les  envii  ons  de  Massîac  quelques 
traces  de  constructions  romaines,  et  autour  de 
la  ville  les  vestiges  de  ses  anciennes  fortifica¬ 
tions. 

Pierre  fort  (1134  habé,  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  un  rocher  volcanique,  fait  le  com¬ 
merce  des  moulons  de  qualité  supérieure  qui 
s'élèvent  sur  son  territoire;  it  possède  une  as¬ 
sez  vieille  église  dont  la  nef  est  byzantine  et 
le  chœur  de  st>  le  ogival,  et  les  restes  du  châ¬ 
teau  de  Pie  i  refort. 

Ruines  (&2\  hab.;,  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  dans  une  plaine  élevée  de  1383  mètres, 
au  pied  des  montagnes  de  la  M  argent]  e  ;  le 
commerce  de  celle  petite  ville  reléguée  4  l'ex¬ 
trémité  de  l’arrondissement,  est  peu  actif;  on 
y  remarque  une  église  romane  et  les  restes 
d'un  vieux  château. 

Les  principales  corn  munes  de  1  arrondissement 
sont:  Ta li.zat  T 287  hab.),  situé  près  du  petit 
lac  de  Piérrefile»  dont  on  extrait  de  la  tourbe; 
Neum'tjtm  (1*98  liait,),  dont  les  pâturages  sont 
fort  estimés;  Paulhac  (U 25  hab+),  au  bas  du 
Puy-Marcou,  et  qui  possède  une  très-vieille 
église  autrefois  fortifiée;  Udmjois  {1442  hab.), 
près  du  ruisseau  de  ce  nom,  don!  l’église  ren¬ 
ferme  de  précieuses  curiosités  archéologiques  : 
Saint- t  reize  1325 hab,),  près  de  la  magnifique 
forêt  du  Prieur;  lMm^  (535hab.),  dont  le  châ¬ 
teau  signalé  par  Froissai!  servit  de  retraite  au 
xive  siècle  à  une  sorte  d’aventurier,  à  demi  bri¬ 
gand,  nommé  Ai  mongol- Marcol. 
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CHARENTE. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général. 

—  Le  département  de  la  Charente  est  situé 
dans  ïa  partie  occidentale  de  la  France  ,  et 
prend  son  nom  du  fleuve  gui  le  traverse  du 
X.  à  TC.  Ses  limites  sont  :  au  X.  les  départe¬ 
ments  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vienne;  au  S* 
et  au  3*-ÊL,  celui  de  la  Dordogne;  à  TE.  celui 
de  la  Haute-Vienne,  et  à  FO,  celui  de  la  Cha¬ 
rente-Inférieure. 

L’aspect  de  ce  département  ne  présente 


aucun  caractère  saillant;  il  n'est  ni  franche¬ 
ment  montagneux  ni  franchement  uni  ;  sur 
certaines  parties,  principalement  entre  les 
bassins  de  la  Loire  et  de  la  Garonne,  les  dé¬ 
pôts  de  coquillages  ont  formé  des  collines  as¬ 
sez  élevées,  que  l'on  peut  considérer  comme 
les  premiers  contre- forts  des  montagnes  de 
l'Auvergne;  ces  collines,  presque  toutes  d'égale 
hauteur,  ne  déterminent  pas  un  relief  très- 
accentué;  de  belles  châtaigneraies  lescouron- 
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lient,  leurs  flancs  sont  tapissés  de  vignes,  et 
elles  laissent  courir  capricieusement  entre 
elles  cle  fertiles  et  sinueuses  vallées.  Cependant 
les  vallées  de  la  Charrau ,  petit  affluent  de  3a 
Charente,  celle  des  Eaux-Claires  et  de  ta  B  ësme, 
sont  dominées  par  d'énormes  blocs  de  rochers, 
des  aiguilles  hardies,  qui  se  dressent  dans 
{ ou  te  leu  r  a  pr  e  t  ê  pri  m  itive  ;  ces  rocs  dislo  q  u  és 
témoignent  des  violences  qu’a  subies  ce  sol 
aux  époques  géologiques* 

Les  collines  les  plus  élevées  occupent  en 
grande  partie  la  portion  N.»E.  du  département. 
Vers  le  centre,  les  terrains  calcaires  y  appa¬ 
raissent  largement.  Là,  près  de  la  forêt  de 
Cognac,  prospèrent  ces  vignobles  de  la  Cham¬ 
pagne  qui  produisent  l'excellente  eau-de-vie 
connue  sous  ce  nom,  La  région  du  S.,  celle 
du  bassin  de  la  Dronne  eL  du  Lary,  est  la  plus 
considérable  et  en  même  temps  la  plus  fer¬ 
tile  en  céréales. 

Quant  aux  portions  du  territoire  qui  ne  sont 
ni  soulevées  en  montagnes  ni  creusées  en 
vallées,  elles  forment»  surtout  dans  les  arron¬ 
dissements  de  Confolunset  de  Barbczieux,  des 
landes  fort  étendues,  coupées  d’étangs  nom¬ 
breux  que  le  dessèchement  tend  à  faire  dispa¬ 
raître,  et  d’eaux  stagnantes  dont  le  drainage 
commence  à  tirer  parti  pour  Fagri culture. 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Cet  aperçu 
général  montre  que  le  système  orograpliique 
du  département  de  la  Charente  n’a  qu’une 
importance  médiocre.  On  peut  y  distinguer 
cependant  deux  chaînes  principales  :  l  une 
suit,  ou  pour  mieux  dire,  maîtrise  le  cours  de 
ht  Charente  depuis  sa  source  dans  la  Haute- 
Vienne,  et  sépare  au  le  bassin  de  la 
Charente  de  celui  de  la  Vienne  qui  appar¬ 
tient  au  urand  bassin  de  la  Loire;  l’autre,  se 
profilant  au  S*,  établit  une  ligne  de  partage 
des  eaux  entre  le  bassin  de  la  Charente  et 
celui  de  la  Garonne,  Les  points  culminants 
se  rencontrent  au  N.-Ü.  principalement  dans 
F  arrondissement  de  Confolens  et  aux  envi¬ 
rons  de  la  commune  de  Brîgueil;  leur  alti¬ 
tude  moyenne  est  un  peu  supérieure  à  300 
mètres  :  ce  sont  le  Pwj-Fraguïoux  (343  mèt), 
le  P\ty4ièrigou  (327  met,),  la  colline  de  Mon- 
trollet  (342  mèt.),  la  Mmtagm-du-Camp-de-Cêsar 
(330  mèt). 

Le  département  de  la  Charente  appartient 
par  le  relief  du  sol  a  huis  bassins  dîiférents* 
Le  bassin  de  la  Charente  est  sans  contredit 
le  principal  ;  mais  au  N. -K.,  la  Vienne  relie 
une  portion  de  ce  département  au  bassin  de 
ta  Loire  dont  elle  est  tributaire,  et  au  S.,  la 
Dronne,  un  sous-affluent  de  la  Dordogne,  le 
rattache  au  bassin  de  la  Garonne,  Cette  divi¬ 


sion  donne  donc  trois  rivières  principales, 
la  Charente j  la  Vienne  et  la  Drgnue. 

La  Charente t  née  à  Ghêronac,  dans  la  Haute- 
Vienne  et  sortie  de  la  portion  E,  de  ce 
département,  présente  un  cours  de  340  kilo¬ 
mètres  depuis  sa  source  jusqu'à  son  embou¬ 
chure;  elle  est  naturellement  navigable  jus¬ 
qu’à  Saintes  dans  la  Charente-Inférieure,  et 
a  rtificiellenaent  jusqu’à  15  kilomètres  au-dessus 
d’Angouième  au  moyen  cle  17  écluses;  après 
avoir  arrosé  la  Haute-Vienne  et  une  partie  de 
la  à  ienne,  elle  entre  dans  le  département  au¬ 
quel  elle  a  donné  son  nom;  elle  le  parcourt 
pendant  200  kilomètres,  traverse  diagonale- 
mont  J 'arrondissement  de  Gonfolens  ou  elle 
arrose  laPéruse,  Chanlrezac,  Alloue :  s’arrondit 
un  instant  dans  le  département  de  la  Vienne, 
descend  du  K.  au  SM  passe  à  Gondac,  Verleuil, 
Mausles,  Montignac,  Marsat,  Balzac,  et  arrive 
à  Ângoulême;  la,  elle  se  coude  brusquement, 
presque  à  angle  droit,  sc  dirige  vers  FO.  en 
arrosant  Château  neuf,  Jarnac,  Cognac,  quitte 
le  département  près  de  Merpins,  et  va  à  tra¬ 
vers  la  Charente-Inférieure  se  jeter  dans 
F  océan  Atlantique.  La  Charente  a  pour  princi¬ 
paux  affluents  dans  ce  département  ^MouLde^  le 
Lient  Y  Argentai' ,  le  Son,  la  Tardoire  accrue  de  la 
Bonnieure  et  du  Bandiat,  le  Lempe,  la  Tourn  e, 
Y  Anguienmf  les  Eaux- Claires,  la  Gharrau,  la 
jYoïrèro,  la  Boésme,  la  Solaire  9  Y  Antenne  et  le 
Né;  la  Touvrc  semble  alimentée  par  les  eaux 
de  la  Tardoire  et  du  Bandiat,  véritables  tor- 
re  n  t  s  î  n  n a  v  i  gab  les;  q  u  a  n  i  à  ses  s  o  u  rc  es ,  elles 
puisent  à  deux  réservoirs  de  nature  très- 
différente  situés  au  pied  diin  coteau  :  l’uo,  le 
Dormant  r  formé  par  un  tranquille  étang  verdâ¬ 
tre  qui  ne  gèle  jamais  et  dont  on  n’a  pu 
trouver  le  fond;  F  autre,  justement  appelé  le 
Bouillant  t  dont  les  eaux  jaillissent  avec  impé¬ 
tuosité  ;  le  Né  arrose  le  département  pendant 
lin  cours  de  68  kilomètres,  et  on  a  eu  souvent 
à  regretter  les  ravages  causés  par  ses  fré¬ 
quents  débordements. 

La  Vienne  ne  peut  servir  à  la  batellerie 
pendant  son  passage  à  travers  le  département 
de  la  Charente;  elle  n’arrose  que  Cliabamiis  et 
Gonfolens,  dans  un  parcours  très-limité,  mais 
il  suffît  pour  rattacher  cette  portion  de  l'ar¬ 
rondissement  au  bassin  de  la  Loire, 

La  Dronne  prend  sa  source  dans  la  Iïautê- 
Yienne,  traverse  la  Dordogne,  forme  3a  limite 
entre  ce  département  et  la  Charente,  où  elle 
baigne  Aubeterre,  Bonnes,  et  rentre  dans  la 
Dordogne ?  où  elle  se  perd  dans  Ffsle  à  Lau- 
bardemont;  ses.affluents,  pendant  son  passage 
dans  la  Charente,  sont  la  Tude  qui  sort  du 
hameau  du  Pu  y,  arrose  Montmoreau  et  (ba¬ 
lais,  et  s’accroît  du  Fort,  du  Breuü,  de  la  Fir- 
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veymme,  de  YArgmtom,  et  la  iizonne  qui  dé¬ 
termine  la  limite  du  département,  depuis  Uom- 
bïm  dans  l’arrondissement  d’Àngoulême,  jus¬ 
qu'à  sa  jonction  avec  la  Dronne * 

Les  étangs  sont  nombreux  et  très- poisson¬ 
neux  dans  l'arrondissement  de  Cognac  et  sur¬ 
tout  dans  celui  de  Confolens  qui  en  compte 
plus  de  soixante.  On  cite  principalement  ceux 
de  la  Courrière ,  de  Sérail,  de  Malembeau,  de 
Bngueil,  et  l'étang  de  Seiche  qui  est  situé  au 
sommet  d'un  coteau. 

Climat,  —  Le  climat  du  département  de  la 
Charente  est  très-tempéré,  peu  sujet  aux  grands 
froids  et  aux  fortes  chaleurs,  La  colonne  ther¬ 
mométrique  varie  de  4  degrés  au-dessous  de 
0  à  26  degrés  au-dessus,  mais  sans  brusquerie  ; 
l’aîr  est  pur  et  tranquille  dans  un  ciel  presque 
toujours  serein,  sauf  par  ces  rares  journées 
où  les  vents  d*0.  et  do  S. -O.  soufflent  avec 
violence* 

Quelques  tremblements  de  terre  ont  été  ob¬ 
servés  à  Angoulême.  Un  phénomène,  demeuré 
célèbre  dans  les  annales  météorologiques  de 
la  France,  est  une  pluie  de  grêlons  qui  se  pro¬ 
duisit  dans  la  journée  du  3  août  ISIS;  toutes 
les  récoltes  furent  perdues,  les  arbres  dépouil¬ 
lés  de  leurs  feuilles,  les  vignes  hachées,  les 
bestiaux  mutilés,  le  gibier  écrasé  dans  les  bois 
et  dans  les  plaines;  plusieurs  personnes  eu¬ 
rent  à  souffrir  de  la  chute  de  ces  gréions  qui 
étaient  gros  comme  des"  œufs,  et  un  enfant 
succomba  à  leur  atteinte. 

Superficie.  —  Population*  —  La  superficie 
du  département  de  la  Charente  est  de  594  543 
hectares,  et  sa  population  s’élève  à  378218 
habitants,  ce  qui  donne  environ  64  habitants 
par  kilomètre  carré;  depuis  le  commencement 
du  siècle,  elle  s'est  accrue  de  80  000  âmes. 

Il  faut  distinguer  dans  la  population  de  la 
Charente  l'habitant  des  villes  et  l'habitant  des 
campagnes  ;  celui-ci  a  des  mœurs  générale¬ 
ment  douces;  il  est,  sobre,  économe,  patient, 
travailleur,  hospitalier;  avec  peu  d'entraîne¬ 
ment  vers  les  sentiments  religieux  il  est  su¬ 
perstitieux  et  crédule;  les  sorciers,  ies  loups- 
garous,  le  diable  lui -même  jouissent  d’un 
assez  grand  crédit  dans  les  campagnes  angou- 
n  misés,  et  le  paysan  se  laisse  prendre  volon¬ 
tiers  aux  sortilèges  et  aux  grimaces,  t  ous  ces 
agriculteurs  dont  le  nombre  s’élève  à  250  000 
environ  sont  bien  laits  et  vigoureux,  quoique 
de  taille  médiocre;  en  quelques  localités,  ils 
parlent  encore  un  patois  formé  de  deux  vieux 
idiomes  ;  ce  qui  s’explique  par  la  situation  du 
département  de  la  Charente  sur  l'ancienne 
limite  qui  séparait  le  pays  de  la  langue  d'QU 


du  pays  de  la  langue  d’Qc ,  Les  principaux 
caractères  de  l’habitant  des  villes  sont  une 
vive  pétulance  et  une  certaine  instabilité  dans 
ies  idées;  il  est  frondeur,  avide  de  plaisirs, 
prompt  à  l'enthousiasme,  très- in  fia  ni  ma  b  le, 
plus  épris  des  arts  d’agrément  que  des  arts 
industriels;  cependant  on  compte  dans  le 
département  et  principalement  dans  les  villes 
environ  100000  industriels  et  commerçants 
contre  8000  habitants  qui  exercent  des  pro¬ 
fessions  libérales,  et  à  peu  près  10  000  sans 
profession. 

Agriculture.  —  Le  département  de  la  Cha¬ 
rente  renferme  281907  hectares  de  terres 
labourables,  69  453  de  prairies  naturelles, 
97  425  de  vignes,  28  643  de  pâturages,  landes, 
bruyères,  pâtis,  106  639  de  bois,  forêts,  terres 
incultes,  et  1750  de  marais  que  Fassâche- 
ment  peut  convertir  en  terres  excellentes* 

Le  département  de  la  Charente  n’est  pas  es¬ 
sentiellement  agricole  de  sa  nature.  La  récolte 
des  céréales,  le  froment,  le  seigle,  le  inéleil, 
Fèpeautre,  l'avoine,  le  millet,  le  maïs,  le  sar¬ 
rasin  ne  suffisent  qu’à  sa  propre  consomma¬ 
tion;  c’est  un  pays  {le  moyenne  et  petite  cul¬ 
ture;  cependant,  le  dessèchement  de  certains 
marais,  ceux  de  fiente,  de  VAntmnet  du  Fossé- 
du-lted ,  l’assainissement  de  quelques  cours 
d’eau,  le  drainage,  tendent  h  accroître  sa  pro¬ 
duction  dont  la  valeur  annuelle  n'est  que  de 
58  millions  de  francs* 

Les  céréales  se  cultivent  principalement  dans 
la  région  du  N.-E*,  où  les  récoltes  sont  tardives 
à  cause  du  climat  tant  soit  peu  âpre  de  ce 
pays  accidenté,  et  au  S*  dans  les  bassins 
de  la  Dronne  et  du  Lary.  Mais  c’est  vers  FO. 
de  la  région  du  centre  que  se  développe  la  vé¬ 
ritable  richesse  agricole.  Là  sont  cultivés  ces 
vignobles  célèbres  qui  produisent  F  eau -de- vie 
de  Cognac*  De  vin,  il  est  peu  question,  car  la 
vigne  ne  donne  que  des  vins  très-ordinaires, 
dont  les  moins  discutés  sont  les  vins  rouges 
A3  Asnières  et  de  Saint-Saturnin  et  les  vins  blancs 
de  la  région  de  Chatnpagm;  aussi,  sur  les 
l  650  000  hectolitres  que  produisent  par  année 
1  moyenne  les  97  500  hectares  de  vignes,  67  000 
sont-ils  convertis  en  eau-de-vie  qui  atteignent 
une  valeur  de  7  millions  de  francs*  C’est  le 
territoire  de  Cognac,  F  un  des  cinq  arrondis¬ 
sements  du  département,  qui  produit  les 
meilleures  eaux-de-vie;  elles  sont  classées 
par  ordre  de  qualités  en  F  mes*  Champagnes, 
Champagnes  ordinaires.  Champagnes  des  bois  et 
Eaux-de-vie  des  bois. 

Après  le  produit  des  vignobles  vient  le  pro¬ 
duit  des  châtaigneraies  qui  est  abondant  dans 
les  forêts  de  Saint- Arnaud,  de  la  Rranconne, 
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tTHorte,  de  Marange,  de  Jamac ,  de  Cognac ,  etc*, 
ou  se  comptent  aussi  comme  essences  princi¬ 
pales,  le  chêne,  l’orme,  le  frêne  et  le  charme; 
puis  la  culture  des  légumes  qui  réussit  parfai¬ 
tement  ;  les  truffières  donnent  d'importants 
revenus  qui  s’élèvent  à  300  000  francs  par 
année;  les  vignes,  les  chaumes,  les  terres  la¬ 
bourables  renferment  de  notables  quantités 
de  ceüo  production  naturelle,  et  c’est  princi¬ 
palement  au  pied  des  chênes,  des  genévriers, 
de  T  épine  noire,  des  coudriers  et  des  charmes 
que  leur  récolte  est  abondante. 

L'élève  des  animaux  domestiques  rapporte 
brut  environ  21  millions  de  francs*  Les  races 
sont  généralement  belles;  parmi  les  chevaux, 
on  cite  les  races  poitevines  et  bretonnes;  on 
compte  à  peu  près  20  000  de  ces  animaux  cl 
1  !  000  ânes  et  mulets;  quant  aux  bêtes  à  cornes, 
dont  le  nombre  dépasse  100  000,  on  les  en¬ 
graisse  pour  la  consommation  de  Paris.  Les 
volailles  des  cantons  de  lîlamzac  et  de  barbe- 
zieux  sont  justement  estimées  et  font  r objet 
d’un  actif  commerce*  Les  foires,  très-suivies 
dans  le  département  de  la  Charente,  se  tien¬ 
nent  dans  91  communes  et  Remploient  pas 
moins  de  922  journées  par  an. 

Mines.  —  Carrières.—  Le  département  de  la 
Charente  compte  au  nombre  de  ses  produits 
minéraux  le  granit,  le  minerai  de  fer,  l'anti¬ 
moine,  l'argent,  Je  gypse,  les  pierres  à  chaux  et 
les  pierres  à  bâtir,  le  cuivre  et  le  plomb  argen¬ 
tifère.  L*exploHation  ne  s'est  emparée  que  des 
mines  de  plomb  et  de  fer,  ce  qui  explique  le 
nombre  relativement  considérable  des  usines 
métallurgiques.  En  effet,  il  existes  minières 
de  fer  qui  produisent  plus  de  4GQ0  tonnes  de 
minerai,  et  une  mine  de  galène  argentifère. 

Les  tourbières  rendent  environ  soûqû  quin¬ 
taux  métriques  de  tourbes. 

A  Angoulême,  à  Saint-Sulpice ,  à  Saint* 
Mesmé  dans  F  arrondissement  de  Cognac,  à 
Châteauneuf,  il  existe  des  carrières  de  pierres 
de  taille*  On  trouve  également  des  plétrièrcs 
très-abondantes,  des  meules  h  aiguiser  et  des 
pierres  lithographiques  dans  diverses  parties 
du  territoire  angoumois* 

Industrie.  —  Commerce,  —  Le  département 
de  la  Charente  est  industriel  et  manufacturier* 
Partout  fonctionnent  des  distilleries,  des  pape¬ 
teries,  des  forges,  des  fabriques  d'acier,  de 
cordages,  de  draps,  de  chapeaux,  de  poterie, 
îles  tanneries ,  des  mégisseries,  des  filatures 
le  chanvre  et  de  lin,  etc* 

La  distillerie  des  eaux-de-vie  occupe  natu¬ 
rellement  le  premier  rang  dans  l'échelle  indus¬ 
trielle.  Au  second  rang  viennent  les  usines 


métallurgiques;  les  plus  considérables  sont  la 
fonderie  impériale  des  canons  de  la  marine  à 
Ruelle  t  les  usines  de  Cham  plan  Hcr  9  de  Pityra- 
vmd ,  de  Monnzon ,  de  Cambicrs,  de  Pont-Ftou- 
chaudf  de  Saini-Aumun^  qui  peuvent  produire 
dans  une  année  1500  tonnes  de  foute  brute  au 
charbon  de  bots,  2400  tonnes  de  fonte  mou¬ 
lée,  440  tonnes  de  fonte  martelée,  500  tonnes 
de  fer  puddlé  et  laminé  à  la  houille,  135  tonnes 
de  liüe  au  bois,  et  G70  tonnes  d'acier  puddlé. 

Après  les  usines  métallurgiques,  il  faut  citer 
les  papeteries  renommées  et  anciennes  dont  la 
fondation  remonte  à  J 350.  En  1701,  on  comp¬ 
tait  déjà  dans  le  département  de  la  Charente 
27  papeteries  qui  fabriquaient  B 0  000  rames  de 
papier;  c'étaient  alors  des  papeteries  à  la  cuve 
que  sont  venues  remplacer  si  avantageusement 
les  papeteries  mécaniques;  les  plus  célèbres 
sont  celle  dJAn^ouieme  dont  les  pûtes  soi  il 
recherchées  pour  leur  finesse  et  leur  blan¬ 
cheur,  celles  de  Maumonc  de  Tutcbœiif ,  de  La- 
cQuradôj  de  Collier ?  de  Uarillon,  des  Marchais, 
de  Nertiic,  etc. 

Routes*  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Cinq  routes  impériales,  longues  de  350  kilo¬ 
mètres,  io  r  ou  tes  dé  par  te  ni  en  t  a  les,  longues  de 
278  kilomètres,  près  de  i  1 000  chemins  vicinaux, 
dont  le  développement  dépasse  12  5Q0  kilo¬ 
mètres,  desservent  le  département  de  la  Cha- 
rente*  La  route  impériale  de  lTÉ  classe  y  pénètre 
à  peu  près  au  même  point  q  ue  la  Vienne,  passe 
à  Chabanais,  à  la  Rochefoucauld,  à  Angoulémc, 
à  Hiersac,  rejoint  le  cours  de  la  Charente  à 
Jamac,  traverse  Cognac,  et  atteint  Rochefort 
qu'elle  met  en  communication  directe  avec 

Paris. 

Des  rivières  navigables  et  les  canaux  offrent 
à  la  batellerie  un  parcours  de  92  kilomètres. 

Le  département  tic  la  Charente  est  traversé 
dans  sa  plus  grande  longueur  sur  un  parcours 
de  lie  kilomètres  par  une  des  lignes  princi¬ 
pales  du  réseau  d’Orléans,  la  ligne  de  Paris  à 
Bordeaux .  Cette  ligne  a  des  stations  à  Ruffee, 
Mous  sac,  Luxe,  Saint- \mand-de-fkdxe,  Vars# 
\ ngouléme, la  Couronne,  Mouthiers,  Charmant, 
Montmoreau  et  Chalais*  On  construit  3 ‘em¬ 
branchement  d'À ngouléme  à  Rochelorl  par  Co¬ 
gnac,  qui  desservira  la  portion  la  plus  com¬ 
merciale  du  territoire. 

Histoire*  —  L’histoire  du  département  do  la 
Charente  esl  très-pauvre  de  faits  authentiques 
avant  la  domination  romaine.  Un  croit  que 
cette  contrée,  qui  a  formé  la  province  de  FAn- 
goumois  jusqu’en  1791,  fut  habitée  autrefois 
par  les  AgêsinaUs.  Lorsque  César  envahit  les 
Gaules,  les  Âgèsinates  embrassèrent  avec  ar- 
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deur  le  parti  national  et  fournirent  un  con¬ 
tingent  de  iSQQü  hommes  a  l'armée  de  Ver¬ 
cingétorix*  Sous  le  règne  dHonorius,  l’Angou- 
mois  fit  partie  de  la  seconde  Aquitaine,  puis  de 
la  domination  romaine  il  passa  sous  celle  des 
Visigoths  et  sous  celle  des  Francs* 

Lg  christianisme  se  répandit  rapidement 
dans  celte  contrée,  et  saint  Ausone  y  occu¬ 
pait  un  siège  épiscopal  en  379* 

Pendant  toutes  les  querelles  intestines  dont 
le  pays  franc  fut  le  théâtre,  depuis  Clovis  qui, 
par  la  victoire  de  Vouillé ,  incorpora  l'Aqui¬ 
taine,  et,  par  conséquent,  Je  territoire  de 
F  Angoumois  à  l'empire,  depuis  Charlemagne, 
qui  rassembla  à  Àngoulême  Farmée  destinée 
à  combattre  les  soldats  d’Àbdel-Rhaman,  jus¬ 
qu'au  règne  de  Philippe  le  Bel,  les  comtes 
d'Angoulême  restèrent  généralement  fidèles 
à  la  cause  nationale,  En  1307,  le  dernier  d’entre 
eux,  Guy  de  Lusignan,  mourut  sans  postérité 
et  légua  son  comté  au  roi  de  France*  Eu  1360, 
lors  de  la  captivité  du  roi  Jean,  FAngoumois 
fui  cédé  aux  Anglais  par  le  traité  de  Bretigny, 
et  reconquis,  sous  Charles  YM,  par  ses  pa¬ 
triotiques  habitants. 

Fendant  le  règne  de  Louis  XI,  FAngoumois 
passa  avec  la  Guyenne  sous  le  commandement 
de  Charles  de  Valois,  frère  du  roi  de  France,  et, 
en  1487,  une  conjuration  obligea  Charles  VI IJ 
a  marcher  contre  Charles  d'Orléans,  devenu 
comte  d’Àngoulême.  Le  comte  se  soumit, 
épousa  la  princesse  Louise  de  Savoie,  et  de  ce 
mariage  naquit,  en  1494,  François  d  Àugou- 
lènie,  qui  fut  depuis  François  ]rr.  Ce  roi,  en 
1515,  érigea  le  comté  en  duché,  et  en  fit  hom¬ 
mage  à  sa  mère,  qui  fut  la  première  duchesse 
(FA  ngoulème. 

Successivement,  le  nouveau  duché  appartint 
à  Charles  d'Orléans,  fils  de  François  Itr,  puis 
revint  ù  Ja  couronne  de  France,  et  en  fut  de 
nouveau  détaché  par  Charles  IX  en  faveur  de 
son  fils  naturel.  Pendant  les  guerres  de  reli¬ 
gion  j  le  duché  d’Àngoulême  fut  très-agité;  il 
fournit  à  l'histoire  de  ces  temps  déplorables 
la  ftenaudïe,  qui  fut  Pâme  de  la  conjuration 
d‘ \m boise,  et  Ravaillac,  l’assassin  d'Henri  IV. 
Sons  le  règne  de  Louis  Xilï,  FAngoumois  et 
la  Sain  longe  se  soulevèrent  à  la  voix  de  Rohan 
il  de  Sou  bise,  et  pendant  les  guerres  de  Ja 
Fronde,  en  1651,  une  grande  bataille  fut 
perdue  par  le  prince  de  Coudé  sous  les  murs 
de  Cognac. 

Depuis  celte  époque,  jusqu'à  Ja  révolution 
de  1789,  FAngoumois  se  reposa  de  ses  longues 
agitations.  Mais  un  ardent  patriotisme  y  cou¬ 
vait  toujours,  et  il  salua  avec  enthousiasme 
1ère  nouvelle  qui  se  préparait;  lorsque  la 
patrie  fut  déclarée  en  danger,  il  se  souvint  de 


ses  ancêtres  qui  combattirent  si  vaillamment 
sous  la  bannière  de  Vercingétorix,  et  dix  mille 
de  ses  enfants  volèrent  à  la  défense  de  la  ré¬ 
publique  et  du  territoire  national* 

Ce  fut  en  1791  que,  dans  la  nouvelle  organi¬ 
sation  de  la  France,  on  forma  le  département 
de  la  Charente  avec  l’ancien  A  n  go  u  mois,  une 
partie  de  la  Sain  longe  et  du  Limousin  et  une 
faible  portion  du  Poitou. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  de  la 
Charente  compte  un  assez  grand  nombre  de 
personnages  célèbres  et  d'hommes  distingués. 

On  peut  citer  parmi  eux;  le  roi  François  I"; 
Marguerite  de  Valois,  l'illustre  épouse 
d'Henri  IV;  l’écrivain  Jean-hpuis-Gueï  de  Bal¬ 
zac;  le  jurisconsulte  Jean  Fabërt;  Fhistorien 
Tuevel;  les  deux  Saint-Gelais ;  la  Rochefou¬ 
cauld,  prince  de  Marsillac,  l’un  des  héros  de 
la  Fronde  et  Fauteur  des  Maximes;  le  finan¬ 
cier  Gourville;  la  marquise  de  Momtespàn;  ! 
l’horticulteur  la  Quintinie;  l'ingénieur  Mon- 
talembert;  le  chirurgien  Morand;  l'historien 
Vinet;  les  conventionnels  l'Échelle  et  Maulde  ■ 
les  deux  généraux  de  l'Empire  Làboissière  et 
Rivaud;  le  ministre  Dupont;  le  contre-amiral 

Te  R  BASSON. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Charente  forme  cinq  arrondisse- 
mmts  ainsi  subdivisés  : 

A  r  rond,  d’ A  ngoulème —  9  cant.  136  comm. 

—  de  Ru  (lèc .......  4  —  82  _ 

—  de  Cognac. .....  4  —  63  — 

—  de  Confolens -  6  —  66  — 

—  de  Barbedeu.v.* .  6  —  8o  — , 

29  cant,  427  comm. 

Ce  département  forme  la  3e  subdivision  de 
la  14P  division  militaire  dont  le  siège  est  h 
Toulouse. 

Le  diocèse  d'A ngoulème  est  sufïragamt  de 
l’archevêché  de  Bordeaux;  il  comprend  30  cures, 

303  succursales,  un  grand  séminaire  au  chef- 
lieu  du  département,  et  un  petit  séminaire  à 
Richemont  dans  l’arrondissement  de  Cognac* 

Onze  temples  protestants  et  une  synagogue 
dépendant  de  la  circonscription  territoriale 
de  Bordeaux  sont  affectés  au  service  des  cultes 
non  catholiques* 

Les  cinq  tribunaux  de  première  instance  qui 
i4  ndent  la  justice  dans  les  chefs-lieux  d'arron¬ 
dissements  ainsi  que  les  tribunaux  de  com¬ 
merce  d  À  ngoulème  et  de  Cognac,  ressortis  ¬ 
sent  à  la  cour  impériale  de  Bordeaux. 

L'instruction  publique  possède,  dans  ce  dé¬ 
partement,  un  lycée,  une  école  normale  d'ins¬ 
tituteurs  et  un  cours  normal  d'institutrices 
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à  Angoulême,  les  deux  collèges  communauxde 
Coofolens  et  de  la  Rochefoucauld,  et  608  écoles 
publiques  libres^  qui  dépendent  de  l'Académie 
de  Poitiers*  On  compte  encore  environ  un 
tiers  des  jeunes  gens  ne  sachant  ni  lire  ni 
écrire  parmi  ceux  qui  sont  inscrits  pour  le  ti¬ 
rage  au  sort* 

Description  des  villes*  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Charente  : 

a  b  rom>ïssje>i  i;  \t  u'amuktéue  . 

Angoulême  (25  1 16  hab*),  l'ancienne  Civitas 
EcoU$mtèmiifmt  préfecture  et  chef-lieu  du  dé¬ 
partement,  est  située  à  445  kilomètres  de  Paris* 
Cette  ville  forme  deux  cantons  et  occupe  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  qui  donne  son  nom  au 
département  le  sommet  d’un  plateau  au  pied 
duquel  l  Anguienne  et  la  Rouvre  se  confon¬ 
dent  dans  le  lit  de  la  Charente.  Elle  se  partage 
en  vieille  et  en  nouvelle  ville,  La  première, 
mal  bâtie,  mais  pittoresque,  est  campée  sur  le 
côté  N*  de  la  montagne,  et  la  seconde  étend 
ses  quartiers  dans  les  dépendances  de  l'ancien 
château  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  tour  bâtie 
par  Hugues  IV  a  la  fin  du  xnr  siècle,  f/est  là 
que  s’élève  l'hôtel  de  ville  moderne  ;  des  rem¬ 
parts  et  des  jardins  entourent  la  ville;  ils  for¬ 
ment  de  riantes  promenades  riches  en  points 
de  vue  et  en  échappées  sur  les  vallées  environ¬ 
nantes,  La  cathédrale  classée  dans  les  monu¬ 
ments  historiques,  mais  à  laquelle  des  rema¬ 
niements  faits  du  xir  au  xvr  siècle  ont  enlevé 
la  beauté  de  son  style,  doit  être  rétablie  dans 
toute  la  pureté  romane  qui  caractérise  son 
époque.  Parmi  les  monuments  historiques  se 
classe  encore  la  chapelle  de  niotel-Uieu  qui 
renferme  le  tombeau  de  Balzac,  son  bien¬ 
faiteur.  Il  existe  aussi  un  ancien  châtelet  du 
viir  siècle  où  est  établie  la  prison,  et  dont  il  ne 
reste  plus  que  trois  tours  fort  curieuses* 

Angoulême  possédait  autrefois  une  école  de 
marine  fondée  eu  1816;  mais  on  l  a  suppri¬ 
mée,  et  c'est  sur  son  emplacement,  dans  le 
faubourg  de  rHoumeau,  qu’a  été  construite  la 
gare  du  chemin  de  fer* 

Angoulême  est  le  centre  principal  du  com¬ 
merce  du  département  do  la  Cl îa rente.  Elle 
possède  £1  papeteries  qui  produisent  4  millions 
et  demi  de  kilogrammes  de  papier  par  an*  Son 
commerce  d'eau-de-vie  se  monte  à  150  000  hec¬ 
tolitres*  Parmi  ses  manufactures,  il  faut  citer 
une  poudrerie  de  l'État  qui  produit  annuelle¬ 
ment  I  million  de  kilogrammes  de  poudre. 

Autrefois,  Peau  arrivait  difficilement  à  la 
ville,  on  raison  de  son  altitude  qui  dépasse 
de  72  mètres  le  niveau  de  la  Charente;  mais 
un  appareil  hydraulique,  établi  en  1834, 


fournit  amplement  aux  besoins  des  habitants, 
soit  450000  litres  d'eau  par  jour. 

Monibron  (3300  hab*)  est  chef-lieu  d'un 
canton  qui  possède  les  elvReaux  de  Montbron, 
de  Chabrol,  de  Ferrinr ,  de  Lavaud  el  de  la  Vue. 

La  Rochefoucauld  (2775  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  est  situé  sur  la  Tard o ire;  son  château, 
nomme  dans  les  vieux  titres  îiupes  Fucaldi, 
donna  son  nom  à  la  famille  d'Hugues  V,  comte 
de  Lusignan,  souche  des  la  Rochefoucauld. 
Celle  petite  ville  a  quelques  fabriques  de  toile 
et  des  rubanneries,  A  4  kilomètres  de  In  Roche¬ 
foucauld,  près  des  rives  de  laTardoîre,  se  trou¬ 
vent  les  Grottes  de  Rmwogne,  justement  recom¬ 
mandées  à  l’admiration  du  voyageur  pour 
leurs  voûtes  immenses,  leurs  pendentifs  natu¬ 
rels,  leurs  pyramides  dues  à  des  concrétions 
pierreuses  de  la  plus  grande  dureté  él  leurs 
é b  I  ou  issan  tes  st  alac  l  i  tes* 

Blansac  (9!  8  hab.)  est  un  chef-lieu  de  canton* 
situé  sur  le  Né,  qui  possède  une  assez  belle 
église  du  xui*  siècle* 

Les  autres  chefs-lieux  do  canton  sont  : 
H  iersac  (865  hab  *  ) ,  Sa înt  -  A  m  a n  t  -  de  -  Bo îxt 
(1690  hab.),  Rouillac  (£438  ha  II),  et  la  Va¬ 
lette  (9 £9  hab*)* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  Agris,  Brie,  Saint- Jauldes ,  Rivières, 
Y  vrac ,  Sa  int-C  yba  rdeaux ,  G  e  nac ,  /  iOurviüe , 
Mardi  lac ,  Champniersy  IHgnact  Vüicbois ,  ltou- 
gnac}  dont  la  population  est  supérieure  à 
1000  habitants,  et  la  Couronne  (2882  hab.), 
remarquable  par  de  belles  ruines  d'une  an¬ 
cienne  Abbaye  (FAugustîns  classée  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques* 

An  noN  d  i  ssr. m  hnt  m  :  hi'pfbc* 

Ruffec  (3175  hab*),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  d'arrondissement,  est  situé  à  43  kilomè¬ 
tres  d'Angoulème,  et  bâti  sur  un  calcaire 
et  siliceux.  Cotte  petite  ville,  très-active,  \  rès- 
cominerçanbe,  est  célèbre  par  ses  pâtés  de 
foie  d'oie  truffés  qui  jouissent  d'une  renom¬ 
mée  européenne*  Ses  céréales,  ses  bestiaux 
sont  l'objet  d'un  commerce  très-important. 
La  ville  de  Rulfec  est  agréablement,  accroupie 
sur  le  ruisseau  du  Lien  dont  les  truites  sont 
fort  recherchées*  On  y  remarque  le  vieux  châ¬ 
teau  de  Broglie ,  posé  sur  une  éminence  entre 
deux  bras  du  Lien. 

Aigre  (1846  hab.)  est  un  chef- lieu  de  can- 
lon,  riche  en  distilleries,  et  dont  la  foire  du 
23  juin,  l’une  des  plus  importantes  du  dépar¬ 
tement,  dure  trois  jours* 

Mande  (1900  hab.),  chef-lieu  de  canton  situé 
sur  la  Charente,  possède  des  minoteries  et  des 
brasseries* 

Ville fagnan  (1525  hab*)  est  un  chef-lieu  de 
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canton,  dont  le  commerce  porte  sur  la  vente 
des  bestiaux  el  des  mulets. 

Les  communes  principales  de  l'arrondisse¬ 
ment  dont  la  population  est  supérieure  à  iOOO 
habitants  sont  :  Nanuuüt  Yerteuil,  Charmé , 
Fouqueurt ,  Saint-Fraigne  t  Tusson,  ¥illejèsu$f 
CeUefrouin,  Courcomr. ,  et  les  Adjois  où  se  trouve 
du  minerai  de  fer  très-facile  à  exploiter,  car 
ses  liions  affleurent  le  soi* 

ARRONDISSEMENT  UE  COGNAC, 

Cognac  (9412  hab.),  chef-lieu  d'arrondisse¬ 
ment  et  sous-préfecture,  est  placé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Charente,  à42kilomètre5d'Angou- 
léme.  Sa  principale  industrie  et  son  principal 
commerce  sont  la  fabrication  et  l'exportation 
des  eaux-de-vie  si  renommées  qui  portent  son 
nom;  elles  son!  surtout  demandées  en  Angle¬ 
terre,  dans  le  nord  de  l'Europe  et  de  T  Amé¬ 
rique,  et  elles  donnent  lieu  à  un  chiffre  d'af¬ 
faires  qui  annuellement  atteint  90  millions  de 
francs.  En  dehors  des  eaux-de-vie,  il  se  traite 
d  importantes  affaires  en  faïences,  peaux  tan- 
nées  et  graines  de  lin.  Les  foires  qui  se  tien*- 
nent  le  deuxième  samedi  de  chaque  mois,  le 
B  mai  et  le  B  novembre,  attirent  un  grand  con¬ 
cours  de  producteurs  et  de  consommateurs. 
Cognac  est  une  ville  aux  rues  étroites,  pitto¬ 
resquement  établie  sur  une  hauteur  qui  do¬ 
mine  Jus  plaines  de  la  Charente*  Elle  ne  pos¬ 
sédait  qu'un  monument  d’ancienne  origine,  un 
vieux  château  ducal,  transformé  aujourd'hui 
en  magasin*  Cognac  faisait  autrefois  partie  de 
la  Sain  longe  ci  ne  fui  réuni  à  TAngoumoI.s 
qu'au  xir  siècle. 

Jarncw  (4243  hab.)  est  un  chef-lieu  de  canton 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Charente  qu'ein- 
jambe  un  ponl  suspendu  d'une  façon  trèsdiar- 
die.  Cette  petite  ville  s’adonne  comme  Cognac 
à  la  distillation  des  eaux-de-vie;  mais  elle  peut 
revendiquer  justement  la  faveur  publique  pour 
ses  vins  rouges  qui  sont  les  meilleurs  du  dépar¬ 
tement  C'est  près  de  ses  murs  que  fut  livrée  la 
grande  bataille  des  catholiques  commandés  par 
le  duc  d'Anjou  et  des  protestants;  là  tomba 
le  prince  de  üondé3  à  l'endroi  t  même  où  s'élève 
une  pyramide  quudrangulaîre  qui  rappelle  le 
souvenir  du  combat  de  1569. 

Chdteaumuf ^  (3541  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Charente,  a  des 
fabriques  de  mandions  pour  les  papeteries,  les 
chapelleries  et  les  filatures  de  laine. 

Segomac  (2977  hab.)  possède  une  église  clas¬ 
sée  dans  les  monuments  historiques,  et  qui  est 
dominée  par  un  clocher  roman  d'une  grande 
beauté* 

Il  faut  citer  dans  les  communes  importantes 
du  département,  Chervea  (2120  hab*);  Saim-Sul- 


picc  (1752  liai).)  ;  Chas  sors  (1119  hab.);  Mêri- 
gnac  (1332  hab.);  Sigogne  (1538  hab.);  G&i- 
sac  (1025  hab.);  Saint- Martin  (2456  hab.)* 

ARRONDISSEMENT  DE  CONFüLENS. 

Confolens  (2717  hab.),  à  63  Lilomètresd'An- 
goulême,  est  une  sous-préfecture  et  un  chef-lieu 
d’arrondissement  divisé  en  deux  cantons.  Cette 
petite  ville,  dont  une  partie  est  encore  bâtie 
en  bois,  a  plusieurs  fabriques  de  ganses  et 
d'importantes  clouteries;  elle  fait  un  assez 
grand  commerce  de  châtaignes,  de  grains, 
de  cuirs  et  de  légumes  secs.  Elle  est  bâtie 
au  confluent  du  Goîre  et  de  la  Vienne  que 
traversent  deux  ponts,  dont  l'un  est  très-an¬ 
cien. 

Ch  abattais  (1733  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Vienne,  est  riche  en  céréales,  en 
colzas,  en  foins.  Là  se  voient  les  ruines  d'un 
château  autrefois  habite  par  Colbert. 

Ch  a  mpag  ne-  Mouton  (1224  hab.),  Sai  n  t  -  Cl  a  u  d 
(1938  hab.),  Montembœuf  (1307  hab.)  complè¬ 
tent  la  division  cantonale  du  département. 

Parmi  les  principales  communes,  on  peut  ci¬ 
ter  Ghassenmil  (2162  hab.),  et  un  certain  nom¬ 
bre  dont  la  population  dépasse  1000  habitants, 
telles  que  Ambernac}  Saint-Maurice,  Ètagnat,  ele* 

ARRONDISSEMENT  DE  H AftBESÎÏËUX. 

Bàrbezieux  (3881  hab»),  chef-lieu  d'arron¬ 
dissement  et  sous-préfecture,  est  situé  à  34  ki¬ 
lomètres  d'AngouIéme,  sur  un  monticule  qui 
domine  à  FO.  le  Trèfle  et  à  TE.  îe  Condéon. 
Cette  petite  ville  possède  un  château  res* 
lauré  du  xv*  siècle.  Ses  fabriques  de  toile 
sont  célèbres  et  jouissent  d'une  antique  re¬ 
pu  talion*  Autrefois  Barbezieux  était  une  sei¬ 
gneurie  qui  appartenait  â  la  famille  de  la 
Uochefoucauîd,  et  elle  avait  une  ceinture  du 
fortifications  qui  furent  rasées  au  xvne  siècle. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Au - 
beterre  (704  liai?.),  où  les  lourîstes  admirent 
une  chapelle  souterraine  creusée  dans  le  roc, 
et  les  vestiges  d'un  ancien  couvent  qui  est 
compris  parmi  les  monuments  historiques; 
Baignes  -  Sainte  -  Radegmde  (2417  hab .) ,  q  ui 
possède  des  fabriques  de  faïence;  Brossac 
(1136  hab.);  Chalais  (740  hab.),  où  se  voient 
quelques  débris  d'un  très-ancien  château  féo¬ 
dal,  et  Montmêrmu(&§§  hab.),  où  se  trouve  une 
église  de  style  roman,  classée  également  dans 
les  monuments  historiques. 

Les  communes  importantes  de  l'arrondis¬ 
sement  sont  i  Condéon  (1176  hab.);  Juignac 
(1160  hab.);  Barret  [126:  hab,);  Rdgnac  (1223 
hab.),  situé  sur  Tlndre,  quia  conservé  une 
église  romane  du  xr  siècle  et  possède  dos  eaux 
minérales. 
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Vue  générale  de  la  Rochelle.  —  La  tour  de  la  Grosse -Horloge  k  U  Rochelle, 

Église  de  taint-Sauveur  k  la  Rochelle. 
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Èituation.  Limites. —  Aspect  général.  — 

Le  département  de  la  Charente-Inférieure  est 
smir  dans  la  partie  occidentale  de  la  France  tl 
confine  à  l’océan  Atlantique.  C’est  un  départe 
meut  maritime.  Il  t>st  borné  :  au  N.  par  la 
Vendée;  au  par  les  Deux-Sèvres;  au  S. 
par  la  Gironde;  au  S.-Et  par  la  Dordogne;  à 
i  L.  par  la  Charente  ;  4  ro.  par  FOcéan. 

Ce  département  na  ni  lacs,  ni  torrents T  ni 
montagnes  ;  c  est  un  pays  plat  Au  centre  se 


dessine  la  pittoresque  et  fertile  vallée  de  la 
Charente,  dont  les  coteaux  sont  tapissés  de 
vignes.  Le  voyageur  qui  la  quitte  pour  tra¬ 
verser  la  partie  méridionale  de  ce  territoire 
est  subitement  frappé  par  le  contraste  de 
ces  deux  régions;  aux  champs  cultives,  aux 
collines  verdoyantes  succèdent  des  landes 
couvertes  de  maigres  bruyères,  des  terres 
indigentes,  et  quelques  bots  de  pins  clair¬ 
semés.  Dans  le  N*?  le  pays  change  une  troi- 
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sième  fois  d’aspect;  il  est  aride,  mais  d'une 
tout  autre  aridité;  c'est  la  région  des  marais, 
les  uns  cultivés  après  dessèchement,  les  au¬ 
tres  encore  imbibés  deaux  jaunâtres.  Toute 
cette  partie  du  littoral  est  bordée  de  dunes 
ni  ou  v  a  n  te  s  q  u  e  1  ’ô  n  cherche  à  fixe  r  pa  r  d  u  s 
plantations  de  pins. 

La  côte  dont  les  sinuosités  présentent  un 
développement  de  J 75  kilomètres  est  dune 
grande  beauté.  Là,  les  caps,  les  baies,  les  anses, 
les  estuaires,  les  golfes  même  ne  manquent 
pas;  on  y  compte  de  nombreux  ports  dont 
quelques-uns  sont  couverts  par  les  îles  du 
large.  Au  A\7  c’est  Lile  de  Ré  éclairée  par  cinq 
phares,  et  défendue  par  des  forts  qui  protègent 
îe  pertuis  brtt  u.  A  LO,,  c'est  Lile  dübion, 
ceinte  de  ses  hautes  dunes  de  sable  et  de  ses 
rochers  arides.  Entre  ces  deux  îles,  a  l'embou¬ 
chure  de  la  Charente,  le  regard  s’arrête  encore 
sur  les  Ilots  d'Aix  et  de  Madame,  qu’un  feu  fixe 
signale  à  17  milles  en  mer;  puis,  au  delà,  il  va 
se  perdre  sur  cette  partie  de  l'océan  Atlan¬ 
tique,  si  féconde  en  naufrages.  Tous  ces  as¬ 
pects  variés  provoquent  L'admiration,  et  c’e*t 
justement  que  la  Ci  laren  te  -Inferieure  a  pu 
être  regardée  comme  Lun  des  plus  beaux  dé¬ 
partements  de  la  France. 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Le  dépar¬ 
te  ju  ent  de  la  Ghare  n  te- 1 1 1  fé  r  i  e  u  re  n  e  re n  te  i  '  ni  i  ? 
pas  de  montagnes  proprement  dites,  mais  de 
simples  collines  doucement  ondulées  dont  l'al¬ 
titude  moyenne  ne  dépasse  p  is  150  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Ce  département  est  traversé  de  LE.  à  LO. 
par  quatre  petits  fleuves  qui  vont  se  jet-r 
dans  l’océan  Atlantique  et  forment  ainsi  qua¬ 
tre  bassins  presque  parallèles.  Ces  cours  d’eau 
sont  du  X.  au  S.  la  Sevré- Mortaise,  la  Charnue, 
lu  Seudre  et  la  Gironde. 

La  Se  v  re  -  ^  iom  üe  n J  a  r  ros  e  qu’une  ni  i  n  ce 
tranche  de  la  portion  septentrionale  du  dépar¬ 
te  ment  et  seulement  pendant  un  parcours 
de  50  kilomètres;  après  avoir  quitté  les 
bemvSèvres,  elle  sert  de  limite  entre  la  Cha¬ 
rs  rite ’ Inférieure  cl  la  Vendée,  passe  à  Marans, 
ou  elle  reçoit  la  Vendée- f  et  se  jette  dans  l’anse 
de  l'Aiguillon,  après  un  cours  total  de  155  ki¬ 
lomètres. 

La  Charente ,  née  dans  la  Haute- Vienne, 
après  avoir  traversé  les  départements  de  la 
Vienne,  de  la  Charente,  entre  dans  la  Cha¬ 
rente-Inférieure  auprès  de  Drives  ,  reçoit  la 
Seugne,  passe  à  Saintes,  à  Taillébourg,  h 
Samt-Savinien  ,  à  Canton,  s‘y  grossit  de  la 
Moutonne ,  arrose  Tonna  y- Charente ,  lluclie- 
f'ort,  ou  elle  estasses  profonde  pour  admettre 
des  navires  de  guerre,  et  se  jette  dans  Locéan 


Atlantique,  après  un  cours  total  de  353  kilo¬ 
mètres  dont  100  dans  la  Charente- Inférieure. 

La  Seudre  prend  m  source  près  de  PJancy 
dans  l'arrondissement  de  Jonza  ,  baigne  Saint- 
Germain -du  -Xandre,  Saînt-Andre-de-Lidon  , 
Tliaims,  Saujon  ,  l'Lguille,  vA  se  jette  dans 
l'Océan  par  une  trentaine  d'embouchures,  en¬ 
tre  la  Tremblade  et  Maronnes,  après  avoir 
reçu  pendant  un  cours  de  85  kilomètres  le 
ruisseau  de  Gèmozae* 

La  Gironde ,  née  au  val  d'Àrati ,  dans  les 
Pyrénées  espagnoles,  après  avoir  traversé  les 
départements  de  la  Haute-Garonne,  de  Tarn- 
d -Garonne,  de  Lot-et-Garonne,  de  la  Gironde, 
vient  sous  ce  dernier  nom  limiter  la  portion 
S.-ü.  de  la  Charente- Inférieure ,  et  se  jette 
dans  l'Océan  entre  Uoyan  cl  la  pointe  di* 
Grave,  après  un  cours  de  630  kilomètres,  et 
sans  avoir  reçu  aucun  affluent  important  du 
département  de  la  Charente-Inferfeure, 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  la 
Charente- Inferieure  est  un  climat  modéré  que 
les  vents  dominants  de  LO  et  du  N. -O*  ne  trou¬ 
blent  pas.  11  n’est  point  sujet  aux  brusques 
changements  de  tempe  induré;  cela  tient  à  sa 
situation  voisine  de  l'Atlantique  dans  lequel 
sfenmagasi nent  les  grandes  chaleurs  de  l'été 
que  cette  vaste  mer  restitue  lentement  peu 
liant  l’hiver.  Aussi,  à  la  Rochelle,  la  colonne 
thermoméirique  indique-t-elle  une  tempéra¬ 
ture  moyenne  annuelle  de  11°  6'  centigrades, 
et  l'hiver  y  est-il  plus  humide  qui1  froid.  A 
cette  modération ,  le  climat  joindrait  encor  e 
une  salubrité  parfaite,  si  dans  quelques  par¬ 
ties  des  arrondissements  maritimes  les  exha¬ 
laisons  des  marais  n 'engendraient  pas  de  mau¬ 
vaises  fièvres. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  la  Charente-Inférieure  est 
de  082  569  hectares,  et  sa  population,  qui  >  est 
accrue  do  82  000  habitants  depuis  le  commen¬ 
cement  du  siècle,  est  aujourd'hui  de  479  559 
habitants,  c'est-à-dire  de  69  habitants  environ 
par  kilomètre  carré. 

La  moitié  de  cette  population  est  proprié¬ 
taire  du  sol  qui  est  divisé  en  plus  de  3  mil¬ 
lions  de  parcelles.  Les  agriculteurs  en  forment 
les  deux  tiers,  les  industriels  elles  commer¬ 
çant  s  ntl  peu  moins  du  quai  t.  Le  nom  lue  des 
gens  sans  profession  est  considérable,  car  il 
dépasse  35  000. 

Cette  population  d  un  département  qui  con¬ 
fine  d'un  côlA  à  la  Vendée,  de  l'autre  à  la  Gi¬ 
ronde,  a  dû  nécessairement  retenir  quelques 
caractères  de  ces  deux  provinces  si  diverses. 
En  effet,  le  type  charcutais  est  mixte.  Les  |«ny- 
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sans  sont  de  taille  moyenne,  avec  les  yeux 
noirs  et  les  cheveux  bruns.  Les  habitants  du 
littoral  sont  très-propres,  et  leurs  villages 
annoncent  une  certaine  aisance,  A  mesure  que 
l'on  s’élève  vers  le  S.t  les  mœurs  et  le  tempé¬ 
rament  se  modifient;  à  la  vivacité  bordelaise, 
au  langage  rapide  et  animé  des  populations 
girondines,  succèdent  le  calme  et  la  froideur 
du  Vendéen;  la  taille  s'accroît,  la  force  mus¬ 
culaire  vient  compenser  la  rapidité  des  mou¬ 
vements,  le  geste  se  modère,  et  la  transition 
se  fait  ainsi  de  l'habitant  du  midi  à  iliabitanl 
du  nord.  tJ 'ailleurs,  toutes  ces  populations 
sont  honnêtes  et  travailleuses,  franches,  pa¬ 
tientes,  hospitalières,  un  peu  superstitieuses, 
mais  tolérantes ,  bien  que  l'intérêt  religieux 
soit  de  nature  à  les  diviser;  elles  ont  de  tout 
temps  fourni  de  bons  soldais  aux  armées,  de 
braves  marins  aux  flottes  et  au  commerce. 
Leur  langage  se  rapproche  !  eaucoup  de  la 
langue  d'oü  dont  il  dérive  évidemment,  mais 
il  emprunte  volontiers  quelques-unes  de  ses 
expressions  au  vieux  celtique  et  h  la  langue 
anglaise. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé- 
parlement  comprend  354000  hectares  de  terres 
labourables ,  116  000  de  vignes  et  106  000  de 
bois,  forêts  et  terres  incultes;  le  surplus  se 
compose  de  prairies  naturelles,  de  pâturages, 
landes,  bruyères  et  pâtis. 

Les  vignes  forment  la  principale  richesse 
agricole  du  département  de  la  Charente- Infé¬ 
rieure  ;  les  1 16  000  hectares  livrés  à  cette  cul¬ 
ture  donnent  annuellement  près  de  40SOÛ0 
hectolitres  de  vins  rouges  récoltés  sur  la  rive 
droite  de  la  Charente,  qui  sont  estimés  comme 
y  ins  de  table,  et  plus  de  2  millions  d'hectolitres 
de  vins  blancs  qui  sont. distillés  et  transformés 
en  eaux- de-vie.  La  valeur  totale  de  cette  pro¬ 
duction  dépasse  1 5  millions  de  francs. 

Après  les  vignes,  la  culture  des  céréales  se 
fait  sur  une  grande  échelle.  Le  département 
de  la  Lharente- Inférieure  suffît  bien  au  delà 
à  nourrir  ses  habitants,  car  les  céréales  at¬ 
teignent  annuellement  une  valeur  de  40  mil- 
1  io ns  d  e  fra  n  es  ;  a  ussi  f  e  y  port ati  o n  i  les  gra i  ns 
est-elle  considérable,  ainsi  que  celles  des  lèves 
de  marais  qui  donnent  lieu  à  un  commerce 

très- important. 

La  culture  du  colza  ,  du  safran  et  principa¬ 
lement  celle  du  chanvre  ♦ 1  du  lin,  puis  toutes 
les  espèces  de  légumes,  les  pommes  de  terre, 
les  betteraves,  les  fruits  et  le  rendement  des 
châtaigneraies  produisent  un  revenu  annuel 
qui  peut  être  estimé  à  25  millions  de  francs. 

Quelques  forêts  existent  encore  à  la  surface 
du  sol,  mais  elles  sont  peu  considérables;  on 


cite  celles  île  Dampierre  et  celles  de  Sou  verts 
dont  les  superficies  embrassent  500  hectares 
environ. 

Parmi  les  animaux  domestiques  élevés 
dans  le  département,  il  faut  compter  35  000 
chevaux  de  race  bretonne,  dont  les  qualités 
sont  appréciées  des  connaisseurs;  les  prai¬ 
ries  naturelles  ou  artificielles  nourrissent  faci¬ 
lement  130  000  bêtes  à  cornes  et  350  000  bêtes 
ovines  qui  sont  l'objet  d’un  commerce  consi¬ 
dérable,  Dans  les  fermes,  on  élève  des  porcs 
cl  de  la  volaille  en  grandes  quantités.  Sur  le 
littoral,  le  gibier  aquatique  est  très-abondant. 

Pour  résumer  par  des  chiffres  les  produc¬ 
tions  naturelles  du  département ,  le  revenu 
brut  des  animaux  domestiques  s’élève  à  près 
de  30  millions,  et  la  valeur  totale  de  la  pro¬ 
duction  agricole  annuelle  atteint  74  millions 
de  francs. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  de 
la  (dumn  te- Inférieure  est  très-pauvre  en  mi¬ 
néraux;  son  sol,  qui  appartient  au  terrain  ter¬ 
tiaire  et  a  rgilo- sableux,  ne  renferme  aucun 
gîte  métallifère;  seulement  les  fentes  de  quel¬ 
ques  rochers  de  la  côte*  contiennent  lui  peu  de 
sulfure  de  fer  cristallisé.  Il  existe  aux  environs 
de  Mari  nues  des  tourbières  qui  rendent  an¬ 
nuellement  21  500  quintaux  nu  triques ,  de  la 
marne  et  du  plâtre  près  de  l’ancien  ne  tour  de 
Broue,  des  carrières  de  pierres  de  taille  sur 
certains  points  du  territoire,  et  quelques  sour¬ 
ces  minérales  qui  sont  peu  fréquentées. 

Industrie.  — *  Commerce*  —  La  principale 
ind  ustrie  du  département  est  fa  distillation  des 
eaux-de-vîe;  elle  occupe  un  grand  nombre 
d’ouvriers  et  a  amené  la  création  de  vastes 
établissements  pour  fournir  aux  besoins  lo¬ 
caux.  On  trouve  aussi  dans  le  pays  de  nom¬ 
breuses  fabriques  de  toiles,  de  machines  à 
vapeur  et  d'instruments  aratoires,  des  raffi¬ 
neries  do  sucre,  des  briqueteries ,  des  tuile¬ 
ries,  etc.  Dans  les  arrondissements  de  Ma- 
rennes  et  de  la  Rochelle  on  exploite  de  larges 
marais  salants;  là  le  set  se  fait  par  simple 
évaporation  et  il  constitue  une  franche  très- 
un  p  o  rta  n  f  e  d  i,  3  c  t  un  m  f  ■  ree  ;  les  12  o  oo  lie  c  t  u  re  s 
qu'occupent  ces  salines  produisent  annuelle¬ 
ment  622  5  00  qui  nta  u  x  met  ri  q  ues  d  o  ut  la  va¬ 
leur  atteint  près  d'un  million  de  francs,  et 
nécessitent  le  travail  de  400 o  ouvriers. 

Les  bois  de  inerrain  ,  les  bois  de  construc¬ 
tion,  les  vins  rouges,  les  vins  blancs,  les  cé¬ 
réales,  le  beurre,  les  œufs  sont  l'objet  d'un 
commerce  actif,  ainsi  que  le  poisson  de  mer  , 
1 1  principalement  les  sardines  dont  la  pêche 
occupe  un  grand  nombre  de  bateaux.  Les  pê- 
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clients  des  eûtes  fie  la  Manche,  de  Saint- Va¬ 
léry,  du  Crotoy  viennent  même  pendant  Thî- 
ver  exploiter  le  littoral  du  département.  Les 
li  u  lires  vertes  de  Mare  nues  jouissent  d’une 
réputation  qui  leur  assure  un  débit  considé¬ 
rable. 

Le  mouvement  de  la  navigation  est  repré¬ 
senté  par  800  navires  environ  dont  la  conte¬ 
nance  représente  20  000  tonneaux;  ils  expor¬ 
tent  des  eaux-de-vie*  des  vins,  des  bois,  du  sd, 
des  céréales,  de  l’huile du  poisson,  du  chan¬ 
vre,  etc.  On  ne  compte  pas  moins  de  27  ports 
sur  les  côtes  de  la  Charente -Inférieure,  dont 
les  principaux  sont  la  Rochelle,  Rocliufort, 
File  d’Àix,  la  Trembla  de,  Rnyan,  Tonnay- 
Gharentc,  Marans, Saint-Martin,  Mortagne,  etc., 
qui  sont  fréquentés  annuellement  par  une 
moyenne  de  30Û00  navires. 

Routes  ■—  Canaux.  —  Chemins  de  1er.  — 

Le  département  de  la  Charente-Inférieure  e<f 
desservi  par  ?  routes  impériales,  21  routes  dé¬ 
partementales,  et  3821  chemins  vicinaux,  dont 
te  développement  total  dépasse  8000  kilomè¬ 
tres.  La  route  principale  passe  par  Saintes, 
Saint-Porchaire,  et  met  Roche  fort  en  commu¬ 
nication  directe  avec  Paris. 

Le  département  est  sillonné  par  de  nom¬ 
breux  canaux  qui  facilitent  les  commun  ica* 
lions,  entre  autres  le  canal  de  Niort  à  la  Ro¬ 
chelle,  qui  réunit  la  Sèvre-Niortaise  à  l'Océan* 
le  canal  de  la  Charente  à  la  S  eu  dre ,  qui  passe 
ii  Marennes;  les  canaux  ûa  Li  e,  de  Saint-Ouen, 
d  e  l  a  Brune  t  de  Sa  i  ni  S  y  mph  or  ieu ,  de  la  To  rsc * 
de  Saint- AgnaMt  de  Bellt&l*,  etc. 

Un  embranchement,  qui  s  détache  de  la 
ligne  de  Paris  h  Bordeaux  du  réseau  d'Or¬ 
léans,  traverse  la  portion  N*  du  département. 
G1  est  l'end) r anche m en trie  Po iiû i s  à  l a  / loch e il e , 
par  Niort;  il  a  des  stations  à  Surgères,  Chain  - 
bon ,  Aigrefeuille  et  La  Jarrie.  ü*  Aigre  feuille 
à  Boche  fort  un  sous-embranchement  se  rend 
par  Cire  à  ce  port  de  guerre. 

Le  développement  de  ces  voies  ferrées  ne 
dépasse  pas  41  kilomètres. 

Le  sous -embranchement  rî’Àigrefeuille  à 
Rochefort  sera  prolongé  et  desservira  alors 
Saint-Jéan-d'Angeîy.  Saintes,  Jgtizac,  et  se  ter¬ 
minera  à  Foutras  dans  la  Gironde*  Ln  autre 
sous-embranchement  réunira  Saintes  à  Angou- 
iôme  par  Cognac, 

Histoire.  —  Le  territoire  qui  forme  aujour¬ 
d'hui  1h  département  de  la  Charente- Infé¬ 
rieure  était  occupé  avant  la  conquête  romaine 
par  les  Sanlones  et  1rs  Aulnis  qui  ont  donné 
leur  nom  à  T  A  unis  et  a  la  Saintonge*  Après 
l’invasion  de  César  dans  les  Gaules,  sous  les 


empereurs  romans,  ce  pays  fit  partie  de  la  se¬ 
conde  Aquitaine,  et,  comme  toute  cette  portion 
du  la  Gaule,  il  passa  successivement  de  la  do¬ 
mination  des  A  isjgoths  sous  U  domination  des 
iN'is  francs.  L  Aquitaine,  devenue  duché  sous 
l^s  successeurs  de  Clovis,  lut  érigée  en  royaume 
par  Charlemagne, 

Au  îxe  siècle ,  PAtinis  et  la  Saintonge  su¬ 
bir  uni  les  incursions,  les  déprédations  et  les 
dévastations  des  Normands,  et  plus  tard,  la 
princesse  Eléonore  de  Guïetme,  répudiée  par 
le  roi  Louis  VN,  l'apporta  en  dot  au  roi  d'An¬ 
gleterre  Henri  11;  elle  resta  donc  province  an¬ 
glaise  jusqu’à  Philippe- Auguste  qui  la  réunit  au 
domaine  royal*  Les  Anglais  ne  renoncèrent 
pas  sans  combattre  â  la  possession  de  ce  riche 
terri  toi  re  ;  ils  te  nlère  n  t  de  1  e  repre  nd  re  ;  Sa  i  n  t  - 
Louis  les  vainquit  à  la  bataille  de  Tailh  bourg 
en  1242,  et  ce  pays  si  disputé  revint  encore  à 
la  couronne  de  France,  Mais  ce  que  les  Anglais 
n'avaient  pu  obtenir  par  les  armes,  le  traité 
de  Brétigny  le  leur  donna;  la  Saintonge  subit 
une  seconde  fois  la  domination  étrangère*  et 
n’en  fut  réellement  affranchie  que  sous  le 
règne  de  Charles  VIL 

Pendant  un  siècle,  cette  province  resta  pai¬ 
sible  et  se  relit  de  ses  secousses  passées; 
mais  après  lus  luttes  politiques*  les  luttes 
religieuses  réprouvèrent  cruellement.  En 
effet,  pendant  les  xvi*  etxvir  siècles,  elle  fut 
en  proie  à  toutes  les  horreurs  des  guerres  de 
religion.  La  nouvelle  doctrine  protestante  lut 
accueillie  avec  enthousiasme  par  lus  popula¬ 
tions  de  LA  unis  et  de  la  Saintonge.  Depuis 
lien  ri  I  ï  j  usq  n  a  Louis  X I J  l ,  peu  dan  t  69  ans 
sous  les  règnes  de  six  rois,  les  villes  du  terri¬ 
toire  furent  tour  à  tour  pillées,  ravagées,  et 
là  s’illustrèrent  trop  facilement  aux  dépens 
de  ce  malheureux  pays,  les  Duras,  lus  bondé , 
les  la  Trémouzlle,  les  Guise  et  les  d’Epernon* 
La  politique  soutenait  la  religion,  ut  lus  princes 
de  Navarre  regardaient  la  Rochelle  d  un  ad! 
avide,  car  ils  voulaient  en  Taire  leur  place  du 
guerre,  quand  la  Saint-Barthélemy  éclata.  Les 
troupes  de  Charles  IX  marchèrent  contre  la 
ville  où  les  Huguenots  s  Y  talent  enfermés;  eus 
intrépides  combattante  résilièrent  pendant 
sept  mois,  et  les  troupes  royales  durent  lever 
le  siège.  La  ville,  hère  à  bon  droit  de  son  suc¬ 
cès,  tendit  alors  à  devenir  indépendante,  Elle 
protégea  courageusement  ses  coreligionnaires 
pendant  les  règnes  d'Henri  !IJ  et  d’Henri  IV; 
niais  scs  velléités  d'indépendance  s’accrurent 
à  ce  point,  que  Loua*  XI 11  et  Richelieu  vinrent 
Las  dégu  r  le  10  août  1627.  Lemaire.  Je  brave 
Guiton ,  résista  pendant  quatorze  mois  aux 
horreurs  de  la  famine,  et  la  capitulation  ne  fut 
signée  que  le 30 octobre  1628.  Richelieu  fit  alors 
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raser  les  fortifications  de  la  ville  que  Louis  XIV 
rétablit  plus  tard;  mais  son  rôle  politique 
était  terminé. 

Pendant  la  Révolution  qui  fut  accueillie 
avec  ardeur,  la  Rochelle  devint  le  quartier  gé¬ 
nérai  d’une  armée  républicaine. 

Lors  de  la  nouvelle  division  de  Ta  France 
en  1790,  le  département  de  la  Charente-Infé¬ 
rieure  fut  formé  avec  les  deux  provinces  de 
l'Aunis  et  de  la  Saintonge. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  de  la 
Charente-Inférieure  compté  parmi  ses  hommes 
remarquables  :  Bernard  de  Pàlïssy;  Agrippa 
d'Aub:gnu  Je  compagnon  de  guerre  dJienri  IV; 
l'historien  Tallemant  des  Beaux  ;  les  amiraux 
de  la  Gaussonhière,  Latûuche  -  Tréyille  et 
I)  lte  r  ré;  le  président  Dupât  y  et  son  dis,  le 
poète  Emmanuel  Dtjpat y  ;  le  médecin  Gutllûtïn; 
le  conventionnel  Billaud- Va  rennes;  le  peintre 
Gauffier  ;  le  tragédien  Larive:  le  sculpteur 
Charles  Dupaty;  le  marquis  de  Reàübarnais; 
le  voyageur  Bünplàn,  compagnon  de  Hum- 
boldt;  le  député  Aude  v  de  Fuir  a  veau;  3e  lit¬ 
térateur  Nougaret;  et  parmi  les  rontempo- 
rains  :  Dufaure,  avocat  et  académicien  ;  Eu¬ 
gène  Pelletai;  l'amiral  Rigaux  de  Genouilly; 
les  peintres  Eugène  Fromentin  et  Bouguereau, 


Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  ds  la  Cliarente-lnîé!  ieure  comprend  .«Lr 
arrondissements  subdivisés  ainsi  : 


Arr.  de  la  Ro  belle. . . 
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Ce  département  forme  la  2*  subdivision  de 
la  14*  division  militaire  dont  le  siège  est  à 
Bordeaux. 

L'évéché,  su ffragant  de  l'archevêché  de  Bor¬ 
deaux,  a  son  siège  à  Ta  Rochelle.  Ce  diocèse 
renier  me  *26  cures,  283  succursales,  un  grand 
séminaire  à  la  Rochelle,  et  un  petit  séminaire 
i  Montlieu,  dans  l'arrondissement  de  Jonzac. 
Les  protestants,  très-nombreux  dans  le  pays, 

}  possèdent  41. temples. 

La  justice  est  rendue  par  6  tribunaux  de 
première  instance  qui  siègent  aux  chefs-lieux 
d'arrondissement,  et  par  5  tribunaux  de  com¬ 
merce  à  la  Rochelle,  à  Saintes,  à  Bochefort,  à 
Marennes  et  à  Saint-Jean-d'Angelv,  qui  res¬ 
sortissent  à  la  r .  •  u r  impériale  de  Boîtiers, 

L’instruction  publique  possède  dansce  dépar¬ 
tement  un  lycée  à  la  Rochelle,  2  collèges  com¬ 


munaux  à  Saintes  et  à  Roche  fort,  une  école 
normale  d'instituteurs  et  un  cours  normal 
d’institutrices  à  Cliâteau-d’Qleron,  et  595  éco^ 
les  publiques  et  libres  qui  dépendent  de  l'Aca¬ 
démie  de  Poitiers.  L'instruction  est  peu  répan¬ 
due  dans  le  département,  et  les  deux  tiers 
des  jeunes  gens  appelés  au  tirage  ne  savent  ni 
lire  ni  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  villes  du  département  de  la  Charente- 
Inférieure  : 

\UK<t\l>l*SFMi:AT  ïüF  I  V  KUCJÏF.LI  ¥. 

La  Rochelle  (18  720  halu),  chef-lieu  de  pré¬ 
fecture  et  du  département,  est  située  près  de 
l'océan  Atlantique,  à  477  kilomètres  de  Paris» 
sur  des  terrains  d  iluvien  abandonnés  par  la 
nier.  Le&t  une  ville  de  guerre  de  2e  cias^e, 
fortifiée  par  Yauban  et  divisée  en  2  cantons. 
La  digue,  construite  par  Richelieu,  forme 
Banse  au  fond  de  laquelle  s'ouvre  le  port  qui 
est  encore  protégé  parles  îles  rie  lié  et  d'Qleron. 
L’entrée  de  la  passe  est  éclairée  par  deux 
phares  du  4e  ordre. 

La  ville,  assez  régulièrement  bâtie,  est  d'un 
aspect  triste  et  a  conservé  sa  physionomie  de 
cité  huguenote;  les  arcades  des  rues  dissi¬ 
mulent  le  mouvement  de  sa  population:  son 
p  a  v  é  est  u  n  e  véritable  mo  saique  de  t  o  u  tes  1  e  s 
pierres  du  globe.  J. a  Rochelle  ne  possède  pas 
un  seul  édifice  qui  soit  classé  dans  les  monu¬ 
ments  historiques;  sa  cathédrale  est  une  grosse 
et  massive  construction  inachevée;  les  églises 
de  X  aire- Dame,  de  Sainî-Saurem^  de  Saint  Jean , 
de  Saint’. XicoîaSf  bâties  du  xv"  au  xix*  siècle, 
n'ont  aucun  caractère;  mais  Bhétei  de  vil  e, 
commencé  à  la  fin  du  xv«  siècie,  est  un  mo¬ 
nument  gothique  d'assez  fière  tournure,  avec 
ses  tours  et  sa  ceinture  de  mâchicoulis.  A  ren¬ 
trée  du  port  se  dresse  le  don  jon  de  Saint-Xicolas 
et  la  Tour  de  la  Chaîne ,  qui  en  fermaient  autre¬ 
fois  Bouverture.  Le  long  de  1  avant -port  se 
déroule  Je  Mait,  belle  pelouse  bien  plantée, 
d’où  le  regard  peut  embrasser  les  îles  de 
Ré,  d'Üleron  et  la  mer;  la  place  d'Armes ,  le 
Champ  de  Mars,  les  rempart*,  ombragés  par 
un  double  rang  d’ormeaux,  forment  de  belles 
promenades. 

Le  mouvement  maritime  du  port  de  la  Rn-  . 
chelle  est  représenté  par  un  chiffre  de  50  000 
tonnes  environ.  Un  y  lait  un  grand  commerce 
d  eaux-de-vie,  de  poissons  et  de  bois  de  con¬ 
struction.  La  préparation  des  sardines  à  l'huile 
y  emploie  4  usines  qui  en  fabriquent  2.00  000 
kilogrammes  par  an. 

Sa t-McLTt in-de- Bë  (2121  hab.)  est  uu  chef- 
lieu  de  canton  et  la  capitale  de  i  île  qui  a 
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55  kilomètres  de  tour,  et  qu’un  canal  de  4  ki- 
l o m è très  s é pn  re  d e  la  côte  ;  ce  t te  peti te  v i  1 1 e  e f=  t 
fortifiée,  car  elle  défend  le  port  de  la  Ro¬ 
chelle;  elle  exploite  clés  marais  salants,  fait 
la  |  èche  du  poisson,  distille  des  eaux-de-vie, 
et  exporte  des  vins  et  des  planches, 

M  a  rat)  s  (4534  hab,},  c  h  e  f- 1  i  eu  de  canton, 
situé  sur  la  Sèvre-Niorlaise,  forme  un  sous- 
quartier  maritime;  c’est  un  marché  de  céréales 
très* important  qui  expédie  annuellement  pour 
5  millions  de  grains, 

Ârs  (3486  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est  un 
petit  port  de  111e  de  lié,  ou  une  tour  octogo¬ 
nale  sert  de  phare. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Cour- 
cou  (1263  hab*),  ou  3é  voient  trois  tombes  cel¬ 
tiques,  et  La  Jarrie  (1246  hab.),  qui  possède 
une  ancienne  église. 

Los  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  Sa  hiï- Jean-de  Liversay  (23S2  ha  b,  h 
où  l'on  élève  des  chevaux  et  des  bestiaux; 
Saifite-Soulle  (3149  hab,);  Samte- Marie  (2703 
h  a  b.),  bourg  de  l’île  de  lié  ;  La  Flotte  (2450 
Il ab.)3  petit  port  de  111c  de  Ré,  qui  fait  le  com¬ 
merce  du  sel,  des  bois,  des  vins,  des  eÉux-de- 
vie,  et  où  l'on  remarque  les  ruines  d  une 
abbaye-  etc. 

AlIltOS  DISSE  ÜIENT  DE  viviîi  \M:s. 

Marknnes  (4426  bah.),  sous- préfecture  et 
chef-lieu  df  arrondisse  ment,  est  située  sur  la 
Seudre  à  2  kilomètres  de  L Océan.  Son  église, 

reconstruite  au  xvm*  siècle,  compte  parmi  les 
monuments  historiques.  Marennes  est  une 
jolie  ville  bien  bâtie,  mais  i  nsalubre,  à  cause  de 
ses  marais  salants  dont  le  rendement  esl  con¬ 
sidérable;  ses  huîtres  vertes  sont  renommées; 
son  exportation  de  vins  et  de  fèves  est  assez 
importante;  le  chiffre  de  son  commerce  mari¬ 
time  est  environ  de  9000  tonnes. 

Chdteau  d’Ûleron  (3211  hab.)  et  Sahu-Pi*rre 
iFOleron  (5152  hab.)  Font  les  deux  chefs-lieux 
de  canton  de  111e  de  ce  nom,  longue  de  30  ki¬ 
lomètres  et  située  à  2  milles  de  3a  terre;  ses 
salines  sont  très-considérables  et  rapportent 
annuel  loin  eut  à  l’État  9  millions  de  droit.  Le 
reste  de  son  territoire  est  envahi  en  grande 
partie  par  les  dunes  le  sable,  sauf  une  ving¬ 
taine  de  kilomètres  carrés  où  prospèrent  les 
-vignes  et  les  céréales. 

Layon  (4170  halo,  chef-lieu  de  canton,  situé 
à  l’embouchure  de  la  Gironde,  est  une  place 
•brie  de  2"  classe  éclairée  par  uti  feu  fixe  du 
4*  ordre,  CVstime  ville  de  bains  de  mer  très- 
frêqueiitée,  et  dont  les  plages  sont  remarqua¬ 
blement  belles. 

La  Tremhlade  (3017  hab,),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  est  située  ores  de  la  Sandre,  sur  un  chenal 


navigable  pour  les  bâtiments  de  petit  tonnage, 
et  au  milieu  d’une  ceinture  de  dunes* 

Sühit-Agnant  (1181  bahô,  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  est  bâti  sur  une  colline  qui  domine  les 
marais  de  [(rouage. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Le  G  un  2026  hab.),  où  l'un  ex¬ 
ploite  des  salines,  et  dont  le  port  exporte,  des 
bois,  du  vin  et  des  eaux-de-vie;  Dolux  22!  I 
hait.),  petite  ville  de  111e  dTMeron,  où  Font 
établis  des  haras;  Saint -Gcorges-d'OUron  4775 
hab  },  avec  distilleries,  vinai-renes  et  salines; 

I rvert  (2773  hab.  ,  *ur  une  f  resqiiîle  entre  la 
Gironde  et  l'Océan, 

AlUMMJSSSEMEvr  DE  IltH  ülEl  OüT, 

Rocnefort  (30 151  hab,),  sous-préfecture  td 
chef-lieu  d’arrondissement,  divisé  en  2  can¬ 
tons,  est  une  place  de  guerre  de  2"  classe,  et 
le  chef- lieu  de  préfecture  du  4e  arrondisse¬ 
ment  maritime.  Roche  fort  est  situé  sur  la 
Charente,  à  15  kilomètres  de  son  embouchure 
et  à  31  kilomètres  de  la  Rochelle;  c'est  le 
3r  port  militaire  de  k  France;  il  est  arcessibl  ■ 
aux  navires  de  tout  tonnage,  et  les  bâtiments 
de  guêtre  y  sont  toujours  à  flot.  Le  port 
militaire  s'étend  sur  une  longueur  de  2  ki¬ 
lomètres;  il  a  des  cales  couvertes  pour  la 
construction  des  navires,  de  magnifiques 
formes  pour  le  radoub  des  vaisseaux,  des 
fosses  à  mâture,  une  corde  rie  longue  ch1 
380  mètres,  une  fonderie  susceptible  d  ontrv 
prendre  les  plus  grands  travaux,  des  forges, 
des  magasins,  un  arsenal,  qui  peuvent  oc¬ 
cuper  jusqu'à  10  000  ouvriers.  Le  port  mar¬ 
chand,  mun5  de  bassins  à  flots  -çe  prête  à 
toutes  les  exigences  du  commerce  qui  consiste 
surtout  en  exportation  de  vins,  d'caux-de-vie , 
de  sel,  de  blé,  de  farines,  de  bestiaux,  d«- 
poissons  salés,  etc. 

Roche-fort  es!  une  ville  toute  moderne  H 
percée  de  rues  qui  se  coupent  à  angles  droits. 
Au  centre  de  cet  échiquier  se  trouve  la  place 
d’Armes,  ou  s’élève  une  fontaine  monumen¬ 
tale.  L'église  Saint- Louis,  de  style  g  ne,  est 
surmontée  d’un  beau  clocher  Renaissance  qui 
rappelle  l’ancienne  église  détruite,  mais  les 
autres  monuments  de  la  ville  n’ont  rien  de 
par  11  eu  11  ère  ment  remarquable.  Les  rempas  ts 
o  n  i  h  r  a  gé  s  fo  r  m  e  n  t  d  e.1  s  p  ro  u  enades  charman¬ 
tes.  Le  ('ours  U'Ablats,  \ liant  -  de  six  rangées 
d  "arbres,  conduit  au  magnifique  hôpital  de  la 
marine  construit  en  dehors  de  la  ville* 

Tonnay-Cfiarenfr  (3763  hub.  est  un  cliefdieu 
de  canton  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Cha¬ 
rente,  et  qui  avant  1 l  création  de  Rochelort 
fut  sur  le  point  de  devenir  le  peut  militaire  de 
cette  partie  de  l'Océan.  H  ho  t  d'entrepôt  aux 
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eaux-de-vie  de  la  Saintonge  et  de  DAngou- 
mois, 

L:s  autres  clrels-lieux  de  canton  sont  ;  Sur- 
fjères  (3343  hab*),  dont  l’église,  classée  parmi 
les  monuments  historiques,  est  romane  par  sa 
U  t  ra  de,  e  t  A  ig  re  fr  u  ille  1732  11  a  b  - } ,  OÙ  Ton  e  x  - 
pioite  des  tourbières. 

Les  principales  communes  de  1  arrondi sse- 
ment  sont  :  Mar. s  a  is  (1681  hab.),  dont  le 
territoire  est  principalement  planté  de  vignes; 
Gemuülê  (1178  hab.},  situé  sur  ia  Devise,  où  se 
voient  des  ruines  d'anciens  châteaux,  etc, 

ARRONDISSEMENT  de  saintes. 

Saintes  (  1 1  570  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  divisée  en  2  can¬ 
tons,  est  située  â  69  kilomètres  de  la  Rochelle 
sur  les  flancs  d'une  colline  que  baigne  la  Cha¬ 
rente.  Saintes,  jadis  la  capitale  de  la  Saintonge 
et  Lune  des  plus  anciennes  villes  de  France, 
est  riche  en  monuments  historiques  qui  sont: 
un  arc  romain  reporté  sur  l'ancienne  voie  ro¬ 
maine  qui  conduit  à  Poitiers,  des  débris  d'un 
ancien  amphithéâtre  romain,  l'église  romane 
de  Saint-Eutrope  élevée  sur  une  vaste  crypte, 
la  cathédrale  de  Saint-Pierre  reconstruite  au 
x  v  ic  siècle,  et  !  a  vieille  é  gl  i  se  de  Sa  int  e- .  I  fa  r  ie , 
dont  le  magnifique  portail  date  du  xir  siècle* 
Saintes  possède  plusieurs  édifices  moder¬ 
nes,  tels  que  DhÔpilal  de  la  marine,  le  tri¬ 
bunal  de  commerce,  le  théâtre,  le  palais  de 
justice,  Dhôtel  de  la, sous-préfecture*  Elle  a  des 
fabriques  d’ornements  d'église,  d'instruments 
agricoles,  des  tanneries,  des  mégisseries,  et 
fait  un  important  commerce  de  vins,  d  eaux- 
de-vie,  de  bois  r 1  d  e  eu  i  r  s , 

Pons  (4969  hab*);  chef-lieu  de  canton,  petite 
ville  très-ancienne  située  sur  la  Seugne,  a  con- 
ser  ve  les  restes  d'un  donjon  du  siècle. 

Sa  u j  on  (2957  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Seudre,  était  autrefois  une  ville 
forte  où  Richelieu  avait  fait  bâtir  un  châ¬ 
teau. 

Les  autres  chefs- lieux  de  canton  sont  : 
Jiurw  (1802  hab.),  où  Bon  fabrique  des  paniers 
et  qui  fait  le  commerce  des  bois  et  des  pois¬ 
sons  sales;  Coms  (1898  hab.),  qui  a  conservé 
le  clocher  et  la  chapelle  d'une  église  en  ruine 
du  xtv'  siècle  ;  Gêmozac  (2792  hab.},  où  sont 
creusés  d’immenses  souterrains,  et  Saint-Por- 
chahr  (1202  hab,),  qui  possède  une  église  du 
xir!  siècle,  de  l'époque  romano-ogivale* 

Les  principales  communes  de  I  arrondisse- 
menl  sont  :  Chaniers  (2566  hab*},  où  l'on  fait 
de  bons  vins  rouges;  Arees  (927  hab*),  avec  des 
marais  salants  ;  Corme- Royal  (1367  hab.);  Mor- 
tagne-sur-Giroruk  (1661  hab.),  dont  le  com¬ 
merce  est  fort  actif. 


ARRONDISSE  ME  N  I  DK  SAINT- J£A.VD\.VNRElV  „ 

Saint-Jean-u’Anoely  (7023  hab*),  sous-pré¬ 
fecture  et  chef-lieu  d'arrondissement,  est  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Boutonne,  a  26  kilo¬ 
mètres  de  la  Rochelle,  au  milieu  de  I  crains 
riches  en  vignobles.  Celle  ville  fut  en  partie 
détruite  en  1820  par  l'explosion  de  moulins  à 
poudre;  pendant  les  guerres  de  religb  n,  elle 
se  signala  par  un  fanatisme  effroyable,  et  subit 
deux  sièges  sous  Charles  l.\  et  sous  Louis  Xü! 
auxquels  elle  ne  put  résister.  Son  petit  port 
est  fréquente  par  les  gabares  d'un  faible 
tirant  d'eau;  son  industrie  comprend  des  dis¬ 
tilleries,  des  fonderies  et  des  fabr  iques  d'outils 
forgés;  son  commerce  a  pour  base  l'exportation 
des  céréales  et  des  graines  oléagineuses. 

Lts  autres  chefs-lieu?  de  canton  sont  :  Aul~ 
no  y  (2040  hab.),  dont  l'église,  qui  date,  dit- on, 
du  ix  siècle,  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques;  Loulay  (5SÎ  hab,);  Maiha  (2344 
hab*);  Saint-ll  Haire-di-Vitlef r  anche  (1.323  hab.), 
où  se  trouvent  les  ruines  d'un  monastère  de 
Saint-Martin  ;  Saint-Savinkn  (3285  hab*  ,  avec 
un  port  sur  la  Charente,  et  Tonnay- Boutonne 
(1238  hab.),  où  existent  des  filatures  de  laine 
et  des  fours  k  chaux. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Chivcs  (  101 1  hab,);  Nérè(l  169  hab.}; 
Somme  (1285  hab. g  dont  le  sol  renferme  quei- 
q  u  e  s  gis  e  m  e  n  t  s  d  e  1er  ;  Br  U  ambovj  'g  (  1 6  0  ?  h  al  j  .  ) . 
avec  les  ruines  du  château  de  Biron;  Tuiltebourg 
(1050  hab.) ,  où  bon  voit  les  restes  d'un  châ¬ 
teau  fort  compris  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques,  et  célèbre  par  la  victoire  que  saint 
Louis  remporta  sur  les  Anglais  en  1242* 

ARRONDISSEMENT  DE  JO.N/ VC, 

Jonzac  (314?  hab.),  sous-préfecture  etclW- 
lieu  d  arrondissement,  est  situé  sur  la  Se ugne 
à  39  kilomètres  de  ta  Roche  Je  ;  on  y  trouve  les 
restes  d’un  château  du  xu*  siècle,  placé  au 
sommet  d  un  rocher  à  pic*  Cette  petite  ville 
possède  des  fabriques  de  grosses  étoffes  et  des 
distilleries;  elle  fait  le  commerce  des  vins, 
eaux-de-vie,  volailles  et  bestiaux* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Ar- 
chiac  (1227  hab*);  Mirambeau  (2384  bah*),  qui 
exporte  des  légumes  et  des  fourrages;  Mont- 
tin  d  re  1 1 7  4  h  ab  *  ; ,  où  jaillit  u  n  e  s  o  u  r  ce  m  i  n  è  - 
raie;  Montguyon  (  1542  hab.),  où  Bon  a  décou¬ 
vert  des  instruments  de  B  âge  de  pierre;  Mont- 
Ce.u  (975  hab.),  avec  des  grottes  ornées  de 
belles  sti ladites,  et  SaifU-Ocnis  (1244  hab,). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Ozülae  (954  hab,);  J amae- Cham¬ 
pagne  (1316  hab*},  qui  fait  ie  commerce  des 
ea  u  x  -  de  -vie;  Bo  B  reâo  n  (160  3  ha  b  *  ) ,  e  te . 
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CHER. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général* 
—  Le  département  du  Cher  e*t  exactement 
situé  au  centre  de  la  France  dans  le  bassin  de 
la  Loire  et  traversé  par  le  méridien  de  Paris. 
Il  est  borné  au  N.  parle  département  du  Loi¬ 
ret;  ii  FE.  par  la  Loire  et  l'Ailier  qui  le  sé¬ 
parent.  des  départements  de  l'Yonne  et  de  3a 
Mièvre; au  S.-E.  par  le  département  de  I: Allier; 
au  S.  par  celui  de  la  Creuse;  a  PO.  par  celui  de 
l1  Indre,  et  au  N. -U.  par  celui  de  Loir-et-Cher. 


Ce  département  est  un  pays  plat  dont  le 
centre  est  représenté  par  un  immense  pla¬ 
teau,  entrecoupé  de  quelques  vallées  fer¬ 
tiles;  toute  cetle  portion  de  son  territoire  est 
cultivée,  féconde,  et  la  plus  riche  au  point  de 
vue  agricole;  au  S. -O., au  contraire,  le  sol  est 
de  médiocre  qualité  et  noyé  en  maint  endroit 
sous  des  étangs  nombreux  dont  la  superficie 
couvre  plus  de  450  hectares;  au  ,N.f  ce  sont  des 
terrains  sablonneux,  des  champs  stériles,  des 
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marais ,  des  landes  hérissées  de  bruyères; 
dans  le  N. -O.  s'étend  celte  IrisLe  ti  maigre 
Sologne  dont  l'industrie  agricole  finira  par  ré¬ 
générer  un  jour  le  sol  ingrat. 

La  Loire*  le  Cher  et  la  Sauldre,  qui  arrosent 
presque  toute  la  surface  du  -département, 
ont  formé  des  vallées  distinctes,  telles-  que  le 
Val-Central,  la  vallée  de  F  Ailier,  celle  de  FAu- 
bois,  celles  de  la  Vauvise,  de  l’Yèvre,  de  l'Ar- 
non,  du  Fouzotï,  de  la  grande  et  de  la  petite 
S  a  u  1  d  re  ;  c es  dé  p  re  s  s  i  on  s  d  e  t  e  rra  i  n  gé  n  è  ra  1  e  - 
ment  fertiles,  où  prospèrent  les  céréales,  le 
chanvre  et  la  vigne,  sont  bien  cultivées,  mais 
peu  profondes,  car  le  niveau  moyen  du  pays 
n'est  pas  élevé,  Il  existe  dans  le  département  de 
belles  forets  domaniales,  telles  que  les  forêts 
de  Yîerzon,  de  Sou  drain,  d'AIIogny,  de  Prélv, 
et  dans  le  bassin  du  Cher,  les  fonds  commu¬ 
nales  de  Bornac,  de  Chœurs,  de  AJeillant,  de 
Jîun-le-Hoi,  etc. 

Orographie,  —  Le  département  du  Cher  est 
généralement  plat,  mats  en  de  certaines  par¬ 
ties  de  son  territoire  quelques  collines  vien¬ 
nent  donner  au  sol  un  relief  pittoresque,  lin 
sent  dans  le  S.  ces  ressauts  de  terrains  insen¬ 
siblement  allongés  entre  les  cours  d'eau,  qui 
forment  les  premiers  échelons  des  monts  gra¬ 
nitiques  du  centre  de  la  France.  Vers  le  N.-CL, 
les  collines  du  Sancerrois  niodi  Lient  égale¬ 
ment  l’aspect  du  pays,  mais  elles  n’ont  pas 
une  grande  importance,  et  leur  altitude 
moyenne  est  comprise  entre  300  et  400  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  dont  il  faut 
déjà  retrancher  plus  de  1 00  mètres  pour  la 
hauteur  générale  du  territoire.  Les  points 
c  u  I  m  i  nan  ts  son  t  la  Bra  mh  -  de- Sa  h  u  -  Saturnin  , 
près  de  Châjteaumeillant,  et  le  Pie-de-IUppol 
dans  la  commune  de  Vesdun  ;  Sancerre  etf 
hall  à  une  hauteur  de  306  mètres*  au  sommet 
le  plus  élevé  d  une  colline  courbée  en  arc  dont 
les  deux  extrémités  s'appuient  à  la  Loire. 

Hydrographie.  —  Le  système  hydrogra¬ 
phique  du  département  du  Cher  se  compose 
de  trois  principaux  cours  d'eau,  un  fleuve  et 
deux  rivières,  tributaires  de  ce  fleuve.  Ce  sont 
la  Loire,  V Allier  et  le  Cher,  dont  les  nombreux 
affluents  arrosent  abondamment  tout  ce  ter¬ 
ritoire  de  J  ancien  Berry. 

*i 

La  Loire,  née  dans  le  village  de  Saînte-Eu- 
îalie  de  l’Ardèche,  après  avoir  arrosé  le  dépar¬ 
tement  qui  porte  son  nom,  ceux  de  Saône-et- 
Loire,  de  l'Ailier,  de  la  Nièvre,  forme,  en  re- 
m  on  tant  vers  le  N  ,  toute  la  frontière  K.  du  dé¬ 
partement  du  Cher,  depuis  sa  jonction  avec 
F  Allier  jusqu'à  l'angle  N.-E.  de  Farrondisse- 
ment  de  Sancerre,  puis  elle  entre  dans  le 


Loiret,  et  traversant  encore  cinq  départe¬ 
ments.,  va  se  jeter  dans  F  océan  Atlantique, 
La  longueur  de  ce  fleuve  dans  le  departement 
on  Cher  est  de  80  kilomètres,  et  ses  principaux 
affluents  pendant  ce  parcours  sont  :  lD  1\-U- 
>l‘tl  r  ■>  ^  I  Auhois,  qui  prend  sa  source  dans  le 
canton  de  San  coin  s,  baigne  Augy,  San  coins,  la 
Chapelle- Il ugon,  la  Guerche,  S ûnt-Germain, 
et  se  termine  après  52  kilomètres  de  cours; 
:yh  la  J  ar  lande  y  le  Chatcauvcrt  et  le  Fossé -des- 
Boires;  4*  la  Vanvm,  qui  baigne  Smcergues  et 
se  grossi  i  du  Rognon  et  de  la  Ptancfu -Godard. 

L'A  Hier,  qui  sort  des  montagnes  de  la  Lo¬ 
zère,  limite  la  Lozère  et  FArdèdie,  la  Lozère 
et  la  Haute-Loire,  traverse  le  Puy-de-Dôme  et 
FA  J  lier,  vient  former  la  lîmil  e  S.-E.  du  dépar¬ 
tement  du  Lher  pendant  une  vingtaine  de  ki¬ 
lomètre  s  du  S.  au  N.s  reçoit  le  Ilmi-Bois  et  le 
Boucard,  et  se  jelte  dans  la  Loire  au  hoc  d'A  Hier 
près  de  Lu  il  y. 

Le  Cher  prend  sa  source  dans  la  Creuse* 
sépare  la  Creuse  du  Puy-de-Dôme,  la  Creuse 
de  FA  Hier,  traverse  F  Allier,  et  entre  au-des¬ 
sous  d’Etelon  dans  le  dépai tement  du  Cher; 
cette  rivière  décrit  dans  ce  dernier  départe¬ 
ment  une  courbe  très-allongée  du  S.  au  X -U, 

1 1  dans  un-cours  de  SS  kilométrés*  elle  baigne 
Saint- Amand  ,  CbaEeaimeuf,  Saint -Florent, 
Vierzon,  Méry-sur-Cher,  puis  entre  dans  le  dé- 
portement  de  Loir-et  Cher,  et  se  jette  dans  la 
Loire  vis-à-vis  de  Cinq-Mars  dans  ]  Indre-  -t- 
Ivoire  ;  pendant  son  parcours  dans  le  déparie- 
nient.,  le  Cher  reçoit  connue  affluents  :  i°  la 
Marmonde,  petite  rivière  qui  naît  dans  FAliier* 
passe  a  Charenton,  à  Saint-Amand  et  absorbe 
!  a  Soi  of.j  ne  et  I  o  (  7j  îg  1 1  o  n ;  2*  F  Yè  t 1  re ,  q  u  i  s  o  r  t  d'un 
étang  près  de  Üaugy.  se  grossît  du  VHlahon, 
de  F  Yvrttte,  de  la  Triprmd^  du  CoUin,  du  La  agis  t 
du  Moulon,  de  VA  aron  qui  passe  a  Bannegon  et 
h  Dun-le-Hot,  de  VAnnain  du  Baranjvo  t  et  se 
jette  dans  le  Cher  à  Yierzon,  après  avoir  ar¬ 
rosé  Baugy,  Bourges,  Marmagne*  Meiiun  T 
Foécy  et  Vjerzon  ;  3Û  la  Queugne,  le^  Cnttnuh, 
le  Sauzaifi  le  Trian  ;  4°  IVlmon,  qui  vïenï  du 
département  de  la  Creuse,  traverse  I  Allier, 
entre  dans  le  Cher,  y  absorbe  la  Joyeuse t  le 
Portefeuille,  la  Si  more,  le  Throfs,  et  baigne  Si- 
diailles ,  Culan,  Lignières,  Charost,  MareuiF, 
Saint-Georges,  Reuilly  et  Lury:  à41  F  \uzmi  et 
le  Pont  cl;  6*  la  Grande- Sa  a  f  dre ,  qui  prend  sa 
source  dans  le  canton  d  Hem  it  hemont,  baigne 
Va  il  I  y.  Argent,  Clément  ,  après  avoir  reçu  le 
ÎUmncon ,  la  Safernne,  FFü^rcc,  VOi  sonnette,  la 
Aère,  et  entre  dans  le  département  de  Loir-et- 
Cher  où  elle  reçoit  la  Pente -Saiddre  qui  vient 
du  château  de  Parassy,  dans  l'arrondissement 
de  Santerre,  et  se  perd  dans  le  Cher  entre 
Selles  H  Chat  i  Non. 
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Pour  compléter  l'hydrographie  du  départe- 
ment,  il  faut  citer  de  nombreux  étangs  qui  se 
trouvent  principalement  dans  les  arrondisse¬ 
ments  de  Sancerre  et  de  Saint-Ain  and. 

Climat,  —  Le  climat  du  département  du 
('lier  est  généralement  froid;  à  i  exception  des 
territoires  du  N.-E.  et  du  S,  où  l'air  est  très- 
pur,  toutes  les  portions  du  X.-Ü.  de  la  Sologne 
sont  peu  salubres,  grâce  aux  étangs  et  aux 
marais  qui  produisent  des  exhalaisons  mal¬ 
saines,  Il  est  â  remarquer  que  dans  le  Cher, 
ni  les  chaleurs  ni  les  froids  ne  persistent  long¬ 
temps,  c’est-à-dire  au  delà  de  quinze  jours. 
Les  vents  de  10.  et  du  X.-Cb,  qui  sont  violents, 
y  dominent  particulièrement,  surtout  pendant 
la  mauvaise  saison. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  du  Cher  est  de  719  934  hèc- 
l  ires  et  sa  population  de  336613  habitants;  ce 
qui  ne  donne  que  43  habitants  environ  par 
k  i  1  omè  t re  carré  ;  el I  e  s’es t  a cc me  cl e  1 0 5  oi h » 
fîmes  depuis  le  commencement  du  siècle. 

On  y  compte  à  peu  près  les  deux  tiers  d’a¬ 
griculteurs,  contre  80  000  industriels  ou  com¬ 
merçants. 

Le  caractère  des  Berruyers  est  généralement 
doux  et  sociable,  leurs  mœurs  sont  pures, 
h -tirs  manières  afTibles ,  leur  religion  éclairée 
et  tolérante,  et  si  leur  esprit  n'est  pas  riche  en 
saillies,  si  l'imagination  ne  les  entraine  pas, 
du  moins  leur  sens  est  droit,  leur  jugement 
sûr*  O  s  qna  ités,  communes  aux  gens  de 
toutes  les  classes,  ne  sont  point  un  résultat 
de  l’éducation,  mais  bien  un  don  natun  I. 
Si  une  différence  de  caractère  existe,  c’tst 
entre  les  populations  des  vallées  r  icheset  celles 
des  landes  ou  des  collines  incultes,  et  encore 
ne  porte-t-elle  que  sur  le  plus  ou  moins  d’a¬ 
pathie  et  d’aptitude  aux  arts  industriels,  et 
il  faut  l'attribuer  seulement  à  ce  que  la  voix 
de  l1  intérêt  ne  s’adresse  qu'à  des  sourds  dans 
les  campagnes  pauvres. 

La  langue  française  est  usuelle  dans  tout  le 
département;  elle  est  parlée  presque  sans  ac¬ 
cent  dans  les  villages  comme  dans  les  villes, 
et  avec  une  correction  remarquable. 

Agriculture.  —  Le  département  du  Cher  est 
agr  ieole  ;  la  culture  des  terres  et  l'élève  des  bes¬ 
tiaux  y  sont  bien  entendues;  la  ferme -école 
d'Âubussay,  dans  ^arrondissement  de  Bourges, 
est  un  modèle  d'industrie  rurale. 

Les  quatre  cinquièmes  du  t  rritoire  forment 
des  terres  labourables;  Tau  ire  cinquième  se 
compose  de  130000  hectares  de  prairies, 
IQÛÛÛ  de  vignobles,  15  0ÛÛ  de  pâturages  et 


de  landes,  160  000  de  bois,  forêts  et  terres 
incultes. 

Sa  production  de  céréales  représente  une 
valeur  de  -11  millions  de  francs  et  suffit  au 
delà  de  sa  consommation.  Le  blé,  l’avoine,  le 
sarrasin,  î’orgtg  le  seigle  occupent  une  grande 
partie  des  terres  cultivées  ;  mais  le  sol  con¬ 
vient  à  peu  près  à  tous  les  genres  de  cul¬ 
tures;  le  chanvre,  le  lin,  le  colza,  les  raves  y 
réussissent  parfaitement  et  atteignent  avec 
les  légumes,  les  vignes,  le  produit  des  prairies 
n  a  L  u  re  1 1  es  e  t  des  c  h  à  ta  i  g  n  e  ra  i  e  s ,  une  va  le  u  r  de 
14  millions  de  francs. 

Ce  sont  des  vins  assez  estimés  que  ceux  du 
Cher;  scs  vignobles  rendent  annuellement 
212000  hectolitres  de  vins  rouges  et  54  000 
hectolitres  de  vins  blancs.  Le  Sancerrois  a  prin¬ 
cipalement  Se  monopole  de  cette  [production, 
ou  tout  au  moins  il  donne  les  vins  les  meil¬ 
leurs,  qui  sont  ceux  de  Saint- Satur  et  de 
ChavignoL 

Les  forêts  du  département,  soit  en  bois  à 
brûler,  soit  eu  bois  d’œuvre,  rapportent  en¬ 
viron  9  millions  de  francs  par  an.  Le  chêne,  le 
charme,  le  frêne  et  Forme  y  dominent,  ainsi 
que  l'acacia  dans  les  montagnes  du  Saucer-» 
rois,  où  se  multiplient  également  de  nom¬ 
breuses  plantes  aromatiques  et  fébrifuges-  Les 
noyers,  cultives  en  grand,  donnent  lieu  à  un 
commerce  assez  considérable.  Les  arbres  frui¬ 
tiers  sont  conduits  d’une  façon  très-habile  et 
produisent  de  bons  revenus, 

Ida  il  leurs,  le  département  du  Cher  fail  de 
notables  progrès  dans  la  science  agricole,  La 
plus  grande  partie  des  marais  qui  engen¬ 
draient  autrefois  tant  de  lièvres  paludéennes 
a  été  desséchée  et  livrée  à  la  culture;  1500 
hectares  restent  encore  à  assainir  el  à  ferti¬ 
liser  sur  les  8'  "~o  hectares  que  l'on  comptait 
il  va  soixante  ans. 

Mais  si  la  production  agricole  s’améliore 
chaque  jour,  Fèlève  des  bestiaux  demeure 
stationnaire  et  ses  produits  sont  médiocres; 
il  faut  en  excepter  cependant  ceux  de  la  race 
ovine  qui  a  été  assez  heureusement  croisée 
avec  le  mérinos;  aussi,  la  laine  des  moutons 
du  Berry  est-elle  recherchée  pour  sa  finesse. 
Les  chenaux  sont  de  petite  taille  et  ne  con¬ 
viennent  guère  qu’à  lT;jgriculLire  et  à  l'artil¬ 
lerie;  leur  nombre  est  environ  de  28  000, 
taudis  que  celai  des  bêtes  à  laine  dépasse  le 
chiffre  de  800  000. 

Les  bois  et  les  campagnes  sont  fréquentés 
par  un  assez  grand  nombre  de  sangliers  et  de 
chevreuils;  les  lièvres,  les  lapins  et  même  les 
loups  s’y  trouvent  en  notable  quantité. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
.  t  teint  27  millions,  et  la  valeur  totale  de  la 
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production  Mgricole  annuelle  est  de  53  millions 
et  demi  de  francs. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  du 
Cher  doit  être  placé  en  première  ligne  pour 
l'industrie  minière,  ÎSon  soi  est  riche  en  mi¬ 
nerai  d'excellente  qualité.  Le  fer  est  la  véri¬ 
table  production  naturelle  des  territoires  du 
Berry  ;  les  minières  de  la  Chapelle-Sain  t-Ursin, 
au  S,- O.  de  Bourges,  de  Dun-le-Roi.,  celtes  des 
rives  du  Cher,  celles  de  Sainl-Jnst  et  de  Yor- 
nay,  de  La  Boche  et  de  Corquoy,  les  minières 
des  Brandes,  de  Mareuil,  du  val  de  l’Aubois, 
do  Sancergues,  de  Boucard,  de  Saint-Palais, 
de  Alehun,  etc.,  prouvent  |mr  leur  nombre 
l'importance  de  la  fabrication  du  fer  dans  ce 
département. 

Après  les  mines,  les  carrières  sont  égale¬ 
ment  exploitées  sur  une  grande  échelle.  Les 
pierres  à  bâtir,  de  belle  et  bonne  qualité,  se 
trouvent  aux  environs  de  Bourges,  de  Saint- 
Arnaud,  du  Guétin,  d'Apremont,  de  la  Gélle- 
Condé,  de  Sancerre;  les  carrières  de  Charly 
donnent  une  pierre  qui  se  prèle  aux  déli¬ 
catesses  de  la  plus  fine  sculpture;  le  granit 
s’exploite  a  Cliâteaumeillant,  le  plâtre  à  la 
Croix- Maupion  et  à  Yerneuil,  le  gypse  dans  la 
forêt  de  Aleillant,  le  grès  et  Fargile  aux  envi¬ 
rons  de  Yierzon;  les  sablières  d’Annoix,  de 
Charost,  de  PJaimpîed,  de  Parassy,  et  les  tour¬ 
bières  du  val  d'Yèvre  occupent  aussi  un  cer¬ 
tain  nombre  d'ouvriers. 

Industrie.  —  Commerce.  —  L'exploitation 
du  minerai  de  fer  a  amené  dans  le  départe¬ 
ment  la  création  d’un  grand  nombre  d’établis¬ 
sements  métallurgiques;  on  ne  compte  pas 
moins  de  21  usines  qui  fabriquent  surfont  de 
la  fonte  et  du  fer  au  charbon  de  bois  dont  la 
quantité  s'élève  à  près  de  500  000  quintaux 
métriques  pour  une  valeur  de  10  millions. 
Les  principaux  établissements  sont  ceux 
d’Yvui-le-Pré,  de  Vierzon,  de  Bourges,  de 
Menetou-Gouture,  de  Précy,  de  Mareuih  etc-; 
leurs  produits  consistent  en  fonte  et  en  fer  au 
combustible  végétal ,  eu  fonte  et  en  fer  au 
combustible  minéral,  en  fonte  mouillée,  et 
en  acier  de  forge,  mais  ce  dernier  en  quantité 
relativement  minime. 

Après  l'industrie  métallurgique  viennent  les 
fabriques  de  draps  communs,  de  porcelaines, 
de  faïence,  les  filatures  de  laine,  les  verre¬ 
ries,  les  huileries,  les  tanneries,  les  fabriques 
d  instruments  aratoires  perfectionnés,  etc. 

Le  commerce  des  fers  et  de  la  fonte  est  con¬ 
sidérable-  les  minières  alimentent  en  partie 
non- seulement  les  usines  du  département,  niais 
les  établissements  de  Commentry,  de  Montlu- 


çon,  dans  l'Ailier'  du  Greuzot,  dans  Saône-et- 
Loire;  le  commerce  des  laines,  grâce  â  F  amé¬ 
lioration  des  bêtes  ovines,  est  aussi  très-im¬ 
portant,  puis  celui  des  bestiaux,  des  céréales, 
des  vins,  du  chanvre,  des  buis,  du  merr&in,  etc. 


Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  1er.  — 

Les  routes  du  département  du  Cher  com¬ 
prennent  fi  routes  impériales,  2±  routes  dé¬ 
partementales,  et  un  grand  nombr  e  de  che¬ 
mins,  soit  ce  grande  communication,  soit 
d’interet  commun,  soit  vicinaux,  dont  le  nom¬ 
bre  s'élève  a  1623.  Le  parcours  de  ces  diverses 
voies  dépasse  -2766  kilomètres,  et  il  sera  accru 
prochainement  par  les  chemins  agricoles  qui 
offriront  un  développement  de  lOGüÛ  kilo¬ 


mètres. 


Trois  canaux  complètent  les  voies  naviga¬ 
bles  du  département  :  le  Canal- du-Bérrijt 

qui  réunit  l'Ailier  au  Cher;  2°  le  Canat-latëfat- 
n- la- Loire  j  qui  traverse  (Aubois  et  la  Y  ou  moïse 
dans  le  département  el  passe  au  bas  de  San- 
cerre ;  3&  le  Canal-de-ia-Saitldre ,  qui  est  fait 
depuis  Blancaibrt,  dans  l'arrondissement  de 
Sancerre ,  jusqu'au  Coud  ray,  et  qui  doit  abou- 
t i r  p rè s  d e  la  M  o  tte-  B  e  u  v  i  o n , 

Le  département  du  Cher  est  desservi  par 
une  des  lignes  principales,  par  un  embran¬ 
chement  tt  deux  sous- embranchements  du 
réseau  d’Orléans  :  r  le  chemin  de  fer  de  Pa¬ 


ris  à  Àuen,  qui  traversé  l’angle  N. -O.  du  dé¬ 


partement  avec  stations  à  Yierzonet  Chéry; 
2*  [“embranchement  de  Vier  zou  à  Bourges,  avec 
stations  à  Foécy,  Meliun-sur-Yèvre  et  Mar- 


magne  ;  3D  le  sous-embranchement  de  Bourges 
àSaiïtcQÎze,  dans  ia  Nièvre,  qui  coupc  en  dia¬ 
gonale  le  département  de  FO  à  LE.  avec  sta¬ 
tions  a  Moulin  -  sur-Yèvre ,  Sa  vigny-su  r -Sep - 
taine,  Avor,  Bengy,  Nérondes,  la  Guerche  et 
le  Guélin;  4°  le  âous-emhraneliement  de  Bvta- - 
,jg$  à  Moutlui-on,  qui  descend  du  N.  au  S.,  par 
les  stations  de  Saint-Urdn,  de  Saint-Florent, 


de  Lu  lier  y ,  de  Châteauneuf,  de  Bigny,  de  Ja 
Celle- Bruère,  de  Saint-Àmand-Montrond,  et 


d*  A  î  lia  y -le- Y  tel  * 

Ces  diverses  voies  ferrées  ont  un  dévelop¬ 


pement  de  1 Y9  k  üû  m  r  E  res . 

On  doit  construire  un  embranchement  de 
Tours  à  Yierzon  et  un  chemin  de  1er  agricole 
de  Gien  à  Mon  thon. 


Histoire.  —  La  ville  de  Bourges,  615  ans 
avant  Fère  chrétienne,  était  déjà  la  capitale 
de  la  Gaule,  la  ville  renommée  des  Bituriges. 
et  la  reine  des  cités  gauloises,  César,  pendant 
son  invasion  j  l'assiégea,  s  en  empara,  mai¬ 
gre  la  bravoure  de  ses  défenseurs,  et  en  lit 
la  métropole  de  l'Aquitaine.  Depuis  lors,  le 
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territoire  des  B ituriges$  c'est-à-dire  le  Berry, 
subit  la  domination  romaine,  et  ne  changea 
de  maître  que  pour  passer  au  pouvoir  des 
S-Van  es  pendant  le  vE  siècle.  A  cette  époque, 
les  gouverneurs  des  provinces  franques  s'abs¬ 
tenaient  volontiers  de  leurs  devoirs  féodaux, 
et  tendaient  à  s’affranchir  de  toute  suzerai¬ 
neté  royale;  ils  prenaient  le  titie  de  comtes, 
et  changeaient  leur  gouvernement  en  fiets 
héréditaires.  Ainsi  advint-il  du  Berry  et  de  ses 
gouverneurs  qui  se  firent  comtes  de  Bourges, 
Pendant  deux  siècles t  ils  administrèrent  en 
souverains  leurs  provinces  que  les  Normands 
ravagèrent  quelquefois,  et  leurs  droits  étaient 
si  bien  acquis  au  détriment  des  faibles  succes¬ 
seurs  de  Charlemagne,  que  l’un  d’eux,  voulant 
faire  les  fonds  nécessaires  à  son  départ  pour 
la  Terre-Sainte,  .vendit  60000  sols  d'or  son 
comté  au  roi  Philippe  l*r. 

Pendant  250  ans,  le  Berry  resta  annexé  à  la 
couronne  de  France,  jusqu'au  moment  ou  le 
roi  Jean  en  fit  un  duché-pairie  en  faveur  de 
son  troisième  fils.  Ce  duché  passa  successi¬ 
vement,  sous  forme  d'apanage,  aux  enfants 
de  Charles  Y!,  au  fils  de  Charles  VI 3,  servit  de 
douaire  à  différentes  reines  de  France,  et  fut 
définitivement  incorporé  par  Louis  XI  au  do¬ 
maine  royal. 

Au  xvr  siècle,  les  guerres  de  religion  t  rou¬ 
illèrent  ce  pays  si  difficile  à  fixer;  ce  fut  dans 
ses  campagnes  que  Calvin  lit  ses  premières 
prédications  et  enrôla  ses  premiers  prose - 
lvtes.  Le  Berry  fut  alors  troublé  par  les  idées 
de  réforme,  et  surtout  parles  réformistes  qui 
sYm parèrent  de  sa  capitale  et  la  pillèrent  corn- 
p!  etc  ment,'  mais  il  compta  de  longues  années 
de  tranquillité  pendant  le  règne  d’Henri  J  V,  et 
sut  même  se  soustraire  aux  dissensions  po¬ 
litiques  de  la  France  et  à  L’influence  de  ses 
chefs  les  plus  déterminés.  Aussi,  pendant  la 
minorité  de  Louis  XIII,  son  territoire  n 'eut-il 
â  souffrir  de  la  guerre  que  durant  quelques 
mois. 

Ce  fut  dans  le  Berry  qu'on  essaya  pour  la 
première  fois,  sous  Louis  XV J,  le  système  des 
administrations  provinciales,  système  qui 
amena  la  division  départementale  de  la  France. 
En  1790,  le  département  du  Cher  fut  formé 
avec  quelques  portions  du  Berry  et  du  Bour¬ 
bonnais. 

Pendant  3a  Révolution,  le  nouveau  départe¬ 
ment  sut  se  soustraire  aux  excès  de  la  terreur; 
quand,  après  les  désastres  de  1815,  1J armée 
de  la  Loire  fut  licenciée,  ce  licenciement  s'o¬ 
péra  en  grande  partie  sur  son  territoire  ,  mais 
sans  trouble,  sans  agitation,  et  ces  bravés  sol¬ 
dats  qui  avalent  si  glorieusement  combattu 
sous  le  drapeau  tricolore,  toujours  dévoués  à 


leur  patrie ,  désintéressés  et  purs,  rentrèrent 
paisiblement  chez  eux.  Ce  n'étaient  pas  les 
brigands  de,  la  Loire ,  comme  la  Restauration  af¬ 
fectait  de  les  qualifier,  mais  des  soldats  rede¬ 
venus  citoyens  qui  retournaient  au  foyer  do¬ 
mestique. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  du 
Cher  compte  un  certain  nombre  d  hommes 
célèbres  :  Jacques  Coeur  s  1g  surintendant  des 
finances  do  Charles  Vif;  son  1rs  J  fan  Coeur, 
archevêque  de  Bourges;  le  roi  Louis  XI;  l’L* 
cuver*  peintre  sur  ver  re;  le  prédicateur  Bour- 
dalque;  l'académicien  la  Chapelle;  1g  duc 
de  la  Châtre;  le  maréchal  Macdonald;  et 
parmi  les  contemporains  :  1  antiquaire  Raoul* 
Rochette  ;  le  poêle  Emile  Üeschamfs;  Fauteur 
dramatique  Félix  Pyat. 

Di visions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  du  Cher  comprend  trois  arrondissements 
ainsi  subdivisés  : 

Arrond.  de  Bourges...,  ,  10  cant,  100  comm. 

—  Saint- Arnaud .  Il  —  115  — 

— *  Sancerre . . , *  *  S  —  76  — 

29  cant.  291  comm. 

Le  département  du  Cher  forme  la  r*  subdi¬ 
vision  de  la  19*  division  militaire  dont  le  siège 
est  à  Bourges. 

Réuni  au  département  de  l'Indre  auquel  ij 
confine,  il  forme  Je  diocèse  de  l'archevêché 
de  Bourges.  Ce  diocèse  comprend  dans  le  dé¬ 
partement  du  Cher  32  cures,  205  succursales, 
un  grand  séminaire  et  un  petit  séminaire  â 
Bourges,  Les  protestants  y  possèdent  5  tem¬ 
ples. 

La  justice  est  rendue  par  les  tribunaux  de 
première  instance  des  trois  chefs-lieux  d'ar¬ 
rondissement,  cl  par  le  tribunal  de  commerce 
de  Bourges,  qui  ressortissent  à  la  Cour  Impé¬ 
riale  dont  le  siège  est  au  chef- lieu  du  dé* 
parlement, 

L‘ instruction  publique  n’est  pas  très-répan¬ 
due;  ses  établissements  comprennent  un  lycée 
et  une  école  normale  d’institution  a  Bourges, 
deux  collèges  communaux  â  Saint-Arnaud  et  à 
San  ce  rr  6,  et  395  écoles  publiques,  qui  sontdans 
le  ressort  de  !  Académie  de  Paris.  On  compte 
plus  de  la  moitié  des  jeunes  conscrits  qui  ne 
savent  ni  lire  ni  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  pria* 
ci  pales  localités  du  département  du  Cher  : 

ARRONDmEUEKT  DK  BOURGES. 

Bourges  (30119  hab.),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  est  située  d'une  très- pi  t- 
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toresque  façon  sur  le  double  versant  d’un 
coteau,  au  confluent  de  F  A  uron,  de  FYèvre 
et  de  1  Yevrette,  et  à  23ü  kilomètres  de  Paris. 
Cette  vieille  et  célèbre  ville  occupe  une  vaste 
étendue  de  terrain,  car  ses  rues  sont  larges 
e t  ses  ma i - o n s  pt * u  è I e v  ê es;  j  a ir  y  e > t  p u r  c t 
sain;  ses  places  sont  plantées  de  beaux  arbres, 
et  ses  remparts  lui  t'ont,  une  cemtm  ■t!  d'agréa- 
hi  es  promenades* 

Bourges  est  riche  en  monuments  historié 
queSj  non  pas  en  ruines  romaines  qui  rap¬ 
pellent  au  souvenir  l'ancienne  métropole  de 
F  Aquitaine,  car  la  vieille  enceinte  est  a  peine 
reconnaissable,  mais  en  édifices  du  moyen 
âge,  classés  et  conservés  avec  soin,  .11  faut  tout 
d’abord  citer  sa  cathédrale  du  xur  siècle, 
construite  au  sommet  de  la  ville,  et  dont 
la  principale  tour  est  visible  dans  un  rayon 
de  dix  lieues;  c’est  un  magnifique  vaisseau 
à  cinq  nefs,  encore  inachevé,  et  qui  repro¬ 
duit  toute  la  série  des  styles  de  quatre  siè¬ 
cles,  depuis  Je  sévère  roman  jusqu'au  gothi¬ 
que  flamboyant  qui  s'est  fondu  dans  la  Re¬ 
naissance;  à  la  tour  neuve,  on  admire  une 
lioi loge  du  xv*  siècle  qui  indique  les  mouve¬ 
ments  du  soleil  et  de  la  J  une.  Saint- Bonnet  > 
église  du  xvr  siècle,  est  remarquable  par  les 
vitraux  de  l’Escuyer.  L'hôtel  de  ville,  l'an¬ 
cienne  résidence,  ou  plutôt  forteresse  de  Jac¬ 
ques  Cœur,  le  surintendant  des  finances  de 
Charles  VI  l,  est  un  remarquable  édifice  du 
xvc  siècle,  dont  les  murailles  sont  extérieu¬ 
rement  revêtues  de  sculptures  gothiques  du 
plus  haut  goût;  sa  balustrade  découpée  à  jour 
poi  te  en  letti  es  sculptées  la  belle  devise  du  célè¬ 
bre  surintendant  :  A  tœur  taillant  rien  d'impos¬ 
sible.  L'hôtel  Lallemant ,  qui  est  occupé  par  les 
sœurs  de  la  Sainte- Famille ,  avec  son  oratoire 
et  st^s  tourelles  délicieuses,  Fhôtcl  de  Cujas, 
édifice  en  briques  du  xive  siècle,  la  Perle- 
Saint-Ours ,  reste  de  l'ancien  palais  des  ducs 
de  Berry,  complètent  la  liste  des  monuments 
historiques  de  Bourges*  Les  édifices  modernes, 
tels  que  collèges,  casernes  ou  temple  protes¬ 
tant,  no  lit  rien  de  très-remarquable. 

Sous  le  rapport  industriel  et  commercial,  3e 
chef-lieu  du  département  du  Cher  n’est  pas 
très-  i  m  porta  ni;  le  grai  n,  le  cli  a  n  vre,  les  peau  x, 
Ses  bois  sont  ses  principaux  articles  d'expor¬ 
tation.  On  y  trouve  quelques  fabriques  de 
draps*  des  tanneries,  des  pépinières,  et  depuis 
quelques  années,  une  fonderie  et  un  arsenal, 
créés  par  décret.  Aux  portes  de  ta  ville  fonc¬ 
tionnent  les  usines  métallurgiques  de  Manières 
où  se  fabriquent  les  grandes  pièces  de  char¬ 
pente  en  fer, 

Charosi  (1687  hâte)  est  un  chef  lieu  de  can¬ 
ton  situé  sur  la  rive  gauche  de  I  A rnon,  que 


traverse  la  route  impériale  de  Bourges  à  Châ- 
Leauroux;  cette  ville  fut  érigée  autrefois  en 
duché-pairie  et  conserve  les  ruines  d’un  ancien 
château  tortillé ,  détruit  pendant  les  guerres 
de  la  Ligue. 

Graçaij  (3291  hâte),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  ruisseau  de  Fouzou,  possède  de  curieux 
restes  d’un  monument  celtique,  amas  de  sept 
ou  huit  pierres  énormes  appelées  les  Pierres--, 
Folles , 

Mchitn-sur-Yèvre  («176  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  a  deux  monuments  historiques,  une 
église  romane  du  \r  siècle  et  les  restes  du 
château  où  Charles  Vil  vécutavec  AgnèsSorel, 
et  où,  craignant  d'être  empoisonné  par  son 
fils,  Louis  XI,  il  se  laissa  mourir  de  faim,  On 
fabrique  dans  cette  petite  localité  des  porce¬ 
laines,  d es  d rogue ts  et  des  toi  I es  d'embu I la g( ‘ . 

Vierzon  { 8224  hab.) ,  chef- lieu  de  canton 
situé  au  confluent  de  l'Yèvre  et  du  Cher, 
dans  une  position  charmante,  a  conservé  des 
ruines  de  différentes  époques;  la  s'embran¬ 
chent  les  voies  ferrées  du  réseau  d'Orléans 
su  r  Nevers  et  sur  Moulins;  on  y  trouve  des 
manufactures  de  porcelaines  et  des  fabriques 
de  serge  et  de  bonneterie;  les  bois,  les  vignes 
et  les  céréales  sont  les  principales  productions 
de  son  territoire. 

Baugy  (1483  hâte),  chef-lieu  de  canton,  riche 
en  antiquités  gallo-romaines,  possède  l'impor¬ 
tant  établissement  agricole  de  ta  Loge. 

Les  Aix  [1606  hab  ),  chef-lieu  de  canton  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  des  collines,  forment 
une  petite  ville  très-ancienne  dont  la  légende 
fait  remonter  F  origine  au  fils  d  Ajax.  Sou 
égl  ise,  des  x'  et  xr  siècles,  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques. 

Lès  autres  chris-lieux  de  canton  sont  :  Lent 
(10i7  hab.),  Lury  (8b  1  hab.),  et  Saint-Martin- 
d'Âuxigny  (2968  hab.). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Marcuil  (2011  hab  ),  près  des  mines 
de  la  vieille  abbaye  de  la  Prit ,  et  qui  a  des 
Inuits  fourneaux  ;  Saint- Florent  (3433  hab..),  où 
se  voient  des  vestiges  d'une  route  romaine: 
Menetmi  Salon  (2546  hab.}.,  où  l'on  a  reconnu 
les  traces  d’un  aqueduc  galle-romain  ;  Vierzon- 
Viltagv  (4964  hab.),  où  fonctionnent  des 
hauts  fourneaux,  des  aciéries,  des  fabri¬ 
ques  de  poteries  et  de  faïence;  Saint-FIvy 
1174  hab.),  où  se  voit  le  château  des  Dames, 
qui  appartenait  a  Agnès  Sorel  ;  Mamy  (2405 
hab.),  avec  les  ruines  de  ses  vieilles  fortifi¬ 
cations. 

ARItOXUmEMES  î  DE  S  11 \T- AM  A  Ml. 

# 

Saint-Amand  8" 57  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d’arrondissement,  est  situé  à  44  ki- 
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lom êtres  de  Bourges  sur  un  embranchement 
du  Canal- du- Cher,  au  confluent  de  cette  rivière 
et  de  la  Marmande;  cette  petite  ville,  réguliè¬ 
rement  bâtie  et  dominée  par  les  ruines  du 
château  cl u  Mon  i- Rond t  fait  un  commerce  actif 
dé  en  éalesj  de  four  rayes,  de  bois,  de  bestiaux, 
de  laines,  de  chanvres  et  de  châtaignes.  Elle 
a  des  fonderies  et  des  manufactures  de  por¬ 
celaines,  Son  église,  qui  date  du  xir  siècle, 
est  justement  admirée,  A  une  lieue  s  élève  la 
colline  du  Belvédère,  haute  de  314  mètres,  et 
du  sommet  de  laquelle  le  regard  embrasse  les 
montagnes  de  l'Auvergne,  du  Sancerrois,  de 
la  Marche  et  du  Morvan* 

ChdimumcWünt  (3404  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  dont  on  attribue  la  fondation  aux  Ro¬ 
mains,  a  conservé  de  nombreuses  antiquités 
gallo-romaines ,  et  une  église  romane  du 
xi*  siècle,  classée  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques.  Ses  carrières  de  pierres  à  bâtir  sont 
fort  renommées*  Cette  ville  fait  un  grand 
commerce  de  chevaux,  de  bestiaux,  d'eaux- 
de- vie  et  de  seL 

Dim ‘le- Roi  (5454  hab,),  chef-lieu  de  canton 
et  petite  ville  assez  importante,  fut,  au  xns siè¬ 
cle,  une  des  trois  principales  cites  de  l 'Aqui¬ 
taine* 

Ligmères  (£992  b  a  b,),  chef-lieu  de  canton, 
située  sur  la  rive  droite  de  J'Ànion,  théâtre  des 
premières  prédications  de  Calvin,  alors  étu¬ 
diant  à  Bourges,  fut  souvent  brûlée  et  pillée 
pendant  les  guerres  de  religion,  .Non  loin  se 
trouve  l'étang  de  Villiers  qui  a  24  kilomètres 
de  tour. 

Sitncniiis  (3450  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  canal  du  Berry,  est  l'entrepôt  des 
houilles  de  Montluçon  et  des  plâtres  de  i ‘Al¬ 
lier,  Dans  les  environs,  près  de  J  ou  y,  se 
dressent  les  ruines  d’un  vieux  château  ilanqué 
de  quaire  tours* 

La  Guerche  (3505  hab.  ,  chef-lieu  de  canton, 
situé  ]  mes  du  Canal -du -Berry,  exploite  de 
belles  carrières  de  pierres  lithographiques* 

Charenlon  1722  lia  b.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Marmande,  est 
une  petite  vi  le  industrielle  qui  possède  des 
hauts  fourneaux*  des  forges,  des  scieries  hy¬ 
drauliques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Chd- 
'>'<un)r  itf,  :  2686  hab.)  ,  Xê  rond  es  (2993  hab,  , 
Siïutefiïs-h-  Potier  055  hab.),  et  Le  Châtelet  '2006 
hab,;,  où  Ton  peut  admirer  les  ruines  d’un 
château  fort. 

Les  pr.nd  pales  communes  de  Y  arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Menütut-t'amure  (2186  hab. b  où  il 
existe  une  mine  de  fer;  Patinges  24  79  hab.); 
Cuhn  1181  lia li  y,  avec  les  ruines  du  château 
de  Cmï, vieille  forteresse  féodale  du  xir  siècle, 


rangée  parmi  les  monuments  historiques; 
Mettlant  1665  hab,),  où  se  voit  unchâteau  dont 
la  tour  de  l'époque  Renaissance  est  de  toute 
beauté. 

ARRONDISSEMENT  DE  SANCERRE. 

Sancerre  >  3707  hab.) ,  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  est  situé  a  47  ki¬ 
lomètres  de  Bourges,  près  du  canal  1  itérai  à 
la  Loire,  au  sommet  d'une  colline  isolée,  haute 
de  130  mètres  et  couverte  de  vignobles,  d’où 
la  Mie  peut  saisir  d  admirables  perspecti¬ 
ves;  c’est  un  dédommagement  pour  les  ha¬ 
bitants  de  celte  petite  ville  aux  rues  étroites  , 
roules,  mal  percées  et  impraticables  pour  les 
voitures. 

Sancerre  a-t-il  été  fondé  par  Jules  César, 
d'où  lui  viendrai  I  son  nom,  Sacrum  Ce  ta  ris , 
ou  doit-il  son  origine  à  Charlemagne  qui  le 
peupla  de  Saxons f  Sari  eus  Vieux?  les  an Li- 
liiaires  disputent  à  ce  sujet.  Quoiqu’il  en  soit, 
Sancerre,  au  jeu*  siècle,  formait  un  des  trois 
grands  liels  du  Berry. 

Les  ruines  d’un  ancien  château,  que  domine 
une  haute  tour  aux  épaisses  murailles,  sont 
classées  parmi  les  monuments  historiques;  on 
admire  encore  1rs  églises  gothiques  de  la  ville, 
son  donjon  du  xnr  siècle,  et  sesrempar  ts,  belle 
promenade  qui  a  remplacé  les  fortifications 
rasées  au  x\r  siècle  par  le  prince  de  Coudé. 
Le  principal  commerce  de  Sancerre  consiste  en 
céréales,  fourrages,  fruits,  vins,  noix,  bes¬ 
tiaux. 

A  u  h  { g  n  I f  "  26 33  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
est  une  petite  ville  sans  grande  importance, 
très-éprouvée  au  moyen  âge,  et  qui  fui  prise 
et  brûlée  par  les  Anglais  pendant  la  captivité 
du  roi  Jean,  Son  église  et  son  ancien  château 
qui  lui  sert  d'hôtel  de  ville  comptent  parmi 
les  monuments  historiques. 

Henrkhemont  -  3377  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton.  est  une  v  ï lie  régulièrement  bâtie,  qui  fut 
fondée  par  Sully;  elle  fait  un  important  com¬ 
merce  de  laines. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Ar¬ 
gent  (  1 4 1 6  hab . ) ,  La  ( 7* apell e- d’A  ngiilon  (  894 
hab.),  où  une  ferme  a  été  établie  dans  les 
ruines  mêmes  dvun  château  gothique,  Lêrè 
(1690  hab,;,  Sancergues  (i  167  hab,;,  qui  pos¬ 
sède  une  belle  église  romane,  et  Vaillu  1030 
hab.  ,  où  laïl lit  une  source  minérale. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Ivoy-le-Prè (.643  hab, ),  avec  hauts 
fourneaux  et  f  irges;  Hcrry  '2683  hab.),  où  se 
t  rou  ven  lies  ru  i  nés  d  u  mon  a  stère  d  e  C  h  a  J  i  voy  ; 
5ain^5fir«r  (2179  hab,),  avec  un  beau  monu¬ 
ment  historique,  son  église  paroissiale  do 
xivF  siècle;  $avigny~en*Lèrë  '2060  hab.). 
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Ancien  couve nt  dfi  la  M^rgerîde  dans  le  canton  de  Bori. 
Vue  générale  de  Tulle. 


CORRÈZE. 


Situation,  —  Limites. —  Aspect  générai. — 

Le  département  de  la  Corrèze  est  situé  dans 
la  partie  centrale  de  la  France,  et  ses  limites 
sont  :  au  X.,  les  départements  de  la  Creuse 
et  de  la  Haute-Vienne;  au  S  Jus  départements 
du  Lot,  du  Cantal  et  de  la  Dordogne;  à  l'E  , 
ceux  du  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal;  à  FO., 
celui  de  la  Dordogne* 

La  constitution  géologique  du  département 
de  la  Corrèze  lu  rattache  aux  terrains  primi¬ 


tifs  et  secondaires*  Tout  ce  territoire,  très- 
varié  dans  ses  aspects,  très-pittoresque  dans 
ses  points  de  vue,  très- curieux  par  ses  beautés 
naturelles,  est  légèrement  incliné  dans  sa 
partie  septentrionale  vers  le  S-,  TE.  et  T  CL 
Cette  région  renferme  les  portions  les  plus 
élevées  du  département  et  le  plateau  qui  sé¬ 
pare  le  bassin  de  la  Dordogne  de  celui  de  la 
Loire;  là  se  dessine  une  contrée  montagneuse, 
abrupte  et  sauvage;  à  quelques  lieues  d’Lssel, 
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s'élève  la  muraille  üe  Borl,  dont  les  colonnes 
basaltiques,  disposées  perpendiculairement  T 
ressemblent  aux  tuyaux  d'un  orgue  immense; 
d'admirables  cavernes  sunL  creusées  dans  h 
flanc  des  montagnes,  comme  autant  d'écrins 
qui  renferment  de  splendides  cristallisations 
naturelles;  au  h md  des  rav ins,  pendant  les  gran¬ 
des  pluies  de  l’hiver,  mugissent  des  torrents 
fougueux,  et  au-dessus,  les  roches  âpres 
et  nues  se  dressent  dans  toute  leur  beauté 
première;  ici,  un  petit  affluent  de  la  Dordo¬ 
gne,  1  a  So  1  e ,  fo r m e  une  chute  r <  ■  ton  tissante 
signalée  par  Marinante!  ;  là,  près  de  Trei* 
gnac,  le  regard  est  frappé  d’admiration  devant 
une  cascade  alimentée  par  la  Yêzère*  auquel 
son  lit  de  roche  vient  à  manquer  subitement, 
et  dont  les  eaux,  précipitées  d’une  hauteur  de 
cent  pieds,  se  couvrent  de  nuages  humides 
qui  s’irisent  aux  rayons  du  soleil;  plus  au  S,, 
à  quelques  lieues  de  Tulle,  un  ruisseau,  la 
Montané,  tombe  par  une  série  de  chutes  très- 
pittoresques,  et  dont  la  hauteur  totale  mesure 
400  pieds,  Toute  celte  portion  de  la  Corrèze 
très- pauvre  en  terre  végétale  et  tapissée  de 
bruyères,  es!  digne  de  I  attention  des  voya¬ 
geurs. 

Au  S,  (Y,  c'est  le  pays  bas,  le  pays  des 
p  r  a  i  ri  e  s  1 1  a  tu  re  1 1  es ,  co  u  j  ié  <  1  e  va  lions  fe  r  !  i  I  e  s , 
et  couvert  de  vignobles;  la  s?est  massée  la 
population,  là  les  champs  sont  cultivés  avec 
soin,  là  se  j  ressent  les  villes  et  villages*  Cette 
région  contraste  vivement  avec  les  parties 
septentrionales  du  département  remuées  si 
profondé  ment  pendant  les  époques  géolo¬ 
giques» 

Orographie,  —  Hydrographie,  —  iTest  au 
Pi.  du  département,  dans  larron  diss  ment 
d  Ussel,  q  u  &  des  m  on  tn  g  n  es  as  se  z  é  I  e  v  é  e  s  s  é- 
pareul  le  bassin  de  Sa  Dordogne  du  bassin  de 
la  Loire.  En  cet  endroit  se  dresse  le  Mont-Oa- 
douze  j  qui  n'a  pas  moins  de  1354  mètres  d'é¬ 
lévation,  c'est-à-dire  la  hauteur  du  Puy-de- 
Dôme,  à  peu  près;  c’est  le  point  culminant  de 
la  chaîne,  d’où  rayonnent,  des  contre-forts  qui 
vont  mourir  dans  les  bassins  de-  la  Yézùrc,  de 
la  Corrèze  et  de  la  Dordogne,  sous  les  noms 
de  monts  du  M asservi  t  du  Saillant  ^  de  Suinte- 
F créole,  iYAubazme,  de  Hoc- de  -  l  ie,  de  la  Ramière, 
et  une  chaîne  secondaire  dont  la  crête  est 
formée  par  triple  montagne  des  .Vottèdières , 
haute  de  860  mètres. 

La  configuration  orographique  du  départe¬ 
ment  de  3a  Corrèze  le  place  presque  tout  entier 
dans  le  hasrin  de  la  Garonne,  et  sa  lisière 
septentrionale  le  rattache  seule  au  bassin 
de  la  Loire;  son  système  hydrographique  se 
compose  «Tune  rivière  principale,  la  Dor¬ 


dogne  ,  de  son  affluent,  la  Vèzcre ,  de  ses 
deux  sous-affluents,  la  Corrèze,  et  la  Haute - 
\  czèn\  et  d'une  grande  quantité  de  ruisseaux 
et  de  torrents  tributaires  de  ces  quatre  cours 
d'eau* 

La  DordogmM  rivière  3a  plus  importante  de 
la  France,  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
du  Puy-de-Dôme,  forme  la  limite  entre  le 
Puy-de-Dôme  et  la  Corrèze,  puis  entre  la 
Corrèze  et  le  Cantal,  traverse  obliquement 
P  arrondissement  de  Tulle  du  N*  E.  au  S.  i)., 

I  y  é  u  être  dans  le  d  ê  pa  r  t  e  m  e  n  t  du  Lot,  d  a  n  s 
celui  de  la  Dordogne,  et  va  se  perdre  dans 
la  Gironde  au  liée  J'Ambez  après  un  cours 
total  de  490  kilomètres;  pendant  sa  traversée 
de  la  Corrèze  sur  une  étendue  de  J 26  kilo¬ 
mètres,  elle  baigne  Dort,  les  ruines  du  châ¬ 
teau  de  Madic,  passe  sous  le  pont  suspendu 
d’Argentat,  arrose  Beaulieu,  et  compte  parmi 
ses  affluents,  le  Chavmion  ou  Chuvaiwux  grossi 
de  la  Miousetie  et  du  Feix,  et  qui  sépare  la 
Corrèze  du  Puy-de-Dôme,  la  Bumnde,  la 
Rue  accrue  de  la  Santoire  et  de  la  Taren- 
tfiine}  la  Bïege  augmentée  des  eaux  de  la  Sar- 
zotme ,  la  Sumbne,  la  Triùusonne ,  Ibiuje,  la 
LuzègCi  la  Douslre ,  le  Souriant.,  la  M  :  cou  ne  et 
la  Ménoire, 

La  Ve  zère  naît  sur  le  plateau  de  Mil  le  vache, 
au  N.  du  département,  dans  le  canton  de  Mey- 
mae,  traverse  l’étang  des  Qussmes ,  absorbe 
divers  torrents,  passe  près  de  Bugeat,  brise 
ses  eaux  fougueuses  à  la  cascade  nommée 
Saut  de  la  Virùilet  arrose  Treignac,  Yigeois, 
écume  dans  les  profondes  gorges  du  Saillant, 
absorbe  Y  File ,  et  ta  Corrèze ,  entre  dans  le  dé- 
\nu  le  m  b  n  L  de  la  Do  r  d  ogn  e,  et  s  e  j  e  I.  Le  d  a  ns  la 
rivière  de  ce  nom,  après  un  cours  de  192  kilo¬ 
mètres  . 

La  Corrèze f  prend  sa  source  «la ns  le  groupe 
{les  Alonédièros,  sur  le  revers  du  filât  eau  de 
Al  il  le  vache,  dans  l'arrondissement  d’Cssel  * 
traverse  du  N*  E,  au  S*  Û*  le  département 
auquel  elle  a  donné  son  nom,  en  baignant 
GûiTèzc,  Itar,  Tu  Dm  Go  mil,  Male  mort,  Brive- 
la-Gaillarde,  et  se  jette  dans  la  Yezère  après 
un  cours  de  85  kilomètres,  pendant  lequel 
elles  reçu  les  eaux  de  la  Stdane,  de  la  dou¬ 
tant  qui  forme  la  Cascade  de  Gunel,  et  absorbé 
la  Routine  qui  sort  des  montagnes  du  canton 
de  Bevnafc. 

4F 

La  Haute- Yèzère,  prend  sa  source  dans  le 
canton  de  Lubersae  sur  les  limites  de  la  Haute- 
Vienne,  arrose  Bénayes  et  Sègur,  pénètre 
dans  le  département  de  la  Dordogne  et  se  jette 
d  ms  Yhbt  affluent  de  la  Dordogne,  à  quel¬ 
ques  kilomètres  au-dessus  de  Perigueux,  apres 
u  n  co  u  rs  d  e  9  0  kilo  m  ô  t  n  * 

Il  existe  dans  la  Corrèze  un  certain  nombre 
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de  petits  étangs  dont  les  eaux  servent  à  l’ir¬ 
rigation  des  prairies. 

Climat.  —  Le  voisinage  des  hautes  mon¬ 
tagnes  du  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal  influe 
se  nsi  hlement  sur  le  climat  de  la  Corrèze;  sa  tem¬ 
pérature  moyenne  est  inférieure  à  celle  des  au¬ 
tres  départements  situés  sous  ia  même  lati  tude, 
et  sujette  à  de  brusques  variations;  pendant  les 
hivers  qui  sont  souvent  très-rigoureux,  la  neige 
s'accumule  dans  les  vallées  et  rend  les  routes 
impraticables;  les  chaleurs  de  l'été  sont  fortes, 
mais  elles  durent  peu;  l'automne  est  signalé 
par  des  brouillards  intenses  qui  s'épaississent 
surtout  dans  les  vallées  de  la  Corrèze*  Les 
vents  dominants  sont  ceux  du  N.  et  du  S. 

Super fice.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  la  Corrèze  est  de  566  609 
hectares,  et  sa  population  est  de  310  843  hu¬ 
lulants,  ce  qui  donne  environ  54  habitants  par 
kilomètre  carré*  Depuis  le  commencement  du 
s  i  t)  z  le  t  elles  V  s  t  a  cc  ru  e  d  e  6 6  000  a  m  e  s . 

Les  agriculteurs  sont  en  grande  majorité 
dans  le  département;  ils  comprennent  près 
des  quatre  cinquièmes  de  îa  population,  tandis 
que  le  nombre  des  industriels  et  des  com¬ 
merçants  est  à  peine  de  31  000.  Le  chiffre  des 
propriétaires  est  de  66  000  à  peu  près,  et  celui 
des  gens  sans  profession  n’est  pas  de  700. 

Toute  celte  population  est  laborieuse,  dans 
les  villes  comme  dans  les  campagnes,  économe, 
car  elle  n’est  pas  riche,  mais  cependant  gaie, 
charitable,  probe,  affable*  communicative.  La 
brusquerie  du  Lorréxien  cache  un  bon  naturel 
et  une  grande  franchise;  il  est  très-attaché  à 
ses  idées  religieuses,  à  son  foyer  domestique; 
ii  aime  la  vie  de  famille  et  donne  l'exemple  de 
mœurs  pures.  Le  paysan  de  la  Corrèze  n’a  pas 
un  goût  très- prononcé  pour  l’état  militaire,  car 
il  est  d’un  tempérament  pacifique,  mais  à  l'oc¬ 
casion,  il  est  brave,  il  se  bat  bien,  et  pendant 
les  guerres  d'Italie,  les  volontaires  corréziens 
se  sont  distingués  par  leur  courage  et  leur  dé¬ 
vouement* 

Le  fonds  du  patois  de  la  Corrèze,  c’est  la 
langue  limousine,  un  idiome  gracieux  et  naïf 
dont  les  tournures  rappellent  singulièrement 
les  formes  du  langage  catalan* 

Agriculture*  —  Les  586  609  hectares  qui 
forment  la  superficie  du  département  de  la 
Corrèze  se  décomposent  ainsi  i  environ 
200  000  hectares  de  terres  labourables  161  000 
de  pâturages,  landes  et  palis,  64  000  de  lois, 
forêts,  étangs  et  terres  incultes,  17  000  de 
vkm-s,  72  000  de  cultures  arborescentes,  tt 
73  Oüü  de  prairies  naturelles, 


La  G  o  r  r  è  i  e  est  un  d  é  p  a  rte  rn  e  nt  de  m  o  yen  rie 
et  de  petite  culture.  L industrie  agricole  tend 
à  s’y  développer  de  jour  en  jour,  et  sa  ferme- 
école  des  Plaines,  établie  dans  le  canton  de  Neu- 
vie  de  l’arrondissement  disse!*  contribuera  à 
le  pousser  dans  ia  voie  du  progrès;  mais  tant 
que  les  marais  occuperont  9000  hectares  de 
son  territoire,  tant  que  le  dessèchement  ne 
les  aura  pas  rendus  à  f agriculture,  le  dépar¬ 
tement  de  la  Corrèze  ne  suffira  pas  a  ses  pro¬ 
pres  besoins* 

Ln  effet,  les  céréales  n’y  atteignent  pas  une 
valeur  annuelle  de  20  millions  de  Iran  es  :  elles 
si  ni  donc  insuffisantes  à  nourrir  la  population, 
et  les  Corréziens  seraient  certainement  très- 
éprouvés,  si  la  récolte  des  pommes  de  terre 
et  des  châtaignes  ne  suppléait  à  cette  pénuiie  de 
grains.  C'est  dans  les  portions  basses  du  pays, 
vers  FO,  et  le  S*,  que  l’orge,  le  seigle,  le 
mais,  le  froment  réussissent  le  mieux;  là  les 
châtaigniers  et  les  noyers  donnent  tf abon¬ 
dants  et  utiles  produits;  là  s'étendent  les 
prairies  artificielles  de  luzerne  et  de  sainfoin; 
là  les  vignobles  produisent  des  vins  assez 
médiocres,  dont  les  meilleurs  sont  les  vins 
roc  ges  i  F  A 1  lassa  c,  de  1 3  on  ze  n  ac  et  d  e  S  a  i  i  1 1  ac, 
dans  l'arrondissement  de  Drive.  Au  milieu  des 
montagnes,  au  contraire,  dans  la  partie  N. -Il 
du  département,  la  terre  est  improductive;  à 
part  quelques  portions  assez  pauvrement  cul¬ 
tivées  où  l’on  récolte  du  sarrasin,  de  l'avoine, 
des  pommes  île  terre,  tout  le  reste  n’est  que 
landes  arides,  couvertes  de  stériles  bruyères* 
et  que  perce  partout  la  charpente  de  granit 
du  globe* 

L  e  s  p  i  incîpal  e  s  f o  ré  ts  <  î  e  1  a  Go  r  ré  ze  son  t  c« 1 1 1  es 
de  Mi  ilhards  dans  l'arrondissement  de  Tulle, 
la  forêt  de  Turenne  dans  l'arrondissement  de 
Drivé,  et  les  forêts  de  Soudellle  et  de  Chirac 
dans  l'arrondissement  dT’ssel,  etc*;  elles  sont 
riches  en  chênes,  bouleaux,  aulnes,  lié  très  et 
peupliers. 

Les  chevaux  sont  de  race  limousine  et  très- 
propres  au  Irait  et  au  labour,  ruais  ils  ne  sont 
pas  nombreux,  7000  à  peine;  les  ânes,  un  [jeu 
supérieurs  en  nombre,  sont  vigoureux  et  re¬ 
cherchés.  Les  bêtes  à  laine  sont  trùs-nom- 
b reuses,  au  contraire;  on  en  compte  500  000, 
et  140  000  bêtes  à  corne;  les  bœufs,  en¬ 
graisses  dans  les  pâturages  de  la  montagne, 
s  e  r  vc  n  t  à  la  l  i  me  n  t  a  !  ion.  d  e  s  g  r  a  n  d  e  s  villes  de 
France.  Le  petit  gibier  de  poil  ou  de  plume 
est  très-abondant  sur  Ions  les  points  du  terr  i¬ 
toire,  et  quant  aux  animaux  nuisibles,  ils  se 
r  f i  u  i  s+j  1 1 L  k  *  |  u  elq  ues  I  o  u  [  à  d  es  rei  i  a  rds ,  d  es 
mulots,  des  fouines,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
est  de  lu  millions  environ,  et  la  valeur  totale 
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do  3a  production  agricole  dépasse  35  millions 
de  franc. 

Mines,  — Carrières. —  Le  département  de 
la  Corrèze  est  assez  riche  en  matières  métalli¬ 
ques;  son  sol  renferme  du  cuivre,  de  l'anti¬ 
moine»  du  plomb  argentifère,  quelques  filons 
d'étain  cl  de  la  houille,  dont  il  existe  une  mine 
très-fructueuse  àLapleau,  dans  rarroudisse- 
ment  do  Tuile,  Le  1er  est  assez  abondant  aux 
environs  de  Meilhards  et  de  Tu  renne,  et  il  est 
généralement  disséminé  sut1  un  grand  nombre 
de  points. 

Le  granit,  le  quartz ,  ta  pierre  amuhibolique, 
la  pierre  à  bâtir,  la  meulière,  le  grès,  la  chaux 
hydraulique,  l'argile  se  rencontrent  fréquem¬ 
ment  dans  les  arrondissements  de  Tulle  et 
d'Ussel,  On  exploite  une  ardoisière  au  village 
de  Le  Saillant,  dans  la  commune  de  Youtezac 
de  l'arrondisse  ruent  de  Brive.  Dans  la  com¬ 
mune  de  Saint-Exupéry  de  l’arrondissement 
d’Ussel,  il  existe  des  sources  minérales  assez 
abondantes» 

Industrie.  —  Commerce.  —  Malgré  les  ri¬ 
chesses  minérales  du  département,  les  exploi¬ 
tations  des  gisements  y  sont  peu  nombreuses; 
elles  se  réduisent  à  trois  minières  de  fer  qui  ne 
rendent  annuellement  que  48  000  quintaux 
métriques,  et  ce  minerai  est  entièrement  con¬ 
sommé  dans  les  hauts-fourneaux  du  territoire; 
quatre  houillères  produisent  environ  57  000 
quintaux  métriques  de  charbon,  mais  il  est 
certain  que  la  1  mu  il  le  et  le  fer  du  sol  corrêzicn 
suffiraient  À  alimenter  un  grand  nombre  d’éta¬ 
blissements  métallurgiques,  s’ils  étaient  plus 
a  ci  i  v  e  ni  en  t  exploités. 

A  l'exception  de  la  fabrique  d’armes  de 
Tulle,  dont  la  renommée  est  européenne  t 1 
qui  est  digne  de  sa  célébrité,  l'industrie  manu¬ 
facturière  est  peu  développée  dans  h 1  dépai  t  li¬ 
ment  de  la  i  orrèze.  Elle  ne  comprend  que 
quelques  filatures,  des  carderies  mécaniques, 
des  papeteries,  des  verreries,  des  tanneries, 
des  brasse  ries ,  des  huile  ries ,  d  es  man  1 1  fa  c- 
t.u  res  de  gros  draps ,  ç  te . ,  don  t  î  e  ch  i  ffre  d’a  fiai  res 
est  en  général  très-limité. 

Les  productions  du  sol  forment  le  principal 
élément  du  commerce  départemental;  ce  sont 
les  vins,  l'huile  de  noix,  puis  l'exportation  des 
bestiaux,  des  chevaux,  des  mulets,  la  vente  des 
armes  â  feux,  des  dentelles  et  des  volailles 
truffées  de  Brive-la-*  Lu  Harde. 

Routes.  —  Chemins  de  fer.  —  Le  dé|  arte- 
tement  de  la  Corrèze  est  traversé  par  h  roules 
impériales  d'une  longueur  de  366  kilomètres, 

0  roules  départementales  longues  de44rt  kilo¬ 


mètres,  et  1680  chemins  vicinaux  dont  le  dé¬ 
veloppement  total  mesure  environ  6800  kilo¬ 
mètres;  les  routes  impériales  rayonnent  autour 
de  lulle,et  mettent  ce  ctoMiôu  en  communi¬ 
cation  avec  les  diverses  localités  du  départe¬ 
ment,  Brive,  Lssel,  Beaulieu ,  fzerche*  Trei- 
gnac,  Eygur.inde,  etc. 

Le  fié  parlement  de  la  Corrèze  n'est  traversé 
dans  son  ongle  S. -O.  que  par  l'embranchement 
d  e  A  i  versa c  d . Mo n ta  >  <  4c mq  u  i  s  e  r  a  tt  a  e  h  e  à  1  a  I  i  g  n  e 
principale  de  Paris  à  A  am  du  réseau  d'Orléans, 
Cet  embranchement  dessert  les  stations  de  La 
Rivière,  de  Larché,  de  Brive  et  de  Tu  renne  sur 
un  parcours  de  81  kilomètres. 

fieux  sous-embranchements  sont  projetés 
pour  desservir  le  centre  et  le  N. -O.  du  dépar¬ 
tement;  1°  ce  lui  de  Brive  à  Tulle;  2e  relui  de 
Brive  a  Lafarge  dans  la  Ilaute-Yiemie  où  il  se 
soudera  à  la  ligne  principale. 

Histoire.  —  Avant.  1  invasion  romaine,  le 
territoire  du  Limousin  était  habité  par  un 
peuple  chez  lequel  les  ver  tus  guerrières  éga¬ 
laient  le  dévouement  au  sol  national;  les  Le- 
movices,  pendant  dix  années,  luttèrent  avec  le 
pins  grand  courage  contre  l'envahisseur  César, 
et  ils  restèrent  les  derniers  à  combattre  en 
faveur  de  l'indépendance  gauloise.  Il  fallut  la 
défaite  et  la  mort  de  Vercingétorix  pour  ame¬ 
ner  leur  soumission,  et  ils  subirent  alors  la 
loi  du  plus  fort. 

Le  pays  fut  donc  occupé  militairement  par 
les  armées  conquérantes,  et  sous  le  règne 
dTlnnorius,  i!  se  trouva  compris  dans  la  pre¬ 
mière  Aquitaine,  Alors,  a  la  domination  ro¬ 
maine  succéda  la  domination  des  Visigntl  s, 
puis  vint  celle  des  Francs,  et  enfin  au  viip 
siècle,  le  Limousin  lit  partie  du  royaume  d'A¬ 
quitaine,  érigé  par  Ctiarle magne  en  faveur 
de  son  lils,  Louîs-te-Hêboimaire. 

Lorsque  la  féodalité  triompha  par  le  cou¬ 
ronnement  de  Hugues-Capot,  les  seigneurs, 
gouverneurs  et  comtes  des  provinces,  révè¬ 
rent  une  in  dépendance  égaie  à  celle  du  vas¬ 
sal  couronné  et  une  position  qui  valût  la 
sienne.  Les  comtes  d'Aquitaine  succédèrent 
aux  comtes  île  Toulouse  et  de  Poitiers,  cl 
s'affranchirent  de  tout  devoir  envers  l'autorité 
roude.  Celte  indépendance  féodale  dura  jus¬ 
qu'au  mariage  d'üenrî  !f,  roi  d’Angleterre 
a  vec  d’Eléonore  de  üuicnmc  qui  lui  apporta  le 
Limousin  en  dot.  Pendant  celte  période  de  la 
domination  anglaise,  le  ter  ritoire  fut  pillé  et 
rn  va  gè  ;  sous  P  U  i  h  p  pe  de  V  a  I  oi  s,  la  résist  ai  ice 
prit  un  caractère  national  ;  la  bataille  de  Poi¬ 
tiers  donna  encore  raison  aux  étrangers, 
mais  pendant  le  règne  de  Charles  V,  Ber¬ 
trand  du  Luasclin  aidant,  les  Anglais  furent 
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chassés  d'Ussel et  de  Tulle,  et  sous  Charles  VII, 
ils  perdirent  leur  dernière  place  forte,  le  châ¬ 
teau  de  Saint- Fxupéry.  En  1441,  le  roi  de 
France  passa  Ja  fête  de  Pâques  ù  Tuile,  cc  chef- 
lieu  libre  enfin  du  joug  étranger. 

Le  pays  demeura  tranquille  pendant  les 
règnes  de  Louis  X I,  de  Charles  VIII  et  de  Fran¬ 
çois  Lr*  Sous  Henri  H,  il  fut  livré  à  toutes  les  fu- 
rcu rs  d es  gu e rres  rel  i gieuses  *  les  armées  pro  - 
tes  tan  tes  cum  pè  ren  L  dan  s  le  Li  mous  i  n ,  e  l  ce  pa  y  s 
ne  recouvra  sa  tranquillité  que  sous  Henri  IV, 
après  que  sa  mère,  Jeanne  d’Àlhret,  auquel  il 
appartenait,  le  lui  eut  légué  par  héritage.  De¬ 
puis  cette  époque,  le  Limousin,  troublé  encore 
une  fois  par  les  guerres  de  la  Fronde,  ne  fut 
plus  marqué  par  des  événements  historiques 
de  haute  importance. 

Lu  1790,  à  1  époque  du  remaniement  général 
delà  France,  le  Limousin  fut  subdivisé  en  deux 
départements,  la  Haute-Vienne  et  la  Corrèze, 
et  ce  dernier  fut  formé  principalement  de 
l’ancienne  province  du  Bas-Limousin. 

Hommes  célébrés.  —  Le  département  de  la 
Corrèze  compte  parmi  se?  hommes  remarqua¬ 
bles  :  Je  pape  Innocent  IV;  Je  savant  Etienne 
Baluze;  Je  cardinal  Dubois;  Cabanis;  Marmon- 
tel;  le  conventionnel  Chamëon;  les  généraux 
Souham,  Marbot,  Treihard,  d'àmbrügeat,  etc  ; 
le  maréchal  Brune;  le  jurisconsuJeTREiLHARn; 
le  naturaliste  La  treille,  membre  de  l'Insti¬ 
tut;  le  critique  Feletz,  de  FAcadmie  française  ; 
F  avocat  Sirey,  créateur  du  Journal  des  *trrrts 
de  la  Cour  de  cassation  ;  et  parmi  les  contem¬ 
porains  :  Delocrb,  auteur  de  savants  travaux 
historiques, 

Divisions  administratives.  —  Le  départe- 
te  ment  de  la  Corrèze  se  compose  de  trois  arron¬ 
dissent  eiUs  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Ai1  rond*  de  Tulle .  12  cant,  118  comm. 

—  .  Brive . *  10  —  97  — 

—  Uséiél. . . 7  —  71- 

29  cant.  286  comni. 

Ce  département  forme  la  3*  subdivision  de  la 
2 Indivision  militaire  dont  le  siège  est  a  Limoges* 

Dans  l’organisa  lion  ecclésiastique,  il  forme  un 
diocèse,  suffragant de  l'archevêché  de  Bourges, 
et  dont  le  siège  est  à  Tulle,  Ce  diocèse  cam- 
.  prend  34  cures,  254  succursales,  69  vicariats 
rétribués  par  l'État,  un  grand  séminaire  au 
clic  Mien  de  département,  et  3  petits  séminai¬ 
res  à  Servières,  Brive  et  Ussel. 

La  justice  est  rendue  par  3  tribunaux  de 
première  instance  clans  les  trois  chefs-lieux 
d'arrondissement,  et  par  les  2  tribunaux  de 
commerce  de  Tulle  et  de  Brive,  (fui  ressortis¬ 
sent  à  la  Cour  impériale  de  Limoges. 


L  instruction  publique  compte  parmi  ses 
établissements  3  collèges  communaux  à  Tulle, 
Brive  et  Tragnac,  une  école  normale  d'ins¬ 
tituteurs  et  un  cours  normal  d'institutrices 
au  chef-lieu  ilu  département,  et  144  écoles 
publiques  libres*  Les  deux  tiers  des  jeunes  gens 
appelés  a  Ja  conscription  ne  savent  ni  lire  ni 
écrire* 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Corrèze  : 

ABROMUSSEMEVr  »E  TU.LË. 

Tulle  (12  606  hab*),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  divisée  en  2  cantons,  est  située 
au  fond  d'une  étroite  vallée,  au  point  de  jonc¬ 
tion  de  la  Solane  et  de  la  Corrèze,  et  à  480  ki¬ 
lomètres  de  Paris.  La  position  de  cette  ville  est 
charmante  au  milieu  de  sa  ceinture  de  vertes 
collines  couronnées  de  beaux  arbres*  Si  la  ville 
est  petite,  si  ses  rues  sont  mal  percées,  elle 
rachète  ces  inconvénients  par  de  belles  prome¬ 
nades  tracées  sur  les  bords  de  la  rivière;  su 
cathédrale,  une  ancienne  église  abbatiale  d’un 
couvent  de  Bénédictins  ^  est  classée  parmi  les 
monuments  historiques;  c'est  un  édifice  de  style 
hybride,  où  le  roman  et  le  gothique  s'allient 
assez  heureusement;  son  clocher, terminé  par 
une  flèche  très- hardie,  est  admiré  à  juste  litre 
par  les  archéologues*  Près  du  cimetière  situé 
sur  un  mamelon  qui  domine  la  ville,  s'élève 
une  vieille  tour  carrée  dont  la  construction  est 
attribuée  aux  Romains.  Sur  la  place  principale 
de  Tulle,  1  e  s  a  rc  h  é  dogues  pe  u  v  en  t  ad  m  i  r  e  r  I  a 
Na  imi-Sage,  u n  éd  i  Üce  goth  i  qu e  d  u  xvr  siècle 
parfaitement  conservé,  dont  la  façade  est  bro¬ 
dée  d'arabesques  et  enrichie  de  sculptures 
fa  n  ta  i  s  ï  s  te  s  du  m  e  i  1 1  e  u  r  g  ou  t  * 

Le  principal  établissement  industriel  de 
Tulle,  c’est  sa  magnifique  fabrique  d armes  h 
feux  qui  occupe  500  ouvriers*  Son  commerce 
consiste  en  huiles  de  noix,  en  fer,  en  gibier,  en 
chevaux,  en  pelleteries,  etc*  il  est  bon  d'ajouter 
ici  que, contrairement  à  une  opinion  générale¬ 
ment  répandue,  les  tissus  qui  portent  lu  nom 
de  Tulle  n’ont  jamais  été  confectionnés  dans  la 
ville  ni  dans  l 'arrondissement. 

Les  antiquaires  sonl  en  désaccord  sur  l'ori¬ 
gine  de  Tulle  :  si  son  nom  vient  de  Ttaela,  elle 
remonte  h  l'époque  de  la  domination  romaine, 
pendant  laquelle  les  conquérants  auraient 
protégé  leur  position  sur  ce  point  par  un  fort 
avancé;  mais  il  paraît  plus  probable  que  Tulle 
s'est  formée  autour  d’un  monastère  du  xivb 
siècle,  érigé  plus  tard  en  évêché  parle  pape 
Juan  XXIII  ;  après  quoi  elle  démit  Ja  capitale 
du  Bas-Limousin. 

Argentât  (3349  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 


situé  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  que 
traverse  un  pont  suspendu  construit  aux  frais 
de  ta  famille  de  Noailles.  Celle  petite  ville  fait 
un  assez  grand  commerce  de  bois,  de  blés,  et 
de  houille  qu'elle  expédie  sur  Bordeaux.  Kl  le 
dépendait  autrefois  de  la  vicomté  de  Turenne, 
et  dut  se  fortifier  pendant  les  guerres  de  k 
réforme, 

Treifpiac  (3155  bah.) ,  chef* lieu  de  canton,  est 
situé  sur  la  rive  gauche  de  JaVezère,  non  loin 
de  la  montagne  des  Monédîères;  cette  petite 
ville  possède  une  succursale  de  la  manufacture 
d'armes  de  Tulle,  et  fait  un  assez  grand  com¬ 
merce  de  bestiaux,  de  châtaignes  et  particu¬ 
lièrement  de  truites  excellentes  pêchées  dans 
les  petits  affluents  de  ta  Vezère.  La  magnifique 
cascade  qui  porte  le  nom  de  Saut  de  la  Virolk,  se 
rencontre  à  4  kilomètres  de  Treignac,  et  elle 
est  formée  par  les  eaux  fougueuses  de  la  Yé- 
zère,  qui  se  précipitent  d'une  hauteur  de  cent 
pieds  dans  un  profond  entonnoir  dont  les 
flancs  son!  faits  d'abrupts  rochers  d'un  aspect 
1res -sauvage. 

l’zerche  (3221  hab.)  t  chef-lien  de  canton,  est 
située  dans  une  presqu'île  qu'entourent  les 
eaux  de  la  Yezère,  sur  la  route  de  Limoges  à 
Tulle;  celte  vieille  ville,  fortifiée,  dit -on,  par 
Pépm-le-tëref,  fut  souvent  prise  et  assiégée, 
mais  elle  eut  la  gloire  de  résister  aux  Anglais, 
qui,  pendant  leur  invasion  en  France,  ne  pu¬ 
rent  jamais  s'en  emparer.  Son  église,  une  an¬ 
cienne  collégiale  de  Saim-Picrrey  classée  parmi 
les  monuments  historiques,  possède  deux  pré¬ 
cieux  reliquaires  du  temps  de  Charlemagne, 
L'zerche,  autrefois  le  siège  d  une  sénéchaus¬ 
sée,  est  maintenant  une  localité  assez  com¬ 
merçante.  et  il  s'y  tient  des  foires  très-suivies 
pour  la  vente  des  chevaux, 

Corrèze  (  1676  ha  II  ),  chef-lieu  de  canton 
située  sur  la  rivière  de  ce  nom,  fait  une  active 
exportation  de  beurre,  de  fromages  et  de  vers 
à  soie;  son  territoire  produit  du  seigle,  du  sar¬ 
rasin  cl  des  châtaignes. 

Seilhac  (1848  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
bâti  non  loin  de  Fan  cien  château -fort  de  Pisse- 
vache,  auprès  d'un  lac  artificiel  d’une  grande 
étendue* 

E gisions  (1616  h ab.) ,  c hef- heu  de  ca n ton ,  est 
une  petite  ville  où  se  tiennent  des  foires  nom¬ 
breuses,  et  dont  le  territoire  produit  surtout 
du  seigle  et  du  sarrasin, 

Lapleoa  (1056  hab.),  est  un  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  où  l'on  exploite  une  mine  de  houille 
d'un  bon  rendement. 

Laroche  -  C  aniline  (542  ha  h.),  chef  -  lieu  de 
canton,  est  située  sur  la  rivière  de  la  Üoustre, 
et  possède  de  remarquables  ruines  du  château 
Ganiîkc. 


Metcœur  (840  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
a  des  mines  de  plomb  non  exploitées,  et  quel¬ 
ques  carrières  de  granit.. 

Sainl-Privat  (llOOhab.),  chef- lieu  de  canton, 
fait  un  grand  commerce  de  gibier  et  particu¬ 
lièrement  de  bécasses,  grâce  à  un  vaste  étang 
et  une  forêt  considérable  qui  se  trouvent  sur 
son  territoire* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Se  rt> ic  res  (1293  h  a  b ,  b  d  o  n  t  le  |  ti  t 
séminaire  occupe  les  bâtiments  de  l'ancien 
château  de  Turenne  ;  Chamboufwe  (3011  hab.), 
qui  traite  n'importantes  affaires  de  bestiaux  et 
de  grains:  Sainte- Forîanadc  2iû8  hab.),  oii  se 
trouve  le  dolmen  d eClair-Futje;  Sottr&ir  (2204 
hab.),  près  de  la  forêt  de  Prêt  Igné,  et  qui  fait  le 
commerce  de  m  erra  in;  Ch  tombera  (2864  ha  II), 
et  scs  vestiges  gallo-romains;  le  lonzm  (2414 
hab.),  avec  la  tour  penchée  de  son  église;  Gî- 
mei  (983  hab.),  célèbre  par  sa  cascade  de  la 
Montané,  qui  a  une  hauteur  totale  de  133  mè¬ 
tres,  et  dont  la  chute  est  formée  de  cinq  cas¬ 
cades  principales  d'un  très-bel  aspect; 

(2358  hab.)  où  il  existe  de  belles  i  aines  romai¬ 
nes  nommées  les Arèues-de-ThU  i/tnaCj  qui  oui  du 
former  autrefois  un  amphithéâtre  long  de  ! 92 
pieds,  large  de  144, el  dont  il  ne  reste  plus  que 
cinq  parallélogrammes  construits  en  maçon¬ 
nerie. 

Aîüun  mssr.Mï  vr  m;  ruiye. 

Brive- la -Gaillarde  (10  389  hab,)?  sous- 
pré lecture  et  chef-lieu  de  l'arrondissement,  est 
située  dans  un  vallon  de  la  Corrèze  et  sur  ks 
tords  de  celle  rivière,  à  33  kilomètres  de  Tu  Ile. 
Longtemps  cette  ville  a  disputé  au  chef-lieu  du 
département  le  titre  de  capitale  du  Bas-Limou¬ 
sin.  C'est,  une  jolie  localité,  entourée  de  boule¬ 
vards  plantés  d’ormes  magnifiques;  son  église 
de  Saint-M(irthit  une  ancienne  collégiale  du 
Xill* Siècle,  est  fort  élégante.  Brive  possède  en¬ 
core  de  vieilles  maisons  gothiques  conservées 
avec  un  soin  tout  particulier;  sur  une  de  ses 
places  s'élève  la  statue  du  maréchal  Brunes 
fun  de  ses  plus  illustres  enfants. 

Les  légumes,  les  fruits,  les  \\\\s,  k  mais,  k 
froment,  sont  les  productions  principales  du 
canton;  il  se  fait  à  Brive  une  exploitation 
considérable  de  meules  rl  d'ardoises,  et  un 
commerce  actif  de  bestiaux,  de  volailles  et  de 
co  n  s  e  r  ve s  a  1  j  i  n  e  n  ta  î  re  s . 

Brive  est  une  ville  d’origine  ancienne,  où 
se  lit  le  couronnement  de  tils  de  Clotaire  l,r; 
puis  elle  fut  jusqu  a  la  Dévolution  îe  siège  dTm 
présidial. 

Bemilint  (2571  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  les  bords  de  la  Dordogne,  possède  uin- 
église  dont  le  portail  est  d'uu  stj-le  tres-re- 
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marquai 'le,  et  qui  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques. 

Lubersac  (3826  bah.),  chef-lieu  de  canton, 
bâti  sur  le  sommet  d'une  colline,  est  l  entre- 
pût  des  fruits  du  Bas-Limousin,  et  lait  le  com¬ 
merce  des  bestiaux  et  du  gibier* 

J feyssac  U590  h ab*),  chef-lieu  de  canton,  ex- 
porte  prlnci paiement  des  vins,  et  de  J'huile  de 
noix;  son  territoire,  assez  fertile,  produit  du 
blé  et  du  vin* 

Ayen  (î 333  hab*),  chef-lieu  de  canton,  dont  le 
territoire  contient  du  minerai  de  1er,  a  con¬ 
servé  des  ruines  intéressantes  de  la  comman¬ 
de  rie  du  temple  d  Ayen. 

Ikijnat  (2026  hab.),  chef-lieu  de  canton,  faîL 
Je  commerce  des  bestiaux  et  fabrique  des  ou¬ 
vrages  de  paille. 

Donzenac  (3354  hab*) t  chef-lieu  de  canton, 
est  renommé  pour  ses  vins  et  exploite  des 
carrières  d'ardoises* 

Juillac  (2834  hab.),  chef-lieu  de  canton,  on 
Si»  trouvent  les  ruines  du  château  de  ce  nom, 
exporte  des  vins  et  des  bestiaux, 

Larché  (910  hab.)  est  un  chef- lieu  de  can¬ 
ton  dont  Je  principal  établissement  industriel 
est  une  papeterie;  on  y  fait  le  commerce  des 
bestiaux  et  des  volailles* 

Vigeois  (25 1 7  hab»),  chef-lieu  de  canton,  esl 
□  ne  petite  localité  assez  industrieuse,  ou  l’on 
fabrique  du  charbon  de  bois,  et  qui  l'ait  un 
grand  commerce  de  bestiaux. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Sérillac(  1903  hab*);  Sainte- Feréole 
2690  hab.)  avec  des  prairies  et  des  bois;  Vou~ 
tezac  ("25 1 4  hab.)  qui  possède  des  houillères  et 
des  carrières  d’ardoises;  Alkismc  (4047  hab,), 
qui  fabrique  des  vins  estimés;  f  iï^r(1992  hab.) 
où  I  on  voit  les  ruines  du  château  de  Len- 
titlac;  A  niac-  Pompadour  (1338  hab*)  où  se 
trouve  un  haras,  l'un  des  plus  Importants 
de  France,  et  dont  l’église  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques;  Montgibaud  (449 
hab*),  près  des  vestiges  d'une  ancienne  cité 
gauloise;  Sègur  10^2  hab.),  qui  possède  une 
chapelle  remarquable,  classée  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques  ;  Turenm  (1987  hab.)  avec 
les  vastes  ruines  historiques  d’un  château, 
berceau  de  la  famille  illustre  des  luronnes; 
AorjiMftt  ( g 6 7  hab.),  petit  bourg  d’où  la  famille 
de  ce  nom  est  originaire,  et  qui  fut  érigé  en 
duché-pairie  par  Louis  XIV. 

* 

AltUuMiisSËMiA  r  D'LSStL, 

Us  s  kl  •  4029  hab.;,  sous -préfecture  et  chef- 
lieu  de  canton,  est  situé  sur  un  coteau  entre 
les  rivières  de  la  Sai  sonne  et  de  la  Diego,  à  61  ki¬ 
lomètres  de  Tulle  ;  son  église  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques;  on  peut  encore  y 


admirer  quelques  vieilles  maisons  gothiques, 
flanquées  de  tourelles.  Cette  petite  ville  semble 
avoir  été  batiesurLemplacementd’un  camp  ro¬ 
main  durit  on  a  retrouvé  d'intéressants  vestiges. 

l'ssel  fait  un  assez  grand  commerce  de  bes¬ 
tiaux,  mais  son  sol  est  pauvre,  les  roches  gra¬ 
nitiques  le  percent  de  toutes  parts,  et  son  alti¬ 
tude  moyenne  est  de  640  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

L'ssel,  autrefois  le  chef-lieu  du  duché  de 
Yentadour,  et  successivement  érigé  en  comté 
et  en  duché-pairie,  fut  é prouve  trois  fois  pen¬ 
dant  les  xiv*  et  vv«  siècles  par  d'épouvanta¬ 
bles  incendiés. 

Bon  (2712  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  les  bords  de  la  Dordogne,  attire  les  tou¬ 
ristes  par  sa  célèbre  Monlagne-dcs-Orgues,  de 
fur  m a  lion  basal  Liq ue,  h  t  sa  eascad  e  a  j  ipelée  1  e 
S(uü-de4a-$oU\  qui  se  précipite  dans  un  pitto¬ 
resque  lit  de  rodi-rs*  Borl  est  l'entrepôt  du 
Cantal  et  de  la  Corrèze  pour  le  commerce  des 
grains,  chevaux,  bœufs,  etc. 

Meyrnac  (37 16  hab.},  chef-J ieu  de  canton,  est 
situédans  une  agréable  vallée  sur  les  bords  de 
la  Lu zège ;  sa  I tel  1  e égl ise,  re ma rtj ua ble  su i  tout 
pair  les  fuies  sculptures  de  ses  chapiteaux, 
compte  parmi  les  monuments  historiques. 
Lette  Pl  tite  ville  n’a  conservé  de  ses  anciennes 
fortifications  que  sa  vieille  tour  de  IHorloge. 
On  y  fabrique  des  articles  de  laine,  et  on  y  fait 
le  commerce  des  moutons  et  des  bœufs* 

Bwjcat  (905  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
près  de  la  Vezère,  possède  d’intéressantes  rui¬ 
nes  gai  lu-  romaines. 

Ey [jurande  ( 1 000  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
fait  principalement  le  commerce  des  montons, 
et  il  s’y  tient  des  foires  très-suivies. 

Neuvic  (34-25  bah.),  chef-lieu  de  canton,  a 
conservé  une  magnifique  église  qui  lut  autre¬ 
fois  la  collégiale  de  l'abbaye  de  Saint- Projet, 
et  des  resles  très-curieux  des  châteaux  de 
Chambon  cl  de  Penacort  On  fabrique  dans 
celle  petite  localité  de  la  poterie  commune* 

Sornac  (1678  liah).,  chef-lieu  de  canton,  est 
cité  pour  les  magnifiques  ruines  du  château 
de  Rocheforl,  situées  près  de  la  forêt  de  Lon- 
folens* 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  Saint- Angel  (K  20 hab.), dont  l’église 
romane  a  été  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  et  qui  possède  les  ruines  d'une 
abbaye  de  Bênêdiainst  autrefois  fortifiée;  Tar~ 
nac  (1880  hab.)  avec  les  restes  du  château  de 
ce  nom;  Lamazüre-Basse  (1739  hab*),  où  se 
trouvent  les  ruines  du  château  de  Roussille; 
Peyreiemniû  (1h29  haj.>,),  avec  ses  curieux  dol¬ 
mens  ;  LaMaryt  ridê  (623  hab.),  où  Fou  admire  les 
ruines  très-pittoresques  d’un  ancien  couvent. 
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Vue  gunùi'alG  d'Ajaccio* 

CORSE. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général. 

—  La  Corse,  la  plus  grande  île  de  la  Médi¬ 
terranée,  après  la  Sardaigne  et  la  Sicile, 
est  située  par  la  longitude  de  Gênes  et  la 
latitude  de  Home,  à  180  kilomètres  des  côtes 
de  la  France ,  h  75  kilomètres  des  côtes  de 
]  liai îe ^  et  à  IS  kilomètres  de  la  Sardaigne 
dont  elle  n’est  séparée  que  par  le  détroit  de 
Eonifacio.  Ses  limites  sont  :  au  N,  le  golfe 
de  Gênes;  à  TE*  la  mer  de  Toscane  ■  au  S.?  le 
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détroit  de  Bonifacio;  à  l’O.,  la  mer  Méditer¬ 
ranée* 

L’aspect  de  nie  de  Corse  est  très- varié.  $o\i 
sol ,  presque  entièrement  granitique,  appar- 
tienten  grande  partie  aux  terrains  primitifs.  Ses 
cotes  sont  capricieusement  découpées  en  caps, 
eu  promontoires,  eu  golfes,  en  rades,  et  eu 
ports  ;  elles  sont  basses,  et  souven  t  marécageu¬ 
ses  sur  la  bande  orientale,  où  elles  paraissent 
avoir  été  formées  par  des  allumons;  sur  lu 
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bande  occidentale,  au  contraire,  elles  se  relè¬ 
vent  abruptement  et  sont  Liêrlssées  de  roclu  s 
escarpées.  Un  peu  en  amère  des  côtes,  1  île 
est  entourée  de  collines  qui  lui  font  une  ver¬ 
doyante  ceinture. 

Ces  collines,  d'abord  simples  monticules, 
composent  les  premiers  gradins  qui  montent 
vers  la  chaîne  centrale;  leurs  pentes  sont  plan¬ 
tées  d'oliviers,  de  citronniers,  d’orangers,  de 
lauriers,  qui  dans  une  zone  un  peu  plus  élevée 
font  place  u  des  châtaigniers  plusieurs  fois  sé¬ 
culaires,  puis  de  riches  pâturages,  et  au-des¬ 
sus,  dV  paisse  s  forêts  de  sapins,  de  chênes, 
de  pins-larïx,  entrecoupées  de  vallées  profon¬ 
des,  fertiles,  sauvages,  au  fond  desquelles 
mugissent  les  torrents,  et  où  se  multipHenÜe 
myrte,  le  ciste,  F  arbousier,  les  arbustes  aro- 
imtiques,  le  leu tisque, le  genet  d'Espagne;  enlin 
ces  vallées  qui  se  rétrécissent  en  s'enfonçant 
dans  la  chaîne  centrale,  se  ferment  brus¬ 
quera  en  t  o  u  l  i  n  i  s  se  n  t  e  n  col  s  étro  i  ts  qui  li  v  r  e  n  t 
à  peine  un  passage.  Alors  se  dresse  la  monta¬ 
gne  abrupte,  avec  scs  sommets  dénudés  et 
ses  pics  sourcilleux,  blancs  d'une  neige  éter¬ 
nelle* 

Orographie,  —  Le  système  orographiq ue  de 
la  Corse  forme  une  charpente  granitique  qui 
suit  presque  régulièrement  la  courbure  natu¬ 
relle  de  File.  Cette  chaîne  commence  à  s'élever 
sur  FéLroite  langue  de  terre  qui  forme  au  N. 
une  partie  de  l'arrondissement  de  Bastia; 
elle  se  courbe  ensuite  vers  FO.,  redescend 
par  un  mouvement  ondulé  vers  FE-,  en  sé¬ 
parant  les  arrondissements  d-e  Galvi  et  d'A¬ 
jaccio  de  celui  de  Corte,  puis,  envahissant 
l'arrondissement  de  Sartène,  elle  vient  mou¬ 
rir  à  FO*  de  Porto  -Vecchio,  dans  la  portion 
inférieure  de  Fîle,  La  Corse  se  trouve  donc 
partagée  en  deux  versants,  Fun  occidental  et 
l’autre  oriental,  si  l’on  considère  la  ligne 
tracée  par  ïa  grande  chaîne;  de  là  partent  des 
chaînons  secondaires  qui  forment  de  grandes 
vallées  presque  parallèles  et  opèrent  Je  par¬ 
tage  des  eaux  alimentées  par  les  sources  des 
hauts  sommets  de  File. 

Les  points  culminants  de  cette  chaîne,  cou¬ 
pée  en  plusieurs  endroits  par  des  cols,  sont  au 
centre  de  File,  le  Monte-Rotondo ,  toujours 
couvert  de  neige ,  et  dont  la  hauteur  est  de 
2672  mètres;  au  N.  de  ce  mont,  sur  la  limite 
de  l'arrondissement  de  Galvi,  se  dresse  le  Shnte- 
Cinto  à  une  élévat  ion  de  2519  mètres,  cl  au  S.  le 
Monîe-d'Oro,  dontUaltiUide  est  de  2649  mètres. 
On  peut  citer  ensuite  des  pics  de  moindre  im¬ 
portance  tels  que  Je  Cardo,  le  Padro,  le  Trou¬ 
va  toy  kSon-Picdtv,  1  ü Reimay FA Uicione>û te. ,dun l 
l'élévation  est  comprise  eut:  e  2bû0uL  1100  mè¬ 


tres,  et  qui  élèvent  dans  les  airs  leurs  sommets 
grisâtres. 

Hydrographie.  —  La  Lorse  est  arrosée  par 
une  vingtaine  de  petits  fleuves,  de  rivières,  dt 
torrents  et  de  ruisseaux,  et  d'après,  sa  dîs[  osi- 
tion  orographique,  elle  jette  les  plus  impor¬ 
tants  vers  la  côte  orientale. 

Les  principaux  cours  d'eau  qui  coulent  vers 
l'Est  sont  ;  1°  lo  Goto,  qui  prend  sa  source  dans 
le  la  c  d  '  J  no ,  au  p  i  e  d  d  u  Monte-  C  i  n  t-o ,  t  ra  ve  r  se 
l'angle  N.  de  l'arrondissement  de  Gorte,  où  il 
baigne  Calacuccia,  et  va,  à  travers  la  partie  S, 
do  t 'arrondissement  de  Hast  ïa,  se  jeter  dans  la 
mer  près  des  ruines  de  Mariana,  après  avoir 
absorbé  dans  un  cours  de  52  kilomètres  FAato 
el  le  Tar  tagine;  2°  le  Tüvignanot  le  fleu\e  le  plus 
important  de  la  Corse  qui  naît  dans  le  lac  do 
Nino,  situé  entre  les  deux  plus  grands  pics  de  la 
chaîne  centrale,  baigne  Go  rte  et  se  jette  dans  la 
Méditerranée  près  des  ruines  dbUerîa,  après 
s'être  grossi  du  torrent  de  Crcrw,  delà  Resta- 
nica ,  et  du  Fiumollo;  2°  le  Tagmm,  mince  cours 
d'eau  qui  se  perd  dans  l’étang  de  Sale;  4°  le 
Fiumorbo  et  le  Tram,  petits  fleuves  qui  sujet- 
lent  dans  la  mer  après  avoir  arrose  1  angle  in¬ 
férieur  de  l'arrondissement  de  Curie  et  absorbé 
de  nombreux  ruisseaux;  5"  la  Soknznra,  qui 
finit  à  la  petite  commune  du  même  nom,  après 
avoir  un  instant  formé  la  limite  de  l'arrondis¬ 
sement  de  Sartene;  6°  la  Sainte-Luck,  rivière 
peu  importante,  et  FOxo,  qui  se  jette  dans  le 
golfe  de  Porto  Vecchio. 

Les  principaux  cours  d’eau  qui  courent  à  la 
Méditerranée  par  les  pentes  du  N.  0.,  de  FO  et 
du  S.  0.  sont  ;  1°  YAlisa ,  le  Santo,  le  lente, 
YÔsiriconï ,  le  Seco ,  le  Fange f  petits  fleuves 
qui  arrosent  la  partie  0.  de  l'arrondissement 
de  Bastia  et  toute  la  côte  de  l'arrondissement 
de  Calvi  ;  2°  le  Porto,  qui  descend  du  Col-de- 
Yergio,non  loin  de  la  forétd'Aitone^'taprèsun 
cours  peu  considérable  se  jette  dans  le  golfe  qui 
porte  son  nom  sur  la  limite  de  l'arrondissement 
d‘  Ajaccio;  3°  la&i£0ft&,q  ui  va  former  le  petit  port 
de  ce  nom  dans  le  canton  ik  \ko;  k«kUamomf 
qui  se  précipite  du  Monte*lloLôndo,  passe  rum 
loin  des  bains  sulfureux  de  Guagno  et  de  Vico, 
Pt  se  perd  dans  le  golfe  de  Sagone,  après  un 
cours  de  40  kilomètres,  pendant  lequel  il  ab¬ 
sorbe  le  torrent  de  YÂzzww;  5*  la  Gramne,  qui 
prend  si\  source  dans  le  Monte-d'Oro,  au  pied 
do  la  grande  chaîne  centrale,  traverse  tout 
F  arrondissement  d’Ajaccio  el  se  perd  dans  lu 
gol  fe  de  ce  nom  ;  6  e  le  Pru  m  il  i ,  cj  ui  descen  d  au  ss  î 
de  la  grande  chaîne  centrale,  arrose  Bastolica, 
et  se  jette  dans  le  golfe  d'Ajaccio  au-dessous  des 
bouches  de  la  liravoue;  7°  le  ïïmauo,  petit  fleuve 
long  de  55  kilomètres,  qui  forme  presque  en- 
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fièrement  la  limite  de  l'arrondissement  de  Sar- 
tène,  et  coule  depuis  la  chaîne  centrale  jus¬ 
qu’au  golfe  de  Yalinco,  après  avoir  passé  au 
N.  deÆicavo  dans  l'arrondissement  d'Ajaccio; 
8° la  T n caria y  qui  descend  des  montagnes  cen- 
l raies,  baigne  dans  un  cours  de  50  kilomètres, 
la  vallée  la  plus  importante  de  l'arrondisse¬ 
ment  de  Sarlène,  et  y  absorbe  de  nombreuses 
petites  rivières;  9e  le  Mort  ara,  la  Mort  a  f  ÏAc - 
qiiclla ,  rOrtolOf  le  Forneüo,  VÂrboritdlo9  etc-, 
minces  cours  d'eau  qui  arrosent  toute  la  côte 
S.  i  h  île  nie j  depuis  la  pointe  d'Eccica  jusqu'à 
Conifado  dans  la  partie  inférieure  de  l'arron¬ 
dissement  de  Sartène. 

La  Corse  renferme  plusieurs  lacs  situés  dans 
la  chaîne  centrale,  célèbres  par  leurs  légendes. 
Les  plus  remarquables  sont  le  lac  di  Crmo ,  qui 
donne  naissance  au  Tavignano  et  au  Liamone, 
et  dont  on  n'a  pu  mesurer  la  profondeur,  et  te 
lac  d'îno,  vaste  entonnoir  dans  lequel  le  Golo 
prend  sa  source 

Climat,  —  Le  climat  de  la  Corse  peut  être 
divisé  en  trois  zones.  Comme  Je  Mexique, 
cet  le  île  a  ses  terres  chaudes ,  ses  terres 
tempérées  et  ses  terres  froides,  suivant  leur 
hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La 
première  zone  comprend  les  côtes  et  les 
échelons  intérieurs  des  montagnes  jusqu'à  une 
al ti tu d e  de  60 0  mè t r e s  ;  l h ,  le  p r i n t e m p s  et 
]  e  té ,  ses  uccéd  a  n  t  é  ter  n  e  1 1  e  m e  li  t  comm e  d  a  n  $ 
tes  régions  parallèles  de  l'Italie  ou  de  l'Espa¬ 
gne,  font  de  cette  ceinture  maritime  de  nie  un 
pays  enchanteur  et  d'une  salubrité  parfaite, 
île  600  h  1800  mètres  se  découpe  la  seconde 
zone,  oîi  tes  quatre  saisons  se  suivent  à  peu 
près,  comme  dans  les  parties  tempérées  de  la 
France;  enfin,  depuis  1800  mètres  jusqu'au 
sommet  des  montagnes,  c'est  la  zone  des  tem¬ 
pêtes,  des  froids ,  des  neiges  perpétuelles 
ainsi  que  dans  les  brumeuses  régions  de  ï'Eu- 
r  ope  s  ep  i  en  tri  o  nal  e . 

Superficie.  —  Population,  —  La  Corse  me¬ 
sure  183  kilomètres  dans  sa  pins  grande  lon¬ 
gueur  cl  8k  kilomètres  dans  sa  plus  grande 
largeur.  Sa  superficie  est  de  S74  745  hectares* 
a  peu  près  la  superficie  du  département  de 
F  Aveyron  ou  de  la  Côte-d'Or;  Fîlo  fait  donc 
partie  des  6  plus  grands  départements  de  la 
France.  Sa  population  compte  259  861  habi¬ 
tants,  ce  qui  donne  plus  de  27  habitants  par 
kilomètre  carré.  L'accroissement  de  cette  po¬ 
pulation  a  été  de  90000  habitants  à  peu  près 
depuis  le  commencement  du  siècle. 

Les  Corses,  isolés  dans  leur  fie,  et  d'ailleurs 
peu  soucieux  d'en  sortir,  ont  conservé  en 
grande  partie  leurs  mœurs  primitives;  ils  sont 


restés  superstitieux,  mais  sobres,  hospitaliers, 
dédaigneux  d'un  confortable  que  la  plupart 
d'entre  eux  ne  soupçonnent  même  pas;  leur 
pauvreté  est  prudente,  et  fis  ne  s'a cco modé¬ 
raient  pas  de  risques  à  courir  pour  accroître 
le  peu  qu’ils  possèdent.  Ces  particularités  s'ap¬ 
pliquent  surtout  h  l'habitant  dés  montagnes, 
qui  est  paresseux  de  nature,  mais  vindicatif  à 
l'excès.  On  peut  compter  sur  le  dévouement, la 
fi  délité,  la  gé  n  é  r  o  s  î  té  à  'u  n  (  lorse ,  su  r  s  a  ro  cou- 
naissance,  quand  on  Fa  obligé;  mais,  que  l'on 
se  garde  bien  de  F  offenser  et  de  toucher  surtout 
h  l'honneur  de  sa  famille,  carie  christianisme 
n’a  pas  encore  lait  germer  dans  son  cœur  cette 
rare  et  difficile  vertu,  l'oubli  des  injures,  Ce¬ 
pendant,  lù,vemkttat  si  vivace  autrefois,  qui  a 
causé  tant  de  meurtres,  et  dont  l'accomplisse¬ 
ment  se  transmettait  de  père  en  fils,  diminua 
aux  frottements  de  la  civilisation,  et  l'admi¬ 
nistration  emploie  tous  ses  efforts  pour  dé¬ 
truire  ces  sanguinaires  coutumes  si  invétérées 
au  cœur  de  ers  insulaires. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé- 
parlement  de  la  Corse  comprend  127000  hec¬ 
tares  déterres  labourables,  1600  rie  prairies  na¬ 
turelles,  13600  de  vignes,  et  4iooo  de  cultures 
arborescentes.  Les  pâturages, les  bruyères, les 
landes,  les  pâtis,  occupent  251000  hectares,  et 
les  bois,  les  forêts,  les  étangs,  les  terres  incultes, 
plus  de  440  000,  c’est-à-dire  la  moitié  de  File. 

Les  agriculteurs  de  la  Corse  sont  au  nom¬ 
bre  de  1 60  OOO  environ  contre  52  000  indus¬ 
triels  ou  commerçants;  mais  si  le  soi  est 
productif,  l'agriculture  est  fort  arriérée. 

Cependant,  les  céréales  récoltées  dans  le  dé¬ 
partement  suffisent  à  la  consommation  des  ha¬ 
bitants;  la  Corse,  bien  cultivée*  nourrirait  aisé¬ 
ment  un  million  d'habitants;  dans  les  plaines 
arrosées  par  le  Fiumorbo  et  leTaravo,le  blé  se 
multiplie  au  vingtuple,  Je  maïs  au  centuple;  la 
valeur  des  céréales  est  arrivée  à  ]$  millions  de 
francs  annuellement  Les  autres  cultures,  les 
légumes,  les  pommes  de  terre,  etc.,,  atteignent 
une  valeur  de  13  millions  de  francs. 

Entre  tous  les  arbres,  châtaigniers,  cédra¬ 
tiers,  orangers,  citronniers,  amandiers,  juju¬ 
biers,  mûriers,  pommiers,  poiriers,  noyers, 
etc-*  c’est  l'olivier  qui  tient  le  premier  rang  ; 
il  est  cultivé  sur  une  grande  échelle  ;  il  couvre 
une  superficie  de  plus  de  10  OûO  hectares,  et 
produit  40  000  hectolitres  d'huile  pour  une  va¬ 
leur  de  4  millions  de  francs. 

L'élève  du  bétail  est  assez  négligée  en  Corse  ; 
le  revenu  brut  des  animaux  domestiques  ne 
s'élève  pas  à  8  millions  de  francs;  on  compte 
dans  le  département  15  000  chevaux  dont 
les  plus  estimés  se  trouvent  dans  la  partie 
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méridionale  de  nie,  17  000  ânes  cl  mulets, 
70000  bêtes  à  cornes,  367  000  hâtes  &  laine, 
J  60  000  boucs,  chèvres  ou  chevreaux,  97  000 
porcs. 

La  valeur  totale  de  la  production  agricole 
est  de  30  millions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières,  —  Le  département  de 
la  Corse  renferme  de  grandes  richesses  miné¬ 
rales,  et  la  nature  s’est  montrée  prodigue  de 
ses  trésors  envers  cette  île  privilégiée  ;  U  existe 
des  mines  de  fer  à  OJmetû,  à  Far  i  noie,  à  Yen- 
zolasca,  à  Ota;  une  mine  de  plomb  dans  le 
canton  de  Sam  U  Fl  o  r  e  n  t  ;  d  u  plomba  rgen  1 i  fè  n  ■ 
à  Galenzaoa  et  à  la  Galacuccia  ;  une  mine 
d'antimoine  sulfuré  à  Ersa;  du  cuivre  a  Gasti- 
fao,  ol  des  mines  de  houille  sur  divers  points 
des  trois  arrondissements  de  Bastia,  de  Cor  le, 
et  d’Ajaccio. 

Les  carrières  de  granit  iBÀlgajola  et  de  Yico, 
celles  de  porphyre  de  Tallano,  les  jaspes  du 
K ioloj  le  marbre  blanc  qui  rivalise  avec  celui 
de  Carrare,  les  marbres  gris  de  la  Restonica, 
l’albâtre  blanc  du  golfe  de  Girolata,  etc., 
complètent  cette  riche  nomenclature. 

Quant  aux  sources  minérales,  froides  ou 
chaudes,  elles  sont  nombreuses  en  Corse;  les 
principales  sont  celles  de  Guagno  dans  le  can¬ 
ton  de  Soccia,  ou  BÊtat  a  établi  un  hôpital  pour 
les  militaires  blessés,  les  eaux  d’Ûrezza  dans 
PB-  de  Pile,  qui  valent  celles  de  Spa  pour  les 
affections  nerveuses,  les  sources  riches  en  acide 
sulfhydrique  d’ Alerta,  les  eaux  bicarbonatées 
de  Galdaniccîa,  eniin celles  de  Pictrapola,  près 
du  Fiumorbü,  qui  sont  efficaces  contre  les  ma¬ 
ladies  des  organes  digestifs. 

Industrie.  —  Commerce,  —  L’industrie  du 
département  de  la  Corse  est  peut-être  plus 
avancée  qu’on  ne  le  supposerait  à  voir  cette 
fie  encore  soumise  aux  coutumes  et  aux  préju¬ 
gés  du  vieux  temps.  La  fabrication  dé  la  fonte 
au  charbon  de  bois  y  a  pris  un  certain  déve¬ 
loppement.  On  y  exploite  les  mines  de  fer  d’Ol- 
meto  et  de  Farinole,  une  mine  d’antimoine 
sulfuré,  des  carrières  de  porphyre,  de  granit, 
de  jaspe,  de  marbres  blancs,  d’albâtre,  de 
maj  ores  gris.  Les  forges  A  la  Catalane,  les  fa¬ 
briques  de  pâtes  alimentaires,  les  salines,  sur¬ 
tout  au  fend  du  golfe  de  Porto- Vecchio,  les  tan¬ 
neries,  les  minoteries,  les  huileries,  les  gou¬ 
dron  ueries  d'Aseo,  les  fromageries  de  Coscione 
jet  de  Yenaco,  etc-,  occupent  une  notable  partie 
'de  la  population,  el  le  nombre  des  artisans  y 
lest  plus  grand, proportion  gardée,  que  dans  cer¬ 
tains  départements  de  la  France.  Les  femmes 
confectionnent  dans  les  campagnes  un  gros  drap 
commun,  nommé  drap  Corse,  dont  lesmeilluu- 


res  fabriques  se  trouvent  à  Vico,  à  Code  et  à 
Serco. 

Le  commerce  de  1  île  importe  des  marchan¬ 
dises'  pour  20  millions  de  lrancs  par  année  et 
il  en  exporte  pour  8  millions  seulement;  les 
!9  petits  ports  qui  échangent,  la  côte,  servent 
ce  mouvement  commercial,  et  leur  marine 
marchande  compte  environ  370  à  400  navires 
dont  le  tonnage  peut  être  estimé  à  10 000  ton¬ 
nes  Les  principaux  éléments  du  commerce 
sont  les  vins,  les  huiles,  les  châtaignes,  les 
oranges,  les  citrons,  lu  corail  brut  qui  sex- 
ploitu  surtout  sur  la  côte  occidentale,  les 
poissons  salés,  les  lichens  tinctoriaux,  les 
peaux,  etc.  Les  pécheurs  d ‘Ajaccio,  de  ho  ni  la- 
cio,  de  Bastia  et  du  cap  Corse  se  livrent  à  la 
pêche  des  anchois,  des  sardines  et  du  thon. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemin  de  fer. — Les 

voies  de  communication  du  département  de 
la  Corse  comprennent  :  10  routes  impériales 
d’une  longueur  de  182  kilomètres,  parmi  les¬ 
quelles  on  peut  citer  la  roui lmI’ Ajaccio  à  Bastia 
qui  traverse  Bile  dîagonalement,  celle  d’Ajac¬ 
cio  àOalvi,  celle  do  Boni  facto  à  Bastia  par 
Porto- Vecchio ,  Broutes  départementales  dont 
le  développement  ne  dépasse  pas  43  kilomètres, 
ï3  routes  forestières  longues  de  506  kilomè¬ 
tres,  et  1808  chemins  vicinaux  d’une  longueur 
de  près  de  5000  kilomètres* 

Il  existe  un  canal  de  dérivation  de  la  Gra- 
vonequi,  lorsqu'il  aura  été  prolongé  jusqu  a 
Ajaccio,  alimentera  les  fontaines  delà  ville,  el 
un  canal  d'irrigation  de  la  Gasinca. 

Le  département  delà  Corse  ne  possède  pas 
encore  de  voies  ferrées;  un  chemin  de  fer,  qui 
n'existe  qu'à  B  état  de  projet,  est  celui  de 
Saint -Florent  à  Porto- Vecchio,  et  desservira 
toute  la  côle  orientale  de  Bile. 

Histoire.  —  Les  temps  historiques  commen¬ 
cent  pour  la  Corse  dès  la  plus  haute  antiquité. 
Si  cette  île  fut  d’abord  habitée  par  des  Phéni¬ 
ciens  ou  par  des  Toscans,  cfe si  un  poïni  qui 
ne  saurait  être  absolument  établi.  0  paraît 
hors  de  doute,  cependant,  que  la  ville  d  'Alerta 
citée  par  Hérodote,  doit  son  origine  à  une  co¬ 
lonie  phénicienne,  que  complétèrenl  dus  Pho¬ 
céens,  et  que  ces  derniers  furent  définitive¬ 
ment  chassés  par  lus  Étrusques  qui  fondèrent 
la  ville  de  Ntcoa. 

Vers  J  a  tin  du  V1  siècle  apparurent  les  Ro¬ 
mains,  Cornélius  Scîpion  à  leur  tête;  ils  s'em¬ 
parèrent  d'Aleria;  pendant  un  siècle,  les  habi¬ 
tants  de  la  Corse  luttèrent-  courageusement 
pour  conserver  leur  indépendance,  mais  ils 
succombèrent  dans  la  lutte,  et  Marins  et  Sylla 
y  formèrent  des  colonies  romaines.  Sous  Jules 
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César,  la  Corse  perdit  même  l'autonomie 
qu'elle  avait  conservée,  maïs  elle  eut  jus¬ 
qu’à  33  villes,  selon  Pline,  et  dont  27  ont  été 
mentionnées  par  Strabon;  puis  vint  le  Bas- 
Empire  et  la  décadence  du  royaume  d'occi¬ 
dent-  en  457,  la  Corse  tomba  entre  les  mains 
de  GensériCj  et  fut  décimée  par  la  barbarie  des 
Vandales,  malheureuse  et  sanglante  période 
pour  ses  habitants ,  qui  subirent  des  jougs  di¬ 
vers,  et  qui,  délivrés  enfin  des  Sarrasins  et  des 
Grecs,  finirent  par  respirer  quelque  peu  sous 
la  domination  des  Francs. 

Pépin  et  Charlemagne  firent  donation  à 
Rome  et  à  l’Église  de  cette  île  si  cruellement 
éprouvée  jusqu'alors;  mais  sa  tranquillité  n’é¬ 
tait  pas  encore  assurée;  Rome  la  céda  aux 
Pi  sans,  cl  elle  fut  de  nouveau  en  proie  aux 
troubles  et  aux  incertitudes  politiquesjusqiFen 
1347,  époque  à  laquelle  elle  passa  entre  les 
mains  des  Génois.  Mais  les  Corses,  excités  par 
la  cruauté  des  agents  de  cette  république,  se 
révoltèrent  et  appelèrent  les  Français  à  leur 
secours.  Henri  11  répondit  à  leur  appel,  et 
on  1547,  File  devint  française.  Deux  ans  après, 
ii  est  vrai,  François  11  retira  ses  troupes,  el 
les  Génois  reprirent  leur  système  de  terreur. 
Nouvelles  luttes  qui  firent  couler  des  flots  de 
sang,  après  bien  des  alternatives,  pendant  les¬ 
quelles  la  France,  sous  Louis  XV,  fut  appelée 
à  jouer  le  rôle  de  médiatrice  entre  les  deux 
parties,  et  envoya  des  troupes  dans  File;  mal¬ 
heureusement,  elle  se  prononça  pour  les  Gé¬ 
nois;  les  Corses  attaquèrent  les  Français,  les 
vainquirent  momentanément,  furent  vaincus 
et  soumis  à  leur  tour,  et  la  Corse  subit  la  do¬ 
mination  française  jusqu’en  1741  ;  à  cette  épo¬ 
que,  Louis  XV  rappela  ses  soldats,  et  File  re¬ 
tomba  encore  une  fois  sous  la  domination 
génoise,  aussi  entêtée  qu’injuste. 

Alors  apparut  un  homme  héroïque,  un  Corse. 
Pascal  Paoli,  qui  résolut  de  consacrer  sa  vie 
entière  à  son  pays;  il  organisa  le  gouverne¬ 
ment  de  File,  et,  détail  à  noter,  il  eut  pour 
secrétaire  Charles  Bonaparte  qui  épousa  Læ- 
Litia  Ramolino  et  fut  le  père  de  Napoléon* 
Paoli  lutta  longuement,  courageusement.  L’Eu¬ 
rope  entière  fil  des  vœux  pour  ce  grand  citoyen 
qui  travaillait  à  la  délivrance  de  sa  patrie.  Gê¬ 
nes  se  sentit  abandonnée  peu  à  peu;  se  voyant 
près  de  s-accomber  et  sur  le  point  d’être  atta¬ 
quée  elle- même,  en  17  68,  elle  céda  ses  droits  à 
la  France  qui  soumit  encore  une  fois  le  pays 
tout  entier.  Paoli,  après  de  vains  efforts  et  une 
sanglante  résistance  dut  abandonner  son  île 
etse  réfugier  en  Angleterre.  Là,  profitant  de  la 
Terreur,  il  entraîna  les  Anglais  à  la  conquête 
de  File,  mais  ceux-ci  en  furent  chassés  par  les 
armées  de  la  république  victorieuses  en  Italie, 


et  depuis  cette  époque,  la  Corse  compte  au 
nombre  des  départements  Français. 

Hommes  célèbres. —  Le  département  de  la 
Corse  compte  parmi  ses  personnages  célèbres  : 
Pascal  Paoli,  le  représentant  de  son  indépen¬ 
dance  au  .xvi ir siècle;  Madame  Lætitia  Ramo- 
lino;  Joseph  Bonaparte,  roi  de  Naples  et 
d’Espagne  ;  Lucien  Bonaparte;  l’empereur 
Napoléon  1er;  Louis  Bonaparte,  roi  de  Hol¬ 
lande;  Jérome  Bonaparte,  roi  de  Westphalie; 
les  généraux  Arrighi,  Casablanca,  Gervünï, 
Orsako,  Sébastian!  ;  le  diplomate  Pozzo  di 
Borgo;  et  parmi  les  contemporains  ;  l’admi¬ 
nistrateur  Piétri  ;  Vivier,  le  célèbre  instru¬ 
mentiste. 


Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Corse  est  divisé  en  cinq  arrondisse- 
mcnts  qui  se  subdivisent  ainsi  : 


Arrond. 

C.l,  AjdCCÎO  m  ■»»!.*■ 

12  cant.  79  comm. 

— 

de  Sa  rtc  ne - - - 

8 

—  46  — 

— 

de  Bastia . * 

20 

—  93  — 

— 

«cIg  Cal  v  i  ■  u  «  ■  *  *  »  « 

6 

—  35  — 

— 

de  C o i  te  +  *  .... 

16 

—  109  — 

62 

cant  362  comm. 

U  forme  la  17'  division  militaire  dont  le  siège 
est  à  Bastia,  et  possède  plusieurs  places  de 
guerre,  telles  qu’ Ajaccio,  Bastia,  Cal vï,  Ro- 
gliano,  Saint-Florent,  Corte,  Sartène. 

Dans  l'administration  religieuse,  il  forme 
im  diocèse,  dont  le  siège  est  à  Ajaccio.  Ce  dio¬ 
cèse  comprend  66  cures,  290  succursales,  iûo 
vicariats  rétribués  par  l’État,  un  grand  sémi¬ 
naire  à  Ajaccio. 

Les  5  tribunaux  de  première  instance  d’A¬ 
jaccio,  de  Bastia,  de  Corte, de  Caïvi,  deSartèmq 
les  2  tribunaux  de  commerce  d’Ajaccio  el  de 
Bastia  y  rendent  la  justice  et  ressortissent  à 
la  Cour  impériale  de  Bastia. 

L'Instruction  publique  qui  relève  de  l'Aca¬ 
démie  d’Aix  comprend  les  4  collèges  commu¬ 
naux  d’Ajaccio,  de  Sartène,  de  Forte,  de  Calvi, 
une  école  normale  d’instituteur  et  d’institu¬ 
trices,  et  4SI  écoles  publiques  libres.  La  moi¬ 
tié  des  jeunes  gens  appelés  h  la  conscription 
sait  lire  et  écrire. 

De:  cription  des  villes.— Voici  lesprmcipales 

localités  delà  Corse  : 

ARRONDISSEMENT  I»’ AJACCIO. 

Ajaccio  (14558  hab.),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  est  situé  à  1089  kilomètres  de 
Paris,  au  fond  d’un  golfe  admirable  d’un  dé¬ 
veloppement  de  plus  de  50  kilomètres,  tout 
accidenté  danses,  de  pointes,  de  caps,  el  au 
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pied  d’une  colline  sur  laquelle  celte  ville  char¬ 
mante  se  dispose  en  amphithéâtre* 

Ajaccio  compte  peu  de  monuments  remar¬ 
quables;  sauf  la  cathédrale  bâtie  dans  le  goût 
italien  du  xvr  siècle  par  le  pape  Grégoire XI il, 
et  une  citadelle  construite  à  rentrée  de  la  ville 
par  le  maréchal  de  Thermes  en  1554,  il  ne 
faut  rechercher  les  splendeurs  de  la  ville  que 
dans  ses  beautés  naturelles,  dans  son  si  te  mer¬ 
veilleux,  dans  les  environs  pittoresques,  dans 
les  produits  de  son  climat 

Le  port  cT Ajaccio  est  éclairé  par  deux  feux 
jixes;  il  est  profond  ei  sûr;  des  flottes  entières 
pourraient  y  trouver  un  refuge  ;  son  mouvement 
commercial  est  représenté  par  225  navires  en¬ 
viron,  h  rentrée  et  à  la  sortie,  jaugeant  27000 
tonneaux. 

Les  éléments  du  commerce  d’Ajaccio  sont 
les  peaux  de  chevreaux  et  d’agneaux,  les  cuirs, 
les  huis  de  construction,  les  grains,  les  châtai¬ 
gnes,  etc*;  son  territoire  produit  du  blé,  du 
vin,  des  olives,  des  citrons,  des  oranges,  etc., 
et  son  industrie  comprend  la  fabrication  des 
cigares  et  des  pâtes  d’Italie,  la  construction 
des  navires,  la  pêche  du  corail,  etc;  on  y  cultive 
aussi  la  cochenille  du  Mexique  sur  les  figuiers 
de  l’Inde  qui  poussent  là  comme  chez  eux* 

S’il  faut  en  croire  les  vieux  chroniqueurs, 
A j a c c i o ,  Ta  n  c ie n  A dja ci u m ,  aurait  é té  fo n d é  p a r 
Àjax,  le  héros  d’Homère  ;  mais  cette  fantaisie 
archéologique  est  peu  admise,  cl  il  est  plus  sage 
d’avouer  son  ignorance  au  sujet  de  l’origine  de 
cette  ville.  Elle  est  ancienne,  certainement, 
et  elle  n’a  été  déclarée  capitale  de  Tile  qu’à 
partir  do  moment  où  la  Corse  est  devenue  fran¬ 
çaise,  titre  que  perdît  Bastia,  sa  rivale  préférée 
au  temps  de  la  domination  génoise. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  lïco 
(2091  hab.),  qui  produit  du  blé,  du  vin,  des 
fourrages,  des  châtaignes  et  des  fruits,  Bas  te- 
l  ica  (  2  8  4  2  h  a  b*) ,  Bocog  nano  (1 3 3 4  hab.),  }  nv  s 
de  Yizzavona,  où  la  roule  d’Ajaccio  à  Bastia 
atteint  son  maximum  de  hauteur,  Evisa  (761 
hab.),  petit  port  à  72  kilomètres  d’ Ajaccio, 
Salice  (380  hab*),  Piana  (1252  hab.),  S  ant  a -Mo¬ 
rt  a- Si  ch  r  (607  hab*),  près  des  ruines  du  château 
à  e  Sa  m  p  i  ero ,  Sa  ri  -  d  '  Orc  ino  (1010  hab.),  5  a  r- 
rola-Carcopino  (949  hab.),  Soccia  (766  hab*), 
renommé  pour  ses  fromages  de  brebis  et  de 
chèvres,  et  Zicavo  (1443  hab,). 

a  mvo.Mi  i  s  si; ii  ent  or  e  \  stt  a  * 

Bastia  (21535  hab.),  sous-préfecture etchef- 

lieu  de  l'arrondissement,  divisé  en  deux  c;m- 

% 

tons,  est  situé  sur  le  littoral  N.-E*  de  1  Ile  et 
sur  la  mer  de  Toscane,  à  152  kilomètres 
d’Ajaccio,  C’est  la  plus  importante  ville  de 
la  Corse  par  son  commerce,  son  industrie  et 


sa  population;  elle  ne  possède  aucun  monu¬ 
ment  remarquable;  son  aspect  est  tout  ita¬ 
lien,  ses  rues  sont  étroites  et  pavées  de  lar¬ 
ges  dalles,  et  sa  vue  splendide  s’étend  sur  la 
mer  jusqu’aux  îles  de  Caprera,  d’Elbe  et  de 
Monte-Cbristo. 

Le  territoire  de  Bastia  produit  en  abon¬ 
dance  des  olives,  des  citrons,  des  cédrats;  les 
légumes,  le  blé,  les  fourrages  y  prospèrent; 
il  est  de  nature  crétacée  et  renferme  du  mi¬ 
nerai  d’antimoine*  Les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  cette  v  nie  sont  des  fonde¬ 
ries  de  fonte,  des  forges,  des  tanneries,  des 
moulins  à  huile,  des  chantiers  de  construc¬ 
tion,  etc* 

Le  port  de  Bastia,  éclairé  par  un  feu  fixe  de 
4e  ordre,  ne  vaut  pas  celui  d’Ajaccio,  m comme 
sûreté  ni  comme  profondeur;  ^on  mouvement 
commercial  est  représenté  par  1000  navires 
environ  et  1 000  caboteurs  entrant  ou  sortant, 
qui  jaugent  h  peu  près  1 20000  tonnes. 

Bastia  ne  date  que  du  xiv*  siècle,  et  c’est  en 
1383,  que  fut  élevé  le  donjon  qui  aujourd’hui 
domine  et  défend  le  port.  Pendant  14  ans,  de 
1797' à  1811,  la  Corse  forma  deux  di  parle¬ 
ments,  et  Bastia  fut  le  chef-lieu  du  Golo;  mais 
à  la  réunion  des  deux  départements  en  un 
seul,  elle  perdit  cette  qualité  qui  fut  définiti¬ 
vement  acquise  à  Ajaccio* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  Cer- 
t nom  (1373  hab*),  situé  à  l’extrémité  S.  de 
Tarrondissement  de  Bastia,  et  dont  l'église  de 
Sainte -Christine?  de  construction  sarrazïne, 
est  classée  parmi  tes  monuments  historiques, 
Borgo  (717  hab.),  Br  and  o  (1762  liai»*),  au  bord 
de  la  mer,  où  se  voient  de  vastes  galeries  sou¬ 
terraines  creusées  par  la  nature  et  ornées  de 
stalactites  qui  ont  l’apparence  de  l'albâtre, 
Uni  (201 J  hab.),  près  de  la  montagne  de  Yen- 
tîggiole  qui  porte  sur  un  de  ses  pics  la  Tour  tfc 
Sénèque,  monument  historique,  qu’en  dépit  de 
la  tradition,  le  philosophe  romain  n’a  jamais 
habitée  pendant  son  exil  en  Corse,  J/irrato  (  1 0  û 9 
hab.),  ou  se  trouvent  des  églises  construites  par 
les  V  i  s  ans ,  entre  autres  ce  1 1  e  d  g  S  a  mi-  M  i  ch 
rangée  parmi  les  monuments  historiques,  H 
que  M.  Mérimée  regarde  comme  la  plus  remar¬ 
quable  de  toute  la  Corse,  Porta  (729  bal).), 
qui  possède  des  eaux  minérales  froides,  car- 
bonatées  et  ferrugineuses,  Bogüano  (1796  hab*), 
place  de  guerre  située  presque  an  sommet  de 
la  pointe  N*  qui  termine  la  Corse,  Saini-Flormt 
(771  hab.),  place  de  guerre  bâtie  au  fond  d  un 
vaste  golfe  qui  échancre  le  littoral  du  N.  O.,  el 
dont  le  territoire  renferme  des  mines  d'argent , 
Vmovato(i22k  hali*),  situé  près  de  magnifiques 
cascades  ,  Compile  (hhk  hab.),  où  Ton  fabrique 
de  la  poterie,  Gampüello  (285  hab.),  Lama  (402 
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hab.),  Nonza  (430  hab*},  Oletta  (1122  hab.) , 
Pcro*Casevccchie  (600  hab.),  San-Marüno-di-Lota 
(8 5 7  hab ,  ) ,  Sa n- Nico lao  (  5  8  8  ha  b .  ) ,  et  Sa  n  Pic  t  ro 
(1230  hab.) 

ABRQNDISSOiENT  DE  CAL VI. 

Calyj  (IS34  hab.},  sou  s- préfecture  et  chef- 
lieu  d'arrondissement,  est  situé  sur  la  côte 
O.,  à  183  kilomètres  d'Ajaccio;  les  fortifica¬ 
tions  de  celte  place  de  guerre  sont  fort  belles, 
et  Ton  y  admire  surtout  le  fort  du  Mozzello  qui 
domine  et  défend  la  racle.  Son  territoire  est 
favorable  à  la  culture  de  la  vigne  et  de  l'oli¬ 
vier.  Sun  port,  éclairé  par  un  feu  fixe  de  t*1 
ordre  élevé  sur  le  cap  Punta-Revellata,  re¬ 
présente  un  mouvement  de  14000  tonnes  de 
marchandises  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 

Calvi  était  autrefois  une  colonie  génoise, 
alors  très-prospère.  En  1 553.  elle  fut  assiégée 
par  les  Turcs  qui  ne  purent  s'en  emparer, 
mais  on  1794,  elle  fut  prise  d'assaut  par  les 
Anglais  qui  n'y  laissèrent  que  des  ruines. 

L7 lie- Housse  (1644  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
est  un  port  situé  au  N.  de  Galvi,  et  dont  la 
prospérité  croissante  s'accroît  au  détriment  de 
cette  dernière  localité,  Cette  petite  ville,  fon¬ 
dée  par  Paoli,  a  pris  son  nom  d'un  rocher  de 
granit  rouge  qui  émerge  des  Ilots  à  quelque 
distance. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Bd- 
tjm  iere  (  1005  hab.},  Ca  kn  zana  ( 2  7 0 0  hab  O,  AT  u  ro 
{i21i  hab,),  et  Olmi-CapeUa  (668  hab.) 

ARRONDISSEMENT  DE  Cl} RTE* 

Corte  (6094  hab.),  sous-préfecture  et.  chef- 
lieu  de  canton,  est  une  place  de  guerre  située 
a  84  kilomètres  d'Ajaccio,  au  confluent  du  Ta- 
viguano  et  de  la  Restonica,  Elle  se  divise  en 
deux  parties:  la  citadelle  el  la  ville.  Son  in¬ 
dustrie  est  représentée  par  des  scieries  et  des 
exploitations  de  marbres  et  par  des  fabriques 
de  pâtes  d  Italie,  et  son  territoire  produit  du 
vin,  du  blé,  des  fruits,  des  olives. 

Les  souvenirs  historiques  ne  manquent  pas 
à  celle  petite  ville >  et  ils  sont  chers  à  tous  les 
nurses;  là  se  voient  les  ruines  de  l’ancien  cou¬ 
vent  de  Franciscains  ou  logea  Paoli,  nommé 
gouverneur  de  File,  ainsi  que  que  la  pauvre  mai¬ 
son  qui  fui  le  siège  du  gouvernement  national. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Ca- 
lacw'au  (S 42  hab-},  qui  fabrique  des  draps  de 
poils  de  chèvre  et  des  toiles  de  lint  Gasii/’ao 
(701  hab.),  ou  Ton  exploite  des  carrières  de 
marbre  et  des  mines  de  cuivre,  Morosaglia  (891 
hab.),  situé  près  du  champ  de  bataille  de  Ponte- 
Xuovo,  où  malgré  le  courage  et  l'intrépidité 
de  Paoli,  les  Corses  furent  vaincus  parles  Fran¬ 
çais  en  1769 ,  Omcssa  (953  hab.),  où  se  voient  les 


ruines  du  château  de  Supietro,  Piedicroce  (486 
hab.),  non  loin  des  deux  sources  ferrugineuses 
d’Orezza  qui  sont  froides  et  saturées  de  gaz 
acide  carbonique,  Scrraggio  (1202  hab.},  qui 
fabrique  des  fromages  estimés,  et  exploite  des 
carr  i  è  re  s  d  ü  ma  rb  re  s ,  G  h  ison  i  (1747  hab.), 
Moita{ 868  hab,),  Piedicons-di-Gaggio  (976  hab.), 
Piètnt  ( 898  hab*},  Prmdli-di-Fmmorbo  (671 
hab.),  San-Lorenzo  (545  hab*),  Sermano  (269 
hab.),  Va He ■  d  *  A  lésant  (6  22  h  ab .  ) ,  et  Vezzan  i  (  1 0 1 7 
hab.) 

ARRONDISSEMENT  DE  SARTÈNE. 

Sabtkne  (4062  hab.),  sou  ^préfecture  et  chef- 
lieu  d  arrondissement,  est  bâtie  sur  une  col¬ 
line  à  86  kilomètres  d'Ajaccio;  c'est  une  place 
de  guerre;  son  territoire  produit  des  vins  ex¬ 
cellents;  son  port  est  le  lieu  d'expédition  de 
ses  grains  qui  sont  envoyés  dans  toute  la 
Corse*  Au  xvic  siècle,  cette  ville  fut  entourée 
de  murailles  qui  la  protégèrent  contre  le  pil¬ 
lage  des  Farbaresques. 

Boni  facto  (3594  hab.),  chef-lieu  decanton,est 
situé  au  S.  de  la  Corse,  sur  le  détroit  qui  porte 
son  nom  et  qui  sépare  la  Corse  de  la  Sardai¬ 
gne;  la  pèche  du  corail^Ia  fabrication  de  l'huile 
d'olive  et  des  vins  forment  ses  principales  in¬ 
dustries;  son  mouvement  maritime  est  repré¬ 
senté  par  400  navires  jaugeant  6000  tonneaux 
environ*  Boni  fado  est  une  ville  très-ancienne, 
et  suivant  quelques  érudits,  dit  M,  V.  A*  Mal- 
tebrun,  ce  serait  l'ancienne  Pallæ  Civilas  de 
Ptolémêe  et  d’Anton  in,  Sa  forteresse  date  de 
Charlemagne,  et  lut  élevée  contre  les  Sarra¬ 
sins  d'Afrique  et  d'Espagne*  Celle  petite  ville 
possède  plusieurs  édi lices  curieux,  son  église 
ogivale  de  Saint- Dominique,  rangée  parmi  les 
monuments  historiques,  la  riche  église  do 
Sainte-Marie- Majeure,  d'architecture  pisane,  la 
grosse  tour  de  Torriom -y  qui  sert  de  poudrière. 
On  admire  aussi  4  Bonifacio  des  grottes  sous- 
marines  de  Soragonato,  de  San  Bartolomeo,  de 
Montepertusato,  ornées  de  fleurs,  d’arbustes  et 
de  stalactites. 

PùrtQ-VecchiQ  (2203  hab.)  chef-lieu  de  canton, 
beau  port  de  mer  est  situé  au  S.  E.  de  File,  au 
fond  d  une  vaste  rade;  son  territoire  produit 
du  blé,  des  vins,  des  olives  ;  on  y  élève  du  gros 
bétail  et  des  chevaux  de  race  excellente;  l'in¬ 
dustrie  exploite  ses  salines;  on  y  pèche  la 
nacre,  et  on  en  exporte  le  sel,  le  charbon  de 
bois,  le  liège. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Leviû 
(  1790  hab .  ) ,  Petreto  -  Bicchisano  (  9  29  hab .  ) , 
Santa-Lucia-di-Tallano  (1002  hab,),  qui  exporte 
des  vins  fins,  Serra-di-Scopamem  (678  hab.),  et 
Qlm&to  (1717  hab,),  où  jaillissent  des  sources 
minérales  chaudes,  Irès-ellieaces  contre  la 
goutte  et  les  rhumatismes. 
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’i  uc  générait  üc  Dijon,  —  Beiïioy  dt  iiciuue.  —  U  uiiiJralc  de  Dijon,  •—  Lu  croix  de  Couchey. 

Château  de  G«vrcy-ChamberÜn*  —  Le  Clos-Vougeot. 


COTE-D’OR 


Situation. —  Limites.  —  Aspect  général,— 

Le  département  de  La  Côte-d’Or,  situé  dans  LE. 
de  la  France,  a  pris  son  nom  d'une  chaîne  de 
montagnes  qui  traverse  du  S.  au  N,  E.  ?a  [inrlie 
orientale.  Il  est  borné  au  N,  par  le  départe- 
ment  de  l’Aube  ;  au  N.  E*,  par  celui  delà  Haute- 
Marne;  à  1TE,  par  la  Ilaute-Saône  et  le  Jura;  au 
S.t  par  le  département  de  Saône-et-Loire;  à 
1*0.,  par  ceux  de  l'Yonne  et  de  la  Nièvre, 

Le  département  de  la  Côte-d’Or  est  Fun  des 


plus  riches  de  la  France;  son  sol,  généralement 
pierreux,  est  fait  de  débris  calcaires  et  convient 
admirablement  a  son  genre  de  production.  Au 
N.,  s’élèvent  des  plateaux  qui  forment  principa¬ 
lement  l'arrondissement  de  ChfiÜllon;  au  S.Q., 
au  contraire,  le  sol  est  montueux  et  couvert  de 
bois;  à  1U,  une  succession  de  plaines  fertiles 
et  riches  en  produits  minéraux,  est  propice 
aux  basses  futaies  comme  aux  vignobles; 
mais,  c'est  dans  les  vallées  de  FE,  surtout 
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et  dans  les  contre-vallées  qui  creusent  la 
pente  orientale  de  la  CôD>d‘0r,  que  les  popula¬ 
tions  se  sont  massées,  que  les  villes  ont  acquis 
une  grande  importance,  que  la  fertilité  des 
terres  est  Incomparable,  et  que  l’industrie  et 
le  commerce  se  sont  fusionnés  pour  y  déter¬ 
miner  une  prospérité  sans  bornes* 

Orographie,  —  La  petite  chaîne  de  la  CoU- 
d'Or,  qui  traverse  le  département  du  S.  au 
X,  K,  trace  une  des  lignes  de  faîte  qui  séparent 
le  versant  de  la  Méditerranée  de  celui  de  l'O¬ 
céan;  elle  forme  la  jonction  entre  les  Cévën- 
nés  et  le  plateau  de  Lan  grès  dans  la  Haute- 
.Marne,  qui  se  trouve  ainsi  rattaché  aux 
montagnes  du  Morvan  et  du  Beaujolais, 

La  Côte-d'Or  proprement  dite  commence  un 
peu  au-dessous  de  Dijon,  à  2  kilomètres  de 
cette  ville  et  se  prolonge  jusqu’à  la  Dlieune, 
qui  forme  en  partie  la  limite  de  l'arrondisse¬ 
ment  de  Reaune.  Au  delà  de  Dijon,  elle  va  re¬ 
joindre  la  Haute-Marne  par  une  suite  de  ra¬ 
mifications  moins  importantes;  ses  points 
culminants  sont  le  Haut-Mont,  élevé  de  529  mè¬ 
tres,  près  de  CMteauneuf,  dans  le  canton  de 
Pouillyet  sur  la  limite  des  arrondissements  de 
Reaune  et  de  Dijon,  le  Moresol,  haut  de  520  mè¬ 
tres,  et  le  Tassebt  qui  mesure  608  mètres  et 
se  trouve  dans  le  canton  de  Flavigny. 

Vers  le  S*  O*  du  département  se  rançùflent 
les  Mmis-du- Morvan,  mot  celtique  qui  signifie 
Montagnes-Noires;  ils  se  détachent  de  la  Côte- 
d'Or  h  peu  près  au  MmU-Moresol,  et  détermi¬ 
nent  le  partage  des  eaux  entre  les  bassins  de 
de  la  Loire  et  de  la  Seine*  Ces  montagnes  sont 
couvertes  de  magnifiques  forêts,  et  ont  pour 
principaux  points  culminants,  dans  Je  dépar¬ 
tement  de  la  Côte-d’Or,  le  Mont^Àffriqm  qui 
s’élève  à  571  mètres  de  hauteur  sur  la  ligne 
de  partage  des  eaux  delà  Saône  et  de  la  Seine, 
et  le  Sornhernon,  haut  de  579  mètres  et  situé 
dans  le  canton  qui  porte  son  nom* 

Hydrographie.—  Le  système  hydrographi¬ 
que  de  ce  département  comprend  le  versant  de 
la  Méditerranée  et  le  versant  de  lfOcéan  séparés 
par  la  chaîne  de  la  Côte-d'Or;  par  ce  dernier, 
il  appartient  aux  deux  bassins  de  la  Seine  et  de 
la  Loire  que  délimitent  les  Monts-du-Morvan* 

Les  principaux  cours  d'eau  que  le  premier 
versant  envoie  à  la  Méditerranée  sont  la  Saône 
et  ses  affluents, 

La  Saône,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Bains  du  département  des  Vosges,  traverse  le 
département  de  la  Haute-Saône  et  entre  dans 
la  Lute-d  Or  ;  elle  coupe  diagonalenii  nt  de  VE, 
au  S.  une  petite  partie  des  arrondissements  de 
Dijon  et  de  Beaune,  arrose  Poulailler,  Aux  orme, 


croise  le  chemin  de  fer  de  Dijon  à  Besançon, 
baigneSaînt-Symphorîen^Saïrd-Jean-de-Losne, 
Seurre,  et  va  se  jeter  dans  le  Rhône  à  Lyon,  après 
un  cours  de  455  kilomètres.  La  5flrf?ieesUa  seule 
rivière  navigable  de  la  Côte-d’Or;  pendant  son 
parcours,  qui  est  de  63  kilomètres  dans  le 
département,  elle  reçoit  :  1°  la  Yingcmme  qui 
sort  des  montagnes  de  Langres  dans  la  Haute- 
Marne,  et  arrose  dans  la  Côte-d’Or  Saint-Mau¬ 
rice, îa  Villeneuve,  Montigny,  M  orna  y,  Pouillv, 
S 'd  ni- Seine,  Attrîcourt,  Dam  pi  erre,  Beaumont, 
Champagne,  Blagny,  Uisilly,  Ilenève,  Cheuge, 
Janckny,  Saint-Sauveur,  Talmay  ;  2°  Y  Oignon, 
qui  se  perd  auprès  de  Poulailler;  3*  la  Bèze, 
qui  prend  sa  source  dans  la  commune  de  ce 
nom,  baigne Noirou,  Mîreheau,  BezouotLe,  Cus- 
serav,  Montmençon,  Marandeuil,  D  ram  bon  , 
Triey  et  Vonges  ;  4°  la  Brisotte,  petit  cours  d’eau 
peu  important;  la  Tille ,  qui  se  forme  de  deu* 
ruisseaux  dans  le  canton  de  Grancey-le*CM- 
teau,  baigne  Marey,  Villey,  Grecey,  Thil-Châtel , 
Spoix,  Beire-le-Glnïtel,  Arceau,  Arc,  Remilly, 
Gessey,  Beire-le-Fort,  Longeaux,  Pluvaull,  Plu- 
vet,  Chandoire,  Mailly-le-Port,  se  partage  en 
plusieurs  branches,  et.  se  perd  entre  Saint- 
Jean-de-Losne  et  Àuxonne  après  un  cours  de 
92  kilomètres,  pendant  lequel  elle  a  absorbé 
Vf  gnon  j  le  ruisseau  cLe  Çrôme  et  un  des  bras  de 
la  Norge ;  6*  YOuchê,  qui  vient  du  canton  de 
Bligny,  arrose  Lusigny,  Bligny,  Thorey,  Pont- 
d’Oudie,  Yeuvay,  la  Bussiëre,  Saint-Victor, 
Barbirey,  Gissey,  Sainte-Marie  ,  Fleurey,  \  e- 
lars,  Plombières,  Dijon,  Longvic,  Neuilly-îès- 
Dijon,  Fauveraay,  Va  ranges,  Tart-le-Bas,  fart- 
l’Abbaye,  Trouan,  llchenon ,  et  se  termine 
au-dessus  de  Saint-Jean-de-Losne,  après  un 
cours  de  3  00  kilomètres,  pendant  lequel  elle  a 
reçu  YEciin,  la  Yandenesse,  la  Gironde,  le  Suzon 
et  un  bras  de  3  a  Norge  ;  7°  YAuxon,  qui  vient 
du  Jura,  arrose  une  petite  partie  de  la  Côte- 
d’Or,  et  sc  perd  dans  la  Saône  près  de  Saint- 
Jean-de-Losne;  8*  La  Vouge,  qui  naît  à  \  ougeol, 
arrose  Gilly-lès-Giteaux,  Villebicliot,  Àubigny- 
en-PIaine,et  finit  au-dessous  de  Saint-Jean- 
de-Losne,  après  un  cours  de  36  kilomètres,  et 
s’être  grossie  de  la  [îonme,  de  la  I  arande  et  de 
la  Noire- Pot  te  ;  9*  I  b  Canal-de- Bourgogne  ;  10“'  la 
DheuM,  qui  naît  dans  Saône-et-Loire,  forme  la 
limite  entre  ce  département  et  la  Côte-d'Or, 
reçoit  le  Genêt,  VAvant-Dheune ,  le  Meuzin,  re¬ 
vient  dans  Saône-et-Loire  et  finit  à  \erdun. 

Les  principaux  cours  d’eau  du  versant  de 
F  Océan  sont  pour  te  bassin  de  la  Seine,  la  Srinc 
et  ses  affluents  directs,  Y  Aube,  Y  Outre,  la  Lai- 
gnes,  et  ses  sous-affluents,  le  Sera  in  et  YAnnan- 
v*m;  pour  le  bassin  de  la  Ivoire,  YArroux, 
affluent  de  la  Loire * 

La  Seine  prend  sa  source  près  de  Saint- G er- 
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main -îa- Feuille j  dans  l'arrondissement  de 
Semur,  arrose  Billy,  Chanceaux,  Châtillon-sur 
Seine,  reçoit  le  Bréiwi  accru  du  Revinson  et  de 
Ja  Coquület  et  entre  dans  l'Aube. 

L’Âube,  née  dans  la  Haute-Marne,  sépare  un 
instant  ce  département  de  celui  de  la  Côte-d'Or 
traverse  les  communes  de  Boudreville,  de 
Veuxaultes,  de  Montigny,  de  Gevrolles,  et  ren¬ 
tre  dans  la  Haute- Marne. 

VOurcc  naît  dans  l 'arrondissement  de  C  bâ¬ 
ti  lion,  s’égare  un  instant  dans  la  Haute-Marne, 
rentre  dans  la  Côte-d’Or,  baigne  Recey,  Vou- 
laine,  Yanvey,  Maisey,  Yillotte,  Brion,  Thoires, 
Belan,  Au  tri  court,  Grancey,  et  après  avoir  ab¬ 
sorbe  la  DijeamiBj  pénètre  dans  l’Aube  et  va  se 
jeter  dans  la  Seine  près  de  Bar*sur-Seine. 

La  La  igné  s  prend  sa  source  dans  l’arrondis¬ 
sement  de  Ghâtiilon,  monte  au  î'î.  et  entre  dans 
le  département  de  l’Aube. 

WArmajiçon  sort  de  la  fontaine  de  Ta gn y  de 
L'arrondissement  de  Beau  ne,  baigne  Semur, 
s’accroît  delaBrenne  grossie  elle-même  du  Lo~ 
zeran  et  de  la  Loze,  entre  dans  le  département 
de  V  Yonne,  et  se  perd  dans  la  rivière  decenom. 

Le  Serain  sort  des  Monts- du- Morvan  clans  le 
canton  de  Pouilly,  baigne  üeurey,  Marcilly,  la 
Motte -Tern&nt,  Fontangy,  Yicq-sous-Thil , 
Préey,  Àisy,  Montigny,  Saint-Barthélemy, 
Courcelles,  Vieux-Château,  Toutry,  entre  dans 
FYonne,  et  se  jette  dans  la  rivière  de  ce  nom 
après  avoir  reçu  dans  la  Côte-d’Or  le  ruisseau 
de  V i lia rgo ix  et  VA rge? i î a l e .. 

L'Arroux  sort  de  l’étang  de  Mou  i  lion  dans 
le  canton  de  Pouilly,  passe  près  d’Arnay-le* 
Duc,  baigne  Yandenay ,  entre  dans  Saône- 
et-Loire,  et  se  jette  dans  la  Loire  près  de 
Digoin. 

Le  département  de  la  Côte-d'Or  possède  en 
outre  un  grand  nombre  d'étangs,  surtout  dans 
sa  partie  orientale. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  la 
Côte-d’Or  n’oiTre  pas  de  caractère  spécial;  U 
est  généralement  sec,  tempéré,  surtout  dans 
les  plaines,  mais  un  peu  tYoid  sur  les  plateaux 
élevés.  L’air  vif  est  sans  cesse  renouvelé  par 
des  courants  dominants  de  LO.  S.  CL,  qui  le 
maintiennent  dans  un  état  d’extrême  pureté. 
Sauf  dans  certaines  parties  basses  de  VE.  qm 
sont  marécageuses,  le  climat  de  la  Côte-d'Or 
est  donc  parfaitement  sain. 

Superficie  ,— Population.  —  La  superficie  du 
département  de  la  Côte-d’Or  comprend  876  lie 
hectares,  et  sa  population  est  de  382  762  habi¬ 
tants,  ce  qui  donne  environ  43  habitants  par 
kilomètre  carré-  Son  accroissement  depuis  le 
commencement  du  siècle  a  été  de  44000  âmes. 


La  population  delà  Côte-d’Or  est  formée  en 
grande  partie  d’agriculteurs,  plus  de  la  moitié 
environ;  les  industriels  et  les  commerçants  y 
comptent  pour  un  tiers;  le  reste  se  divise  entre 
1 5  000  habitants  qui  exercent  des  professions 
libérales,  et  30  000  sans  profession. 

Le  caractère  de  cet  te  population  est  empreint 
de  franchise  et  de  loyauté  ;  les  Bourgui¬ 
gnons  sont  hospitaliers,  généreux,  audacieux, 
braves,  sobres,  laborieux,  doués  d'un  esprit 
de  conduite  et  d  une  expérience  qui  les  fait 
réussir  dans  toutes  leurs  entreprises;  ils  sont 
amis  du  progrès,  très-oseurs  dans  les  questions 
industrielles  et  agricoles;  ils  provoquent  et 
adoptent  courageusement  les  inventions  de 
l’industrie  moderne,  mais,  en  même  temps, 
leur  vive  et  pénétrante  imagination  les  rend 
sensibles  aux  beaux-arts  et  aux  études  litté¬ 
raires. 

La  langue  nationale  est  purement  parlée  dans 
les  diverses  parties  la  Bourgogne;  mais,  cepen¬ 
dant,  certaines  campagnes  ont  conservé  un 
patois  original  et  spirituel,  dans  lequel  furent 
écrits  de  vieux  noéis  bourguignons  qui  ont  eu 
jadis  une  grande  vogue  en  France. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la  Côte-d'Or  comprend  468  000 
hectares  de  terre  labourable,  c’est-à-dire  plus 
de  la  moitié  de  sa  superficie,  éâ  000  de  prairies 
naturelles,  près  de  30000  hectares  de  vignes, 
23  000  de  pâturages,  landes,  bruyères  et  pâtis, 
et  290000  de  bois,  forêts  et  terres  incultes, etc. 

La  Côte-d'Or  compte  parmi  les  départements 
agricoles;  les  céréales,  cultivées  surtout  dans 
i  arrondissement  de  Semur  et.  sur  une  partie  de 
la  vallée  de  3a  Saône,  et  dont  la  valeur  dépasse 
55  millions  de  francs,  suffisent  et  au  delà  à  la 
consommation  des  habitants;  l’avoine,  le  maïs, 
les  légumes,  les  fruits,  les  betteraves,  le  colza, 
le  lin,  le  chanvre,  le  houblon,  la  vigne,  etc., 
donnent  d'abondantes  récoltes,  dont  la  valeur 
atteint  près  de  24  millions  de  irancs. 

Les  produits  des  vignobles  de  la  Côte-d’Or 
tiennent  le  premier  rang  dans  !a  richesse  agri¬ 
cole  du  département.  Ce  sont  les  arrondis¬ 
sements  de  Dijon  et  de  Beaune  que  la  nature  a 
spécialement  favorisés  sous  ce  rapport.  Depuis 
Santenay,  commune  située  à  l’extrême  pointe 
d o  V  ar  r o n di ss ement  de  B c a u ne ,  j u sq u’à  la  va  1 1. é e 
de  FOuche  près  de  Dijon,  la  Côte-d'Or  se  divise 
en  deux  étages  de  collines  parfaitement  dis¬ 
tincts.  C’est  le  premier  versant  de  cette  chaîne, 
qui  prend  le  nom  1res- mérité  de  Côte-d’Or. 
Là,  prospèrent  Les  fameux  vignobles  exposés  au 
S.  E.  jusqu’à  190  mètres  de  hauteur  au-dessus 
de  la  plaine,  et  abrités  en  arrière  par  un  écran 
de  collines  élevées  de  500  mètres  qui  forment  h  s 
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arrière-côtes  sur  une  longueur  de  45  kilo¬ 
mètres  et  une  superficie  de  1935  hectares.  Sur 
la  côte  de  Beaune,de  Santenay  àCoimdancliien, 
ce  sont  les  crus  de  Clos- Tavames,  de  Montrachet, 
de  GouUe-d*Orf  deSÆfltèuoL  de  Voinayt  de  Pom¬ 
mard,  de  BeaunCf  de  Carton,  etc.  Au-dessus,  la 
rôle  de  Nuits  produit  les  vins  de  la  Romane^  de 
!  a  Ro  O  t  a }  i  ê  e  -  Cor  ri,  de  R  teh  e  b  o  u  rg ,  d  u  Cl  as  -  !  7 m  g  c  a  t 
qui  coi  o  re  une  superficie  de  48  hectares,  de 
Chambertaiy  rie  Clos* Saint-Jacques ,  tic.  Au  N, 
se  prolonge  la  côte  de  Dijon,  faite  de  coteaux 
isolés  et  moins  riches  que  les  précédents,  qui 
ne  donne  que  des  vins  demi-lins.  La  produc¬ 
tion  des  vins  de  Bourgogne,  dont  la  moitié  en¬ 
viron  se  consomme  dans  le  pays ,  est  estimée, 
année  commune,  à  près  de  700  000  hectolitres 
de  vins  rouges,  et  à  104  000  hectolitres  do  vins 
blancs,  qui  atteignent  une  valeur  de  5  millions 
et  demi  de  francs. 

Le  département  de  la  CÔLe-dTOr  possède  éga¬ 
lement  des  forêts  considérables;  là  poussent 
le  chêne,  3e  hêtre,  le  charme,  le  tremble,  plus 
rarement  le  tilleul,  h  érable,  le  platane  et  le 
châtaignier. 

Les  animaux  domestiques  forment  un  re¬ 
venu  important  des  exploitations  agricoles, 
qui  s'élève  A  près  do  50  millions  de  francs; 
on  compte  parmi  eux  47  000  chevaux,  prin¬ 
cipalement  de  race  percheronne,  3000  ânes 
ou  mulets,  193  000  botes  à  cornes,  573  000 
bêtes  à  laines,  95  00Q  porcs,  près  de  30  000  ru¬ 
ches  d’abeilles,  et  un  très  petit  nombre  de 
boucs,  chèvres  ou  chevreaux, 

La  valeur  totale  de  la  production  agricole  at¬ 
teint  annuellement  près  de  90  millions  de 
francs. 

1 

Mines.  —  Carrières.  —  Parmi  les  richesses 
minéralogiques  du  département  de  la  Côte- 
d'Or,  les  mines  de  fer  occupent  le  premier 
rang;  elles  se  produisent  sous  la  forme  de  ro¬ 
chers,  principalement  dans  les  arrondisse¬ 
ments  de  Semur  et  de  Dijon,  mais  le  mi¬ 
nerai  affecte  plus  particulièrement  la  forme  de 
grains  dans  le  ChâtiiJonnais.  La  houille  et  la 
tourbé  s’y  rencontrent  aussi  sur  certaines  par¬ 
ties  du  territoire  et  commencent  à  devenir 
l'objet  d’une  exploitation  lucrative.  Quant  aux 
pierres  de  taille,  aux  pierres  meulières,  aux 
plier  res  calcaires  qui  peuvent  se  débiter  en 
minces  lamelles,  au  gypse,  au  marbre,  à  Bar- 
güe,  on  en  exploite  de  nombreuses  carrières 
sur  tous  les  points  du  département. 

Industrie.  —  Commerce.  —  L’industrie  du 
département  de  la  Üète-d'Or  est  représentée 
parleshauts  fourneaux deBezouoüe,de  Dram- 
bon,  de  Fa u verne y,  de  Noiron,  dans  l'arron¬ 


dissement  de  Dijon,  de  Ürazey,  dans  celui  de 
Beaune,  etc,;  là  se  consomment  tout  d  abord 
Ses  2  millions  de  quintaux  métriques  de  fer 
que  Bon  relire  des  57  minières  du  dé  parle¬ 
ment,  qui  occupe  ainsi  le  premier  rang  pour 
la  fonte  au  charbon  de  bois.  Puis,  il  faut  citer 
ensuite,  à  Dijon,  des  forges  pour  le  fer,  l’acier 
naturel  et  cémenté, des  tréfileries,  des  tôleries, 
des  fonderies,  des  fabriques  de  machinas  à 
vapeur,  des  tuileries,  des  sucreries,  îles  lubri¬ 
ques  de  bougies,  des  tonnelleries,  des  manu¬ 
factures  d’armes,  etc.;  à  Nuits,  des  fabriques 
d  e  vinai  g  re  ;  à  Pouî  1  î  y,  des  m  0  u  1  i  n  s  à  \  1 1 A  t  re  e  t 
des  fabriques  déciment  romain,  et  en  maint 
endroit,  à  Taltnay,  à  Dijon,  à  Mirabeau,  à 
Fïavigny,  à  Mcmtbar,  à  Seurre,  à  Saulîeu,  etc., 
des  tanneries  dont  les  produits  soul  extrême¬ 
ment  recherchés. 

Les  principaux  éléments  du  commerce  sont 
fournis  par  les  productions  du  territoire  et 
notamment  par  les  vins,  qui  s’exportent  sur 
tous  les  points  de  la  France  et  à  l'étranger; 
par  les  bestiaux,  qui  servent  spécialement  à 
BalimenlaLiùn  de  Paris,  les  eaux-de-vie  de  marc 
et  de  grains,  la  moutarde,  etc-,  et  de  nom¬ 
breuses  denrées  à  B  usage  domestique. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer. — 

Le  département  est  desservi  par  12  routes  im¬ 
périales,  longues  de  713  kilomètres,  par  21  rou¬ 
les  départementales,  dont  le  développement 
dépasse  724  kilomètres,  et  par  7097  kilomètres 
de  chemins  vicinaux. 

Le  Canarde- Bourgogne t  qui  réunit  le  bassin 
du  Rhône  au  bassin  de  la  Seine  cl  commence 
sur  l  Yonne,  passe,  dans  la  Côte-d'Or,  prés  de 
Montbar  et  de  Fïavigny ,  rencontre  h  P* >u  i lly 
la  ligne  de  faîte  et  la  traverse  par  des  tranchées 
et  un  souterrain  de  3333  mètres,  puis  par  ia  val¬ 
lée  de  BÛuche,  remonte  a  la  Ilussière,  à  i .  Issey, 
à  Plombières,  h  Dijon,  et  île  là  redescend  à  Saint- 
Jeari-de-Losnes  après  un  tracé  de  242  kilomè¬ 
tres  qui  rachète  par  191  écluses  les  peut  s  des 
versants  de  la  Seine  et  du  Rhône.  Le  Cnml- 
du- Phone -au -Rhin  n'a  qu’une  longueur  de 
5408  mètres  dans  la  Côte-d'Or. 

Le  département  est  traversé  par  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Lyon  n  à  Marseille r  principale 
ligne  du  réseau  de  Lyon;  il  le  coupe  diagonale- 
ment  du  N.  O.  au  S,  E.  jusqu'à  Dijon,  se  coude 
et  revient  vers  le  S  ,  après  avoir  desservi  les 
stations  de  Montbard,  les  Lauraes,  Darcey, 
Verrey,  Blaisy-Bas,  Maluin,  Yelars,  Plombiè¬ 
res,  Dijon,  Oevrey,  Vougeot,  Nuits,  Gorgoloin, 
Beaune  et  Meursault. 

De  eutte  ligne  se  détache:  1*  l'embranche¬ 
ment  de  AVi&-$oitë-2toièm  à  Chdtillon  qui  des¬ 
sert  l'arrondissement  de  ce  nom  avec  station 
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â  Laignes,  Poinçon  et  Sainte-Colombe;  2°  celui 
de  Dijon  à  Belfort  avec  stations  à  Magny*  Gen- 
lis,  Collonges  et  Àuxonne;  3U  le  sous-embran¬ 
chement  d'A uxonne  à  Gray  avec  stations  à 
Lamarche,  Pon  Lai  lier  et  Talmay;  4"  Je  sous- 
embranchement  de  Pont-cVOuûhe  à  Autan,  qui 
se  reliera  à  la  ligne  du  Bourbonnais. 

Ces  diverses  voies  ferrées  offrent  un  déve¬ 
loppement  des  15  kilomètres. 

Histoire.— Le  territoire  de  l'ancienne  Bour¬ 
gogne  était  occupé  autrefois  par  les  Lingons, 
peuplade  déjà  vaillante  600  ans  avant  fôre  ehré- 
tienne.  Lorsque  les  Romains,  déjà  maîtres  de 
la  Gaule  narbon nuise,  arrivèrent  sur  la  Saône, 
ils  formèrent  des  traités  d’alliance  avec  les 
Lingons,  qui  leur  demeurèrent  fidèles,  même 
pendant  la  lutte  de  Vercingétorix,  et  qui  s'alta- 
chèrent  à  la  fortune  de  César, 

L'administration  romaine  se  montra  adroite 
et  prudente,  et  pendant  longtemps  les  Lingom 
vécurent  heureusement  à  l'abri  de  leurs  droits 
municipaux  que  leurs  alliés  avaient  respectés; 
il  fallut  plus  tard  les  exactions  des  empereurs, 
et  la  décadence  du  Bas-Empire  pour  que  ces  fi¬ 
dèles  tributaires  de  Rome  se  déclarassent  in¬ 
dépendants.  Alors  eut  lieu  la  grande  invasion 
des  Barbares;  parmi  eux  apparurent  les  Bur- 
gondes,  tribu  vandale,  qui  s'empara  des  pays 
situés  entre  le  Rhin,  le  Rhône  et  la  Saône,  élut 
un  roi  et  fonda  un  royaume;  un  de  ses  chefs, 
Gondia,  lutta  heureusement  contre  les  Huns,  et 
entre  autres  pays,  fit  entrer  sous  sa  domination 
le  territoire  des  Lingons,  Sous  ses  successeurs, 
le  nouveau  royaume  fut  sagement  administré 
jusqu'en  534,  époque  à  laquelle  l'envahirent 
Clothasire  et  ChildeberL 

Sous  les  princes  Francs,  au  temps  de  Brune- 
haut  et  de  Frèdégonde,  le  royaume  fut  agité, 
morcelé,  divisé  même,  et  ces  troubles  durèrent 
jusqu’à  la  lin  du  m*  siècle,  ou  la  Bourgogne 
proprement  dite  se  vit  gouvernée  par  des  ducs 
héréditaires  qui  régnèrent  jusqu'en  1032. 

A  celte  époque,  Henri  I^duc  de  Bourgogne, 
étant  devenu  roi  de  France,  céda  son  duché  à 
Robert  Ier  dont  la  dynastie  se  maintînt  sur  le 
trône  de  Bourgogne  jusqu'en  1 36 1 .  Le  dernier 
duc  Étant  mort  sans  enfant,  le  roi  Jean  II s’em¬ 
para  de  son  royaume,  l'annexa  à  la  couronne  de 
France,  et  le  constitua  en  apanage  à  son  qua¬ 
trième  fils.  Ce  nouveau  duc,  avec  l’aide  de  l)u- 
guesclin,  chassa  les  routiers  qui  désolaient  le 
pays,  épousa  Marguerite  de  Flandres,  devint  un 
puissant  souverain,  et  soutint  Charles  VJ  dans 
sa  lutte  contre  les  Anglais.  Son  fils  Jean,  peu 
scrupuleux,  s'allia  à  ces  mêmes  Anglais,  et  en 
1418,  profitant  de  la  trahison  de  Périnet-Leclerc, 
il  entra  triomphant  dans  les  murs  de  Paris* 
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De  ses  successeurs,  le  plus  célèbre  lut  Char¬ 
les  le  Téméraire  qui  monta  sur  le  trône  de 
Bourgogne  en  1467.  Sa  lutte  formidable  avec 
Louis  XI  huit  à  Granson,  à  Moral,  et  enfin  à 
Nancy,  où  il  fut  tué  en  1477. 

Sa  mort  fit  entrer  définitivement  la  Bourgo¬ 
gne  dans  le  domaine  de  la  couronne  de  France. 
Depuis  cette  époque,  à  part  le  contre-coup  des 
luttes  de  François  Ier  et  de  Charles-Quînt,  et 
des  guerres  religieuses  pendant  lesquelles  les 
Bourguignons  résistèrent  opîuiâtrément  à  l'in¬ 
vasion  du  protestantisme,  puis  les  agitations 
de  la  Fronde,  la  Bourgogne  fut  assez  paisible* 
Pendant  la  révolution,  les  enfants  de  la  Côte- 
d’Or  se  précipitèrent,  à  la  frontière  pour  en 
chasser  l'étranger,  et  se  distinguèrent  dans 
tes  armées  de  la  république. 

Lors  de  la  division  de  la  France  par  dépar¬ 
tements  en  1790,  la  Côte-d'Or  fut  formée  avec 
la  partie  X.  de  l'ancienne  Bourgogne. 

Hommes  célèbres.—  Les  principaux  person¬ 
nages  célèbres  du  département  de  la  Côte-d'Or 
sont:  Saint  Bernard;  Charles  le  Téméraire; 
Théodû re-de- B È2E,  l'orateur  protestant;  le  cri 
tique  Saumaise;  Crkbillün;  Bossuet;  Piron; 
le  musicien  Rameau;  Buffon  ;  le  naturaliste 
Uaubenton;  Cazotte;  les  conventionnels  Bazire 
et  Prieur  de  la  Côte  d’Or;  le  ministre  Carnot; 
Monge;  Maret,  duc  de  Bassano;  Jukot,  duc 
d’Àbrantès;  le  maréchal  Marjiont;  l'architecte 
Soufflqt;  le  député  Mauguin;  le  préfet  Fao- 
chot;  et  parmi  les  contemporains  :  le  domi¬ 
nicain  Lacordajre;  les  académiciens  Nisab d 
et  Charles  Rmfàut;  les  sculpteurs  Rude  et 
François  Jouffrûy;  le  peintre  Ziem;  le  maré¬ 
chal  Vaillant;  le  critique  d'art  Louis  Yjardot; 
Mlle  F  a  va  rt,  de  la  Corné  die- Française, 


Divisons  administratives.  — *  Le  départe¬ 
ment  de  la  Côte-d’Or  comprend  quatre  arrondis¬ 
sements  qui  se  subdivisent  ainsi  ■ 


Âirond.  de  Dijon ...... 

14  cant. 

264 

comm. 

—  Beau  ne.  . . . 

10  — 

199 

— 

—  Chàtillon. . . 

6  — 

116 

— 

—  5c  mur. , , , . 

6  — 

138 

— 

36  cant. 

7Î7 

comm, 

Ce  département  forme  la  3e  subdivision  de  la 
7*  division  militaire  dont  le  siège  està  Besançon, 
Dans  l’organisation  religieuse,  il  forme  un 
diocèse  dont  le  siège  est  ù  Dijon,  et  qui  est  snf- 
fragant  de  l’archevéché  de  Lyon.  Ce  diocèse 
comprend  38  cures,  456  succursales,  un  grand 
séminaire  à  Dijon  el  un  petit  séminaire  à  Plein- 
hière-lès-Üijon.  Les  protestants  ont  un  temple 
dans  le  département,  les  juifs  une  synagogue 
La  justice  est  rendue  par  une  Cour  impériale 
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qui  siège  à  Dijon,  et  elle  comprend  dans  son 
ressort  les  4  tribunaux  de  première  instance 
siégeant  aux  chefs-lieux  d’arrondissement,  et 
les  4  tribunaux  de  commerce  de  Dijon,  de  CM- 
tillon,  de  Nuits  et  de  Beaune, 

Les  établissements  d'instruction  publique 
sont  les  suivants  :  un  lycée  et  une  école  nor¬ 
male  d’instituteurs  a  Dijon,  6  collèges  commu¬ 
naux  à  Arnay-le-Duc,  Auxonne,  Beaune,  ChJ- 
tillon,  Saulieu  et  Se  mur,  et  1049  écoles 
publiques  et  libres  qui  ressortissent  de  l’Aca¬ 
démie  de  Dijon,  Plus  des  trois  quarts  des 
jeunes  conscrits  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes,  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Côte-d’ür  : 

ABU  OH  UlSSEMENT  DE  DIJON. 

Dijon  (39193  hab)  préfecture  et  chef-lieu  du 
département*  divisé  en  trois  cantons,  est  si¬ 
tué  au  pied  du  Mont-Ailrique,  au  milieu  d’un 
fertile  bassin  où  FOuche  et  le  Suzon  viennent 
confondre  leurs  eaux,  et  à  305  kilomètres  de 
Paris*  G’est  une  ville  de  forme  ovale,  aux  rues 
larges  et  bordées  de  belles  constructions,  ar¬ 
rosée  par  les  deux  rivières  qui  passent  sous 
les  faubourgs  d’Quche  et  de  Saint-Pierre,  et 
par  les  nombreuses  fontaines  qu’alimentent 
un  réservoir  et  un  aqueduc. 

Dijon  possède  un  grand  nombre  d'édifices  re¬ 
marquables  k  divers  titres.  Sont  classés  parmi 
les  monuments  historiques  :  la  cathédrale 
de  Saint-Bénigm,  trois  fois  reconstruite  au  vi% 
auxr  et  à  la  fin  du  xir  siècle,  et  dont  la  flèche 
un  peu  courbée  s’élève  à  une  hauteur  de  95 
mètres  au-dessus  du  pavé;  une  crypte  nou¬ 
vellement  découverte  dont  les  voûtes  sont 
revêtues  d’intéressantes  peintures;  F  église 
N  aire- Daine,  avec  son  horloge  de  Jacques  Mard, 
et  que  M.  ViolleWe-Duc regarde  comme  le  type 
le  plus  completde Pareil itecture  bourguignonne 
auxnP  siècle;  l’église  -.Saint-  J/  icfiel,  dont  les  dé¬ 
tails  extérieurs  sont  de  style  grec,  et  l’intérieur 
d’un  très-pur  gothique;  l’église  Saint- Etienne, 
qui  date  du  xh  siècle,  aujourd'hui  transformée 
en  halle  au  Lié,  et  l'église  qui  sert 

de  magasin  à  fourrages  ;  l’ancienne  basilique 
de  Saint*  Jean ,■  le  palais  des  ducs  de  Bourgogne, 
aujourd’hui  l'hôtel  de  ville,  dont  il  reste  quel¬ 
ques  tours,  des  salles  magnifiques,  où  l'on  a 
installé  le  muséum  riche  en  pierres  tombales 
et  en  bas-reliefs  gallo-romains,  et  surtout  la 
salle  des  gardes  avec  sa  cheminée  monumen¬ 
tale  et  ses  admirables  tombeaux  de  Philippe 
Je  llardy  et  de  Jean  sans  Peur;  enfin  le  châ¬ 
teau  que  commença  Louis  XI  et  que  termina 
Louis  XII,  aujourd’hui  une  caserne  de  gen¬ 
darmerie. 


hn  dehors  de  cette  classification  officielle*  on 
peut  encore  citer  parmi  les  curieux  édifices  de 
Dijon  les  églises  et  des  Carmélites 

du  xvnB  siècle,  la  seule  tour  romane  qui  reste 
de  1  église  Saint-Nicolas^  quelques  vestiges, 
deux  portails  et  une  tour  octogonale  de  l’an¬ 
cienne  Chartreuse  de  Dijon ,  fondée  par  Philippe 
le  llardy,  et  dont  l’asile  des  aliénés  occupe  au- 
aujourd’hui  remplacement,  rhôpital  général* 
élevé  au  xur  siècle,  la  préfecture,  puis  un 
certain  nombre  de  maisons  et  d’hôtels  de  lu 
Ee naissance,  très-intéressants  au  point  de  vue 
archéologique. 

Dijon  a  des  promenades  magnifiques;  son 
parc  dessiné  par  le  Notre,  V Arquebuse  mainte¬ 
nant  réunie  au  Jardin  des  plantes,  sa  prome¬ 
nade  des  Marronniers,  ses  remparts  ombragés 
d’arbres  séculaires,  font  de  cette  ville  l’une 
des  plus  agréables  de  la  France. 

Le  mouvement  industriel  de  Dijon  est  re¬ 
présenté  par  des  fabriques  de  draps,  de  cou¬ 
vertures  de  laine,  de  colle  forte,  de  moutarde, 
des  brasseries,  des  vanneries,  des  clouteries, 
des  distilleries,  des  fonderies  de  fer,  des  raffine¬ 
ries  de  salpêtres,  etc,  Les  principaux  éléments 
de  son  commerce  lui  sont  fournis  parles  grains 
et  les  farines,  les  vins,  les  laines,  les  huiles,  etc*, 
qui  représentent  par  année  une  valeur  de  70 
millions  de  francs. 

Dijon  est  une  très-ancienne  ville  dont  le  nom 
celtique  div  ion ,  signifie  deux  rivières,  A  l’épo¬ 
que  de  l’invasion  romaine,  le  Monb-ÀÛrique  fut 
occupé  parun  camp  de  César,  puis  une  ville  se 
fonda  que  les  Romains  fortifièrent.  La  ville 
prospéra,  devint  capitale  d’une  des  subdivi¬ 
sions  territoriales  sous  les  rois  francs,  et  servit 
de  résidence  aux  ducs  héréditaires. 

Les  autres  chefs- lieux  de  canton  sont  ; 
Auxonne  (5911  hab.),  qui  fabrique  des  draps, 
des  serges,  des  mousselines  et  exporte  des  vins, 
des  grains,  des  laines,  etc.,  Ftmtaim'-Fran^aise 
(1108  hab.),  qui  possède  de  hauts  fourneaux, 
des  fabriques  de  fonte  et  de  fer,  Gevrey-Chatn- 
bertin  (1743  hab.),  situé  au  pied  de  la  chaîne  de 
la  Côte-d'Or,  et  renommé  pour  ses  clos  de  Ifr  :ef 
de  Saint-Jacques,  de  la  Chapelle,  des  Mazys,  des 
Mazoyvrcs,  et  surtout  pour  celui  deChamberihï, 
dont  les  95  hectares  produisent  annuellement 
e  n  Vl  ro  n  140  pi  èce  s  de  v  i  n ,  Po  ntail  le  t  '-s  u  r-  S  a  m  t  e 
(1215  hab.) ,  Selongey  (1511  hàb.  ,  Genlis  (1 182 
hab.),  Cran eey -le- ( *h dteau  ( 60 1  hab. )  a  vec  q  u  e  J  - 
ques  curiosités  archéologiques»  Is-mr~Tillei  1371 
hab.)  qui  a  des  forges  et  des  fonderies  de  cui¬ 
vre,  Mirebmu  (1229  hab.),  SaieU-Scimd*  Abbaye 
(67 S  hab*)*  avec  une  église  du  xvr  siècle  classée 
parmi  les  monuments  historiques,  et  Som ber- 
non  (S30  hab.). 

Les  principales  communes  de  Fai  rendisse- 
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ment  sont  Plombières  (  15B2  ha b.),  dont  Féglise 
est  un  monument  historique;  Coucfmj  (545 
hab.),  avec  un  calvaire  remarquable,  etc. 

arrondissement  de  efaüne. 

De  aune  (lû  907  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  d  arrondissement,  d  i visée  en  deux  cantons, 
est  située  près  de  la  source  de  la  Biuzoise, 
à  3 &  kilomètres  de  Dijon.  Celte  ville  est  tres- 
a  gré  aideraient  assise  au  pied  de  la  Côte-d  Or, 
que  tapissent  de  riches  vignobles  ;  elle  est  bien 
bA lie  et  très-proprement  entretenue.  On  peut  , 
admirer  à  Beaune  deux  édifices  classés  parmi 
les  monuments  historiques:  son  église  collé¬ 
giale  de  Notre-Dame  et  un  hôpital  du  xvr  siècle. 
Le  beffroy  de  r ancien  hôtel  de  ville  se  présente 
dame  façon  très -pittoresque  avec  sou  toit,  aigu, 
sa  lanterne  et  ses  clochetons. 

Le  territoire  de  l'arrondissement  de  Beaune 
possède  des  crus  de  premier  choix,  Beaune, 
Pommard,  Volnay,  Romanêe ,  Clos-  Vougeot,  Mon- 
trachet,  etc.,  dont  les  produits  atteignent  une 
valeur  de  7  millions  par  année. 

Beaune,  quia  peut-être  une  origine  romaine 
si  son  nom  vient  du  mot  latin  Bellona,  était  en 
tout  cas  une  place  fortifiée  au  vu"  siècle;  elle 
fut  administrée  par  des  comtes  héréditaires,  et 
fut  souvent  la  résidence  dos  ducs  de  Bourgogne. 

Nuits  (3656  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  Meuvrin,  possède  des  vignobles  renom¬ 
més,  dont  les  principaux  sont  ceux  de  Saint- 
Georges ,  des  Tkoreys,  des  Cras,  des  Boudots,  etc. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Seurre 
("2767  hab.),  Nolay  (2535  hab.),  qui  produit  de 
bons  vins  blancs,  Arnay-le-Duc  (2559  hab,), 
Bliyny-sur-Ouche  (1390  hab.),  avec  ses  vestiges 
de  voie  romaine,  Lîemaîs  (1200  hab.),  dont 
réglise  date  du  xie  siècle,  Pmdlly-en-Âmois 
(1056  hab.),  dont  les  vins  blancs  sont  très- 
renommés,  et  Sûînt-Jcan-de-Losne  (1835  hab.). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Meursault  (2625  hab.),  où  sont  situés 
les  crus  de  la  Perrière ,  de  la  Goutte- d' Or,  de 
Santenot ,  et  dont  l’église  est  classée  parmi  les 
monuments  historiques  -  Pomm ard ( 1 183  hab.) 
célèbre  pour  ses  vins  dont  les  plus  recherchés 
viennent  des  crus  des  Rugiens,  des  Pesé- 
ro/tes,  etc.,  Volnay  (600  hab.)  dont  les  215  hec¬ 
tares  de  vignobles  produisent  les  meilleurs 
vins  de  r arrondissement,  connus  sous  les 
noms  de  Bouche  (VOr,  des  Caillerêts ,  etc.;  Saint- 
Nicùla$-lcs-Cîteaux(\  lQÜ  hab.),  sur  le  territoire 
de  laquelle  se  trouvent  les  ruines  de  l'ancienne 
abbaye  de  Citcaux. 

ARïlÛNDÎSSFMKNT  DE  CHATXLLON-SHîR-SEïN”E . 


tué  en  plein  pays  de  montagnes,  à  83  kilomè¬ 
tres  de  Dijon.  Son  église  de  Sâint-VorU  date 
du  x'  siècle  et  possède  des  fresques  qui  sont 
classées  parmi  les  monuments  historiques. 
L’industrie  de  CMtillon  comprend  des  fabri¬ 
ques  de  draps,  de  toiles,  des  forges  et  des 
hauts  fourneaux,  des  papeteries,  des  blanchis¬ 
series,  des  moulins  à  blé  et  à  foulon,  etc.  ;  son 
commerce  porte  sur  les  bois,  les  laines,  les 
cuirs,  les  meules  à  aiguiser,  les  pierres  litho¬ 
graphiques,  etc. 

Les  au  très  chefs-lieux  de  canton  sont  :  A  ignay* 
k-Duc  (843  hab.),  avec  une  belle  église  du  xnr 
siècle  qui  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  Bai gnem-les- Juifs  (465  hab.),  qui 
fait  le  commerce  du  miel  et  des  grains,  Laignes 
(1391  hab.),  Monligny -sur -Aube  (831  hab*)  et 
Recey-sur-Ource  (955  hab.). 

ARRONDISSEMENT  DF.  SEW  DR, 

Semue  (3692  h  ah.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  situé  sur  une  colline 
que  baigne  FArmençon,  est  F  une  des  villes  les 
plus  curieuses  de  la  France.  Son  église  de 
Notre-Dame ,  commencée  au  xr  siècle,  puis  re¬ 
construite  au  xmfl,  a  été  classée  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques,  ainsi  que  le  donjon  d’un 
vieux  château  fort.  Cette  petite  ville  possède 
des  filatures  de  laine,  des  fabriques  de  serges, 
de  droguets;  on  y  fait  le  commerce  de  grains, 
de  chevaux,  de  bêtes  à  laine,  de  chanvre,  etc. 

Flavigny  (1 1 L  i  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a 
conservé  de  nombreux  restes  d'anciennes  con¬ 
structions,  tels  que  les  murailles  et  les  portes 
de  ses  vieilles  fortifications,  une  église  gothi¬ 
que  du  xnr  siècle,  et  des  maisons  desxv*  et 
xvic  siècles;  on  y  exploite  des  carrières  de 
marbre. 

Monthard  (28G8  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
possède  encore  un  donjon  de  l'ancien  château 
des  ducs  de  Bourgogne,  qui  fut  acquis  et  ha¬ 
bité  par  Buflbn,  et  une  église  paroissiale  du 
xvr siècle;  ces  deux  édifices  fontpartied.es  mo¬ 
numents  historiques.  Monthard  est  l’entrepôt 
d'une  grande  partie  des  marchandises  qui  pren¬ 
nent  la  voie  du  canal  de  Bourgogne. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:  Prêcy - 
sous-Thil  (838  hab.),  situé  près  de  la  rivière  du 
Serai n,  et  qui  fait  un  commerce  d'oies  très-im¬ 
portant,  Saulim  (3745  hab.),  avec  son  église 
de  Saint- Andoche,  dont  la  plus  grande  partie 
date  du  xne  siècle,  et  Vitteaux(  1653  hab.),  qui 
possède  des  carrières  de  marbre  noir  et  ex¬ 
porte  des  huiles,  des  grains  et  des  bestiaux. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Laroche-m+Brmü (2202  hab.},  et 
Frolois,  Saint-Lêger-de-F ourche,  dont  la  popula¬ 
tion  dépasse  1000  habitants. 


Chatillon-sur-Seine  (4860  hab.),  sous-pré- 
feeture  et  chef-lieu  do  l'arrondissement,  est  si- 
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Le  5>harc  do  Brêbit,  —  La  rivière  de  Dinan 

COTES-DU-NORD. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général. 

—  Le  département  des  Cùtes-ciu-Xord  est 
situé  dans  la  partie  N.-O.  de  la  France,  et 
doit  son  nom  à  l’orientation  de  ses  côtes.  11 
a  pour  limites  :  au  K,,  la  Manche;  à  l'E., 
l’Ille-et-Vilaine  ;  au  S.,  le  Morbihan  ;  àl’O.,  le 
Finistère. 

Ce  département  est  séparé  en  deux  versants 
déterminés  par  une  basse  chaîne  de  monta¬ 
gnes  maritimes  qui  court  de  l'E,  à  PO.,  pour 


aller  mourir  dans  le  Finistère;  elle  donne 
naissance  à  deux  ramifications  principales  et 
à  un  très-grand  nombre  de  contre- forts  sépa¬ 
rés  par  des  vallons  et  de  petites  plaines.  La 
région  du  littoral,  qui  se  développe  sur  une 
étendue  de  2=i5  kilomètres,  est  productive, 
et  doit  aux  goémons  et  aux  plantes  salines, 
dont  on  l'engraisse,  sa  remarquable  fertilité; 
ses  côtes,  capricieusement  découpées  et  faites 
de  hautes  falaises  granitiques,  s'élèvent  sur  de 
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longues  grèves  que  couvre  la  mer  haute  etque 
le  jusant  assèche;  là  se  creusent  de  nombreux 
ports ,  dont  la  plupart  ne  sont  accessibles 
qu’à  de  petits  navires,  tels  que  Paimpol,  T  ré¬ 
guler,  Binic,  et  au  large  émergent  quelques 
îles  pittoresques.  Il  reliât,  Saint-Riom,  Saint- 
Sauveur*  A  FF.  du  département,  c'est  une  suc¬ 
cession  de  collines  et  de  plateaux  couverts  par 
un  réseau  de  petites  rivières,  où  la  nature  ne 
s'est  pis  montrée  ingrate*  Mais  au  S.  et  dans 
l'intérieur,  les  agriculteurs  trouvent  a  peine  à 
vivre;  ils  ont  abandonné  la  culture  du  lin 
qui  formait  autrefois  leur  principal  revenu 
agricole,  ils  ont  émigré,  et  là  où  l’industrie 
linière  occupait  autrefois  des  plaines  immen¬ 
ses,  le  genêt  et  la  bruyère  couvrent  mainte¬ 
nant  d'incultes  landes,  frappées-  d’une  rapide 
infertilité* 

Orographie*  —  Hydrographie.  —  Le  système 
o  j  iog  ra  phique  du  dépu  rtei  uenUi  e  s  Cô  le  s  d  u  N  ord 
est  peu  accusé;  une  suite  de  collines  le  soulève 
de  TE.  à  IX)*,  et  est  désignée  sous  le  nom  de 
Monts-dif-iVenez ;  arrivée  à  FO  ,  cette  chaîne  se 
bifurque,  et  de  ses  deux  rameaux  Lun  va  s’é¬ 
panouir  dans  le  Finistère  sous  le  nom  de  J/on- 
taynes-d’ArèSy  et  l'autre,  appelé  Montagnes-Noi¬ 
res,  se  dirige  vers  le  S  U*  du  département. 
Leur  altitude  est  comprise  entre  34û  et  £40 
mètres,  et  leurs  points  culminants  sont  le 
Goilum ,  dans  l'arrondissement  de  Loudéac,  le 
Saint-Bay  t  le  Su int-M art  in  -  des- Près ,  le  Curelt 
le  Vieux- Bourg f  êms  Farrondissenaentde  Sainl- 
Rrieuc,  etc. 

De  cette  division  orographique,  il  résulte  que 
le  département  des  Lûtes  du  Nord  appartient 
pour  sa  plus  grande  partie  au  versant  de  la 
Manche,  et  pour  une  petite  portion  au  versant 
de  F  Océan  atlantique. 

Au  premier  bassin  se  rattachent;  1*  La  Rame, 
qui  prend  sasource  au  pied  du  CoIIinée,  arrose 
Naint-Jouan-de-Nsle,  Evran,  Tre&saint,  Dinan, 
et  devient  un  large  estuaire  à  la  frontière 
d'Ille-et-Vilaine  qu  elle  traverse  sur  une  petite 
partie  du  S*  au  N.,  pour  aller  former  les  ports 
de  Saint-Servan  el  de  Saint-Malo;  dans  son 
parcours  elle  reçoit  le  Lenoir  et  le  canal  d'Illc- 
tt-Ranret  qui  réunit  la  Vilaine  à  la  Rance; 
%*Y  Argument,  qui  naît  non  loin  de  la  Rance,  dans 
lus  Monts-du-Menez?  arrose  Goura  y,  Menée- 
jygon,  Jugon,Piancoèt, SalnL-Lormel,  Crehen, 
et  se  perd  dans  la  Manche  près  de  Saint-J acui, 
à  Panse  du  Guildo,  après  s'être  grossi  d’un 
cours  d'eau  assez  important  venu  de  l’ètang 
de  Jugon;  3°  le  Gouessun^  qui  vient  du  canton 
de  Collinée,  baigne  Lamballe,  el  sujette  dans 
lu  baie  deSamt-Rrieuc,  après  sel  re  accru  pen¬ 
dant  un  cours  de  4ü  kilomètres  des  ruisseaux 


de  la  Truite,  du  Guê-Dary,  du  Pont-Prentout, 
de  l'jEurOH,  de  la  Trinité 7  de  Ffirraw  et  du  Gast; 
4*  le  Court  t  qui  prend  sa  source  dans  les  colli¬ 
nes  du  canton  de  Quintin,  baigne  Quintin, 
Saint-Hrieuc,  et  se  perd  dans  Fause  d’Iffiniac, 
après  avoir  reçu,  dans  un  cours  de  48  kilomè¬ 
tres,  le  Pas,  le  K  Rouet,  le  Chesnay  et  YAmandour; 
5Me  Trintx,  qui  sort  d’un  étang,  dans  le  canton 
de  Bourbriac,  baigne  Guingamp,  Fontrieux, 
où  il  commence  à  devenir  navigable,  arrose 
Lézard rieux,  et  se  jette  dans  la  Manche  devant 
File  de  Bréhat,  après  avoir  absorbé  le  Dourlan 
et  le  Le/T;  le  Trêguier,  formé  près  de  la  petite 
ville  qui  porte  ce  nom  parla  réunion  du  Guindy 
et  du  Jaudy,  et  qui  va  se  jeter  dans  la  Manche 
en  formant  un  canal  de  IG  kilomètres;  7ri  le 
Léguer ,  qui  prend  sa  source  dans  une  lorét  de 
la  commune  de  Plougras,  arrose  Belle-lsle-en- 
Terre,  Lai  inion,  se  grossit  du  Pont- Mur,  et  se 
jette  dans  la  Manche,  après  un  cours  de  7 1  kilo  - 
mètres. 

Les  principaux  cours  d'eau  qui  appartiennent 
au  versant  du  S.,  sont  :  1°  le  lilavctr  qui  prend 
sa  source  dans  un  étang  de  l'arrondissement  de 
Guingamp,  arrose  Goarec,  où  il  rencontre  le 
canal  de  Nantes-à- Brest)  entre  dans  le  Morbihan, 
forme  sur  r Atlantique  la  baie  de  Lorient,  et 
reçoit  le  Loretti  pendant  son  cours  dans  les 
Gèles- du -Nord  ;  le  Jteu,  qui  prend  sa  source 
dans  la  commune  de  Saint- Véran,  traverse  l'é¬ 
tang  du  Loscouet,  et  entre  dans  le  département 
d  J  Ile-et-Vilaine,  où  il  se  jette  dans  la  Vilaine, 
après  un  cours  de  84  kilomètres;  du  Y  Oust,  qui 
vient  du  canton  de  Quintin,  arrose  Saint- 
Thélo,  Saint-Caradec,  Hémonstoir,  entre  dans 
le  Morbihan,  et  va  finir  à  deux  kilomètres 
en  aval  de  Redon,  après  un  cours  de  150  kilo¬ 
mètres  ;  l'Autan,  qui  prend  sa  source  dans 
la  commune  de  Lohucc,  de  l'arrondissement 
de  Guingamp,  entre  presque  aussitôt  di ns  le 
Finistère,  où  elle  reçoit  17/yêre,  qui  vient  du 
canton  de  Gallac,  puis  forme  à  Ghéteaulin  la 
rivière  de  ce  nom,  et  va  se  jeter  dans  la  rade 
de  Brest* 

Le  département  des  Lûtes -du -Nord  possède 
encore  de  nombreux  étangs,  ceux  de  Jugon, 
de  Blavet,  du  Loscouet  ,  et  plusieurs  marais 
salants  à  Vtliniac,  Hillinn  et  Langueux,  dans 
F  arrondissement  de  Sâint-iîneuc, 

Climat.  —  Le  climat  du  département  des 
Côtes-du-Nord  est  généralement  humide  et 
parfois  embrumé  par  les  brouillards  de  la 
Manche,  mais  Fuir  y  est  vif  et  pur;  il  ne  connaît 
ni  les  chaleurs  excessives  de  Fêté  ni  les  froids 
rigoureux  de  Fin  ver  comme  toutes  les  régions 
du  littoral.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du 
N. -O.,  du  3*4).  et  de  FL. 
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Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  des  Côtes-du-Nord  est  de 
688  562  hectares,  et  sa  population  de  641210 
habitants,  ce  qui  lu r  donne  environ  90  habi- 
tants  par  kilomètre  carré;  l’accroissement  de 
cotte  population  a  été  de  plus  de  124  000  habi¬ 
tants  depuis  le  commencement  du  siècle;  c'est 
donc  un  des  départements  les  plus  peuplés  de 
la  France,  car  ü  tient  le  7*  rang  sous  ce  rap¬ 
port,  et  le  nombre  de  ses  communes  qui  comp¬ 
tent  plus  de  2000  âmes  est  de  108. 

Les  agriculteurs  forment  plus  de  la  moitié 
de  cette  population,  tandis  que  les  industriels 
n'en  comprennent  que  le  quart.  Le  nombre  des 
habitants  qui  n’exercent  aucune  profession  s'é¬ 
lève  à  67  000  environ,  et  les  professions  libéra¬ 
les  en  comptent  16  000. 

L’originalité  de  la  race  bretonne  s’est  sur¬ 
tout  conservée  dans  les  campagnes;  mais  dans 
les  villes,  la  civilisation  et  t'influence  fran¬ 
çaise  ont  fait  de  notables  progrès.  Toute  cette 
population,  sans  distinction  de  race,  est  afïa- 
ble,  hospitalière,  simple  et  pure  dans  ses 
mœurs,  facile  dans  son  existence.  Les  agricul¬ 
teurs  sont  de  complex ion  nerveuse,  plus  entê¬ 
tés  dans  leurs  coutumes  et  leurs  opinions,  plus 
violents  dans  leurs  passions  que  les  habitants 
des  villes;  ils  sont  querelleurs,  batailleurs, 
quand  leur  colère  est  surexcitée,  et  cependant, 
patients,  doux,  prévenants  dans  le  commerce 
ordinaire  de  la  vie;  d’ailleurs  très-attachés  à 
leur  pays,  au  foyer  domestique,  à  la  famille, 
à  la  religion  de  leurs  pères,  à  leurs  curés, 
dont  l’influence  est  dominante.  Dans  les  céré¬ 
monies  diverses,  dans  les  noces  surtout,  ils 
ont  conservé  des  usages  bizarres  et  de  cu¬ 
rieuses  coutumes;  ce  sont  des  fêtes  véritables 
qui  durent  plusieurs  jours,  et  dont  Brizeux  a 
chanté  les  poétiques  épisodes. 

Le  costume  des  Bretons  a  conservé  quelques 
détails  des  anciens  temps,  et  les  fait  aisément 
reconnaître  par  le  large  chapeau,  les  guêtres, 
le  manteau  bleu,  tandis  que  les  femmes  portent 
encore,  dans  quelques  campagnes,  1  g  jouùelineu, 
c'est-à-dire  le  capuchon. 

M  ais  ce  qu  i  d  i  stingue  essen  t  i  eliem  e  n  f  1  e  pays  a  n 
breton,  et  par  conséquent  celui  des  Côtes-du- 
Nord,  c'est  son  langage  spècial.  Le  bas  breton, 
le  Bt'ezonecq,  qui  doit  être  l'ancien  celtique, 
ressemble  au  gaël  d’Irlande  et  à  l’erse  de  l’fi- 
cosse;  il  est  surtout  parlé  dans  les  arrondisse¬ 
ments  deGuingamp  et  ;de  Launion,  et  dans  une 
portion  de  ceux  de  Lôudéac  et  de  Saint-Brieuc; 
il  se  divise  en  quatre  dialectes  principaux, 
dont  les  mois  diffèrent  surtout  par  leur  pro¬ 
nonciation,  mais  assez  cependant  pour  qu’un 
natif  de  Tréguier  ne  puisse  comprendre  un  ha¬ 
bitant  du  Cornouailles.  Le  bas  breton  est  une 


langue  très-pure,  probablement  une  langue 
mère,  dont  tes  adjectifs  sont  invariables  et 
qu  i  n’a  qu’un  seul  genre,  mais  pleine  de  tours 
poétiques  et  de  circonlocutions  gracieuses;  il 
a  produit  plusieurs  ballades  historiques,  des 
chansons  chères  au  cœur  de  tout  Armoricain, 
et  quelques  poèmes  fort  appréciés  des  philo¬ 
logues. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  des  Côtes-du-Nord  doit  se  détailler 
ainsi  :  427  500  hectares  de  terres  labourables, 
57  000  de  prairies  naturelles,  117  000  de  pâ¬ 
turages,  landes,  bruyères,  et  81  000  de  bois,  de 
forêts  et  de  terres  incultes;  2437  hectares  de 
marais  peuvent  être  facilement  desséchés  et  se 
changer  en  plaines  fertiles. 

.La  propriété  est  très-divrsée  dans  ce  dépar¬ 
tement  et  ne  compte  pas  moins  de  1  600  000 
parcelles  aux  mains  de  plus  de  176  000  pro¬ 
priétaires  qui,  pour  la  plus  part,  cuili  vent  eux- 
mêmes  leurs  terres.  Malgré  un  grand  nom¬ 
bre  de  comices,  et  bien  qu’on  ait  institué  la 
ferme-école  de  Lastellaouénan  dans  le  canton 
de  Maël-Carhaîx,  l'industrie  agricole  n’est 
pas  extrêmement  développée;  à  l'exception 
du  littoral,  qui  offre  les  terrains  les  plus 
fertiles,  tout  l'intérieur  du  département 
est  encore  occupé  par  des  landes  où  crois¬ 
sent  des  arbres  verts,  des  pins  maritimes, 
et  qui,  le  temps  et  la  science  aidant,  se 
transformeront  un  jour;  là  le  sarrasin,  le 
seigle,  l'avoine,  les  céréales  inférieures, 
forment  le  fond  de  le  culture,  tandis  que  la 
partie  septentrionale,  qui  embrasse  en  grande 
pur  lie  T  arrondissement  de  Dinan,  produit  du 
blé,  de  l’orge,  du  chanvre,  du  colza,  du  trè¬ 
fle,  etc.;  les  pâturages  y  sont  excellents  et 
nourrissent  des  chevaux  assez  estimés.  Entre 
les  cultures  arborescente  s,  iî  faut,  en  première 
ligne,  citer  le  pommier,  qui  abonde  comme  sur 
le  territoire  normand  et  sert  à  la  fabrication 
du  cidre,  la  principale  boisson  des  populations 
r  ura  les.  La  va  !  e  u  r  d  es  céré  al  es  d  é  pas  se  46  mil¬ 
lions  de  francs,  et  celle  des  autres  cultures 
14  millions. 

Les  forêts  du  département  sont  formées  plus 
spécialement  de  chênes,  de  hêtres,  de  bou¬ 
leaux  ,  de  châtaigniers,  et  l’on  y  rencontre 
fréquemment  des  loups,  des  sangliers,  dus  re¬ 
nards  et  des  chevreuils. 

Les  chevaux  sont  très-nombreux  dans  le  dé¬ 
partement  des  Côtes-du-Nord,  qui  les  élève 
avec  succès;  on  n'en  compte  pas  moins  de 
96000,  qui,  pour  le  plus  grand  nombre,  ap¬ 
pât  tiennent  à  la  race  bretonne;  400  000  bêtes  à 
corne,  \B0  uûû  bêtes  à  laine.  98  000  porcs  com¬ 
plètent  le  relevé  des  animaux  domestiques, 
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auxquels  H  faut  joindre  un  très-grand  nombre 
de  ruches,  plus  de  157  000,  qui  sont  l'objet 
d'un  soin  spécial* 

On  peut  encore  énumérer  parmi  les  produc* 
lions  naturelles  du  département,  le  poisson, 
qui  abonde  sur  ses  côtes,  la  sardine,  le  hareng, 
le  maquereau,  le  congre,  les  soles,  les  plies; 
puis  les  coquillages,  les  crustacés,  tes  mollus¬ 
ques,  qui  sont  l'objet  d'une  pêche  très-active. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
dépasse  par  an  30  millions  de  francs,  et  celui 
de  la  production  agricole  s’élève  annuellement 
à  plus  de  90  millions. 

Mines  —  Carrières,  —  Le  territoire  du  dé¬ 
partement  des  Côtes-du-Nord  est  formé  de  ter¬ 
rains  primitifs  et  de  terrains  de  transition  ;  on 
n'y  rencontre  le  minerai  de  fer  et  la  plomba¬ 
gine  que  par  filons  peu  riches,  et  les  autres 
métaux  paraissent  lui  manquer  presque  entiè¬ 
rement. 

Quant  aux  autres  minéraux,  ils  sont  large¬ 
ment  représentés  par  du  granit,  des  gneiss,  du 
schiste,  du  porphyre,  de  Locré;  quelques  ar¬ 
doisières  ef  des  carrières  de  marbre  sont  en 
cours  d'exploitation. 

Les  sources  minérales  ne  sont  pas  très-abon¬ 
dantes  dans  ce  département;  celles  de  Saint- 
Brieue,  de  Dinan,  sont  assez  fréquentées,  et  il 
en  existe  encore  à  Paimpol,  à  Lannion  et  à 
Tréguîer. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Il  faut  placer 
au  premier  rang,  dans  le  département  des 
Côtes-du-Nord,  l'industrie  linière  qui  tend  à 
reprendre  son  ancienne  importance;  on  y  fa¬ 
brique  les  toiles  dites  de  Bmagm  et  les  tuiles  à 
voiles,  à  Dinan  surtout,  où  cet  article,  au  chiffre 
annuel  de  300000  mètres,  vaut  environ  450  000 
francs.  Le  teillage  du  lin  y  est  organisé  sur  une 
grande  échelle,  et  Fax  portât  ion  des  h  lasses  par 
les  divers  ports  du  département  dépasse  ac¬ 
tuellement  1300  000  kilogrammes;  cependant 
il  esta  désirer,  dans  l'intérêt  de  celte  indus¬ 
trie,  que  les  nouvelles  méthodes  soient  ac- 
copiées  dans  les  centres  de  fabrication*  On 
exploite  à  Yfïiniae,  à  Hillion,  à  Langueux,  des 
marais  salants*  Trois  minières  de  fer  ne  rendent 
annuellement  que  33  000  quintaux  métriques 
de  minerai,  et  quelques  hauts  fournaux  fabri¬ 
quent  du  fer  et  la  fonte  à  la  houille*  Puis,  des 
minoteries,  des  scieries  hydrauliques,  des  pa¬ 
peteries,  des  poteries,  des  brasseries,  des  fabri¬ 
ques  d'instruments  aratoires,  etc*,  complètent 
la  série  des  établissements  industriels  de  ce 
département* 

Les  principaux  éléments  de  son  commerce 
lui  sont  fournis  par  les  toiles,  les  cuirs,  les 


céréales,  le  cidre,  le  miel,  les  bois  du  chauffage 
et  de  construction,  les  chevaux,  les  bêtes  à 
corne,  et1!*,  le  poisson  de  ses  côtes  et  les  morues 
que  ses  pécheurs  vont  chercher  au  banc  de 
Terre-Neuve. 

La  marine  marchande  des  CÔtes-du-Nord  est 
représentée  par  près  de  800  navires,  répartis 
entre  ses  18  ports,  et  dont  la  jauge  dépasse 
2 S  0ÛÛ  tonnes. 

Boutes,  —  Canaux,  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  des  Côtes-du-Nord  est  tra¬ 
versé  par  7  routes  impériales  d'une  longueur 
de  479  kilomètres,  18  routes  départementales 
longues  560  kilomètres  et  207  chemins  vicinaux, 
dont  le  développement  total  atteint  4320  kilo¬ 
mètres*  La  principale  route  impériale  qui  tra¬ 
verse  le  département  de  PE.  à  FO  ,  dessert 
quatre  arrondissements  sur  cinq,  et  passe  par 
Dinan,  Lamballe,  Saînt-Brieuc,  Châtelaudren , 
Plouagat ,  Guingamp,  Belle-Isle-en-Terre  et 
Plounérin* 

Deux  canaux  traversent  le  département  des 
Côtes-du-Nord  ;  le  canal  de  Nantes-à-Brest  et  le 
canal  d'IlU-et-Rance.  Le  canal  de  Nantes*à-Bn$tt 
long  de  359  1 16  mètres,  dont  les  pentes  sont 
rachetées  par  232  écluses,  commence  sur  la 
Loire  à  Nantes  par  la  rivière  canalisée  de  l’Er- 
dre,  traverse  le  Morbihan,  pénètre  dans  les 
Côtes-du-Nord*  dessort  la  partie  méridionale 
des  arrondissements  de  Loudéac  et  de  Guin- 
gamp,  entre  dans  le  bassin  du  Blavet  jusqu’à 
Goareeet  passe  dans  la  vallée  du  Kergoatt,  pe¬ 
tit  affluent  do  l'Aulne  qui  est  navigable  jusqu'à 
Brest,  après  avoir  sillonné  le  département  sur 
une  longueur  de  57  kilomètres*  UIUc-et-Ranctf 
qui  part  de  Rennes,  entre  dans  les  Côtes-du- 
Nord  par  le  lit  de  la  Rance,  passe  à  Dinan,  et 
so  termine  à  6  kilomètres  au-dessous  de  cette 
ville,  après  un  parcours  de  84  kilomètres,  dont 
les  pentes  sont  rachetées  par  4  7  écluses. 

Le  département  des  Côtes-du-Nord  est  des¬ 
servi  par  fume  des  trois  lignes  principales  du 
réseau  de  l'Ouest,  la  ligne  de  Paris  à  Brest  qui 
le  traverse  diagonalement  du  S.-E  au  N. -O*, 
avec  stations  à  Caulnes- Dinan,  Broons,  PJeriée- 
Jugon,  Lamballe,  Yffînïac,  Saint- Brieuc,  Gliâ- 
telaudreo, Guîngamp,  Belle-Isîe-B égard,  Dloua- 
ret-Lannion  et  Plounérin* 

Le  développement  de  cette  voie  ferrée  est  de 

120  kilomètres. 

Un  embranchement  détaché  deSaint-Brieuc 
descendra  vers  le  S*,  et,  par  Napolèouvilie,  il 
rejoindra  Au  ray  dans  le  Morbihan. 

Histoire.  —  Le  territoire  occupé  par  le  dé¬ 
partement  des  Côtes  du -Nord  fuL  habité  au  Ire- 
fois  par  les  €uriosotitosf  les  Le$cobiensf  lesAméi- 
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Hâtes,  et  autres  peuplades  qui  résistèrent 
quelque  temps  à  l'invasion  romaine  ;  mais  elles 
finirent  par  succomber  dans  cette  guerre  de 
l'indépendance, et  leur  pays  fut  incorporé  dans 
la  troisième  Lyonnaise. 

Au  ive  et  au  v*  siècle,  des  Bretons  vinrent  s'é¬ 
tablir  sur  le  territoire  armoricain,  ayant  à  leur 
tète  un  certain  Fragan,  dont  les  fils  et  les  11  11  es 
portèrent  le  titre  de  saints.  C'est  assez  dire  que 
la  religion  chrétienne  attirait  alors  ses  prosé¬ 
lytes,  que  les  monastères  se  fondaient,  et  au¬ 
tour  d'eux ?  les  premières  villes  de  la  contrée. 
Pendant  plusieurs  siècles,  elle  fut  livrée 
aux  dissensions  personnelles  qui  divisaient  les 
chefs,  jusqu'au  moment  où  la  maison  de  Pen- 
th ièvre,  au  xr  siècle,  domina  tout  le  pays. 

Le  principal  château  de  cette  famille  fut  celui 
de  Pontrieux,  situé  entre  le  Trieux  et  le  Leff, 
d  où  est  venu  le  nom  de  Penthièvre;  il  com¬ 
prenait  les  diocèses  de  Saînt-Brieuc  etdeTré- 
guier,  et  ses  princes,  s'arrogeant  des  droits 
royaux,  y  régnèrent  avec  un  certain  éclat. 

Cependant*  les  duchés  de  Penthièvre  et  de 
Bretagne  demeuraient  séparés,  et  leurs  prin¬ 
ces  se  livrèrent  d'incessantes  guerres,  jusqu’au 
moment  où  Jeanne  la  Boiteuse,  hile  de  Guy 
de  Bretagne,  qui  avait  hérité  des  deux  duchés, 
fut  vaincue  par  Jean  de  Montfort,  Falliè  des 
Anglais,  et  réduite  au  seul  duché  de  Penthiè¬ 
vre  par  le  traité  de  Guèrande.  Mais  alors  ap¬ 
parut  Fun  des  ennemis  mortels  de  la  domina¬ 
tion  anglaise,  le  connétable  de  Clisson,  qui, 
par  un  mariage,  réunit  de  nouvelles  forces 
contre  les  seigneurs  de  Bretagne;  sa  politique 
fut  continuée  par  sa  fille,  Marguerite  de  Clis- 
sôil  ;  celte  courageuse  princesse  résistai  Simon 
de  Montfort,  jusqu'au  moment  où  celui-ci,  aidé 
des  Anglais  et  des  vassaux  bretons  qui  re¬ 
doutaient  la  domination  de  Marguerite,  enva¬ 
hirent,  au  commencement  du  xvfl  siècle,  le 
comté  de  Penthièvre,  rasèrent  ses  châteaux  et 
dépouillèrent  cette  ambitieuse  famille  de  tous 
ses  biens*  Une  transaction  intervint;  le  duché 
retourna  à  l'un  des  fils  de  Marguerite,  mais 
bientôt  les  troublesrecommencèrent,  et  ce  ne  fut 
qu'après  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  France, 
que  le  comte  fut  attribué,  par  François  I", 
à  Jean  de  Brosse. 

Ce  comté,  érigé  par  Charles  IX  en  duché- 
pairie  au  milieu  du  xvr  siècle,  passa  dans  la 

famille  de  Vendôme,  et  fut  cédé  enfin  à  Louis 
de  Bourbon,  comte  de  Toulouse,  dont  la  petite 
fille  épousa  le  duc  de  Chartres*  C'est  ainsi 
que  le  duché  de  Penthièvre  arriva  dans  la 
maison  d’Orléans. 

Depuis  cette  époque,  le  duché  de  Penthièvre, 
ou  très-exactement  le  département  des  Côtes- 
du-Nord,  ne  fut  troublé  que  par  une  vaine  des¬ 


cente  des  Anglais  sur  la  côte  de  SamUCast, 
en  17^8,  et  par  l'expédition  de  Quiberon, 
en  1 795* 

A  l'époque  où  la  France  fut  divisée  en  dé¬ 
départements,  en  1 790,  le  département  des 
Côtes-du-Nord  se  forma  de  la  moyenne  et 
d'une  partie  de  la  basse  Bretagne, 

Hommes  célèbres*  —  Les  hommes  ies  plus 
remarquables  des  Côtes-du-Nord  sont  :  Saint- 
Yves,  un  curé  breton  du  xiii"  siècle;  le  maré¬ 
chal  Reaumanoia  ;  le  contre-amiral  lé  Bozec; 
Màhé  de  la  Bourdonnais»  administrateur  de 
l'Ue  de  France;  Laguyomahaïs,  Tun  des  chefs 
de  la  conspiration  de  la  Remarie;  le  comte 
Kergàmqu,  pair  de  France  ;  Mgr  de  Qüélen, 
archevêque  de  Paris;  et  parmi  les  contempo¬ 
rains  :  le  député  Glàis-Bizüin;  le  peintre  II  a  mon; 
le  docteur  Jobert  de  Lamballe;  Ernest  Renan; 
le  littérateur  IIipfqlyte  Lucas* 


Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  des  Côtes-du-Nord  comprend  cinq  arron¬ 
dissements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 


Àrrond.  de  Saint-Brieuc. . 

1 2  cant. 

95  eomm. 

—  de  Dman, 

10  - 

91  — 

—  de  Guiuguamp  * . 

10  — 

74  — 

—  de  Lannion.  * .  * . 

7  — 

65  — 

—  de  Loudéac  *  * , . 

9  — 

59  — 

43  cant. 

384  eomm* 

Le  département  des  Côtes-du-Nord  forme  la 
4e  subdivision  de  la  6n  division  militaire,  dont 
le  siège  est  à  Rennes* 

Dans  l'administration  religieuse,  il  forme  un 
diocèse  dont  l'évêché  est  à  Saint-Brie uc  et  qui 
est  suffragant  de  U  archevêché  de  Rennes;  ce 
diocèse  a  un  grand  séminaire  au  chef-lieu  du 
département,  3  petits  séminaires  à  Tréguîer, 
Oman  et  Plouguernevel,  48  cures,  348  suc¬ 
cursales  et  360  vicariats  rétribués  par  T  Etat. 

La  justice  est  rendue  dans  le  département 
par  les  5  tribunaux  de  première  instance  des 
chefs-lieux  d'arrondissement  et  par  le  tribu¬ 
nal  de  commerce  de  Saint-Brieuc,  qui  ressor¬ 
tissent  de  la  Cour  impériale  de  Bennes. 

Compris  pour  l'instruction  publique  dans  Je 
ressort  de  l'Académie  de  Bennes,  ce  départe¬ 
ment  possède  un  lycée  à  Saint-Brieuc*  des  col¬ 
lèges  communaux  à  Oman,  4  Lamballe,  à 
Lannion,  un  cours  normal  d'instituteurs  à 
Lamballe,  un  cours  normal  d'institutrices  à 
Lannion,  et  621  écoles  publiques  ou  libres.  Les 
trois  cinquièmes  des  jeunes  gens  appelés  au 
tirage  au  sort  ne  savent  ni  lire  ni  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  des  Côtes-du- 
Nord  : 
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AAllÜMiUSEMKYT  UE  SAIST  mULLC. 

Saint-Bkieuc  (l  5812  hab.),  préfecture  et  chef- 


lieu  du  département,  divisé  en  deux  cantons, 
est  situé  à  l'embouchure  du  Gouetelà  45  L  kilo¬ 
mètres  de  Paris.  Cette  vil  le,  avec  son  port  du 
Légué,  forme  tin  quartier  maritime  du  sous- 
arrondissement  de  Brest;  ses  boulevards  Du- 
guesclin  et  d’Angoulême,  un  peu  au  delà  le 
rocher  qui  permet  à  la  vue  de  s'étendre  sur 
toute  la  baie,  la  colline  avec  la  tour  en  ruine 
de  Cesson  qui  sert  de  point  de  reconnaissance 
aux  marins,  et  au  pied,  la  vaste  grève  où  ont 
lieu  les  courses  de  chevaux,  en  font  une  ville 
assez  intéressante  h  visiter;  sa  cathédrale  date 
du  commencement  du  xnr  siècle,  et  renferme 
un  monument  de  Saint-Guillaume,  qui  est 
classé  parmi  les  monuments  historiques* 

Des  hultrières  artificielles,  les  filatures  de 
coton,  les  fabriques  de  tiretaine,  etc., forment 
les  principaux  établissements  industriels  de 
Saînt-Brieue,  qni  fait  le  commerce  des  grains, 
des  suifs,  des  bestiaux,  etc.,  et  envoie  ses  na¬ 
vires  à  la  poche  de  la  morue. 

Saint-Brieuc  se  fonda  autour  d*un  monastère 
érigé  au  v*  siècle,  qui  devint  un  évêché  au  ix'  ; 
les  Normands  furent  vaincus  sous  les  murs  de 
cette  ville  par  Alain  Barbe  Torte  en  937,  et 
elle  fut  prise  par  le  connétable  de  Llisson  en 
1592. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  CM- 
lelaudren  (1305  hah.),  non  loin  des  ruines  d'un 
vieux  prieuré  du  xir  siècle;  Etables  ,;296l  hah.J* 
petit  port  au  bord  de  la  Manche;  LàmhaUt 
(4151  hab.},  dont  l'église  de  Notre-Dame,  con¬ 
struite  du  xnr  au  xvr  siècle,  est  un  monument 
historique,  et  qui  a  conservé  des  restes  de  ses 
anciennes  fortifications;  Lanvollon(\7 19  hab,), 
où  fonctionne  une  usine  pour  la  construction 
d’instruments  aratoires  ;  Moncontour  (1 387  hab.), 
dont  l'église  Saint- Mathvrin  a  de  splendides 
vitraux  classés  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques;  Paimpol  (2166  hab.),  petit  port  sur  3a 
Manche,  qui  est  l’entrepôt  général  des  sels  du 
département;  Plén euf  (2201  hab.),  avec  son  port 
de  Dahouet  sur  la  Manche;  Plœuc  (51 14  hab.), 
riche  en  menhirs  et  en  dolmens;  Plouha  (5531 
hab.),  au  bord  de  la  Manche,  ou  se  trouve  la 
curieuse  chapelle  de  Kcrmam-Nisqml,  ornée 
d’une  danse  macabre,  et  Quintïn  (3690  hab.),  où 
bon  fabrique  des  toiles  de  ce  nom,  et  qui  a  des 
menhirs  classés  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques. 

Les  principales  communes  de  l  arrondisse- 
nient  sont  :  Binic  (2736  hab.)?  port  sur  la 
Manche,  dont  les  navires  font  le  cabotage  et  3a 
pêche  à  la  morue;  Brèhand  (2094  hab.);  Erqmj 
(2415  hab.),  au  bord  de  la  Manche;  Hênon 


(3üu-i  hab.);  lit! lion  (2549  hnh.},  sur  ta  Mrm- 
che,  où  3  on  exploite  des  marais  salants; 
A»/q/  (2094  hab.);  Lan  foins  (2287  hab.};  Lan- 
(jueux  (2747  liah,);  Maro  uè  (2344  hab.);  P  tain- 
tel  (2981  hab.);  Plêdran  (3484  hab*),  où  se 
voient  des  vestiges  antiques  du  plus  haut  in¬ 
térêt,  et  entre  autres  un  camp  ancien,  des 
dolmens,  des  menhirs;  Pléguim  (2016  hab.); 
Pfèh  (4343  hab.);  Plèrin  (6178  hab*),  ou  ap¬ 
paraissent  les  vestiges  dune  voie  romaine; 
Ploubazlmm  (3480  hab.);  Plouèzec  (4645  hab,}; 
Ploufragan  (2604  hab,);  Plounez  (21*26  hab.); 
Plourhan  (2252  hab.);  Ptourïvo  (2627  hab.)  ; 
Pômmerüdc-Yicomte  (3119  hab.},  avec  une  très- 
vielle  chapelle  de  Notre-Dame  du  Folgoet;  Ponlir 
(4917  hab.);  Quessoy  (3002  hab.);  Saint- Brandan 
(2661  hal).);  Saint-Quay  (2976  hab.),  sur  la 
Manche;  Y f fi. nia c  (2280  hab.),  où  Ton  exploite 
des  marais  salants. 

AHROMUSSEMEXT  DE  DÏNAft. 

inan  (8510  hab.},  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  divisé  en  deux  can¬ 
tons,  est  situé  sur  la  Rance,  à  60  kilomètres 
de  Saint-Brieuc.  Du  y  remarque  quelques  par¬ 
ties  de  son  enceinte  fortifiée,  son  vieux  château 
du  xve  siècle,  son  église  de  Saînt-Sauveu?-  dont 
le  portail  roman  est  décoré  de  bas-reliefs,  sa 
curieuse  maison  du  moyen  âge,  ses  boule¬ 
vards  ,  son  viaduc  qui  établît  une  communl- 
tion  avec  le  faubourg  de  Lan  val!  ay,"  etc. 

Son  port,  accessible  aux  navires  de  90  ton¬ 
neaux,  importe  le  sel,  la  résine,  le  goudron, 
les  salaisons,  etc.,  et  exporte  des  grains,  des 
bois,  des  cuirs,  etc. 

Dm  an  est  une  ville  très- ancienne,  et,  au 
xi*  siècle,  elle  était  connue  sous  le  nom  de 
Dinellum;  elle  devint  une  place  très-forte  et  eut 
à  soutenir  plusieurs  sièges  ;  Duguesclin  et 
Olivier  de  Clisson  s’en  emparèrent  à  six  ans  de 
distance  vers  la  fin  du  xiv*  siècle. 

Les  autres  chefs -  lieux  de  canton  sont  : 
Broons  (2738  hab.),  dont  le  territoire  renferme 
du  minerai  de  fer  ;  Evran  (4402  hab.),  d’où  Ton 
exporte  du  schiste;  Jugon  (565  hab.),  près  d'un 
étang  de  80  hectares;  Matignon  (1369  hab.), 
avec  son  église  romane;  Plancoit  (i960  hab.), 
port  sur  FArguenon;  ï'Ulm-k-Peiü  (1 1 99  hab.), 
où  l'on  exploite  des  carrières  de  granit;  Plon- 
bal  a  g  (2731  lmb.) ,  et  SûiM-Jouan-de-risle  (724 
hab-;,  sur  les  bords  de  la  Rance. 

Les  principales  communes  de  l 'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Canines  {%] 02  hab,);  Corse u!  (3266 
hab.);  Plêdcliae  (207  7  hab.};  Plènèe-Jugon  (4300 
hab.);  PUstan  (2047  hab.};  Pleudihen  (4840 
lmb.);  Plouasm  (2593  hab.};  P  tout  r  (3932  hab.); 
Plamaugat  (2 465  hab.);  Sêvignac  (2805  hab.); 
ïoigme  (2087  hab.). 

.  . - - 
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ARRONDISSEMENT  DE  GUI%GAàli*. 

Guingamp(6977  hab  ),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  d'arrondissement,  est.  situé  sur  le  Trïeux, 
ü  32  kilomètres  de  Saint-Brieuc,  Les  archéolo¬ 
gues  y  admirent  l'église  de  Notre-Dame  du 
iïon-Secours  et  l'église  de  l'ancienne  abbaye  de 
Sainte -Croix  qui  date  de  la  lin  du  xîi*  siècle. 
Les  moulins  à  eau,  les  filatures  de  lin,  les 
minoteries,  etc.,  forment  les  principaux  éta¬ 
blissements  Industriels  de  cette  localité,  et. elle 
exporte  p ri nei paiement  des  toiles, 

Guingamp  fut  autrefois  la  capitale  du  duché 
de  Fentbièvre  ;  cette  ville,  très- enviée  pour 
scs  prérogatives,  telles  que  droits  de  députa¬ 
tion,  de  moyenne  et  basse  justice,  fut  souvent 
assiégée  et  pillée  jusqu’à  la  tin  du  xv*  siècle. 
Le  château  qui  la  défendait  fut  rasé  en  1626, 
Les  chefs- lieux  de  canton  sont  :  Bègard 
(4553  hab*),  avec  une  ancienne  abbaye  de 
l’ordre  de  Liteaux  ;  Belte-Ish-m-Terre  (2051 
hab,),  ou  l’on  exploite  du  minerai  de  fer-  Bout- 
hriac  (4421  hab.),  qui  fait  la  meme  exploitation; 
C ' allaç  (3361  ha  b .)  ;  M  a  U-  Car  ha  ix  (2  235  h  ab ,  )  ; 
Plouagat  (2480  hab.);  PmtrieuxpA 300  hab,),  pe¬ 
tit  port  à  l'embouchure  du  Trieux  qui  exporte 
des  grains,  des  farines;  liosirenen  (1626  hab*), 
qui  fait  Je  commerce  de  vins  et  de  bestiaux, 
et  Saint- Nicotas-du-Pdem  (2638  hab»}. 

Les  principales  communes  de  F  arrondisse¬ 
ment  sont  :  Camotit  (2125  hab,);  ÎJmult  (2815 
hab.);  Gtomd  (3450  hab.);  Goudelin  (2323  hab.); 
Kergrist-Mo'êlou  (2457  hab,);  Louargat  (4357 
hab,);  Pédernec  (3307  hab.;;  Ploëzal  (3157  hab.}; 
P  louée  (2243  hab*);  Plougonvtr  (413  J  hab,); 
Ptouguernevet  (3534  hab,);  Plouisy  (2UÛ2  hab*); 
Ploumagaar  (2268  hab*);  Plounèvez-  Quinlia 
(2635  J  iab-);  Q  item  per- Guézennec  (2760  hab.) 

AEtflÛN  DISSEMEN  T  DE  LAN  MON* 

Lannion  (6832  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l’arrondissement,  est  situé  sur  le  Lé¬ 
guer,  à  65  kilomètres  de  Saint-Brieuc,  et  forme 
un  sous-quartier  maritime  de  Morlaix,  G  est 
une  jolie  ville,  dont  les  quais  sont  plantés  d'ar¬ 
bres;  ses  églises  de  Sainte  Jean  de  8 aty  et  des 
l  rsulims  offrent  quelques  détails  intéressants, 
ainsi  que  certaines  maisons  du  moyen  âge. 

Les  tanneries,  les  brasseries,  les  exploita¬ 
tions  de  sables  calcaires,  etc.,  sont  les  princi¬ 
paux  établissements  industriels  de  Lan  ni  on. 
Son  port,  assez  fréquente  des  petits  navires  et 
des  caboteurs,  importe  des  vins,  des  eaux-de- 
vie,  des  bois  du  Nord,  etc.,  et  exporte  du 
chanvre,  des  os  pour  noir  animal,  des  céréales 
et  des  graines  oléagineuses,  etc* 

Lannion,  au  milieu  du  xiv*  siècle,  fut  surpris 


parles  Anglais,  et  vît  massacrer  une  grandi 
partie  de  ses  habitants;  c’est  le  fait  îe  plus 
saillant  de  son  histoire,  et  sa  tranquillité  ne  fut 
plus  troublée  qu’en  1789,  époque  à  laquelle 
les  volontaires  nationaux  pénétrèrent  dans  ses 
murs  pour  y  comprimer  une  insurrection* 

Les  autres  chefs- Il  eux  de  canton  sont  ;  Lézar- 
driem  (2261  hab*),  petit  port  sur  le  '  deux,  au 
bord  de  la  Manche;  Perros-Guirec  (2800  liai).), 
port  sur  la  Manche,  accessible  aux  navires  de 
1 50  tonneaux  ;  Flextin  (4548  hab.),  sur  la  Manche; 
P  loua  r  et  (3368  hab*),  situé  au  bord  du  Léguer, 
avec  des  grèves  de  sable  calcaire  qui  s'emploie 
comme  engrais,  et  qui  exporte  principalement 
des  avoines;  la  Roche- Derrim  (1765  hab.),  a\ec 
une  église  du  xi* siècle,  et  Trêguier  (3643  hab*), 
au  confluent  du  Guindy  et  du  Jaudy  qui  for¬ 
ment  un  estuaire  profond,  et  dont  l’ancienne 
cathédrale  et  le  cloître  y  attenant  sont  classés 
parmi  les  monuments  historiques. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Catien  (2010  hab»);  Lang  ont  (2308 
1 1  a  b  *  )  ;  Log  a  i  mj-Plo  ugra s  ( 3  3  6  7  hab.);  Pu  t  vr  n  an 
(3095  liai)*);  Pleubian  (3797  hab.);  PUudaniel 
(2536  hBb,ytPltameur~Bùdou  (3030  hab*);  Pleu~ 
meur-Guuiier  (2467  hab.);  Ploubezre  (3494  hab,); 
Plougrescanl  (2376  hab  );  Ptouguul  (2580  hab.); 
PloumUliau  (3763  bah  -  )  ;  Plounévez-Muëdec  (3837 
hab*);  Pluzuiul  (2524  hab.);  PwnmerU-Jaudy 
(2652  hab.,;  Pmi  (2257  hab-);  lô  Vieux-Marché 
(2420  hab*), 

AllllU.MIISSE>lL\r  DE  LOUDÉAC. 

Loudéac  (6072  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  F  arrondissement,  est  situé  à  50  kilo¬ 
mètres  de  Saint-Brieuc;  sa  principale  indus¬ 
trie  est  la  fabrication  des  toiles.  C’est  sur  son 
territoire  quJa  été  créée  la  ferme-école  du 
Flessis-Boudet.  On  y  remarque  les  restes  d’un 
camp  fortifié  du  xvr  siècle. 

L ou  détic  ne  fut  d’abord  qu'un  rendez- vous 
de  chasse  au  xe  siècle,  et  il  était  alors  désigné 
sous  k  nom  de  Lousial. 

Les  cheU- lieux  de  canton  sont  :  la  Chèze 
(397  hab.),  ou  l’on  fabrique  des  toiles  de  lin; 
Coltinée  (772  hab,),  avec  d’importants  gise¬ 
ments  de  minerai  de  1er;  Corlay  (1495  hab.), 
qui  fait  le  commerce  des  bœufs  etdes  chevaux; 
Goarec  (871  hab,),  avec  des  gisements  de  mine¬ 
rai  de  1er  et  des  carrières  de  pierres  à  bâtir; 
Merdrignac  (3392  hab.);  qui  exporte  des  fers  et 
des  peaux;  Mûr  (253^  hab  );  Ptougœna&t  (3619 
lmb.),  et  Uzel  (1653  hab»)* 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  Gaxmon  (i023  hab.);  La  Motte  (3362 
hab*);  Plèmet  {3431  liub.);  PUmy  (2946  hab.); 
P/mcda  (3537  hab,  J  (2363  hab,),  Trëué 

(2344  hab.)* 


Pont  sur  la  Cf è use,  à  Aubü$*ou. 


CREUSE. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général.— 

Le  département  de  la  Creuse  est  situé  dans  la 


mérÊüîen  de  Paris.  It  est  borné  au  N.,  par  le 
département  de  iïndre;  à  PO.,  par  celui  de  îa 
Haute  *  \  ieone;  au  S.,  par  celui  de  la  Corrèze; 
à  PE.,  par  ceux  du  Puy-de-Dôme  et  de  PAllier; 
au  N-  E.?  par  celui  du  Cher. 

L7aspect  de  ce  département  est  montagneux  ; 
il  se  ressent  du  voisinage  de  l’Auvergne  et  du 


Limousin.  Les  régions  du  S.  et  du  N.-E.s  qui 
forment  une  pailie  des  arrondissements  de 
Bourganeut;  d'Àubusson  et  de  üoussac,  sont 
très -pittoresques ,  mais  aussi  très- infertile  s; 
les  nombreuses  ramifications  des  montagnes 
et  des  collines  n’enferment  que  des  vallées 
étroites  et  sauvages;  les  mamelons,  tantôt 
arides  et  dénudés,  tantôt  revêtus  de  bruyères, 
sans  une  chaumière ,  sans  un  arbre,  ont.  une 
a  ppare  nce  d  e  d  èsolation  q  u  i  n’est  pas  dé  pour  vu  e 
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de  charmes  aux  yeux  de  Fartiste;  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  Toulx- Sainte- Croix  existent  de  cu¬ 
rieux  viviers  de  grandes  pierres  jaunâtres  et 
de  magni tiques  dolmens  d'origine  druidique; 
au  S.  s'étalent  des  landes  hérissées  ci  ajoncs 
et  de  genêts,  immenses  brandes  que  l’industrie 
agricole  est  encore  impuissante  à  transfor¬ 
mer* 

Vers  les  régions  de  FE,3  de  F O.,  et  au  centre 
du  département,  les  vallées  de  3a  Tardes,  de  la 
Vouise,  de  la  Gartempe,  de  la  Creuse  sont  fer¬ 
tiles,  bien  cultivées,  revêtues  d'épais  tapis  de 
verdure  ,  arrosées  par  de  nombreux  coin  s 
d'eau;  là  prospèrent  les  arbres  à  fruits  et  les 
bois  de  châtaigniers. 

Le  sol  du  département  de  la  Creuse*  princi¬ 
palement  composé  de  terres  sablonneuses  qui 
sont  peu  propres  à  la  végétation,  appartient 
presque  tout  entier  aux  terrains  primitifs, 
et,  seules,  les  terres  humides,  que  fécondent 
les  détritus  charriés  par  les  eaux  des  monta¬ 
gnes,  sont  favorables  à  la  culture. 

Orographie.  —  Plusieurs  chaînes  de  mon- 
lagneSj  ou  pour  mieux  dire,  plusieurs  chaî¬ 
nons  forment  la  charpente  du  département  de 
la  Creuse.  La  principale  ramification  à  laquelle 
elles  se  rattachent  dérive  du  Mont-Dore,  et 
s'introduit  dans  le  département  par  le  S*-E.  -f 
là*  elle  se  bifurque  en  deux  rameaux:  Lun 
court  vers  TE.,  1  autre  vers  le  S.;  ce  dernier 
est  le  plus  élevé  et  forme  la  ligne  départagé 
des  eaux  qui  sépare  le  bassin  de  la  Loire  de 
celui  de  la  Garonne;  un  troisième  chaînon  se 
détache  de  la  ramification  principale  et  produit 
les  reliefs  de  la  portion  M.-O*  du  département. 
Ainsi  donc  ce  système  orographique,  arrondi 
en  demi -cercle  ^  forme  comme  une  sorte  de  li¬ 
mite  naturelle  du  S. -IL  au  S. -O.,  que  les  fron¬ 
tières  conventionnelles  du  département  ont 
légèrement  dépassée. 

Le  noyau  de  ces  montagnes  est  pi  i nci paie¬ 
ment  granitique  et  schisteux,  avec  quelques 
traces  de  basaltes  et  de  scories,  indices  vol¬ 
caniques  du  sol  de  certaines  localités*  Quel¬ 
ques-unes  d'elles  sont  couvertes  de  neiges 
pendant  plusieurs  mois  de  F  année  ■  et  cepen¬ 
dant,  leur  altitude  ne  dépasse  guère  300  mè¬ 
tres  au-dessus  du  niveau  des  vallées  et  des 
plaines.  I*a  température  y  est  presque  toujours 
très-froide* 

Les  points  culminants  du  département  de 
la  Creuse,  sont  :  le  Truc,  haut  de  886  mètres, 
le  Ciûcher-de- deniers ,  haut  de  847  mètres,  le 
Sîgnal-de-Royère,  haut  de  831  mètres,  la  Cour¬ 
tine  ,  haute  de  79b  mètres,  Faux-la- Monta - 
fjw ,  haut  de  750  mètres,  Soubrebost,  haut  de 
725  mètres,  la  Montayne-de-Sermur ,  haute  de 


721  métrés,  oh  Cas? i ni  avait  installé  ses  si¬ 
gnaux  quand  il  mesurait  le  méridien  de  Paris. 

Hydrographie.— 1  ne  particularité  qu'il  faut 
remarquer  dans  le  système  hydrographiquedu 
département  de  la  Creuse,  c'tsl  qu'il  n'est  ar¬ 
rosé  que  par  les  rivières  nues  dans  son  sein, 
ü  ne  doit  rien  aux  départements  qui  lui  con¬ 
finent,  et  l'on  peut  le  dire  justement  le  père 
de  tous  ces  cours  d’eau  qu’il  jette  soit  dans  la 
Loire,  soit  dans  la  Dordogne* 

Ces  principaux  cours  d'eau,  dont  aucun 
n'est  navigable  dans  Je  département,  sont  :  la 
Creusé)  le  Cher,  la  Oaricmpe  f  affluent  de  la 
Creuse,  la  Vienne,  et  le  Chavanon ,  afflueni  de 
la  Dordogne. 

La  Creuse  qui  a  donné  son  nom  au  dépar¬ 
tement,  le  doit  sans  doute  au  profond  encais¬ 
sement  de  son  lit;  celle  rivière  prend  sa 
source  au  pied  du  plateau  Mi  lie- Vaches,  dans 
l'arrondissement  d’Àubusson  ;  elle  arrose  Claj- 
r&vaux,  FclletintAiibusson»  la  Rochette,  Ahuri* 
dénie,  passe  sous  le  viaduc  du  chemin  de 
fer  de  Montluçon  à  Limoges,  baigne  les  ter¬ 
ritoires  de  la  Gelle-Du  noise  et  de  Presse li nés, 
les  collines  de  Cernant,  pénètre  dans  le  dé¬ 
partement  de  l'Indre  qu'elle  traverse  dans  sa 
partie  S  -O.,  limite  les  départements  de  la 
Vienne  et  d  Indre-et-Loire,  et  se  jette  dans  la 
Vienne  par  sa  rive  droite,  après  un  cours  de 
235  kilomètres;  pendant  les  80  kilomètres  qui 
appartiennent  au  département,  ses  principaux 
affluents  sont  :  1*  la  ItùseiUe,  qui  vient  des  mon¬ 
tagnes  de  Malleret,  au  S.  de  l'arrondissement 
d’Àubusson;  2u  la  Beauze;  3Ù  la  Pïiiie-Cmm, 
qui  traverse  Ja  partie  X.  du  département  h 
travers  les  arrondissements  de  Ho  us  sac  et  de 
G  u  é  re  t,  en  a  r  ros  an  t  Bous  sac,  f  !  héu  iers ,  e  t  q  u  i 
finît  près  de  Fresselmes,  après  avoir  reçu  le 
Véron  i  les  Forges  et  le  Bots  fend  ;  4Û  la  Scdelle, 
qui  naît  dans  le  canton  de  la  Souterraine,  ar 
rose  la  Souterraine,  Saint-Àîgnan-de-Yersillat, 
s’accroît,  de  la  Brêzmtine,  et  se  termine  près  de 
Crozanl*  après  un  cours  de  36  kilomètres. 

Le  Cher  qui  prend  sa  source  dans  l'arrondis¬ 
sement  d’Aubusson*  près  du  hameau  qui  porte 
son  nom,  dans  le  canton  d’Àuzances,  sépare 
sur  une  certaine  étendue  la  Creuse  du  Puy-de- 
Dôme,  puis  la  Creuse  de  l'Ailier,  entre  dans  le 
département  de  FA  Hier,  traverse  le  Cher,  le 
Loir-et-Cher,  ITndre-et-Loire,  et  sejette  dans 
la  Loire,  après  un  cours  de  320  kilomètres.  Son 
principal  affluent,  dans  le  département  de  la 
Creuse,  la  Tardes ,  prend  sa  source  non  loin  de 
lîâville,  passe  près  de  Crocq,  de  Saint-Àvît,  de 
Tardes, de  Chambon,  chef-lieu  d'un  des  canton* 
de  l'arrondissement  de  Boussac,  et  finit  sur  la 
limite  du  département,  après  avoir  absorbé 
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dans  un  cours  de  62  kilomètres  le  Rmdeaui  la 
MéousCy  la  Youise  et  le  ChacroL 

La  Gai  tempe  naît  dans  le  canton  d’Ahun  de 
l'arrondissement  de  Guéret,  le  traverse  pen¬ 
dant  35  kilomètres,  après  avoir  arrosé  la 
Ehapelle-T&illefort,  Saint-Sylvain ,  Gartempe, 
Grand-Bourg,  Saint-Étienne-de-Fursac,  entre 
clans  la  Haute-Vienne,  puis  dans  la  Vienne, 
et  ne  rejoint  la  Creuse  que  dans  le  départe¬ 
ment.  d'Indre-êt-Loire,  après  1.70  kilomètres  de 
cours, 

La  Ywnne  prend  sa  source  sur  le  plateau  de 
Mille- Vaches,  au  pied  du  Mont-Odouze,  au  S.  de 
l'arrondissement  d’Auhusson  ;  pendant  son 
parcours  celte  rivière  n’appartient  réellement 
pas  au  département  de  la  Creuse  qu'elle  ne 
fait  que  délimiter  un  instant;  mais  un  de  ses 
affluents  de  droite,  le  Taurion,  qui  naît  près 
de  Gentîous,  chef-lieu  de  canton  de  far  rai¬ 
dissement  d’Aubusson,  traverse  tout  l'arron¬ 
dissement  de  Bourganeuf,  en  baignant  Yille- 
mo:nei\,  Pontarion,  Bosmoreau,  le  pied  de 
1 1 o u rga neuf,  Chatel n s- 1  e - >  1  a rc h e î x ,  i^eço i t  le 
Ville  neuve,  le  Fidaillat,  la  Gane,  la  Gane-Molle 
accrue  de  la  Bouzogie$>  la  Legremc  et  la  Yige> 
pendant  les  70  kilomètres  qui  appartiennent 
au  département,  puis  entre  dans  la  Vienne  et 
finit  à  Saint-l'riesl-Thorion. 

A  l’angle  S--E.  du  département,  le  Ghacanon 
qui  prend  sa  source  dans  le  canton  de  Crocq, 
de  l  arrondissemeTitd  Àubusson,  sert  de  limite 
entre  la  Creuse  et  le  Puy-de-Dôme,  et  va  se 
jeter  dans  la  Dordogne,  après  un  cours  de  52  ki¬ 
lomètres. 

Pour  compléter  l'hydrographie  du  départe¬ 
ment  de  la  Creuse,  il  faut  citer  des  étangs  dont 
Je  plus  grand  nombre  se  rencontre  dans  la  ré¬ 
gion  du  S. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  la 
Creuse  est  sujet  à  des  variations,  non -seule¬ 
ment  grandes,  mais  brusques,  grâce  à  la  na¬ 
ture  accidentée  du  soL  Aussi,  les  affections 
rhumatismales  et  pulrnoniques  y  sont -elles 
assez  nombreuses.  La  température  est  généra¬ 
lement  froide  et  humide,  le  ciel  couvert  de 
nuages  et.  embrumé.  De  là*  des  pluies  fré¬ 
quentes  et  des  orages  redoutables.  L’hiver 
y  est  long  et  rigoureux,  le  printemps  plu¬ 
vieux  et  tardif.  Mais  si  les  étés  y  sont  courts, 
l’ automne,  du  moins,  est  presque  toujours 
beau  avec  les  vents  d’E.  qui  y  régnent  en  per¬ 
manence. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 

de  ce  departement  est  de  556  830  hectares,  et 
sa  population  de  277  057  habitants,  soit  en¬ 
viron  50  habitants  par  kilomètre  carré.  Cette 


population  s’est  accrue  de  52  000  âmes,  depuis 
le  commencement  du  siècle.  Les  agriculteurs 
en  forment  la  majeure  partie,  mais  ils  ne  l'em¬ 
portent  que  de  6  à  7000  sur  les  industriels  et 
les  commerçants  dont  on  compte  environ 
129  500;  les  professions  libérales  n'occupent 
que  2300  personnes,  et  l'on  peut  porter  à  près 
de  iOOÛO  le  nombre  de  celles  qui  n’exercent 
aucune  profession. 

Dans  le  département  de  la  Creuse,  la  pro¬ 
prié  té  fo  il  ci  è  r e  estas  sez  mo  rcelé  e  ;  o  n  y  co  m  p  te 
en  effet  près  de  79  000  propriétaires,  qui  se 
partagent  plus  d’un  million  de  parcelles  de 
terrain.  Delà,  chicanes,  contestations  et  pro¬ 
cès,  qui  ne  laissent  point  chômer  les  tribu¬ 
naux,  et  une  assez  nombreuse  corporation 
d’hommes  de  loi,  sinon  très-rusés,  du  moins 
très-entendus  en  matière  processive. 

Les  moeurs  des  habitants  sont  pures;  les 
populations  agricoles  et  citadines  ont  beau~ 
coup  de  courage,  de  patience*  d'activité»  et 
la  grande  vertu  de  l'économie.  Mais  les  res¬ 
sources  manquent  à  bien  des  bras,  le  pays  ne 
peut  suffire  à  nourrir  ses  enfants,  et  chaque 
année,  un  grand  nombre  d’entre  eux,  près  de 
trente  mille  d’après  les  dernières  statistiques, 
remontent  vers  les  villes  du  nord  de  la  France, 
et  y  vont  exercer  principalement  l'état  de 
maçons,  de  paveurs,  de  charpentiers,  de  tail¬ 
leurs  de  pierres,  de  tuiliers,  de  couvreurs,  de 
scieurs  de  long,  etc.;  on  les  estime  géné¬ 
ralement  pour  leur  courage  et  leur  sobriété. 
Leurs  frères  qui  restent  au  pays  demeurent 
soumis  à  un  grand  nombre  de  préjugés,  dont 
les  émigrants  se  débarrassent  assez  vite  dans 
leur  commerce  avec  les  habitants  des  grandes 
villes;  mais  les  devins  et  les  sorciers  courent 
encore  les  campagnes  de  la  Creuse,  non  sans 
succès,  non  sans  profit.  Quant  au  patois  des 
paysans,  c’est  un  dialecte  de  la  langue  limou¬ 
sine. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la  Creuse,  comprend  263  800  iiee- 
la  r  e  s  d  e  le  r  r  e  s  1  a  b  o  u  r  a  blés,  126  O  00  d  e  p  r  a  i  r  i  es 
naturelles»  9000  de  cultures  arborescentes, 
85  600  de  pâturages,  landes,  bruyères,  pâtis, 
et  72  000  de  bois,  forêts,  étangs,  terres  in¬ 
cultes,  tic. 

L’incessante  émigration  des  paysans  do  la 
Creuse  qui  vont  chercher  fortune  au  dehors 
démontre  suffisamment  que  ce  département 
ne  peut  suffire  à  nourrir  ses  habitants.  En 
effet,  la  terre  y  est  ingrate,  et  tant  que  le  drai¬ 
nage,  le  chaulage,  et  d'intelligentes  irri¬ 
gations  n  auront  pas  renouvelé  son  sol,  il  comp¬ 
tera  parmi  les  plus  pauvres  de  la  France*  Or, 
l’agriculteur  reste  malheureusement  sourd 
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au  progrès  de  la  science  agricole f  car  sur 
les  126  000  hectares  de  prairies  du  dépar¬ 
tement,  c'est  à  peine  si  5000  sont  arroses  par 
des  dérivations  de  cours  d  eau  ;  de  plus,  près 
de  88001 1  hectares  consistent  en  biens  commu¬ 
naux:  mal  exploités  en  raison  même  de  leur 
mode  de  jouissance  ;  ou  comprendra  donc 
que  r agriculture  soit  arriérée  dans  ce  dépar¬ 
tement,  et  que  ses  productions  ne  puissent 
lui  suffire, 

La  principale  culture  est  celle  du  seigle  qui 
s'étend  sur  plus  de  100  000  hectares,  et  qui 
forme  avec  les  produits  des  châtaigniers  la 
principale  alimentation  des  populations  ru¬ 
rales,  On  ne  récolte  le  froment  el  Forge  que 
dans  les  territoires  qui  confinent,  au  Berry  et 
au  Bourbonnais,  et  un  peu  d  avoine  eide  sar¬ 
rasin  dans  les  diverses  parties  du  départe¬ 
ment.  La  valeur  des  céréales  ne  dépasse  pas, 
année  commune,  15  millions  de  francs. 

L'élève  des  animaux  domestiques  est  très- 
importante  dans  le  département  ;  elle  fournit 
les  meilleurs  chevaux  pour  la  remonte  de  la 
cavalerie  légère,  grâce  au  dépôt  de  Guéret  qui 
a  été  créé  en  18  2G;  c'est  par  ses  étalons  que 
l’ancienne  race  ma  reboise  a  été  heureusement 
améliorée.  Les  bœufs  el  les  taureaux  de  deux  à 
quatre  ans  sont  fort  estimés  pour  les  travaux 
de  labours;  ceux  que  l’on  engraisse  plus  spé¬ 
cial  en  ion  l  jusqu'à  six  et  septans  vont  alimenter 
en  partie  les  marchés  de  Poissy  et  de  Sceaux 
pour  la  consommation  parisienne;  ils  sont 
donc  F  objet  d’un  commerce  assez,  considérable. 
Les  bêtes  à  laines  ne  coûtent  rien  à  nourrir 
dans  les  landes  et  les  bruyères  communales; 
elles  n’occasionnent  même  pas  de  frais  de 
bergerie;  aussi,  par  leur  nombre,  qui  dépasse 
800 000,  procurent-elles  quelques  ressources 
aux  arrondissements  stériles  du  département; 
1  kj  surtout,  s’élèvent  les  agneaux  qui  sont 
revendus  aux  agriculteurs  des  départements 
voisins.  Les  porcs  dont  on  compte  50  000, 
sont  engraissés  pour  la  consommation  locale 
et  l'exportation*  Près  de  1 9  000  roches  d’a¬ 
beille  permettent  de  faire  un  commerce  assez 
lucratif  d  un  miel  très-agréable  et  très-par- 
fumé.  Aux  environs  de  la  Souterraine,  dans  la 
partie  <L  de  l'arrondissement  de  Guéret,  on 
pèche  un  grand  nombre  de  sangsues  qui  sont 
expédiées  sur  Paris* 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
atteint  près  de  15  millions  de  francs,  et  la 
valeur  annuelle  de  la  production  agricole  ne 
dépasse  pas  31  millions. 

Mines,  —  Carrières.  —  Le  département  de 
la  Creuse  est  principalement  formé  de  terrains 
primitifs,  où  se  rencontrent  le  schiste  micacé. 


Famphibobte,  le  quartz,  etc-,  ainsi  que  des 
débris  volcaniques,  f]  existe  aussi  un  bassin 
hou  il  1er  d’une  assez  grande  étendue  en  Ire 
Aubusson  et  Àhun,  et  dans  les  environs  de 
l  Bourganeul  ;  on  l’exploite  sur  plusieurs  points, 
et  il  donne  une  houille  de  qualité  excellente 
qui  se  trouve  souvent  associée  au  fer  car- 
bonaté. 

On  a  également  mis  en  exploitation  régu¬ 
lière  certaines  carrières  de  granit,  de  pierres 
de  taille  et  de  terre  à  poterie.  Le  sol  recèle 
aussi  quelques  filons  de  plomb  argentifère  el 
d’antimoine.  Dans  la  plaine  de  Lussal  se  ren¬ 
contre  en  assez  grande  abondance  de  l’argile 
plastique  et  sur  tou  1  du  gypse  do  ni  les  agricul¬ 
teurs  pourraient  tirer  un  excellent  parti  pour 
1  amendement  de  leurs  terres* 

A  b  vaux,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondis  - 
sèment  d’Aubusson,  une  source  chaude,  connue 
sous  le  nom  de  Puits  de  César t  donne  des  eaux 
thermales  qui  atteignent  jusqu’à  55°  centi¬ 
grades;  elles  conviennent  parfaitement  aux 
personnes  affectées  de  rhumatismes,  ou  aux 
malades  dont  les  fonctions  de  lf estomac  veu¬ 
lent  être  rétablies. 

Industrie.  —  Commerce.  —  L’industrie  de 
fabrication  a  reçu  peu  de  développement  dans 
le  département  de  la  Creuse.  Quelques  tanne¬ 
ries,  brosseries,  papeteries  et  manufactures 
de  porcelaines,  etc*,  représentent  tout  le  tra¬ 
vail  industriel  du  pays.  Mais  il  existe  une 
fabrication  dont  la  renommée  est  universelle, 
celle  des  tapisseries  dMubusson  et  de  telle- 
tin,  qui  vient  immédiatement  après  la  fa¬ 
brication  des  Gobelins  et  de  Beauvais  ;  ces 
manufactures  existaient  déjà  au  XV*  siècle,  et 
occupent  plus  de  2000  ouvriers. 

Le  rendement  des  5  mines  de  houilles,  ex¬ 
ploitées  dans  le  département,  est  par  an  de 
165000  quintaux  métriques  qui  valent  près  de 
200000  francs. 

Quant  au  commerce,  il  est  principalement 
alimenté  par  le  trafic  des  animaux  domesti¬ 
ques,  F  exportation  des  bœufs,  des  agneaux,  du 
beurre,  le  produit  des  manufactures,  etc. 

Routes*  —  Chemins  de  fer.  —  Les  routes 
du  département  présentent  un  développement 
de  6847  kilomètres.  On  y  compte  6  routes  im¬ 
périales,  9  routes  départementales  et  3349  che¬ 
mins  vicinaux.  La  route  principale  est  celle  de 
Paris  à  Toulouse,  qui  passe  par  Orléans,  Châ¬ 
teau  roux,  Guéret,  Limoges  el  Montauhan. 

Le  département  est  desservi  :  1°  par  le  che¬ 
min  de  fer  de  Paris  à  Àgent  I  une  des  lignes 
principales  du  réseau  d  (  Jrlûans,  qui  coupe  l’an¬ 
gle  N.-O.j  et  a  des  stations  à  Saint-Sébastien, 
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Forgevmilie  et  la  Souterraine;  V  par  hem- 
branchement  de  Montluçon  à  Sulpice-Uturtèrct 
qui  tra  ve rsa  to  u  1 1  e  dé  p  a  r t e  me  n  t  d  e  FE .  â  Y  0 . 
avec  station  à  Parsac,  Cressat,  Lusseau-dA- 
Juin,  Saint-Feyre,  Guéret,  Ja  Brionne,  Montai- 
gutj  Vieilleville  et  Marsac;  S*  par  le  sous-em¬ 
branchement  de  Bvsseau-d'Âhun  à  Âubusson , 
qui  n'est  en  exploitation  que  jusqu'à  Four¬ 
neaux  en  passant  par  Ahun-les-Mines, 

Ces  diverses  voies  ferrées  offrent  un  déve¬ 
loppement  de  ïüû  kilomètres- 

Histoire*  —  Autrefois,  avant  la  conquête  ro¬ 
maine,  le  territoire  qui  a  formé  la  province  de 
la  Marche,  fut  habité  par  les  Camhiovicenses, 
Plus  tard,  il  fut  compris  sous  le  nom  de  Marchia 
GaUica  dans  1" Aquitaine  première  du  temps 
d'Uonorius;  puis,  apres  avoir  subi  la  domi¬ 
nai  ion  des  Yisigoths,  il  tomba  au  pouvoir  des 
Francs  et  entra,  avec  le  Limousin,  dans  le 
royaume  d'Aquitaine, 

Pendant  plusieurs  siècles,  la  Marche  appar¬ 
tint  à  <li  v  e  rs  co  m  L  es  q  ni  eurent  ni  aille  à  p  a  rti  r 
avec  les  Capétiens;  puis,  elle  fut  vendue  au 
roi  d  Angleterre,  Henri  11,  qui  la  rendit  au 
comte  de  Lusignan,  Un  des  seigneurs  de  ce 
nom  ,  mort  sans  enfants  en  1308,  légua  le 
comté  de  Ja  Marche  à  Philippe  la  Bel,  dont  le 
bis  Charles  réchangea  avec  le  duc  de  Bourbon 
pour  le  comté  de  Clermont.  La  Marche,  confis¬ 
quée  par  Louis  XI,  après  la  mort  de  Jacques 
d  Armagnac,  puis  rentrée  dans  la  maison  de 
Bourbon,  reconfisquée  de  nouveau  après  la 
trahison  du  connétable,  passa  enfin  à  Louise  de 
Savoie,  et  fut  définitivement  réunie,  en  15-31, 
par  François  l*%  son  fils,  à  la  couronne  de 
France. 

i  a  province  de  la  Marche  n’est  pas  riche  en 
faits  historiques.  La  réforme  religieuse  du 
xvr  siècle  y  fit  quelques  progrès.  C’est  à 
Àubusson  que  se  trouvaient  la  plupart  des  pro¬ 
testants,  et  lors  de  la  révocation  de  Ledit  de 
Nantes,  iis  durent  s'expatrier  et  émigrèrent  en 
Suisse  et  en  Allemagne. 

Pendant  la  période  révolutionnaire,  ce  pays 
souffrit  peu  des  troubles  du  temps,  et  ses  vo- 
lontaires  se  distinguèrent  dans  les  armées  de 
la  République. 

Lniin,  dans  la  nouvelle  division  de  la  France, 
en  1 790>  le  département  de  la  Creuse  fut  formé 
avec  la  Haute-Marche  ,  deux  portions  déta¬ 
chées  de  F  Auvergne,  et  une  petite  portion  du 
Berry. 

Hommes  célèbres.  —  Les  principaux  hom¬ 
mes  remarquables  du  département  de  la  Creuse 
sont  ;  Pierre  â'ÀUBUssoN ,  grand-maître  de 
Rhodes;  Tristan -l’I [ermite;  le  jurisconsulte 


Uardoux-Duprat;  le  maréchal  d’Aubusson  ;  Je 
poète  Quinault;  le  sénateur  Cqrnudet;  le 
médecin  Duffour;  l'antiquaire  Barailon;  et 
parmi  les  contemporains  :  Jules  Sandeau, 
membre  de  1  Académie  française  ;  Alfred 
Assolant, 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  do  J  a  Creuse  forme  quatre  arrondissements 
ainsi  subdivisés  ; 

Arr.  de  Guéret  7  cant.  75  comm. 

—  d’Aubusson .  io  —  99  — 

—  de  Bourganeuf .  4  —  41  — 

—  de  Boussac. ....... .  4  —  46  — ■ 

2b  eant.  SCI  comm. 

Ce  département  forme  la  -2  -  subdivision  de 
la  2 P  division  militaire  dont  le  siège  est  à 
Limoges. 

Le  departement  de  la  Creuse  ne  possède  pas 
d  évèché;  le  siège  épiscopal,  suffragant  de  har¬ 
die  v  tel  ié  de  Bourges  dont  il  relève,  est  à  Li¬ 
moges,  dans  le  département  de  la  Haute- 
Vienne;  mais  il  a  un  grand  séminaire  et  2 
petits  séminaires  à  Ajain  et  à  Felletin,  70  cures, 
468  succursales  et  79  vicariats  rétribués  par 
l'État. 

La  justice  est  rendue  par  les  h  tribunaux 
de  première  instance  de  Guéret,  d'Aubusson, 
de  Chambon  et  de  Bourganeuf,  qui  ressor¬ 
tissent  à  la  Cour  impériale  de  Limoges. 

Il  y  a  deux  collèges  communaux  a  Guéret  et 
à  Aubusson,  une  école  normale  d’instituteurs 
et  un  cours  normal  d'institutrices  à  Guéret,  et 
427  écoles  publiques  et  libres;  ces  divers  éta¬ 
blissements  ressortissent  de  l'Académie  de 
Lier  mont.  Plus  du  lier  s  des  jeunes  gens  ins¬ 
crits  au  tirage  au  sort  ne  sait  ni  lire,  ni 
écrire. 

Description  des  villes,  —  Voici  les  prin¬ 
cipales  localités  du  département  de  ta  Creuse; 

AEJEIÛA DISSEMT.N T  DE  GUÉRET, 

Guéret  (5126  hab.),  préfecture  et  chef-beu 
du  département,  est  situé  au  pied  d  une  mon¬ 
tagne,  à  345  kilomètres  de  Paris,  Cette  petite 
ville,  assez  pittoresque,  est  encore  entourée 
de  ses  anciennes  murailles  défendues  par 
sept  tours;  scs  rues  sont  très-irrégulières, 
mais  scs  places  et  ses  promenades,  arrosées 
per  des  fontaines  d'eau  vive  f  sont  char¬ 
mantes,  Fl  Je  n'a  aucun  édifice  moderne  qui 
mérite  d'être  cité  ;  sus  vieilles  fortifications, 
les  restes  de  constructions  qui  se  voient  dans 
la  maison  du  Sénéchal ,  son  église  en  granit 
de  l'époque  romane,  son  château  gothique 
du  xvc  siècle,  méritent  l'attention  des  ar- 
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chéologues;  son  hôtel  de  ville  renferme  de 
belles  collections  d'histoîre  naturelle  ,  d'ar¬ 
chéologie  et  de  numismatique. 

Il  existe  à  Guéret  mie  pépinière  départe¬ 
mentale;  on  y  exploite  des  carrières  de  pierres 
de  taille;  on  y  fait  le  commerce  du  beurre, 
des  cuirs,  du  bob,  etc.,  et  ses  principaux  éta¬ 
blissements  industriels  sont  des  corroieries, 
des  tanneries,  des  fabriques  do  noir  ani¬ 
mal,  etc. 

.  Guéret,  l'ancien  Garactum}  était  autrefois  la 
capitale  de  la  Basse-Marche;  cette  ville  se 
groupa,  au  commencement  du  xin* siècle,  au¬ 
tour  d'un  monastère  qui  fui  fondé  par  saint 
Pardoux,  et  devint  une  cité  assez  florissante, 
dès  qu’elle  fui  habitée  par  les  comtes  de  la 
Marche, 

Ahun  (2450  hab.),  est  un  chef-lieu  de  canton 
cia  se  trouve  un  bassin  houiller  d'un  rende¬ 
ment  considérable,  qui  peut  produire  annuel¬ 
lement  plus  de  100  000  quintaux  métriques  de 
combustible,  et  qui  s’étend  du  N. -O,  au 
S.  O,,  jusqu'au  delà  du  village  de  la  Rochette 
en  suivant  les  rives  de  la  Creuse.  J;  église 
d'Ahun ,  reconstruite  au  xvmp  siècle,  a  con¬ 
servé  une  crypte  curieuse  où  s'élève  le  tom¬ 
beau  du  martyr  saint  Sylvain  „  et  une  belle 
abside  de  F époque  romane, 

La  Souterraine  (4  029  ha  lu),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  existait  déjà  au  temps  de  la  domination 
romaine.  Son  territoire  est  riche  en  anti¬ 
quités  de  toutes  les  époques,  et  a  conservé 
les  vestiges  d’un  camp  de  César.  La  ville 
possède  une  église  de  l'époque  de  transition 
qui  est  classée  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques.  Les  fabriques  de  sabots,  de  chandelles, 
de  draps,  les  filatures  de  laine,  etc.,  forment 
les  principaux  établissements  de  cette  petite 
localité,  qui  fait  un  commerce  actif  de  bestiaux 
et  Je  céréales. 

Le  Grand- Bon?' g  (3060  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  près  du  cours  de  la  Gar  tempe,  est 
renommé  pour  ses  fabriques  de  toile  et  ses 
foires  qui  sont  les  plus  suivies  de  l'arrondisse- 
me  n  t .  On  fa 314  G  r  an  d  -  Bon  rg  1  e  corn m  e  r  ce  d  e  s 
bestiaux  et  des  grains*  Son  église  date  du 
xnic  siècle. 

Bornât  (2691  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Petite-Creuse,  a  des  tuileries  et  des 
moulins  a  huile. 

Bim  (1547  hab,),  chef-lieu  de  canton,  fait  le 
commerce  des  bestiaux.  Près  du  village  Jeta 
Valette,  situé  sur  sou  territoire,  &e  trouve  un 
dolmen  remarquable* 

Saint- Vaunj  (2609  hab,),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  possède  une  église  qui  renferme  un  ad¬ 
mirable  bas-relief  représentant  les  principales 
scènes  de  la  Passion. 


Parmi  les  communes  importun  tes  de  P  ar¬ 
rondissement,  il  faut  citer  :  Ajain  (2027  hab.), 
avec  une  église  du  xnr  siècle  dont  la  façade 
est  fortifiée  ;  Pionnat  (2203  hab.},  où  Fon  en¬ 
graisse  des  bestiaux;  LounLurix-S* tint- Pierre 
{2064  hab.);  C  rasant  (1362  hab*),  près  d'une 
mine  de  cuivre  non  exploitée,  tt  des  ruines 
d’un  château  de  l'époque  romane,  ras'  par 
Richelieu;  Frmelims  (1922  hab.),  auprès  du 
confluent  dos  deux  Creuses,  qui  élève  des 
be  st  i  au  x  ;  Na  il  la  t  (2096  1 1  a  b .  )  ;  Sa  i  n  l  -  Et  h  ï  t  n  e  -  de  - 
Fai'Sac  (21 40  hab.},  où  se  voit  une  jolie  chapelle 
de  la  fin  du  xvr  siècle;  Sa  i  nt- Pierre- de- Enr  sac 
(1483  hab.),  avec  une  église  remarquable 
du  xiv4  siècle  ;  Sa  Int  -  A gnan t  -  de  -  Vers illat 
(2213  hab*),  avec  une  belle  église  romane 
du  xnr  siècle;  Âzerables  (2094  hab.),  où  ü 
existe  plusieurs  tuileries  ;  Bussiere  -  Danoise 
(2869  hab.);  etc* 

AIIIH1MH  SSEM  BT  »  '  A  L'  1ÏUSSO  X . 

àubussqn  (6625  hab.),  sou  s- préfecture  et 
chof-lieti  d'arrondissement,  est  situe  dans  une 
vallée  très-pittoresque  sur  les  bords  de  la 
Creuse,  à  43  kilomètres  de  Guéret."  Son  indus¬ 
trie  de  tapisseries  dont  T  importation  est  attri¬ 
buée  aux  Arabes  du  vnr  siècle*  fait  sa  richesse 
tt  sa  réputation.  De  splendides  tapisseries  de 
haute  lisse  et  les  lapis  façon  turquie  sont 
les  produits  les  plus  remarquables  de  sa  ma¬ 
nufacture  impériale*  Cette  ville  possède  égale¬ 
ment  des  fabriques  de  draps  communs  <  l  de 
bouracans,  des  filatures  de  colon  et  du  laines, 
des  teintureries,  etc. 

Fellet in  (3210  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
deux  fois  brûlé  en  1126  et  en  1248,  est  une 
petite  ville  industrielle  sîluée  sur  ri  Creuse, 
qui  s'est  courageusement  relevée  de  ses  rui¬ 
nes.  Ses  tapis,  ses  moquettes,  ses  draps  font 
une  sérieuse  concurrence  4  ceux  dMubusson. 
Felletin  possède  quelques  ruines  et  dos  monu¬ 
ments  antiques  I rus-curieux. 

Crocq  (1147  hab.),  chef-lieu  de  canton,  eri 
une  petite  ville  très-ancienne,  balte  au  som¬ 
met  d'une  montagne*  Les  restes  de  ses  fort  id¬ 
éation  s  romanes  sont  estimées  des  archéo¬ 
logues. 

Èvaux  (2786  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
situé  sur  un  coteau  que  baigne  un  affluent  de 
la  Tardes,  esl  cité  pour  sus  eaux  thermales; 
elles  sont  alimentées  par  18  sources  et  s'ad¬ 
ministrent  en  boissons,  en  bains,  en  vapeurs 
et  en  douches.  On  voit  encore  à  Evaux  une 
piscine  de  construction  romaine. 

Ausances  (1249  bah.),  chef-lieu  de  canton, 
fait  le  commerce  des  bestiaux  et  des  grains. 
On  y  remarque  une  église  moitié  romane, 
moitié  gothique. 
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Bellegards  (727  hab.) ,  chef-lieu  de  canton, 
fait  le  commerce  des  chevaux,  des  toiles  el 
des  cuirs, 

Çhêneraitks  (1099  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
possède  une  église  où  se  voit  un  magnifique 
bas-relief  du  xmÉ  siècle,  classé  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques* 

La  Courtine  (1034  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
dont  le  territoire  est  en  partie  occupé  par  des 
landes  stériles,  fait  principalement  le  com¬ 
merce  des  moutons, 

Gentioux  (1496  hab,),  chei-lieu  de  canton, 
possède  des  tourbières  qui  sont  en  cours  d’ex¬ 
ploitation. 

Saint-S ulpice-les- Champs  (1154  liab,)?  chef- 
lieu  de  canton,  produit  de  l'avoine*  du  seigle 
et  du  sarrasin. 

Les  principales  communes  de  Farrondisse- 
-  ment  sont:  Néoux  (1233  iiab.  )  ^  où  Von  a 
retrouvé  plusieurs  tombes  antiques;  Dontreix 
(2256  hab.),  avec  une  église  romane  de  l'é¬ 
poque  de  transition;  Bougnat  (2166  hab .)  s  où 
fonctionnent  des  moulins  à  huile  ;  Ala  in  sa t 
{2409  hab.),  qui  fait  principalement  le  com¬ 
merce  des  bestiaux;  Mérinckal  (1881  hab.), 
dont  le  territoire  renferme  quelques  filons 
d'antimoine;  Saint -Frim  (1014  hab,  )  ,  où 
se  voit  une  église  de  la  commander! e  de 
Siint-Antoine  ;  Vaüières  (2210  hab.),  où  se 
trouve  la  ferme-école  de  la  Creuse,  et  dont 
l'église  est  dotée  d’une  jolie  chapelle  du 
xve  siècle,  élevée  par  les  seigneurs  d’Au- 
busson, 

AmW'VRIKSOlEAT  Dt  [tlïl  RGA\E1  I-  , 

Boürganeuf  (3501  hab.},  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  est  situé  sur  un 
plateau,  à  32  kilomètres  de  Guéret.  On  ex¬ 
ploite  plusieurs  mines  de  houille  dans  ses 
environs.  Cette  petite  ville  possède  line  ma¬ 
nufacture  de  porcelaines  et  des  fabriques  de 
papier.  Les  touristes  visitent  avec  intérêt  la 
tour  de  Zizim,  bâtie  en  1484,  et  qui  servit  de 
prison  au  jeune  lîls  de  Mahomet  11,  le  vain¬ 
queur  de  Constantinople, 

Bourganeuf  fut  autrefois  le  chef-lieu  d’une 
élection  et  servit  de  résidence  aux  prieurs  de 
Malte. 

Bmtveru-l* Abbaye  (1686  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  est  remarquable  pour  son  église  ro¬ 
mane  qui  date  du  xir  siècle  et  est  justement 
"lassée  parmi  les  monuments  historiques.  Les 
principales  fabriques  de  cette  petite  ville  sont 
des  tanneries  et  des  brosseries* 

Poniarion  (481  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Taurion,  a  conservé  plusieurs  tu- 
rau ii  gaulois  et  les  ruines  d'un  château  fort 
du  xvc  siècle. 


Iloyère  2505  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
a  des  tourbières,  des  pîâtrières,  et  fait  un 
important  commerce  de  moutons. 

Les  principales  communes  de  l’arrondi s- 
sement  sont  :  Saînl-Dizier  (2275  hab.)  s  avec 
une  église  gothique  du  xur  siècle;  Châteïus- 
lû-NarchcL r  (1613  hab*),  qui  fait  le  com¬ 
merce  des  bois;  Sardmt  (2428  hab.),  dont 
Véglise  possède  une  rare  collection  d'objets 
du  xir  siècle;  Samt-Martin-le-Chateait  {\Sl l  h.), 
où  l’on  admire  une  cascade  de  15  mètres  for¬ 
mée  par  les  eaux  de  la  Mauldre;  Monttil-au- 
Vicomte  (482  hab.),  avec  les  ruines  de  son 
vieux  château  du  xir  siècle,  dont  il  ne  reste 
que  deux  grosses  tours  rondes  ;  etc. 

vmtO_\]Jl  SS  OIENT  DE  BOl  SSAC. 

Boussac  (1062  hab.) ,  chef-lieu  d'arrondis¬ 
sement  et  sous-préfecture,  est  situé  sur  une 
montagne  au  confluent  de  la  petite  Creuse  et 
du  Véron,  à  40  kilomètres  de  Guéret.  Pierre 
Leroux  et  ses  principaux  disciples  ont  habité 
cette  petite  ville  pendant  quelques  années.  L’est 
dans  un  château  du  xvc  siècle  qui  domine  la 
petite  Creuse,  que  sont  conservées  de  magni¬ 
fiques  tapisseries  de  haute  lisse  qui  ornaient 
autrefois  la  prison  du  prince  Ziiîim, 

Les  tanneries  forment  les  principaux  établis¬ 
sements  industriels  de  cette  localité,  qui  fait 
aussi  le  commerce  des  bois,  des  grains,  des 
laines  et  des  bestiaux, 

Cette  petite  ville  paraît  avoir  une  origine 
fort  ancienne,  et  il  ne  serait  pas  impossible 
qu’elle  remontât  à  l'époque  do  3a  domination 
romaine. 

Chambon  (2262  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
au  confluent  de  la  Tardes  et  de  la  Youise,  fait 
un  grand  commerce  de  bestiaux. 

Chdtelus  (1397  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
possède  plusieurs  moulins  à  huile,  et  fait  un 
commerce  très-considérable  de  céréales,  de 
bols,  de  bestiaux  et  de  laines, 
damages  (816  hab.)*  chef- Heu  de  canton, 
produit  du  seigle,  de  l’avoine,  du  sarrasin,  et 
surtout  des  raves  qui  sont  cultivées  en  grand 
pour  la  nourriture  des  bestiaux* 

Les  coin  n  i  u  n  es  imj  r  tan  tes  de  1  ’arrond  i  s$e~ 
ment  sont  :  Toulx-Sainte-Croix  (1279  hab  ),  au¬ 
tour  de  laquelle  on  croit  reconnaître  les  ves¬ 
tiges  d’une  grande  cité  celtique;  Clugnat 
(2220  hab.),  qui  possède  des  moulins  à  huile; 
Gmouillat  (1704  hab.),  av  ec  une  église  fortifiée 
du  xive  siècle;  Couz&n  (1418  hab.)5  qui  fait 
principalement  le  commerce  des  bestiaux  et 
des  chevaux;  Boussac-les-Êglms  (1167  hab.), 
dont  la  plus  ancienne  église  est  de  l’époque 
romane;  Boches  (1543  hab.),  avec  une  chapelle 
riche  en  ex-voto;  etc. 
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Vue  générale  de  Pc  ri  gu  eux.  —  Une  rue  <i  Bran  lé  me. 
Le  château  de  Buurdeilles. 
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vent  très-escarpés,  dont  les  uns,  tapissés  de 
vignes  et  couronnés  de  bois,  contrastent  avec 
les  autres  qui  sont  hérissés  dé  rocs  ou  couverts 
de  terres  arides ,  des  plateaux  assez  larges 
pour  former  d'immenses  champs  de  bruyères, 
des  landes  envahis  par  3es  paquets  de  génois, 
de  riches  plaines  sillonnées  par  de  capri- 
deux  cours  d’eau,  des  vallées  charmantes 
d'une  merveilleuse  fertilité,  et  sur  ces  divers 
terrains,  un  réseau  de  ruisseaux  et  de  rivières, 
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Situation. .  —  Limites,  —  Aspect  général.  — 

Le  département  de  la  Dordogne  est  situé  dans 
la  partie  $,-()♦  de  la  France,  et  emprunte  son 
nom  à  la  magnifique  rivière  qui  le  traverse  de 
1  E,  à  ro.  dans  sa  portion  méridionale,  IL  a 
pour  limites  :  au  N,,  le  département  de  la 
Haute- Vienne;  au  S.,  celui  de  Lot-et-Garonne; 
à  1U,  ceux  de  la  Gironde  et  de  la  Charente;  à 
LE*,  ceux  de  la  Corrèze  et  du  Lot. 
D'innombrables  collines,  des  coteaux  sou- 
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tantôt  calmes,  limpides,  tantôt  brusques,  tu¬ 
multueuses,  bruyantes,  à  peine  il  attables,  in- 
navigables  toujours,  el  qui  parfois  sortent 
d'étangs  mystérieux  dont  la  sonde  n'a  pu  me- 
s u r  e r  1  a  pr o fo n deu  r ,  tel  es t  Vas p ect  de  ce  v i e u x 
territoire  du  Périgord,  Au  X. ,  il  est  stérile, 
sauvage,  marécageux  même,  humide  et  froid 
dans  sa  partie  orientale  qui  confine  au  Loi  el 
au  Limousin,  couvert  de  forets  do  pins  à  FO,, 
c’est  à- dire  dans  la  partie  comprise  entre  les 
grands  cours  d'eau  du  contre,  mais  riche  en  vi¬ 
gnobles,  en  arbres  fruitiers,  en  céréales  dans 
la  splendide  vallée  que  baignent  les  eaux  ferti¬ 
lisantes  de  la  Dordogne. 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Le  terri¬ 
toire  d  e  J  a  Dordogne  est  à  la  fois  très- heureu  ¬ 
sement  ettrès-vi verne nt  accidenté  par  une  suc¬ 
cession  de  p lateaux  et  de  col li  nés  qui  ne  peu  vent 
mériter  le  nom  de  montagnes*  Quelques  hau¬ 
teurs  escarpées  se  dressent  çà  et  là,  sans  ja¬ 
mais  dépasser  une  hauteur  de  500  mètres. 

Le  département  de  la  Dordogne,  arrosé  par 
J  l  grandes  rivières  ef  plus  rie  600  ruisseaux, 
appartient  presque  tout  entier  au  bassin  de  la 
Garonne,  sauf  pour  une  petite  portion  dé  l'ar¬ 
rondissement  de  Nontron  au  N.,  que  le  Ban- 
diat  ratt  iche  au  bassin  de  la  Charente. 

Tous  les  cours  d'eau  du  département  sont 
tributaires  de  la  Dordogne,  sauf  le  Bundiat  déjà 
cité,  el  le  Dropt  qui  est  un  afil lient  direct  de  la 
Garonne,  Les  plus  importants  sont  liste  et  la 
Drùnnty  affluent  de  l'Ide. 

La  Dordogne f  née  sur  les  flancs  de  la  plus 
haute  montagne  du  Puy-de-Dôme,  traverse  la 
Corrèze,  le  Lot,  entre  dans  le  département 
qui  porte  son  nom,  arrose  Ailiac,  Carsac*  Yi- 
trac,  homme,  Castelnaud ,  Allas,  Siorac, 
Limeuil,  Ailes,  Trémolat,  Mauzac,  fîadefols, 
Pon  tours,  Lalinde,  où  elle  forme  le  Sain 
de  la  Gratasse  que  les  bateaux  tournent  par 
un  petit  canal,  passe  à  Port -de -Cou ze  ,  à 
Sainte- Gapraise,  à  JUouleydier,  àCreysse,  à  Ber¬ 
gerac,  où  une  écluse  la  contient,  baigne  La- 
mont  zie-Saint-Martin,  Gardon  ne,  le  Fleix,enl  re 
dans  la  Gironde,  où  elle  rejoint  la  Garonne  au 
bec  dWmbës,  après  un  cours  de  490  kilomètres, 
dont  K  4  e  î  j  v  i  r  o  n  a  p  par  Li  e  n  n  e  n  t  a  u  d  é  par  te  ment 
de  la  Dordogne.  Pendant  ce  parcours,  ses  prin¬ 
cipaux  affluents  sont  :  1°  L>  Fênoltet  petite  ri¬ 
vière  du  Lot  quelle  absorbe  à  la  frontière; 
E1'  le  ruisseau  du  Nêa  qui  prend  sa  source  dans 
le  Lot  et  arrose  Sainte-Natlialène  et  Garsac; 
3®  le  Cf  ou  qui  vient  du  Lot,  où  il  prend  sa  source, 
et  qui  arrose  Daglan,  SainL-Cybranet ,  après 
s'être  accru  des  eaux  de  la  fontaine  de  Bouzirei 
de  ta  Lausser  dans  un  cours  de  65  kilomètres; 
4*  la  Vezae  qui  naît  dans  la  Corrèze,  baigne  la 


rivière  de  Mansac,  Terrasson,  Coudât,  Menti 
gnac,  Thonac,  Serygeac,  Saint-Léon,  Tayac, 
Fugue,  et  iinît  après  un  cours  de  192  kilo¬ 
mètres,  pendant  lequel  elle  a  reçu  dans  ce 
département  le  Cern,  le  Cohj  grossi  de  la  Chi- 
rornie  et  la  Bmne;  5°  ta  Cause,  née  près  de  Fûn- 
galop,  et  qui  fait  mouvoir  de  nombreuses 
usines  ;  6,J  le  Caudav  r  j  u  i  prend  sa  source  auprès 
de  Saint -Âlvère  et  gui  se  perd  près  de  Bergerac, 
après  s'être  accru  de  la  Loinjrc  et  du  ruisseau 
de  Marmaille;  1*  VEyraud^  qui  arrose  la  Veys- 
sière.  Pas -de  FEyraud,  Limas  et  Bourg -d’Abrcn; 
8°  la  Ganlonnetle  qui  traverse  une  délicieuse 
vallée. 

Liste  prend  sa  source  dans  la  Haute-Vienne* 
entre  dans  le  département  de  la  Dordogne, 
baigne  Jumilhae,  Savignac-les- Églises,  Saint- 
Vincent,  Sarliac,  Pèriguéux,  Razac,  Saint- As- 
lier,  Saint-Léon,  Neuvic,  Uussidan,  Mon  pont, 
et  pénètre  près  du  Pizou  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Gironde,  où  elle  se  perd  dans  la 
Dordogne  à  Libourne,  après  un  cours  de  235  ki¬ 
lomètres-  Pendant  Les  180  kilomètres  qui  ap¬ 
partiennent  au  département,  elle  reçoit  :  I"  la 
Peiga;  2°  la  Valons  e  qui  arrose  Saint-Pierre 
et  Sainte-Marie-de-Frugie  ;  3”  les  eaux  de  la 
fontaine  deftï  Glane;  V  la  Loue  qui  arrose  Sar- 
lande,  Fxcideuil,  Saint-Pantaly  et  Coulâmes; 
5*  le  Gour  de^Saint- Vincent  qui  dérive  des  eaux 
de  la  Hauie-Yezère ,  6"  la  Hautc-Vezire  qui 
prend  sa  source  sur  les  limitas  de  la  Haute- 
Vienne,  arrose  Paizac,  le  TempIc-de-FKau  , 
Tourtoirac,  Sainte -Eulalie  ,  Saint- Pantely- 
d’Àns,  la  Boissière,  Cubjac,  le  Change,  et  se 
perd  dans  Flsle  en  amont  de  Périgueux,  après 
avoir  reçu  dans  un  cours  de  90  kilomètres  la 
Bouche  use  grossie  du  ruisseau  de  Cûussac,  et  la 
Plume  accrue  de  la  Lassone;  7°  h'  Manoir  qui 
baigne  Fosse magn e ,  Sai n I  -Pi erre-de-CI ïigïiac, 
Sainte-Marie,  Saint-Laurent,  Fwversac  et  Bou- 
lazac  dans  un  cours  de  30  kilomètres;  8"  les 
eaux  delà  F  o  n  ta  me  du  1  o  t  don;  9 u  la  Ite  a  1 1  ronn  e 
qui  arrose  Agonac,  F-liâteau-F Évêque  et  Chan- 
celade;  10° le  ruisseau  du  Jfouimoiqni  sort  d  un 
pet  il  lac  insondable;  il1'  la  Sotanfeÿ  qui  baigne 
Saint- Vincent-de -Connezac  ;  12"  le  ruisseau  de 
Sourzm  qui  forme  une  cascade  de  12  mettes 
de  chute;  13*  la  Crempse  qui  prend  sa  source 
au-dessus  de  Beauregard;  L  te  Grande-lhiefie 
qui  vient  des  landes  de  la  Double;  15Q  te  Vern 
qui  arrose  Salon,  Yergt*  et  se  perd  au-dessous 
de.  Neuvic* 

La  Dronne  qui  prend  sa  source  dans  la  Haute- 
Vienne,  baigne  Firheix  au  N-  de  l’arrondisse¬ 
ment  (le  Nontron,  sépare  la  Haute-Vienne 
de  la  Dordogne,  entre  définitivement  dans  ce 
dernier  département,  arrose  Saint-Saud-la* 
Gousière,  Saint  -  flouiain  ,  Saint  -  Pardoux* 
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la-Rivière,  Saint-Front,  Quinsac,  Ghampagnac- 
de-Bel-Àîr,  Brantôme,  Yaleudes,  Bourdeilles, 
il  sla,  Saint- Apres,  Vilîetoureix ,  Ribérac, 
Êpelucheel  Comberanche,  sépare  la  Dordogne 
de  la  Charente  et  de  la  flharente-Inférieure, 
baigne  Saint-Aulaye,  Ghcnaud,  Parcoul,  la 
Rocheclialais ,  où  elle  devient  navigable,  et 
entre  dans  le  département  de  Ja  Gironde  où 
elle  se  jette  dans  Flsle,  après  un  cours  de 
178  kilomètres  dont  1 40  dans  le  département 
de  la  Dordogne.  Pendant  ce  parcours,  elle  re¬ 
çoit  :  l°  la  Coite  qui,  sortie  des  collines  de  Rr- 
beix,  arrose  Saint-Jory,  SainUfean,  Saint- 
Pierre-de-CoIle,  et  se  perd  près  de  Fondât, 
après  avoir  absorbé  dans  un  cours  de  50  kilo¬ 
mètres  le  Celis ,  ta  Q  ut  uc  -d L4  n  0 ,  l  e  Tri  nco  u  et  plu  - 
sieurs  ruisseaux;  2°  les  eaux  du  Foulas  et  du 
Boulidou;  3°  te  Boulon,  venu  de  Saint-An  gel, 
et  grossi  de  la  Behnjgucs;  4"  T  Huche  f  grossie 
des  misse  a  ux  d  e  Ch  a  de  v.  1 1  et  d  e  Lég  u  i-llac  ; 
5"  la  D&uzelle  qui  vient,  des  collines  de  Mer¬ 
lan  de;  6°  les  eaux  de  Liste,  de  Cornegmyre  et  de 
f  hamac  ;  1°  le  Ribcrayuais  qui  passe  à  3 Ubérac  ; 
8 11  la  AizonWy  dont  les  sources  sont-  situées 
près  de  Saint^Front-Champnier ,  qui  arrose 
Saint-Front,  Champeau,  Combiers,  la  Roche- 
beaucourt,  le  G  ué- de- Pompe  igné,  Pas-de -Fon¬ 
taine,  forme  la  limite  entre  la  Charente  et  la 
Dordogne,  et  tombe  dans  la  Prenne,  au  pied 
du  Puy-Ekaumont,  après  avoir  absorbé  dans 
un  cours  de  63  kilomètres  la  Belle ,  laManouref 
le  Vouthon ,  les  ruisseaux  de  Fontaine  eide  Boa- 
se nac,  ta  Pude9  la  Chavoronm  et  ta  Sauvante; 
9U  la  Risonnc,  qui  arrose  Ponteyrand,  Saint- 
Vincent,  Pont-de-la-Rîsomie,  etabsorde  dans 
un  cours  de  25  kilomètres  les  eaux  de  Peiiione 
et  du  Noudûloux* 

Le  ih'opt  naît  au  S. -O.  de  l'arrondissement 
de  Bergerac .  arrose  Monpazler,  entre  immé¬ 
diatement  dans  le  département  de  bot-et  Ga¬ 
ronne,  qu'il  traverse,  puis  dans  la  Gironde 
oii  il  se  perd  dans  la  Garonne,  après  un  par¬ 
cours  de  3  38  kilomètres,  exempt  d'affluents 
importants. 

Le  Bandiat  vient  de  la  Haute-Vienne,  entre 
dans  le  département  de  la  Dordogne  après 
16  kilomètres  do  cours,  arrose  Nontron,  Ja- 
verlhac,  et  après  avoir  reçu  ta  Donne ,  il  va  dans 
La  Charente  former  avec  les  eaux  de  JaTardoire 
les  sources  de  la  Touvre, 

Le  département  de  la  Dordogne  contient  en 
outre  quelques  étangs  et  des  marais. 

Climat.  —  Le  climat  de  la  Dordogne  est  sujet 
à  des  variations  assez,  prononcées,  et  Fuir  y 
est  très-pur  ;  l'automne  y  forme  la  plus  agréa¬ 
ble  saison,  mais  Fhiveret  le  printemps  sontdés- 
agréablement  affectés  par  Ja  pluie,  et  Fêté  y 


est  fécond  en  orages.  Les  vents  dominants 
sont  ceux  du  N,  et  de  FO. 

! 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 

du  département  de  la  Dordogne  est  de  918  2  56 
hectares,  et  sa  population  de  502673  habitants, 
soit  a  peu  près  55  habitants  par  kilomètre 
c  a  rr  v .  (  ]  e  t  te  p  op  u  la  ii  o  n  s  est  accrue  de  92  000 
habitants  depuis  le  commencement  dn  siècle. 

Les  agriculteurs  forment  la  majorité  dans 
le  département ,  et  leur  nombre  dépasse 
378000,  contre  75  000  industriels  ou  commer¬ 
çants;  ^3  000  personnes  n'exercent  aucune 
profession. 

Res  habitants  des  villes  sont  policés,  aptes 
aux  arts, à  l’industrie,  au  commerce,  instruits, 
très-civilisés,  avec  beaucoup  d'esprit  naturel, 
et  très-attachés  au  sol  natal.  Dans  les  cam¬ 
pagnes  ,  on  rencontre  une  grande  partie  de 
ces  qualités,  avec  une  piété  un  peu  supersti¬ 
tieuse,  et  une  économie  qui  louche  h  la  va¬ 
rice.  bette  race  des  Péri  gourd  in  s  est  très- 
belle,  bien  constituée,  forte  et  saine,  surtout 
dans  la  vallée  de  la  Dordogne,  mais  un  peu 
rabaissée,  plus  triste,  plus  sauvage  dans  le 
S.-L.tlu  département.  C'est  en  se  rapprochant 
du  Limousin,  dans  la  partie  que  son 

amabilité,  son  affabilité  et  sa  politesse  se  dé¬ 
veloppent  plus  particulièrement,  et  cest  là 
surtout  que  se  parle  le  patois  limousin. 

Agriculture.  —  Sur  les  918  000  hectares  que 
comprend  Ja  surperfîcie  du  département,  on 
co  m  p  te  3 4  2  00 0  liect  a  r  e  s  de  te  rres  ial  >  o  u  r  a  b  le  s . 

72  000  de  prairies  naturelles,  96  000  de  vignes, 

77  000  de  pâturages,  landes,  bruyères  et  pâtis, 
et  24409  de  bois,  forêts,  terres  incultes,  etc. 

La  propriété  y  est  très -divisée ,  et  il  ne  s'v 
trouve  pas  moins  de  2^00  000  parcelles  de 
terres,  possédées  par  153  000  propriétaires  en¬ 
viron. 

Le  département  de  la  Dordogne  est  agricole 
on  même  temps  que  manufacturier.  Son  sol 
est  productif  et  propre  a  une  grande  variété 
de  culture. 

Les  céréales  suffisent  à  peu  près  à  la  consom¬ 
mation  des  habit mis  et  atteignent  une  valeur 
annuelle  de  35  000  000  de  francs;  au  besoin, 

1  e  s  c  h  â  t  a  i  gn  es ,  d  o  n  t  1  a  r  éco  I  te  est  a  I  >  o  n  d  a  rite, 
pourraient  les  suppléer,  dans  une  certaine 
proportion,  avec  les  pommes  de  terre.  Les  ar¬ 
bres  fruitiers  et  les  légumes  prospèrent  dans 
ces  terrains  de  nature  calcaire  et  schisteuse. 

Les  vignobles,  et  surtout  ceux  de  l'arrondis¬ 
sement  cle  Bergerac,  produisent  quelques  vins 
rouges  et  des  vins  blancs  renommés,  ceux 
de  Monbazillcic  pr  in  ci  païen  eut. 

Les  truffes  du  territoire  périgourdin  ont  une 
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renommée,  qui  remonte  aux  Grecs  et  aux  Ro¬ 
mains;  ces  précieux  tubercules  sont  exportés 
au  loin  par  Hambourg,  Francfort  et  Amster¬ 
dam, sauf  un  tiers  qui  est  consommé  en  France 
et  principalement  à  Paris*  Les  ceps  et  les 
oronges  forment  aussi  une  production  im¬ 
portante  du  territoire* 

Le  rendement  des  forêts,  où  le  chêne  do- 
mine,  est  assez  élevé  dans  la  Dordogne,  et  la 
valeur  annuelle  des  pâturages  est  de  plus  de 
10  000  000  de  francs. 

13  000  chevaux,  £0  000  Anes  ou  mulets, 
151  ooo  bêtes  à  corne,  568  000  moutons,  164000 
porcs,  etc,,  donnent  un  revenu  brut  d'envi¬ 
ron  26  millions  par  an. 

La  valeur  totale  de  îa  production  agricole 
annuelle  est  de  70  millions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières.  —  Les  mines  de  fer 
sont  nombreuses  dans  le  département  de  la 
Dordogne;  on  on  compte  35  qui  sont  en  cours 
d'exploitation  ;  le  minerai  s’y  produit  sous 
des  formes  très-variées;  le  manganèse,  le 
plomb,  Je  cuivre  s'y  révèlent  par  quelques 
indices  qui  ont  été  négligés  jusqu’ici.  On 
exploite  aussi  des  mines  de  bouille,  des  ardoi¬ 
sières,  du  gypse,  des  carrières  de  pierres  meu- 
lièreset  de  pierres  1  ithographiques d’une  qua¬ 
lité  supérieure,  des  granits,  des  grès,  etc* 

Il  existe  aussi  des  sources  minérales  dans  ce 
département,  une  entre  autres*  à  la  Bachelle- 
rie,  dans  l'arrondissement  de  Sarlat. 

Industrie.  —  Commerce. —  Le  département 
de  la  Dordogne  doit  être  rangé  dans  les  pre¬ 
miers  rangs  pour  la  produc  Lion  de  la  fonte  au 
charbon  de  bols;  il  fabrique  72  000  quintaux 
métrïquesde  fonte  brute,  11  000  quintaux  mé¬ 
triques  de  fonte  moulée,  ainsi  que  du  fer  mar¬ 
telé,  laminé,  etc,;  ses  fontes  sont  très-recher¬ 
chées  dans  certaines  usines  où  l’emploi  de  la 
fonte  à  la  houille  serait  insuffisant. 

Les  principaux  établissements  industriels  de 
la  Dordogne  sont  des  hauts  fourneaux,  des  feux 
d’afiinerie ,  des  fours  à  puddler,  à  réchauf¬ 
fer,  etc.,  des  houillères  et  des  minières ,  celles- 
cî  produisant  annuellement  300  000  quintaux 
métriques  de  minerai  qui  va  alimenter  les 
hauts  fourneaux  du  département  et  des  dépar¬ 
tements  voisins*  Les  moulins,  les  papeteries, 
les  fabriques  d'étamines  et  de  serges,  de  pote¬ 
ries  et  de  faïences,  l'exploitation  des  pierres 
meulières,  des  plâ trières,  des  grès  et  des  pa¬ 
vés,  les  teintureries,  les  filatures  de  laine,  les 
scieries  de  pierres  lithographiques,  la  cou  toi¬ 
lerie,  des  tuileries,  les  fabriques  de  vinaigre, 
de  liqueurs,  etc,,  et  la  batellerie  de  la  Dordo¬ 
gne  qui  emploie  plus  de  2000  mariniers,  mon- 


trenl  qu'aucune  branche  de  L'industrie  n'est 
étrangère  à  ce  département. 

Son  commerce  porte  principalement  sur  les 
productions  de  son  territoire,  les  vins  esti¬ 
més  de  Monbazillac,  de  Brantôme,  etc.,  les 
truffes,  les  champignons  connus  sous  le  nom 
de  ceps  et  d’oronges,  les  châtaignes,  les  bes¬ 
tiaux,  et  particulièrement  les  bœufs  gras  dont 
on  en  exporte  annuellement  4000,  et  enfin 
les  volailles  truffées  et  les  pâtés  de  Périgueux 
don!  la  renommée  est  européenne. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 
Le  département  de  la  Dordogne  est  traversé 
par  cinq  routes  impériales  d’une  longueur  de 
360  kilomètres;  de  plus,  21  routes  départe¬ 
mentales  longues  de  1024  kilomètres,  et 
6397  chemins  vicinaux  dont  le  développe¬ 
ment  dépasse  13000  kilomètres,  lui  assurent 
une  très-complète  viabilité. 

Les  canaux  qui  viennent  encore  ajouter  à 
ces  communication,  leur  voie  navigable, 
sont  ■  le  Canat -de-la- Cité ,  le  Canal-de  ÏIsley 
qui  rend  une  partie  de  la  rivière  artificielle¬ 
ment  navigable,  le  Canal-de- Lalinde,  qui  per¬ 
met  aux  bateaux  d'éviter  le  saut  de  la  G  ratasse, 
et  h  Dropt- canalisé  f  dont  la  pente  est  rachetée 
par  21  écluses. 

Le  département  de  la  Dordogne  est  desservi 
par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Agen ,  l’une  des 
lignes  principales  du  réseau  d’Orléans.  Cette 
ligne  le  traverse  du  N,  au  S.  avec  stations  à 
Bnssière-Galand,  La  Coquille,  Thiviers,  Nè~ 
grondes,  Agonae,  Château-!1  Évêque,  Périgueux, 
ftîversae,  Versa  nues,  la  Gélie,  Mïremont,  les 
Eyzies,  Dogue,  le  Buisson,  Siorac,  Beîvès,  le 
Got,  Villefranche-de-lielvès. 

De  cette  ligne  se  détachent  (leux  embranche¬ 
ments  :  1  °  ce!  ni  de  Péri  gueux  ô  Bordev  u.r  pa  r  C  ou  - 
tras,qui  traverse  la  partie  Û.  de  la  Dordogne  et 
dessert  les  stations  de  Uazac,  Saint-AslknqNeu- 
vic,  Mu  ssi  dan,  Beaupouyct,  Mon  pont  et  Soubie; 
2°  celui  de  Nwermcà  Capdenac,  qui  dessert  la 
partie  E.  du  département  avec  stations  à  Saint- 
Pierre-  des-Corps,  Miïhac,  Thenon,  la  Bai  hel¬ 
lène,  Fondât  et  Terra  sson* 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  pré¬ 
sente  un  développement  de  250  kilomètres. 

Histoire.  —  Le  territoire  de  l’ancien  Péri¬ 
gord  fut  autrefois  habité  par  la  tribu  gauloise 
des  Pêirocoriens,  avant  l'époque  de  l'invasion 
romaine.  Après  la  défaite  de  Vercingétorix,  le 
pays  des  Pêtrocorïms  fit  partie  de  la  Gaule  cel¬ 
tique.  Pendant  une  période  de  trois  siècles,  la 
domination  étrangère  ne  provoqua  qu’une 
seule  révolte  qui  fut  comprimée,  puis  le 
christianisme  apparut  dans  les  Gaules,  1cm- 
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pire  romain  s'amoindrit,  et  au  ir  siècle,  sous 
Valentinien  ,  la  contrée  pétrocorienne  fut 
comprise  dans  la  seconde  Aquitaine  dont 
Bordeaux  devint  la  métropole.  Cent  ans  pins 
tard,  les  Visigoths  obtenaient  de  l'empereur 
Honorius  le  droit  de  l’occuper,  et  ils  turent 
les  maîtres  absolus  de  ce  pays  jusqu'à  la 
bataille  de  Youillé,  qui  constitua  la  France 
de  Clovis. 

Sous  les  faibles  successeurs  du  roî  méro* 
vingien ,  le  nouvel  empire  se  démembra. 
Mais  Charlemagne  parut  au  ir  siècle,  chassa 
les  Sarrasins  qui  dévastaient  la  contrée,  fa¬ 
vorisa  plus  spécialement  le  Périgord,  y  fonda 
des  prieurés,  et  se  montra  prodigue  envers 
lui  de  bons  témoignages  d'arrütié. 

Tant  que  le  grand  empereur  vécut,  le  Péri¬ 
gord  resta  sous  son  pouvoir;  mais,  après  lui, 
les  com  tes  qu  i  Cad  min  istr  aient  se  déclarè¬ 
rent  indépendants  vers  le  commencement  du 
x*  siècle. 

L'un  d'eux,  Taillefer,  devint  comte  hérédi¬ 
taire  de  ce  pays ,  qui  passa  à  son  fils  ca¬ 
det,  et  arriva  vers  975  à  la  maison  de  la  Mar¬ 
che,  dont  le  représentant  épousa  la  dernière 
héritière  des  Taillefer.  Ce  fut  ce  seigneur,  Bo- 
son  Pr,  qui  imposa  à  ses  enfants  le  surnom  de 
Talleyrand,  famille  qui,  pendant  quatre  siècles, 
gouverna  la  contrée. 

A  l’époque  de  l’invasion  anglaise,  le  Péri¬ 
gord  lutta  vainement  pour  s'y  soustraire  ;  il 
fut  conquis,  rendu,  repris  successivement  par 
les  rois  de  France  et  d’Angleterre;  puis,  vendu 
et  revendu,  il  arriva  entre  les  mains  de  Jean 
de  Bretagne,  duc  de  Penthifevre,  dont  la  nièce 
épousa  le  sire  d'Albret,  grand-père  d’Henri  I V, 
qui  réunit  définitivement  ce  territoire  à  la  cou¬ 
ronne,  lors  de  son  avènement  au  trône, 

Pendant  les  troubles  religieux,  ce  pays  fut 
éprouvé  avec  une  violence  sans  pareille,  pillé 
et  incendié,  surtout  quand  la  maison  d'Albret 
sc  fut  jetée  avec  enthousiasme  dans  la  réforme. 
Ces  passions  apaisées,  le  Périgord  jouit  d'une 
tranquillité  qui  ne  se  démentît  plus. 

Au  remaniement  général  de  la  France  en 
1 790,  3e  département  de  la  Dordogne  fut  formé 
avec  l 'ancien  Périgord,  et  quelques  parties  de 
l'Angoumois  et  du  Limousin, 

Hommes  célébrés,  —  Les  principaux  hom¬ 
mes  remarquables  du  département  de  la  Dor¬ 
dogne  sont:  Brantôme;  Michel  de  Montaigne  ; 
la  Boétie;  la  Renau  die,  F  instigateur  de  la  con¬ 
spiration  d  Àm boise  ;  les  maréchaux  Gontaut- 
Biron,  père  et  fils,  et  de  Caumûnt  la  Force, 
compagnons  d'ilenri  IV;  Fauteur  la  Galpre- 
nède;  Cyrano  de  Bergerac;  le  poète  drama¬ 
tique  Lagrange-Chàncel;  l'évèque  de  Marseille 


Xavier  de  Belsunce  ;  le  philosophe  Maine 
de  Bïran;  le  conventionnel  Éue  Lacoste; 
Dau MESNIL,  le  défenseur  de  Viücennes  ;  Du¬ 
pont,  le  vaincu  de  Bayîen  ;  le  jurisconsulte 
Sirey  ;  le  pair  de  France  Mérilhou  ;  et  parmi 
les  contemporains,  le  fabuliste  la  Ghambeàu- 
die. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Dordogne  comprend  cinq  arrondis¬ 
sements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 


Àrrond.  de  Périgueux .  ♦ . 

9  cant. 

113  comm 

—  Bergerac..... 

13  — 

172  — 

- —  Kontron . - 

B  - 

80  — 

—  Ribérac.  ..... 

7  _ 

84  — 

—  Sarlat . 

10  — 

133  — 

47  cant.  582  comm. 


Ce  département  forme  la  4*  subdivision  de 
la  14"  division  militaire  dont  le  siège  est  à 
Bordeaux. 

Dans  l 'organisation  religieuse,  il  forme  le 
diocèse  de  Périgueux  qui  est  suflragant  de 
Farchevéché  de  Bordeaux  ;  le  diocèse  compte 
64  cures,  429  succursales,  53  vicariats  rétribués 
par  l’État,  un  grand  séminaire  à  Périgueux, 
deux  petits  séminaires  à  Bergerac  et  à  Sari at. 
Les  protestants,  assez  nombreux  dans  ce  dé¬ 
partement,  y  possèdent  13  temples. 

Dans  l’organisation  judiciaire,  la  Dordogne 
comprend  5  tribunaux  de  première  instance 
aux  chefs-lieux  d'arrondissement,  et  3  tribu¬ 
naux  de  commerce  à  Périgueux,  à  Bergerac  et  à 
Sarlat,  qui  ressortissent  à  la  Cour  impériale  de 
Bordeaux* 

L’instruction  publique  possède  dans  ce  dé¬ 
partement  un  lycée  et  une  école  normale  d'in¬ 
stituteurs  à  Périgueux,  deux  collèges  commu¬ 
naux  à  Bergerac  et  à  Sarlat,  un  cours  normal 
d'instituteurs  à  Terrasson,  et  615  écoles  publi¬ 
ques  et  libres  qui  relèvent  de  l'Académie  de 
Bordeaux.  Près  des  trois  cinquièmes  des  jeu¬ 
nes  gens  appelés  à  la  conscription  ne  savent  ni 
lire  ni  écrire. 

Description  des  villes*  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Dordo¬ 
gne  : 

ARRONDISSEMENT  DE  PÉRIGUEUX* 

Périgueux  (  20  401  hab.  ) ,  préfecture  et 
chef-lieu  du  département,  est  situé  sur  la  rive 
droite  de  l  ïsle,  à  472  kilomètres  de  Paris.  Au¬ 
trefois  la  ville  était  divisée  en  deux  parties  :  la 
Cité  et  le  Puy-Saint-Frout  ;  mais  la  ligne  de 
démarcation  a  presque  entièrement  disparu 
aujourd'hui,  et  il  ne  reste  plus  qu'une  seule 
ville  irrégulière,  d'un  aspect  triste,  dont  les 
deux  places  principales  sont  ornées  des  sta- 


198 


GEOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE. 


tues  de  Montaigne  et  du  maréchal  Bugeaud, 
Trois  ponts  donnent  accès  sur  la  rive  gauche 
de  fa  rivière;  les  anciens  remparts  sont  con¬ 
vertis  en  promenades. 

Périgueux  a  conservé  des  édifices  anciens 
d'une  valeur  réelle  et  qui  ont  été  à  bon  droit 
rangés  parmi  les  monuments  historiques,  ce 
sont  :  un  amphithéâtre  romain  dont  il  ne  reste 
plus  que  quelques  voûtes,  la  lotir  de  Yésone, 
qui  semble  Je  seul  reste  d'un  ancien  temple 
païen.  Je  château  en  ruines  de  Barrière ,  dont 
la  plus  hante  tour  date  du  x*  siècle,  la  tour 
Malagnerre ,  l'église  de  Saint- Front,  avec  cou¬ 
poles,  qui  est  du  xr  siècle  et  appartient  au 
style  byzantin  ?  la  cathédrale  de  Saint-Étienne, 
dont  la  partie  orientale  et  occidentale  sont  sé¬ 
parées  au  point  de  vue  des  styles  par  un  laps 
de  six  siècles,  et  le  sanctuaire  de  l'église  des 
Pémtmts^Blancs  qui  devint  l'ancienne  chapelle 
épiscopale  de  la  cité. 

Le  territoire  do  la  commune  de  Périgueux 
produit  des  céréales,  des  vins,  des  truffes  re¬ 
cherchées,  du  tabac,  etc.;  il  renferme  aussi  du 
minerai  de  fer;  les  principaux  établissements 
de  la  ville  sont  des  usines,  des  fabriques  de 
farine,  des  imprimeries  typographiques,  des 
fonderies  de  cuivre  et  de  fonte ,  des  scieries 
mécaniques,  des  exploitations  de  pierres  litho¬ 
graphiques  et  de  marbre,  etc.  Les  pâtés  truffés, 
Jes  farines,  le  sel,  les  liqueurs,  les  bœufs,  les 
volailles, etc  ,  forment  les  principaux  éléments 
du  commerce  de  Périgueux. 

Périgueux  occupe  remplacement  de  l'an¬ 
cien  ne  cite  gauloise  de  r<?.w»p-,  la  capitale  des 
Pétrocorîens ;  elle  fut  prospère  et  splendide  au 
temps  dvs  Romains,  ruinée  enlro  le  vE  et  le 
vr  siècle,  et  ses  habitants  se  groupèrent  au¬ 
tour  de  la  modeste  chapelle  de  Saint-Front. 

Brantôme  (2664  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  entre  les  deux  foras  de  la  Dronne  et 
au  milieu  de  codines  dont  les  carrières  four¬ 
nissent  d’admirables  pierres  blanches;  le 
commerce  le  plus  important  de  cette  localité 
est  celui  des  sabots, 

Exc ide uil  (2270  hab.}, chef- lieu  de  canton,  e s  1 
situé  sur  un  coleau  que  baignent  les  eaux  de 
la  Loue;  on  trouve  sur  son  territoire  qui  est 
de  nature  jurassique,  du  minerai  de  fer  de 
première  qualité  et  des  carrières  de  marbre. 

Les  autres  chefs- lieux  de  canton  sonl :  Flau- 
tefori  (1988  hab.)  cl  Saint- Astier  (2949  hab.) 
don!  les  châteaux  sont  des  monuments  histori¬ 
ques,  Sain  t-Pierre-  de  -  Ch  ïgnac  910  hab.),  avec 
quelques  vieilles  constructions  du  xr  siècle, 
Sac iy n ac-les - Egl ms  (978  hab,),  où  bon  exploite 
des  carrières  d’une  excellente  pierre  lithogra¬ 
phique,  Thenon  (1874  hab, b  bâti  sur  un  co¬ 
teau  très- élevé,  et  Vergt  1849  hab.). 


Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Châleau-l'Êvî'quc(l  553  hab.);  Bour~ 
de  il  les  (1483  hab.),  dont  la  forteresse  féodale 
du  moyen  âge  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques;  Geais  (145  i  hab,);  Coupu¬ 
res  (1504  hab.),  situé  sur  la  Loue;  Serges 
(1891  hab,),  etc. 

ÀMUmi»ISSEHi;\T  1»K  BEft&K&AC. 

Bergerac  (12  224  hab,),  sou  s-  préfecture  *t 
chef-lieu  de  1  arrondissement,  est  situé  sur  la 
Dordogne  et  à  49  kilomètres  de  Périgueux, 
dans  une  situation  assez  pittoresque;  niais  à 
bintérieur,  c'est  une  ville  triste,  peu  intéres¬ 
sante,  h  moins  qu  on  ne  J’examine  point  au 
point  de  vue  industriel  et  commercial  ;  elle 
n'a  conservé  aucun  monument  ancien  ;  on  ne 
peut  citer  que  son  église  moderne,  et  un  beau 
pont  en  pierre  jeté  sur  la  Dordogne,  dont 
les  eaux  sont  élevées  par  un  barrage  et  ren¬ 
dues  navigables. 

Sous  le  rapport  industriel,  Bergerac  est  une 
localité  importante;  on  y  remarque  des  ton* 
nelleries,  des  papeteries,  des  usines  métallur¬ 
giques  où  se  fabriquent  le  fer  etla  fonte  en  bar¬ 
res,  d.c.  Les  vins  rouges  et  les  vins  blancs  de 
MonbazilJac  et  de  Saint-Nexans  sont  renom¬ 
més,  et  forment  avec  des  eaux-de-vie,  des 
truffes  et  des  grains  les  principaux  éléments 
de  son  commerce. 

Beaumont  (1811  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
dont  le  territoire  est  riche  en  eaux  minérales 
et  en  pierres  meulières. 

Cadûuin  (692  luib.},  chef- lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  le  Bélingou,  près  de  la  forêt  de  la  Bes- 
sède,  a  conservé  des  vestiges  très-curieux 
d'anciennes  forges  gauloises. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sonl  :  / .)/- 
met  (1847  hab-),  Lalmde  (2067  hab.),  qui  a  des 
fabriques  de  briques  réfractaires,  Monpuzbr 
(1076  hab.),avec  une  église  classée,  YdiamUarti 
(1348  hab.),  Imgeac  (1026  hab.),  avec  une  église 
de  la  Renaissance,  La  force  (1063  hab.),  sur  un 
terrain  tourbeux  où  l'on  peut  voir  les  ruines 
du  château  de  ce  nom  détruit  en  1793,  Saint- 
Al  vire  (1729  hab.},  dont  un  cours  d'eau  ali¬ 
mente  les  diverses  usines,  Sigaubs  (698  hab.) , 
Vélines  (861  bal).),  avec  de  curieux  débris  de 
l'ancienne  occupation  romaine,  et  YUlcfranchc- 
de-Longchapt  (865  hab.),  qui  a  conservé  une  par- 
tie  do  ses  murailles  de  l’époque  anglaise. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont;  iïoideydicr  (1208  hab.),  avt  c  des 
vestiges  de  voie  cl  d'habitations  romaines; 
Cabans  [1304  hab.),  où  le  chemin  de  fer  d'Agen 
passe  sur  un  très-beau  pont  viaduc;  le  Füiæ 
(1909  hab.),  riche  en  antiquités  celtiques  et 
romaines;  )hubaz<Utic  (951  hab.),  où  viennent 
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les  premiers  crus  des  vins  de  r arrondissement 
de  Bergerac;  etc* 

Aim<i\rUSSEMF.\T  DE  \0\TIU).\* 

Nontron  (3622  hab,),  sous  préfecture  et 
chef-lieu  de  l 'arrondissement,  est  bâti  sur  une 
colline,  au-dessus  d'une  vallée  qu'arrose  le 
cours  du  Uandiat.  Des  coutelleries,  des  tanne¬ 
ries,  des  scieries  mécaniques,  des  pépiniè¬ 
res,  etc. ,  forment  les  principaux  établissements 
industriels  de  cette  petite  ville*  On  y  remarque 
les  restes  d'une  ancienne  forteresse  qui  re¬ 
monte  à  l'époque  mérovingienne*  Ce  fut  là 
r  origine  de  Xonlron,  que  ses  fortifications  ne 
protégèrent  pas  contre  l’invasion  des  Nor¬ 
mands  au  lx*  siècle,  et  des  Anglais  au  x\Tt. 

Les  chefs- lieux  de  canton  sont  :  Bussivre- 
IhvUl{  13 1 6  hab.),  remarquable  par  les  ruines 
de  deux  châteaux  du  moyen  âge  et  par  son 
église  du  xm*  siècle,  Champagnac  de-Belair 
(1041  hab.),  qui  possède  une  église  roma no- 
byzantine,  Jumiihac4e~Grand  (3050  hab.),  situé 
sur  k  rive  gauche  de  Hsle,  Lanouailk  (1574 
hab,),  bâti  sur  un  coteau  près  de  la  Loue,  Ma¬ 
rat.  U  (1624  hab.),  dont  le  château,  flanqué  de 
tours  rondes,  appartient  au  prince  de  Chalais- 
T  a  1 1  e  y  ran  d ,  Saint  -  Par  doux  -  ta  -  Ri  v  iè  n  (1734 
liai).),  et  Thiviers  (3017  hab*),  situé  sur  un  co- 
t  e  au  et  renom  m  é  pour  se  s  fai  e  n  ces  e  t  sa  p  o  te  n  c , 

Les  principales  communes  de  l1  arrondisse¬ 
ment  sont  :  Bumroles  (£022  hab.)  ;  Payzaç 
(2606  hab.),  avec  ses  mines  métallurgiques; 
Suind-Saud  (2504  hab.),  qui  possède  les  restes 
de  L  abbaye  de  Ut  Peyrouse  du  xn*  siècle;  etc* 

AfVRUATJlSSrVIESr  DE  HIEÉRAC* 

Rjbérac  (3837  hab*},  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d’arrondissement,  est  situé  à  37  kilo- 
nu  1res  de  Périgueux,  au  milieu  de  plaines  fer¬ 
tiles,  sur  le  Riberaguais,  et  près  de  l’endroit 
cii  ce  ruisseau  se  jette  dans  la  Bronne.  Les  mi¬ 
noteries  et  les  fabriques  de  chapeaux  sont 
nombreuses  dans  cette  petite  localité.  Son 
église  très-ancienne  est  classée  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques;  elle  est  dominée  parles 
ruines  d'un  château  du  x"  siècle,  véritable  for¬ 
teresse  longtemps  au  pouvoir  des  Anglais  qui 
îven  furent  chassés  qu’au  xnr  siècle* 

Les  chefs-Ueux  de  canton  sont  :  Mmpont 
r«,Jt'G  hab  ),  situé  près  de  l  lsle,  Nussi&an 
(2127  hab,),  où  se  trouvent  des  gisements  de 
fer,  Verteiltaç  ( 1 1 7 1  hab.),  qui  fabrique  des 
vins  mousseux,  Montagrier  (803  hab.),  près  des 
rives  de  la  Dronne,  Xeuvü ■(2291  hab  J,  qui  con¬ 
serve  une  grande  quantité  de  débita  antiques , 
et  Saint- Aulaye  (1532  hab*),  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Dronne. 

Les  principales  communes  de  l’arrondis¬ 


sement  sont  :  Larochcchalais  (2645  hab*),  si¬ 
tuée  dans  un  ravin,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Dronne;  Tocane-SaùU-Apre  (2098  hab.),  près 
delà  Dronne,  qui  possède  une  admirable  église 
du  xi*  siècle  ;  Yanxains  (1779  hab,);  Pelles  { 1502 
hab.);  Sourzac  (1313  hab,),  où  une  cascade,  for¬ 
mée  par  la  chute  de  llsle,  a  1 2  mètres  de  hau¬ 
teur, 

AU  KO  X  Dl  HSï'M  F.>  T  DE  SARLAÏ. 

Barlat  (6822  hab,),  sou  s- préfecture  et  chef- 
Heu  de  F  arrondissement,  est  situé  au  milieu 
d'une  belle  vallée  en  caisséé  dans  des  roches 
arides,  où  coule  le  ruisseau  du  même  nom,  et  à 
72  kilomètres  de  Péri  gu  eux  ;  les  rues  de  celte 
petite  vil ie  sont  étroites,  ses  maisons  mal  bâties* 
Llle  a  d’importantes  fabriques  de  briques  et 
de  creusets  réfractaires,  des  fours  à  plâtre,  des 
taillanderies,  et  des  tanneries,  etc.  Des  divers 
édifices  qu'elle  a  conservés,  trois  appartiennent 
à  la  classe  des  monuments  historiques  ;  sa 
cathédrale  avec  clocher  du  xr  siècle,  une 
chapelle  du  xor  siècle  qui  fait  partie  de  la 
cathédrale,  et  1  église  de  Saint-Cyprim,  Une 
maison  précieuse  à  tous  les  titres,  et  dont  la 
façade  est  pure  Renaissance,  est  celle  de  la 
Boétie,  le  célèbre  ami  de  Montaigne* 

Les  chefs -lieux  de  canton  sont  :  Betr&s 
(25 1 7  hab.),  bâti  sur  un  plateau  fort  élevé, 
Bugue  (3005  hab.),  situé  sur  la  Vezère,  remar¬ 
quable  par  une  grande  quantité  de  pétrifica¬ 
tions,  Carlux  (1Û57  hab.),  où  Ton  voit  les  restes 
d’une  ancienne  forteresse,  nomme  (2000  hab.), 
qui  conserve  une  église  monolithe,  creusée 
dans  le  roc,  et  un  vieux  prieuré  dont  on  attri¬ 
bue  la  fondation  à  Hugues-Cape  t,  Montîgnac 
(3902  hab*),  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Ve¬ 
ndre,  qui  exploite  des  carrières,  des  tanne¬ 
ries,  Sahu -Cyprien  (£374  hab.),  sur  la  rîve 
droite  de  la  Dordogne,  qui  a  des  établisse¬ 
ments  industriels  assez  importants,  tels  que 
briqueterie,  tuileries,  fours  à  chaux,  et  une 
source  minérale;  Saligmc  (1281  hab.),  qui  fait 
le  commerce  des  truffes,  possède  une  source 
saline,  et  le  château  de  Salignac -Fénelon  du 
xir  siècle,  Terrasson  (3682  hab.),  bâti  sur  un 
coteau  dont  le  pied  est  baigne  par  les  eaux  de 
la  Vezère  que  traverse  un  beau  pont  de  pierre, 
et  qui  fait  le  commerce  des  graines  et  des  co¬ 
mestibles  truffés,  et  V ülefranche-dê-Belvès  (181 5 
hab.),  situé  près  du  ruisseau  de  l'Alternance 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Rouffignac  (2636  hab.);  Coux-ehBi- 
garoqm  (1749  hab.),  où  il  existe  des  vestiges 
de  constructions  romaines  ;  Daghm(\kb$  hab.); 
Plazac  (1636  hab*);  Saint-Génies  (1584  hab*); 
la  Bachellerk  (1657  hab.),  située  dans  un  char¬ 
mant  vallon  où  *sourdeni  des  eaux  minérales. 
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GÉOGRAPHIE  I)E  LA  FRANCE 
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fort  i\a  Joujt. 


DOUBS. 


Situation*  —  Limites.  —  Aspect  générai.  — 
Le  département  du  Doubs  est  situé  sur  la 
frontière  orientale  delà  France*  et  prend  son 
nom  de  l'une  des  rivières  qui  Farrosent.  Ses  li- 
mites  sont  :  au  N.,  la  Haute-Saône  et  le  Haut- 
Rhin;  au  S.,  le  Jura  et  la  Suisse;  h  RE.,  la 
Suisse;  à  FO.,  le  département  de  la  Haute- 
Saône. 

Le  Doubs  est  un  pays  montagneux  qui  pré¬ 
sente  aux  regards  trois  zones  distinctes  par 


3u 


leur  climat*  leur  flore,  et  surtout  par  leur  in¬ 
dustrie  agricole* 

La  région  de  la  Plaine *  limitée  par  le  double 
cours  de  l'Oignon  et  du  Doubs,  se  compose 
de  prairies  fertiles,  de  champs  couverts  de 
ri cli es  moissons  et  de  vignobles.  La  région  de 
la  Moyenne- Montagne ,  qui  occupe  une  hauteur 
de  300  mètres  au-dessus  de  ta  précédente, 
couvre  de  ses  pâturages  la  partie  centrale  des 
h  ois  arrondissements  de  Besançon ,  de  Baume- 


in  ellf  rfiifion*  revue  et  corrigée* 
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les-Dames  et  de  Montbéliard.  La  région  de  la 
Haute- Mon  ta  fine,  délimitée  du  X*- E.  au  S. -Ch 
par  la  chaîne  mère  du  Jura,  est  comprise  entre 
300  mètres  et  1300  mètres  d'élévation;  là  ap¬ 
paraissent  les  sites  pittoresques,  les  points  de 
vue  sauvages,  les  forêts  de  pins,  et  au-dessus, 
des  pics  décharnés  et  des  sommets  revêtus  de 
neige. 

Orographie.  —  Le  système  oro graphique  du 
département  du  Doubs  se  détache  très-nette¬ 
ment  aux  regards,  La  quadruple  chaîne  du 
Jura  sillonne  tout  entier  son  pittoresque  am¬ 
phithéâtre  qui  s'abaisse  de  FE.  à  FO, 

C'est  dans  l'arrondissement  de  Saint-Claude 
(Jura)  qu'il  faut  chercher  la  naissance  du  pre¬ 
mier  chaînon;  il  pénètre  dans  le  Doubs,  le  sé¬ 
pare  de  la  vallée  de  Joux,  et  suit  le  cours  droit 
du  Doubs  jusqu'à  Sainte- T rsanne  en  Suisse,  et 
comprend  le  Mont-Risoux ,  élevé  de  1324  mè¬ 
tres  ,  et  le  Mont-d'Or,  dont  F  altitude  n'est  pas 
inférieure  à  1500  mètres. 

La  seconde  chaîne,  un  peu  moins  élevée, 
commence  également  dans  le  Jura,  au  Mont- 
Avignon,  suit  la  rive  gauche  du  Doubs  à  travers 
les  arrondissements  de  Pontarlier  et  de  Mont¬ 
béliard,  et  culmine  au  M&nt-Chmipmn^  dans 
le  canton  de  Mouthe,  et  au  Chauleu  qui  se 
dresse  à  FE.  de  Morteau,  dans  F  arrondissement 
de  Pontarlier* 

Le  troisième  chaînon  se  dessine  depuis  le 
confluent  de  F  Ain  et  de  la  Bienne  jusqu'aux 
environs  de  Saint-Hjppolyte,  à  l’endroit  même 
où  la  Dessoubre  précipi  te  ses  eaux  dans  le  lit 
capricieux  du  Doubs. 

Le  quatrième  chaînon  est  le  moins  élevé;  il 
marque  le  relief  du  département  depuis  Bourg 
dans  l'Ain,  jusqu'au  delà  du  canton  de  Font- 
de-Roide,  après  avoir  sillonné  les  trois  arron¬ 
dissements  de  Besançon,  de  Baume-îes-Dames 
et  de  Monbélîard;  ses  points  culminants  sont 
Le  Mmt-Poupet  et  la  Roche-d'Or,  dontFéiévation 
dépasse  850  mètres. 

Hydrographie.^  Le  département  du  Doubs, 
arrosé  par  plus  de  2000  sources,  appartient 
tout  entier  au  bassin  du  Rhône;  ses  princi¬ 
pales  rivières  sont  le  Doubs  et  l’ Oignon  9  tous  les 
deux  affluents  directs  de  la  Saône,  et  la  Loue, 
affluent  du  Doubs,  qu'elle  rejoint  en  dehors  du 
département 

Le  Doubs  prend  sa  source  à  l'extrémité  S.  de 
l'arrondissement  de  Fontarlier,  coule  du  $.  au 
N.-E*,  en  arrosant  la  Mouthe ,  Rochejean, 
traverse  le  lac  de  Saint- Point,  baigne  Cluse,  Fon¬ 
tarlier,  Doubs,  Montbenoît,  la  Yîîle-du-Dont, 
Morte  au  9  Vil  1er  s,  point  où  il  commence  à  lon¬ 
ger  la  frontière  française  tout  en  restant  fran- 

I  _  _ _ 


çaîs  sur  ses  deux  rives,  forme  le  lac  de  Chail- 
lexon,  précipite  d'une  hauteur  de  27  mètres  ses 
eaux  encaissées  dans  un  val  étroit,  sort  de 
France,  fait  un  crochet  aigu  en  Suisse,  rentre 
presque  aussitôt  dans  l'arrondissement  de 
Montbéliard,  arrose  Saint-HippoJyte,  Danap- 
joux  3  Potrt-de-Roîde,  Valentïgny,  Audincourt, 
où  Î1  se  coude  pour  prendre  la  direction  de  FO., 
baigne  FIsle-sur-Doubs,  Clairvat,  Baume-les- 
Dames,  entoure  Besançon,  redescend  un  peu 
vers  le  S.,  et  entre  dans  le  Jura,  qu’il  traverse 
avant  d'aller  se  perdre  dans  la  Haute-Saône, 
après  un  cours  de  430  kilomètres.  Pendant  les 
290  kilomètres  qui  appartiennent  au  départe¬ 
ment,  le  Doubs  reçoit  :  1®  la  Taverne  qui  s'é¬ 
chappe  du  petit  lac  de  Remoray  ;  2°  la  Fontaine- 
Ronde  qui  est  formée  de  trois  sources  dont  la 
plus  considérable  est  intermittente  et  jaillît  h 
intervalles  réguliers;  3®  le  bief  des  Lamuds  qui 
vient  de  la  frontière;  4°  le  Dmgeon  qui  sort  du 
gouffre  de  Malpasdans  la  commune  de  ce  nom, 
baigne  Vaux,  Bonnevaux,  Bouverand,  Hou- 
taud ,  Dommartin,  Vuülécin,  et  finit  après 
un  cours  de  42  kilomètres,  grossi  du  ruisseau 
de  Fr  asm  ;  5°  la  Dessoubre  qui  prend  sa  source 
dans  le  canton  de  Pierrefimtaine,  et  se  jette 
près  de  Saint-Ilippolyte,  après  un  cours  très- 
rapide  de  35  kilomètres,  pendant  lequel  elle 
s'est  accrue  de  nombreux  ruisseaux  et  du  Ile* 
Vérone;  6°  la  Bar beche  qui  finit  à  Yillars-sous- 
Dampjoux;  7'“  le  Gland  qui  naît  au  canton  de 
Blamont,  arrose  Glay,  H  er  mon  court,  Selon- 
court,  et  finit  auprès  du  Moulin-du-Pont;  8®  les 
eaux  du  canal  du  Rhôm-au~Rhin;  9°  YAllaim 
qui  prend  sa  source  en  Suisse,  traverse  le  dé¬ 
partement  du  Haut-Rhin,  entre  dans  celui  du 
Doubs,  baigne  Montbéliard,  Bart,  et  se  perd 
après  avoir  reçu  la  Savoureuse  >  la  Usai  ne  et  le 
Ttupt;  10°  le  Cuisancin  qui  naît  à  (luisance,  dans 
l'arrondissement  de  Baume-Jes-Dames,  arrose 
Luisance,  Guillou,  Pont- les -Moulins,  et  finit 
à  Court,  après  s'être  grossi  de  VAudeux. 

La  Loue  qui  prend  sa  source  dans  le  canton  de 
Montbenoît,  débute  par  une  chute  de  IG  mè¬ 
tres,  sfen  va  par  une  série  de  cascades  jusqu'à 
la  Combe-de-Kouailles,  entre  dans  l'arrondis¬ 
sement  de  Besançon,  s'arrondit  vers  Je  N.  en 
baignant  Mouthler,  Lods,  Vmllafans,  Montge- 
soye,  Orna  ns,  Manières,  Liéron,  Ghûtîllon, 
Cheuecey,  Quingey,  La  vans,  Mesmay,  et  entre 
dans  le  Jura  où  elle  se  jette  dans  le  Doubs, 
a  près  u  n  cou  rs  do  1 40  kilomètres  ;  ses  afflue  n  ts 
dans  le  département  sont  :  1°  le  ruisseau  de 
Bouncille,  2"  le  Lison  qui  vient  du  canton  d’A- 
mancey,  coule  dans  une  vallée  sauvage  et  sc 
perd  à  CMtillon,  après  un  cours  de  £5  kilomè¬ 
tres,  qui  s'est  accru  du  bief  de  Ymieau  et  du 
ruisseau  de  Conche* 
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L*Oignon}  qui  naît  sur  les  frontières  de  la 
Haute-Saône,  des  Vosges  et  du  Haut-Rhin,  vient 
former  la  frontière  du  département  du  Doubs 
depuis  Tressandans,  dans  l'arrondissement  de 
Baume-les-Dames,  jusqu'à  Jallerang©,  dans  ce¬ 
lui  de  Besançon,  sans  avoir  reçu  de  cours  d'eau 
importants. 

Le  département  du  Doubs  renferme  quel¬ 
ques  lacs  parmi  lesquels  on  peut  citer  le  lac 
de  Rmorny  et  le  lac  assez  considérable  de 
Saint-Point,  dans  l'arrondissement  de  Poutar- 
lier;  les  étangs  y  sont  nombreux,  et  les  ma¬ 
rais  considérables. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  du 
Doubs  est  très-variable,  et  sa  configuration 
orographique  y  crée  des  zones  très-distinctes. 
Entre  la  zone  des  plaines  et  celle  de  la  Moyenne- 
Montagne,  le  thermomètre  donne  une  diffé¬ 
rence  de  deux  degrés  et  demi ,  et  de  plus  de 
douze  degrés  entre  la  Moyenne  et  la  Haute* 
.Montagne*  En  général,  les  hivers  sont  longs  et 
1res- rigoureux  dansIeDoubs,  les  pluies  abon¬ 
dantes,  torrentielles  mêmes  et  surtout  fré¬ 
quentes,  Le  vent  du  N. -B.  y  amène  des  bour¬ 
rasques  et  des  neiges;  le  vent  du  S.-E,  y 
déracine  les  arbres,  et  sa  violence  cause  sou¬ 
vent  de  grands  ravages, 

Superficie.  —  Population,  —  La  superficie 
du  département  du  Doubs  est  de  522  755  hec¬ 
tares,  et  sa  population  compte  298  072  habi¬ 
tants,  ce  qui  donne  h  peu  près  55  habitants 
par  kilomètre  carré*  Depuis  le  commencement 
du  siècle,  elle  s'est  accrue  de  80  000  âmes. 

La  proportion  des  agriculteurs  y  est  moins 
forte  que  dans  la  plupart  des  autres  départe¬ 
ments*  On  n’en  compte  que  173  000  environ 
contre  80  000  industriels  ou  commerçants, 
18  000  qui  exercent  des  professions  libérales  et 
J  3  000  sans  profession 

Les  habitants  du  Doubs  sont  en  général  tena¬ 
ces,  circonspects,  réservés,  froids  même,  mais 
sérieux,  fidèles  dans  leurs  attachements  et  d'un 
jugement  sûr;  leur  religion  est  solide,  sans  su¬ 
perstition  ni  intolérance;  elle  leur  inspire  l’a¬ 
mour  de  la  famille  et  du  foyer  domestique 
quils  ne  quittent  guère  que  pour  exercer  lé 
métier  des  armes  auquel  leur  courage  et  leur 
sang-froid  les  rend  très-aptes. 

La  langue  française  est  parlée  dans  toutes 
les  villes,  mais  avec  un  accent  un  peu  lourd 
et  une  prononciation  traînante,  Dans  les  cam¬ 
pagnes,  on  se  sert  encore  rî’im  certain  patois 
qui  paraît  dériver  de  l'ancienne  langue  gauloise* 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  du  Doubs  peut  se  décomposer  ainsi  : 


1 13  Gûü  hectares  de  terres  labourables,  97 OüQ 
de  prairies  naturelles,  8000  de  vignes,  80  000 
de  pâturages,  de  pâtis,  de  landes  ou  de  bruyè¬ 
res,  et  153 000  de  bois,  forêts,  terres  incul¬ 
tes,  etc.  La  propriété  est  divisée  en  1346000 
parcelles  qui  sont  possédées  par  103  000  pro¬ 
priétaires  environ. 

L'agriculture  fait  chaque  année  de  grands 
progrès  dans  ce  département,  sous  l'influence 
des  comices  agricoles;  mais  les  céréales  ne 
suffisent  pas  h  la  consommation  des  habitants  ; 
et  n’atteignent  qu'une  valeur  de  31  millions  de 
francs;  on  ne  les  cultive  que  dans  la  plaine 
avec  la  vigne,  le  maïs,  les  arbres  fruitiers,  dont 
la  valeur  peut  atteindre  8  millions  environ* 
Les  vignobles  n'y  donnent  que  des  vins  com¬ 
muns,  dont  les  meilleurs  sont  les  vins  rouges 
de  Besançon  et  les  vins  blancs  de  Miserey  du 
canton  d’Àndeux*  Dans  la  Moyenne-Montagne, 
riche  en  végétaux  aromatiques,  les  pâturages 
sont  magnifiques  et  ont  une  valeur  annuelle  de 
près  de  13  millions  de  francs;  le  produit  des 
forêts  de  chênes,  de  sapins,  de  hêtres,  de  syco¬ 
mores,  qui  s'étendent  jusque  sur  la  haute  ré¬ 
gion,  dépasse  3  millions. 

L'élève  des  animaux  domestiques  est  un  des 
éléments  les  plus  importants  de  l'industrie 
agricole.  Les  bœufs,  au  nombre  de  176  000, 
appartiennent  à  la  race  franc-comtoise,  prospè¬ 
rent  dans  les  prairies  naturelles  et  sont  parti¬ 
culièrement  recherchés  des  marchands  fla¬ 
mands;  au  second  rang  viennent  les  moutons, 
dont  le  nombre  s’élève  à  76000,  puis  33  000 
porcs,  18  000  chevaux  de  race  franc-comtoise, 
8000  chevreaux,  boucs  et  chèvres,  etc* 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
est  de  24  500  OûO  francs,  et  la  valeur  annuelle 
de  la  production  agricole  dépasse  5 1  millions 
de  francs* 

Mines,  —  Carrières.  —  Le  territoire  de  ce 
département  est  très-riche  en  productions  mi¬ 
néralogiques.  Il  faut  citer  pour  mémoire,  puis¬ 
qu'on  ne  les  exploite  pas,  quelques  gisements 
ou  filons  d'argent  dans  les  flancs  du  Mont* 
d/Or,  mais  on  doit  placer  au  premier  rang  les 
mines  de  fer,  où  le  minerai  se  rencontre  abon¬ 
damment  en  grains  ou  sous  forme  de  roches. 
Les  houillères  sont  peu  abondantes,  mais  les 
carrières  de  gypse,  de  marne,  de  marbre,  de 
pierres  à  bâtir,  d’albâtre,  les  exploitations  de 
chaux  hydraulique,  d'ârgilejlestourbfères^ etc., 
donnent  lieu  h  un  grand  mouvement  indus¬ 
triel. 

Le  département  du  Doubs  possède  plusieurs 
sources  d'eau  minérales,  l'une  sulfureuse,  la 
source  de  Guillou,  près  de  Baiime-le  s-Dames, 
qui  est  efficace  contre  les  maladies  de  Lesta- 

““ - - -  — - - - — - - - - 


GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE. 


504 


maç^  et  Fautre*  ferrugineuse,  à  Villers*  dans 
1  arrondissement  de  Pontarlier- 

Industrie,  —  Commerce.  —  Le  département 
du  Doubs  lient  un  rang  plus  important  dans  la 
production  industrielle  que  dans  la  production 
agr  icole.  ïl  possède  six  hauts  fourneaux  qui  fa¬ 
briquent  annuellement  78  000  quintaux  mé¬ 
triques  de  fer,  pour  une  somme  de  1  600  000 
francs;  plus  de  70  établissements  métallurgi¬ 
ques,  dont  les  plus  importants  sont  ceux  d’Au¬ 
di  ncourt,  de  Châtillon,  de  Lods,  de  Beurre, 
s'emparent  de  celte  fonte  et  la  travaillent  sous 
toutes  les  formes,  fonte  affinée*  fer,  tôles,  lits 
dé  fer,  acier  fondu*  dont  la  valeur  annuelle 
atteint  lû  millions  de  francs;  il  faut  citer  en¬ 
core  une  ferblanterie  dont  les  produits  dépas¬ 
sent  5  millions  de  francs,  des  usines  pour  la 
fabrication  des  objets  en  cuivre,  des  ateliers 
pour  la  construction  des  machines,  etc. 

lue  industrie  spéciale  au  département  et 
dont  les  produits  s'exportent  au  loin  et  jus¬ 
qu’en  Chine*  est  celle  des  mouvements  de 
[  ondule  et  des  montres;  on  y  fabrique  jusqu’à 
250000  montres  par  an,  dont  la  valeur  totale 
n’est  pas  inférieure  à  13  millions  de  francs. 

Les  autres  établissements  industriels  du 
Doubs  sont  de  très-importantes  tuileries,  dis 
papeteries*  des  tanneries,  des  filatures*  des 
fabriques  de  tissus,  des  huileries,  des  faïence¬ 
ries*  des  fromageries  dont  les  produits  attei¬ 
gnent  une  valeur  annuelle  de  5  millions  de 
francs* 

Ce  sont  ces  divers  produits  du  territoire  et 
de  F  indu  strie  qui  fournissent  au  commerce  ses 
principaux  éléments*  avec  les  bois  et  les  plan¬ 
tes  aromatiques  qui  sont  employées  spéciale¬ 
ment  pour  la  distillation. 

Routes.  —  Canaux.  *—  Chemins  de  fer.  — 

l  e  département  du  Doubs  est  desservi  par 
b  routes  impériales  longues  de  302  kilomètres, 
24  routes  départementales  d’une  longueur  de 
491  kilomètres,  et  3038  chemins  vicinaux  dont 
le  développement  est  de  5470  kilomètres. 

Le  dépar  terne  ni  du  lloubs  est  traversé  p;ir  le 
canal  du  Bh6ne-au-Bhmf  sur  une  longueur  de 
1 36  kilomètres;  ce  canal,  qui  commence  sur  la 
Saône,  dans  le  département  de  la  Côte-d'Or* 
traverse  le  Jura*  entre  dans  le  Doubs,  passe  à 
Besançon,  à  Ban  me -les- Dames,  à  Glervat,  a 
lTsle-sur-Doubs,prendà  Voujaucourt  la  vallée 
de  FAlIame,  passe  à  Montbéliard,  et  entre 
dans  le  département  du  Bas-Rhin*  où  il  débou¬ 
ché  dans  rill  à  rentrée  de  Strasbourg, 

Le  département  du  Doubs  est  traversé  :  1°  par 
F  embranchement  de  Dijon  à  Bdfùrl,  qui  se  dé¬ 
tache  de  la  ligne  principale  du  réseau  de  Lyon* 


avec  stations  à  Saint-Vil,  Dannemarie*  Fra- 
nois,  Besançon  ,  Roche,  Laissey  *  Raume-les- 
Dames*  Clerval,  l’ble-sur-le-Doubs,  Colom¬ 
bier-Fontaine,  Voujaucourt  et  Montbéliard; 
2Ü  dans  sa  partie  S,*  par  le  sous-embranche¬ 
ment  dé  Dâie  à  Pontarlier  avec  stations  à  lïou* 
j  ai  lies*  Frasne  et  la  Rivière;  3D  par  le  sous- 
embranchement  de  Besançon  à  Mouchard  avec 
stations  à  Francis*  Montferrand*  Torpes*  Byans, 
Liesie  et  Arc-Senuns. 

Le  développement  de  ces  diverses  voies  fer¬ 
rées  est  de  156  kilomètres. 

Un  sous  embranchement  est  projeté  de  Be¬ 
sançon  à  Vesoul. 

Histoire,  —  Le  territoire  occupé  par  le  dé¬ 
partement  du  Doubs  fut  habité*  avant  1  inva¬ 
sion  romaine,  par  les  SMfuanati^  nation  puis¬ 
sante  de  F  époque  gauloise,  qui,  par  jalousie  de 
peuplade  à  peuplade,  appelèrent  Arioviste  et 
les  Teutons  en  Gaule,  ce  qui  amena  l’inter¬ 
vention  romaine  et  Rentrée  de  César  sur  le 
territoire  gaulois.  Vcsontio,  depuis  Besançon* 
était  devenue  la  capitale  d'Ariovisle;  Césars  en 
empara  et  chassa  les  Germains  du  territoire. 
Les  Sêqiianats  essayèrent  de  lutter  contre  le 
conquérant,  mais  après  la  mort  de  Vercingéto¬ 
rix*  ils  durent  se  soumettre,  et  quelques  an¬ 
nées  plus  tard,  sous  Auguste,  28  ans  avant 
Jésus-Christ,  leur  territoire  fut  compris  dans 
la  Belgique.  Au  r  siècle*  sous  le  faible  Hono¬ 
rais,  les  Burgmidcsou  Bourguignons  envahirent 
le  pays,  et  s’y  fixèrent  définitivement  eu  456, 
après  l'invasion  des  Huas  et  d’Attila  qui  n'y 
avaient  laissé  que  des  ruines.  Cent  ans  plus 
tard*  cette  contrée  passa  entre  les  mains  des 
enfants  de  Clovis. 

Pendant  le  règne  d'une  partie  des  rois  de  la 
première  et  de  la  seconde  race*  la  Séquanaise 
demeura  réunie  à  la  couronne.  Mais  après  de 
nombreux  troubles  politiques,  les  étrangers 
furent  encore  appelés  à  se  mêler  des  affaires 
de  ce  pays,  et  au  milieu  du  xr  siècle,  il  tomba 
au  pouvoir  de  l'empereur  d'Allemagne;  ce¬ 
pendant*  on  l’exempta  de  certaines  charges 
qui  incombaient  aux  autres  provinces*  et*  pour 
cette  raison,  il  prit  alors  le  nom  de  Franche- 
Comté. 

Pendant  plusieurs  années,  les  comtes  alle¬ 
mands  se  succédèrent  jusqu'au  moment  où,  en 
1 1 56,  leur  héritière  épousa  l’empereur  Frédé¬ 
ric  Br,  qui  donna  la  Franche- Boni  té  à  son  troi- 
troisième  fils,  en  retenant  seulement  Besançon 
comme  ville  impériale.  Ses  successeurs  ré¬ 
gnèrent  assez  paisiblement  jusqu'au  commen¬ 
cement  du  xiv"  siècle,  et  en  1330*  ce  duché 
arriva  par  mariage  aux  ducs  de  Bourgogne. 

Pendant  le  xive  siècle,  H  souffrit  peu  des 
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guerres  des  Anglais  et  des  autres  troubles 
qui  désolèrent  la  Franco.  À  la  mort  do  Charles 
le  Téméraire,  en  1477,  la  princesse  Marie,  son 
héritière,  ayant  épousé  Maximilien,  porta  la 
Franche-Comté  dans  la  maison  d'Autriche,  ei 
en  1530,  cotte  province  fut  comprise  dans  le 
dixième  cercle  de  l'immense  empire  de  Charles- 
Quint, 

Époque  de  prospérité,  d'influence,  de  gran¬ 
deur  pour  ce  pays  ;  il  ne  fut  troublé  que  par 
les  guerres  de  religion  du  xvr  siècle,  qui  tour¬ 
nèrent  à  l'avantage  du  catholicisme. 

Enfin,  Henri  IV,  voulant  conquérir  à  sa 
couronne  cette  magnifique  contrée,  l’envahit 
en  1595,  triompha  sur  certains  points,  échoua 
sur  d'autres,  et  retira  son  armée,  après  avoir 
reçu  une  somme  de  100000  francs  payée  par 
Besançon;  la  province  resta  aux  Espagnols, 
jusqu'à  l'époque  où  Louis  XIV  s’en  empara 
sous  prétexte  des  droits  do  sa  femme,  Ma¬ 
rie-Thérèse  d’Autriche.  Le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  3a  lui  enleva  encore,  mais  en  1678,  le 
traité  de  Nimègue  la  restitua  définitivement  à 
3a  France,  La  Franche-Comté  perdit  alors  scs 
privilèges,  et  devint  une  province  française 
avec  Besançon  pour  capitale. 

La  révolution  française  y  fut  accueillie  avec 
en  thousïasme  ;  quand  les  étrangers  menacèrent 
la  France,  le  Doubs  envoya  aux  armées  ses 
patriotes  volontaires. 

Au  remaniement  territorial  de  1790,1a  Fran¬ 
che-Comté  fut  divisée  en  trois  départements, 
et  Lun  d’eux,  le  Doubs,  fut  formé  de  la  partie 
moyenne  de  cette  province. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  du 
Doubs  compte  un  grand  nombre  de  personnages 
remarquables  dont  les  plus  célèbres  sont  :  le 
prince  de  Monbarrey;  les  généraux  Pajol  et 
Morand;  le  maréchal  Moncey;  l'académicien 
Suard;  J'illustre  Cuvier;  l'économiste  Droz  ;  le 
ministre  Couryoïsier ;  Charles  JNtodier  ;  le 
philosophe  Jouffroy  ;  le  jurisconsulte  Dalloz, 
et  parmi  les  contemporains  :  Victor  Hugo; 
Proudiion  ;  le  physicien  Douillet;  le  mathé¬ 
maticien  Saigey;  le  sculpteur  GlÉsjnger;  les 
peintres  Courbet  et  Baron. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe  - 
menl  du  Doubs  comprend  quatre  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  ; 
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7  —  187  — 

7  —  161  — 

5  —  88  — 

27  tant.  639  comm. 
Ce  département  forme  la  1™  subdivision  de 


la  7"  division  militaire  dont  le  siège  est  à  Be¬ 
sançon. 

Dans  l’organisation  religieuse,  il  forme  avec 
la  Haute -Saône  un  diocèse  qui  relève  de 
l’archevêché  de  Besançon;  ce  diocèse  com¬ 
prend  29  cures,  387  succursales,  67  vicariats 
rétribués  par  l'État,  un  grand  séminaire  au 
chef-beu,  et  deux  petits  séminaires  à  Besan¬ 
çon  et  à  Consolation,  Les  protestants  y  pos¬ 
sèdent  51  temples,  et  les  juifs  une  synagogue 
qui  dépend  de  la  circonscription  consistoriale 
de  Lyon. 

Dans  l'organisation  judiciaire,  ü  comprend 
k  tribunaux  de  première  instance  dans  les 
chefs-Heux  d'arrondissement,  cl.  un  tribunal 
de  commerce  à  Besançon,  qui  ressortissent  de 
la  Cour  impériale  de  Besançon. 

Dans Forgan  isation  un  i  vers i  l  ai  re,  Ü  comprend 
un  lycée  à  Besançon,  trois  collèges  commu¬ 
naux  à  Baume,  à  Pontarlier,  et  à  Montbéliard, 
une  école  normale  d'instituteurs  et  d'institu¬ 
trices  à  Besançon,  une  école  normale  proies- 
tante  à  Montbéliard,  et  914  écoles  publiques  et 
libres.  L'instruction  est  très-répandue  dans 
le  Doubs,  eL  c'est  à  peine  si  le  douzième  des 
jeunes  gens  inscrits  au  tirage  ne  sait  ni  lire, 
ni  écrire. 

Description  des  Villes.  —  Les  principales 
localités  du  département  du  Doubs  sont  : 

AltlU)M>ISSEMI:NT  UE  JtfcSAAÇOA, 

Besancon  (46  961  hab*),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisé  en  deux  cantons, 
est  situé  dans  un  petit  coude  du  Doubs  qui 
l'entoure  presque  entièrement  de  ses  eaux,  à 
388  kilomètres  de  Paris.  Ce  bassin  estenvironné 
de  montagnes  qui  rendent  difficile  Faccès  de 
cette  ville,  et  en  font Fune  des  premiers  places 
de  guerre  de  la  France;  elle  est  défendue  par 
les  forts  du  Griffon,  de  Beau  regard ,  de  Bré- 
gille,  qui  sont  bâtis  extérieurement  à  la  ligne 
du  Doubs,  et  par  la  citadelle,  qui  s'élève  à 
l'endroit,  ou  le  Doubs  se  resserre  pour  former 
un  isthme  étroit;  celte  citadelle  a  été  cons¬ 
truite  sur  remplacement  d'un  ancien  camp 
romain,  puis  agrandie  par  Vauban,  et  elle  est 
encore  défendue  par  un  camp  retranché  pro¬ 
tégé  par  deux  lunettes* 

Besançon  est  une  remarquable  ville,  qui  a 
conservé  une  vive  empreinte  de  la  domina¬ 
tion  espagnole  ;  elle  est  bien  bâtie,  avec  des 
rues  larges,  des  maisons  en  pierre,  des  hôtels 
des  xvr  et xvn*  siècles;  ses  places  sont  nom¬ 
breuses  et  ornées  de  fontaines  monumentales 
alimentées  par  les  eaux  de  FArcièr  qu’amène 
un  aqueduc  long  de  Jü  kilomètres;  sa  prome¬ 
nades  de  Chamurs,  les  jardins  de  Cranvelle, 


AîTond.  de  Besançon  . . . . , 
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1  il e  des  Moineaux  ,  sont  très -heureusement 
situés  et  fort  agréables* 

Les  monuments  historiques  ne  manquent 
pas  à  cette  curieuse  cité;  son  sol  même  est  un 
vaste  écrin  qui  renferme  à  profusion  des  tré¬ 
sors  archéologiques  de  la  période  gauloise, 
romaine  et  bourguignonne.  Parmi  les  édifices 
que  le  temps  a  respectés,  après  avoir  entière¬ 
ment  détruit,  les  Arènes,  le  Fonnntle  Capitole,  les 
Bains ?  les  temples  de  Mais,  de  Vénus ,  d'Apollon, 
de  Mer  cuve ,  Faqueduc  dont  il  ne  reste  aucun 
vestige,  on  admire  la  Porte-Noire,  sorte  d'arc 
triomphal  de  l’époque  romaine,  le  Rocher- Percé, 
que  César,  dit-on,  aurait  fait  creuser  pour  ou¬ 
vrir  un  passage  à  FaquedUè  qui  amenait  les 
eaux  de  FA  mer,  la  cathédrale  dont  certaines 
parties  datent  des  xr  et  xnfl  siècles  et  qui 
possède  quelques  toiles  remarquables  de  Van- 
loo,  de  Sébastien-del-Piombo,  de  FraBartolo- 
méo,  entre  autres  le  Martyre  de  SainlSébastîen 
l>ar  ce  dernier  peintre,  F  église  et  le  cloître  de 
Saint-Vincent,  et  le  palais  Granvelle ,  un  délicieux 
spécimen  de  l’architecture  espagnole  au  xv  siè¬ 
cle.  En  dehors  de  cette  classification,  il  faut  citer 
l'ancienne  église  du  Saint- Esprit  du xnr  siècle, 
qui  est  devenue  un  temple  protestant,  F  église 
Saint- Paul  du  xrve  siècle  et  celle  des  Domini¬ 
cains  changées  en  écuries,  et  l’église  des  Grands- 
Carmes  métamorphosée  en  entrepôt.  La  pré¬ 
lecture  est  installée  dans  l’ancien  palais  de 
1  intendance,  bâti  au  xvnr  siècle,  et  l’hôtel  de 
ville  lui  est  antérieur  de  deux  cents  ans;  l'é¬ 
cole  d’artillerie  occupe  une  partie  d’un  ancien 
couvent  de  Dominicains;  le  théâtre  date  de 
1776;  mais  ces  divers  édifices  n’ont  qu’une 
médiocre  valeur  d  art. 

Besançon  est  une  ville  très-intelligente, 
très-artiste,  très-amie  des  lettres.  Sa  biblio¬ 
thèque  renferme  300  000  imprimés,  1800  ma¬ 
nuscrits,  des  collections  de  haute  valeur.  Le 
musée  de  peinture  possède  des  tableaux  re¬ 
marquables,  et  toute  la  série  des  terres  cuites 
de  Luc  Breton,  il  y  a  aussi  à  Besançon  une 
Académie  des  sciences,  des  lettres,  des  arts,  1 
des  sociétés  d'horticulture,  d'agriculture,  de 
médecine,  une  commission  archéologique,  etc. 

L'industrie  de  cette  ville  est  représentée  par 
des  scieries  de  chêne  et  de  sapin,  des  papete¬ 
ries,  des  faïenceries,  des  meuneries,  des  bras¬ 
series,  des  merceries,  etc.,  et  surtout  par 
F  horlogerie;  ses  8000  ouvriers  fabriquent  an¬ 
nuellement  150000  montres  pour  mie  valeur 
de  6  à  S  millions. 

Besançon  est  une  ville  très-ancienne,  et  for¬ 
mait  déjà  une  importante  et  florissante  cité 
quand  César  entra  dans  les  Gaules.  Auguste  en 
fit  la  capitale  de  la  grande  Séquanaise,  et  elle 
dut  à  Aurélien  une  grande  partie  de  ses  em¬ 


bellissements.  a  l’époque  de  l'invasion  des 
barbares,  elle  passa  sous  la  domination  bour¬ 
guignonne:  mais  plus  tard,  elle  appartint  à 
F  Es  pagne  et  eniin  à  Louis  XIV,  depuis  elle 
a  joui  d’une  tranquillité  bien  due  à  une  ville 
qui  fut  successivement  assiégée  depuis  sa 
fondation  par  les  Allemands,  les  Vandales, 
les  Bourguignons,  les  Huns,  les  Impériaux, 
les  Anglais,  les  protestants,  les  Français, 
En  1814  et  1815,  les  alliés  échouèrent  devant 
ses  murs. 

Omans  (3448  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  sur  la  Loue;  son  territoire  produit  des 
vins,  des  fruits,  des  fourrages,  des  céréales; 
son  industrie  est  représentée  par  des  mou¬ 
lins,  des  scieries,  des  tanneries,  des  fromage¬ 
ries,  des  fabriques  de  kirsch.  On  remarque 
dans  cette  petite  ville  les  ruines  d’une  forte¬ 
resse,  une  magnifique  église,  et  un  bel  hôtel 
du  xvr  siècle. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Quîn- 
gty  (1210  haï).),  où  se  voient  les  restes  d’un 
château  féodal,  Amanccy  (808  hab.),  petite 
ville  assez  industrielle,  Âudem  (145  hab.), 
Boussières  (235  hab.),  où  l’on  cultive  la  vigne 
et  les  céréales ,  et  Mar  chaux  (534  hab.),  où  il 
existe  une  mine  de  fer. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
ment  sont  :  Lads  (1351  hab.);  M  oui  hier  (043 
hab.),  avec  sa  jolie  cascade  de  Syratu;  Yuilla- 
fans  (1030  hab.);  Àn-etSenans  (1533  hab*), 
dont  la  saline  fabrique  annuellement  40000 
quintaux  de  seL 

AB  K  O  \  DISSE  H  EXT  D  £  B  A  Ol  E-  LE5-D  AMES, 

Baume-les- Dames  (2562  hab.),  sous -préfec¬ 
ture  et  chef-lieu  d’arrondissement,  située  à 
29  kilomètres  de  Besançon,  sur  le  Doubs  et 
sur  le  canal  du  Bhone-au-Khm,  est,  pour  ainsi 
dire,  échelonnée  sur  cinq  petites  collines.  On 
peut  y  voir  les  restes  d’une  forteresse  qui  lut 
détruite  au  xvr  siècle. 

Le  commerce  de  cette  petite  localité  porte 
principalement  sur  les  bestiaux;  on  y  trouve 
des  moulins,  des  tanneries,  et  on  y  exploite 
des  carrières  de  gypse  et  de  marbre  rouge. 

Baume-les-Bames,  qui  était  très-impor¬ 
tante  pendant  les  xü  et  xr  siècles,  fut  saccagée 
par  des  bandes  italiennes  en  1495,  et  détruite 
par  les  Suisses,  après  leur  victoire  de  Moral, 

Lfî$le-sur-le-Douàs  (2060  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  est  une  petite  ville  que  le  Doubs,  FIslc 
elle  ruisseau  de  Magny  divisent  en  trois  par¬ 
ties;  on  y  trouve  des  moulins,  des  forges,  et 
un  atelier  de  vis  à  bois  et  déboulons  qui  oc¬ 
cupe  400  ouvriers. 

Pkrrefontaim  (1 145  hab,),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  est  une  localité  industrielle  qui  possède 
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des  huileries,  des  moulins,  des  scieries,  etc. 
On  y  admire  d'assez  belles  cascades  et  une  vaste 
glacière  dont  la  nature  a  fait  seule  tous  les  Irais. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Vercel 
(1228  hab.),  C  1er  val  (1346),  situé  près  du  Doubs, 
/toupmouf  (1334  hab.],  où  l’on  a  découvert  des 
constructions  romaines,  et  Roulam  (462  hab.), 
qui  possède  une  chapelle  classée  parmi  les 
monuments  historiques. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  Valdahon  (962  hab.);  G  ou  sans  (624 
liab.),oü  I  on  a  trouvé  de  précieuses  antiqui¬ 
tés,  et  dont  le  territoire  est  creusé  de  grottes 
qui  ont  près  de  deux  kilomètres  de  profon¬ 
deur,  etc* 

ÀRUONIHSSEIÏENT  HE  I XTBÉLIÀHB . 

Montbéliard  (6479  hab*),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  canton  ,  est  situé  h  79  kilomètres  de 
Besançon,  à  la  jonction  de  r Allan  et  de  la  Lu- 
sine,  sur  le  canal  du  Rhône-au-Rhin,  dans  un 
cirque  de  coteaux  tapissés  de  vignes,  Ses  rues 
sont  bien  percées,  ses  maisons  régulièrement 
bâties*  et  sur  une  de  ses  places  s’élève  la 
statue  de  Cuvier  par  David  d'Angers,  Son  an¬ 
cien  château  fort,  qui  fut  rebâti  en  1761,  a  con¬ 
servé  deux  tours  assez  curieuses. 

Diverses  industries  sont  très-dévdoppées  à 
Montbéliard,  principalement  les  filatures  et  tis¬ 
sages  de  coton,  les  fabriques  de  grosse  et  de 
petite  horlogerie,  qui  fournissent,  annuellement 
des  produits  pour  une  valeur  de  l  500  000  francs, 
les  imprimeries,  les  tanneries,  etc.  Son  com¬ 
merce  porte  sur  les  bois  de  construction,  le 
merrain,  la  houille,  etc. 

Au  xfc  siècle,  Montbéliard  était  un  chef-lieu 
de  comté  ;  cette  ville  fut  pillée  par  les  troupes  de 
Charles  VU,  puis  saccagée  quelques  années 
après  par  les  anabaptistes;  au  milieu  du 
xvic  siècle ,  elle  devint  entièrement  protes¬ 
tante,  et  le  cuite  catholique  y  fut  aboli  ;  elle 
ne  fut  définitivement  réunie  à  la  France  qu’en 
1793. 

Audincourt  (3170  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Doubs,  possède  un  haut  fourneau 
et  une  filature  de  coton  dont  les  produits  s'é¬ 
lèvent  annuellement  à  900000  francs* 

Pont-de-Roide  (2271  hab.),  chef-lieu  decan- 
Son,  situé  sur  le  Doubs,  exploite  des  carrières 
de  pierres  de  taille*  et  fabrique  de  la  quincail¬ 
lerie  en  gros;  cette  petite  localité  a  un  haut 
fourneau,  une  fonderie  de  fonte  et  de  cui¬ 
vre,  etc.,  et  fait  un  actif  commerce  d'étoffes, 
de  vins,  d'eau-de-vie  et  de  bestiaux* 

Saint-H ii>poly te  (956  hab*),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  est  situé  au  point  où  la  Üessoubre  se  jette 
dan  s  îe  Doubs  et  dans  un  carrefour  que  forment 
trois  petites  vallées.  On  y  exploitait  autrefois 


une  source  d'eau  salée  abandonnée  aujour¬ 
d'hui;  les  moulins,  teintureries,  ateliers  de  tis¬ 
sage  et  forges  sont  ses  principaux  établisse¬ 
ments  industriels. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Bla~ 
mont  (720  hab*),  Maiche  (1349  hab.),  qui  fait  le 
commercé  des  bestiaux  et  des  planches,  et  Le 
Russey  (1373  hab.),  avec  forêt  de  sapins  et  tour¬ 
bières. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Valentigney  (1272  hab*),  avec  de 
curieux  vestiges  de  route  romaine;  Charqm- 
mont  (1 785  hab.};  Damy  richard  (1090  hab.)* 

AamoMnssEHENT  r>E  ^ontaelïepi. 

Pontarlier  (4945  habo,  sous- préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur 
sur  le  Doubs,  à  55  kilomètres  de  Besançon. 
C’est  une  petite  ville  très-régulièrement  bâtie, 
grâce  aux  nombreux  incendies  dont  elle  a  été 
victime  au  xvir  siècle.  Du  haut  de  la  montagne 
du  Grand -Taureau  qui  se  dresse  à  Y E.  de  la 
ville,  à  une  hauteur  de  1326  mètres,  la  vue  em¬ 
brasse  à  la  fois  les  cimes  du  Jura  el  de  la  Côte- 
d'Or,  et  le  Mont-Blanc,  le  pic  le  plus  élevé  des 
Alpes* 

Les  établissements  industriels  de  Pontarlier 
sont  les  fabriques  d'absinthe  et  de  kirsch,  des 
scieries,  des  moulins,  des  fromageries,  etc.  On 
y  fait  le  commerce  des  chevaux,  des  cuirs,  des 
grains,  des  fers,  etc.  C'est  un  lieu  d1  entrepôt 
pour  les  marchandises  qui  s’échangent  entre 
la  Suisse  et  la  France, 

Pontarlier  est  une  ancienne  ville  romaine, 
qui  fut  particulièrement  éprouvée  plus  tard 
dans  les  invasions  que  subit  la  Bourgogne.  Au 
xvr  siècle,  elle  redevint  une  cité  puissante  et 
prospère  jusqu'en  1 637,  on  elle  fut  de  nouveau 
pillée  et  brûlée  par  les  Allemands. 

Les  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Levier  (1297 
hab,),  situé  près  de  la  plus  belle  forêt  de  sa¬ 
pins  de  la  France 9Monibenoît  (221  hab.),  qui  pos¬ 
sède  une  église  du  xiir  siècle,  donE  les  verrières 
sont  très-admirées,  Mortmu  (  1799  hab.),  bâti 
près  d'une  montagne,  Mouthe  (1008  hab.),  non 
loin  des  forets  domaniales  de  la  Grand1  Côte,  de 
la  Fuvelle,  du  Noirmont,  etc. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Lac  ou  le  Villêrs  (2160  hab.),  près 
de  la  frontière,  où  jaillit  une  source  minérale; 
les  Fourgs,  Frasne,  Montkbûn  dont  la  population 
dépasse  1000  habitants;  la  Cluse  et  Mijoux 
(1044  hab.),  où  se  trouve  le  fort  de  Joux,  bâti 
sur  un  roc  isolé  à  200  mètres  de  hauteur  ;  ce 
fort  a  servi  de  prison  à  plusieurs  personnages 
célèbres;  Mirabeau  et  le  général  Dupont  y  ont 
été  renfermés;  Toussaint  Louverture  y  est 
mort  en  1803. 
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Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général. 
-  Le.  département  de  la  Urôme  est  situé  dans 
l  i  portion  S.-E.  de  la  France,  et  tire  son  nom 
de  là  principale  rivière  qui  en  traverse  la  par¬ 
tie  centrale  de  FE.  à  FO.  Il  est  limité  ;  au  X,  et 
au  W-E-,  par  le  départ  ment  de  F  Isère;  au  S- 
K>,  par  ceux  des  Basses-Alpes  et  des  llaules- 
Alpes  ;  au  par  celui  de  Vaucluse;  et  sur 
sa  frontière  0,,  par  celui  de  F  Ardèche  dont  le 
Khûrie  le  sépare. 


C’est  un  département  montagneux  dans 
toute  sa  région  orientale  principalement.  Il 
est  sillonné  de  nombreuses  vallées  arrosées 
par  des  cours  d’eau  souvent  tumultueux  et 
prompts  aux  inondations;  dans  FE  ,  leur  fer¬ 
tilité  est  médiocre,  si  ce  n’est  sur  la  partie 
basse  qui  vient  mourir  à  U  plaine,  mais  elles 
sont  pittoresques  et  souvent  très-sauvages 
La  région  du  S.  est  la  plus  fertile;  la,  les  mon¬ 
tagnes  sont  remplacées  par  des  coteaux  tapis- 
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sés  de  vignobles  ,  par  des  plaines  coupées  ue 
ruisseaux  que  couvrent  d’abondantes  mois¬ 
sons,  et  dans  lesquelles  les  plantations  de  mû¬ 
riers  ont  permis  a  la  sériciculture  de  prendre 
un  développemen  t  considérable*  La  partie  sep¬ 
tentrionale  du  département  offre  un  sol  très- 
varié,  et,  en  somme,  rien  de  plus  riche  en 
contrastes  que  tout  ce  territoire  qui  forme  le 
Bas  Dauphiné. 

Orographie.  —  Le  système  orograpluque  du 
département  de  la  Drôme  peut  être  considéré 
comme  dérivant  dos  Alpes-Cotti  en  nos,  et  ses 
ramifications  doivent  être  distinguées  en  trois 
groupes  principaux  qui  séparent  les  vallées  de 
risère,  au  NL,  de  la  Drôme,  au  centre,  et  de 
l 'Aigues,  au  S. 

Le  premier  groupe  $e  développe  dans  la 
partie  orientale  de  r arrondissement  de  Die, 
sous  le  nom  de  Groupe-dü-Vescors  ;  il  est  fort 
confusément  enchevêtré;  ses  points  culmi¬ 
nants  sont  le  Montoire,  élevé  de  1413  mètres, 
le  Grand- Vey  mont ,  dont  la  hauteur  est  de 
2345  mètres,  la  Mouchcrolle,  élevée  de  2460  mè¬ 
tres,  k  Mont-de- Periet,  qui  domine  la  rive  gau¬ 
che  de  la  Lionne,  le  Mont-Aiguille ,  haut  de 
2097  mètres,  autrefois  connu  sous  le  nom  de 
Mont- Inaccessible,  h  Glandas,  élevé  de  1833  mè¬ 
tres,  et  dont  les  roches  escarpées  figurent  les 
murailles  d’une  inexpugnable  citadelle. 

Le  second  groupe  produit  un  relief  très-ac¬ 
centué  dans  toute  la  partie  inférieure  de  l'ar¬ 
rondissement  de  Die;  là  s'élèvent,  à  une  hau¬ 
teur  moyenne  de  1400  pieds,  k  Noni-Cous- 
peau ,  dans  le  canton  de  Bourdeaux,  le  Mont- 
A ngèle,  au-dessus  des  sources  du  Houblon  et  de 
la  Roanne,  et  les  Monts -de- Volvmt. 

Le  troisième  groupe  traverse  la  partie  S.-E* 
du  département,  et  culmine  par  le  Bluye  dans 
la  commune  de  Mo  11  an  s,  au  S.  de  l’arrondisse¬ 
ment  de  Nyons. 

Hydrographie.  —  Le  département  de  la 
Drôme  appartient  au  bassin  du  Rhône  qui 
longe  sa  frontière  occidentale  sur  une  lon¬ 
gueur  de  140  kilomètres.  Les  principales  riviè¬ 
res  tributaires  de  sa  rive  gauche,  et  presque 
tou  te  s  sujett  es  à  d  e  g  ra  v  es  i  noodati  on  s ,  so  n  t , 
du  NL  au  S.,  le  Bancel,  la  Galuure ,  l'Isère ,  la 
Vèoure ,  la  Drôme,  te  Houblon,  la  Dèze ,  V Aigues 
et  rOuvèze. 

Le  Bancel ,  qui  prend  sa  source  dans  la  com¬ 
mune  d’Hauterives ,  finit  près  d’Andancette , 
après  avoir  reçu  PArgenteL 

La  Ga  taure,  qui  vient  de  l’Isère,  arrose  lïau- 
terives,  et  absorbe  le  Galaveyson  et  la  Vermeille 
dans  un  cours  de  56  kilomètres. 

L'Isère,  qui  prend  sa  source  en  Savoie,  tra¬ 


verse  ce  département,  celui  de  l'Isère,  envre 
dans  celui  de  la  Drôme  où  elle  arrose  by- 
meux,  Bourg-de-Rèagu,  Romans,  Beaumout- 
Monteiix,  et  se  perd  à  Roufoulin,  après  avoir 
absorbé  dans  le  département  l'i/erfome  gros¬ 
sie  de  la  Limomie  et  du  McrdereL 

La  Vèoure ,  qui  naît  près  de  Ohâteaudouble, 
dans  l’arrondissement  de  Valence,  arrose  Cha- 
beuil,  la  Vache,  la  Paillasse,  et  Unit  après  un 
cours  de  40  kilomètres,  pendant  lequel  elle  a 
reçu  la  Lierne ,  l' Ecouta#  tl  lePélochin, 

La  Brême,  qui  sort  d  une  fontaine  de  la  bâ¬ 
tie- des- Fond  s  ,  sur  l'extrême  limite  S.-E.  de 
l'arrondissement  de  Die,  remonte  au  N,  en 
baignant  Vaklrôme,  Montiaur ,  Recoubeau, 
Molières,  Die,  où  elle  se  recourbe  pour  prendre 
la  direction  de  10.,  arrose  Sainte-Croix,  Pon- 
taix,  Saillans,  Aouste,  Brest,  et  se  termine  après 
un  cours  de  178  kilomètres.  Scs  affluents  sont  : 
T  la  Maravelk  et  le  Beaumont;  2°  Us  vifs  de 
Miscon  et  de  Luc  et  le  ruisseau  de  Banmvc ;  3°  k 
Bèz  qui  prend  sa  source  sur  les  limites  de 
l'Isère,  dans  le  canton  de  Chût  il  ion,  passe  à 
Giandâge  et  à  CluUillon  ,  et  s'absorbe  dans  la 
Drôme,  après  un  cours  de  25  kilomètres,  ali¬ 
menté  par  les  torrents  d’Ârchianm  et  des  A"û- 
nières;  4°  Ja  Merosse  qui  finit  à  Ole,  après  avoir 
reçu  les  quatre  sources  du  Bal  et  baigné  les 
gorges  de  Romeyer ;  5°  le  Suse  qui  sort  des 
montagnes  de  la  commune  de  Quint,  baigne 
Saint- Julien,  Saint-Andéol,  Vachères  et  finit 
près  de  Sainte-Croix  ;  6°  la  Roanne  qui  descend 
des  Mon  ts-de- Vol  vent,  arrose  Saint-Nazaire, 
Pradelles,  Saint-Benoît,  et  finit  après  un  cours 
de  34  kilomètres,  accru  par  la  Robière ,  la  Cou- 
rence  et  la  Colombe;  Tf  le  Riemsec  et  le  Gharsac; 
T  la  Gervanne  qui  sort  des  montagnes  d’Üm- 
blèze,  forme  à  Pian-de-Baix  la  cascade  de  la 
Bruise,  arrose  Beaufort,  et  se  jette  dans  la 
Drôme  en  aval  de  Mirabel,  après  avoir  reçu  le 
Chaffal,  la  Sépi ,  la  Çhabrière,  la  Baume,  k  Sar- 
zier  et  la  source  des  Fontaigneux;  9°  la  Scie  qui 
vient  du  rocher  de  l’Aigle,  la  Lozitre,  la  Saleine 
et.  la  Grenelle . 

Le  Roubion,  qui  prend  sa  source  au  pied  du 
Mont-Angèle,  arrose  Bouvières,  Bourdeaux, 
Soyaus,  PouL-de-Barre,  Manas,  Cliarols,  Sain l- 
Gervais,  Bon  lieu,  Montélïmar,  dans  un  cours 
de  68  kilomètres,  accru  de  Ui  Brive ,  du  torrent 
de  Vibre,  de  l'Ancdle  tl  du  Jabron  grossi  lui- 
méme  du  Faux,  de  la  Cite  lie  et  du  Vermenan, 

La  Dèzc  et  r Atgues  traversent  les  arrondisse¬ 
ments  de  Montélïmar  et  de  Ayons,  sans  arroser 
aucun  point  remarquable,  et  finissent  en  de¬ 
hors  du  département. 

L’Ouvèze,  qui  vient  du  canton  de  Séderon, 
arrose  Montauban,  Samt-Auban,  le  Buis,  la 
[  Penne,  entre  dans  le  département  de  Vaucluse, 
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et  se  jette  dans  la  Sorgue,  affluent  du  Rhône, 
après  avoir  reçu  le  Menon,  tes  Gasiam  et  le  Tou- 
lourçnc. 

Le  département  renferme  quelques  étangs 
et  quatre  lacs  principaux  dont  le  plus  consi¬ 
dérable,  celui  de  Luc ,  embrasse  300  hectares 
de  superficie. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  la 
Drôme  varie  avec  les  diverses  zones;  il  est 
froid  dans  les  régions  montagneuses,  vers  le 
N.-E,,  et  tempéré  dans  la  partie  méridionale. 

Superficie,  —  Population.  —  La  superficie 
du département  de  la  Drôme  est  do  653  557  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  324231  habitants, 
ce  qui  donne  près  de  50  habitants  par  kilomè¬ 
tre  carré;  l'accroissement  de  cette  population 
a  été  de  91  OQQ  âmes  depuis  le  commencement 
du  siècle. 

dette  population  comprend  plus  de  200  000 
agriculteurs  contre  moins  de  100 000  indus¬ 
triels  ou  commerçants,  et  plus  de  11  000  habi¬ 
tants  qui  n’exercent  aucune  profession* 

Les  habitants  du  département  do  la  Drôme 
ont  le  caractère  gai  et  vif;  ils  sont  actifs,  tra¬ 
vailleurs,  mais  irascibles;  ils  ont  conservé  dans 
leurs  mœurs  beaucoup  des  Celtes,  leurs  ancê¬ 
tres;  leur  hospitalité  est  franche  et  généreuse 
dès  qu'ils  ont  pu  surmonter  une  défiance  natu¬ 
relle  envers  les  étrangers;  peut-être  sont-ils 
un  peu  processifs  et  apportent-ils  dans  le  main¬ 
tien  de  leur  droit  une  opiniâtreté  excessive, 
mais  ils  forment  une  brave  et  vaillante  race, 
apte  à  comprendre  les  beautés  de  la  science  et 
des  arts;  ils  ont  au  phi  s  haut  point  la  religion 
du  foyer  domestique  et  l’amour  de  la  patrie. 
Ce  sont  eux  qui  ont  fourni  les  premiers  volon¬ 
taires  aux  armées  de  la  République,  et  pendant 
les  guerres  de  l’Empire,  les  plus  célèbres 
demi -brigades  étaient  formées  avec  les  enfants 
du  Dauphiné. 

Les  Dauphinois  ont  pris  aux  Provençaux  la 
facilité  d’élocution,  1a.  phraséologie,  l'abon¬ 
dance  do  gestes  et  l'éloquence  naturelle  qui  les 
distingue.  Leuf  langage  tient  le  milieu  entre 
celui  de  la  Provence  et  du  Haut-Dauphiné;  il 
est  moins  latin  que  le  premier,  moins  celtique 
que  le  second,  et  forme  plusieurs  dialectes. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  lu  Drôme  comprend  en  terres 
labourables  309 Q00  hectares,  en  prairies 
20  000,  en  vignes  30  000,  en  bois  149  000,  etc. 

L?  es  tqn  département  agricole,  mais  de  moyen  ne 
culture  ;  la  propriété  y  est  morcelée  en  un  mil¬ 
lion  de  parcelles  qui  sont  possédées  par  plus 
de  90  000  propriétaires. 


Les  productions  du  sol  varient  avec  sa  situa¬ 
tion  et  son  élévation,  mais  en  général  il  est 
maigre  et  sablonneux;  les  céréales  qu’il  pro¬ 
duit  sont  insuffisantes  pour  subvenir  k  la  con¬ 
sommai  3  on  du  département;  leur  valeur  n’est 
que  de  32  millions  de  francs,  mais  le  maïs,  le 
sarrasin  y  suppléent  assez  heureusement*  Le 
mûrier,  cultivé  sur  1500  hectares,  sert  k  la 
nourriture  des  vers  à  soie,  et  après  eux  à 
celle  des  bestiaux,  La  soie  grège  récoltée  sur 
i  e  te  r  r  I  toi  re  s' é  1  è  ve  à  2 6  6  0 0 0  kit  ogr  a  m  ni  es  va¬ 
lant  plus  de  16  millions  de  francs. 

Le  produit  des  autres  cultures  de  toutes 
sortes,  légumes,  colza,  chanvre,  betteraves, 
châtaigneraies,  etc.,  atteint  une  valeur  annuelle 
de  24  millions  de  francs,  et  les  pâturages  près 
de  5  millions  de  francs. 

Outre  ces  diverses  cultures,  il  faut  citer  les 
vignobles  qui,  eu  plusieurs  communes,  k  Die, 
à  Donzère,  àSaillans,  è  Mercui  ol,  fournissent 
environ  150000  hectolitres  de  vins  estimés  dits 
Vins  du  Rhône  ;  mais  an  premier  rang  se  place 
le  vignoble  de  Y  Ermitage  dans  la  commune  de 
Tain  de  1  arrondissement  de  Valence,  dont  les 
140  hectares  de  vignes  produisent  les  vins 
rouges  du  Méal ,  de  Grcf  fieux,  et  les  vins  blancs 
de  Baume t  de  Muret  et  de  Rëaucoulet 

Parmi  les  animaux  domestiques,  on  compte 
387  000  moutons,  97  000  porcs,  48  000  chèvres 
boucs  et  chevreaux,  22  000  ânes  ou  mulets,  et 
16  000  che vau  x  de  r  ace  indi  gèn e .  Leu  r  re  v  e  n  u 
brut  est  de  27  millions  de  francs. 

La  valeur  totale  de  la  production  agricole 
est  annuellement  de  61  millions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  territoire  du  dé¬ 
partement  de  la  Drôme  appartient  en  grande 
partie  à  la  formation  secondaire  dans  sa  région, 
montagneuse,  et  pour  ses  plaines  â  la  forma¬ 
tion  tertiaire,  ou  apparaissent  des  argiles  de 
diverses  sortes.  Le  fond  des  vallées  est  géné¬ 
ralement  alluvionnaire.  Ces  divers  terrains 
renferment  des  gisements  de  fer,  de  cuivre,  de 
plomb  et  de  houille,  mais  ils  ne  sont  pas  très- 
abondants. 

II  ex  isteâSaint-Paul-Trois-Châteaux  de  riches 
carrières  de  pierres  de  taille,  des  carrières  de 
granit  à  Tain  et  de  tuf  dans  l'arrondissement 
de  Valence,  des  pierres  meulières  dans  la  com¬ 
mune  de  Montélimar,  et  des  marbres  à  Saillans, 

Les  sources  ferrugineuses  sont  nombreuses 
dans  ce  département;  quelques-unes  sont  ex¬ 
ploitées  ;  les  principales  se  rencontrent  à  [fie  et 
sont  connues  sons  le  nom  de  sources  de  Romeyer; 
on  peut  citer  encore  celles  de  La  MoLte-Chalan- 
çon7  de  Kollaps,  de  Condlllac,  de  Propiac,  etc, 

Industrie.  —  Commerce.  —  L’industrie  de 
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la  Drôme  est  en  premier  lieu  représentée  parla 
fabrication  tics  gros  draps,  des  serges  et  des 
ratines.  La  préparation  des  soies  y  occupe  un 
grand  nombre  d’ouvriers,  et  il  existe  130  usines 
h  ouvrer  la  soie.  Puis  viennent  dans  l'ordre  de 
leur  importance  industrielle,  les  poteries  de 
grès,  les  tanneries,  les  .mégisseries,  les  pape  te¬ 
lles,  les  scieries,  les  fabriques  de  pâtes  alimen¬ 
taires,  la  bonneterie,  la  ganterie,  etc. 

Le  commerce  exporte  principalement  les 
soies,  tes  bois  de  construction,  les  bestiaux 
gras,  les  vins,  le  miel,  la  cire,  les  olives,  les 
colzas,  le  chanvre,  les  bois  dé  chauffage,  etc. 

Routes,  —  Canaux,  —  Chemins  de  fer.  — 
Le  département  de  la  Drôme  compte  5  routes 
t  rnpériales  longues  de  3 1 8  kilomètres,  1 J  routes 
départementales  d’une  longueur  de  352  kilo¬ 
mètres,  et  3499  chemins  vicinaux  qui  mesu¬ 
rent  9000  kilomètres. 

Ce  département  ne  possède  pas  de  canal  im¬ 
portant,  mais  seulement  des  canaux  de  dériva- 
I ion  qui  sont  employés  aux  irrigations  du  sol. 

Le  département  delà  Drôme  est  desservi  par 
1  a  1  i  g  n  e  \  >r  in  ri  pale  de  /  *a  ?  is  à  Lijo  n  et  à  Ma  rse  i  U  e , 
qui  en  suit  toute  la  frontière  occidentale  paral¬ 
lèlement  au  Rhône,  en  descendant  du  N,  au 
S.  avec  s  ta  lions  h  Sa  i  n  I  - 1  lambert-d  A I  bon ,  A  n- 
dancette,  Saint-  V  allie  r,  Serves,  Tain,  La  Roche - 
de-Glun  >  Valence,  Étoile,  Livron  ,  Loriol , 
Saulce,  La  Champ,  Montélimar,  Château  neuf, 
Donzère  et  Pierrelatte,  lie  celte  ligne  se  déta¬ 
chent  trois  embranchements;  i "celui  deSaint- 
Rambert  à  Grenoble,  avec  station  à  Epi  nome  ; 
2°  celui  de  Valence  à  Grenoble^  avec  stations  à 
Saint-Marcel,  Alixan,  Homans  et  Saint-Paul  - 
iès- Romans;  3"  celui  de  Livron  à  Privas,  qui  n’a 
-que  la  station  de  Livron  dans  le  département  et 
traverse  immédiatement  leKhone. 

L’ensemble  de  ses  diverses  voies  ferrées  esl 
de  159  kilomètres. 

L’embranchement  de  Livron  à  Drivas  sera 
continué  vers  T  K.  jusqu’à  Crest  dans  l’arron¬ 
dissement  de  Die. 

Histoire,  —  Le  territoire  qu'occupe  le  dé¬ 
partement  de  la  Drôme  fut  habité  autrefois  par 
plusieurs  peuplades  gauloises,  les  Sêgalavni, 
les  7 1  '  ii 'cfist  i  ni  t  les  I  > ri  aco  rniri,  les  I  ocoi  t  ces ,  les 
Tncoriij  etc.  Leurs  villes  principales  étaient  Die, 
Aoriste,  Valence,  Montélimar,  Ghabeuil,  etc. 

Avant  la  domination  romaine,  ce  pays  com¬ 
mença  sa  longue  succession  de  malheurs  par 
subir  le  pillage  des  Teutons  et  des  timbres. 
Home  intervint,  le  comprit  d’abord  dans  la 
Province -,  puis  dans  la  Viennoise,  et  y  fonda 
de  grandes  colonies.  Mais  la  dominai  ion  ro¬ 
maine  s’aiVuibhl  peu  à  peu  dans  les  mollesses 


du  Las- Empire  ;  les  barbares  succédèrent  aux 
conquérants  delà  Gaule,  d'abord  les  A  lai  ns  ■  \ 
les  Huns,  puis  les  Bourguignons  qui  occupè¬ 
rent  le  Valent inoi s  au  milieu  du  y*  siècle,  puis 
les  Francs  qui  les  en  chassèrent,  et  enlin  les 
Sarrasins  qui,  jusqu’au  xr  siècle,  poussèrent 
au  dernier  degré  la  rage  de  la  dévastation. 

Pendant  les  luttes  de  famille  qui  amenèrent 
la  formation  successive  des  deux  duchés  de 
Bourgogne,  ce  pays  subit  encore  divers  tirail¬ 
lements,  et  finît  par  se  démembrer  en  plu¬ 
sieurs  petits  comtés  souverains,  ceux  d’ AI  bon, 
de  Valeniinois,  de  3 dois,  de  Grignan.  Les  évê¬ 
ques  s'en  mêlèrent,  s'arrogèrent  des  droits  et 
combattirent  personnellement  pour  les  soute¬ 
nir.  De  là  des  luttes  incessantes,  où  les  comtes 
et  les  évêques  enrôlèrent  des  routiers  qui  vé¬ 
curent  do  pillages  jusqu’à  la  réunion  du  A  alen- 
tinois  au  Dauphiné,  et  sa  cession  à  la  couronne 
de  France  sous  Charles  VU,  en  1446. 

Cependant,  après  cette  réunion,  le  Dauphi¬ 
nois  conserva  des  privilèges  et  une  sorte  d'in¬ 
dépendance  vis-à-vis  de  la  couronne.  Eii  1498, 
Louis  XII  érigea  le  Taie  n  tinois  en  duché-pai¬ 
rie  et  l’attribua  à  César  Rorgia,  auquel  sa 
trahison  le  fit  bientôt  perdre  ;  il  re\  i  n  t  donc  à 
la  couronne  ,  François  Dr  le  donna  viage  re¬ 
ment  à  Diane  de  Poitiers,  puis,  on  1642,  il  de¬ 
vint  la  propriété  des  princes  do  Monaco,  qui 
portent  encore  le  titre  de  ducs  do  Valent]  nois 

Quand  la  réforme  parut,  une  grande  partie 
des  habitants  du  Dauphiné  se  jeta  dans  h;  pro¬ 
testantisme;  le  baron  des  Adrets  se  mit  à  leur 
tête,  et  l’on  sait  comment  ce  terrible  chef 
entendait  la  guerre.  Catherine  de  Med  ici  s  vint 
alors  dans  le  pays  pour  Fapaiaer,  et  assura  les 
protestants  de  sa  protection,  ce  qui  ne  les 
empêcha  pas  d'être  impitoyablement  égorgés, 
à  Montélimar  principalement.  Ils  reprirent 
alors  les  armes,  se  bail  i  ren  t  à  ou  t  rance,  subi  i  en  1 
des  alternatives  de  victoire  et  de  défaite,  se 
calmèrent  un  instant  h  l’Édit  de  Nantes  rendu 
par  Henri  IV,  et  se  révoltèrent  de  nouveau 
sous  Louis  XII L  Mais  ils  furent  rudemeni 
traités ,  et  le  prince  de  Condé  en  eut  raison  en 
1627  ;  tous  les  forts  qui  défendaient  les  prin¬ 
cipales  villes  furent  rasés.  La  tranquillité 
commençait  alors  à  régner  pour  la  première 
fois  dans  ce  malheureux  pays,  quand  la  révo¬ 
cation  de  FÉdit  de  Nantes  raviva  les  haines 
religieuses;  les  protestants  furent  horrible¬ 
ment  persécutés  jusqu’au  règne  de  Louis  X  VL 
Lorsque  la  Révolution  éclata,  on  peut  juger 
avec  quel  enthousiasme  el  le  fut  accueillie. 

Quand  la  France  fut  divisée  en  départe  nu  ni  s 
en  1790,  celui  de  la  Drôme  se  forma  d’une  partie 
d  u  I J  a  u  phi  n  é ,  d  ’  u  ne  p  a  rt  ie  d  e  !  a  Pro  v  e  n  ce  >  et 
d'une  partie  du  Lomtat- Venu issin. 
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Hommes  célèbres.  —  Les  principaux  person¬ 
nages  remarquables  du  département  de  la 
Drôme  sont  :  l'historien  des  Croisades,  Ray¬ 
mond  des  Aigles;  les  troubadours  Augtek  et 
Floquêt  ;  Joübert,  un  très-savant  médecin  du 
xvie  siècle;  Lally-Tollendal;  le  géologue  Fait- 
jas  de  Saint -Fond;  l’agronome  Rigaub  de 
l'Isle;  le  jurisconsulte  Bérenger;  les  géné¬ 
raux  de  la  République  et  de  l'Empire,  Bon, 
Champiqnnet,  Servan  ;  l'antiquaire  de  Sucy  ; 
Se  comte  m  Monta uvet,  ministre  de  Napo¬ 
léon;  Paul  Didier,  le  chef  de  l'insurrection 
de  Grenoble  en  1616  ;  et  parmi  les  contempo¬ 
rains  :  M.  de  Montauyet,  ministre  de  Louis- 
Philippe;  Mgr  Sibour,  archevêque  de  Paris; 
Émile  Augier;  le  jurisconsulte  Laurent  J ay. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Drôme  comprend  quatre  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond.  de  Valence.  , . . . .  10  cant.  107  comm. 

—  de  Die., 9  —  117  — 

—  de  Montélimar. , .  *  6  —  69  « — 

—  de  Nyons* .  4  —  74  — 

29  omit.  367  comte. 

II  forme  la  7e  subdivision  de  la  8e  division 
militaire  dont  le  siège  est  à  Lyon. 

Dans  l'organisation  religieuse,  il  forme  Dé¬ 
vêt  hé  de  Valence  qui  est  sullragant  de  l'arche¬ 
vêché  d'Avignon  ;  ce  diocèse  comprend  ,37  eu- 
rtn,  296  succursales,  75  vicariats  rétribués  par 
l'État,  un  grand  séminaire  à  Romans  et  un 
petit  séminaire  à  Valence;  68  temples  sont  af¬ 
fectés  au  culte  protestant. 

La  just  ice  est  rendue  par  les  4  tribunaux  de 
première  instance  dos  chefs-lieux  d'arrondis¬ 
sement,  et  parle  tribunal  de  commerce  de  Ro¬ 
mans,  qui  ressortissent  h  la  Cour  impériale 
de  Grenoble. 

Le  département  de  la  Drôme  est  compris  dans 
le  ressort  de  l'Académie  de  Grenoble.  Ses  éta¬ 
blissements  d’instruction  publique  sont  trois 
collèges  communaux  à  Valence,  Romans  ef 
MontélSmar,  une  école  normale  protestante  à 
Dieu-te-Fit,  deux  cours  normaux  d’institutri¬ 
ces  catholiques  et  protestantes  à  Valence,  et 
"59  écoles  publiques  ou  libres.  Les  trois 
quarts  des  jeunes  gens  inscrits  pour  le  tirage 
au  sort  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Drôme  : 

A  R 1ION  1 1 1 SSElJ  ENT  ËiR  V  \  LE\ G  E , 

Valence  (20  142  hab.},  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  est  située  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône  près  du  confluent  de  l'Isère, 


â  580  kilomètres  de  Paris.  Lnc  partie  de  ses 
maisons  s'étage  sur  le  penchant  d'une  colline 
et  forme  un  pittoresque  amphithéâtre.  Va¬ 
lence  est  divisée  en  ville  haute  et  en  ville 
basse;  ses  rues  sont  assez  mal  tracées,  peu 
correctes,  mais  souvent  intéressantes  par 
quelques  constructions  particulières  dont 
quelques-unes  datent  de  la  Renaissance,  Le 
champ  de  Mars  qui  s'étend  au  S.  de  la  ville 
est  une  promenade  très  -  fréquentée ,  d’où  le 
regard  embrasse  la  vallée  du  Rhône,  et,  au 
delà  du  fleuve,  le  rocher  h  pic  de  Saint-Pé- 
ray  couronné  par  les  mines  du  château  de 
CrussoL 

Parmi  les  édifices  de  Valence,  on  doit  citer 
d'abord  sa  cathédrale  de  Saint -ÂppoUinaire, 
d'un  pur  style  roman,  réédifiée  au  xr  siècle 
sur  les  ruines  d'une  première  église,  etqui  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques;  h 
cette  classe  appartient  encore  un  édifice  de  la 
Renaissance  nommé  le  Pendentif,  qui  sert  de 
cénotaphe  h  la  famille  de  Mistral,  L'église 
Saint* Jean f  avec  de  belles  verrières,  la  collé¬ 
giale  de  Saint-fiuf  affectée  au  culte  protestant, 
3'église  des  Cordeliers,  aujourd'hui  un  magasin 
à  fourrages,  l’église  de  Noire- Dam e-de-Soyons , 
bâtie  dans  le  goilt  Pompadour,  offrent  des 
parties  dignes  d'intérêt.  Le  musée  est  installé 
dans  les  bâtiments  d'un  ancien  grand  sémi¬ 
naire  et  possède  quelques  toiles  remarquables 
de  Paul  IfueL  \ Delacroix,  etc. 

Les  vestiges  antiques  que  Valence  a  conser¬ 
vés  de  l'époque  romaine  se  bornent  à  quel- 
quelques  fôts,  débris  de  corniches,  pierres 
militaires,  etc.  Cependant  ce  fut  une  impor¬ 
tante  cité  connue  sous  le  nom  de  Valmiia  Se- 
go vell anaruifi ,  (  1  é  s  a  r  y  séj  o  u  r  n  a  p  e  ndan  t  q  u  e  1  - 
que  temps.  Depuis  le  fias -Empire  jusqu'au 
xine  siècle,  elle  subit  successivement  la  domi¬ 
nation  des  Àlains,  des  Lombards,  des  Sarra¬ 
sins,  des  Francs,  des  Bourguignons,  des  em¬ 
pereurs  d  Allemagne,  et  fut  impitoyablement 
saccagée  à  chaque  changement  de  maître. 
L'autorité  despotique  que  scs  évêques  y  exer¬ 
cèrent  en  dernier  lieu  lui  fit  embrasser  la 
réforme  avec  ardeur,  et  les  luttes  furent  sou¬ 
vent  sanglantes  entre  tes  catholiques  et  les 
protestants  -  dette  ville  servit  de  lieu  d'exil  au 
pape  Pie  VI  qui  y  mourut  en  1798. 

Chabeuü  (4333  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  les  bords  de  la  Véoure,  a  divers  éta¬ 
blissements  industriels,  tels  que  tanneries, 
moulins,  papeteries,  taillanderies,  fabriques 
de  chapeaux,  d'orfèvrerie  commune,  etc. 

Loriot  (3512  habO*  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  une  source  ferrugineuse  et  un  magnifi- 
que  pont  de  pierre  jeM  sur  la  Drôme. 

Ilomtm  (H  524  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
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situé  sur  la  rive  droite  de  liséré,  est  une  des 
localités  les  plus  importantes  et  les  plus  in¬ 
dustrielles  du  département;  on  y  fabrique  des 
tissus  de  soie  et  de  liloselle,  des  draps,  des 
ratines,  etc*  Son  église,  autrefois  la  Collégiale 
de  Saint-Bernard ,  offre  des  parties  très-inté¬ 
ressantes,  et  des  sculptures  du  xir  siècle,  qui 
Font  fait  comprendre  parmi  les  monuments 
historiques* 

Saint- ValUer  (3372  hab*),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  le  Rhône  près  du  confluent  de 
3a  Galaurc,  a  plusieurs  établissements  indus¬ 
triels;  on  y  remarque  l'ancien  château  de 
Diane  de  Poitiers  et  les  ruines  du  château  de 
Saint-Barthélemy-de- Vais* 

Tain  (2822  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est  si’ 
tué  sur  la  rive  gauche  du  Rhône.  Son  terri¬ 
toire  comprend  le  vignoble  renommé  qui  pro¬ 
duit  le  vin  de  ÏEnnilage;  on  y  exploite  du 
sulfure  de  cuivre  et  une  carrière  de  granit 
Sur  sa  place  principale  se  trouve  un  monu¬ 
ment  historique,  sorte  d'autel  ancien  de  l'é¬ 
poque  romaine. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
Bourg-de- Péage  (4517  hab.),  sur  la  rive  gauche 
de  l'Isère,  h  Grand-Serre  (1748  hab.),  qui  fa¬ 
brique  des  instruments  aratoires  et  des  ratines 
de  Vienne,  Saint*Dmai  (2519  hab  ),  sur  la  rive 
droite  de  FHerbasse,  et  Saint-J mn*en~Roy ans 
(2742  hab.),  qui  exploite  des  carrières  de  tuf, 
et  dont  les  magnifiques  noyers  donnent  des 
f  r  u  i  t  s  t  rè  s  -  r  ec  h  erch  és 

Les  principales  communes  de  F  arrondisse- 
ment  sont:  Albm  (240 1  hab.),  avec  les  ruines 
d’un  château  fort  ;  Anneyron{%Ül&  hab.),  sur  la 
rive  droite  de  F  Argente],  où  se  voient  les  restes 
du  château  de  Mau  tailles  ;  Charpey  (2503  hab.); 
Chdkauneuf-d'hère  (2093),  dont,  les  vins  sont 
excellents;  Étoile  (3104  hab.),  avec  les  ruines 
d’un  château  de  Diane  de  Poitiers;  Haukrivcs 
(2542  hab,),  où  l’on  exploite  du  lignite;  U- 
■erptt  (4058  hab,),  situé  entre  la  Drôme  et  le 
Rhône,  dont  les  vins  de  Résème  et  du  Clos- 
de-la-Rolière  sont  très-estiniés  ;  Mmtmegran 
(2087  hab.),  avec  des  ruines  diverses  et  tort 
curieuses;  M oms  (3970  hab.),  où  on  a  élevé 
en  1856  une  statue  monumentale  de  la  Vierge; 
Peyrins  (3012  hab.);  La  Rochechimrd  (368  hab.}, 
où  Fon  remarque  les  ruines  d  un  vieux  châ¬ 
teau  bâti  sur  un  roc  au  milieu  des  buis,  et 
dans  lequel  fut  emprisonné  Zizim,  le  fils  de 
Mahomet  IL 

MlHOmSSEMEXT  JlE  nlE, 

Dru  (3762  liafi.) ,  sous- préfecture  et  chef- 
lieu  de  Faripodissemcnt,  est  située  au  pied  du 
Mont- de -Glandas  sur  la  rive  droite  de  la 
Drôme,  et  dans  une  très-agréable  vallée,  à 


67  kilomètres  de  Valence.  Cette  petite  ville  est 
industrieuse  et  commerçante.  Les  vignobles 
de  son  territoire  produisent  d'excellents  vins 
1  dancs  connus  sous  le  nom  de  Clairette  de  Die . 
On  y  exploite  les  eaux  minérales  de  la  source 
de  Romoyer. 

Die  est  très-riche  en  antiquités  romaines  du 
plus  haut  intérêt;  elle  a  conservé  un  reste  de 
murailles,  des  vestiges  tf  aqueducs,  de  nom¬ 
breux  débris  de  toutes  sortes,  et  entre  autres 
plusieurs  autels  tauroboliques  qui  servaient 
aux  sacrifices  de  la  Rome  païenne,  puis  la  porte 
Suhit-lIarccÉ  ornée  de  bas-reliefs,  qui  est  peut- 
être  un  ancien  arc  triomphal,  les  ruines  d’un 
vieux  château,  et  une  église  classée  parmi  les 
monuments  historiques,  dont  quelques  sculp¬ 
tures  remontent  à  l'époque  romane. 

Die  fut  autrefois  une  cité  phocéenne  qui 
passa  successivement  sous  la  domination  ro¬ 
maine,  franque,  allemande;  elle  fut  très* 
éprouvée  par  les  guerres  féodales  et  les  dis¬ 
sensions  religieuses. 

liourdeaux  (1405  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Roubion,  fabrique  des  étoffes  de 
ratine,  et  fait  le  commerce  des  laines,  des  cé¬ 
réales,  des  bestiaux  et  des  truffes. 

Crest  (5351  hab.),  chef-lieu  de  deux  cantons, 
est  situé  sur  la  rive  droite  de  ta  Drôme  que 
traverse  un  beau  pont  de  pierre.  Cette  petite 
ville  florissante  fait  le  commerce  de  la  soie,  des 
vins,  des  laines,  et  fabrique  des  draps,  du  pa¬ 
pier,  de  la  bière,  etc.  Au  sommet  d’un  rocher 
qui  la  domine,  s'élève  une  tour  quadran gu- 
lai  re  de  l'époque  romane,  seul  reste  d'un  châ¬ 
teau  fort  du  xiir  siècle,  rasé  par  Richelieu,  et 
qui  sert  maintenant  de  prison  militaire. 

Saitlam  (1688  hab.),  chef-lieu  de  canton,  es! 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Drôme;  son  ter¬ 
ritoire  très-fertile  produit  de  bons  vins,  dr 
beaux  fruits  et  des  céréales  dont  cette  petite 
localité  fait  le  commerce;  elle  a  des  filatures 
de  coton,  de  marbreries,  des  fours  à  chaux,  etc. 
Son  église  a  conservé  un  portail  roman  qui 
est  de  la  bonne  époque. 

Les  autres  chefs- lieux  do  canton  sont  :  Luc- 
m-Dioù  (1005  hab.),  La  Chapelk-en-V 
(1320  hab.),  qui  fait  le  commerce  du  bois,  du 
charbon  et  des  bestiaux,  Chdiidon  (1235  hab.), 
sur  le  penchant  d'un  coteau  que  baignent  les 
eaux  du  Rèz,  et  La  MoUn-Chalonçon  (1019  hab.), 
qui  possède  une  source  minérale  très-efficace 
contre  les  affections  cutanées. 

Les  principales  communes  de  Larron  disses 
ment  sont  :  Altex  (1621  hab.),  où  $e  trouve  une 
ferme-école  ;  A  ouste  (l  21 8  liai).  } ,  q  u  i  fai  l  3  e  corn  - 
merce  des  grains;  Mon  toison  (1251  lui  b.),  avec 
les  ruines  du  château  de  Clermont  ;  firme  (197  s 
hab.),  qui  fabrique  de  la  poterie  commune  ; 
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Sam  (1007  hab.),  près  de  la  pittoresque  foret 
de  ce  nom,  et  où  l#on  admire  les  ruines  d'une 
abbaye,  d’un  donjon  et  d'une  église  prieurale 
de  If époque  de  transition, 

A  H  ROM»  ISS  OIENT  DE  MOM'ÉU»*»- 

Monté los ar  (  1 1  1 00  hab.),  sous-préfecture 
et  chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  à 
44  kilomètres  de  Valence,  à  la  jonction  des 
eaux  du  Uoubion  et  du  Jabron.  La  position  de 
cette  petite  ville,  sur  le  penchant  d’un  coteau 
couvert  de  vignobles,  est  très-heureuse  ;  le 
climat  y  est  modéré,  son  territoire  très-fertile 
et  particulièrement  fav  orable  à  la  culture  du 
mûrier.  Elle  fait  le  commerce  des  vins,  des 
truffes  noires  et  des  soies  grèges;  elle  exploite 
des  gisements  de  chaux  hydraulique  et  une 
carrière  de  pierre  à  meules;  les  confiseries,  les 
tanneries,  les  briqueteries,  de,,  forment  ses 
principaux  établissements  industriels. 

Monté! imar  a  conservé  quatre  portes  de  son 
ancienne  muraille  fortifiée  ;  mais  aucun  de 
scs  édifices  publics,  anciens  ou  modernes,  n’a 
lie  valeur  archéologique;  sa  citadelle  seule 
est  très- intéressante  à  étudier  au  point  de 
vue  de  Fart  militaire  et  de  la  défense  des 
places, 

Montélimar  est  une  très-ancienne  cité  ro¬ 
maine  qui  s’appela  plus  tard  Montlilium  Àdhe- 
mardi ,  au  xi*  siècle,  et  fut  réunie  a  la  couronne 
de  France  en  1446,  après  avoir  appartenu  un 
instant  au  pape  Clément  VIL  Cette  ville  fut 
une  des  premières  a  se  jeter  dans  la  réforme, 
souffrit  beaucoup  des  guerres  de  religion  et 
resta  longtemps  entre  les  mains  des  protes¬ 
tants. 

Dku^k-FU  (4147  hab.),  chef- H  eu  de  canton, 
est  situé  dans  la  vallée  du  Jabron  et  dominé  par 
l'aride  montagne  de  Üieugrâce*  Cette  petite 
localité  possède  deux  sources  minérales  froides, 
des  fabriques  de  drap,  des  filatures  de  soie,  des 
teintureries,  etc.,  et  tait  le  commerce  de  la 
soie,  des  vins  et  des  céréales.  On  a  découvert 
dans  un  cimetière  un  appareil  ù  chauffer  tes 
bains,  qui  date  de  Y  occupation  romaine. 

Grigri  an  (1932  hab),  chef-lieu  de  canton,  est 

hué  entre  les  petites  rivières  de  la  G  erre  et 
du  Lez;  cette  petite  ville  possède  deux  monu¬ 
ments  historiques  ;  son  château,  dévasté  à  la 
Révolution,  où  se  voit  la  chambre  dans  laquelle 
est  morte  Mme  de  Sévi  gué,  et  son  église  où  se 
trouve  le  tombeau  très-simple  de  la  célébré 
marquise. 

Marsanm  (1605  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  au-dessus  de  la  rive  droite  du  Uoubion, 
a  conservé  des  restes  de  vieilles  fortifica¬ 
tions  ,  d'un  château  fort  et  d'un  couvent  de 
Templiers. 


Pierrelatte  (3539  hab.),  chef-lieu  de  canton 
situé  non  loin  du  Rhône,  que  traverse  en  cet 
endroit  un  pont  suspendu,  a  de  nombreux  ves¬ 
tiges  de  constructions  gallo-romaines. 

Sa  in  t- Pu  u  l-  T  ru  is-Ch  a  i  eau  x  (2558  hak  ) ,  die  f- 
lieu  de  canton,  exploite  de  magnifiques  et 
riches  carrières  qui  fournissent  annuellement 
20  000  mètres  cubes  de  pierre  de  taille;  son 
ancienne  cathédrale,  qui  date  du  xid  siècle,  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  S uze-la- Rousse  (%  139  hab.),  avec  de 
très-curieuses  ruines  de  château,  de  prieuré 
et  de  chapelle;  Tmlignan  (2167  hab.),  localité 
très-industrieuse;  Tutelle  (2133  hab.),  dont  le 
territoire  produit  des  olives  estimées;  Chdteau- 
neuf-de-Mazmcf  Sauzet ,  Douze re^  dont  la  popu¬ 
lation  dépasse  1500  habitants. 

A IVBOS  DISSE  MENT  1>E  AYONS. 

Nyoks  (3611  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  FAignes, 
à  90  kilomètres  de  Valence.  Celte  petite  ville 
comprend  trois  quartiers  et  est  construite  en 
amphithéâtre  pour  une  certaine  partie,  au 
milieu  de  collines  et  de  montagnes  où  prospè¬ 
rent  les  mûriers,  les  oliviers  elles  vignes;  son 
territoire  est  fertile  et  se  prête  à  toutes  sortes 
de  cultures,  olives,  céréales,  fourrages,  fruits; 
elle  fait  le  commerce  des  huiles  et  des  vins,  de 
la  rouennerte  et  de  la  quincaillerie* 

Ayons,  qui  est  encore  entouré  de  sa  vieille 
enceinte  fortifiée,  parait  avoir  une  origine  cel¬ 
tique;  au  moyen  âge,  ce  fut  une  très-impor¬ 
tante  place  forte  du  Dauphiné;  elle  tomba  au 
pouvoir  des  protestants  pendant  les  guerres 
de  religion,  mais  Richelieu  fit  raser  sa  cita¬ 
delle,  dont  il  ne  reste  plus  qu’une  tour  située 
sur  le  Rocher- du- Lluard. 

Le  Bu ls - les-Baronn ies  (2413  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  est  situé  sur  les  rives  de  l’Ouveze,  et 
fait  le  commerce  des  laines  et  de  la  draperie. 

Jtoïw^(G8û  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  au  point  où  l’Ouïe  se  perd  dans  Y  Aigues,  a 
conservé  de  curieux  restes  de  monastères  qui 
ont  appartenu  aux  Templiers* 

Sèderon  (690  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  dans  la  vallée  de  la  Meauge  et  produit  du 
miel  très-renommé. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Mirabel  (1912  hab.),  qui  a  de  pré¬ 
cieux  restes  archéologiques;  Vinsobres  (1645 
hab.),  avec  les  ruines  de  ses  anciennes  mu¬ 
railles;  Mollans  (1186  hab.),  qui  possède  une 
source  minérale  efficace  pour  les  maladies  de 
poitrine;  Montbrun  (1328  hab.),  avec  des  eaux 
minérales  qui  s’emploient  heureusement  dans 
les  affections  de  la  peau. 
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Vue  générale  tlLvieu*. —  U  me  me  à  Bernay.  —  Beffroy  d'Évreux 


V  j  e  î  1  î  e  maifon  à  VerneuiL 


EURE. 


Situation,— Limites.  —  Aspect  général.  — 
Le  département  de  l'Eure,  situé  dans  la  partie 
N*  CL  de  la  France,  prend  son  nom  de  la  ri¬ 
vière  qui  le  traverse  du  S,-E.  au  X.  lia  pour 
limites  ;  au  N.,  le  département  de  Seine-Infé¬ 
rieure;  au  S.,  ceux  de  F  Orne  et  d’Eure-et- 
Loir;  à  rokJ  celui  du  Calvados:  à  TE.,  ceux  de 
F  Oise  et  de  Seine-et-Ûise. 

Le  territoire  de  FEure  présente  une  incli¬ 
naison  générale  du  S.  E,  au  O*;  il  est  forme 


par  lus  six  plateaux  du  Lieuvin ,  du  pays 
d'Ouche,  du  Neubourg  et  de  R  ou  moi  s,  de 
Saint-André,  d’entre  Eure-et-Seine  et  du  Ye- 
xin-Xormand.  Ces  plateaux  sont  séparés  par 
les  cours  d’eaux  principaux  du  département 
que  sa  pente  dirige  vers  la  Seine;  ils  sont  gé¬ 
néralement  formés  d'une  terre  végétale,  sou¬ 
vent  argileuse,  qui  s'étend  sur  un  tuf  calcaire  ; 
leur  surface  très-variée  comprend  des  champs 
cultivés,  des  enclos,  des  forets,  des  marais, 
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et  vers  le  N.  O-,  xine  certaine  étendue  de  côtes 
qui  par  leur  évasement  déterminent  Festuaire 
de  la  Seine, 

Orographie*  —  Hydrographie,  “On  ne  peut 
donner  le  nom  de  montagnes  aux  collines  qui 
forment  le  relief  du  département  et  délimi¬ 
tent  ses  principales  vallées;  leur  point  culmi- 
I  narit  se  rencontre  a  TC.  de  l'arrondissement  de 
Berna y,  et  est  situé  à  une  hauteur  de  228  mè¬ 
tres.  Près  de  Quillebeuf,  à  l'embouchure  delà 
Seine,  se  di  estent  quelques  rochers  assez  pit¬ 
toresques  que  l'imagination  normande  a  do¬ 
tés  de  récits  légendaires. 

Le  département  de  l'Eure  appartient  en 
entier  au  bassin  de  la  Seine,  et  toutes  ses  ri¬ 
vières  sont  directement  ou  indirectement  tri¬ 
bu  tai res  de  ce  grand  fleuve, 

La  Seine f  qui  prend  sa  source  dans  la  Côte- 
d'Or,  après  avoir  traversé  les  départements  de 
l’Aube,  de  Seine*eWIarne,  de  Seine-et  Oise, 
de  la  Seine  et  de  Seine -et- Oise ,  entre  dans 
celui  de  l’Eure,  par  le  N.  B.  de  Larron  disse  ment 
d’Evreux,  en  sort  presque  aussitôt  pour  former 
la  séparation  des  arrondissements  de  bou¬ 
viers  et  des  Andeiys  en  arrosant  Ve  mon , 
Cçurcelles,  les  Andeiys,  Roses,  Pont-de -l’Ar¬ 
che,  ïgoville;  depuis  ce  point  jusqu’à  Àizïer, 
elle  vient  plusieurs  fois  effleurer  la  frontière 
du  département  qu  elle  limite  absolument  de¬ 
puis  Aizïer  jusqu'à  Fiquefleur,  en  arrosant 
Vieux-Port  et  Quillebeuf,  on  elle  se  jette  dans 
la  Manche,  après  un  cours  total  de  770  kilo¬ 
mètres. 

Pendant  son  parcours  dans  le  département 
qui  est  de  66  kilomètres,  la  Seine  a  pour  af¬ 
fluents  :  1°  Y  Epie  j  né  près  de  Forges,  dans  la 
Seine- Inférieure ,  qui,  après  avoir  séparé  ce 
département  de  celui  de  F  Oise,  puis  le  dépar- 
cernent  de  FOîse  de  celui  de  F  Eure,  arrose 
dans  ce  dernier  Bouchevi Hiers,  AmécourF  lîa* 
z incourt,  Gisors,  Dangu,  Guerny,  Berthenon- 
ville,  Fourges,  Gasny,  et  finit  à  Glverny,  après 
un  parcours  de  102  kilomètres  dont  32  kilo¬ 
mètres  dans  le  département,  après  y  avoir 
reçu  la  Troësne,  le  îiêveillon  et  la  Lèvrilre 
grossie  de  la  Boude;  2°  le  Gamhon  qui  se  jette 
aux  Andeiys;  3“  Y  Aude  lie  qui  vient  de  la  Reine- 
In  fërieure,  arrose  Char  Je  val,  Fleury,  îtomilly, 
et  finit  à  Port-de-Pistres,  après  un  cours  de 
60  kilomètres;  k9  Y  Eure  qui  prend  sa  source 
près  de  la  Lande  dans  le  département  de 
l’Orne,  traverse  celui  d'Eure-et-Loir,  sépare  ce 
dernier  de  FEure,  baigne  Saint-Georges  où  il 
devient  navigable,  lvry-!a- bataille,  Ruey,  les 
Flanches,  Louviers,  et  finit  près  de  Pont-dc- 
FArcbe,  après  un  cours  de  22G  kilomètres, 
accru  dans  Je  département  de  IMm?,  de  la 


I êgre  (l  de  I  I ton;  5W  l’Ofron  qui  vient  du 
canton  de  Louviers,  longe  la  forêt  de  PonL-de- 
F  A  relie  et  va  dans  la  Seine-Inférieure  se  per¬ 
dre  au-dessus  d’ELbeuf;  6°  la  Mie  qui  prend 
sa  source  dans  Je  canton  dé  Ccmrtomer  dans 
FÛrne,  traverse  l’Eure,  en  baignant  Rugles,  la 
Neuve-Lyre,  Beaumont- le-Roger,  Nassandrcs, 
Brionne,  le  Bec- Hellouin,  Montfort,  Pont  Au¬ 
de  mer,  et  sujette  h  l'emboucluirc  de  la  Seine 
près  de  Berville-sur-Mer,  après  avoir  reçu  la 
Charentomc  et  la  Corbie. 

Il  n  existe  ni  lac  ni  étang  dans  l'Eure,  mais 
seulement  un  marais  assez  considérable  entre 
Quillebeuf  et  la  pointe  de  la  Roque* 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de 
FEure  est  tempéré,  mais  un  peu  humide  ;  les 
hivers  n’y  sont  point  rigoureux  ni  les  étés  brû¬ 
lants;  la  température  y  est  variable;  les  vents 
du  S.  0.  et  du  N*  0*  amènent  des  pluies;  le 
vent  du  N.  y  est  assez  violent. 

Superficie.  —  Population*  —  La  superficie 
du  département  de  FEure  est  de  595  765  hec¬ 
tares  ,  et  sa  p  opulaLion  de  394  467  h  a  b  i  t;  t  n  ts ,  ce 
qui  donne  environ  70  habitants  par  kilomètre 
carré  ;  depuis  le  commencement  du  siècle,  cette 
population  a  diminué  de  4000  habitants* 

Les  industriels  et  les  commerçants  y  sont 
très-nombreux,  plus  de  162  000,  et  les  agri¬ 
culteurs  ne  les  dépassent  que  de  20  000  en¬ 
viron.  Le  chiffre  des  habitants  qui  n  exercent 
aucune  profession  est  considérable  et  il  atteint 
47  000, 

Les  habitants  de  FEure  forment  une  popu¬ 
lation  active,  intelligente,  industrieuse  et  spi¬ 
rituelle;  l'habitant  des  \  Hles  est  instruit,  ami 
dfs  arts  et  des  sciences;  quelques  préjugés 
courent  encore  leseampagnes,  mais  ils  tendent 
h  s'effacer  de  jour  en  jour  et  a  disparaître  plus 
rapidement  encore  que  le  costume  ou  le  pa¬ 
tois  normands, 

Agriculture,  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  FEure  peut  se  décomf  oser  de  la. 
manière  suivante  :  377  000  hectares  de  terres 
labourables  ,  23000  de  prairies  naturelles, 
35  000  de  cultures  arborescentes,  143  000  do 
lois,  forêts,  terres  incultes,  etc.;  182  000  pro¬ 
priétaires  y  possèdentenviron  I  million  500000 
parcelles  de  terrain. 

(J* est  un  départeniei  f  essentiellement  agri¬ 
cole,  et,  sous  ce  rapport,  Fun  d<  s  plus  riches 
de  la  France;  on  y  cultive  toutes  espèces,  de 
céréales,  qui  sont  plus  que  suilisautes  pour 
sa  propre  consommation  et  dont  la  valeur 
s’élève  annuellement  à  63  millions  de  francs; 
c’est  principalement  dans  le  Ycxin-Auniumd 


EURE 


el  dans  la  plaine  de  Karbourg  que  le  blé 
prospère. 

Les  légumes  réussissen  t  surtou I  dans  les  val¬ 
lées  de  la  Seine  et  de  FEure  ;  on  cultive  aussi  le 
lin  qu'on  emploie  a  fabriquer  des  toiles;  les 
pommiers  sont  plantés  sur  presque  tous  les 
points  du  territoire ?  et  plus  particulièrement 
peut-être  dans  FO.  du  département;  là?  les 
routes  en  sont  bordées ,  les  champs  en  sont 
enclos j  et  leur  nombre  est  tel  que  Ion  fa¬ 
brique  annuellement  près  de  470000  hectoli¬ 
tres  de  cidre  pour  une  valeur  qui  dépasse 
3  millions  de  francs.  Les  vignobles  sont  peu 
importants  dans  Pliure  ;  les  principaux  sont 
situés  dans  les  vallées  de  FEure,  de  FAvre  et 
de  la  Seine;  ils  ne  rendent  que  des  vins  mé¬ 
diocres  el  n'occupent  pas  une  superficie  de 
1200  hectares.  Les  forêts  sont  considérables; 
on  peut  citer  celle  de  Lyons,  de  Couches,  de 
Brcteuil ,  cTÉvreux,  de  Pont-de-FA relie,  riches 
en  chênes,  ormes,  hêtres,  châtaigniers,  cor¬ 
miers,  trembles,  etc.,  qui  fournissent  tous  les 
bois  propres  ù  l’industrie  ou  aux  constructions 
maritimes. 

La  valeur  de  ces  diverses  cultures  dépasse 
annuellement  24  millions  de  francs,  tandis 
que  celle  des  pâturages,  dont  les  meilleurs  se 
trouvent  dans  le  Lieuvin,  n'atteint  pas  6  mil¬ 
lions. 

Parmi  les  animaux  domestiques,  les  bêles 
à  laine  tiennent  le  premier  rang  par  leur  nom¬ 
bre  qui  dépasse 630 000; un  certain  nombre  de 
ces  moutons  appartient  aux  races  de  pré-salé 
et  aux  races  anglaises  à  longue  laine  -  les 
chevaux  qui  sont  principalement  de  race  per¬ 
cheronne,  dépassent  le  chiffre  de  54  000, et  ceux 
de  Bernay  et  de  Pont- Aude  mer  sont  les  plus 
estimés;  J 47 000  bêtes  à  corne,  parmi  les¬ 
quelles  domine  la  rare  normande,  43  000 
porcs,  36  000  chèvres,  14  000  ruches  d'abeilles, 
8000  ânes  ou  mulets,  complètent  cette  nomen¬ 
clature. 

Il  faut  encore  citer  un  certain  nombre  de 
1  êtes  fauves,  de  menu  gibier  assez  abondant, 
des  poules  d'eau,  des  sarcelles,  des  canards 
sauvages,  des  râles  fort  communs,  et  d'excel¬ 
lents  poissons  qui  peuplent  la  plupart  des 
cours  d’eau  du  département. 

La  valeur  annuelle  des  animaux  domesti¬ 
ques  atteint  53  millions  de  francs,  et  la  valeur 
totale  de  la  production  agricole  dépasse 
92  millions. 

Mines,  —  Carrières  —  Le  sol  du  départe¬ 
ment  de  FEure  contient  du  minerai  de  fer  en 
assez  grande  quantité;  on  !  exploite  à  ciel  ou¬ 
vert,  et  il  subi I  11  alimenter  un  certain  nombre 
de  hauts-fourneaux. 


La  pierre  à  bâtir,  3a  meulière,  la  pierre  â 
chaux,  le  grès,  le  plâtre,  la  tourbe,  la  terre  à 
fai  e  n  ce  e  t  à  f o  u  1  on ,  etc . ,  se  trouvent  su  r  di  v  e  r  s 
points  du  territoire,  et  sont  lf objet  de  nom¬ 
breuses  exploitations- 

Les  sources  minérales  qui  sont  ferrugi¬ 
neuses  pour  la  plupart  sont  celles  de  Breteüil, 
de  Reauraont-le-Roger,  du  Vieux-Qonchès,  du 
Dec-Hellouln,  de  Saint-Germain,  etc* 

Industrie.  —  Commerce  — L'industrie  ma¬ 
nufacturière  est  très-développée  dans  l'Eure, 
qui  tient  un  rang  important  parmi  les  dé¬ 
partements  producteurs.  La  fabrication  des 
draps  à  bouviers,  aux  Àndelys,  à  Pont-Àuthou, 
à  Beaumorit-le-Uoger,  la  fabrication  des  tissus 
de  laine  et  de  flanelle,  le  tissage  des  calicots , 
les  rubaïineries,  les  imprimeries  d'indiennes, 
les  blanchisseries  de  toiles  et  de  lils,  etc.,  for¬ 
ment  des  établissements  considérables  qui  em¬ 
ploient  un  grand  nombre  d’ouvriers, 

L  industrie  métallurgique,  quoique  moins 
importante  ne  peut  Être  passée  sons  silence; 
elle  compte  plusieurs  hauts- fourneaux  pour  la 
fabrication  du  fer,  des  fonderies  de  fonte  et 
de  cuivre,  des  tréBleries,  des  laminoirs,  des 
usines  pour  la  fabrication  des  clous  et  des 
épingles,  etc.  il  faut  encore  citer  des  verreries, 
des  tanneries,  des  poteries,  des  papeteries, 
des  moulins. 

Les  produits  agricoles  et  manufacturiers 
fournissent  au  commerce  de  FEure  ses  pre¬ 
miers  éléments;  ses  draps,  ses  épingles,  ses 
rubans  s'ex portent  à  FéLranger;  les  grains,  bois 
de  construction,  chevaux,  volailles,  bétail, 
œufs,  beurre,  sont  Fobjel  d'exportations  très- 
actives*  Le  commerce  maritime  est  concentré 
dans  les  parts  de  Quillebeuf  et  de  Font- An 
de  mer  ;  la  navigation  fluviale  par  la  Seine, 
FEure  et  la  Ri  lie  est  assez  importante. 

Routes.  —  Chemins  de  fer.  —  Le  départe¬ 
ment  de  FEure  cri  traversé  par  12  routes  im¬ 
périales  d'une  longueur  de  462  kilomètres, 
par  27  routes  départementales  qui  ont  823  ki¬ 
lomètres,  et  il  est  sillonné  par  326U  chemins 
vicinaux,  dont  le  développement  total  dépasse 
9000  kilomètres. 

Le  département  de  FEure  est  desservi  par 
deux  lignes  principales  du  réseau  de  FOuest  : 
!*  la  ligne  de  Paris  à  Cherbourg  avec  stations 
a  Bueil,  Boisset-Pacy,  Évreux,  La  Bonneville, 
Gonches,  Romilly,  Beau  mon  t-Ie-Roger,  Ser- 
quigny,  Bernay,  Saiot-Mards-Grbec;  2°  la 
ligne  de  Paris  au  Havre,  avec  stations  à  Yernon, 
Caillou,  Saint- Pierre -bouviers  et  Pont-de- 
F  Arche* 

De  ces  lignes  se  détachent  deux  embranche- 
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ment  s  :  lü  roliu  de  Couches  à  Laigle,  avec  sta¬ 
tions,  à  Le  Fidelaire,  Lyre  et.  Rugles;  2°  celui  de 
Serquigmj  à  Rouen,  qui  réunit  J  es  deux  lignes 
principales  avec  stations  à  La  Rivière*  Brionne, 
l'ont- Authou  ,  Glos-Montfort,  Saint- Léger- 
Roissey  et  liourgtheroulde. 

Le  développement  de  ces  diverses  voies  fer¬ 
rées  est  de  190  kilomètres  environ. 

Histoire.  —  Avant  l'invasion  romaine  dans 
les  Gaules,  le  territoire  qui  forme  le  départe¬ 
ment  de  l'Eure,  était  occupé  par  les  Eburovices 
et  les  Velocasscs,  vaillantes  peuplades  qui  luttè¬ 
rent  longtemps  contre  César  pour  l'indépen¬ 
dance  nationale.  Sous  Auguste,  leur  pays  tut 
compris  dans  la  Lyonnaise,  et  dans  la  seconde 
Lyonnaise  sous  Dioclétien,  A  la  tin  du  iv4  siè¬ 
cle*  Je  christianisme  s’y  introduisit  avec  les 
prédications  de  saint  Taurin,  Ce  tut  quelque 
temps  après,  à  la  lin  du  v4  siècle,  que  la  con¬ 
trée  passa  sous  la  domination  de  Clovis  ;  elle  lit 
alors  partie  de  la  Neustrie,  et  pendant  la  dy¬ 
nastie  mérovingienne,  elle  demeura  au  pou¬ 
voir  des  divers  successeurs  de  Clovis.  Les  mo¬ 
nastères  s’y  fondèrent  de  tous  côtés,  et  autour 
d'eux  se  créèrent  des  villes  qui  devinrent  rapi¬ 
dement  prospères. 

Jusqu’au  vur  siècle,  les  évêques  adminis¬ 
trèrent  paisiblement  ce  pays;  mais,  au  ix%  sa 
tranquillité  fut  troublée  par  les  incursions  dé¬ 
vastatrices  des  pirates  normands.  En  854, 
Charles  le  Chauve  lit  élever  une  citadelle  à 
Pont- de  ^l'Arche  et  barrer  la  Seine,  mais  if 
ne  put  empêcher  les  Normands  de  reparaître 
vingt-deux  ans  plus  tard,  avec  le  célèbre 
Roi  1  on  à  leur  télé,  de  battre  les  troupes  roya¬ 
les  el  de  s'emparer  d'Évreux.  On  en  vînt  alors 
aux  transactions,  tt  le  roi  abandonna,  par  le 
traité  de  Saint- Pierre -sur-Epte,  toute  la  par¬ 
tie  de  la  \  ou  strie  située  au  N.  de  3  a  Seine. 
Rollon  se  convertit  au  christianisme  et  ad¬ 
ministra  avec  segç&se  ses  nouveaux  Etats,  re¬ 
bâtissant  les  villes,  enrichissant  les  monastères. 
Son  fils  et  son  petit -lit  s  lui  succédèrent,  U 
r’est  sons  ce  dernier  que  le  roi  Louis  IV 
joignit  le  Yexin  aux  États  normands;  mais  en 
989,  ce  nouveau  royaume  lin  il  par  être  érigé 
en  comté  d’Évreux,  en  faveur  de  Robert  de 
Normandie,  fils  de  Richard  Pr-  Son  fils  prit 
pari  à  la  conquête  de  T  Angleterre,  et,  en 
échange  de  possessions  nouvelles,  il  céda  à 
(JuilIaum.e-le*Canquérant  ia  ville  d'Evreux  et 
le  château  de  Dangu  dans  te  Yexin.  Les  rois 
d’Angleterre  et  les  évêques  d’Evreux  luttèrent 
pour  la  possession  du  comté  jusqu'à  3a  lin  du 
xlie  siècle,  où  Philippe-Auguste  s'en  empara. 
En  1200,  le  comte  tout  entier  fui  réuni  à  la 
couronne  de  France  i  il  en  fut  détaché  on  siècle 


après,  et  confisqué  par  Charles  Y,  69  ans  plus 
lard.  Pendant  le  triste  règne  de  Charles  VI,  les 
Anglais  reprirent  ce  pays  déjà  si  éprouvé;  il 
lui  reconquis  par  Charles  Vil  en  1424,  et  revînt 
encore  aux  Anglais  qui  en  furent  définitive¬ 
ment  chassés  en  1441.  Pendant  les  guerres  de 
la  réforme,  il  s'engagea  dans  la  ligue  contre 
les  protestants;  mais  Evreux  dut  se  rendre  au 
maréchal  do  Pire  ru  cl  Henri  IV,  en  1590,  ayant 
gagné  la  bataille  dTvry  sur  le  duc  de  .Mayenne, 
peu  à  peu  le  pays  se  soumît  tout  entier.  A  paî  t 
les  soulèvements  de  la  fronde,  il  demeura  tran¬ 
quille  jusqu'à  la  révolution,  et  se  montra  alors 
chaud  partisan  des  nouvelles  idées;  mais  à  la 
mort  «lus  Girondins,  il  se  tourna  contre  la 
Montagne  tt  se  rallia  à  l’armée  fédéraliste. 

En  1790,  lors  de  la  nouvelle  division  de  la 
France ,  l'Eure  forma  l  un  des  cinq  départe¬ 
ments  de  la  Normandie* 

Hommes  célèbres.  — ■  Les  hommes  célèbres 
du  département  de  l'Eure  sont  :  Le  philosophe 
et  grammairien  Guillaume  de  Conçues;  Len- 
sera  de  ;  l'helléniste  Morel;  Le  Poussîn;  les 
sculpteurs  Jean  et  Guillaume  Cousin;  l'acadé¬ 
micien  Linant;  le  girondin  Buzot;  Robert 
Lindet;  le  maréchal  de  camp  Blammont;  Du- 
pont-de-l  Eure;  le  publiciste  et  économiste 
Pa  ss y  ;  et  parmi  les  contemporains  :  le  jour¬ 
naliste  Gukroult. 


Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  l'Eure  est  divisé  en  cinq  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  ; 
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—  de  Louviers, . 
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—  de  Pont-Audemer . 
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124  — 
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fl  forme  la  2'  subdivision  de  la 
militaire  dont  le  siège  esta  Rouen. 

tr  division 

Dans  l'administration  religieuse,  il  forme 
un  diocèse  dont  l'évêché  e> t  à  Evreux,  et  qui 
est  sufîragant  do  l'archevêché  de  Rouen;  ce 
diocèse  comprend  37  cures,  534  succursales, 
39  vicariats  rétribués  par  l’État,  un.  grand  sé¬ 
minaire  à  Evreux  et  deux  petits  séminaire?  à 
Bvreux  et  à  Pont-Audemer» 

L  a  j  u  s  t  i  ce  es  (  re  n  d  u  e  il  a  ns  I  u  d  é  parte  m  e  n  t 
par  îes  cinq  tribunaux  de  première  instance 
des  chefs-lieux  d’arrondissement,  et  les  quatre 
tribunaux  de  commerce  do  Bernay,  d’Evreux, 
de  L  oliviers  el  de  Pont- Aude  mer,  qui  ressor¬ 
tissent  à  la  Cour  impériale  de  Rouen. 

Compris  dans  le  ressort  de  P  Académie  de 
Caen,  le  département  de  P  Eure  a  un  lycée  et 
une  école  normale  d’instituteurs  à  Evreux,  un 
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collège  communal  à  Bernay  et  745  écoles  pu¬ 
bliques  et  libres.  Plus  des  deux  tiers  des  jeunes 
gens  appelés  au  tirage  au  sort  savent  lire  et 
écrire. 

Description  des  Villes.  — -  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  de  ce  département  : 

AWMJXIÏ I SSEM E\T  I)  'ÊV  JSKIX. 

Évreux  (12  320  IiabOj  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  divisé  en  deux  cantons,  est 
situé  sur  Piton,  à  104  kilomètres  de  Paris,  au 
milieu  d'une  vallée  que  des  coteaux  ferment 
au  S.  et  au  N.  La  position  de  cette  ville  est 
charmante,  tl  ses  environs  sont  couverts  de 
jardins  et  de  vignes;  son  jardin  des  Plantes 
qui  s'élève  en  amphithéâtre,  son  Allée  des 
Soupirs ,  forment  d’agréables  promenades, 
sans  compter  la  grande  route  de  Caen  qui  est 
plantée  d'arbres  magnifiques. 

Évreux  possède  trois  édifices  classés  parmi 
les  monuments  historiques.  Au  premier  rang 
apparaît  sa  cathédrale  qui  présente  les  styles 
de  six  siècles  d'architectures  fondus  dans  un 
ensemble  parfait,  depuis  le  xr  siècle  jus¬ 
qu’au  xviie;  elle  est  donc  à  la  fois  romane, 
gothique  et  Renaissance;  c'est  une  magnifique 
église,  dominée  par  deux  tours  inégales  et 
surmontée  d'une  flèche  à  jour  que  sa  brillante 
couverture  de  plomb  fit  autrefois  nommer  le 
Clocher  d}  Argent.  L’église  Saint-Taurin  appar¬ 
tenait  autrefois  à  l’abbaye  de  ce  nom  ;  elle  est 
en  partie  romane,  et  le  centre  de  ses  arcades 
au  midi  est  orné  d’une  marqueterie  de  ci¬ 
ment;  on  admire  ses  vitraux,  son  bas-re¬ 
lief  de  la  Renaissance ,  et  sa  crypte  où  sc 
trouve  le  tombeau  gallo-romain  de  saint 
Taurin.  Le  vieux  beffroi  est  une  tour  carrée  a 
sa  partie  inférieure  et  octogonale  dans  sa  par- 
1  e  supérieure  que  surmonte  une  flèche  en 
bois;  il  date  de  la  fin  du  XV  siècle.  Les  autres 
édifices  de  la  ville  sont  moins  importants;  on 
ne  peut  guère  citer  que  l’abbaÿe  de  Saint-Sau¬ 
veur  qui  s^rt  aujourd'hui  de  caserne,  et  l’an¬ 
cien  séminaire  des  Eudütes*  Évreux  a  encore 
quelques  vestiges  rie  ses  anciennes  fortifica¬ 
tions;  son  sol  renferme  de  nombreux  souve¬ 
nirs  de  Lépoque  gallo-romaine,  et  le  musée 
possède  une  riche  collection  de  médailles,  po¬ 
teries,  inscriptions,  etc 

Évreux  a  plusieurs  itiblissemonts  indus¬ 
triels,  tels  que  moulins  a  blé,  usines  métallur¬ 
giques,  papeteries,  tanneries,  scieries  méca¬ 
niques,  fabriques  do  coutils,  teintureries,  etc. 
Son  commerce  porte  principalement  sur  les 
produits  de  son  territoire  qui  sont  les  céréales, 
les  bois,  les  légumes,  etc. 

Évreux,  qui  a  pris  son  nom  des  Eburovices, 


devint  une  cité  importante  sous  l'administra¬ 
tion  romaine  et  fut  détruite  par  les  barbares 
au  vc  siècle.  Roi  Ion  la  releva  de  ses  ruines. 
Au  x*  siècle,  cette  ville  devînt  le  chef-lieu 
d’un  comté;  au  xn%  pillée  et  incendiée,  elle 
fut  soumise  à  tous  les  hasards  des  guerres 
et  des  surprises  jusqu'à  Louis  XI  qui  lui  donna 
une  administration  régulière. 

Brelcinl  (2 162  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  l’iton,  a  des  hauts-fourneaux  et  des 
moulins  à  blé.  Sa  forteresse,  construite  par 
Guülaume-le-Conquérant,  a  complètement  dis¬ 
paru;  son  église  du  xrr  siècle  est  peu  remar¬ 
quable. 

Conches  (2482  hab.},  clief-liéu  de  canton, 
située  sur  le  bord  d’un  vallon,  et  près  d'une 
foret,  est  l’une  des  plus  jolies  villes  du  dépar¬ 
tement;  elle  est  dominée  par  les  ruines  d'un 
donjon  qui  a  conservé  son  enceinte  de  murs 
et  ses  tours;  son  église  paroissiale,  citée  pour 
ses  magnifiques  vitraux  et  sa  voûte  très -har¬ 
die,  est  classée  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques.  Couchés  possède  encore  des  restes 
d’une  ancienne  abbaye  de  Bénédictins  mi-ro  ¬ 
mane,  mi-gothique.  Cette  petite  ville,  assez 
industrielle, a  des  forges,  des  hauts  fourneaux, 
des  moulins  à  blé,  et  fait  fe  commerce  des  bes¬ 
tiaux,  des  bois,  etc. 

Kmiethl  (4259  lmb,  ),  chef-lieu  de  canton  , 
situé  sur  l'Avra  et  sur  ITton,  est  une  petite 
localité  très -prospère,  qui  a  de  nombreux  mou¬ 
lins  h  blé,  une  fonderie  de  cuivre,  des  fa¬ 
briques  de  flanelles,  de  coutils,  de  clous,  etc. 
Ses  murailles  et  son  donjon  du  moyen  âge, 
son  église  du  xV  siècle,  et  une  curieuse  mai¬ 
son,  sont  classés  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques. 

Vemon  (7787  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Seine  et  sur  les  ruisseaux  de  M u n- 
tigny  eide  Saint-Marcel,  fabrique  du  plâtre, 
de  la  chaux,  des  outils,  etc. ,  et  fait  le  com¬ 
merce  de  grains,  de  vins  et  de  pierres  de 
taille.  Son  église  des  xil%  xiv  et  xv*  siècles 
compte  parmi  les  monuments  historiques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Dam- 
viUe  (985  bal).),  avec  forges,  moulins,  four 
à  chaux  et  mine  de  fer,  Xonancourt  (1750 
hab.),  situé  surl'Avre,  qui  a  des  filatures  de 
laine  et  de  colon,  Pacy-sur-Eure  (1643  hab.), 
dont  F  église  ogivale  de  la  première  période 
du  gothique  est-  rangée  parmi  les  monuments 
historiques,  Bugies  (1867  hab,),  petite  ville 
très*  industriel  le,  qui  fait  un  commerce  con¬ 
sultera  Sde  d'épingles  et  de  clous,  et  dont  l’é¬ 
glise  est  dominée  par  une  tour  du  xv*  siècle 
classée  parmi  les  monuments  historiques ,  et 
Saint  André  (1523  hab.),  qui  fait  un  grand 
commerce  de  p  rès,  d'œufs  et  de  volaille. 
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Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Baux- tla-  Ilreteuü  >  J:ntncftevii;<  , 
t  ovrth,  dont  la  population  dupasse  1500  ha¬ 
bita  n  I  s* 

AlUttSMUSSÎiMî  VF  Hï.S  ANUKLVS, 

Les  àndelys  5 1 6 1  hah.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  sont  situés  sur  la 
Seine  et  le  Gamhon,  à  40  kilomètres  d'Évreux. 
Celle  petite  localité  est  divisée  en  deux  villes, 
le  grand  et  le  petit  Andely.  Son  église  de  Notre- 
Dtnne  r  une  ancienne  collégiale,  mélange  des 
styles  gothique  et  Renais  ance>  dont  les  ver¬ 
rières  du  xvr  siècle  sont  splendides,  l’église 
lit1  Saint-Sauveur  du  xir  sièrie,  cl  h  s  restes  du 
château  Gaillard,  bâti  par  Richard-Cœur- de* 
Lion,  sont  classés  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques. 

La  ville  des  Andelys  a  dos  fabriques  de 
draps,  des  filatures  de  laine,  de  nombreux 
moulins  à  blé,  des  corroieries,  des  tanneries, 
des  | dût reries,  etc.,  et  elle  fait  un  commerce 
tris-actif  de  grains  et  de  laines. 

L’histoire  de  celle  ville  n’est  certaine  qu’à 
partir  du  vie  siècle;  la  ville  se  groupa  peu  à 
peu  autour  d’une  abbaye  fondée  à  cette  èpo  |ue 
par  C loti  1  de,  femme  de  Clovis.  Le  petit  Ândely 
est  du  a  Richard-Cœur-de-Lion. 

G  i  sors  (3573  bain),  chef-  lieu  de  canton,  situé 
sur  la  Troène,  TEpte  et  le  Réveillon,  est  une 
ville  industrielle  et  commerçante;  elle  exporte 
des  grains,  des  laines,  des  bestiaux,  et  elle  a  des 
IRatures  de  coton,  des  laminoirs  de  cuivre  et  de 
zinc.  Son  vieux  château,  d'un  aspect  imposant 
avec  ses  murailles  et  son  donjon  dominé  par  la 
tour  de  Sainl-Thomas-deCantoï'béry^  son  église 
à  cinq  nefs,  dont  le  chœur  est  du  xur  siècle  et 
le  portail  du  xv,  sont  ra  n  gês  dan  s  l  a  c  a  tégor  i  e 
des  monuments  historiques. 

Lyom^ia-Font  (1391  bain),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  Lieurre,  a  des  scieries  méca¬ 
niques  alimentées  par  les  bois  de  la  foret  de 
Lyons,  des  moulins  à  blé  el  a  tan,  des  fabri¬ 
ques  de  pains  à  cacheter,  etc.  Son  territoire  a 
conservé  un  grand  nombre  d'antiquités  de 
Tépoque  romaine. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:  È(ri- 
paguy  (1628  hah.  ),  qui  fabrique  des  gants  et  de 
la  bonneterie,  Ecos  (533  ha  h.),  avec  une  église 
du  xur  siècle,  et  Fl  ury- sur- A  wMte  (1454  h  ah. 

A  II  UU\ DISSEMINA  T  ME  IU  HVYY. 

Uernay  (7510  iiab.  ,  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  Y&\ romlissemenL  est  situé  sur  la  Clia- 
renlonne,  à  60  kilomètres  d’Evreux.  I  ne  église 
abbatiale,  à  nef  romane  el  h  coupole,  utilisée 
comme  halle,  et  h  s  verrières  de  l'église  de 
iVotre-Dame-dc-Cüiiiim  sont  classées  jurmi  les 


mouumenls  historiques*  Les  autres  édifices  de 
celte  petite  ville  sont  l'église  paroissiale  de 
-S  >u  h  te -Croix }  une  ancienne  lé]  roserie  occupée 
aujourd'hui  par  une  ferme,  et  une  vieille 
abbaye  de  T  an  1000,  reconstruits  au  xvnr  siècle, 
qui  sert  maintenant  d’hôtel  de  prélecture,  de 
tribunal  et  de  mairie. 

Les  établissements  industriels  de  celte  petite 
localité  sont  des  moulins  à  blé ,  des  filatures 
de  laine,  des  filatures  de  colon,  des  rubatme- 
ries,  etc.  Elle  exporte  des  grains,  des  chevaux, 
des  laines,  des  rubans,  des  toiles,  etc.  Un  y 
t  r  o  u  v  e  des  e  a  u  x  m  i  n  é  ra  les, 

îkumv.  î  ancien  Bernuium  demi  il  est  souvent 
q  u  es  Lion  dans  les  te  \  I  es  1  a  I  in  s  cl  u  nv  >  y  e  n  â  g  e , 
fut  fortifié  au  xir  siècle,  et  souvent  pillé, 
saccagé,  incendié,  pendant  les  guerres  des  An¬ 
glais  et  pendant  les  guerres  de  religion, 

Brionne  (4037  liab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  h  itïllü,  a  de  nombreux  établissements  in¬ 
dustriels,  moulins,  filatures,  four  à  chaux,  tan¬ 
neries,  blanchisseries,  etc*,  et  fuit  le  commerce 
d  huiles,  de  farines  et  de  toiles.  Un  y  voit  les 
ruines  d’un  donjon  de  l’époque  romani.1,  et 
un  cimetière  romain,  assez  riche  en  anti¬ 
quités. 

Brogiie  (1252  hab,)?  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  Chareiitonne,  a  conservé  le  château  con¬ 
struit  par  3e  maréchal  île  Jîroglio.  La  façade  de 
son  églrie  avec  arcades  romanes  dont  les  cin¬ 
tres  croisés  l'orme  ni  ngive,  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques. 

Thiberville  (1420  liab.),  cheldieu  de  cardon, 
produit  des  céréales  et  des  lins  et  faille  com¬ 
merce  des  bestiaux  et  des  toiles. 

Ika  u  snûni  -  le- Rotje  r  (  2  û  9  9  ha  I  j  .  ) ,  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  lallille,  a  un  certain  nombre 
d’éiabl iss jinen ta  industriels,  des  fabriques  de 
draps,  des  blanchisseries,  des  filatures,  etc., 
et  exporte  des  bestiaux,  dis  grains,  des  lins  r  -t 
des  fils.  De  son  ancien  château,  il  ne  reste  plus 
que  les  fosses;  son  église  paroissiale  est  ornée 
d'un  beau  portail,  magnifique  spécimen  du 
gothique  flamboyant;  la  ville  est  dominée  par 
les  ruines  d’un  ancien  prieuré  du  xir  siècle, 
qui  sont  classées  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques. 

Beaumemil  (570  bah.),  chef-lieu  de  canton, 
possède  également  un  monument  historique, 
son  château  de  brique  i  l  tic  pierre,  bâti  vers  k 
fin  du  règne  d  Henri  J\ri 

,U!iio\inssoii;vr  ni:  i.m  \ii;hs, 

Loüviers  (il  707  ha  b.  h  sous- préfecture  et 
chef- Heu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur 
l'Eure,  dans  une  charmante  vallée,  à  24  kilo¬ 
mètres  dTrireux.  Cette  localité  se  divise  en  deux 
villes  :  la  vieille  ville,  encore  bâtie  en  bois,  et 
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la  ville  neuve,  régulièrement  construite  et  qui 
tend  à  s'agrandir.  On  remarque  dans  son  église 
de  Votre- Dame,  ornée  de  deux  grosses  tours,  la 
nef  et  le  chœur,  qui  sont  du  xnr  siècle,  le  por- 
c he  du  x vc  siècle,  no u ve <le va e n L  resta u ré , et  u n 
tombeau  gothique  récemment  reconstruit  avec 
de  vieux  bas-reliefs,  Trie  vieille  maison  de  lem- 
p/iers  du|  xu*  siècle  est  une  des  curiosités  de  la 
ville. 

bouviers  a  d  e  t  rès  - 1  ni  po  r  ta  n  te  s  fa  b  r  i  q  u  es  de 
draps,  do  cardes,  de  bis,  de  lacets,  de  clous; 
les  filatures  de  laine  y  sont  fort  nombreuses  et 
font  un  chiffre  considérable  d’affaires.  Le  com¬ 
merce  exporte  au  loin  les  produits  de  son  in¬ 
dustrie  et  ceux  de  son  territoire,  tels  que  blé, 
ardoises,  etc. 

bouviers,  autrefois  Lovcrium,  doit  sans  doute 
son  origine  à  un  rendez-vous  de  chasse.  Cette 
ville  servit  de  lieu  d’entrevue  à  Philippe-Au¬ 
guste  et  à  Richard -Cœur-de-Lion  en  1195, 
Comme  toutes  les  localités  de  ce  territoire,  elle 
souffrit  de  la  domination  anglaise  et  des  guer¬ 
res  de  religion, 

Amfreviîle-la-Cûmpagne  (709  hah.),  chef-lieu 
de  canton,  nTa  que  des  moulins  à  vent  pour 
tou  t  étal  )  î  issem  en  t  in  dus  tri  el. 

Gaiilon  (3219  hab.),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  un  très-beau  monument  historique,  un 
château  bâti  par  Georges  d’Amboîse,  aujour¬ 
d'hui  changé  en  maison  centrale  de  détention 
pour  1300  détenus,  et  dont  le  portique  a  été 
transporté  h  Paris,  dans  la  cour  du  palais  des 
Beaux-ArU.  Cette  petite  localité  possède  aussi 
une  colonie  pénitentiaire  pour  700  jeunes  dé¬ 
tenus.  L  h  moulins  a  blé,  les  plâtreiies,  les 
fabriques  de  molleton  de  soie  et  de  coton,  etc., 
forment  ses  principaux  établissements  indus¬ 
triels. 

Lr  Xt'ubovrg  (2500  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
a  h  $  fabriques  de  toiles  et  de  bas,  et  exporte 
de  céréales,  des  laines,  des  toiles,  des  coton¬ 
nades  ;  de  son  ancien  château,  cette  petite  ville 
a  conserve  quelques  murailles  avec  tours  et 
mâchicoulis.  j 

Pont- de  l'Arche  (1643  h  ah.},  chef-lieu  de  can- 
l  n,  si  t  ié  sur  la  Seine,  que  traverse  un  beau 
pont  de  22  arches,  a  des  tanneries,  des  plâtré¬ 
es  cl  des  fabriques  de  chaussons  de  lisière. 
Son  église,  classée  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques,  qui  date  du  xv€  siècle,  a  de  belles 
verrières  et  un  très-beau  retable  eu  bois  sculpté 
du  xvtie  siècle.  On  admire  encore  à  Pont-de- 
I  Arche  des  restes  de  vieilles  fortifications  et 
des  maisons  de  bois  du  vieux  temps, 

AHèio\Diss[  Mi:>  i  !>*:  imist-ai  ihimkh. 

Pont-Audemer  (6182  hab*),  sous-préfecture 
et  chef-lieu  de  l’a rrondis.se ment,  esl  situe  sur 


la  Lille  et  deux  autres  ruisseaux,  h  70  kilo¬ 
mètres  d’Êvreux.  Son  église  de  Suint- Oucn, 
édifice  commencé  au  xie  siècle,  continué  au 
xi  r  et  au  xv%  est  inachevée  et  a  de  beaux 
vitraux  classés  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques;  1  église  de  Suint-Germain,  la  nef  ro¬ 
mane  de  l’église  du  S<  ;>uh  r>-f  Tante!  de  l’église 
de  Carmélites ,  ait  nul  Ta  tient ion  des  archéo¬ 
logues. 

Le  mouvement  industriel  de  Pont-Audemer 
est  alimenté  par  des  moulins  à  blé,  des  filatures 
de  coton, des  usines  métallurgiques,  des  mou¬ 
lins  a  tan,  des  scieües  de  bois,  des  scieries 
mécaniques  de  cuirs,  etc.  Son  commerce  de 
draps,  toiles,  bestiaux,  cuirs,  laines,  grains,  esl 
très-actif. 

Por  t  -  A  u  de  mer  „  ancien  nemen  t  Pons  Aide  - 
ni ,  semble  avoir  été  fondé  nu  ixn  siècle,  sur  1  < 
voie  romaine  de  Lillebonne  â  Lisieux.  En  1 1 22, 
Henri  Pr  d'Angleterre  assiégea  et  brûla  cette 
ville  ;  elle  fut  rebâtie  et  s’entoura  de  murailles 
au  xît  siècle.  Pendant  l’invasion  anglaise,  elle 
fut  souvent  prise  rt  subit  toutes  sortes  de  dé* 
sa  s  très;  elle  ne  re  ouvra  sa  tranquillité  qu’a- 
près  s’ être  rendue  à  Henri  IV. 

Bmzn  itle  (2455  bab  ),  chu f  fieu  de  canton  si¬ 
tué  sur  la  Morel,  fait  un  commerce  très-actif 
de  grains,  de  bœufs  et  de  chevaux. 

Bourgtheroulde  (733  hab.),  chef-lieu  de  ca  n  - 
Ion,  a  conservé,  de  son  ancien  château,  un  co¬ 
lombier  et  un  pavillon  d’entrée;  son  église  est 
ornée  d’une  tour  carrée  nu  xv*  siècle  et  de 
verrières  de  l’époque  de  la  Renaissance. 

Corneilles  (1385  hab.),  chef- lieu  de  canton 
situé  sur  la  Galonné,  a  de  beaux  herbages  it 
fait  le  commerce  du  beurre,  du  miel,  des 
grains,  etc. 

Montfori-sur*IUsle{b7k  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  a  conservé  les  ruines  du  plus  important 
château  de  la  Normandie;  son  cimetière  a  de 
belles  pierres  tombales  et  son  église  un  beau 
retable  du  xvur  siècle. 

(>  u  i  !  le  bo'r  î//’  (1441  hab.),  che  f- 1  i  e  u  d  e  ca  n  t  o  1 1 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  est  un  petit 
port  de  mer,  éclairé  par  un  phare  de  4r  ordre, 
dont  le  mouvement  maritime  est  représenta 
par  une  centaine  de  navires  jaugea  ni  de  2500 
à  3000  tonnes.  Son  église,  du  xr  siècle,  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques. 

Routoî  (964  hab.),  chef- heu  de  canton,  fait 
un  considérable  commerce  de  beslîaux;  son 
église,  du  xir  siècle,  est  justement  remarquée. 

SainCGeorges-du-Vièvre  (1088  hab.),  chef-lieu 
de  canton,  a  des  établissements  pour  le  tissage 
des  toiles  et  la  fabrlcati  n  des  bas. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  Boscroger  (2169  hab.);  Lietirmj 
(2152  hab.)  elc. 
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Ln$  deux  portails  du  Nord  et  du  Midi. 


E  URE-ET-LOIR. 


Situation.— Limites.  — Aspect  général.  — 
Le  département  d’Eure-et-Loir,  qui  prend  son 
nom  des  deux  rivières  qui  le  traversent,  est 
situe  dans  la  région  N. -O.  de  la  France,  il  a 
pour  limites  :  au  N.,  le  département  de  l’Eure; 
an  S.,  ceux  de  Loir-et-Cher  et  du  Loiret;  à  l’E 
ceux  du  Loiret  et  de  Seine-et-Cise,  à  i’O,,  ceux 
de  la  Sarthe  et  de  l’Orne. 

Le  département  d’Eure-et-Loir  offre  aux  re¬ 
gards  l'aspect  d’une  vaste  plaine,  à  hase  LatiLOl  j 


calcaire,  tantôt  siliceuse  et  argileuse,  dont  le 
i  eüel  il  est  accusé  que  par  de  larges  ondula- 
[i  m>;  pour  trouver  quelques  parties  boisées, 
il  faut  remonter  au  N.  et  au  N.-O.,  et  bientôt 
meme,  les  derniers  restes  de  ces  forêts  qui 
ombrageaient  autrefois  le  territoire*  et  dans 
lesquelles  les  Druides  accomplissaient  leurs 
eerer uo nies  religieuses,  auront  disparu  devant 
ii1  s  envahissements  de  l'agriculture. 

Le  département  d'Eure-et-Loir  renfermé 
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deux  régions  distinctes.  L’une  est  la  région 
de  la  Reauce  ou  delà  Basse-Terre,  le  pays  des 
céréales  par  excellence,  arrosé  seulement  par 
les  pluies,  ois  les  arbres  sont  rares,  où  les 
praîri es  m anq tien t,  s i  ce  n  Vst  d ans  q ne  lq ues  dé- 
pressions  du  terrain,  où  les  habitations  se  sont 
concentrées  sur  quelques  points  seulement, 
campagne  d’un  aspect  uniformément  triste, 
excepté  dans  les  cantons  d’Anet  \  t  de  Dreux, 
où  les  eaux  de  l’Eure,  de  la  Biaise  et  de  la  Yè- 
gre  entretiennent  une  certaine  humidité.  L'au¬ 
tre  est  la  région  du  Perche  ou  de  la  Haute- 
Terre,  où  s'étendent  les  prairies  verdoyantes, 
où  se  groupent  des  fon  ts  magnifiques,  où  se 
dessinent  de  riants  coteaux,  où  se  creusent  des 
vallées  fertiles,  que  les  rivières,  les  ruisseaux, 
les  nombreux  canaux  d'irrigation  fécondent 
de  leurs  eaux  bienfaisantes* 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Le  dépar¬ 
tement  d’Eure-et'Loir  n’a  point  de  montagnes; 
à  peine  son  relief  est-il  indiqué  par  des  colli¬ 
nes  qui  sont  plutôt  de  larges  ondulations  du 
terrain  ;  mais  il  est  traversé,  de  TE.  à  1*0. ÿ 
par  le  Plateau  de  la  Beauc&y  dont  la  plus  grande 
largeur  n'a  pas  moins  de  30  kilomètres  et  qui, 
séparant  le  bassin  de  la  Seine  du  bassin  de 
la  l .o i re ,  d é te r m i ri e la  1  i gn e  de  p ar ta ge  d e  J e u rs 
eaux.  Les  points  culminants  de  ce  plateau  sont 
la  colline  de  Montirmu,  dont  la  hauteur  est  de 
283  mètres,  el  la  colline  de  Thvron-Gardaü, 
élevée  de  279  mètres  dans  1  arrondissement  de 
Nogent-le-Rotrou;  la  forêt  de  Senonches,  dans 
l'arrondissement  de  Dreux,  est  située  à  une 
élévation  de  263  mètres. 

D’après  sa  configuration  et  le  relief  de  son 
territoire,  lé  département  d’Eure-et-Loir  ap¬ 
partient  aux  deux  bassins  do  la  Soi  no  et  de  la 
Loire.  Au  premier  appartiennent  VEure  et  ses 
affluents;  au  second  le  Loir,  ÏHuisne  et  les 
cours  d’eaux  qui  s  y  jettent, 

VEurei  qui  prend  sa  source  dans  le  départe¬ 
ment  de  l’Orne,  entre  dans  celui  de  l'Eure-et- 
Loir,  court  vers  DE  en  arrosant  la  forêt  de 
Senonches,  Belhomert,  Pontgouin,  Cou  i  ville, 
Thivars,  passe  à  Chartres,  remonte  vers  Je  N. 
en  baignant  Maintenon,  Yilliers,  Nogent-Ie- 
Rui*  Charpont,  Ecluselles,  Luray,  Cherisy, 
An  et,  entre  dans  le  département  de  l’Eure  et 
va  s’y  perdre  dans  la  Seine,  après  un  cours 
total  de  226  kilomètres.  Pendant  son  parcours 
dans  le  département  d'Eure-et-Loir,  il  reçoit  : 
1°  la  Loupe  qui  arrose  Vau  pi  lion,  la  Loupe, 
Keaucê,  et  finit  en  amont  de  Belhomert;  2"  la 
Corse  qui  prend  sa  source  dans  le  canton  d’Au- 
neau,  sur  le  plateau  de  la  Beauce,  arrose  Le- 
vüinvilJe,  Gué-de-Longroy,  Ymeray,  Roimille, 
Doissac,  Gallardon,  Bailleâu,  Armenonville, 


Affine  non  vil  le,  Houx,  et  finit  à  Main  tenon, 
après  un  cours  de  45  kilomètres,  pendant  lequel 
elle  a  absorbé  l'Aima^  la  Remanie^  Y  Ocre  et  le 
ruisseau  de  Gm;  :rj  le  Dracv  qui  se  termine  a 
Yilliers  ;  4°  la  Eiai.se  qui  prend  sa  source  en 
amont  de  Senonches,  arrose  cette  ville,  Maille- 
bois,  Rlévy,  Crécy,  et  finit  a  4  kilomètres  au- 
dessous  de  Dreux,  après  un  cours  de  5ü  kilo¬ 
mètres;  5°  VAvre  qui  vient  de  TOrne,  baigne 
Chènebrun,  Yerneuil,  sépare  l’Eure  de  l'Eure- 
et-Loir,  et  finit  dans  ce  dernier  département; 
6*  la  Yègre  qui  prend  sa  source  dans  la  forêt 
de  Rambouillet,  en  Seine-et-Cfise,  baigne  dans 
F  Eure-et-Loir  Saînt-Lubin-de-la-Haye,  Ber- 
chères,  Saint-Ooen-Marchefroy,  Rouvres,  Bon- 
cour  L  Ou  lins,  laChaussée-dTvry,  et  finit  devant 
Ivry-la-Bataille,  commune  du  département  de 
l'Eure,  après  un  cours  de  45  kilomètres* 

Le  Loir  prend  sa  source  dans  U  lande  de 
Samt-Emant,  dans  l’arrondissement  de  Char¬ 
tres,  descend  vers  le  S.  en  arrosant  I Hiers, 
Bonneval,  Übâteaudun,  Cloyes,  traverse  les 
départements  de  Loir-et-Cher  et  de  la  Sarthe, 
entre  dans  celui  de  Maine-et-Loire  et  s’y  perd 
dans  laSarthe,  après  un  cours  total  de  310  ki¬ 
lomètres.  Ses  affluents  sont,  dans  le  départe¬ 
ment  d'Eure-et-Loir  :  1°  la  Thironm  qui  sort 
de  l’étang  de  Thiron-Gardais,  dans  Tarrondls- 
ment  de  Nogent-le-Rotrou ,  baigne  Chassant, 
Montigny,  Méréglise,  et  finit  au-dessous  d’H- 
liers,  après  un  cours  de  28  kilomètres;  2°  le 
Fauchard  dont  les  sources  sont  près  de  celles 
de  la  Thironm,  et  qui  baigne  la  Croix-du-Per- 
che,  Fraze,  Mottere&u,  et  finit  au-dessous  de 
Saint-Avit,  après  32  kilomètres  de  cours; 
3û  YQzanne  qui  vient  des  collines  d’Authon, 
dans  Farrondîssement  de  Nogent-le-Rotrou, 
arrose  Charbonnières,  Un  verre.  Brou,  Yèvres, 
Dangeau,  et  finit  à  Bonneval,  après  avoir  ab¬ 
sorbé  le  Brou ;  4*  la  Gonk,  qui  prend  sa  source 
près  de  Jan  ville,  dans  Farrondîssement  de 
Chartres,  arrose  Fontenay,  Courbehaye,  Nos- 
son  ville,  traverse  le  bassin  de  la  Goure- de* 
Spay,  baigne  Conie,  Moléans,  Donnenuin ,  et 
finit  en  amont  de  Châteaudun,  après  avoir  reçu 
lus  eaux  de  la  Certie-Pidue;  5*  Y  Yères,  qui  naît 
près  de  iMontmîrail,  dans  la  Sarthe,  baigne  la 
Chapelle-Guillaume,  la  Bazoche-Gouet*  lu  Cha¬ 
pelle-Royale,  Courtalain,  Saint-Hilaire,  et  finit 
près  de  Cloyes,  après  un  cours  de  48  kilomè¬ 
tres  ;  6,j  le  Droué  qui  vient  de  Loir-et-Cher  et 
finit  à  Cloyes. 

L ’Huüne  prend  sa  source  près  de  la  forêt  de 
Belesme,  dans  Se  département  de  FOrne,  arrose 
Nagent-  e^otrou,  entre  dans  le  département  de 
la  Sarthe,  et  se  perd  dans  la  rivière  de  ce  nom. 

Le  département  d  Eure-et-Loir  a  de  nom¬ 
breux  étangs,  dont  les  principaux  sont  ceux  de 
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Boîs-Ballu,  de  la  Fertè-Vidarm,  de  Senonckes ,  de 
Brou,  etc. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  d’Eure- 
et-Loir  est  doux,  tempéré,  sec,  avec  un  air  vif 
et  pur;  les  variations  de  la  température  y 
sont  généralement  assez  lentes.  Les  vents  d’O-, 
de  S*-G.  et  de  N. -O*  y  dominent;  celui  du  S. 
provoque  des  pluies  violentes. 

Superficie*  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  (F Eure-et-Loir  est  de  587  430 
hectares,  et  sa  population  de  290  753  habitants, 
ce  qui  donne  environ  50  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré;  depuis  le  commencement  du  siè¬ 
cle,  elle  s'est  accrue  de  32  000  âmes. 

Les  agriculteurs  comprennent  près  de  la 
moitié  de  cette  population  ;  on  compte  environ 
70  000  industriels  ou  commerçants,  8000  habi¬ 
tants  exerçant  des  professions  libérales,  et  près 
de  46  000  sans  profession. 

Les  habitants  d'Eure-et-Loir  ont  des  carac¬ 
tères  assez  distincts,  suivant  la  partie  du 
département  qu’ils  occupent  ;  cette  distinction 
se  remarque  surtout  entre  ceux  de  la  Beauce 
et  ceux  du  Perche.  Les  Beaucerons,  enrichis 
parle  commerce  des  grains,  francs,  hospita¬ 
liers,  travailleurs,  ont  des  mœurs  austères, 
une  vie  sobre,  une  alimentation  frugale;  ils 
sont  fortement  constitués  et  très-aptes  aux  arts 
Industriels.  Les  Percherons,  au  contraire,  re¬ 
foulés  dans  la  partie  moins  riche  du  départe¬ 
ment,  sont  de  complexion  plus  délicate,  moins 
actifs,  moins  laborieux,  insouciants,  mais  lins 
et  rusés  dans  leurs  relations  commerciales  et 
d'un  esprit  très-gaulois.  D’ailleurs,  toute  cette 
population  d’Eure-et-Loir  a  conservé  un  grand 
fond  de  patriotisme,  et  elle  est  sincèrement 
religieuse. 

A  vrai  dire,  il  n’existe  aucun  patois  dans  les 
campagnes  du  département  ;  à  part  quelques 
tours  particuliers,  quelques  Locutions  vicieu¬ 
ses,  Ja  langue  française  est  parlée  purement 
sur  tous  les  [joints  du  territoire* 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dè- 
p  ar te  m  e  n  t  <ï  E  u  re  -  et-  L o  i  r  co  m  p  r  e  n  d  477  000 
hectares  de  terres  labourables,  17  600  de  prai¬ 
ries  naturelles,  43üu  de  vignes,  6000  de  pâtu¬ 
rages,  landes,  bruyères  et  pâtis,  et  82  500  de 
bois,  forêts,  terres  incultes,  etc.  Les  3  400  000 
parodies  qui  composent  son  territoire  sont 
possédées  par  144  500  propriétaires. 

Ce  département  est  essentiellement  agricole, 
et  la  science  de  l'agriculture  y  est  exLrèrn- - 
ment  perfectionnée.  Son  sol,  très-fer  Lite,  se 
prête  à  des  cultures  diverses  et  paye  avec  usure 
ceux  qui  le  cultiv 


Au  premier  rang,  il  faut  placer  les  céréales, 
dont  la  valeur  dépasse  annuellement  68  mil¬ 
lions  de  francs;  la  Beauce,  privilégiée  sous 
ce  rapport,  non -seulement  pour  la  quantité, 
mats  pour  la  qualité  de  ses  productions,  est 
considérée  comme  le  grenier  de  Paris.  Après 
ta  culture  des  céréales,  on  peut  citer  celle  de 
la  betterave,  dont  on  récolte  80  000  hectolitres, 
puis  celle  de  la  garance,  du  chanvre,  du  lin, 
des  légumes  secs,  des  graines  oléagineuses, 
des  prairies  artificielles,  des  arbres  fruitiers, 
tels  que  pruniers,  poiriers,  pommiers,  ceri¬ 
siers,  abricotiers,  etc.,  dont  la  valeur  atteint 
18  millions  et  demi  de  francs*  La  valeur  des 
pâturages  dépasse  3  millions  de  francs.  La 
vigne  produit,  année  commune,  100  000  hec¬ 
tolitres  environ  d  un  vin  de  qualité  médiocre. 

Les  plus  importantes  forets  du  département 
sont  celles  de  Dreux  et  de  Sen  on  elles,  etc-, 
où  dominent  le  chêne,  l’orme,  le  bouleau,  le 
châtaignier,  le  cormier,  etc. 

Les  animaux  domestiques  forment  une  par¬ 
tie  importante  de  l'industrie  agricole  ;  les 
moutons  y  sont  très-nombreux;  on  en  compte 
près  d’un  million  de  grosse  espèce,  et  leur 
laine  est  estimée*  Après  les  bêtes  a  laine  vien¬ 
nent  les  botes  4  cornes,  de  races  diverses,  et 
dont  on  compte  127  000  environ,  puis  41000 
chevaux  dont  les  meilleurs  sont  ceux  de  race 
percheronne,  26  000  porcs,  17  000  ruches  d’a¬ 
beilles,  etc.  Le  menu  gibier,  tel  que  les  lièvres, 
les  Sapins,  les  perdrix  rouges  et  grises,  les  plu¬ 
viers,  qui  font  les  excellents  pâtés  de  Chartres, 
est  assez  abondant  sur  presque  tous  les  points 
du  territoire  ;  les  divers  cours  d’eau  sont  fort 
poissonneux  et  riches  en  carpes  et  en  truites 
d  îme  excejlente  qualité* 

Le  revenu  annuel  des  animaux  domestiques 
dépasse  50  millions  de  francs,  et  la  valeur  to¬ 
tale  de  la  production  agricole  est  annuelle¬ 
ment  de  90  millions* 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  sol  du  départe¬ 
ment  d’Eure  et-Loir  esL  assez  pauvre  en  gise¬ 
ments  métalliques  ;  ou  y  trouve  sur  quelques 
points  du  minerai  de  fer,  qui  est  principale¬ 
ment  exploité  dans  l 'arrondisse  ment  de  Dreux. 

Les  autres  produits  minéralogiques  du  sol 
sont  des  pierres  tendres,  des  pierres  de  taille 
dont  ou  exploite  des  carrières  principalement 
clans  les  arrondissements  de  Chartres  et  de 
Dreux;  les  poudingues,  la  marne,  le  gypse 
■bon dent  sur  divers  points  du  département; 

1  argile,  d'une  extrême  finesse,  \  sert  à  la  iâ- 
brîi'aüon  delà  faïence  et  est  employée  par  la 
i  Manufacture  de  Sèvres;  la  tourbe  fournît  un 
comhustit  te  assez  abondant  et  s’exploite  prin¬ 
cipalement  dans  la  vallée  de  la  Voiso,  etc. 
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Les  principales  eaux  minérales  du  départe¬ 
ment  sont  les  eaux  ferrugineuses  qui  jaillis¬ 
sent  près  de  Chartres,  et  celle  de  la  Meuvette, 
dans  le  parc  de  la  Ferté-Yidaine,  situé  dans 
r arrondissement  de  Dreux. 

Industrie.  —  Commerce,  —  Le  département 
d'Eure-et-Loir  est  moins  industriel  qu’agri¬ 
cole,  Ses  principaux  établissements  sont  des 
moulins  à  farine,  a  trèfle  et  â  cidre,  qui  sont 
très-nombreux.  Quelques  hauts  fourneaux,  des 
forges,  des  fonderies  y  fonctionnent  sur  plu¬ 
sieurs  points,  mais  sans  donner  lieu  â  un  chif¬ 
fre  d'affaires  très- élevé.  La  fabrication  de  la 
draperie  commune, des  serges,  des  couvertu¬ 
res  de  laine,  des  bas,  etc,,  la  filature  du  coion, 
le  lissage  des  toiles,  forment  une  brandie  im¬ 
portante  de  l'industrie  départementale  ;  puis 
viennent  des  papeteries,  des  tuileries,  des  tan¬ 
neries,  des  distilleries  agricoles,  etc. 

Les  éléments  du  commerce  sont  fournis  par 
les  produits  du  territoire,  et  en  premier  lieu 
par  les  grains  qui  sont  exportés  en  quantités 
considérables  sur  les  marchés  de  Paris  et  iFÉ- 
tampes,  puis  les  produits  manufacturés,  les 
laines»  les  toiles,  les  papiers,  etc,,  enfin  les 
chevaux  du  Perche,  les  bestiaux  et  particulié¬ 
rement  la  volaille,  le  gibier  et  les  pâtés  de 
Chartres* 

Routes.  —  Chemins  de  1er.  —  Le  départe¬ 
ment  d'Eure-et-Loir  est  desservi  par  s  routes 
impériales,  d'une  longueur  de  380  kilomètres, 
par  17  routes  départementales  longues  de 
502  kilomètres,  et  par  1367  chemins  vicinaux 
d’un  développement  de  3682  kilomètres* 

Le  département  d’Eure-et-Loir  est  traversé, 
\°  de  TE*  à  10.  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  <) 
Brest,  l’une  des  lignes  principales  du  réseau  de 
L'Ouest,  avec  stations  à  Ëpernon,  Maintenons 
Jouy, Chartres,  Saint-Luperce,  Courville,  Pont- 
gouin,  la  Loupe  et  Nogent-le-Rotrou,  et  l'om¬ 
bra  ne  b  e  m  e  n  t  d  e  1  e  no  ii  les  à  La  iglc ,  ave  c  s  ta  lions 
à  Marchezais,  Dreux  et  Saint- Remy-sur-Àvre; 

par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Bordeaux 
avec  stations  à  Tour  et  Château-Gaillard,  et 
par  f  embranchent  en!  de  lïrdigïuj  à  Ven  Mme, 
avec  stations  à  Anneau,  Santeuil,  Boisville, 
Voves,  Gault-Saint-Denis,  Bonneval,  Chàteau- 
dun  et  Cloyes. 

Le  développement  de  ces  diverses  voles  fer¬ 
rées  estde  191  kilomètres. 

Histoire.  —  Le  département  d  Eure-et-Loir, 
qui  comprend  spécialement  ce  qu’on  a  appelé 
le  pays  char  train ,  fut  occupé  longtemps  avant 
l'invasion  romaine  par  les  Cumules,  Lune  des 
pJus  importantes  peuplades  de  la  confédération 


gauloise*  Cf  st-  dans  ses  forêts  épaisses  et  plu¬ 
sieurs  fois  séculaires,  dans  leurs  grottes  mys¬ 
térieuses  et  presque  inaccessibles,  que  lus 
druides  au  co  m  p  lissai  en  1 1  eu  r  s  r  ed  o  u  ta  bl  e  s  ni  y  s- 
tères,  et  le  sol  du  pays  char  train  recèle  encore 
des  trésors  archéologiques  de  cette  époque. 

Quand  César  envahit  la  Gaule,  les  Ga mutes 
se  battirent  courageusement  pour  l'indépen¬ 
dance  du  territoire  gaulois,  et  ce  furent  prïn- 
ci paiement  les  druides  qui  dirigèrent  le  mou¬ 
vement  national  dont  Vercingétorix  se  Lit  le 
héros  dans  les  montagnes  de  l'Auvergne. 
Après  la  défaite  de  cet  illustre  chef,  leur  in¬ 
fluence  se  lit  encore  sentir  dans  les  rébel¬ 
lions  partielles  qui  soulevaient  les  Gaulois 
contre  les  envahisseurs.  Leur  principale  ville, 
Chartres,  fut  toujours  considérée  comme  la 
capitale  de  la  Gaule  celtique.  Au  ve  siècle,  ce 
pays  des  Garantes  était  compris  dans  la  iv* 
Lyonnaise. 

Alors  apparurent  le*s  Francs,  Clovis  à  leur 
tète;  le  christianisme  lit  des  progrès  rapides, 
et  de  toutes  parts  s'élevèrent  des  évêchés,  des 
prieurés,  des  abbayes,  dont  les  titulaires  furent 
les  chefs  des  nouveaux  conquérants.  Pendant 
toute  la  durée  de  l’époque  carlo vingienne,  le 
pays  fut  administré  par  des  comtes  qui  se  dé¬ 
clarèrent  bientôt  indépendants  et  héréditaires, 
puis  il  se  divisa  définitivement  en  quatre  grands 
comtés  féodaux ,  les  comtes  du  Perche ,  de 
Dreux,  de  Chartres  et  de  Duuois.  Charles  le 
Simple  octroya  à  litre  héréditaire  le  Perche 
aux  seigneurs  de  Bell  asm  e,  dont  la  principale 
ville  fut  Nogent-le-Rotrou,  et  sous  saint  Louis, 
les  comtés  du  Perche  et  d’Alençon  réunis  for¬ 
mèrent,  l’apanage  du  frère  du  roi. 

Le  Dunois,  dont  Châteaudun  était  la  capitale 
aux  temps  féodaux,  fut  joint  au  domaine  des 
comtes  de  Blois,  et  arri  va  dans  la  maison  de 
Châtillon,  dont  le  dernier  héritier  vendit  ces 
deux  comtes  au  duc  d’Orléans,  frère  de 
Charles  VI.  Ce  fut  ainsi  qu'il  appartint  plus 
tard  a  son  fils  naturel,  le  célèbre  bâtard  d* 
Dunois,  le  compagnon  de  Jeanne  d’Arc,  qui  se 
signala  dans  les  guerres  de  Charles  VN  contre 
les  Anglais»  Dunois  lut  la  iîge  des  d'Orléans- 
Longueville  qui  conservèrent  le  pays  jusqu'au 
commencement  du  xvirr  siècle,  époque  à  la¬ 
quelle,  faute  d'héritiers  directs,  il  passa  à  la 
maison  de  Soissons,  puis,  par  mariage,  à  celle 
de  Lu} nés  qui  le  garda  jusqu  a  la  Révolution» 

Le  comté  de  Chartres  avait  èlé  cédé  au  duc 
de  Normandie,  par  le  traité  de  Saint-Clair-sur- 
Ëpte ,  quand,  en  9 JO,  le  comte  de  Tours  et  de 
Blois,  Thibaut  le  Tricheur,  s'en  empara;  sa 
famille  le  conserva  jusqu’à  la  fin  du  xur  siècle; 
vendu  alors  à  Philippe  le  Bel,  roi  de  franco, 
fl  fut  réuni  à  la  couronne  par  son  neveu,  Phi- 
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lippe  de  Valois,  Enfin,  après  avoir  été  érigé  en 
duché  par  François  I",  engagé  par  Louis  XII» 
apanage  en  faveur  de  Gaston  d'Orléans*  frère 
de  Louis  XIII  s  il  fut  dorme  à  Philippe  d’Or¬ 
léans,  frère  de  Louis  XIV,  dont  la  maison  le 
conserva  jusqu’à  la  Révolution,  époque  à  la¬ 
quelle  Louis- Philippe  portait  encore  le  titre 
de  duc  de  Chartres. 

Le  comté  de  Dreux  n’apparait  guère  sous 
cette  appellation  qu'au  milieu  du  xr  siècle,  et 
fut  vendu  en  1378  au  roi  Charles  V;  il  ser¬ 
vît  plusieurs  fois  de  nantissement,  appartint  à 
divers  maîtres,  souffrit  beaucoup  de  l'invasion 
anglaise,  revint  à  la  couronne  en  1551,  fut 
donné  en  apanage  au  duc  d’Alençon,  frère 
d’Henri  III,  et,  après  diverses  péripéties,  lit 
définitivement  retour  à  la  couronne  à  la  fin  du 
xviie  siècle. 

En  1790,  lors  de  la  nouvelle  division  de  la 
France,  le  département  d’Eure-et-Loir  fut 
formé  de  quelques  parties  de  l'Orléanais,  de  la 
Beauce,  du  pays  Ghartrain  et  du  Perche. 

Hommes  célèbres,  —  Les  personnages  re¬ 
marquables  du  département  d'Eure-et-Loir 
sont  :  le  peintre  sur  verre  PiNaigrier;  le  chan¬ 
celier  d’ÀLiGRE ;  Fabhë  Philippe  Desportes; 
le  poëteJdATHURirr  Regkier;  F  évêque  Gode  au; 
le  poète  Rotrou;  F  historiographe  Felibien; 
le  janséniste  Nicolle;  le  chansonnier  Dànard; 
le  compositeur  Philidor;  Fauteur  dramatique 
Allainval;  le  général  Marceau;  le  littérateur 
Dussaulx;  l'académicien  Collardeàu;  les  con¬ 
ventionnels  Pétiûn  et  Brissot  ;  le  poète  comi¬ 
que  Collin  D*  H  A  RLE  VILLE  ;  ChAUVEÀÜ-LaGARDE J 
et  parmi  les  contemporains  :  Philarète  Chas¬ 
les;  l'éditeur  J,  Hetzel  (P.  J.  Stahl);  le 
docteur  Gendrïn-  le  mathématicien  Michel 
Chasles,  membre  de  l'Institut;  Fauteur  dra¬ 
matique  J.  Digue  ;  el  le  plus  célèbre  de  ions, 
le  professeur  Eugène  Talbot;  le  géologue  Des- 
noyers,  membre  de  llnstitut;  le  général  Fa  vé  ;  1 
k  philosophe  FJIuet;  Fimprimeur  Garnier, 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  d  Eure-et-Loir  comprend  quatre  arron - 
dm&mnts  qui  se  subdivisent  ainsi  ; 

Arr.  de  Chartres. . 8  canL  166  comm. 

—  Châteaudun.  . , * *  5  —  80  — 

—  Dreux .  7  _  126  — 

—  Nogent-le-Rotrou,  4  —  54  — 

24  caat.  42e  comm* 

Il  forme  la  8e  subdivision  de  la  irs  division 
militaire  dont  le  siège  est  à  Paris. 

Il  forme  le  diocèse  de  Chartres  qui  est  suf- 
fragant  de  l'archevêché  de  Paris;  ce  diocèse 
compte  25  cures,  350  succursales,  25  vicariats 


rétribués  par  l’État,  un  grand  séminaire  à 
Chartres  et  un  petit  séminaire  à  Saint-Ghéron, 
dans  la  commune  de  Chartres-  Les  protestants 
y  possèdent  un  temple, 

La  justice  est  rendue  par  les  tribunaux  de 
première  instance  siégeant  aux  chefs-lieux 
d'arrondissement,  et  par  les  deux  tribunaux 
de  commerce  de  Chartres  et  de  Dreux,  qui  res¬ 
sortissent  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 

Le  département  est  compris  dans  le  ressort 
de  FÀcadémïe  de  Paris;  ses  établissements  de 
F  instruction  publique  sont  3  collèges  com¬ 
muns  jx  à  Chartres,  àChâteaudun  et  à  Nogent- 
le-ltotrou,  une  école  normale  d’instituteurs  et 
un  cours  normal  d'institutrices  à  Chartres,  et 
527  écoles  publiques  et  libres.  Les  sept  dixiè¬ 
mes  des  jeunes  gens  appelés  à  la  conscription 
savent  lire  el  écrire. 


Description  des  Villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  d’Eure-et-Loir, 


A  R 1MJN  DISSE M  EN  r  ï)  E  CU  \  RTB  ES* 

Chartres  (19  442  hab.),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisée  en  deux  cantons, 
est  située  tn  amphithéâtre  sur  une  colljne 
baignée  par  l'Eure,  et  à  S8  kilomètres  du 
Paris,  La  ville,  sans  être  triste,  a  un  aspect 
assoz  sévère;  ses  rues  sont  bordées  de  maisons 
généralement  basses,  el  quelques-unes  ont 
conservé  leur  tournure  gothique  du  xnr  siècle 
et  de  la  Renaissance;  elle  est  entourée  de 
promenades  plantées  d’arbres,  dont  la  plus 
belle  est  celle  qui  longe  les  rives  de  l'Eure. 

Les  édifices  rangés  dans  la  classe  des  monu¬ 
ments  historiques  sont  nombreux  à  Chartres. 
Au  premier  rang  s’élève  l’admirable  cathé¬ 
drale  de  Notre-Dame,  construite  en  rude 
pierre  de  Berchère,  qui  couvre  une  superficie 
de  5200  mètres,  et  qui  compte  parmi  les  plus 
belles  de  la  France;  c’est  une  magnifique 
église  rebâtie  pendant  les  xr,  xir  et  xnr  siè¬ 
cles,  où  les  statues  abondent  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur,  et  l’un  des  plus  beaux  spécimens 
du  style  ogival  de  cette  époque  ;  la  façade  est 
ornée  de  deux  tours  surmontées  du  flèches 
inégales,  dent,  la  plus  grande,  celle  du  N., 
haute  de  110  mètres,  a  une  riche  et  élégante 
ornementation;  entre  les  deux  tours  resplen¬ 
dit  une  rosace,  chef-d'œuvre  du  style  rayon¬ 
nant;  l'intérieur  de  l’édifice  comprend  trois 
nefs,  un  transsepi,  et  un  chœur  ceint  d’un 
double  collatéral;  extérieurement,  aux  extré¬ 
mité  du  tt  anssept,  deux  façades  avec  porches 
s'élèvent  sur  les  côtés  de  l’église  et  devaient 
être  surmontées  de  tours  comme  la  façade 
principale;  le  chœur  est  immense,  et  entouré 
d’une  muraille  couverte  de  has-relieis;  les 
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vitraux,  peuplés  de  5000  figures,  font  l'admi¬ 
ration  des  artistes  par  la  vivacité  et  l'agence¬ 
ment  délicat  de  leurs  couleurs;  sous  l’église 
régne  une  crypte  mérovingienne  très  curieuse 
où  se  trouvent  de  nombreux  vestiges  des  temps 
druidiques.  Après  la  cathédrale,  il  faut  citer 
les  églises  de  Saint-Aignant t  de  Saint-Pierre f 
celle-ci  de  la  seconde  époque  ogivale,  celle-là 
des  XVIe  etxvnr  siècles,  l’église  Saint-André  du 
xvi*  siècle,  incendiée  en  1361,  l’église  de  ÎMmt 
une  maison  de  la  Renaissance,  et  la  Porte- 
Guillaume ,  édifice  du  xive  siècle,  qui  faisait  au¬ 
trefois  partie  des  fortifications* 

Au  dehors  de  cette  classification,  le  palais 
épiscopal,  dû  en  partie  aux  libéralités  de 
Mme  de  Maintenon,  l'ancienne  abbatiale  de 
Saint-Martin  au  Yaly  avec  crypte,  l' hôtel  de  ville 
où  se  trouve  le  musée,  la  statue  de  Marceau  sur 
la  place  des  K  pars,  peuvent  être  recommandés 
à  l’attention  des  touristes;  les  autres  monu¬ 
ments,  théâtre,  préfecture,  palais  de  justice, 
n’ont  aucune  valeur  artistique. 

Chartres  rfest  pas  une  ville  très-industrielle; 
les  fonderies  de  fer  et  de  cuivre,  les  ateliers 
pour  construction  de  turbines,  de  pressoirs, 
de  moulins  ,  etc.,  les  fabriques  de  bonneterie, 
les  usines  à  chaux,  h  briques,  etc.,  forment 
ses  principaux  établissements,  mais  on  y 
fabrique  des  pâtés  qui  ont  une  renommée 
très-grande,  et  on  y  fait  un  commerce  très- 
important  de  céréales,  de  laines,  de  peaux 
brutes,  de  vins,  de  bestiaux,  etc* 

Âuneau  (1705  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  du  confinent  de  la  Yoise  et  de  Làu- 
nay,  fait  le  commerce  des  bestiaux  et  de  la 
rouennerie;  on  y  voit  de  vieilles  tours,  seuls 
restes  d’un  château  du  xnr  siècle. 

Courmlh  (1718  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a 
des  fabriques  de  clous  et  d'épingles,  et  exporte 
des  chevaux,  de  la  volaille  et  des  draps. 

ïlliers  (3005  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  Loir,  se  livre  àTélève  des  chevaux  de 
race  percheronne,  et  a  des  fabriques  de  drap 
et  d’étoffes  de  laines. 

Janvilte  (1346  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a 
des  fours  à  chaux  el  à  plâtre  et  des  fabriques 
de  bonneterie;  on  y  remarque  des  restes 
d’anciennes  fortifications. 

Mainlmon  (1920  hab.),  chef-lien  de  canton, 
situé  au  confinent  de  l’Eure  et  de  la  Vois  q  que 
traverse  un  magnifique  viaduc  du  chemin  de 
fer,  fait  le  commerce  des  farines  et  des  laines. 
L  i  se  voient  un  mo  n  u  m  e  i  1 1  h  i  storh  }ue,  I  es  reste  s 
d’un  aqueduc  entrepris  par  Louis  XIV,  qui 
devait  amener  les  eaux  de  l’Eure  à  Versailles, 
des  monuments  druidiques,  menhirs  eL  dol¬ 
men,  des  souterrains  d’origine  celtique,  les 
restes  d'un  camp  gaulois,  le  Moulin  de  la  /  oi'it. 


ancien  manoir  féodal,  avec  tourelles  gothi¬ 
ques,  et  enfin  le  célèbre  château  de  Mme  de 
Mairdenon,  rebâti  au  xvr  siècle,  et  situé  dans 
un  parc  magnifique,  arrosé  par  les  eaux  de  la 
^  oise  et  de  F  Eure  que  dérivent  de  nombreux 
canaux. 

I oves  (1670  hab.),  chef-lieu  de  canton,  fa¬ 
brique  principalement  des  tricots  de  laine* 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
mont  sont  :  Dmnmarie  (1295  hab.);  Ponlgouin 
(1172  hab.);  Ëpenwn  {1683  hab.)3  où  se  trou¬ 
vent  les  ruines  curieuses  d'un  château  du 
xiv'  siècle,  et  celles  du  prieuré  de  Saint-Thomas 
du  2ie,  etc. 

ATlRONïlïSSEMrM  DE  Cil  AXE  AUDI  S. 

Châteaudun  (6781  hab,),  sous- préfecture  et 
chef-lieu  de  l’arrondissement,  est  situé  près 
du  Loir,  à  44  kilomètres  de  Chartres,  et 
dans  une  position  charmante  sur  le  penchant 
d’un  coteau*  Cette  petite  ville,  rebâtie  en  1723, 
après  un  incendie  terrible  qui  la  dévora  pres¬ 
que  entièrement,  est  bien  construite  et  mo¬ 
derne  pour  ainsi  dire*  Son  château,  un  monu¬ 
ment  historique,  qui  appartient  au  duc  de 
Lu  y  nés,  est  un  précieux  édifice  du  xB  siècle, 
avec  chemin  de  ronde  et  escalier  des  gardes  ; 
la  Sa  lute- Ch  a  pelle,  les  ég’ises  de  la  Madeleine,  du 
Süinl-Valèrien^  de  Saint- Jean,  de  Notre-Dame-du- 
Çhandè ,  les  ruines  de  Notre~Dame»de*la-Boi$- 
sière ,  offrent  quelques  parties  intéressantes. 
L’industrie  de  Château  dun  est  principale¬ 
ment  représentée  par  des  tanneries,  des  fa¬ 
briques  de  couvertures  de  laine  et  de  cha¬ 
peaux;  son  commerce  porte  sur  les  bestiaux, 
les  vins,  les  laines  et  les  chanvres* 

Bonneval  (3486Mb.),  chef-lieu  de  canton, si* 
tué  à  la  jonction  du  Loir  eL  de  rouanne,  fait  le 
commerce  du  gibier,  des  céréales  et  des  bes¬ 
tiaux;  ce  t  te  pe  t  i  te  v  il  1  e  p  os  sèd  e  un  m  on  u  m  e  1 1 1 
historique,  son  église  que  domine  une  magni¬ 
fique  flèche,  et  des  restes  intéressants  d'une 
vieille  a  b  b  a  y  e  de  Bê  »  êdîct  i  ns  du  ix*  siècle;  on 
retrouve  aussi  des  vestiges  de  ses  anciennes 
fortifications* 

Brou  (2392  liah.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  rOzanne,  a  des  marniêres  très-importantes, 
fabrique  des  serges,  de  la  faïence,  etc-,  et  fait 
le  commerce  des  toiles  et  des  bestiaux*  Une 
petite  maison  en  bois  de  celle  localité  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques* 
Ctoyes  (2625  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
au  confluent  du  Loir  et  de  Hliron ,  a  des  raf¬ 
fineries  pour  sucre  de  betterave, 

Orgèrts  (556  halu),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  non  loin  d’une  forât  assez  considérable, 
et  près  d  une  voie  romaine  qui  porte  le  nom 
de  Chemin  de  César, 
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Les  principales  communes  de  L  arrondisse- 
lïient  sont  ;  Arm*  (2845  hab»),  avec  une 
église  du  xme  siècle;  Unverre  (2384  hab.),  etc, 

ARRONDISSEMENT  DE  &KEUX. 

Dreux  (7237  hab,),  sous- préfecture  et  chef- 
lien  de  l'arrondissement,  est  situé  à  34  kilo¬ 
mètres  de  Chartres  ,  eL  en  partie  entouré  par 
les  eaux  de  la  Biaise  qui  s’y  ramifie  et  côtoie 
une  belle  promenade.  Cette  jolie  ville  esi 
étagée  sur  un  coteau  à  pente  douce,  dont  le 
sommet  est  couronné  par  ta  forteresse  des 
anciens  comtes  do  Dreux;  c’est  dans  son  en- 
ceinîe  que  la  duchesse  d’Qrîéans  lit  construire 
en  1815  une  chapelle  dont  l'ordonnance  archi¬ 
tecturale  s’est  inspirée  des  styles  byzantin, 
lombard  et  gothique;  trente-cinq  tombes  sont 
rangées  circulairement  clans  une  crypte  élé¬ 
gante  éclairée  par  de  magnifiques  verrières: 
et  deux  de  ces  tombes  renferment  les  restes 
du  duc  d’Orléans  et  de  la  princesse  Marie,  en¬ 
fants  de  Louis- Philippe,  dont  le  corps  repose 
à  l'étranger.  L’église  Saint-Pierre ,  avec  ses 
portails  du  xii*  siècle  et  de  la  Renaissance,  ses 
nefs  et  ses  chapelles  ,  ses  peintures  murales, 
son  chœur,  son  transsept,  qui  reproduisent 
les  styles  du  xn*  siècle  au  xvir,  est  un  édifice 
remarquable  à  divers  titres,  et  qui  est  juste¬ 
ment  classée  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques.  Il  en  est  de  même  de  l’hôte]  de  ville  du 
xvr  siècle  et  tout  orné  de  sculptures  dans  le 
goût  byzantin. 

Les  principaux  établissements  industriels  de 
Dreux  sont  des  fabriques  de  gomme  pectorale, 
le  chandelles,  des  chapelleries,  des  tanne¬ 
ries,  etc.  ;  on  y  fait  le  commerce  des  bestiaux, 
des  grains,  des  cotonnades,  des  toiles,  des 
draperies,  etc. 

Ami  (1418  hab»),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  entre  l'Eure  et  la  Yègre,  près  de  la 
forêt  de  Dreux,  et  fait  le  commerce  des  grains, 
des  bois  et  des  fourrages.  Au  petit  hameau 
d’Ivry  se  trouve  une  source  ferrugineuse.  On 
admire  à  An  et  un  magnifique  monument  his¬ 
torique,  les  ruines  du  château  de  Diane  de 
Poitiers  bâti  par  Philibert  Delorme,  en  1552, 
décoré  par  Jean  Goujon,  Germain  Pilon  et 
Jean  Cousin,  et  dont  la  chapelle  si  merveil¬ 
leuse  a  heureusement  échappé  aux  démolis¬ 
seurs» 

îirezolki  (926  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Meuvette ,  possède  une  église  du 
xii*  siècle  et  plusieurs  pierres  druidiques. 

Chdteaumuf  (  1 489  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  forêt  de  ce  nom,  a  conservé 
quelques  restes  de  ses  anciennes  fortifica¬ 
tions. 

s 

La  Fm U-Vidam  (985  hab,),  chef-lieu  de  can¬ 


ton,  a  conservé  diverses  ruines  intéressantes 
d’un  château  fort  et  d  un  château  du  xvnr  siè¬ 
cle.  Son  église  renferme  le  caveau  funéraire 
de  la  famïllede  Saint-Simon.  Dans  le  parc  d’un 
château  moderne»  qui  a  appartenu  à  la  famille 
d’Orléans,  jaillit  une  source  minérale. 

Nagent- le- Roi  (1487  hab.) ,  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  possède  une  belle  église  du  xvr  siècle, 
avec  verrières  magnifiques,  qui  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 

Senonchcs  (2081  hab»),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  forêt  de  ce  nom  et  aux  sources 
de  3a  lilaise,  a  des  marnières,  des  carrières  de 
sable  rouge  et  blanc,  et  un  gisement  de  mi¬ 
nerai  de  fer  qui  est  consommé  dans  une  usine 
métallurgique  ;  celte  petite  ville  est  assez  in¬ 
dustrielle;  on  y  trouve  des  tuileries,  des  brique¬ 
teries,  des  fabriques  de  chaux  ,  etc, ;  elle  fait 
principalement  le  commerce  des  bois  de  char¬ 
pente  et  do  chauffage» 

ARRONDISSEMENT  DE  N  Û  CENT-  LE-RO  TROU. 

Nogent-le-Rotrou  (7006  hab.),  sous-préfec¬ 
ture  et  chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé 
dans  la  vallée  dei’fluisne,  4  56  kilomètres  de 
Chartres.  Cette  ville  est  formée  pur  quatre 
rues  principales  qu'entourent  de  vastes  prairies 
irriguées  par  les  eaux  de  l'iluisne.  Elle  pos¬ 
sède  un  monument  historique,  îe  mausolée 
de  Sully,  placé  dans  la  cour  de  Fhospice,  et 
orné  des  deux  statues  en  marbre  blanc  du 
grand  ministre  et  de  sa  femme.  L’église  No¬ 
tre-Dame,  avec  sa  belle  façade  du  xnc  siècle, 
régi  Le  Saint-Laurent  du  xr  siècle,  l’église  Saint- 
ihlaire ,  avec  sa  tour  élégante,  le  château  de 
Saint-Jean  qui  fut  la  résidence  de  Sully,  et 
dont  la  galerie  compte  de  bons  tableaux  des 
écoles  flamande  et  espagnole,  plusieurs  mai¬ 
sons  des  xve  et  xvr  siècles,  signalent  Nogent- 
le-Rotrou  â  la  curiosité  des  archéologues. 

Cette  petite  ville  a  des  fabriques  de  bougies, 
des  tanneries,  des  corroiries,  etc.;  elle  exporte 
des  bestiaux,  des  graines  de  trèfles,  des  truites, 
des  écrevisses,  du  cidre,  etc. 

Autfwn  (1566  hab»),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  des  sources  de  LOzaime  et  de  la 
Braye ,  fabrique  des  serges  et  a  des  fours  à 
chaux. 

La  Loupe  (1357  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
faille  commerce  des  céréales  et  des  bestiaux, 
et  possède  un  château  seigneurial,  bâti  sous 
Henri  IV. 

Thiron-Gardais  (630  hab»),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  Thironne,  a  des  fabriques  de 
tuiles  et  de  clous, 

lui  principale  commune  de  l'arrondissement 
est:  La  Baxoche-Gouet  (2182  hab.),  qui  a  con¬ 
servé  de  curieux  monuments  du  xim  siècle. 
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FINISTÈRE. 


Situation.  —  Limites,  —  Aspect  général,— 
Lu  département  du  Finistère,  qui  doit  sou  nom 
è  sa  position  à  l'extrémité  de  la  France  sur 
l'Océan  et  la  Manche,  est  un  département  ma¬ 
ritime  situé  dans  la  région  occidentale  du  ter¬ 
ritoire  français.  Il  a  pour  limites  ;  au  N.*  la 
Manche;  à  IX,  les  départements  du  Morbihan 
et  des  Côtes-du-Nord;  au  S.  ei  à  FLh,  l'océan 
Atlantique. 

Le  Finistère  forme  l'extrémité  d'une  près- 


i 


[  qu’île,  dont  les  côtes,  généralement  très-dé- 
#  coupées,  hérissées  de  rocs,  de  masses  de  granit, 
frangées  d  anses  et  de  caps,  sont  profondé¬ 
ment  creusées  entre  la  pointe  Saint-Mathieu  et 
la  pointe  de  Trevîgnôn  par  les  baies  de  llrest, 
de  i  loua  menez,  d’Âudierneet  delà  Forêt;  leur 
développement  j  accru  par  de  capricieuses  si¬ 
nuosités,  mesure  environ  600  kilomètres,  et 
elles  ne  renferment  pas  moins  de  £5  ports 
,  de  toutes  grandeurs,  où  les  flottes  de  guerre  et 
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les  navires  du  commerce  trouvent  un  range 
assuré  contre  1rs  violences  cle  deux  mers.  Ces 
rôles,  en  divers  points,  sont  couvertes  par  des 
Iles,  les  unes  peuplées  d'habiles  marins  et  de 
hardis  pilotes,  les  autres  inhabitées,  dange¬ 
reuses,  écueils  terribles,  que  signalent  des 
phares  nombreux;  ces  îles  sont  au  S.  dans 
r  Océan,  les  Glénans;  à.  FO.  C  ingrate  île  de 
Sein  et  sa  funeste  chaussée,  séparée  de  la 
terre  ferme  par  le  passage  du  Raz,  dont  les 
courants  sont  terribles  ;  plus  au  N.,  la  grande 
île  d'Oueesant  avec  ses  leux,  que  viennent 
tout  d'abord  reconnaître  les  navire*,  et  son 
cortège  de  petites  des;  au  N.  u  (in.  dp  ns  la 
Manche,  Vile  de  lîatz  qui  défend  Rgscoü  ,  bal- 
lue  par  ces  flots  terribles  que  soulèvent  les 
tempêtes  ri’uquînoxe. 

A  l’intérieur,  le  Finistère  forme  un  pays 
montueux,  avec  des  sites  pittoresques*  des 
landes,  des  marais,  et  principalement  dans  les 
arrondissements  do  Morlaix  et  de  Brest,  un 
territoire  bien  cultivé,  très  -  fertile,  où  les  cé¬ 
réales  viennent  assez  abondamment  pour  en 
permettre  l’exportation. Les  deux  tiers  du  pays 
sont  livrés  a  l'agriculture,  tandis  que  Vautre 
tiers  est  occupé  par  des  landes  immenses,  d  un 
aspect  sauvage,  avec  des  lignes  d'horizon  net¬ 
tement  tranchées  qui  reculent  au  loin  les  li¬ 
mites  du  regard. 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Deux  chaî¬ 
nes  de  montagnes  ou  plu  Lot  de  liantes  collines 
traversent  le  ri  ni  stère  dans  sa  région  septen¬ 
trionale.  Le  sont  du  X.  E.  au  S.  O.,  les  Moutu- 
$  nés- d'Arès  qui  vont  mourir  à  la  rade  de  Brest, 
après  s  cire  dessinées  assez  capricieusement 
sur  une  longueur  de  60  kilomètres,  et  dont  le 
point  culminant  est  situé  sur  la  route  Je  Glnl- 
teautin  a  Morlaix,  à  une  hauteur  de  391  mè¬ 
tres;  puis  les  Montagnes- Maires  qui  courent  de 
ri;,  h  VO,  depuis  les  Côtes-du-Nord,  e!  se  ter¬ 
minent  h  Crozon  sur  cette  langue  de  terre  qui 
sépare  la  rade  de  Brest  de  celle  de  liôuar- 
nenez. 

Le  Finistère  est  arrosé  par  un  grand  nombre 
de  petits  fleuves  dont  l’écoulement  est  déter¬ 
miné  au  X.  par  les  pentes  des  Montagnes- 
d'Arès,  au  S.  parcelles  des  Montagnes-Noires, 
et  h  VU.  par  tes  déclivités  qui  se  forment  enlr^ 
ces  deux  chaînes. 

Les  principaux  cours  d’eau,  tributaires  de 
la  Manche,  qui  se  dirigent  vers  le  X.t  sont  : 
r  La  Pcnzè  qui  tombe  de  l'un  des  points  cul¬ 
minants  des  Montagnes- d'Arès  dans  la  com¬ 
mune  de  Lommana,  passe  près  de  Saint-Thé- 
gomme,  et  se  jette  dans  la  mer  entre  la  rivière 
de  Morlaix  et  SamT-Rol-de-Léon ,  après  un 
cours  de  50  kilomètres  grossi  du  Coat-T<ndsaeh; 


Z*  VALervrach  qui  prend  sa  source  sur  le 
pial  eau  de  Sainl-Thonan ,  dans  le  canton  de 
Landerneau*  et.  forme  à  son  embouchure  un 
petit  port  à  passes  étroites  et  difiiciles;  3°  L'A- 
berbenoit.  qui  sort  de  l'étang  de  Lachan  dans 
l'arrondissement  de  Brest,  et  se  jette  dans  la 
rade  du  même  nom,  après  un  cours  de  30  ki¬ 
lomètres  ;  4"  Le  Jarlot ,  qui  prend  sa  source  près 
de  Lannéanou,  dans  1  arrondissement  de  Mor¬ 
laix,  et  se  joint  dans  cette  ville  au  Kefflenl  pour 
former  la  lUe-îèw+tk-AhrltiLr  qui  se  jette  dans 
la  Manche. 

Los  principaux  cours  d’eau  qui  se  dirigent 
wrs  le  S,  sont  :  l"  UQikt  qui  vient  de  la  Mon¬ 
tagne-Noire  dans  la  commune  de  Lruhain, 
arrose  Quimper.oL  sous  le  nom  de  Itirktr-ik- 
Quiiiipn  se  }i  dans  l'Atlantique,  après  un 
cours  de  62  kilomètres  accru  du  Ged;  £*  L'A¬ 
ven  qui  prend  sa  «source  dans  te  canton  de 
Scan1,  arrose  Rosporden,  Pont- Aven,  et  se  jette 
dans  V  O  cë  an  a  p  rès  u  n  co  u  r  s  d  e  40  kilo  m  l  ■  L  r  es  ; 
3"  EEltâ  qui  prend  sa  source  au-dessous 
des  étangs  de  Glonid,  dans  h  département  des 
t  '  e  te  s  -  d  u  -N  o  r  d ,  t  ra  v  e  r  s  u  u  n  e  p  a  r  Lie  du  M  o  rl  >  I  - 
hun,  entre  dans  le  Finistère,  y  baigne  Qui  ni - 
perle,  et  se  jette  dans  l'océan  à  l’anse  du 
Pouldu,  après  on  cours  de  74  kilomètres,  pen¬ 
dant  lequel  il  a  reçu  fïnam  cl  /7 soie  qui  baigne 
Scaer. 

Les  principaux  cours  d'eau,  dont  le  bassin 
général  est  creusé  entre  les  Montagnes-d'Arès 
et  les  Montagnes-Noires  et  qui  coulenl  vers  FiL, 
sont  :  V  L9  Aulne  qui  vient  du  canton  de  Lallac, 
dans  le  département  des  Côtes-du-Nord,  entre 
dans  le  Finistère,  arrose  Ühâteauneul,  Cbû- 
Leaulin,  Quimerch,  Trévargan,  et  se  perd  dans 
la  rade  de  Brest,  grossie  de  YEleze,  de  la  Don- 
fine  et  de  Yfhjire,  après  un  cours  de  1 07  kilo¬ 
mètres  ;  2"  L'Elom  qui  prend  sa  source  au  bas 
de  la  Montagne- d’Arès,  baigne  Sîzun,  la  Ro¬ 
che-Maurice,  Landerneau,  t A  sous  le  nom  de 
Hiviïee-de-ÏMiHin’  teau  va  se  jeter  dans  kt  rade 
de  Brest,  après  65  kilomètres  de  cours;  T  La 
Penfdtl  qui  vient  de  la  commune  de  Guipavas, 
passe  entre  Brest  et  Recouvranre  en  formant 
le  port  militaire  île  lires!,  et  se  perd  dans  la 
rade. 

Les  étangs  sont  assez  nombreux  dans  le  Fi¬ 
nistère,  surtout  dans  le  canton  de  Cachai  x  de 
l'arrondissement  de  Lhâteaulin. 

Climat.  —  Le  climat  du  Finistère  est  géné¬ 
ralement  brumeux;  la  température  y  est.  as* 
sez  modérée  comme  dans  tous  les  départe¬ 
ments  voisins  de  la  mer,  ruais  il  y  pleut 
fréquemment.  Les  côtes  sont  exposées  h  des 
tciiK'  l--  très-violentes,  surtout  a  l'époque 
des  équinoxes  où  les  marées  sont  très-con- 
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sidérables,  Les  vents  qui  soufflent  le  plus  gé¬ 
néralement  sont  ceux  de  10.,  du  S.-Û.  et  du 
N.-Û. 

Superficie,  —  Population,  —  La  superficie 
du  Finistère  est  cie  072  1 71  hectares,  et  sa  po¬ 
pulation  de  662  48 5  habitants*  ce  qui  donne 
environ  90  habitants  par  kilomètre  carré. 
L'accroissement  de  cette  population  a  été  de 
1  SB  000  habitants  depuis  le  commencement 
du  siècle.  Lé  Finistère  est  donc  un  des  dépar¬ 
tements  les  plus  peuplés  de  la  France;  il  oc* 
cupe  le  7e  rang  sous  ce  rapport,  et  comme  le 
nombre  de  ses  communes  n'est  que  de  284,  il 
s'ensuit  que  celles  dont  la  population  dépasse 
2000  habitants  sont  très-nombreuses;  en  effet, 
on  en  compte  1 12. 

Les  agriculteurs  forment  plus  de  la  moitié 
de  cette  population  ;  ils  sont  au  nombre  de 
373  000;  on  compte  128  000  industriels  ou 
commerçants,  33000  habitants  qui  exercent 
des  professions  libérales,  et  69  OOQ  sans  pro¬ 
fession. 

Les  habitants  du  Finistère,  rudes  de  ton  et 
de  manières,  sont  pourtant  bons,  hospitaliers, 
pleins  de  franchise,  très -sensibles  aux  préve¬ 
nances,  très-entêtés  dans  leurs  détermina¬ 
tions  et  aussi  dans  leurs  préjugés;  ils  font 
d'excellents  soldats,  et  des  marins  habiles  et 
courageux.  Leur  race  est  belle,  vigoureuse* 
solidement  constituée  dans  les  pays  fertiles, 
sur  les  côtes  de  Léon  et  de  Plougastel,  mais 
plus  chétive  dans  les  montagnes  et  au  milieu 
des  landes  arides. 

Les  Bretons  portent  toujours  la  vaste  culotte 
et  les  sabots,  le  gilet  court,  la  casaque  de 
toile  à  capuchon,  le  chapeau  à  larges  bords 
elles  cheveux  longs  tombant  sur  les  épaules. 
Leurs  femmes  se  distinguent  surtout  par  leur 
coiffure  ronde  qui  varie  suivant  la  région  qu'el¬ 
les  habitent  La  majorité  des  habitants  parle 
le  bas-breton. 

Agriculture,  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  du  Finistère  comprend  289  500  hec¬ 
tares  de  terres  labourables,  40  000  de  prairies 
naturelles,  249  000  de  pâturages,  landes  et 
bruyères,  89  000  de  bois,  forêts,  terres  incul¬ 
tes.  etc.  Le  nombre  des  propriétaires  y  dé¬ 
passe  ÎOOGOO*  et  la  propriété  y  est  divisée 
en  l  600  ooo  parcelles  environ. 

La  science  agricole  n  a  pas  encore  intro¬ 
duit  dans  le  Finistère  ses  perfectionnements 
modernes  ;  les  méthodes  y  sont  arriérées, 
et  le  sol  ne  rend  pas  tout  ce  qu'il  pourrait 
rendre  avec  une  culture  mieux  entendue; 
cependant,  l’agriculture  est  envoie  de  progrès, 
et  il  existe  maintenant  une  ferme -école  dans  la 


commune  de  Saîiît-Goazec,  de  1  arrondisse¬ 
ment  de  Château  lin. 

Parmi  les  céréales,  ce  sont  le  blé  et  le  seigle 
qui  réussissent  particulièrement  dans  le  Fi¬ 
nistère,  et  elles  dépassent  les  besoins  de  sa 
population  ;  leur  valeur  annuelle  atteint  41 
millions  de  francs,  en  y  comprenant  celle  de 
3  a voine  et  du  sarrasin.  Les  autres  cultures, 
d’une  valeur  de  13  millions,  sont  les  pom¬ 
mes  de  terre,  les  légumes,  panais*  oignons* 
choux,  etc,?  le  chanvre,  le  lin.  On  y  cultive 
des  prairies  artificielles,  des  arbres  fruitiers 
de  toute  espèce,  mais  principalement  les  poi¬ 
riers  et  les  pommiers,  qui  produisent,  annuel¬ 
lement,  86000  hectolitres  de  cidre*  la  boisson 
générale  du  pays. 

L'arrondissement  de  Château! in  renferme 
les  forêts  les  plus  étendues  du  département, 
dans  lesquelles  dominent  le  chêne,  le  hêtre,  le 
bouleau  et  le  châtaignier.  Les  pâturages  sont 
de  bonne  qualité,  mais  les  landes  envahies  par 
les  genêts  occupent  encore  une  très-grande 
partie  du  territoire*  et  les  marais  qui  pour¬ 
raient  être  desséchés  et  livrés  h  l'agriculture 
occupent  plus  de  9000  hectares. 

L'élève  des  animaux  domestiques  forme  une 
branche  importante  de  l'industrie  rurale;  les 
chevaux,  de  race  bretonne,  petits  et  infatiga¬ 
bles.  et  qui  sont  particulièrement  recherchés 
pour  Tartuferie,  dépassent  le  chiffre  de  100  000; 
les  bêtes  4  cornes  sont  au  nombre  de  46.1  000, 
et  Ton  compte  90000  moutons,  73  000  porcs,  et 
près  de  87  000  ruches  d'abeilles. 

La  valeur  brute  des  animaux  domestiques 
atteint  27  millions,  et  celle  de  la  production 
agricole  annuelle  60  millions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières,  —  Le  département  du 
Finistère,  qui  appartient  en  grande  partie  aux 
terrains  primitifs  et  de  transition,  possède  des 
richesses  métalliques  assez  considérables.  Au 
premier  rang  se  placent  les  mines  de  plomb 
argentifère  de  Pouliaouen  et  d’Jluelgoat,  puis 
des  mines  de  fer,  de  litharge,  de  houille  et  de 
zinc.  On  y  exploite  également  des  carrières 
de  granit,  de  porphyre,  de  quartz,  de  pierres 
de  taille,  etc,*  des  carrières  d'ardoises  à  Pley- 
ben,  à  Château  lin,  a  Saint-Ségal,  de  pierres  à 
aiguiser,  etc. 

Ce  département  possède  aussi  plusieurs 
SJiirces  minérales  froides  dont  les  principales 
sont  celles  de  Morlaix* 

Industrie,  —  Commerce.  - —  L’industrie  du 
Finistère  fabrique  spécialement  des  toiles  à 
voiles,  des  toiles  blanches  ;  les  fabriques  de 
vêtements  militaires*  de  soude,  de  produits 
chimiques,  de  savons  \  erts,  d’huiles  de  lin,  etc., 
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les  tanneries,  les  corderies,  les  papeteries, 
les  manufactures  de  papiers  peints,  de  tabac, 
les  minoteries,  etc*,  forment  ses  principaux 
etablissements  industriels.  Les  mines  de  Poul- 
laonen  et  de  Huelgoat  et  les  diverses  autres 
exploitations  de  ce  genre,  ainsi  que  l’extrac¬ 
tion  des  ardoises,  occupent  plusieurs  mil¬ 
liers  d’ouvriers*  On  y  construit,  on  y  équipe, 
on  y  arme  aussi  un  certain  nombre  de  na¬ 
vires* 

La  navigation  est  largement  favorisée  dans 
le  département  par  les  27  ports  qui  permettent 
aux  navires  de  s’abriter  sur  ses  côtes  ;  ce  sont 
les  ports  de  Brest,  de  Morlaix,  de  Roscofï,  de 
Plouescat,  de  Paluden,  de  FÀbervrac'h ,  de 
Fort?,  ai,  du  Èonqoet,  de  Landerneau,  du  Faou, 
du  Fret,  de  Douarnenez,  de  Pont-FAbbê,  de 
Cairiaret,  du  Kernic,  de  Quimper,  de  Concar- 
n ea u ,  de  P o n t- A v en,  <ï À u d i er ne ,  de  D ou ê la n , 
de  Ouimperié,  de  Port- Launay,  de  Morgat,  de 
Tréboul,  de  Boni-Croix;  ils  emploient  à  l’en¬ 
trée  et  à  la  sortie  environ  1200  navires  jau¬ 
geant  prés  de  120  000  tonnes  ;  Je  cabotage  est 
fait  par  28  000  navires,  dont  la  jauge  n’est  pas 
inférieur  4  400  000  tonneaux,  La  pêche  de  la 
morue  et  la  pèche  de  Ja  sardine  donnent  lieu 
à  un  mouvement  maritime  très-actif,  princi¬ 
palement  à  Douarnenez  et  à  Concarneau, 

Le  commerce  est  principalement  alimenté 
par  les  produits  du  sol,  céréales,  beurre,  bes¬ 
tiaux,  chevaux,  cire,  miel,  le  plomb,  les  divers 
métaux,  puis  les  toiles,  etc* 

Routes,  —  Canaux*  —  Chemins  de  fer,  — 

Le  département  du  Finistère  compte  5  rou¬ 
tes  impériales  longues  de  404  kilomètres,  14 
routes  départementales  qui  dépassent  493  ki¬ 
lomètres,  et  seulement  836  chemins  vicinaux, 
dont  le  développement  total  n’est  que  de  3400 
kilomètres* 

Les  rivières  navigables  et  les  canaux  offrent 
un  parcours  navigable  de  198  kilomètres  en¬ 
viron, 

L’ne  section  du  canal  de  Nantes- à-Brmf  qui 
commence  sur  la  Loire,  a  Nantes,  traverse 
une  partie  du  département  sur  une  longueur 
de  84  kilomètres,  et  se  termine  entre  Carhaix 
et  nhâteauneuf,  sur  l'Aulne  qui,  sous  le  nom 
de  Rîvière-de-Châteaulin,  est  navigable  jusqu'à 
Brest, 

Le  département  du  Finistère  est  desservi  : 
]Q  par  le  chemin  de  fer  de  Paru  à  l'une 

des  lignes  principales  du  réseau  de  l'Ouest, 
qui  le  traverse  de  LL.  à  LU.,  avec  stations  à 
Plouigneau,  Morlaix,  Pie  y ber- Christ,  Saint- 
Thégonnec,  Landivisiau,  Landerneau,  Ker- 
huon  ;  2°  par  Fembranchrni'  nt  de  Savenay  à 
ChdtcauUn,  du  réseau  d'Orléans,  avec  stations 


a  Ouimperié,  Bannalec,  Rosporden,  Qu  imper 
et  Oüéménéven. 

l/ensembîe  de  ces  voies  terrées  présente  un 
développement  de  146  kilomètres. 

L'embranchement  de  Suvcmiy  à  ChuîetntHn 
sera  prolongé  jusqu  à  Landerneau  où  il-^e  sou¬ 
dera  avec  la  ligne  de  FOuest. 

Histoire. —  Le  territoire  occupé  aujourd'hui 
par  le  département  du  Finistère  était  habité, 
avant  Père  chrétienne,  parla  peuplade  celtique 
des  Occimiem;  c/ était  la,  et  par  excellence, 
le  pays  des  Druides,  qui  entraînèrent  toute 
l'Armorique  à  la  lutte  contre  l1  invasion  ro¬ 
maine;  mats,  soumise  par  les  envahisseurs, 
cette  contrée  lut  comprise  par  Auguste  dons  la 
Lyonnaise,  et,  sous  Adrien,  dans  la  Lyonnaise 
troisième.  Elle  reçut  alors  le  nom  de  Puits  de 
Ltvn  dans  sa  partie  occidentale;  puis,  vers  le 
commencement  du  vr  siècle,  affranchie  peu  h 
peu  de  la  domination  étrangère  et  sortie  de 
la  condition  de  peuplade  asservie,  elle  recon¬ 
quit  celle  d'alliée  des  Romains, 

À  cette  époque,  le  christianisme  pénétra 
dans  cette  province  lointaine,  assez  réfrac¬ 
taire  a  toute  nouvelle  idée  ,  et  qui  conserva 
jusqu’au  xvir  siècle  des  coutumes  de  son 
ancienne  idolâtrie* 

L’empire  romain  détruit,  le  Finistère  devint 
un  royaume  indépendant,  le  royaume  de  Cor¬ 
nouailles,  avec  Kemper  pour  capitale;  il  subit 
divers  changements ,  et  fut  possédé,  vers  le 
milieu  du  iv  siècle,  par  les  comtes  de  Léon, 
dont  F  un  résista  opiniâtré  me  ni  aux  envahis¬ 
santes  menées  des  rots  francs.  Au  xme  siècle, 
la  contrée  entière  passa  sous  la  domination 
des  ducs  de  Bretagne,  qui  eu  restèrent  les  pos¬ 
sesseurs  jusqu'à  l'époque  où  les  deux  maria¬ 
ges  d’Anne  de  Bretagne  avec  Charles  VIII  et 
Louis  XII,  puis  celui  de  sa  fille  Claude  avec 
François  I'\  la  réunit  définitivement  à  la  cou¬ 
ronne  de  France* 

Le  Finistère  fut  particulièrement  éprouvé  par 
les  guerres  de  La  Ligue;  son  territoire  lut  ra¬ 
vagé  par  les  brigands,  dévasté  par  les  bandes 
de  loups,  et  ses  habitants  subirent  une  épou¬ 
vantable  famine  dont  le  récit  fait  horreur*  De¬ 
puis  celte  époque,  il  jouit  d irn  calme  qui  ne 
fut  plus  troublé  q  ue  par  les  excès  de  la  Révo¬ 
lution* 

En  1790,  au  remaniement  général  de  la 
France,  le  département  du  Finistère  fut  formé 
avec  la  partie  moyenne  de  la  basse  Bretagne* 

Hommes  célèbres*  —  Les  principaux  per- 
sonnage  s  les  plus  remarquables  du  départe¬ 
ment  du  Finistère  sont  ;  le  bénédictin  Dom 
Morice;  le  critique  Frkkon *  les  marins  Ker- 


FINISTÈRE. 


237 


saint,  Kerguelen,  Linois;  Latour  dt Auvergne, 
U  premier  grenadier  (te  France;  le  général  Mo¬ 
reau  ;  le  statisticien  Moreau  de  .Tonnes;  et, 
parmi  les  contemporains  :  le  général  le  Flô; 
le  romancier  Édouard  Corbière;  le  professeur 
de  musique  Émile  Chevé. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe* 

ment  du  Finistère  comprend  cinq  arrondisse - 
ments  ainsi  subdivisés  : 

Arrondi  de  Quimper. -  9  cant.  62  comm. 

— -  Br^st .  .....é  12  —  83  — 

—  Châteaulin * .  *  7  —  60  — 

—  Morlaix.  .  . .  .  10  —  58  — 

—  Q u imperlé  .  *  «  5  —  21 

43  cant.  28%  conim, 

II  forme  la  3r  subdivision  de  la  16*  division, 
dont  le  siège  est  à  Rennes. 

Dans  l'ordre  religieux,  il  forme  te  diocèse 
de  Qu  imper  et  de  Leon,  qui  est  suffira  gant  de 
FarchevÔché  de  Bennes;  ce  diocèse  comprend 
%7  cures,  255  succursales,  225  vicariats  rétri- 
h  va  es  par  !\Kta[,  un  grand  séminaire  à  Qu  imper, 
f  t  un  petit  séminaire  à  Pont-Croix.  Les  protes¬ 
tants  y  ont  un  temple. 

Dans  l'ordre  judiciaire,  il  ressortit  à  la  Cour 
impériale  de  Rennes,  et  a  5  tribunaux  de  pre¬ 
mière  instance  aux  chefs-lieux  d'arrondisse¬ 
ment  et  3  tribunaux  de  commerce  à  Brest, 
Morlaix  et  Qu  un  per. 

Compris  dans  le  ressort  de  F  Académie  de 
Bennes,  ses  établissements  d’instruction  pu¬ 
blique  sont  ;  un  lycée  à  Brest,  des  collèges 
communaux  à  Quimper,  Saînt-Pol-de-Léon, 
Lesneven  et  Landerneau,  un  cours  normal  d'in¬ 
stituteurs  à  Quimper,  et  515  écoles  publiques 
et  libres.  Ln  tiers  seulement  des  jeunes  con¬ 
scrits  inscrits  pour  je  tirage  an  sort  sait  lire  et 
écrire* 

Description  des  villes,  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  du  Finistère  : 

AEUlOXnïSSËllEXT  PC  QUIMPÊII, 

Qu  imper  (12532  hab,)f  préfecture  et  chef- 
Heu  du  département,  est  situé  sur  FOdet,  à 
549  kilomètres  de  Paris.  C’est  une  ville  an¬ 
cienne,  qui  a  conservé  quelques  portions  de 
vieilles  murailles,  et  dont  la  cathédrale  de 
Stnya-Cormiin,  commencée  au  xnr  siècle,  et  la 
chapelle  épiscopale  sont  classées  parmi  les 
monuments  historiques;  ses  églises  de  Saint- 
Mathieu  et  de  Locmaria  offrent  des  parties  très- 
intéressantes  ainsi  qu'une  ancienne  porte  bien 
conservée.  Les  chantiers  de  construction,  les 
minoteries,  les  faïenceries,  etc,,  sont  les  prin¬ 
cipaux  établissements  industriels  de  Quimper  : 
ion  port  importe  de  la  houille,  des  vins,  des 


résines,  etc»,  et  exporte  des  céréales,  de  la 
poterie ,  du  poisson. 

Ou  imper,  autrefois  la  capitale  de  la  partie 
méridionale  du  Cornouailles,  détruite  en  1345, 
par  Charles  de  Blois,  fut  longtemps  à  se  rele¬ 
ver  de  ses  ruines, 

Concarneau  (3555  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
place  de  guerre  et  s  ou  s- quartier  maritime  du 
quartier  de  Quimper,  a  pour  principale  indus¬ 
trie  la  pêche  et  la  préparation  des  sardines, 
qui  occupent  les  deux  tiers  de  sa  population  et 
emploient  un  grand  nombre  de  bateaux.  Cette 
petite  ville  se  compose  de  deux  parties  dis* 
tinctes  dont  l'une  est  entourée  de  ses  vieilles 
fortifications  restaurées. 

Fouc  suant  '3442  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  l’Océan ,  fabrique  de  la  soucie  et  fait 
le  commerce  des  grains  et  des  bois  de  con¬ 
struction* 

■  Po î-f À bhc  (4526  liai).},  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rivière  de  ce.  nom,  au  bord  de  10- 
céan ,  a  des  minoteries  et  des  fabriques  de  fé¬ 
cule.  Sou  couvent  des  Cannes  est  un  édifice 
gothique  assez  remarquable, 

Dou  amenez  (5434  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
petite  ville  pittoresquement  située  au  fond 
de  ta  dangereuse  baie  de  ce  nom,  fait  princi¬ 
palement  la  pêche  de  la  sardine,  qui  occupe 
400  chaloupes  et  2000  marins*  Son  port  est 
éclaire  par  un  feu  de  quatrième  ordre.  A  en 
croire  les  récits  légendaires,  la  baie  de  Doua r- 
nenez  recouvrirait  les  ruines  d’une  ville  en* 
gloülie* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Briec 
5726  hab.),  qui  fait  le  commerce  des  bestiaux, 
des  fruits,  du  beurre,  etc.*  Plogastd-Saint-Ger- 
main  (1769  hab.),  dont  l'église  est  un  monu¬ 
ment  historique,  Poni-Ccoix  (2442  hab.),  avec 
une  église  également  classée  dans  cette  caté¬ 
gorie,  et  Rosporden  (1284  hab*)?  sur  F  Aven, 
où  se  voit  le  château  de  Coat- Canton  qui 
date  du  xive  siècle* 

Les  principales  communes  de  F  arrondisse¬ 
ment  sont  :  ïkuzec-Cap-Sîzun  (2219  hab.);  Ole- 
den-Cop-Sizun  (2388  hab.);  FU  tara  (2984  hab*); 
Ergui- Armel  (2058  hab.);  Ergttè-Gabêric  (2286 
hab*);  Esquibîen  (2074  hab.;  Kerfennteun  (281 1 
hab.);  Penmarch  (2227  hab.);  Ploaré  (2451  hab.); 
Plogonnec  (2944  hab.);  Ptomeur  (2956  hab.); 
Pimêour  (3308  hab*);  Phuhinec  (3736  hab.); 
Plozèvet  (3384  hab.);  Pouldergaî  (2353  hab.); 
PouUan  (3616  hab,);  Trégunc  (3538  hab*). 

ARBONJllSSEniEiXT  DE  BREST, 

Brest  (79  847  hab*),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  d  arrondissement,  divisé  entrois  cantons, 
préfecture  et  chef-lieu  du  deuxième  arrondis¬ 
sement  maritime,  est  situé  sur  F  Océan,  à  80 
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kilomètres  de  Quimper.  C’est  une  ville  très- 
pi  Uoresqu  ornent  bâtie,  à  l'embouchure  de  la 
Penfeld;  elle  se  divise  en  deux  parties:  l’une 
sur  ]a  rive  gauche,  le  Brest  proprement  dit, 
avec  son  château  du  moyen  âge,  où  résidè¬ 
rent  autrefois  les  ducs  de  Bretagne  ,  sa  place 
du  Chmtip-dc-BilüiÜi  ,  son  église  Stiint -Louis 
commencée  au  xvir  siècle,  son  magnifique 
hôpital  de  la  marine,  son  théâtre  récemment 
incendié,  et  son  Cours  rf'Âjot,  magnifique  pro¬ 
menade,  qui  permet  aux  regards  d’embrasser 
toute  la  rade;  l'autre,  qui  porte  le  nom  de 
Recou v rance,  s'élève  sur  la  rive  droite  de  la 
Penfeld;  ces  deux  parties  de  Brest  sont  réunies 
par  un  pont  tournant  construit  en  1861,  long 
do  257  mètres,  haut  de  28,  qui  est  une  des 
merveilles  du  la  ville. 

Le  port  militaire  est  formé  par  la  Penfeld, 
petite  rivière  sinueuse  cl  profonde  qui  s’en¬ 
fonce  entre  une  double  rangée  de  collines  dont 
plusieurs  ont  été  récemment  abattues  pour 
faire  place  à  des  bassins  tt  à  des  formes;  ce 
port  peut,  conte n  i r  it n  gra n d  n omb re  d e  va \ s- 
seaux  de  premier  rang;  là  sont  les  casernes, 
les  usines,  les  forges,  les  corderies,  le  magasin 
général,  etc-,  qui  forment  l'un  des  plus  beaux 
arsenaux  de  la  France  et  occupent  9000  ou¬ 
vriers. 

Le  port  marchand,  de  création  récente, 
a  été  transporté  au  pied  du  cours  d'Ajot,  et 
o lire  aux  navires  de  tout  tonnage  des  quais 
d'un  beau  développement,  que  les  marchan¬ 
dises  du  monde  entier  couvriront  certainement 
dans  un  temps  peu  éloigné. 

La  rade  de  Brest,  Lune  des  plus  belles  du 
monde,  peut  contenir  500  vaisseaux  et  mesure 
30  kilomètres  de  circonférence  ;  elle  est  dé¬ 
fendue  par  des  batteries  formidables  creusées 
dans  les  flancs  de  ces  magnifiques  rochers  qui 
l'enserrent;  son  goulet  a  1660  mètres  de  large 
clans  sa  partie  la  [dus  rétrécie,  et  la  fait  com¬ 
muniquer  avecTOcéan;  il  est  éclairé  par  les 
cinq  phares  de  la  pointe  Saint -Mathieu,  du 
Petit- Minou,  du  Porta ic,  de  Camaret  et  du  ïou- 
linguet* 

Le  mouvement  industriel  de  Brest  est  encore 
peu  important  en  dehors  des  établissements 
du  port  militaire  et  de  l’arsenal;  son  com¬ 
merce  lui-même  est  fort  restreint  et  presque 
réduit  au  cabotage. 

Brest  a  une  origine  ancienne;  cette  ville 
existait  avant  l'invasion  romaine  dans  les 
Gaules  et  formait  la  capitale  des  Qccisminis; 
en  i 065,  ce  n'était  encore  qu’un  bourg  que 
fort  ilia  Lonan  Mériadec  ;  mais  au  milieu  du 
xvifl  siècle,  elle  s'agrandit  considérablement,  et 
Vauban  1  entoura  d'une  enceinte  de  f'ortili ca¬ 
tion  en  1680. 


Landerneau  (7853  hab,)s  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  BÊlorn,  a  un  très-important  établis¬ 
sement  de  filature  eide  tissage  de  lin.  et  d'au¬ 
tres  nombreuses  industries;  son  port,  sur  la 
rade  de  Brest,  est  particulièrement  fréquenté 
des  caboteurs. 

dues  sont  (2368  ha  b,),  chef-lieu  de  canton,  est 
une  île  située  à  22  kilomètres  delà  côte  et  me¬ 
sure  30  kilomètres  de  circonférence;  elle  n'a 
qu'un  port  de  pécheurs  et  de  pilotes,  et  fait  le 
commerce  de  poissons.  On  y  voit  quelques 
monuments  druidiques. 

Ltumîlis  (3318  halo  ,  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  au  bord  de  l'Aben  rae’h,  a  des  fabriques  de 
grosses  couvertures,  t[  fait  l'exportation  du 
blé;  son  église  date  du  xir  siècle. 

Plahennec  (3571  hab*\  chef-lieu  de  canton, 
situé  non  loin  de  l'étang  de  Leuhoitt  d'une  su¬ 
perficie  de  52  hectares,  possède  un  très-grand 
nombre  de  monuments  druidiques,  analogues 
à  ceux  de  Carnac. 

Ploudalmezmu  (3253  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  a  conservé  des  ruines  très -intéressantes 
du  château  de  Trëmazan  du  xnr  siècle;  son 
église  paroissiale  et  l’église  de  Kersaint  méri 
lent  T  attention. 

Lesneven  (2759  liai). ),  chef-lieu  de  canton, 
possède  un  ancien  couvent  des  rnulines;  à  un 
kilomètre  de  la  ville  se  trouve  l'église  de  Notrc- 
îkime-dn-Folgoety  l’un  des  plus  curieux  monu¬ 
ments  historiques  du  xive  siècle* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:  üaoa- 
las  (1315  hab.),  où  l’on  fabrique  de  la  porce¬ 
laine,  Ploudîry  (1487  hab.;,  qui  a  des  minote¬ 
ries,  et  Saint-Remn  (1277  hab.),  situé  non 
loin  des  ruines  du  château  fort  du  Pont-au- 
Chastel. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Guipuvas  (6458  hab,);  Guisseny  :,30U 
hab.};  Hanvec  (3350 hab»);  Irvîltac  (2620 hab.); 
Kerlouan  (3158  hab.);  Lambèzelkc  (12  216  hab.); 
Landcda  (2159  hab*};  Plouarzel (2373  hab.);  Ploa- 
danül  (3274  hab*};  Pbugastel- DaotPas  (6282 
hab.);  Ploug  uernea  u  (6033  hab .  )  ;  P  tou  y  v  i  n  2  23  4 
hab.);  Plouidn'  (3188  hab.);  Plomèour-  Trrz 
(2915  hab.);  Plouvien  (2607  hab.);  P 'ou  za.no 
(v240  hab.);  Saint-Pierre  Quïibignon  (6123  hab*). 

hk  <  hvi:ï;ai  un 

ChAteaulin  (3259  hab.),  sous- préfecture  et 
cl lèf-lieu- d'arrondissement,  est  situé  sur  l'Aul¬ 
ne,  près  du  canal  de  Nantes* !i-Brest,  et  h  28  ki¬ 
lomètres  de  Quimper.  Dans  celte  petite  ville  sc 
voient  les  ruines  d  un  vieux  château  duxr  siè¬ 
cle.  On  exploite  à  Château-lin  les  ardoisières, 
et  un  y  fait  le  commerce  des  bestiaux,  du  lin, 
du  chanvre,  du  poisson,  etc*  # 

Carhaix  (2365  hab.),  chef-lieu  de  canton 
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situé  sur  le  canal  de  iVantes-à-Iïrest,  aconservé 
les  vestiges  de  sept  voies  romaines  et  un  aque¬ 
duc  de  la  même  époque  classé  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques;  ses  églises  de  Plouguer 
et  de  Siùut-Ti'rnmir  sou I  de  curieux  édifices 
des  xir  et  xv*  siècles;  sur  la  placé  du  Champ- 
de* Bataille  îa  statue  en  bronze  de  la  Tour 
d 'Auvergne* 

Crozon  (8946  hab,),  chefdieu  de  canton,  silué 
au  bord  de  l'Océan,  fait  principalement  le  com¬ 
merce  du  sel  et  des  sardines;  son  sanctuaire 
iiruidi  jue  de  Kcrcofteoc 7i  est  classé  parmi  le? 
monuments  historiques, 

Pteyben  (5289  hab.),  chef- Heu  de  canton,  si¬ 
tué  au  bord  de  l'Aulne,  exploite  des  carrières 
a  ardoises  ;  son  église,  moitié  romane,  moitié 
ogivale,  est  classée  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques, 

h  Hudgoat  (1277  hab.},  chef- lieu  de  canton, 
possède  d'importantes  mines  de  plomb  argen¬ 
tifère,  exploitées  par  la  même  compagnie  que 
celles  de  Poullnown,  et  qui  produisent  ensem¬ 
ble,  année  commune,  environ  8 OU ÜÛO  kilo¬ 
grammes  de  plomb  et  1500  kilogrammes  d  ar¬ 
gent. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Cha~ 
kinmeuf  (3006  hab.},  où  l'agriculture  donne 
d'excellents  produits,  et  te  Faou  (1271  hab.), 
petit  port  sur  b  Elle. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
me  ni  sont  :  Berrim  (2100  hab*);  B  ras  parts 
(£958  hab.);  Çotay  (2139  hab.);  La  Feuiltêe 
(2063  bab.);  Gouézec  (2075  hab,);  Lùpèrec 
20 1 6  hab.);  Plomodlern  (2648  hab.);  Plonêvez- 
<iu- Faon  (4047  hab.);  Plonêvez-Pûrzay  (2653 
hab.j;  Piouyê  (2071  hab.);  Poullaoum  {3380 
hab.  )  ;  Scr  îg n  fie  (  3 1 0  3  h  a  b  *  )  ;  Spéz et  { 2 9 90  hab.); 
Telgruc  (2440  hab.). 

,1RT0 > X Di SSEME.Yr  DK  MOULAI  X. 

Morlaix  (14  046  hab*),  sou  s -préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  est  situé  à  i  1 5  ki¬ 
lomètres  de  Qùimper,  au  confluent  du  Jarlot 
et  du  Kefflent  qui  forment,  son  port.  C'est  une 
char  mante  ville,  d’origine  ancienne,  resserrée 
entre  deux  hautes  collines  que  réunit  le  magni¬ 
fique  viaduc  du  chemin  de  fer  jeté  à  une  hau¬ 
teur  de  64  mètres;  ses  églises  de  Saint-Mathieu, 
de  Saint- Mêlai  ne ,  de  Su ial-Mit r lia -drx- Champs 
datent  du  xv*  au  xvnr  siècle*  L "entrée  de  la 
rade  est  défendue  par  le  château  du  Taureau. 

L’industrie  de  Morlaix  comprend  la  fabrica¬ 
tion  des  toiles,  des  huiles,  des  tabacs,  et  son 
commerce  porte  sur  les  produits  de  son  terri¬ 
toire,  le  miel,  le  beurre,  îe  lin,  le  chanvre,  le 
plomb  et  la  lit  barge  des  mines  de  Poullaouen 
et  dOluelgoal,  etc.  Son  port  est  principalement 
fréquenté  des  caboteursqui  représentent  h  ren¬ 


trée  et  à  la  sortie  une  jauge  de  20  000  ton¬ 
neaux  environ. 

Saint- Pol-de-LAon  (6771  lia  b.),  chef-lieu  de 
canton,  situé  au  bord  de  la  Manche,  possède 
deux  magnifiques  monuments  historiques,  sa 
cathédrale  gothique  du  xm6  siècle,  et  son 
église  Nütre~Danie-de*Creizkerf  des  xivfl  et  xva 
siècles. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ;  Landte 
visiau  (321 1  hab.),  avec  une  belle  église  gothi¬ 
que  et  un  ossuaire  ,  Lanmenr  (2772  hab*)3  qui 
possède  une  crypte  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques,  Plonescal  3 176  hab,),  Plùui- 
gneatt  (5123  liab,),  Plouzêvedè  (1925  hab*),  avec 
une  église  remarquable  du  xvr  siècle,  Saint- 
Thêffonnee  (4050  hab.),  dont  l’église  Renais¬ 
sance  est  couverte  de  sculptures*  Sizun  (387  5 
hab*),  où  l'on  élève  des  moutons,  et  7Vwtè(2S17 
hab.),  qui  fait  le  commerce  des  grains,  des 
bestiaux,  etc. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Cfè  ter  (4689  hab.);  Comtmna  (2660 
hab.);  Gui d  a  ?  î  (3  571  hab.);  Lan  ip  a  u  l  -  Gui  mil  ia  u 
(2423  hab.);  Pleyber-Christ  (3468  hab.);  P  loué- 
nem (2740  hab.);  Plougamon  (3808  liab.);  Plon- 
gomen  (4276  hab.);  Plougoulm  (2428  hab,);  Plou* 
Jean  {2910  hab*);  Ploimêour- Menez  (3976  hab.), 
Platiné  v  t  n  ter  (  28 7_7  1 1  a  b .  )  ;  P  loin  xé  u  ez  -La  ch  l ‘te  t 
(4359  hab.);  Plourin  (3218  hab*);  Plouvom 
(3256  hab*);  Bosco!]'  (4070  hab  ). 


AEIIUIXMSSEMEVT  I>K  PERLÉ. 


Quimperlé  (6863  hab.},  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  e^L  situé  au  con¬ 
fluent  de  l'Ellé  et  de  l'isole,  à  55  kilomètres  de 
Quirnper  ;  son  église  de  Sainte -Croix  qui  date 
du  xr  siècle  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques;  les  minoteries,  les  tanneries,  les 
fé  culeries,  ]«  a  p  t tories,  e  te . ,  so  n  1 1  es  p  r  I  n  ci  p  a  u  x 
établissements  industriels  de  Quïmperlé  qui 
fait  le  commerce  des  denrées  aliment  lires,  des 
cuirs,  des  bois,  et  dont  le  port,  fréquenté  prin¬ 
cipalement  par  les  caboteurs,  accuse  un  mou¬ 


vement  maritime  de  sooo  tonnes* 

Les  chefs-lieux  de  canton  sont;  Àrzano  (1877 
hab.),  au  confluent  de  l'Ellé  et  du  ScorfF,  Ban- 
natec  (4611  hab*),  où  se  tiennent  des  foires 
pour  les  bestiaux,  chevaux  et  volailles,  Pont- 
Aven  (1063  hab.),  petit  port  de  mer  fréquenté 
îles  caboteurs,  où  l'on  voit  de  belles  ruines  du 
château  du  Hénan,  et  Scaër  '4471  hab.),  près 
de  l’isole,  qui  a  des  clouteries  et  des  papete¬ 


ries. 


Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Clohars-CarnoH  (3466  hab*);  Ktrnè* 
vet  (2047  hab*);  Mdgvm  (2378  hab.);  Moëlan 
(4595  hab*);  Névez  (2221  hab-);  Quenien  (2561 
hab.);  Biec  (3155  hab.). 
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Vue  générale  de  BcEiucaire  —  Loi  murailles  cTAtgiieiJ-Mcrtüâ. 


GARD. 


Situation.  —  Limites-  —  Aspect  général* 
“  Le  département  du  Gard  forme  un  deparLe*- 
ment  maritime  situé  dans  la  région  méridien- 
nale  de  la  France  ;  il  tire  son  nom  de  la  prin¬ 
cipale  rivière  qui  l’arrose  du  N*  lh  à  FE.  Ses 
limites  sont  :  au  N,,  les  départements  de  la  Lo¬ 
zère  et  de  FArciëche;  à  rk,  ceux  de  Vaucluse 
et  des  Bouches  -  du -Rhône;  à  Eû*,  ceux  de 
F  Aveyron  et  de  l'Hérault;  au  S.,  celui  de  1  Hé¬ 
rault  et  la  Méditerranée. 


L'aspect  général  du  département  du  Gard 
est  très -varié;  au  X*  et  à  Fü.f  s'élèvent  des 
contre-forts  dérivés  de  la  chaîne  des  Cévennes, 
dont  les  sommets  sont  généralement  couverts 
de  châtaigniers  et  de  mûriers;  plus  au  N.,  la 
contrée,  traversée  par  la  chaîne  du  Lévezou, 
est  sauvage,  creusée  par  des  précipices  pro¬ 
fonds,  hérissée  de  rochers  que  baignent  les 
eaux  fougueuses  de  la  Dourbie  et  de  1  Hérault, 
mais  très* riche  en  points  de  vues  pittoresques. 
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La  partie  méridionale  du  département  du  Gard 
contraste  vivement  avec  sa  partie  septentrio¬ 
nale  ;  ce  sont  des  plaines  ft  rtiles  et  des  coteaux 
aux  pentes  adoucies,  que  tapissent  la  vigne  et 
l’olivier,  Lutin,  sur  le  bord  de  la  Méditerranée, 
le  long  des  côtes,  dont  lu  développement  n'est 
que  de  tû  kilomètres  et  qui  sont  bordées  de 
coltines  mouvantes,  s’étendent  des  étangs  nom¬ 
breux  et  dus  marais  salants  très -consi  dé  râbles* 

Orographie,  —  Hydrographie,  —  Lu  sys¬ 
tème  orograpliicfue  fl u  département  du  Gard 
est  formé  de  contre- forts  qui  se  rattachent  a  la 
chaîne  des  Cévennes- Méridionales  ;  ils  sont 
désignés  sous  le  nom  du  Montagne- dc-Cautfa , 
Ch  a  î  ne  -du-  Lé  ce  zo  u ,  Ch  al  non  -J  u  russiq  ue  :  1  e  u  rs 
points  admirants  sont  Y  Avouai  qui  s’élève 
dans  la  partie  Septentrionale  de  l'arrondisse¬ 
ment  du  Vigan  à  une  li auteur  de  15G7  mè¬ 
tres,  le  Signal,  haut  de  1564  mètres,  YEsprnm, 
situé  près  du  canton  de  Valleraugue,  dans  l’ar¬ 
rondissement  du  Vigan,  et  dont  l'altitude  est 
de  1415  mèties. 

La  configuration  orographique  du  départe- 
ment  du  Gard  qui  appartient  presque  tout 
entier  au  bassin  de  la  Méditerranée ,  rattache 
sa  partie  E.  à  celui  du  Rhône,  tandis  que  sa 
partie  0  comprend  plusieurs  bassit  s  creusés 
par  de  petits  Heures  qui  séparent  Je  bassin  du 
Rhône  de  celui  de  V Hérault.  Les  fluiives  qui  se 
jettent  dans  la  Méditerranée  sont  le  Rhône ,  le 
Vistre,  le  Vidourle  et  Y  Hérault, 

Le  Rhône,  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  du  Valais,  en  Suisse,  après  avoir  traversé 
le  lac  de  Genève,  les  départements  de  l’Ain,  du 
Rhône,  de  Vaucluse,  vient  séparer  les  dépar¬ 
tements  de  Vaucluse  et  des  Roudies-du-Rhàne 
de  celui  du  Gard  ;  pendant  ue  parcours,  il  ar¬ 
rose,  dans  le  Gard,  Pont-Saint  Esprit,  Roque- 
maure  a  Àramon,  Deaucuire  ut  Fourques,  puis, 
traversant  le  département  des  Bouches- du  - 
Rhône, il  va,  à  travers  les  plaines  de  la  Camar¬ 
gue,  se  jtter  dans  .la  Méditerranée,  après  un 
cours  total  de  812  kilomètres*  Sus  principaux 
affluents  dans  lu  Gard  sont:  1°  Y  Ardèche  qui 
prend  sa  source  dans  le  département  de  ce 
nom,  entre  dans  lu  Gard,  au  t\*  de  l'arrondis¬ 
sement  d’Uzès,  et  se  jette  .dans  le  Rhône,  un  peu 
un  amont  du  Pont-S. iint-Esprit  :  2e  La  Cèze  qui 
vient  des  montagnes  de  Saint-André  dans  la 
Lozère,  entre  dans  le  Gard  par  sa  frontière  N-, 
arrose  Meyrannus,  Saint-Àmbroîx,  Montclus, 
Jïarjols ,  Chusclan ,  et  finit  près  de  Codolet, 
après  un  cours  de  100  kilomètres,  pendant  le¬ 
quel  elle  a  absorbé  YAuzaunet  a  cru  lyi-méme 
de  Y  Au  zen  ne;  3“  le  Gard ,  formé  par  la  réunion 
du  Gardon-d'Atais  qui  prend  sa  source  dans  la 
Lozère  près  de  Saint-Maurice-de-YunUlou  ut 


du  Gardon-if  A  nduze  qui  naît  dans  la  Lozère, 
dans  le  canton  de  Florac;  le  premier  arrose, 
dans  U  département,  Sainte-Lét  ile,  la  Grand'- 
Lu  ni  bu,  lus  Salles-du -Gard,  Vendras,  Àlais,  ut 
sa  grossît  de  l'Andorge,  du  Gatctsou,  de  Y  Alton 
et  de  VAvène;  le  second  arrose  Sainl-André-de- 
V  al  borgne,  Saumane,  SainUMartin-de-Corco- 
nac,  PeyrolL s,  Samt-Jean-du-Gard,  Salindre, 
Andoze,  Ribaute,  les  Tavernes,  et  reçoit  la 
Borgne,  k  SaUndrinque,  le  Gardon-de^Mialet,le 
Gr anaux,  YHourns  et  le  Grimoux;  ces  deux 
cours  d’eau  réunis  forment  alors  le  Gard ,  qui 
arrose  Moussac,  Dions,  Russan,  Sain t- Nicolas- 
de-Gæmpagnac,  Coliias,  Remou  lins,  passe  sous 
le  célèbre  aqueduc  romain  du  Pont-du-Gard 
et  se  j^ile  dans  le  Rhône  entre  Aramon  et 
beau  caire,  a  près  avoir  reçu  la  Broude  qui  baigne 
Mejanries-lès-Alais  ,  Saint- Étienne -tte-Soim , 
Saint-Césaire  de-Gauzignan,  le  torrent  de  la 
Braune  grossi  du  Lem,  du  Teuton,  de  la  Toura * 
sitie  ut  du  la  Vallongue,  le  Bourdic,  torrent  qui 
arrose  Baron,  Àubussargues  et  Bourdic,  et  eu- 
iin  L'Auzonqui  passe  à  LIzès  et  absorbe  Jus  eaux 
du  la  fontaine  d'Eure  ut  du  torrent  de  Se  y  ne. 

Le  Vistre  prend  sa  source  dans  la  commune 
de  Cabrières  dans  l'arrondissement  de  Mmes, 
arrose  M  irguerittes,  la  plaine  de  Nîmes,  Ber- 
nîs,  Uchaud,  Vestric,  tombe  dans  le  canal  du 
Vistre,  coule  vers  Aigues- Mortes  par  le  canal 
de  la  Ba  jeile  et  de  J4  vers  la  Méditerranée, 
après  un  cours  de  68  kilomètres,  pendant  le¬ 
quel  il  a  reçu  le  Rhôny  et  la  Cubdle. 

Le  Vidourie,  qui  prend  sa  source  au  pied  d'un 
contre-fort  du  Liron,  dans  Farroridissement  du 
Vigan,  arrose  Samt-Hippolytu,  Conqueyrac, 
Sauve,  Quîssac,  Vic-le-Fesq ,  Lecques,  S o lu¬ 
mières  ,  sépare  le  département  du  Gard  de 
celui  de  l’Hérault ,  traverse  l’étang  de  Re- 
pauBset,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée,  après 
un  cours  du  100  kilomètres  très- prompt  aux 
débordements;  ses  affluents  sont  :  YArgcnlesse, 
le  Rieu-Massd ,  le  Crespenon ,  le  Bvesialoux,  le 
Crie  u/on,  la  Connue,  lu  Brié,  lu  Quiguilhan,  le 
ruisseau  des  Àygalades,  la  Bénovie,  le  Cour- 
chant  p  et  le  Lis  sac. 

L' Hérault,  qui  prend  sa  source  dans  la  mon¬ 
tagne  de  l’Aigoual,  au  N*  de  Fammdissenn  ut 
du  Vigan,  arrose  Valkraugue,  Font  -  d’Hé¬ 
rault  ,  et  après  avoir  absorbé  le  Claron ,  YÂrre 
et  la.  Vis,  entre  dans  le  département  qui  porte 
son  nom,  et  va  se  perdre  dans  la  Méditerranée, 
après  un  cours  de  164  kilomètres. 

La  partie  du  département  du  Gard  qui  ap¬ 
partient  au  versant  de  l'Océan  est  située  dans 
le  bassin  du  Tarn  qu’arrosent  ses  doux  af¬ 
fluents,  la  Dourbie  utladonle, 

La  Dourbie,  qui  prend  sa  source  près  de  TËs- 
pérou,  arrose  Dourbie,  entre  immédiatement 
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dans  le  département  de  l'Aveyron  et  va  se  jeter 
dans  le  Tarn  au  pont  suspendu  de  Milhaud* 
après  un  cours  de  70  kilomètres. 

La  Joule  qui  tombe  d’un  contre-fort  de  FAî- 
î_.ou;d  *  entre  aussitôt  dans  le  département  de 
la  Lozère  et  va  se  perdre  dans  le  Tarn,  après 
un  cours  de  42  kilomètres. 

Les  étangs  et  les  marais  sont  nombreux  dans 
le  département  du  Gard;  on  peut  citer  les 
étangs  du  Repausset*  du  Roi,  de  Scaman- 
dre*  etc.,  et  les  marais  de  Belleg&rde*  de  Lar- 
mitane,  etc,,  ainsi  qu  un  certain  nombre  de 
salines* 

Climat.  —  Le  climat  du  département  du 
Gard  est  beau ,  l’air  y  est  sec,  mais  les  vents, 
et  surtout  celui  du  N.  qui  est  très-violent, 
amènent  de  brusques  variations  dans  la  tempé¬ 
rature,  Les  étés  y  sont  très-chauds,  et  souvent 
le  thermomètre  accuse  38°  centigrades. 

Superficie,  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  du  Gard  est  de  583  556  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  429  747  habitants, 
cc  qui  donne  environ  72  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré.  Cette  population  sTest  accrue 
de  122  000  âmes  depuis  le  commencement  du 
siècle. 

Les  agriculteurs  forment  plus  de  la  moitié 
de  la  population  ;  les  industriels  et  les  com¬ 
merçants  sont  au  nombre  de  135  000  environ  ; 
on  compte  18  000  habitants  exerçant  des  pro¬ 
fessions  libérales,  et  26  ooo  sans  profession, 

Les  habitants  du  Gard  sont  laborieux,  ac¬ 
tifs,  entreprenants,  spéculateurs,  avec  un  goût 
vif  pour  les  arts,  une  imagination  ardente,  une 
grande  aptitude  pour  les  sciences,  mais  une 
humeur  assez  irascible,  que  les  guerres  ci* 
viles  ou  religieuses  ont  souvent  changée  en 
un  fanatisme  cruel.  Ils  font  de  bons  soldats  et 
embrassent  volontiers  le  métier  des  armes* 
Leur  taille  est  moyenne*  mais  ils  sont  bien 
constitués. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  du  Gard  peut  se  décomposer  ainsi  ; 
143  000  hectares  de  terres  labourables,  9000  de 
prairies  naturelles*  75  000  de  vignes*  69  000  de 
culture  arborescente,  121  000  de  pâturages, 
landes,  bruyères*  et  163  500  de  bois,  forêts, 
terres  incultes*  etc. 

Un  compte  dans  le  départe  ment  près  de 
121000  propriétaires  qui  possèdent  nieooo 
parcelles  de  terrain. 

Le  sol  du  Gard  est  favorable  à  toute  espèce 
de  culture*  La  valeur  des  céréales  est  annuel¬ 
lement  de  20  millions  de  francs  ;  les  territoires 
d’Uzès  et  de  Saint-Gilles  produisent  du  blé  de 


p rem  ière quai  i té  ;  les  céréales  in  férié ure s*  telles 
que  seigle*  orge*  mais,  sarrasin,  les  pommes  de 
terre*  les  lentilles*  les  fèves  s’y  récoltent  en 
abondance;  p  esque  tous  les  arbres  fruitiers  y 
réussissent*  mais  aw  premier  rang,  il  faut  pla¬ 
cer  l'olivier,  qri  produit  annuellement  18  000 
hectolitres  d’huile  pour  une  valeur  qui  dépasse 
2  millions  de  francs.  La  vigne  prospère  sur 
presque  tous  les  points  du  territoire,  et  le  Gard 
est  p'acé  au  septième  rang  parmi  les  départe¬ 
ments  viticoles;  les  75000  hectares  de  vignes 
rcndentannuellement  1  million  d’hectolitres  de 
vin,  dont,  les  meilleurs  proviennent  des  crû  s  de 
Lé  lénon  et  de  Langlade  dans  l'arrondissement 
de  Mmes;  mais  au  premier  rang  se  place  le  fa¬ 
meux  crû  de  Saint -Gilles  qui  couvre  5000 
hectares  et  produit  aussi  un  vin  deTokai  exclu¬ 
sivement  fabriqué  avec  des  plants  de  Hongrie. 
Les  châtaigniers,  les  forêts  de  pins,  de  chênes 
et  de  hêtres,  donnent  des  revenus  considéra¬ 
bles.  Les  min  iers  occupent  dans  le  départe¬ 
ment  environ  20000  hect ires,  principalement 
dans  les  arrondissements  du  Yigan*  d'Alais  et 
dT'zès,  et  donnent  lieu  à  une  production  de 
soie  très’ estimée,  dont  la  valeur  dépasse  17  mil¬ 
lions  de  francs* 

Les  animaux  domestiques  élevés  dans  le  Gard 
comprennent  environ  12500  chevaux  de  petite 
taille  et  principalement  de  race  auvergnate, 
28  000  ânes  et  mulets,  près  de  500  000  mou¬ 
tons  estimés  pour  leur  laine,  44000  boucs* 
chèvres  tt  chevreaux,  55000  porcs*  et  seule¬ 
ment  un  très-petit  nombre  de  bêtes  à  cornes. 

Le  revenu  des  animaux  domestiques  s'élève 
annuellement  à  23  millions  de  francs,  et  la  va¬ 
leur  tôt  de  de  la  production  agricole  dépasse 
54  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  du 
Gard  renferme  des  terrains  houillers  de  pre¬ 
mier  ordre*  entre  autres  ceux  d’Alais  et  du 
Yigan;  il  possède  aussi  des  minas  de  fer*  de 
zinc,  de  manganèse,  de  plomb,  etc.  Les  car¬ 
rières  de  pierres  de  taille  y  sont  nombreuses 
et  donnent  d'excellents  produits*  surtout 
relies  qui  sont  exploitées  près  de  Br&ucaire, 
de  Sommières,  d  Aigues- Vives*  etc.  On  trouve 
aussi  du  marbre  âS&int-Brès,  dans  l'arrondis¬ 
sement  d'Aîaîs*  du  gypse,  des  pierres  lithogra¬ 
phiques  dans  1  arro n cl i ssemt  n t  du  V  iga  n ,  des 
pierres  meulières  dans  les  environs  de  Nîmes, 
de  l’argile  a  poterie  à  Saint- Qu  en  tin*  dans  l'ar¬ 
rondissement  dTfzès,  des  sables  aurifères,  etc. 

Les  principales  sources  d'eaux  minérales 
sont  celles  de  Cauv  ilat,  de  Fonsange*  dans  Far- 
rond  issement  du  Vigau,  celles  de  Meynes  et  de 
Vergèze,  dans  celui  de  Nîmes,  celles  cFEuzet, 
dans  l'arrondissement  d’Alais,  etc. 


244 


GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE. 


Industrie.  —  Commerce.  —  L’industrie  des 
mines  et  l'industrie  métallurgique  sont  très- 
importantes  dans  le  Liard  et  font  de  ce  dépar¬ 
tement  l’un  des  plus  riches  de  la  France.  Ses 
24  mines  de  houille  qui  couvrent  une  superlieie 
de  ôû 5  hectares,  occupent  environ  5000  ou¬ 
vriers  et  produisent  près  de  5  millions  et 
demi  do  combustible.  Ses  17  mines  du  fer  em¬ 
ploient  400  ouvriers  et  rendent  653000  quin¬ 
taux  métriques;  il  faut  citer  encore  23  mines  de 
lignite,  6  de  pyrites  de  fur,  3  (Tant  moine  sul¬ 
furé,  2  de  galène  argentifère,  2  de  zinc,  4  de 
bitume,  etc.  ;  les  principales  mines  sont  celles 
d'Alais,  de  Saint- Martin  du  Valgaîgues,  de  lies- 
sèges,  de  la  Gmnd’Gombe,  d’Aigrefeuilles,  etc. 
Les  3  marais  salants,  en  cours  d'exploitation» 
dont  les  principaux  sont  ceux  de  Peccais,  des 
Estaques,  de  Quarante-Sous,  du  Repaus- 
set,  i  L produisent  environ  550  000  quintaux 
métriques  de  se],  valant  près  de  700000  francs 
et  occupent  environ  16000  ouvriers. 

La  pêche  maritime,  qui  est  à  peu  près  con¬ 
centrée  au  port  d’Aigues-Mortes,  emploie  en¬ 
viron  oo  bateaux.  Lu  mouvement  de  3a  navi¬ 
gation  est  représenté  à  rentrée  et  h  la  sortie 
par  50  bateaux,  jaugeant  1400  tonnes,  et  celui 
du  cabotige  par  70  navires,  dont  le  tonnage 
dépasse  3000  tonnes. 

L'industrie  manufacturière  comprend  la  fi¬ 
lature  de  la  laine  et  de  la  soie,  des  teintureries, 
des  tanneries,  de  la  bonneterie,  drs  fabriques 
de  ch  h!  us,  de  colle-forte,  d’instruments  ara¬ 
toires,  du  liqueurs,  de  machines,  la  poterie 
commune,  etc.  Les  éléments  du  commerce  sont 
fournis  par  les  productions  du  sol,  ies  vins, 
les  soies,  etc.  l/impoïlation  comprend  les 
céréales,  les  bois,  les  huiles,  les  denrées  co¬ 
loniales;  l’exportation,  les  vins,  les  eaux-de- 
vie,  le  seL 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  du  Gard  est  desservi  par 
10  routes  impériales  d’une  longueur  de  506  ki¬ 
lomètres,  26  routes  départementales  longues 
de  761  kilomètres,  et  2104  chemins  vicinaux 
d  un  développement  de  4648  kilomètres, 

Les  principaux  canaux  du  département  sont: 
le  Canni-de-Btaucaire ,  qui  passe  à  Beüegarde, 
à  Saint- Gilles,  et  va  rejoindre  û  Aigues- Mortes 
les  canaux  de  BourgUou  et  de  la  Badvllct  le  Ca- 
ml-de  -  Peccais  qui  \a  des  salines  de  ce  nom 
au  point  de  jonction  des  canaux  de  Sikôrèat  tl 
de  Bq urg idou ,  le  Ca tia i -tU  -la-(  opette  qui  ré  u n i L 
lü  Pt  Lit-Rhône  au  Gaual-dedleaucairc,  la  Grau 
d' Ai ff nés- Mortes q ui  fait  communiquer  cette  ville 
avec  la  mer. 

Le  département  du  Gard  et  t  traversé  dans  sa 
partie  supérieure  de  FL.  a  10.  par  Leni  branche¬ 


ment  il  Tarascon  à  Cttu  du  réseau  de  Lyon; 
cet  embranchement  dessert  les  stations  de 
iîeaucaire,  Bel  le  garde,  Manduel,  Marguerittes, 
Nîmes,  Suint-Cësaire,  Miîbaud,  Burnis,  Lchaud, 
Vergèze,  Aigues- Vives  et  Gallargues. 

Ln  sou  s'embranche  ment  de  Mmes  à  Bessège 
se  d  i  r  i  ge  v  ers  le  N.  d  u  d  é  p  ar  t  e  rn  e  n  t ,  a  v  e  c  s  ta  - 
lions  a  Mas-de- Longe,  Fu ns,  Samt-GeinéSj 
Nozières,  Boucoiran,  N  ers,  Yézénobres,  Saint- 
Hilaire,  Mais,  Salyndres,  Saint-Julien,  Saint- 
Ambroix,  AI  obères  et  Robiac-  Le  tronçon  d’4- 
lais  à  h  Grand' -Combe  a  dus  stations  à  'tamaris, 
la  Bise  et  Levade* 

Le  développement  de  ces  diverses  voies 
ferrées  est  de  147  kilomètres. 

Plusieurs  autres  sou  s- embranchements  sont 
en  projet  et  desserviront  lus  autres  portions 
du  département. 

■ 

Histoire*  —  Si  Bon  en  croit  la  légende  ,1e  ter¬ 
ritoire  qui  forme  aujourd'hui  le  département 
du  Gard  fut  occupé  par  la  peuplade  Dd tique 
des  Arécomiqvûs*  On  croit  même  que  douze  siè¬ 
cles  avant  J.  G*,  lus  Phéniciens  y  avaient  établi 
des  comptoirs  importants.  Les  Arrcomigues 
partagèrent  bientôt  avec  les  Massaliotes  leur 
amitié  pour  les  Romains,  si  bien  qu  ils  tentè¬ 
rent  de  s’opposer  à  A  nui  bal  dans  sa  marche 
vers  Rome,  et  qu'ils  furent  vaincus  en  218  pi;' 
ce  chef  célèbre* 

Quand  les  Romains  apparurent  dans  les  Gau¬ 
les,  les  A  rtc® miques  se  soumirent  à  leur  domi¬ 
nation  et  leur  demeurèrent  toujours  fidèles,  et 
lorsque  Alarius  vainquit  ïesCimbivset  les  Teu¬ 
tons  qui  avaient  ravagé  leur  territoire,  iis  lui 
vouèrent  une  franche  amitié.  Ce  pays  fut 
alors  compris  dans  la  Narbormaise  première  et 
prospéra  pendant  la  période  romaine,  ainsi 
que  l'attestent  les  magnifiques  antiquités  que 
Bon  admire  au  jourd'hui,  après  dix-huit  siècles. 

Au  commencement  du  v*  siècle,  les  Barbares 
recommencèrent  leurs  invasions;  pendant  350 
ans,  les  Vandales,  Jus  Visigotlis,  les  Sarrasins 
se  disputèrent  ce  pays  jusqu’au  moment  où 
Nîmes  fut  donné  à  Pépin- lc-Href,  qui  en  forma 
un  comté.  Après  Charlemagne,  les  comtes  du 
N  i  mes  se  I  i  ren  t  :  ndép  enda  n  ts  et  hé  rèd  î  Lai  rus  ; 
mais  ils  eurent  à  lutter  contre  les  pirates  nor¬ 
mands  et  les  Hongrois,  qui  désolèrent  altriui- 
son  eut  leur  territoire*  Knünr  après  plusieurs 
siècles  d'alternatives  diverses,  la  contrée  arriva 
entre  les  mains  du  saint  Louis,  qui  la  réunit 
déhiiilivemenL  à  la  couronne.  Elle  fut  alors 
divisée  en  plusieurs  lie  fs,  comtés,  vicomtés, 
duchés,  mais  elle  ne  cessa  d'appartenir  au  roi 
de  France, 

Après  les  guerres  féodales,  les  dissensions 
religieuses  éprouvèrent  cruellement  ce  pays. 
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Des  partis  fanatiques  d’ Albigeois,  fie  catholi¬ 
ques,  de  protestants,  en  parcoururent  tour  h 
tour  les  campagnes  et  les  dévastèrent.  La  Ré¬ 
forme  lit  cT Immenses  progrès  dans  cette  pro¬ 
vince;  les  premières  assemblées  de  protestants 
se  tinrent  à  Nîmes;  ils  luttèrent  vigoureuse¬ 
ment,  et,  en  1567  ,  ils  étaient  maîtres  de  la 
ville  dans  laquelle  se  commirent  d'épouvan¬ 
tables  atrocités,  puis  ils  l'entourèrent  de  for¬ 
tifications.  Parut  alors  Ledit  de  Nantes  qui 
régularisa  l’existence  politique  des  protestants. 
Nîmes  devint  très-prospère  sous  Tin  fluence  de 
l'Industrie,  des  sciences  et  des  arts,  Mais  quand 
Louis  XIV  révoqua  l'édit  de  Nantes,  une  lutte 
acharnée  recommença  entre  les  catholiques  et 
les  protestants;  les  troupes  du  roi  procédèrent 
par  d'horribles  cruautés;  beaucoup  de  hugue¬ 
nots  s'enfuirent  dans  les  Revenues  et  dans  tes 
montagnes  de  la  Lozère,  et  alors  eut  lieu  cette 
terrible  boucherie  appelée  guerre  des  Garni - 
sards,  qui  ensanglanta  ie  pays.  Depuis  cette 
époque  ,  la  contrée  jouit  d'un  repos  assez 
complet  jusqu'au  moment  où  la  Révolution 
réveilla  les  passions  religieuses. 

Au  remaniement  territorial  de  la  France,  en 
1790,  le  département  du  Gard  fut  formé  avec 
une  partie  du  Bas- Languedoc* 

Hommes  célèbres* — Les  principaux  hommes 
remarquables  du  département  du  Gard  sont  : 
le  pape  GléubhtIY;  Raymond  VIE;  Jean  Nicot; 
le  maréchal  de  Toiras;  le  prédicateur  Bri- 
daine ;  l'archéologue  Séguier;  le  marquis  de 
Montcalm;  le  chevalier  d’Assas;  Florian;  le 
constituant  Rabaud-Saint-Étienne  ;  le  peintre 
Sigalon;  et,  parmi  les  contemporains  :  l'homme 
d  Etat  Guizot;  le  chimiste  Dumas;  le  professeur 
de  (Juatrefages;  V avocat  Crémieux;  l'ingé¬ 
nieur  F  lâchât;  le  poète  Jean  Reboul* 

Divisions  administratives*  —  Le  départe¬ 
ment  du  Gard  forme  quatre  arrondissements  qui 
se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond*  de  Nîmes .  U  canL  73  comm. 

—  d'Àlais.  .  * .  10  —  98  — 

—  d’Üzès .  B  —  99  — 

—  du  Vigan. _ *.  10  —  75  — 

39  cant.  345  comm. 

Il  iorme  la  4*  subdivision  de  la  10*  division 
militaire,  dont  le  siège  est  à  Montpellier,  et  fait 
partie  du  5r  arrondissement  maritime* 

Dans  1  organisation  religieuse,  il  forme  un 
diocèse  dont  1  évêché  est  à  Nîmes,  et  qui  est 
sufîragant  de  l'archevêché  d'Avignon;  ce  dio¬ 
cèse  compte  42  cures,  215  succursales,  74  vi¬ 
cariats  rétribués  par  l’État;  il  possède  un  grand 
séminaire  à  Nîmes  et  un  petit  séminaire  à 


Reaueaire.  Les  protestants,  nombreux  dans  le 
département,  ont.  154  temples  affectés  à  leur 
cuite,  el  les  Juifs  une  synagogue  à  Nîmes. 

La  justice  est  rendue,  dans  le  Gard,  par  les 
4  tribunaux  de  première  instance  siégeant  aux 
chefs-lieux  d  arrondissement,  et  les  4  tribunaux 
de  commerce  d’Alais,  d'Anduze,de  Saint-Hip- 
polyte  et  de  Nîmes,  qui  ressortissent  de  la  Cour 
impériale  de  Nîmes 

Le  département  du  Gard  est  compris  dans  le 
ressort  de  F  Académie  de  Montpellier;  ses  éta¬ 
blissements  d'instruction  publique  sont  un 
lycée,  une  école  normale  d’instituteurs  et  un 
cours  normal  d'institutrices  protestantes  à  Nî¬ 
mes,  quatre  collèges  communaux  àl’zès,  Alais, 
le  Vigan,  Bagnols,  et  949  écoles  publiques  et 
libres.  Les  trois  quarts  des  jeunes  gens  inscrits 
pour  le  tirage  au  sort  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  prin¬ 
cipales  localités  du  département  du  Gard  : 

ARRONDISSEMENT  UE  NIMES. 

Nîmes  (60  240  hab.),  préfecture  el  chef-lieu 
du  département,  divisée  en  trois  cantons,  est 
bâtie  au  milieu  d’une  plaine  fertile,  sur  les 
deux  rives  du  Yistre-de-la-Fontaine,  k  710  ki¬ 
lomètres  de  Paris.  Cette  vide  célèbre  est  envi¬ 
ronnée  de  larges  boulevards;  elle  a  de  magni¬ 
fiques  promenades,  telles  que  les  allées  du 
Mont-Cavalier  plantées  de  pins ,  le  Cours-Neuf, 
le  Grand-Cours,  l'avenue  Feuchères,  le  jardin 
de  la  Fontaine  où  I  on  admire  le*s  ruines  du 
temple  de  Diane.  La  liste  des  monuments  his^ 
toriques  que  possède  Nîmes  est  longue  et  In¬ 
téressante;  on  y  voit  la  Maison-Carrée,  tem¬ 
ple  rectangulaire  orné  de  trente  colonnes 
corinthiennes,  et  dont  la  fondation  paraît  re¬ 
monter  au  siècle  d'Antonin;  les  A  nues,  de  la 
même  époque,  vaste  amphithéâtre  elliptique 
avec  ses  soixante  arcades  superposées  en  deux 
étages,  et  ses  trente-cinq  rangées  de  gradins 
qui  pouvaient  contenir  25  000  spectateurs;  Ja 
Tour  Magne ,  placée  sur  une  haute  colline  el 
composée  de  trois  étages;  le  Temple  de  Diane; 
la  Porte  d'Auguste,  élevée  sur  1  ancienne  voie 
Domitienne  et  restaurée  en  1849;  la  Porte  de 
France ,  composée  dune  seule  arcade  à  plein 
cintre  et  située  près  de  Famphi théâtre;  les 
Thermes,  découverts  dans  les  jardins  de  la  Fon¬ 
taine;  Bassin  romain ,  où  s'accumulaient  les 
eaux  venues  par  le  pont  du  Gard;  la  cathédrale 
de  Saint-Castor,  ou  se  mêlent  les  styles  roma no- 
byzantin  et  gothique.  En  dehors  de  cette  clas¬ 
sification,  on  peut  citer  Fégüse  moderne  de 
Saint- Paul t  bâtie  dans  le  style  byzantin,  le 
grand  temple  p  rot-  s  tant,  le  Palais  de  Justice, 
la  magnifique  fontaine  de  la  place  de  FEspla- 
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nade  et  ses  cinq  statues  dues  au  ciseau  de  Pra- 
dier,  etc,  Le  musée  établi  dans  la  Maison -Car- 
ree  renferme  de  nomtr^ux  fragments  de  l  é- 
poque  antique  j  des  I  ijoux,  des  pot  ries,  des 
mosaïques  et  des  toiles  remarquables  du  Ti¬ 
tien  ,  du  Guerchin,  du  Guide,  de  Van-Dickj,  de 
Rubens,  de  Greuze,  de  Sigalon,  de  Paul  Delà- 
roche,  de  Flandrin*  etc. 

Les  principaux  établissements  industriels  de 
Mmes  sont  des  fabriques  de  tapis,  de  châ¬ 
les*  des  ateliers  de  fonderie  cl  de  construction 
pour  le  matériel  des  chemins  de  fer,  etc.  A 
Nîmes  se  concentrent  les  produits  de  toute  la 
région  agricole  environnante.  Son  commerce 
porte  sur  les  céréales,  les  vins,  les  eaux-de-vie, 
les  denrées  coloniales,  etc. 

Quelle  que  soit  l'obscurité  qui  environne 
Forigîne  de  cette  ville,  il  n’est  p^s  douteux 
qu'elle  ne  soit  très-ancienne.  Elle  devint  la  ca¬ 
pitale  des  1 rolces  A rêcom iques ,  puis  el le  s’en toura 
de  fort  il  ica  lions  sous  le  règne  d’Auguste.  Ce 
fut  à  l’époque  de  Constantin  que  le  chmüa- 
nisrne  y  apparut,  et  son  premier  évêque,  Félix, 
fui  martyrisé  au  commencement  du  vi*  siècle. 
Les  invasions  des  Barbares,  puis,  plus  tard,  la 
guerre  des  Albigeois,  et,  enfin,  la  cruelle  ad¬ 
ministration  des  rois  de  Fiance,  désolèrent 
successivement  celte  ville,  encore  éprouvée 
jusqu’à  la  fin  du  xvir  siècle  par  les  guerres  de 
religion. 

Aigues- Mo?' les  (3932  h  a  b.),  chef- lieu  de  can¬ 
ton,  est  située  à  4  kilomètres  de  ja  Méditerra¬ 
née  qui  baignait  autrefois  scs  murs,  et  au 
milieu  de  marais  où  finissent  les  canaux  de 
Beaucaire,  de  la  Hadelle,  du  Bourgidou  et  de 
la  Grande-Robine  qui  met  son  port  en  commu¬ 
nication  avec  la  Méditerranée,  Los  murailles 
d'Aigues-Mortes,  construites^  la  lin  du  xeiî* siè¬ 
cle,  percées  de  meurtrières,  ceintes  de  cré¬ 
neaux,  surmontées  de  quinze  tours,  el  la  Tour 
de  Constance ,  sont  classées  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques.  Aigues-Moi  tes  a  des  tour¬ 
bières,  des  salines,  et  fait  le  commerce  îles 
vins,  eaux-de-vie,  graines,  sel*  denrées  cola- 
niales,  etc. 

Beaucaire  (9395  hab+),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  en  face  de 
Tarascon,  est  relié  à  cette  ville  par  un  beau 
pont  suspendu.  Les  ruinesde  son  ancienne  for¬ 
teresse  sont  classées  parmi  les  monuments 
historiques.  On  exploite  a  Beaucaire  des  car¬ 
rières  de  pierres;  on  y  fabrique  des  toiles,  des 
étoffes  de  laine,  etc.  Sa  célèbre  foire,  instituée 
en  1217,  se  tient  du  21  au  £3  juillet  de  chaque 
année. 

Saint-Gilles  (6804  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  renommé  pour  ses  vins  de  premier  ordre, 
et  possède  une  église  classée  parmi  les  mono-  ; 


ments  historiques,  qui  est  un  chef-d’œuvre  de 
i  a  rchï  tecl  u  re  h  y  t  au  { i  n  e . 

Sommürcs  (3875  bah.},  chef-lieu  de  canton 
situé  sur  le  Vidourle,  est  une  localité  fort  in¬ 
dustrielle  qui  fabrique  des  essences,  des  li¬ 
queurs,  des  tissus  de  laine,  des  chapeaux, .etc., 
et  qui  fait  le  commerce  des  uns  muscats,  des 
bois  de  construcfron,  des  fers,  des  aciers,  etc.; 
son  territoire  a  recelé  un  grand  nombre  d  ob¬ 
jets  de  l’époque  gallo-romaine;  on  y  remarque 
les  ruines  d'un  pont  romain  et  d'un  ancien 
château-fort  qui  servit  de  refuge  aux  calvi¬ 
nistes* 

Les  autres  chefs-lieux  do  canton  sont:  Am¬ 
man  (2670  hab.),  qui  produit  des  huiles  re¬ 
nommées,  Marguerittes  (1945  hab.},  où  l'on  a 
trouvé  des  débris  antiques  de  l'époque  ro¬ 
maine,  Saint-Momert  (640  hab* )  f  et 
(5129  hab.),  qui  fait  un  grand  commerce  de  vins 
et  ue  spiritueux* 

Les  principales  communes  de  T  arrondisse¬ 
ment  sont  :  Àimtirgues  (2857  hab.),  qui  fait  le 
commerce  des  vins  en  gros;  Bellegarde  (2820 
hab.),  avec  les  restes  d’un  aqueduc  romain; 
Bouillargues  (2856  hab,);  Calvîsson  (2510  hab  ); 
où  il  se  fait  un  commerce  très -important  de 
muscats;  Gênêrac(%2$l  hab.);  le  ôrcmd-Gallar- 
gués  (2018  hab.)  ;  M and  ad  (2100  hab*};  Mont  f<  in 
(2580  hab.),  près  du  Gardon,  que  traverse  un 
pont  suspendu. 

AElft(X\MSSE>1  II Vï  t>sA LAIS. 

Alais  (19964  hab,),  sous -préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  divisé  en  2  cantons, 
est  situé  sur  la  rive  gauche  du  Gardon ,  au 
pied  des  Cévennes,  à  45  kilomètres  de  Nîmes* 
Cette  ville  est  très-industrielle  ;  sou  territoire 
renferme  deux  bassins  houillers,  comprenant 
650  kilomètres  carrés,  qui  produisent  annuel¬ 
lement  un  million  de  tonnes  de  houille,  du 
lignite,  du  zinc,  du  fer,  du  plomb,  et  *  Ses 
principaux  établissements  industriels  sont  : 
les  forges  cl  fonderies  de  Tamaris,  20  filatures 
desoie,  des  verreries,  des  tuileries,  etc.  ;  on  y 
frit  un  commerce  très- actif  de  soies  grèges,  de 
cocons,  de  vins,  d’huiles,  etc. 

Alais,  ville  ancienne  connue  autrefois  sous 
le  nom  d’Aksia,  elle  fut  très-éprouvée  pen¬ 
dant  les  guerres  de  religion* 

La  Grand*  Combe  (9367  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  situé  près  du  Gardon-tTAlais,  possède 
Tune  des  plus  riches  houillères  de  France,  qui 
produit  annuellement  3 un  duo  quintaux  de 
combustible,  et  d’importants  établissements 
industriels  tels  qu'usines  pour  la  fabriciUou 
du  fer,  etc. 

Les  autres  chefs-lieux  de  !  arrondissement 
sont  :  Anduze  (5303  hab*)*  située  sur  le  Gardon, 
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que  traverse  un  pont  en  pierre,  petitev  ille  in¬ 
dustrielle  et  commercante,  Barjac  (25 L 1  lmb  )* 
qui  possède  des  mines  de  houille  et  des  eaux 
minérales,  Genolhnc  1500  hab.h  avec  des  mi¬ 
nes  de  plomb  a  r  g-  n  t  E  P*  re ,  U  J  ig  nu  ?  (6  3  5  h  a  b*  ) , 
Saint-Àmbroix  (*645  hab, )  qui  fait  le  com¬ 
merce  fies  vins,  S:  des,  olives,  etc*,  Saint-Jean- 
du-Gard  (3957  hab.),  avec  des  filatures  de  soie 
et  des  exploit  itEons  de  manganèse*  et  Vézino* 
bres  {1035  hab,),  près  du  confluent  des  Gardons 
d’Anduze  et  d’AJais  qui  forment  le  Gard. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Bessèges  (8671  hab.),  qui  possède 
des  mines  de  fer  et  de  houille  considérables; 
Chmnborigaud  (3026  hab.) ;  Portes  (407 2  hab.); 
Ihbiac  (3009  hab,)*  avec  houillères,  fonderies, 
filatures  de  soîe,  etc. 


AEmOM)I$SE3!E3T  DU 

Le  Yigan  (5104  hab),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l’arrondissement,  est  situé  près  de 
l’Arre,  au  pied  du  Mont-Espérou,  h  77  kilo¬ 
mètres  de  Nîmes.  La  lui  I  le  au  blé  de  cette  pe¬ 
tite  ville  est  construite  sur  les  ruines  d'un  tem¬ 
ple  romain;  sur  sa  place  principale  s’élève  la 
statue  du  chevalier  d'Assas;  sa  prù/nenade}  re¬ 
nommée  dans  tout  le  Midi,  est  ombragée  par 
des  châtaigniers  énormes,  A  un  kilomètre  delà 
ville  se  trouve  rétablissement  thermal  de  Cau- 
valat,  dont  les  eaux  minérales  froides  s'em¬ 
ploient  en  bains  et  en  boissons. 

Le  territoire  du  Yigan  renferme  les  petits 
bassins  houillers  de  Gavai  Uac  et  de  Coula- 
rou,  des  carrières  de  pierres  lithographiques 
cl  de  marbre  jaune;  les  établissements  indus¬ 
triels  de  la  vjlle  sont  représentés  par  des  bon¬ 
neteries,  des  tanneries,  des  mégisseries,  des 
tonne  lie  rie  s,  etc.  On  y  fait  le  commerce  des 
vins,  les  soles,  des  huiles,  des  mulets,  des 
chevaux,  elc. 

Sa  in  t-Hippolyte-du-Fûrt  (4203  hab.),  chef  lieu 
de  canton,  exploite  des  carrières  de  pierres 
calcaires,  et  possède  des  filatures  do  soie,  des 
fabriques  de  gants,  etc.  Il  existe  dans  cette  pe¬ 
tite  localité  une  institution  protestante  pour  les 
aveugles  et  les  sourds-muets* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Âlzrn 
,^72  hab. ^  qui  fait  le  commerce  des  bêtes  à 
laine  et  à  cornes,  Lasafk  (2538  hab.),  avec  des 
carrières  de  plâtre  et  d’importantes  filatures  d 
soie,  Quùsac  (1556  hab.)*  qui  exploite  des  car¬ 
rières  de  pierre,  et  a  des  fabriques  de  bonne¬ 
terie,  Sai?îf-Andî*fi-cÎÆ-Eaîèô?^ie(i800  hab,),  où 
l'on  fabrique  des  draps  communs,  Sauve  (2508 
hab,)*  où  J  ob  cultive  le  micocoulier,  ainsi 
que  des  arbres  fruitiers  qui  produisent  des 
fruits  excellents,  et  dont  les  eaux  sulfureuses 
de  Fonsange  sont  renommée  es ,  Sumène 


(2829  hab.)  F  dont  le  territoire  renferme  de  la 
houille,  du  fer  et  du  plomb,  Trêves  (545  hab.), 
situé  sur  la  rive  droite  du  Trèvezei,  et  Val- 
teraugue  (3742  hab.),  qui  a  des  filatures  de 
soie. 

Les  principales  commmunes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Atnnes&as  (1045  hab.)  ,  OÙ  l’on 
voit  une  jolie  cascade  formée  par  la  rivière 
d ’ A Ibaigne  ;  Lanuêjols  (1047  hab .}  ;  Pomp ignan 
(1 3G8  hab.),  etc. 

Aütuiiï DISSE «EIÏT  P’vZÈSv 

LIzÈs  (5895  hab.),  sous- préfecture  et  chef- 
lieu  de  1  arrondissement,  est  situé  sur  la  rive 
droite  de  l’Auzon,  à  24  kilomètres  de  Nîmes; 
le  clocher  roman  de  sa  cathédrale,  qui  date 
du  xi*  siècle,  est  classé  parmi  les  monuments 
historiques;  parmi  les  autres  édifices  curieux 
de  la  ville,  on  peut  citer  le  château  avec  ses 
tours  massives,  le  palais  épiscopal,  et  aux  envi¬ 
rons  d  Lzès,  une  grotte  nommée  le  Temple  des 
Druides  et  les  ruines  d’un  aqueduc  romain. 
On  fabrique  à  Usés  de  la  bonneterie,  de  la  gc  osse 
draperie,  du  papier,  des  chapeaux,  etc.  Son 
commerce  porte  principalement  sur  les  blés, 
vins,  eaux-de-vie,  bestiaux,  etc. 

S'il  faut  en  croire  la  tradition,  Uzès  aurait 
été  fondé*  au  temps  de  F  occupation  romaine* 
par  Caton  d' Etique.  Quoi  qu'il  en  soit,  c’est 
une  ville  très-ancienne,  qui  devint  le  siège 
d’un  évêché  au  commencement  du  vr  siècle* 

Pont-Samt- Esprit  (4  694  hab.),  chef-lieu  de 
canton*  est  situé  sur  la  rive  droite  du  Rhône, 
que  traverse  un  pont  en  pierres,  long  de  300 
mètres.  Les  fabriques  de  chandelles,  de  pei¬ 
gnes,  la  chapellerie,  la  corderie*  l'exportation 
des  grains,  des  soies,  des  huiles,  etc.,  forment 
le  commerce  et  1  industrie  de  cette  petite 
ville. 

ïkmoidins  (1425  hab*),  chef-lieu  de  canton* 
est  situé  sur  la  rive  gauche  du  Gardon,  que  tra¬ 
verse,  à  3  kilomètres  de  là,  le  célèbre  Pont  du 
G'inlj  dont  la  fondation  est  attribuée  à  Agrippa* 
gendre  d’Auguste. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Ba¬ 
guais  (5184  hab.)*  avec  d’importantes  filatures 
de  soie,  Lussan  (1168  hab  ),  près  de  la  foret 
de  ce  nom,  Roquem autre,  (3543  hab.),  qui  fa¬ 
brique  des  vins  très-estimés,  Saint- Çhaples 
(87 1  hab.),  et  Viltentuve-lès- Avignon  (306  7  hab.), 
oh  se  trouve  une  ancienne  abbaye  de  Saint- 
André. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse^ 
ment  sont  :  Laudun  (2338  hab.},  sur  la  rive 
gauche  du  Gard,  dont  les  vîgïïobles  produisent 
annuellement  J 000  pièces  d’un  vin  blanc  es¬ 
timé;  Saint -Quentin  (2313  hab.),  situé  au  pied 
d’une  montagne K  etc. 
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Vue  géniràle  de  Toulouse.  —  Le  lau  dTOo,  —  La  galerie  du  MusOe, 

à  Toulouse. 


GARONNE-HAUTE. 


Situation. —Limites.  —  Aspect  général.  — 
Le  département  de  la  Haute-Garonne,  situé 
dans  la  région  S. -O.  de  la  France,  prend  son 
nom  de  la  Garonne  dont  le  cours  supérieur  le 
traverse  du  S. -O.  au  N, -CL  Il  a  pour  limites  . 
au  N.  et  au  X,-E.,  les  départements  de  Tarn- 
et-Garonne  et  du  Tarn  ;  au  S.-E.,  ceux  de 
FA u Je  et  de  l’Àriége  ;  au  S.,  les  Pyrénées  ; 
a  PO.,  les  départements  des  Hautes-Pyrénées 
et  du  Gers. 


La  Haute -Garonne,  qui  vient  s'appuyer  au 
S.  sur  le  massif  des  Pyrénées,  est  accidentée 
dans  sa  partie  méridionale  par  les  contre-forts 
et  chaînons  secondaires  qui  se  détachent  de 
la  grande  chaîne,  La  s'offrent  aux  regards  les 
plus  pittoresques  aspects  du  département,  soit 
que  les  pics  neigeux  se  dressent  dans  les  airs 
et  dominent  des  lacs  insondables  et  des  forêts 
épaisses,  soit  que  les  vallées  de  l'Àrboust,  du 
Lys,  de  Ludion  retentissent  du  bruit  des  cas- 
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ntdes  ei  du  mugissement  des  torrents.  Puis 
le  pays  s’abaisse  peu  à  peu  en  s’étendant  vers 
le  N.,  saut  dans  sa  partie  orientale  où  se  des¬ 
sinent  ks  premiers  ressauts  des  Montagnes- 
Noires  ;  c’est  alors  J  a  contrée  des  plaines  fer¬ 
tiles  par  excellence,  le  territoire  des  riches 
cantons  où  le  sol  donne  parfois  une  double 
récolte,  la  région  dos  vignobles  qui  font  de 
^arrondissement  de  Toulouse  i  un  des  plus 
prospères  de  la  France. 

Orographie.  —  Le  département  de  la  Haute- 
Garonne  est  séparé  de  l'Espagne  et  des 
Hautes-Pyrénées  au  S.-CL  par  la  Chaîne-des- 
Pyrénées.  Cette  chaîne  présente  dans  son  en¬ 
semble  une  régularité  remarquable;  de  la 
crête  principale  se  détachent  des  contre-forts 
entre  lesquels  se  creusent  d’étroites  vallées, 
les  unes  en  Espagne,  les  autres  en  France, 
qui  communiquent  entre  elles  par  des  ports  ou 
co  h,  et  chaque  contre -fort  est  également  coupé 
en  certains  points  par  des  dépressions  qui  Ion L 
communiquer  les  arrière-vallées  entre  elles 
C’est  dans  la  Haute-Garonne  que  sc  trouvent 
les  cols  les  plus  élevés  de  la  chaîne,  tels  que 
les  cols  d ’QO)  de  la  Picade,  de  Vcnasquej  etc., 
situés  sur  la  frontière  et  dont  les  hauteurs  sont 
comprises  entre  3000  et  2500  mètres. 

Les  points  culminants,  dont  les  plus  hauts 
se  détachent  de  la  chaîne  mère,  sont,  dans  le 
département  de  la  Haute- Garonne,  le  pic  de 
CrabiouleSj  massif  de  roches  primitives,  qui  s’é¬ 
lève  à  une  hauteur  de  3104  mètres  au  com¬ 
mencement  de  la  vallée  de  la  Lys,  le  pic  du 
Port-d’Qo,  liant  de  3150  mètres,  le  T><-:-dï-Mon- 
tarqué,  qui  domine  le  Jac  glacé  d'Oo  à  une 
hauteur  de  £033  mètres,  etc.  Bagnères-de-Lu- 
clion  est  à  628  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

Hydrographie,  —  Le  département  de  la 
Haute-Garonne  appartient  tout  entier  au  fleuve 
qui  lui  a  donné  son  nom;  tous  ses  cours  d’eau 
en  sont  tributaires  directement  on  indirecte¬ 
ment 

La  Gamine ,  qui  prend  sa  source  dans  le 
fond  du  Yal-d’Aran  formé  par  les  Pyrénées 
espagnoles,  entre  en  France  par  le  délité  du 
PonL-du-Roi,  se  dirige  vers  1Ü,  en  baignant 
Fos,  Saint- lieu  L  Montrejeau,  coule  vers  LE.  en 
arrosant  Miramont,  Saint-Mai  tory ,  Gaz  ères, 
Carbon  ne,  Noé,  Muret,  P  or  tel,  Toulouse,  Jîeau- 
zelle^  Ondes,  Grenade,  sort  du  département, 
traverse  ceux  de  Tarn-et-Garonne,  de  Lot-et- 
Garonne»  de  là  Gironde p  et  sous  le  nom  de 
Gironde,  va  se  jeter  dans  l’0céan,  après  un 
cours  total  de  650  kilomètres 

Pendant  les  140  kilomètres  qui  appartien¬ 


nent  au  département,  ses  principaux  affluents 
sont  :  1°  le  Mettras  et  le  Sérial  que  grossit  le 
Baridèrc;  2°  Je  Labach  qui  arrose  Lez  et  finit 
un  peu  en  amont  de  Saint-Béat;  3°  h  Pique 
qui  passe  à  F  hospice  du  Port  de-Yénasque, 
arrose  Bagnères-de -  Ludion ,  Juzet,  Salles, 
Cîer-de-Luchon,  Cazaux,  Lège,  Guran,  Bachos, 
Signac,  Cîerp,  et  se  tenu  tue  après  un  cours 
de  3 S  kilomètres,  pendant  lequel  elle  aabsorl  3 
le  torrent  du  Port<k~  Venasque ,  la  Glèret  le  Lys 
alimenté  par  les  glaciers  du  Piç-de-Grabioule*, 
la  Burbe  et  l'Onne,-  4°  BOurse  et  la  Nestef  tor¬ 
rents  venus  des  Hautes-Py rénées,  et  le  Lavct 
qui  finit  au-dessus  de  Sain  L  -  G  and  eus  ;  5"  le  Ger 
qui  naît  dans  la  commune  de  Malles,  arrose 
l'ian-du-Rey,  Gouledoiix,  Aspet,  Soueïch,  Les- 
pileau,  Rieucazè,  Pointis-lnnrd,  et  finit  près 
d e  M on  tes pa n ,  a  p  r lès  u  i i  co u rs  d  e  4  !  k  i  lô  t  n è  l  r  e s 
pendant  lequel  il  reçoit  le  Job  accru  de  lMr- 
routf  telle  Guiros;  6°  le  Soumh qui  lirait  à  Beuu- 
chalot,  et  la  Noue  qui  arrose  La  Loue,  Au  Ion, 
Soglan  et  finit  à  Man  doux  ;  7"  le  Salai  qui 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  TAriégc, 
entre  dans  la  Haute- Garonne,  baigne  Salies, 
M  azères,  e  t  fi  n  i  t  a  u-dess  mis  de  Sa  i  n  t-M  a  r  tory, 
a  p  r ès  s 1  é  tr  e  gro  s  s  i  d  e  1  A  vin t  s  e  t  d  u  Leu  s  ;  S û  I  e 
Voip  qui  vient  de  FAriége,  arrose  le  Plan,  et 
finit  au-dessous  de  Cazères,  après  s’être  accru 
de  1  a  Bomsêge  ;  0P  VA  rize9  qui  vient  du  i  n  è  me 
d  ê  [  >a  r  Le  m  e  ni,  a  r  r  os  e  à  I  on  te  s  q  u  i  e  u-  \o  \ x  e  s  ire , 
Ri  eux,  et  finit  près  de  Carbonne  ;  10°  la  bouge 
qui  vient  de  la  commune  de  Franquevidlu,  ar¬ 
rose  Franquevielle,  Loudet,  le  Guing,  Lodes, 
Saint- Marcet,  Roussan,  Hachas,  Ter  rebasse, 
Fousseret,  Lavernon,  Saint-Hilaire,  Muret,  et 
dans  un  cours  de  108  kilomètres  reçoit  la  Nèzc, 
le  Samezan  et  le  lUeutori;  1IU  VAriège  qui  naît 
au  pied  du  pic  de  Frev-Miquel,  sur  la  frontière 
espagnole,  traverse  le  département  auquel  il 
a  donné  son  nom,  entre  dans  la  ILiuLe-Ga- 
ronne,  où  Î1  se  double  du  Lhers  grossi  lui- 
même  de  divers  ruisseaux,  monte  au  N<  en 
baignant  Cintegabelle ,  Aide  rive,  et  finit  en 
face  de  Porttt,  après  un  cours  de  157  kilomè¬ 
tres  accru  de  la  Lvze  ;  lé*  la  Touch  qui  vient 
du  canton  de  ITsle-en-Dodon,  traverse  la  forêt 
de  Fa  bas,  arrose  Plaisance,  ToiirnefeuiUe,  et 
finit  au-dessous  de  Toulouse,  après  un  cours 
de  75  kilomètres  qui  s  est  accru  de  la  Save- 
relie,  du  ruisseau  dû  Sainte-Marie^  de  la  Bure, 
delà  Sandrum,  de  VAyyuebelle,  du  Merdagnon 
1 1  du  Merdanson  ;  13°  VAussonnelle  qui  arrose 
Bon  repos,  Fonte  ni  lies,  Cornebarrieu,  et  finit  à 
Seilh,  après  avoir  absorbé  le  Courbet  et  la 
Fayolle;  14e  la  Save  qui  vient  des  I laides- Py¬ 
rénées,  arrose  Saiot-Plancard ,  La  Roque» 
Montbernard,  Saint- Laurent,  Anan,  Tisle-erj- 
Lotion,  traverse  un  angle  du  département  du 
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Gers,  rentre  flans  la  Haute-Garonne,  baigne 
Lédignac,  MeuvüHe,  Montai  gu  t ,  Saint-Paul, 
Grenade,  et  finît  après  un  cours  de  \ 48  kilo¬ 
mètres,  accru  dans  le  département  de  la  Sa- 
vère,  de  la  Seygouade,  de  la  Bernesse  et  du 
Ccdct;  15°  le  Tam  qui  arrose  l ‘extrémité  N.- 
C.  du  département,  J.) aigre  M irepoix,  entre 
dans  le  Tarn-e [-Garonne,  et  va  Unir  près  de 
Moissac,  dans  ce  département* 

Les  lacs  sont  nombreux  dans  la  Mante-Ga¬ 
ronne  et  surtout  curieux  par  leur  altitude; 
celui  du  Port-tTOo  est  à  2722  mètres  de  hau¬ 
teur,  celui  d’Espingo  à  1864  mètres. 

Climat-  —  Le  climat  est  doux  et  tempéré 
dans  la  lïaule-Gâronne;  la  moyenne  des  re- 
levés  barométriques  est  environ  de  12  degrés 
au-dessus  de  zéro.  Les  vents  dominants  souf¬ 
flent  de  LE.  et  de  FO.  et  sont  connus  sous  les 
n  oms  d  A  u  ta  n  et  d  e  S  ers . 


Superficie, — Population.  “La  superficie  du 
département  de  la  Haute-Garonne  comprend 
628  989  hectares,  et  sa  population  est  de 
433  777  habitants,  ce  qui  donne  environs  76  ha¬ 
bitants  par  kilomètre  carré;  celle  population 
s'est  accrue  de  78  000  habitants  depuis  le  com¬ 
mencement  du  siècle. 

Les  ag riculteu  rs  y  sont  at  i  no  mbre  de  2  7  6  000  ; 
on  y  compte  près  de  140 üûo  industriels  ou 
commerçants,  environ  34  000  habitants  qui 
exercent  des  professions  libérales  et  près  de 
32  000  sans  profession. 

Les  caractères  principaux  des  habitants  de  la 
Haute-Garonne  sont  une  aptitude  remarqua¬ 
ble  [jour  les  sciences  et  les  arls,  un  esprit 
juste,  beaucoup  de  pénétration  et  de  sens, 
une  conception  vive  servie  par  celte  remar¬ 
quable  élocution  propre  aux  populations  mé- 
r  dionales.  Cette  population  est  brave,  ambi¬ 
tieuse  et  amoureuse  des  distinctions  et  des 


tanneurs  plus  encore  que  des  ridiesees;  d'ail¬ 
leurs  simple  dans  ses  goûts,  pure  dans  scs 
mœurs,  peu  économe  peut-être,  niais  ennemie 
des  spéculations  hasardeuses*  Sur  frontière 
f  ra  n  ça  i  se ,  le  m  o  n  ta  g  n  a  rd  e  s  t  ta  nt  soit  p  e  u 
contrebandier  de  sa  nature,  admit,  déter¬ 
miné,  vif,  irritable  et  difficile  h  réduire;  mais 
qui  s'est  Üè  à  lut  n’a  jamais  eu  à  s'en  repen¬ 


tir* 

Le  costume  des  hommes  qui  se  coiffent  soit 
de  hauts  chapeaux,  soit  de  berrets  plats,  est 
I  a  il  de  toi  I  e  s  s  o  mb  res  ,  e  t  e  o  n  1 1  -a  s  t  e  avec  celui 
des  femmes,  très-amies  des  couleurs  écla¬ 
tantes,  des  parures  coquettes  et  surtout  des 
coiffures  originales. 

La  langue  française  est  parlée  dans  toutes 
les  villes  du  département.  Le  patois  qui  forme 


le  fond  du  langage  des  campagnes  est  vif,  gra¬ 
cieux,  et  suivant  la  région  où  on  t’emploie,  i) 
participe  de  l'idiome  béarnais  ou  de  Fîdiome 
languedocien* 


Agriculture*  —  La  superficie  du  départe¬ 
ment  de  la  Haute- Garonne  peut  se  détailler 
ainsi  :  364  00 û  hectares  de  terres  labourables, 
144  000  de  bois,  forêts ,  terres  incultes,  etc.  , 
52  000  de  vignes,  42  ooo  de  prairies  naturelles, 
23  000  de  pâturages,  landes,  bruyères,  etc* 
Les  propriétaires,  au  nombre  de  132  000,  s7y 
partagent  1  1 10  000  parcelles  de  terrains. 

La  Haute-Garonne  forme  un  département 
agricole,  dans  lequel  la  science  de  l'agricul¬ 
ture  est  portée  à  son  plus  haut  point*  Au  N* 
dans  1  arrondissement  de  Toulouse,  et  vers  la 
région  méridionale  de  F  arrondissement  de 
Muret  prospèrent  des  céréales  de  toutes 
espèces  dont  là  valeur  s’élève  à  36  millions 
de  francs*  Les  autres  cultures  dont  F  thaï  na¬ 
tion  peut  être  portée  à  20  millions,  sont  Scs 
vignes  qui  produisent  annuellement  près  de 
700  000  hectolitres  Lie  vin  pour  une  valeur  de 
7  millions,  les  pommes  de  terre,  le  chanvre, 
le  Un,  le  colza,  les  châtaignes,  etc*  Chê¬ 
nes,  hêtres,  bouleaux  et  arbres  verts  for* 
ment  de  riches  forêts  dans  les  parties  monta¬ 
gneuses.  ijua ni  aux  pâturages,  leurs  produits 
atteignent  annuellement  une  valeur  de  6  mil¬ 
lions. 

Les  animaux  domestiques  forment  une  im¬ 
portante  branche  de  l'industrie  agricole.  On 
compte  près  de  500  000  moutons,  36  000  bêtes 
à  corne,  principalement  de  race  gasconne, 
91  000  porcs,  22  000  chevaux  de  races  di¬ 
verses,  et  près  de  14  000  mulets.  Le  pays  est 
giboyeux,  et  riche  en  lièvres,  lapins,  perdrix; 
Fours  et  le  chamois  habitent  les  montagnes 
et  sont  très-recherchés  des  hardis  chasseurs 
du  pays. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
dépasse  35  millions,  et  la  valeur  totale  de  la 
production  agricole  est  annuellement  de  60  mil¬ 
lions  de  francs* 

Mines.  —  Carrières*  —  Les  richesses  mé¬ 
talliques  de  la  Haute-Garonne  comprennent 
le  fer,  le  cuivre,  le  plomb  argentifère,  le 
plomb,  le  zinc,  F  antimoine,  etc.,  et  quelques 
paillettes  d'or  que  charrient  les  eaux  de  la 
Garonne  et  du  Salai  Parmi  les  productions 
minérales,  il  faut  mettre  le  marbre  blanc,  dont 
on  exploite  d'admirables  carrières  h  Saint- Béat 
et  d’autres  marbres  de  couleurs,  en  maint 
endroit,  dans  l’arrondissement  de  Saint-Gau- 
dens*  Vers  le  N*  principalement,  se  rencontrent 
de  riches  <  arrières  de  grès,  de  granit,  de 
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pierres  h  hâtif,  des  plâ  trières,  des  ardoi¬ 
sières,  etc* 

Les  eaux  minérales  les  plus  renommées  sont 
les  sources  sulfatées,  calcaires  et  magné¬ 
siennes  <r  En  causse,  les  eaux  ferrugineuses 
froides  de  Flourens,  les  eaux  thermales  de 
Barbazan  et  les  eaux  de  Ragnères-de-Luchon, 
qui  sont  les  plus  célébrés  du  département* 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  département 
de  la  Haute- Garonne  est  manufacturier  en 
même  temps  qu’agricole.  On  y  fabrique  de  la 
grosse  draperie,  des  laines,  des  faux,  des 
aciers  cémentés,  de  la  porcelaine,  de  la  pote* 
rie,  des  toiles  à  voile,  des  rubans,  des  cou  ver- 
turcs  de  laine  et  de  coton,  des  bougies,  i  Le- 
Les  autres  établissements  industriels  sont  une 
manufacture  de  tabac  à  Toulouse,  des  fonde¬ 
ries  de  canon,  poudrerie  et  raffinerie  impé¬ 
riales,  des  filatures,  des  scieries  de  marbre, 
des  forges,  des  distilleries,  des  verreries,  des 
tanneries,  etc*  Les  mines  de  cuivre  produi¬ 
sent  annuellement  2200  quintaux  métriques 
de  ce  métal  pour  une  valeur  qui  atteint  près 
de  800000  francs* 

Le  commerce  porte  principalement  sur  les 
céréales,  les  vins,  les  chevaux,  les  bestiaux,  les 
bois  de  charpente  et  de  construction,  les  vo¬ 
lailles  grasses,  les  oies  salées,  etc. 

Routes.  —  Canaux  —  Chemins  de  fer.  — 
L  e  d  é  par  te  ment  de  E  a  11  a  u  te  -  f,  \  a  ro  n  ne  est  des- 
servi  par  7  routes  impériales  longues  de  332 
kilomètres,  32  routes  départementales  d'une 
longueur  de  1816  kilomètres,  3922  chemins 
vicinaux,  dont  le  développement  est  de  8408 
kilomètres;  en  outre,  ses  rivières  et  ses  ca¬ 
naux  lui  offrent  206  kilomètres  navigables. 

Les  canaux  du  département  sont  :  1°  le  Ca- 
nal-du-JM idit  qui  traverse  tliagomdement  l'ar¬ 
rondissement  de  Villefmnche  et  pénètre  en¬ 
suite  dans  les  dép  tements  de  J 'Aude  e-L  de 
rHérault  pour  aboutir  à  l'étang  navigable  de 
Tliâu;  2°  le  Canal-luc  ml-ù-la-Garomu' ,  qui 
commence  au-dessous  de  Toulouse,  suit  la 
rive  droite  du  fleuve  en  remontant  au  K. 
du  dé  par  te  m  ent ,  tra  verse  1  e  Tarn  -e  t-(  i  a- 
ronne,  le  Lot-et-Garonne,  et  finit  à  Cas- 
têts,  dans  la  Gironde;  3°  le  canal  do  déri¬ 
vation  de  Brknm T  long  d’un,  kilomètre  et 
demi,  qui  supplée  à  la  navigation  de  la  Ga¬ 
ronne,  interrompue  en  cet  endroit  par  une 
chaussée. 

Le  département  de  la  Haute-Garonne  est 
traversé  du  1S.  an  S*-E.  par  Je  chemin  de  fer 
de  ftordemifr  à  Citle,  l'une  des  lignes  principa¬ 
les  du  réseau  du  Midi,  avec  stations  é  Castel¬ 
nau,  SainWory,  Lacourtensourt ,  Toulouse, 


Msealquens,  Montlanr,  Bariége,  Villenouvelte, 
Fillefranche  et  Àvignonet 

He  cette  ligne  se  détachent  deux  embranche¬ 
ments  !  1"  celui  de  Toulouse  d  Mouly  éjecta ,  avec 
stations  à  J 5or tet-Saint-SImon,  Muret,  Fauga, 
Longages,  Carbon  ne,  Saint-Julien,  Gaz ères, 
Tolosane,  Boussens,  Saint-Martory,  Labarthe- 
lourd  ,  Saint-Gaudcns,  Martres-de-Rivières; 

2  celui  de  Toulouse  à  Foix7  avec  stations  à 
I  \  i  f  b  ■  l-Sain  t-S un  on ,  ï 1 1  n  s-J usta ret,  Vênerque, 
Mi  remont,  Auterive,  Cîntegabelle  ;  3°  le  sous-  . 
embranchement  de  Boussens  à  Saint-Girons , 
avec  stations  à  Mazères-sur-le-Salal,  Salies  et 
His* 

Ln  outre,  Toulouse  est  rattachée  à  la  ligne 
de  Paris  à  Agen  du  réseau  d 'Orléans  par  rem- 
branchement  de  Lexos  à  Toulouse f  avec  stations 
à  Mon  tas  truc,  Gragnague  et  Montrai  ie, 

he  développement  de  ces  diverses  voies  fer¬ 
rées  est  de  £72  kilomètres. 

Histoire,  —  Le  territoire  occupé  aujourd'hui 
par  le  département  de  la  Haute- Garonne  fut 
autrefois  habité  par  ln  tribu  celtique  des 
Yolces  Teciosages,  dont  Tolosa  était  la  capitale’ 
Lorsque  Annibal  marcha  sur  Rome,  il  trouva 
le  chemin  libre  à  travers  le  pays  des  Teciosages 
qui,  un  siècle  plus  tard,  durent  se  soumettre 
devant  les  légions  de  Domiiius  OErnobarbus. 
Leur  territoire,  en  Fan  117  de  1ère  chré¬ 
tienne,  fut  compris  dans  la  Gaule  Narbon¬ 
ne!  se, 

Au  m"  siècle,  le  christianisme  apparut  dans 
ces  contrées,  qui  faisaient  alors  partie  de  la 
iXarbonnaise  première,  par  suite  d’un  change¬ 
ment  de  circonscription*  En  405,  les  Vandales 
y  firent  irruption,  et  après  eux  les  Visigoths, 
qui,  en  4  50,  l'arrachaient  à  la  domination  ro¬ 
maine  et  lui  imposaient  le  nom  de  Se  pli  manie. 
Mais  ce  pays  devait  bientôt  tomber  au  pouvoir 
des  Francs,  et  Pépin  le  Bref,  après  avoir 
chassé  les  Sarrasins  qui  la  désolaient,  devint  le 
maître  de  toute  la  Septimanie.  En  817,  une 
nouvelle  division  comprit  Toulouse  dans  l'A¬ 
quitaine.  Frédelon,  souche  des  comtes  de  Tou¬ 
louse,  administra  sagement  la  contrée,  et  an 
ixfl  siècle,  son  neuvième  descendant,  Guil¬ 
laume  IV,  possédai!  une  notable  partie  des 
terri  to  î  res  e  n  v  i  r  o n  n  a  n  t  s  ;  ni  a  \  s  s  es  su  e  c e  s  se  u  rs 
eurent  des  règnes  agités  par  les  guerres  des 
Albigeois  et.  les  luîtes  contre  Simon  de  Montfort 
qui  fut  tué  devant  Toulouse,  en  1218.  L  un  deux, 
en  1229,  le  comte  Raymond  VII,  excommunié 
el  sans  ressources,  se  jeta  dans  les  bras  de 
saint  Louis,  et  donna  sa  tille  au  frère  du  roi, 
avec  Ja  condition  qu'à  défaut  d’héritiers,  le 
comté  de  Toulouse  reviendrait  à  la  couronne 
de  France*  Son  gendre  et  sa  tille  moururent 
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sans  enfants,  en  1591,  au  retour  de  la  croisade 
de  Tunis»  et,  sous  Philippe  le  Hardi,  leur  comté 
fut  réuni  h  îa  couronne. 

Pendant  les  siècles  qui  suivirent,  sous 
Louis  ÏX,  sous  Philippe  le  Bel,  pendant  l'in¬ 
vasion  anglaise  du  xrr  siècle,  ce  pays,  auquel 
appartient  le  nom  de  Languedoc,  fut  moins 
éprouvé  que  les  parties  septentrionales  de  la 
France.  Après  la  Saint-Barthélemy,  son  gou¬ 
verneur,  Henry  de  Montmorency,  pactisa  avec 
les  huguenots,  puis  se  rallia  à  Henri  IV,  et  le 
Languedoc  profita  de  la  période  de  paix  due  à 
l'Édit  de  Nantes.  Sous  Richelieu,  le  Lan¬ 
guedoc  ne  fut  plus  administré  que  par  des  in¬ 
tendants  àla  place  des  gouverneurs  militaires, 
toujours  enclins  à  se  soulever  contre  Fau- 
torité  royale;  Toulouse  devint  le  chef-lieu  de 
la  généralité  du  Haut-Languedoc 

Ce  fut  après  la  mort  de  Louis XIV  que  celte 
province  reprit  un  remarquable  essor  indus¬ 
triel  et  commercial  ;  à  l'époque  de  la  Révolu¬ 
tion,  sa  capitale  fut  ensanglantée  par  les  ter¬ 
roristes,  et  après  les  Cent-Jours,  par  les  ultra- 
royalistes,  connus  sous  le  nom  de  Verdets,qui 
massacrèrent  le  général  Hamel,  le  comman¬ 
dant  militaire. 

A  Fépoque  de  la  division  nouvelle  de  la 
France,  le  Languedoc  fut  partagé  en  huit  dé¬ 
partements»  dont  Fun,  celui  de  la  Haute-Ga¬ 
ronne,  fut  formé  d'une  partie  du  Haut-Lan¬ 
guedoc  et  d'une  partie  de  la  Gascogne. 

Hommes  célèbres.  —  Les  principaux  per¬ 
sonnages  remarquables  de  la  Haute-Garonne 
sont  :  le  chancelier  de  Nogâret;  le  troubadour 
Vidal;  Clémence  ïsaure ;  Cujas;  le  conseiller 
de  Pibeuc;  les  poètes  Gampistron  et  Palapr  at; 
l'abbé  Sicàrd  ;  1  orateur.  Càzalès  ;  Dalayrac  ; 
Baouk-Lormiàn  ;  les  généraux  Perignon,  Cafa* 
relu,  Hôgüet»  Pelet  ;  Las  Cases  ;  de  Vil- 
liile;  la  Romigujère  ;  et,  parmi  les  contem¬ 
porains  ;  Armand  Marrast;  Troplong;  le 
journaliste  A.  Peyrat;  le  géographe  K.  Cor- 
tambert;  le  dessinateur  Iïida;  le  maréchal 
Xiel;  le  comédien  Couderc;  Mlle  Fargueil. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Haute-Garonne  se  compose  de 
quatre  arrondissements  ainsi  subdivisés  : 

.irrond,  de  Toulouse.  ...  12  cant.  128  comm. 

—  Muret. ......  io  —  126  — 

—  Saint- Galiciens  11  —  231  — 

—  Villefranohe.  g  —  93 _ 

39  tant,  578  coram. 

Il  forme  la  lr"  subdivision  de  la  12"  division 
militaire,  dont  te  siège  est  à  Toulouse. 

Hans  l'organisation  religieuse,  il  forme  le 


diocèse  de  Toulouse-Narbonne,  qui  dépend  de 
l’archevêché  de  Toulouse;  ce  diocèse  comprend 
43  cures,  462  succursales,  112  vicariats  rétri¬ 
bués  par  l’État,  un  grand  séminaire  et  un  petit 
séminaire  à  Toulouse,  et  un  petit  séminaire  à 
Polignan.  Huit  temples  sont  affectés  au  culte 
protestant,  et  une  synagogue  au  culte  Israé¬ 
lite. 

DansTordre  judiciaire,  Toulouse  est  le  si^ge 
d’une  Cour  impériale  de  laquelle  ressortissent 
les  4  tribunaux  de  première  instance  des 
chefs -lieux  d'arrondissement  et  les  2  tribu¬ 
naux  de  commerce  de  Toulouse  et  de  Saint- 
Galiciens, 

Compris  dans  le  ressort  de  l'Académie  de 
Toulouse,  ses  établissements  de  l’instruction 
publique  sont  un  lycée  et  un  cours  normal 
d'instituteurs  à  Toulouse,  2  collèges  commu- 
nauxàRevel  et  à  Saint-Gaudens,  et  895  écoles 
publiques  et  libres.  Les  deux  tiers  des  jeunes 
gens  appelés  au  tirage  au  sort  savent  lire  et 
écrire.' 

* 

Description  des  villes.™  Voici  les  principa¬ 
les  localités  du  département  de  la  Haute- 
Garonne  : 

ARRONDISSEMENT  DK  TOULOUSE. 

Toulouse  (126  936  hab.),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisée  en  k  cantons,  est 
située  dans  une  plaine,  à  Femhouchuredes  ca¬ 
naux  du  Midi,  de  Brien  ne  et  du  Canal  latéral, 
et  à  602  kilomètres  de  Paris.  C’est  une  grande 
ville,  d'une  forme  à  peu  près  ovale,  à  rues 
étroites,  tortueuses,  assez  mal  pavées,  dont  les 
maisons  construites  en  briques  offrent  peu  de 
caractère  ;  mais  sa  Grande-Allée,  ses  allées 
Saint-Michel,  Saint-Etienne,  des  Soupirs  et 
des  Zéphirs  qui  rayonnent  autour  du  Bou¬ 
lingrin,  son  cours  Di  1  Ion,  ses  places  du  Capi¬ 
tole,  de  La fayette, de  Saint-Georges, des  Carmes, 
son  Jardin  des  Plantes,  avec  portail  à  colonnes 
de  marbre,  son  Jardin  royal,  ses  boulevards^ 
lui  font  des  promenades  agréables  et  fréquen¬ 
tées,  et  par  les  beaux  ciels,  de  certains  points 
de  la  ville,  le  regard  peut  aller  se  perdre 
au  S,  jusqu'à  la  superbe  chaîne  des  Pyrénées. 
Un  pont  de  pierre  construit  au  xvv  siècle,  et 
deux  ponts  suspendus  établissent  une  commu¬ 
nication  entre  Toulouse  et  l'important  fau¬ 
bourg  de  Saint-Cy  pneu  situé  sur  Ja  rive  gau¬ 
che  du  fleuve, 

Les  monuments  historiques  sont  nombreux 
dans  F  antique  cité  languedocienne;  sa  cathé¬ 
drale  de  styles  divers  des  xm%  xv*  et  xvi* 
siéc'es,  est  peu  intéressante  en  somme  ;  l'église 
Saini-Serniny  avec  son  clocher  élevé  de  63 
mètres,  sa  nef,  son  abside  formée  de  5  cha- 
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pelles,  son  chœur  et  ses  transepts  du  xii*  siè¬ 
cle  j  les  peintures  murales  de  sa  sacristie  ,  ses 
cryptes,  forment  un  intéressant  édifice  d'un 
style  assez  uniforme;  l'église  des  Cordrtkrs  de 
l’époque  ogivale  est  transformée  en  grenier  4 
foin, et  régi ise  du  Tain\  du  xur  siècle, est  ornée 
d'une  façade  en  briques  d’un  aspect  particu¬ 
lier  et  assez  féodal;  le  Capitole  est  un  édifice 
du  milieu  du  xvnr  siècle  avec  avant-corps 
orné  de  8  colonnes  de  marbre,  qui  sert  d'hôtel 
de  ville  et  renferme  plusieurs  salies  curieuses 
à  divers  titres,  les  salles  des  Pas-J’erdus,  des 
Illustrations,  des  archives,  du  troue,  et  celle  de 
Clémence  Isaure,  où  sont  couronnes  tous  les 
ans  les  lauréats  des  jeux  floraux.  Eu  dehors 
des  monuments  historiques  qui  comprennent 
encore  quelques  hôtels  et  des  maisons  parti¬ 
culières,  on  peut  citer  les  vieux  bâtiments 
du  collège  de  Saint- ttaymoml,  couronnés  de 
créneaux  et  flanqués  de  tourelles,  la  jol  ie  église 
de  la  Daibade  avec  un  portail  orné  de  déli¬ 
cieux  motifs  Renaissance,  l'église  des  jésuites 
de  la  même  époque,  la  chapelle  de  Y Inquisiti  *n 
où  sc  voit  la  cellule  de  saint  Dmnmiquey  l’é¬ 
glise  moderne  de  Saiut-Au(du}  l'hupiLa]  Sunt- 
Jacqucs  rebâti  au  xvnr  siècle  après  avoir  été 
incendié  au  xvq  l'hospice  Saint- Joseph,  l'arse¬ 
nal  qui  occupe  un  ancien  endos  des  Chartreux, 
la  fonderie  de  canons  établie  dans  un  ancien 
couvent  des  religieuses  de  Sainte-Claire^  le 
palais  du  maréchal  qui  commande  le  6"  corps 
d'armée  et  qui  se  construit  près  du  Boulin¬ 
grin,  les  débris  du  cloître  des  Jacobin^  etc.  Le 
musée  de  Toulouse,  un  des  plus  intéressants 
musées  de  la  province,  est  établi  dans  un  ancien 
couvent  des  Âvqustins  du  xvK  siècle;  il' pos¬ 
sède  une  collection  de  9uû  antiquités  et  de  5000 
médailles  qui  sont  d’un  prix  inestimable;  les 
écoles  italienne,  espagnole,  hollandaise,  fla¬ 
mande,  allemande,  française  y  sont  repré¬ 
sentées  pur  des  toiles  de  maîtres;  la  bibliothè¬ 
que  publique  est  riche  de  60000  volumes  et  de 
700  manuscrits.  Enfin,  certains  hôtels,  Fhûtd 
du  xvi"  siècle,  l’hôtel  Bcvmuj  où  est. 
installé  le  lycée,  l’hôtel  Fti&ins,  etc.,  offrent 
aux  archéologues  des  parties  très* intéres¬ 
santes* 

Toulouse  estime  ville  où  la  s-  u  nco,  les  let¬ 
tres  et  les  arts  sont  en  grand  honneur.  Elle 
possède  des  facultés  de  théologie  catholique, 
de  droit.,  des  sciences,  des  lettres,  une  école 
des  beaux  arts  et  des  sciences  industrielles,  un 
conserva  foire  de  musique,  des  académies  de 
jeux  floraux,  des  sciences,  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  de  législation,  des  sociétés  d’ar¬ 
chéologie,  d’agriculture,  de  médecine,  etc. 

Le  mouvement  industriel  de  Toulouse  est 
assez  important*  Ses  principaux  établisse¬ 


ments  sont  des  fat  riques  de  faux,  de  faucilles 
et  de  limes,  des  usines  a  cuivre,  des  moulins  à 
farine  très-considérables,  des  filatures  de  co¬ 
lon,  des  tanneries,  des  papeteries,  dos  impri¬ 
meries,  des  lithographies,  etc.,  enfin  de  nom¬ 
breux  ateliers  où  se  trouvent  r  présentés  pi\  s- 
que  tous  les  éléments  de  l’industrie  moderne. 
Son  commerce  porte  principalement  sur  les 
céréales,  les  vins,  les  marbres,  les  bols  de 
construction,  etc.,  en  un  mot  sur  toutes  les 
productions  du  territoire  et  de  la  fabrication 
industrielle. 

Grenade  {4204  hab.),  chef-lieu  de  canton,  pe¬ 
tite  ville  carrée,  entourée  de  promenades,  el 
située  sur  la  Save  près  de  la  Garonne,  a  des 
fabriques  de  chapeaux  de  paille,  de  serge,  etc:  . 
des  moulins  h  farine.  On  y  fait  le  commerce 
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des  grains,  des  lames  et  des  jambons. 

Fronton  (2273  hab.),  chef -lien  de  canton,  sl- 
tué  sur  un  affluent  du  Tarn,  possède  1827  hec¬ 
tares  de  vignes  qui  produisent  ïinnuclleim  nt 
23  000  hectolitres  de  lJun  des  vins  les  plus  esti¬ 
més  du  département. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ;  Ca- 
dours  (1030  hab.)s  ütslanet  (1050  hab.  .  près 
du  Canal-du-Midi,  fJguevin  (950  hab,/,  Âi  m\tas~ 
tmc  (1115  lmb.),  qui  fait  le  commerce  des 
grains,  Verfeit  (2350  hab.),  et  )lllemur  (5279 
bah.),  localités  industrielles  où  se  trouvent  des 
usines  assez  importantes. 


AîtIVOX JUSTEMENT  DE  SU  ltLIT, 

Murex  (4050  hab  ),  sous-préfecture  cl  chef- 
lieu  de  l’arrondissement,  est.  situé  au  point 
de  jonction  des  eaux  de  la  bouge  et  de  la  G  i- 
renne,  à  20  kilomètres  de  Toulouse.  Cèsl  une 
jolie  ville,  dopt  Téglisè  a  conservé  de  curieux 
contre-forts  et  un  docljer des  xivet  xv  siècle 
A  4  kilomètres  se  trouve  une  source  minérale 
froide  assez  active  sur  le  système  nerveux. 

Les  principaux  établissements  industriels  de 
Muret  sont  des  usines,  des  fat  rîques  d’eau-de- 
vie,  de  liqueurs,  des  filatures,  et\;  on  y  f  it 
p  ri  n  ci  p  a  t  e  ni  en  t.  le  coin  me  rc  e  des  eu  i  r  s . 

Cazèrcs {£633 liai». J, chef-lieu  de  canton,  siîu  ■ 
sur  la  Garonne,  a  conservé  dans  son  gfisr  une 
curieuse  piscine  du  xivr  siècle;  cette  ville  a 
différentes  fabriques  et  usines,  -  i  fait  le  com¬ 
merce  des  grains  et  des  draps. 

Cintfgaklle  (4039  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  l’Ariége,  possède  une  église  ogivale 
dont  le  portail  appat  lient  h  la  période  romane 
1. 1  les  ruines  de  l'abbaye  de  Boulhannc. 

Hintx  (2257  habè-,  chef- lieu  de  canton,  situé 
sur  fArize,  n  conservé  d'intéressants  édifices, 
tels  qu'une  ancienne  égî  i  se  don  t  les  contre-loris 
s’avancent  jusque  dans  la  rivière,  un  vieux  pa¬ 
lais  épiscopal  encore  dominé  par  une  tour  a 


créneaux,  des  restes  de  fortifications,  et  m 
pont  ogival  de  construction  bizarre. 

Les  autres  cLTs-lieux  dé  canton  sont  :  Aide- 
rive  (3313  hab,),  Carbonne  (2484  h ab*)^  avec  un 
pont  suspendu  sur  3a  Garonne,  Fousscrel  226 
hall.),  sur  la  bouge,  Montesquieu- Vol  vtstre  (4150 
hab.),  petite  localité  assez  industrielle  qui  a 
dès  filatures  de  laine,  des  teintureries^  etc., 
/tournes  (2304  hab*),  qui  fait  le  commerce 
des  bois  et  des  grains,  et  Saint  -  Lys  (  1 56'^ 
hab.). 

ARKONPISSEMEST  DE  SAIXT-UAUDESS. 

Saînt-Gaudens  (5166  bob  ),  sous-préfecture 
et  chef-lieu  de  l’arrondisse  meut,  est  situé  prés 
de  la  Garonne,  à  89  kilomètres  de  Toulouse* 
De  cette  petite  ville  le  regard  peut  apercevoir 
au  S.  la  grande  chaîne  des  Pyrénées;  son 
église,  qui  appartient  à  la  période  romane,  e.-t 
Y  un  des  plus  purs  spécimens  de  cette  époque; 
ses  trois  nefs  dont  les  retombées  s'appuient  sur 
des  colonnes  à  chapiteaux,  r escalier  de  sa 
tour,  de  nombreux  détails  intéressants  et  va¬ 
riés,  Tout  fait  classer,  à  juste  titre,  parmi  les 
monuments  historiques. 

Les  usines,  les  filatures,  les  fabriques  de 
rubans,  les, huileries,  les  împïimeîies,  les 
scieries,  etc.,  forment  les  principaux  établis¬ 
sements  industriels  de  Saînt-Gaudens,  et  son 
commerce  porte  sur  les  grains  et  les  aciers  cé¬ 
mentés,  etc, 

Aurignac  (1448  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
possède  les  ruines  d’une  ancienne  forteresse 
féodale,  et  une  église  dont  le  clocher  fut  au¬ 
trefois  une  tour  fortifiée. 

Bagnères  de-  Luchon  (3É2I  ha  b.),  chef-lieu  de 
canton,  est  situé  au  fond  d'une  vallée,  au  con¬ 
fluent  de  la  Pique  et  de  l'One,  et  à  l’extrémité 
•  de  la  vallée  qui  porte  son  nom.  Cette  petite 
ville  est  célèbre  par  ses  eaux  minérales  el 
thermales  qui  n'étaient  point  inconnues  des 
Rom  ains.  S  es  s  ou  r  ce  s  son  t  a  u  n  o  m  b  r  e  de  5  4 , 
dont  48  véritablement  importantes;  celles-ci 
sont  sulfureuses  à» tous  les  degrés,  et  pro¬ 
duisent  une  action  stimulante  sur  les  mu¬ 
queuses;  leur  température  est  comprise  entre 
17  et  68  degrés,  et  elles  débitent  environ 
1165  hectolitres  d’eau  par  jour*  fil  us  de 
10000  baigneurs  se  rendent  chaque  année  ;i 
Luchon,  et  ont  contribué  à  donner  à  cette 
petite  ville  une  prospérité  toute  spéciale* 
Son  établissement  thermal  aussi  complet  que 
confortab'e,  ses  casinos,  ses  promenades  d’E- 
tigny,  de  la  Pique,  ses  allées  de  platanes,  etc., 
les  buts  d’excursion  qui  l'environnent,  tels 
que  les  cascades  de  Juzet,  le  lac  d’Oo,  la 
grotte  de  Gargas,  la  vallée  du  Lys,  les  casca¬ 
des  du  Gouffre-Infernal,  le  pic  de  Monségu, 


les  grottes  de  Gastillon,  T  ascension  du  pic  de 
Grabioules  et  des  montagnes  voisines,  le  pa¬ 
norama  de  Durât,  etc.,  toutes  ces  merveilles, 
n  n  fermé  es  dans  un  rayon  relativement  limité, 
en  font  une  des  villes  d  eaux  les  plus  atlrayan  * 
les  de  France. 

Saint- Bertrand  (  716  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  possède  une  intéressante  cathédrale  ap¬ 
partenant  à  plusieurs  styles  et  classée  parmi 
les  monuments  historiques. 

Saint-Mar tonj  (1042  hab.),  chef-lieu  de  can 
ton,  est  situé  ?ur  la  Garonne  que  traversent 
un  pont  de  pierre  et  un  viaduc  du  che¬ 
min  de  fer  du  Midi.  On  y  voit  un  arc  de 
triompha  du  xvnr  siècle  élevé  sur  remplace¬ 
ment  d’une  vieille  porte.  La  caserne  de  gen¬ 
darmerie  est  construite  avec  les  débris  qui 
proviennent  du  cloître  de  l’abbaye  de  Bonne- 
fonu 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Aspet 
(2510  hab.),  ou  l’on  fabrique  des  ouvrages  de 
buis,  Boulogne  (1976  hab.),  dont  l'église  date 
(  lu  xivc  si  è  cle ,  l’ h  le-e  n- Do  don  (  2 405  1 1 a  b .  ) ,  ave  c 
une  église  dont  certaines  parties  remontent  au 
xnr  siècle,  Montrejeau  (3832  hab.),  avec  un 
pont  en  marbre  de  5  arches  jeté  sur  la  Ga¬ 
ronne,  Suint -Béat  (1089  hab.),  ou  f’on  exploite 
de  belles  carrières  de  marbre  statuaire,  et 
Salies  (822  hab.),  où  jaillissent  deux  sources 
froides,  Tune  sulfurée,  l’autre  chlorobro- 
murée  sodique  et  qui  sert  aux  usages  domes¬ 
tiques* 

A  lift  DIVD]  SSE  MENT  DE  V  L I.  LEFft  À  \  C II E . 

Villefrakchp  (2829  hab*),  sous-préfecture 
et  chef-lieu  de  l’arrondissement,  est  ai  Lue  près 
du  Canal-du-Mkli,  à  38  kilomètres  de  Toulouse. 
Son  territoire  produit  principalement  du 
chanvre  et  des  céréales;  les  meuneries,  les  tan¬ 
neries  forment  scs  établissements  industriels, 
et  on  y  fait  le  commerce  des  grains  et  des 
oies,  etc. 

Reml  (5598  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
clans  la  vallée  de  la  Sûre,  fabrique  des  huiles, 
des  liqueurs,  des  poteries,  etc  ,  et  fait  le  com¬ 
merce  des  chanvres  et  des  grains.  À  3  kilo¬ 
mètres  de  cette  petite  ville,  se  trouve  le  bassin 
de  Saint- Ferré ol,  d’une  superficie  de  67  hec¬ 
tares  et  d’une  contenance  de  6  millions  de  mé¬ 
trés  cubes  d’eau  qui  sert  k  l'alimentation  du 
Ganai-du-Midi;  son  trop-plein  forme  une  cas¬ 
cade  artificielle. 

Les  autres  chefs- lieux  de  canton  sont  Cara- 
man  (2277  hab*),  Lan/a. (162 4  hab.),  Monlgiseard 
(U  16  hab.),  et  Nailloux  (1427  hab*)- 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  Âvignonet  (2234  hab.);  Saint- Füix 
(2571  hab.). 
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GERS. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général.  — 
Le  département  du  tiers,  situe  dans  la  région 
R. -O.  de  la  France,  doit  son  nom  à  la  rivière 
qui  le  traverse  du  S.  au  N.  dans  toute  sa  lon¬ 
gueur.  Il  a  pour  limites  ;  au  N.,  le  département 
de  Lot-et-Garonne;  au  S.,  ceux  des  Hautes  et 
Basses- Pyrénées;  à  l’K.(  ceux  de  la  Haute-Ga¬ 
ronne  et  de  Tarn-et-Garonne  ;  à  l’O.,  celui  dès 
Landes. 

Le  département  du  Gers  est  accidenté  au  N. 


3  i 


par  les  premières  extuméscences  de  terrain  qui 
s'élèvent  et  se  rapprochent  en  courant  vers 
le  et  forment  les  contre-forts  auxquels  s'ap¬ 
puie,  dans  le  département  inférieur,  la  grande 
chaîne  des  Pyrénées;  il  est  plus  étroit  à  sa  par¬ 
tie  méridionale  qu’a  sa  partie  septentrionale, 
et  représente  à  peu  près  un  éventail  dont  les 
lamelles  sont  formées  par  la  saillie  de  ces 
chaînons  qui  rayonnent  du  plateau  rie  Lanne- 
mazanj  situé  sur  sa  frontière,  dans  les  Hautes- 


3  j 


r,  P  n  rs  Tî  A  P  H  T  E  DE  LA  FRANCE. 


Pyrénées;  entre  ccs  chaînons  se  crensrul  des 
y  a  1 1  ée  s  d  o  n  t  J  a  1  a  r  g  en  r  n  e  d  é  pas  si  ■  p  u  s  4  t  •  0  m  è  - 
très;  leur  soi,  composé  en  grande  partie  de 
terres  argileuses,  est  cependant  favorab  e  à 
toute  espèce  de  cultures,  car  des  travaux  !  ion 
entendus,  des  drainages  et  des  ir  ri  galons  in¬ 
telligemment  pratiquées,  l'ont  amélioré  et 
rendu  fertile;  mais  Faspecl  du  Gers  est  un  peu 
monotone,  et  dépourvu  de  ce  pittoresque  pro¬ 
pre  aux  départements  qui  h.n  continent;  il  n'a 
ni  l’apparence  sauvage  des  Landes,  ni  le  sai¬ 
sissant  relief  des  Hautes -Pyrénées. 

Orographie.  —  Hydrographie  --  Le  dépar¬ 
tement  du  Gers  est  sillonné  par  des  collines 
dune  élévation  assez  médiocre,  qui  forment 
les  premiers  échelons  de  la  chaîne  des  Pyré¬ 
nées.  Lcurallit  de  est  comprise  es  Ire  300  et 
390  mètres;  on  rencontre  leur  point  culmi¬ 
nant  dans  la  partie  méridionale  du  départe¬ 
ment  et  de  la  mm  iss  e  ment  [Je  Miranda,  à  la 
Montagne*  de- MU!  an  et  aux  Coleauæ-d'Astarac* 

Par  suite  de  cette  disposition,  Je  départe¬ 
ment  du  Gers  appartient  h  deux  bassins  dis¬ 
tincts,  celui  de  la  Garonne  et  celui  de  i  Adour, 
tous  les  deux  situés  sur  le  versant  de  l'ÀLi an¬ 
tique. 

Les  principaux  cours  d'eau  du  premier  bas¬ 
sin,  tous  directement  tributaires  de  la  Garonne, 
sont  la  Sam,  la  Gimone,  YArrats,  le  Gers,  la  Boy  se 
et  LO». 

La  Save,,  qui  prend  sa  source  dans  h  h  landes 
de  Pinas  des  Hautes-Pyrénées,  traverse  !e  dé¬ 
partement  de  la  Haute-Garonne,  puis  entre 
dans  celui  du  Gers,  arrose  diagona-eme,- 1 
l’arrondi  cernent  de  bombez,  en  baignant  Loirs- 
hez,  Samatan ,  rilo-Jourdain,  rentre  dans  la 
Haute  -  Garonne  s  et  se  perd  dans  la  rivière  de  -  e 
nom,  après  un  cours  total  de  148  kilomètres* 
qui  s  est  accru,  dans  le  dép  irtement  de  la  G> ■  , 
du  Lf$q\t\nsou  et  do  in  Laussom. 

La.  Gitnom,  qui  vient  de  la  frontière  de  la 
Haute  Garo  n  n  e  e  t  des  Haï  i  tes-Py  ré  n  ées,  en  E  ru 
dans  le  département  du  Gers  par  l’extrémité 
S  *  E .  d  e  Farr  ond  i  ss  r  m  e  n  t  d  e  Mi  r  a  n  do,  Ira  v  e  r  s  e 
un  angle  de  celui  do  bombez  en  arro-ant  Gau- 
jan ,  Simorre*  entre  dans  1  arrondissement 
riÀuch ,  y  baigne  Saramon,  Gimont,  traverse 
1-angle  inférieur  de  Tarrondissement  de  Lec- 
toure  en  arrosant  Solomiac,  entre  dans  le  dé- 
pari  'meut  do  Tarn-tt-Gammie,  cui  elle  finit, 
après  un  cours  de  136  kilomètres,  pendant 
lequel  e  1  le  rr  çoi  t,  dans  le  t!  ë  pa  rt  n  î  ont,  E  a  /.  r  uze 
qui  passe,  h  Meilhan,  in  Marcaou  qui  bai  me 
Eseoniebmiif,  et  le  S  emuy  -  grossi  de  ruis¬ 
seaux  de  Mort  et  do  J  im on. 

WA  rrnlz,  qui  vient  des  \bm; -è’.\ -h  me ,  d  .os 
les  Haut  s-Pyrénées,  travers:  suça-  si\ cirent 


les  trois  arrondissements  de  Mirande,  rVAtich 
ot  de  Lettonie*  en  baignant  Montcomeil,  La- 
maguère*  Castelnau-Darbnrens,  îîîanquefm t, 
Mativezi n ,  Saînt-Glar,  et  entre  dans  îe  départe 
meiit  de  Tarn- tt- Garonne,  où  il  se  termine 
après  un  cours  de  135  kilomètres  *  sans  avoir 
reçu  d'affluent  impartant. 

Le  Ger$t  qui  prend  sa  source  sur  le  plateau  de 
Lannemazan  dans  le  département  des  Hautes- 
Pyrénées,  traverse  du  S.  au  N.  le  département 
auquel  il  a  donné  son  nom,  arrose  Lhélan, 
M  assert!  ie,  dans  Parrondissement  de  Mirande, 
la  Jîarthe,  Pavie,  Audi,  Arcamont,  dans  celui 
d  Audi .  Montestruc,  Fieu  rance,  Lecloure,  dans 
celui  de  Lectoure,  entre  dans  le  LoLct-Garonue* 
et  s  y  jette  dans  la  Garonne  après  un  cours 
total  de  168  kilomètres,  pend  ut  Lu  me!  i  l  ab¬ 
sorbe  dans  le  département  le  Sedan,  le  Sou  s  son 
qui  arrose  Auzan*  Saint-Arroman  cl  Artigue- 
dieu,  YArcon,  qui  baigne  Fessa  n  et  Montégut* 
lAuIoustCi  V  Ait  ze  qui  tombe  à  Lectoure,  et 
YAuchie  qui  passe  à  Marsolan. 

La  linysc,  qui  vient  du  Lannermzan,  entre 
dans  le  département  du  Gers,  qu'elle  traverse 
presque  en  droite  ligne  du  S.  au  N.  en  arro¬ 
sant  les  arrondissements  de  Mirande»  d’Auch 
et  de  Condom,  où  die  baigne  Mirande,  Val- 
lence  et  Condom,  entre  dans  Lot -et -(baronne, 
ou  elle  finit  après  un  cours  de  180  kilomètres, 
après  avoir  absorbé  dans  le  dëparïcment  la 
BaysoUe,  la  Baysc*  Devant,  ei  (par  la  fi  dise-,  un  de 
ses  affluents  clans  le  Lobet-G  r  u  ne)  la  Los  se, 
qui  prend  sa  source  sur  la  frontière  du  Gers  et 
des  Ha u tes- Pyrénées,  coule  au  X.  à  travers  les 
arrondissements  de  Mirande*  d'Àuch  et  de  Con¬ 
dom,  en  baignant  Mi  élan,  Montclar,  Montes1 
quiou,  lüguepeu,  Caillavet,  VioFézenscc  Ma- 
rambat,  Mouchan,  Sarressingle*  et  reçoit  la 
Gviranm. 

Le  principal  cours  d’eau  du  second  bassin 
est  Je  fleuve  YAdour,  qui  vient  du  Moût  T  nir- 
malet,  dans  le  département  des  Hautes- Py¬ 
rénées,  entre  dans  celui  du  Gers,  traverse 
l'angle  O*  de  l'arrondissement  de  Mirande, 
arrose  les  plaines  de  Riscle,  entre  dans  Je  dé¬ 
partement  des  Landes,  d  va  se  jeter  dans  le 
golfe  tie  Gascogne,  après  un  cours  total  de 
335  kilomètres.  Pendant  les  35  kilomètres  qu’il 
parcourt  dans  le  Gers*  il  reçoit:  P  l’Arm  qui 
vient  des  montagnes  de  l'arrondissement  de 
Ikignères-de-Uigorre  dans  lus  Hautes-Pyrénées* 
tt  baigne  Yillecomtal  et  Plaisance  dans  l’pr- 
rômlissement  dé  Mirande;  la  Douze  qui 
vient  du  canton  de  Marciac  du  même  arron¬ 
dissement,  arrose  Mancîek*  Campagne,  Lance, 
Cazaubcm,  et  le  Midou  qui*  né  au  même 
canton,  baigne  Lûuslüges,  Bouzon,  Xngar1, 
P.mjas,  et  s’accroît  de  la  DVm  rate  et  de  1  Iztn:.'  ; 


GERS. 


259 


puis  ces  deux  cours  cFeau,  réunis  à  Mont-de- 
Marsan,  dans  les  Landes,  sous  le  non  de  Mi~ 
douze ,  vont  su  jeter  dansTAdour,  ù  6 kilomètres 
en  aval  de  Tartas. 

Les  étings,  nombreux  dans  le  département 
du  fiers,  sont,  alimentés  par  les  eaux  des  ruis¬ 
seaux  ;  on  peut  citer  ceux  des  communes  de 
ITsle-Bouzon,  de  Manciet,  de  Nogaro,  etc. 

Climat,  —  Le  département  du  Gers,  auquel 
sa  situation  devrait  assurer  un  climat  modéré, 
es l  cependant  sujet  a  des  froids  rigoureux 
pendant  Lin  ver  et  à  des  chaleurs  excessives 
pendant  l’été,  grâce  au  voisinage  des  monta¬ 
gnes.  La  colonne  Uiermomé trique  y  a  oscillé 
dans  certaines  années  entre  17°  au-dessous  de 
zéro  et  36“  au-dessus.  Les  orag.s  y  sont  fré¬ 
quents  pendant  la  raison  chaude  et  justement 
redoutés  des  cultivateurs* 

Superficie,  —  Population,  —  La  superficie 
du  departement  du  tiers  est  de  628  031  hec¬ 
tares,  et  sa  population  comprend  295  692  habi¬ 
tants;  c’est  environ  48  babil  an!  s  par  kilomètre 
carre.  L’augmentation  de  cette  population,  de¬ 
puis  le  commencement  du  siècle,  a  été  de 
28 000  âmes;  mais  elle  tend  à  diminuer,  et  le 
recensement  de  1866  accuse  une  diminution 
de  3229  habitants  depuis  1860. 

Les  agriculteurs  forment  encore  les  deux 
tiers  de  k  population  du  Gers,  mais  ils  ont  une 
tendance  marquée  à  abandonner  le  sol  pour 
courir  aux  grandes  villes.  Ou  compte  près  de 
76  000  industriels  ou  commerçants,  G 500  habi¬ 
tants  qui  exercent  des  professions  liberales, 
et  24  OoO  sans  p  ro  fe  s  s  io  n . 

Les  habitants  du  Gers  ont  une  physionomie 
ouvi  rte,  beaucoup  de  franchise  dans  leur  re¬ 
gard  qui  révèle  aussi  l’énergie  et  la  passion, 
La  force  de  leur  constitution  est  affirmée  par 
un  teint  vif  et  coloré,  des  cheveux  noirs  et 
souvent  crépus,  des  muscles  puissants,  une 
démarche  hardie.  Ils  font  de  bous  soldais  et 
leur  bravoure  est  à  toute  épreuve.  Toute  cet  Le 
population,  dans  les  villes  comme  dans  les 
campagnes,  est  simple  dans  ses  mœurs,  la¬ 
borieuse,  infatigable,  économe,  frugale;  elle 
po  ïs-se  loin  l’esprit  de  charité  et  d'hospitalité; 
elle  est  paisible,  mais  peu  entreprenante,  peu 
soucieuse  des  grandes  allai  rus  ou  des  vastes 
spéculations.  Les  habitants  du  Gers  participent 
cependant  do  I  esprit  gascon,  dont  ils  ont  la 
vivacité  et  la  gaieté  particulières;  mais  ils  for¬ 
ment  avant  tout  un  peuple  d’agriculteurs,  et 
ils  possèdent  ces  qualités  sérieuses  qui  distin¬ 
guent  h  s  t  udes  travailleurs  des  campagnes. 

Le  patois  des  campagnes  du  Gers  est  mélangé 
de  gascon  et  de  languedocien >  mais  avec  une 


dose  gasconne  plus  accentuée;  il  est  énergique, 
imagé  et  riche  surtout  en  onomatopées  bi¬ 
zarres. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  du  Gers  comprend  341  397  hectares 
de  terres  labourables,  c’est-à-dire  plus  de 
la  moitié  de  son  territoire;  les  vignes  em¬ 
brassent  94  500  hectares,  les  prairies  natu¬ 
relles  61  500,  les  pâturages,  les  landes,  les 
palis,  34  000  environ,  et  les  Lois,  forets  ou 
tenvs  incultes,  etc.,  96000.  Le  sol,  divisé  en 
1  131  000  parcelles,  est  possédé  par  108  000  pro¬ 
priétaires. 

Le  département  du  Gers,  essentiellement 
agricole,  doit  beaucoup  à  la  terre,  peu  à 
Tin  du  strie.  Le  sol  s’v  prête  à  toute  espèce 
de  cultures,  et  le  laboureur,  qui  s'inspire  des 
nouveaux  progrès  de  la  science,  trouve  facile- 
ment  dans  les  produits  de  la  terre  la  rémuné¬ 
ration  de  son  travail.  Les  céréales  prospèrent 
sur  presque  tous  les  points  du  territoir  e;  on 
les  récolte  en  abondance,  elles  dépassent  les 
besoins  de  la  consommation  départementale, 
et  leur  valeur  atteint  près  de  37  millions  de 
francs.  Les  pommes  de  terre  et  tous  les 
légunïes,  cultivés  en  grand,  le  colza,  le 
chanvre,  les  vignes,  les  châtaigneraies,  les 
prairies  artificielles,  les  jardins  potagers  et 
maraîchers,  etc,,  donnent  des  produits  excel¬ 
lents  dont  la  valeur  annuelle  doit  être  estimée 
à  2  i  millions  de  francs;  les  vignes  ont  une  im¬ 
portance  assez  notable,  et  on  en  tire  des 
vins  estimés  dans  le  S.  du  département,  tels 
que  ceux  de  Miélan,  de  Yillecom ta! ,  de  Plai¬ 
sance,  de  Vertus,  etc,,  communes  de  Larron- 
dissement  de  Mi  ramie  privilégiées  sous  ce 
rapport  ;  une  partie  de  ces  vins  est  transformée 
en  eau-de-vie ,  dont  la  plus  renommée,  qui 
rivalise  avec  celles  de  la  Charente,  est  Leau-dc- 
vie  d'Armagnac;  le  Gers  en  produit  annuelle¬ 
ment  80  üûu  hectolitres. 

Lu  plus  importante  forêt  du  département 
est  celle  du  Ramier  dans  LarrondUsemarit  de 
Lectoure,  dont  la  superficie  couvre  environ 
1000  hectares;  le  chêne  et  forme,  puis  le 
ci  larme,  k  frêne,  le  tremble,  etc.,  en  forment 
les  principales  essences,  ainsi  que  dans  les 
autres  forêts  qui  sont  généralement  soumises 
a  des  exploitations  régulières. 

Les  animaux  domestiques  sont  relativement 
moins  nombreux  que  dans  beaucoup  d'autres 
départements  agricoles.  Eu  voici  le  décompte 
en  chiffres  ronds  ;  298  009  moutons,  145  000 
bêtes  a  cornes,  principalement  de  race  gas¬ 
conne,  56  00Û  porcs,  17  00 )  chevaux  de  race 
indigène,  6000  ânes  ou  mulets,  1600  boucs, 
chèvres  et  chevreaux,  etc. 
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Ges  animaux  produisent  un  revenu  brut  de 
24  millions  et  demi  de  francs,  et  la  valeur 
annuelle  de  lu  production  agricole  dépassé 
03  millions- 

Mines. —  Carrières,  —  Le  département  du 
Gers  est  compose  de  terrains  tertiaires,  princi¬ 
palement  dans  la  partie  de  son  terril  tire  qui 
appartient  au  bassin  de  rAdour,etil  est  formé 
de  terres  moyennes  dans  le  bassin  de  la  Ga¬ 
ronne-  (Test  l'an  des  plus  pauvres  de  la  France 
en  gisements  métalliques;  à  peine  y  rencon- 
ire-t-oii  quelques  filons  de  fer;  nulle  trace  de 
houille  non  plus.  11  est  plus  favorisé  par  ses 
carrières  de  marbres  rouges  ou  verts,  les 
pierres  à  bâtir,  les  plMrières,  l'argile  à  potier, 
le  sable  pour  verreries,  etc.,  qui  se  trouvent 
sur  plusieurs  points  de  son  territoire. 

Les  eaux  minérales  y  sont  assez  abondan  tes, 
et  ont  amené  en  quelques  endroits  la  création 
d'établissements  thermaux,  Les  principales 
sources,  situées  d&na  l'arrondissement  de  Con¬ 
dom,  sont  celles  de  Castéra-Yerduzan,  eaux 
(bandes  ou  froides  qui  attirent  un  millier  de 
baigneurs,  relies  de  Masca,  et  les  six  sources 
chaudes  et  les  boues  minérales  de  Barbotai!  ; 
dans  l'arrondissement  de  Mirande,  les  sources 
froides  de  Bassouès  eL  celles  de  Flsle-de-Noè; 
dans  f  arrondissement  d'Àuch ,  les  eaux  ferru¬ 
gineuses  fébrifuges  de  bavarde  ns,  etc. 

Industrie.  —  Commerce-  —  Le  département 
du  Gers  est  peu  manufacturier,  et  si  ce  n'est 
une  grande  verrerie  établie  dans  la  forêt  du 
Barnier,  on  ne  saurait  citer  d'établissements 
industriel  de  quelque  importance.  Les  prin¬ 
cipaux,  dont,  le  du  lire  d'affaires  est,  d'ailleurs 
peu  élevé,  sont  des  distilleries  d’eau-de-vie, 
des  scieries  do  marbre ,  des  fours  a  chaux, 
des  fabriques  de  toiles,  de  coton,  des  faïen¬ 
ceries,  etc. 

Le  commerce  du  département  comprend 
plutôt  le  detail  que  le  gros,  sauf  peut-être 
celui  des  eaux-de-vie  d' Armagnac  qui  s  ex¬ 
portent  jusque  dans  l'Amérique  du  Nord  ,  et 
principalement  en  Californie;  ses  autres  élé¬ 
ments  sont  les  céréales,  les  chevaux,  les  mu  ¬ 
lets,  les  moutons,  etc. 


Routes.  —  Canaux.  — -  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  du  Gers  est  desservi  par 
7  routes  impériales  d'une  longueur  de  416  ki¬ 
lométrés,  22  routes  départementales  longues 
de  buts  kilomètres,  et  par  2627  chemins  vici¬ 
naux  dont  le  uüveioppemenL  total  dépasse 
70UU  kilomètrus. 


Lus  canaux  du  département  servent  surtout 
a  riragaLuü  de  an  aunes  portions  du  terri¬ 


toire,  et  la  plupart  dérivent  les  eaux  de  LA- 
dour  dans  la  partie  occidentale  de  l'arrondis¬ 
sement  de  Miraculé» 

Le  département  du  Gers  est  desservi  par 
deux  embranchements  du  réseau  du  Midi  ; 
lu  celui  d’Afjen  a  Auch  avec  stations  à  GastgX- 
Lcetoure,  Lectoure,  Fl  en  rance  ,  Montestruc, 
Saiide  -  Christie  et  Bambert-Preignan  ;  2°  celui 
de  Morveux  à  Iktgnèns  avec  stations  à  Ri  fichu 
Cet  embranchement  à  Tarbes  par  Mirunde 
dessert  la  partie  S.  du  département. 

Le  développement  de  eus  diverses  voies  fer¬ 
rées  est  de  36  kilomètres. 

Histoire. —La  partie  du  territoire  gaulois, 
actuellement  occupée  par  le  département  du 
Gers,  fut  habitée  avant  l'invasion  romaine 
par  différentes  peuplades  de  race  ibériemic. 
Les  du-ïdi  vivaient  sur  la  région  qui  forme 
aujourd'hui  l'arrondissement  d’Audi,  les  E lu¬ 
xâtes,  les  Lee  (orales  y  sur  les  contrées  dont  Eauze 
et  Lectoure  furent  les  capitales.  Par  exception, 
la  partie  i\»  G,  du  département,  c’est-à-dire  a 
peu  près  la  contrée  comprise  dans  Larron  dis- 
sem  nt  de  Condom,  était  occupée  par  la  tribu 
celtique  des  Nitiobriges,  et  fut  réunie  ù  la  coii’ 
renne  de  France  en  1451,  sous  le  règne  de 
Charles  ATI* 

Lorsque  les  Romains  eurent  conquis  la 
Gaule,  le  territoire  de  ces  diverses  peuplades 
fut  d’abord  compris  dans  LÀquitahie?  puis 
dans  la  Novempopulanie.  guand  l'invasion 
des  barbares  vint  renverser  le  système  impé¬ 
rial  énervé  dans  les  faiblesses  du  Bas-Empire, 
les  Yisigoths  s'emparèrent  de  ce  pays  et  l'ad¬ 
ministrèrent  assez  tranquillement  jusqu’au 
vi*  siècle,  époque  à  laquelle  Clovis  établit  la 
domination  franque,  principalement  dans  la 
Kovempopulanie;  mais  cette  puissance,  après 
quatre-vingts  ans,  devait  succomber  à  son  tour 
devant  Fintluence  ibérienne  ou  vascone  qui 
tendait  à  ressaisir  ce  pays;  et  de  fait,  pendant 
deux  siècles,  malgré  les  efforts  des  rois  francs, 
les  Vascons  se  maintinrent  dans  le  bassin  de 
TA  dour. 

Il  était  réservé  à  l'empereur  Charlemagne 
d'absorber  celle  race  dans  son  vaste  empire 
d'occident,  et  c'est  alors  que  lut  créé  lu  comté 
de  Fezensac ,  dont  le  domaine  d  Armagnac  se 
détacha  en  920  ;  deux  siècles  après,  ce  domaine 
absorbait  pour  cause  de  déshérence  les  terri¬ 
toires  de  Fezensac,  et  devenait  ce  comté  cé¬ 
lèbre  dans  les  annales  françaises,  qui  résume 
F  histoire  de  ce  pays  presque  tout  entier-  lin 
eilet,  par  une  politique  dont  des  mariages 
Imbiles  formaient  le  principal  ressort,  les 
comtes  cFArmagnac  agrandirent  sans  cesse 
leurs  possessions,  et,  en  l'espace  de  deux 
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cents  ans,  ce  procédé  leur  réussit  tellement 
qu’a  près  la  réunion  de  la  Lomagne,  1  ancien 
pays  des  Lectorates ,  Jean  1"  put  s'intituler 
justement  comte  d’ Armagnac,  de  Fezensac, 
de  Cariai,  de  Lomagne,  de  Charolais,  etc. 

Pendant  le  xive  siècle  cette  famille  joua  un 
rôle  important  à  l'époque  de  l'invasion  an¬ 
glaise.  Jean  111  combattit  les  routiers  qui  ra¬ 
vageaient  le  pays.  Son  frère  et  successeur, 
Bernard  Vil,  dont  les  visées  furent  très-hautes 
et  qui  était  un  ambitieux  doublé  d’un  politique 
adroit ,  épousa  la  nièce  du  roi  de  France, 
Charles  Y,  et  maria  sa  fille  au  duc  d'Orléans, 
le  chef  du  parti  qui  résistait  opiniâtrement  à 
celui  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  lut  ainsi  que 
Bernard  devint  connétable  de  France*  et  régna 
dans  Paris,  jusqu’au  moment  où  les  Arma¬ 
gnacs,  surpris  par  les  Bourguignons  en  1418, 
turent  égorges  et  chassés  de  la  capitale,  Le 
plus  célèbre  de  ses  successeurs  fut  son  petit- 
iils,  Jean  V,  qui  sous  Louis  XI  entra  dans 
la  ligue  du  Bien  public;  mais,  en  1473,  le 
roi  de  France  s'empara  de  sa  personne  et  le 

fit  mettre  à  mort.  Comme  il  était  sans  en- 

* 

fants,  ses  Etats  lurent  attribués  a  son  frère 
Charles,  auquel  la  postérité  fit  également  dé¬ 
faut  ,  et  en  qui  s’éteignit  la  branche  aînée 
d*  Armagnac. 

Cependant,  la  soeur  de  Jean  V,  en  faveur  de 
laquelle  Charles  avait  fait  un  testament,  lais¬ 
sait  un  petit-fils,  le  duc  d’Alençon,  qui  pré¬ 
tendit  des  droits  sur  le  comté;  François  1er 
régnait  alors,  et  pour  terminer  le  différend,  il 
lit  épouser  au  duc  sa  sœur  Marguerite  de  Va¬ 
lois,  à  la  condition  expresse  qu’au  cas  où  ce 
mariage  ne  produirait  pas  d’enfants,  le  comté 
d’ Armagnac  ferait  retour  au  domaine  royal. 
Mais  cette  clause  ne  portai  pas  ses  fruits  à  la 
mort  du  duc ,  parce  que  sa  femme  Marguerite 
vivait  encore,  et  que  cette  princesse,  ayant 
épousé  en  secondes  noces  le  roi  de  Navarre, 
Henri  d’Àlbret,  lui  apporta  le  comt*  pour  dot. 
Ce  fut  ainsi  que  ce  domaine  arriva  dans  la 
famille  d'Antoine  de  Bourbon,  père  d’Henri  IV, 
et  qu’à  l’avénement  de  ce  dernier  roi ,  il  fut 
définitivement  réuni  à  la  couronne. 

Au  remaniement  de  la  France,  en  1790,  le 
département  du  tiers  fut  formé  du  Condomois, 
dt*  l'Armagnac,  et  d’une  petite  portion  du  Coin- 
minges. 

Hommes  célèbres.  —  Les  principaux  per¬ 
sonnages  remarquables  du  Gers  sont  :  Ehisto- 
rien  Dufleix;  le  duc  de  Roque laure;  le  poète 
Dubartxs;  le  maréchal  de  Mohtesquiüu;  le  ma¬ 
réchal  Lannes;  les  généraux  Dessoles,  La¬ 
grange,  Sure  r vie,  Delûrt;  l’amiral  Yillaret- 
Joyeuse  ;  l’abbé  DE  Mûntesquiou  ;  et  parmi  les 


contemporains  ;  l’académicien  de  Salvandy; 
le  maréchal  Canrobert;  l'ancien  ministre 
Persil  ;  le  professeur  de  droit  Bateue. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  du  Gers  comprend  cinq  arrondissements 
qui  se  subdivisent  ainsi  : 


Arrond.  d’Àuch,  ........ 

6  cant. 

85  comm. 

— ■  de  Condom  ..... 

6  — 

87  — 

—  de  Lectoure. . . . . 

5  — 

72  — 

—  de  Lombez . 

4  — 

71  - 

—  de  Miranda . 

8  — 

151  — 

29  cant.  4C6  connu. 


Il  forme  la  3*  subdivision  de  la  13*  division 
militaire,  dont  le  siège  est  à  Bayonne. 

Dans  l'organisation  religieuse,  il  forme  le 
diocèse  dr  Au  ch,  siège  d’un  archevêché;  ce  dio¬ 
cèse  compte  29  cures,  449  succursales,  126  vi¬ 
cariats  rétribués  par  l'État,  un  grand  sémi¬ 
naire  et  un  petit  séminaire  à  Audi. 

La  justice  y  est  rendue  parles  5  tribunaux 
de  première  instance  des  chefs- lieux  d’arron¬ 
dissement  et  par  le  tribunal  de  commerce 
d’Audi,  qui  ressortissent  à  la  Cour  impériale 
d’Agen. 

Compris  dans  le  ressort  de  FAcadémie  de 
Toulouse,  ses  établissements  de  l’instruction 
publique  sont  un  lycée  et  un  cours  normal 
d’instituteurs  à  Audi,  un  collège  communal  à 
Condom,  et  447  écoles  publiques  et  libres.  On 
compte  un  peu  plus  de  la  moitié  des  jeunes 
gens  appelés  pour  le  tirage  au  sort  qui  sachent 
lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  du  Gers  ; 

A  I  I  JVU3  DÏSStU  i  \T  D 1  AU  c  u . 

Auch  (12  500  lmb.),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département}  divisé  en  deux  cantons,  est 
bâti  sur  la  pente  rapide  d’un  coteau  dont  le 
Gers  baigne  la  base,  à  685  kilomètres  de  Paris. 
Cette  petite  ville  dont  les  maisons  sont  dispo¬ 
sées  en  amphithéâtre  est  d’un  aspect  très- 
pittoresque,  et  couronnée  par  la  promenade 
d’Étigoy  qui  permet  au  regard  d’embrasser 
un  bel  horizon;  la  ville  haute  communique 
avec  la  ville  basse  par  des  escaliers  aux  mar¬ 
elles  nombreuses. 

Le  principal  édifice  d’Àuch,  sa  cathédrale 
de  Sainte-Marie,  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  est  une  église  gothique  de  cette 
riche  époque  du  gothique  qui  termine  la  pé¬ 
riode  ogivale  et  s’épanouit  dans  la  Renaissance; 
malheureusement  le  mauvais  goût  des  archi¬ 
tectes  du  xvn*  siècle  a  plaqué  sur  sa  façade  un 
portail  grec  qui  la  défigure;  à  l’intérieur  de  la 
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cathédrale,  on  peut  admirer  sans  réserve  ses 
verrières  classées  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques,  ses  stalles,  son  jubé*  ses  fonts 
baptismaux,  sa  crypte,  et  un  sarcophage  de 
Fépoquc  mérovingienne.  Une  tour,  attribuée 
aux  Romains  et  qui  aurait  fait  partie  d’un 
capitole,  est  un  monument  du  xivfc  siècle. 
Les  autres  édifices,  évêché  *  préfecture , 
hôtel  de  ville,  n1  offrent  aucun  caractère  par¬ 
ticulier. 

Le  territcire  d'Àuch  est  excessivement  fer¬ 
tile;  il  produit  abondamment  des  grains,  des  ‘ 
fruits  et  des  légumes.  Les  quelques  établisse¬ 
ments  industriels  de  la  ville  sont  des  distille¬ 
ries  d'eau-de-vie,  des  minoteries,  des  fabriques 
d'étoffes  de  laine,  des  faïenceries,  etc.  Son 
commerce  porte  sur  les  bestiaux,  les  volailles, 
le  gibier,  les  laines,  les  foies  d'oies  et  de  ca¬ 
nards,  etc. 

Audi,  Lune  des  plus  anciennes  villes  de  la 
France,  devint  au  vnr  siècle  la  capitale  des 
Yascons,  puis  plus  tard  celle  du  comté  d 7 Ar¬ 
magnac.  Un  archevêché  y  fut  créé  dès  le 
ive  siècle,  et  ses  archevêques  conservèrent 
jusqu  a  la  Rév  o  lu  don  le  litre  de  primats  d’Aqui¬ 
taine. 

Ciment  (3102  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Gimone,  possède  une  mine  de 
turquoises.  Son  église  ogivale,  construite  en 
briques,  où  Fou  admire  un  try pique  du 
xvie  siècle,  ses  ruines  d’une  ancienne  abbaye, 
sont  des  morceaux  d'archi  lecture  fort  intéres¬ 
sants. 

Jegun  (1933  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a 
conservé  les  restes  d’un  château  fort. 

Saramon  [1313  hab,},  chef- lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Gimone,  est  encore  entouré  de 
quelques  restes  de  vieux  remparts  que  domine 
une  tour  crénelée. 

Vic-Fezensao (41  II  hab,},  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Losse,  possède  le  plus  riche  vi¬ 
gnoble  de  tout  le  département.  Son  territoire, 
l  rè  s-  fert  île ,  p rod  u  i  t  a  u  ss  i  de  s  g  ra  i  n  s ,  n  es  f  r  u  i  ts , 
des  légumes.  On  fabrique  dans  cette  petite 
localité  des  produits  chimiques,  et  on  y  lait 
un  commerce  très  -  important  d'eau-dc-ylc 
d  Armagnac,  de  vin,  de  céréales,  etc. 

AimoMmsEMiLvr  de  coxdou* 

Condom  (S  1 40  hab.},  sou  s- préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  la  Bayse, 
que  traversent  deux  ponts  en  pierre,  et  à  43  ki¬ 
lomètres  d’Auch.  Son  église,  qui  appartient  au 
système  gothique,  est  couverte  fuir  une  voûte 
très-élevée  et  se  classe  parmi  les  monuments 
historiques.  Condom  est  une  petite  ville  dont  les 
ru  e  s  s  o  i  :■  t  é  tr  o  i  t  c  s  e  t  to  r  tue  u  se  ment  dessinées; 
mais  ses  promenades,  ses  boulevards,  ombra¬ 


gés  de  beaux  arbres,  sont  fort  agréablement 
disposés. 

Condom  a  des  distilleries  d'eau-de-vie,  des 
fila  Lu  î  es  de  i  a  i  n  3,  des  fai  ru  mes  d  a  ûim  b ks,  et 
sert  d’entrepôt  a  toutes  les  eaux-de-vie  élabo¬ 
rées  dans  les  environs.  Son  commerce  em¬ 
brasse  principalement  les  céréales,  les  farines, 
les  vins,  les  cuirs,  etc. 

L’origine  de  Condom  remonte  à  une  abbaye 
fondée  au  xe  siècle;  érigée  en  évêché  en  1317, 
cette  ville  devint  la  capitale  du  Gondomois. 

L'aide  (4397  hab.),  chef-lieu  de  canton  situe 
sur  une  colline  que  baigne  la  Gelïze,  est  bâtie 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne  ville  romaine 
d ’Etum,  et  a  conservé  des  vestiges  de  se?  an¬ 
ciens  remparts;  son  église,  que  domine  un 
clocher  assez  élevé,  relève  du  style  ogival, 
Eauze  fait  principalement  le  commerce  des 
eaux  de-vie. 

Cazaubon  (279S),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  Douze,  a  des  restes  de  fortifications. 
(Test  sur  son  territoire  que  se  trouve  rétablis¬ 
sement  thermal  de  Barbotan. 

Montreal  (2733  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  t’Auzone,  a  dv.s  fabriques  d’eau-de- 
vie,  des  Ji  la  tares  de  laine,  des  fours  à  chaux,  etc. 

Nogaro  (2438  hab,),  chef-lieu  de  canton,  val 
situé  sur  la  rive  gauche  du  Midou;  son  église 
appartient  a  l’époque  de  transition. 

Valence  (1630  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Bayse,  a  conservé  une  partie  de  sa. 
vieille  enceinte.  Des  châteaux  assez  curieux 
rendent  fort  attrayante  la  visite  de  ses  envi¬ 
rons. 

AIUUIXÜISSEMEXT  DE  LECTOL'HE. 

Lectoure  (60S6  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu,  de  l'arrondissement,  est  située  près 
du  Gers,  à  36  kilomètres  d’Auch.  C’est  une 
ville  peu  pittoresque,  bien  qu’elle  soit  bâtie 
sur  le  sommet  d’une  colline  ;  mais,  de  sa  pro¬ 
menade  du  bastion,  la  vue  est  magnifique,  et, 
par  les  temps  clairs,  peut  saisir  le  majes¬ 
tueux  profil  de  la  chaîne  pyrénéenne.  Les 
souvenirs  archéologiques  de  Loccî jpation  ro¬ 
maine  ne  manquent  pas  à  Lectoure;  les  con¬ 
structions  de  cette  époque  ont  servi  d’assises 
aux  murs  de  r  hôtel  do  ville  et  aux  piliers  des 
halles,  et.  il  n'est  pas  jus  jii  a  une  huitaine  an¬ 
tique  qui  jaillit  au  pied  de  la  colline,  dont  la 
légende  n'bttrihue  la  consécration  h  Diane. 
L'église  de  Lectoure  fut  bâtie  par  les  Anglais, 
dans  le  goût  anglo-saxon,  au  xur  siècle,  et 
reconstruite  au  xvi*.  Sa  mairie,  sa  sous-pré¬ 
fecture,  son  tribunal  sont  renfermés  dans  un 
ancien  palais  épiscopal,  donné  par  la  famille 
du  maréchal  Latines,  Lun  des  plus  illustres 
enfants  de  celte  ville,  et  dont  la  statue  en  mur- 
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bre  blanc  s’élève  sur  une  place.  L’emplace¬ 
ment  de  l’ancien  château  clés  comtes  d’Arma- 
gnac  est  présentement  occupé  par  un  hô¬ 
pital. 

On  fabrique  à  Le  cto  lire  des  serges,  des 
draps  communs,  de  la  diaux  hydraulique,  des 
bouteilles»  etc.,  et  on  y  fait  le  commerce  des 
grains,  vins,  eaux-de-vie,  mules,  bestiaux,  etc. 

Lee  tours,  qui  devint  une  colonie  romaine, 
fut  une  ville  très-importante  a  cette  ep*  que,  et 
au  moyen  âge  elle  s  entoura  d  une  tri  pic  en¬ 
ceinte  de  fortifications. 

Fkurance  (4516  hab.},  chef-lieu  do  canton, 
située  sur  le  Gers,  possède  une  église  gothique 
du  xlv*  siècle,  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  et  un  ancien  hôpital,  aujourd'hui 
transformé  en  pensionnat,  dont  quelques  par¬ 
ties  sont  fort  curieuses.  Fleurance  est  un  mar¬ 
ché  aux  grains  très- important,  et  fabrique  des 
chaussures,  des  gants,  etc. 

Mauwsin  (2713  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
placé  entre  la  Gimono  et  TArn  st,  a  quelques 
débris  d'un  ancien  château  fort.  On  fait  prin¬ 
cipalement  dans  cette  localité  le  commerce  des 
mules  et  des  mulets. 

Miradoux  (1566  hùb.),  chef-lieu  de  canton, 
est  une  petite  ville  située  entre  deux  affluents 
de  la  Garonne. 

Saint-Ctar  (1648  hab.),  situé  sur  FArratz, 
possède  rne  station  d'étalons»  et  a  des  fabri¬ 
ques  considérables  de  rubans  de  fil.  On  y  re¬ 
marque  une  église  du  xm°  siècle  qui  servait 
autrefois  de  chapelle  cl  un  château  aujourd’hui 
ruiné. 

AmoNÎUS SEMENT  nu  LOMBEZ. 

Lomiez  (1714  hab.},  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  FaiTOnd Liment,  est  situé  en  plaine, 
rv,r  tes  rives  de  la  Save,  à  40  kilomètres  d’Auch» 
Son  églîsa  du  xivB  siècle,  construite  en 
briques,  et  dont  la  voûte  prirdpale  est  re¬ 
marquablement  élevée,  est  classée  parmi  les 
monuments  historiques;  son  ancien  palais 
archiépiscopal  renferme  actuellement  les  bu¬ 
reaux  de  la  sous-préfecture. 

Les  tanneries,  les  fabriques  de  liqueurs 
forment  les  principaux  établissements  indus¬ 
triels  de  bombez;  les  céréales,  les  mules,  les 
vins,  les  bestiaux,  etc,,  lui  fournissent  les  élé¬ 
ments  de  son  commerce. 

bombez  doit  son  origine  à  une  abbaye  de 
SaiiU-Àugits'in,  qui  fut  érigée  en  évêché  par  le 
pape  Jean  Xü  au  commencement  du  xivr  siècle. 

Cologne  (B 59  hab,},  chef-lieu  de  canton,  est 
une  petite  ville  peu  importante  située  sur  un 
alffuent  de  Ja  Girnone. 

£. 7/e- Jourdain  (4954  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  §ur  la  Save,  a  des  vanneries,  des 


huileries,  des  briqueteries,  et  fait  une  grande 
v x p é ri i t i on  de  m ar ch andises, 

Samatan  (2378  hab.},  situé  sur  la  Save,  pos¬ 
sède  des  fabriques  de  cuirs,  de  chapeaux,  des 
filatures  de  coton,  des  î.  iutureries,  etc.  Son 
église  appartenait  autrefois  à  un  couvent  dont 
il  ne  reste  plus  aucun  vestige* 

AftttOXOTSSmfEXT  MTtUTVDE. 

Mttunde  (4010  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  située  à  21  kilo¬ 
mètres  d'Àuch.  Celte  petite  ville,  assez  régu- 
l  i  à  rc n )  e n  t  h  ;h  le ,  e  s t  tr a .v e rs è e  pa  r  q u  a t  re  ru e s 
aboutissant  à  quatre  portes  principales  qui 
s’ouvrent  dans  son  ancienne  murai  llie  d’en- 
ceintc;  les  débris  de  ses  vieilles  fortifications 
sont  conservés  avec  soin  et  lui  donnent  un 
aspect  un  peu  féodal  ;  son  église  date  du  xv*  siè¬ 
cle,  et  elle  possède  de  beaux  restes  d’un  an¬ 
cien  couvent  de  Cordeliers, 

On  fait  n  MSrande  le  commerce  des  vins, 
eaux-de-vie,  laines,  pâtés  froids  et  canards 
[raflés;  les  tanneries  et  les  pâtisseries  for¬ 
ment  ses  principaux  établissements  industriels. 

M  i  ri  n  le,  fondée  au  xnr  siècle  sous  le  règne 
de  Philippe-Auguste,  devint  une  place  forte  et 
la  capitale  du  comté  dbUtarac. 

Âîgnan  (1700  hab,)T  chef -lieu  de  canton, 
exploite  des  carrières  de  pierres  cl  fabrique 
principalement  des  poteries,  Son  église, 
rie  style  ogival,  est  surmont  e  d’un  clocher 
tr  s  élevé.  De  Pancien  château  des  comtes 
d’Amagnac,  du  xr  siècle,  il  no  reste  plus 
qu’une  tour  carrée, 

Marche  (1901  hab.),  chef-lieu  de  carton  si¬ 
tué  sur  le  lîouèS:  est  un  ■  [  Gte  ville  entourée 
de  jolies  promenades,  tracée-?  sur  l’emplace¬ 
ment  de  scs  anciennes  fortifications.  On  y  voit 
un  ancien  couvent  fTAitgus}iiu  dont  la  chapelle 
est  dominée  par  une  flécha  Gès-élégante. 

Masseube  (1804  hab.},  du  Mien  de  canton,  si¬ 
tué  sur  le  Gers,  possède  une  église  du  niub  siè¬ 
cle.  On  fabrique  dans  cette  petite  ville  des 
cadis  et  des  couvertures,  et  on  y  fait  princi¬ 
palement  le  commerce  des  mulets. 

Mièlan  (1917  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
une  petite  localité  assez  pittoresque,  qui  fait 
le  commerce  des  moutons. 

Montisquhu  (1704  hab*)*  chef-lieu  de  carton, 
situe  sur  la  Lasse*  possède  les  ruines  du  châ¬ 
teau  de  ce  nom  dont  quelques  parties  sont 
restaurées. 

Plaisance  (2028  hab.)»  chef-lieu  de  canton» 
situé  sur  l’Arros,  est  une  petite  ville  environ¬ 
née  de  jolies  promenades  et  qui  fait  le  com¬ 
merce  des  vins, 

Biscle  (1803  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  sur  la  rive  gauche  de  l’Adour. 
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Vue  générale  de  Bordeaux.  —  La  tour  de  Pe  y -Berland.  —  La  cathédrale  Saint-André. 
La  porte  da  Cailhau.  —  V ue  des  quais  de  Bordeaux, 


GIRONDE. 


Situation*  —  Limites.  —  Aspect  général* 
“  Le  département  de  la  Gironde  doit  son 
nom  au  fleuve  qui  le  traverse  du  S.-E.  au 
N.-O,,  et  forme  un  département  maritime  situé 
dans  la  région  S, -O,  de  la  France*  Ses  limites 
sont  :  au  N.ÿ  le  département  de  la  Charente- 
Inférieure;  au  S*,  celui  des  Landes;  à  TE,  ,  ceux 
de  la  Dordogne  et  de  Lot-et-Garonne;  à  FO., 
rOcéan. 

Le  système  hydrographique  du  département 
3* 


de  la  Gironde  le  divise  en  trois  parties  qui 
rendent  son  étude  facile.  La  première,  située 
à  l’E.  de  k  Dordogne,  comprend  l'arrondisse¬ 
ment  de  Blaye  et  la  plus  grande  portion  de 
celui  de  Libourne;  c’est  un  pays  de  vallées  et 
de  plaines,  avec  des  coteaux  deformation  cal¬ 
caire,  couvert  de  taillis,  de  vignobles,  de  bois 
et  de  pâturages.  La  seconde  partie,  comprise 
entre  la  Dordogne  et  1a  Garonne,  et  nommée 
VEntrç-deux-Mers,  forme  un  plateau  légèrement 
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ondulé,  planta  île  nombieuses  vignes,  et  que 
t e r m i n e  an  X.-Ü.,  vers  la  p ointe  ib r  m é e  par  !  a 
réunion  des  deux  rivières,  une  vaste  plaine 
basse;  elle  comprend  une  petite  porlon  des 
arrondissements  de  bordeaux  et  de  Libourne, 
et  celui  de  la  Réole  presque  tout  entier.  La 
t  r  o  i  s  i  è  m  e  par  t  i  e ,  la  p  l  u  s  eon  s  î  d  ér  ab  1  e ,  r  e  n  le  r  n  ie 
les  arrondissements  de  Lesparre,  de  llazas,  et 
la  plus  grande  portion  de  celui  de  bordeaux; 
sa  bande  occidentale,  composée  de  dunes,  suit 
la  lisière  de  l'Océan  depuis  l’étang  de  Gazau 
jusqu’à  la  pointe  de  Grave,  à  l'embouchure 
de  la  Gironde  ;  à  l'intérieur  elle  comprend  des 
landes  immenses,  véritable  désert  de  sables  et 

*  f 

de  bruyères  dont  on  cherche  à  lixer  le  sol 
mouvant  par  des  plantations  de  pins;  mais  sa 
portion  orientale,  qui  longe  la  rive  gauche  de 
la  Garonne  et  de  la  Gironde,  embrasse  la  cé¬ 
lèbre  région  du  Médoc,  qui  produit  les  grands 
vins  du  département* 

Qrogaphie*  —  Hydrographie.  —  Le  relief 
du  département  de  la  Gironde  nTest  accusé 
que  par  les  riches  coteaux  qui  sillonnent  son 
territoire.  Leur  point  culminant  est  situé  à 
Grignols,  dans  le  canton  de  ce  nom,  à  147 
mètres  au-dessus  du  niveau  do  la  mer.  La  li¬ 
sière  de  l'Océan  est  accidentée  par  des  dunes 
dont  quelques-unes  atteignent  lüû  mètres  d'é¬ 
lévation. 

Le  département  de  la  Gironde  est  compris 
tout  entier  clans  le  bassin  de  la  Garonne,  à 
l'exception  du  bassin  de  la  Leyre  qui  forme  un 
petit  fleuve  côtier  et  qui  se  perd  dans  la  la¬ 
gune  d’Areachon. 

La  Garonne ,  qui  prend  sa  source  au  fond  de 
la  vallée  d’Aran,  dans  les  Pyrénées  espagnoles, 
après  avoir  successivement  arrosé  les  départe¬ 
ments  de  la  Haute- Garonne,  de  Tarn-et- Ga¬ 
ronne,  de  Lot- et  Garonne,  entre  dans  celui  de 
ta  Gironde,  et  le  traverse  du  S.-E.  au  N.-O.  en 
arrosant  la  Réole,  Gironde,  Caudrot,  Langon, 
Preignac,  Cadillac,  Podensac,  Porte! s,  Castres, 
Bordeaux,  Macau,  le  Ilec-d'Ambcz,  prend  là  le 
nom  de  Gironde  après  s'être  doublée  des  eaux 
de  la  Dordogne,  baigne  Blaye,  Pauillac,  Saint- 
Eslcphe,  Mortagne,  Talmont,  et  se  perd  dans 
F  Atlantique,  entre  boyau  et  la  pointe  de  Grave, 
après  un  cours  total  de  650  kilomètres* 

Pendant  les  177  kilomètres  qu’elle  parcourt 
dans  le  département,  ia  Garonne  reçoit:  1*  le 
Dropt  qui  vient  de  la  Dordogne,  arrose  Monsé- 
gur,  et  tinit  à  Casseuil,  après  un  cours  de  128 
kilomètres;  2°  le  Giron  qui  vient  dos  Landes, 
traverse  le  Lot-et-Garoune,  entre  dans  la  Gi¬ 
ronde,  ou  il  arrose  Samt-Miclid-de-Castelnau, 
Bernos,  YiUunàraui,  S  au  te  nie,  Pujols,  et  se 
termine  entre  Pregnac  et  baisac;  3°  le  6’uu- 
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Mort  qui  finit  à  Castres,  l 'Eau-Bourde,  V Eau- 
Blanche  qui  baigne  Léogan  et  Villenave-d'Or- 
non,  et  la  JiiUe-de-BIainfuefort  qui  arrose  Mar- 
lignas  et  tinit  au-dessous  de  Bordeaux;  4û  3a 
Dordogne,  née  dans  les  montagnes  du  Puy-de- 
Dôme,  qui,  après  avoir  traversé  les  départe¬ 
ments  delà  Corrèze,  de  la  Dordogne,  baigne 
dans  la  Gironde  Saint-Nazaire,  Sainte -Fov-ïa- 
Grande,  Eynesse,  Ressac,  FlaujaguestCastillon, 
S  ri  i  r  i  te  -  T  v  rr  e ,  î  ï ra  n  ii  e  s ,  L  i  bon  rn e ,  F  r  onsac ,  A  i  ■- 
verres,  Vayres,Cubzac,  Port-de-Plngne,  Bourg, 
et  finît  au  Ikc-dAmhez,  après  un  cours  de  490 
kilomètres,  accrue,  dans  le  département,  de 
17s/e,  qui  baigne  Saint-Médard,  Abzac,  Lau- 
bardeinont,  Guttres,  Savïgnac,  Libourne,  et 
se  grossit  de  3a  Dronnc,  du  Lary  et  delà  Saye; 
5"  la  Un  n  no  qui  finit  devant  Pauillac. 

Les  étangs  les  plus  considérables  du  départe¬ 
ment  :  oui  ceux  d’ Hourtin  s,  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Lesparre,  de  Lacanau,  dans  celui  de 
Bordeaux,  etc. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  la 
Gironde  est  doux,  mais  humide;  les  pluies,  en 
hiver,  y  sont  très-fréquentes.  Les  vents  domi¬ 
nants  sont  ceux  qui  souillent  du  XX  O,  de  1*0. 
et  du  S.  0. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  la  Gironde  est  de  974  030 
hectares,  et  sa  population  compte  701  855  ha¬ 
bitants,  ce  qui  donne  environ  66  habitants 
par  kilomètre  carré.  GVst  le  premier  départe¬ 
ment  pour  rétendue  et  le  cinquième  pour  la 
population,  qui  s’est  accrue  de  164  500  Ames 
depuis  le  commencement  du  siècle.  Elle 
compte  environ  285000  agriculteurs,  200  000  in¬ 
dustriels,  1 6  500 habitants  qui  exercent  des  pro¬ 
fessions  libérales,  et  137  COQ  sans  profession. 

La  gaieté,  la  vivacité,  l’esprit,  l’activité,  Ta- 
mour  du  plaisir  avec  une  certaine  dose  d  fin- 
constance,  la  patience  dans  l'infortune,  la 
modération  dans  les  goûts,  une  certaine  tur¬ 
bulence  dans  le  caractère,  une  grande  ardeur 
de  persuasion,  une  élocution  facile  et  une 
phraséologie  câline  servies  par  la  multiplicité 
des  gestes  et  l'audace  des  métaphores,  un 
tempéramen  t  brave  ,  un  e  «  p  ri  t  por  té  au  \  s  péc  1 1- 
Jations  hardies,  une  fanfaronnade  qui  s'appuie 
sur  des  qualités  brillantes  cl  sérieuses,  un  cer¬ 
tain  orgueil  souvent  mélangé  de  vanité,  tels 
sont  les  caractères  distinctifs  du  Bordelais  qui 
conserve  son  étonnante  personnalité  partout 
où  3a  destinée  le  pousse  et  quelle  que  soit  sa  si¬ 
tuation  de  fortune.  L'habitant  des  landes  est 
très-arriéré  par  rapport  à  lui,  et  son  intelli¬ 
gence  est  pauvre  comme  F  aride  désert  qu  il 
habite. 
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Le  français  se  parle  couramment  dans  les 
villes  et  les  campagnes,  mais  avec  une  sorte  de 
zézaiement  et  un  accent  auquel  on  ne  saurait 
se  tromper. 

Agriculture,  —  Le  domaine  agricole  de  la 
Gironde  comprend  236  700  hectares  de  terres 
labourables,  68  300  de  prairies  naturelles, 
J 37 700  de  vignes,  279  400  de  pâturages, 
landes,  pâtis,  250  400  de  bois,  forêts,  terres 
incultes,  etc.  La  propriété  y  est  excessivement 
morcelée,  et  l'on  compte  environ  184  700  pro¬ 
priétaires  qui  possèdent  2  122  600  parcelles  de 
terrain. 

Le  sol  de  la  Gironde  est  fertile,  mais  c'est 
la  vigne  qui  fait  la  véritable  richesse  du  dépar¬ 
tement.  Les  vins  de  Bordeaux  ont  une  réputa¬ 
tion  universelle.  On  les  distingue  en  crus  classés 
■et  non  classés.  Les  crus  classés  comprennent 
1rs  cinq  catégories  du  Médoc,  de  Cotes,  de  Pal  us, 
d' Entre- deux- Mer  s  et  de  Graves.  Les  20  000 
hectares  de  vignes  du  Médoc  rendent,  année 
commune,  82  000  Hectolitres  de  vin  qui  com¬ 
prennent  les  100  tonneaux  de  Chatrtiu-Marffwu' 
que  produisent  les  80  hectares  de  ce  premier 
vignoble  du  monde,  les  150  tonneaux  de 
Château-Lafitte  récoltés  sur  67  hec  tares,  les  90 
tonneaux  de  Château- Latour  qui  proviennent 
des  42  hectares  de  ce  crû,  puis  ceux  de 
ht  barde,  Saint- Julien  t  PauiUac,  etc.  Les  vins  de 
Hôtes,  c'est-à-dire  ceux  qui  se  récoltent  sur  la 
bande  Ë.  de  l'arrondissement  de  Bordeaux, 
sont  ceux  de  Saint-Georges ,  de  Pommerai ,  de 
$<  il  ni -Laurent,  et,  au  premier  rang,  ceux  de 
Sahu-Kmtiion,  dont  les  1040  hectares  sont  si¬ 
tués  près  de  Libourne.  Les  vins  de  Palus  vien¬ 
nent  s  u  r  I  e  s  ri  ve  s  d  e  la  G  a  r  on  n  e ,  au  x  e  mi  r  o  n  s 
de  Bordeaux,  et  les  vins  d'Entre-deux-Mers 
sur  cette  j  lortion  du  territoire  bordelais  sit  lée 
:  iit«  ’e  i  a  G  a  r  on  ne  et  1  a  D  ordogne*  j  ,es  G  r  a  ve  s , 
sortes  de  hautes  plaines  qui  occupent  une 
zone  de  50  kiloniètres,  produisent  principale- 
ment  des  vins  blancs,  h  l'exception  du  vin 
rouge  de  Château- Haut- Brio ti  qui  peut  être 
classé  dans  les  piemiers  crus;  ces  vins  blancs 
hmU  ceux  de  Sauterne,  de  Barsac  et  de  Boni- 
•.'T.sv,  qui  se  récoltent  sur  la  jonction  des  ar¬ 
rondissements  de  Bordeaux  et  du  Gazas.  Las 
137  700  hectares  de  vigrus  du  département 
produisent  environ  3  700  500  hectolitres  de 
vins,  pour  une  valeur  annuelle  qui  dépasse 
45  000  000  de  francs* 

Après  les  vignes,  les  céréales  prospèrent  sur 
b  eaueoup  de  p  o  i  n  ts  du  te  rritoire  ;  le  u  r  val  eue, 
année  commune,  est  de  près  de  30  millions 
de  francs.  Les  autres  cultures,  lègum es„  colza, 
chanvre,  lin,  les  prairies  artificielles,  les  châ¬ 
taigneraies,  les  arbres  fruitiers  rapportent 


peu  près  une  dizaine  de  millions,  et  les  pâtu¬ 
rages  12  millions*  Ce  riche  revenu  s'accroîtra 
encore  par  les  améliorations  agricoles  qui 
transforment  les  landes  et  dessèchent  les 
marais  du  littoral,  dont  4500  hectares  sont, 
encore  susceptibles  d'être  livrés  à.  l'agricul¬ 
ture. 

Les  animaux  domestiques  comprennent 
402  ooo  moutons,  152  000  bêtes  à  cornes  de  la 
race  landaise  et  garcnnaîse,  82  000  porcs, 
28  000  chevaux  principalement  de  race  lan¬ 
daise,  10  000  ânes  et  mulets,  dont  le  revenu 
brut  dépasse  30  millions  de  francs* 

La  valeur  totale  de  îa  production  agricole  est 
de  97  millions  de  francs* 

Mines.  —  Carrières*  —  Le  département  de 
la  Gironde,  de  nature  argilo- sableuse,  rdest 
pus  riche  en  produits  minéralogiques;  on  n’a 
reconnu  quelques  traces  de  fer  que  dans  l'ar¬ 
rondissement  tie  Libourne;  mais  il  existe  de 
belles  carrières  à  Bourg,  à  la  Roque,  à  Lan- 
goiran ,  des  tourbières  et  du  sable  facilement 
vitriliabtêf  surtout  aux  environs  de  Bor¬ 
deaux* 

Industrie*  Commerce.  —  L'industrie  de 
la  Gironde,  après  la  fabrication  des  vins,  est 
représentée  par  des  fabriques  de  mousselines, 
d'indiennes,  de  liqueurs,  de  porcelaine,  etc*, 
des  raffineries,  des  huileries,  des  verreries, 
des  minoteries,  des  cm  rosseries,  des  chantiers 
de  construction,  etc.  L'industrie  minéralogique 
y  est  peu  importante,  et  ses  trois  hauts  four¬ 
neaux  ne  produisent  que  50  000  quintaux  mé¬ 
triques  de  fer.  On  exploite  trois  marais  salants, 
et  sur  plusieurs  points  du  territoire,  un  grand 
nombre  du  carrières  de  pierres  h  bâtir. 

Le  commerce  du  département  est.  considéra¬ 
ble  ■  ï!  porte  sur  les  vins,  les  céréales,  les  fa- 
i  ines,  ranisètle,  les  conserves,  le  chanvre,  le 
lin,  les  résines,  b  s  bestiaux,  les  mules, 
le  .sel  la  cire,  le  miel,  etc*  Vînat-qnatre  ports, 
ceux  de  Bordeaux,  de  Libourne,  de  Rlaye»  de 
Lie/-  e,  de  Bourg,  de  Pp.uillac,  de  Gu  bzac,  du 
Verdun  >  d.)  Macau,  de  SaiuL-Estèphe,  de  La  - 
marque,  de  Beyrhevelle,  de  la  Maréchal  le, 
de  Saint-Vivien,  de  SuiiiS-GhristoIy,  de  By,  de 
Richard,  de  Go  niée,  de  la  Roque,  de  Plassac, 
de  Certes,  de  la  Fosse,  de  Güzan  et  de  la 
i  ’e  ste  e  m  ploi  e  ni  en  v  i  r  o  n  37 00  n  a  Vins,  j  a  u  - 
L  iv  iil  <  n\ iron  75ÛÛÛIO  tottIK  s;  200  longs  cour¬ 
riers  correspondent  avec  les  Colonies  fran¬ 
çaise-:.  et  les  Comptoirs  de  l'Inde,  et  32500 
navires,  jaugeant  890  000  tonnes,  font  le  cabo¬ 
tage* 

Routes,  —  Canaux*  —  Chemins  de  fer.  —  Le 
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département  de  la  Gironde  e$L  desservi  par 
7  routes  impériales  d'une  longueur  de  387 
kilomètres j  28  routes  départementales  lon¬ 
gues  de  7  77  kilomètres,  10  routes  agricoles 
d'une  longueur  de  17?  kilomètres,  et  10 1 8 
chemins  vicinaux  d’un  développement  de 
!Û  372  kilomètres, 

L’extrém  ï  tè  du  Canal  -  latéral  -  à  -  la-Garon  ne , 
qui  commence  à  Toulouse,  aboutit  à  Cas¬ 
tels,  sur  la  frontière  do  l'arrondissement,  de 
Bazas, 

Le  département  delà  Gironde  est  desservi  ; 

par  la  ligne  principale  du  réseau  d'Or¬ 
léans  de  Paris  à  Bordeaux f  avec  stations  aux 
Églisottes,  à  Contras,  Saint- J  U  nis,  Libourne, 
Arveyres,  Vayres,  Saînt-Suîpice,Samt-Loubès, 
Lagrave-d'Àmliares,  Lormont,  et  par  F embran¬ 
chement  de  Contras  à  Pêngvcuæ,  avec  station  à 
Saint-Médard;  3°  par  les  deux  lignes  du  ré¬ 
seau  du  Midi:  la  première,  celle  de  Bordeaux  à 
Celte ,  avec  stations  à  Règles,  Yillenave,  Cadau- 
jac?  Saint-Médard,  Beautiran,  Portets,  Àrba- 
nats,  Podensac*  Gérons,  Üarsac,  Preignac,  Lan- 
gon,  Saint- Macaire,  Saint-Pierrâ-d'Aurillac, 
Caudrot,  Gironde,  La  Réole  et  Lamothe-Lan- 
deron  ;  la  seconde ,  celle  de  Bordeaux  à 
Bayonne ,  avec  stations  à  Possac,  Gazinet,  Picr- 
roton,  Mios,  Marcheprîme,  Canaulcy,  Facture, 
Lamothe,  Caudos  et  Lugos,  Un  embranche¬ 
ment  de  Langon  à  Basas,  par  Nizan-Yillandraut, 
et  un  autre  de  Lamothe  à  Arcachon ,  par  le 
Teich,  Gujan-Mestras,  la  Hume  et  la  Teste, 
complètent  les  voies  ferrées  du  département, 
dont  le  développement  total  est  de  234  kilo¬ 
mètres. 

* 

Histoire.  —  Deux  cents  ans  avant  Jésus- 
Christ,  le  territoire  qui  forme  la  Guyenne  était 
occupé  par  les  Vasatcs  et  les  Bituriges>  a  ver  Bor- 
dikal  pour  capitale.  À  l'arrivée  de  César  en 
Gaule,  la  résistance  fut  molle  de  la  part  des 
premiers  et  nulle  de  la  part  des  seconds  ;  la 
contrée  fut  incorporée  dans  la  deuxième  Aqui¬ 
taine.  Après  les  Romains,  les  Vandales,  puis 
les  Visigoths  se  rendent  maîtres  du  pays,  qui 
devient  un  royaume  florissant.  Au  vr  siècle, 
Clovis,  à  la  tête  des  Francs,  vainquit  les  Bitu- 
rïges  et  s'empara  de  FAquîtaine.  Un  de  ses 
successeurs,  Dagobert,  abandonna  la  contrée 
aux  tribus  ibèrîennes  des  Yascons,  el  elle  de¬ 
vint  bientôt  un  simple  duché,  administré  pen¬ 
dant  cent  cinquante  ans  par  les  ducs  de  Gas¬ 
cogne.  Le  pays  fut  livré  aux  dispensions 
politiques  jusqu'à  Charlemagne,  qui  reconsti¬ 
tua  FAquîtaine  en  royaume,  et  Fatlribua,  en 
778,  à  son  fils,  Louis  le  Débonnaire  ;  maïs  un 
siècle  après,  elle  redevint  un  duché.  Les  nou¬ 
veaux  ducs  eurent  à  lutter  contre  les  Nor¬ 


mands;  l'héritière  de  l'un  d'eux  ayant  épousé 
en  secondes  noces  Henri  3L  roi  d  Angleterre, 
entraîna  par  son  mariage  l'établissement  de  la 
domination  anglaise.  Les  exactions,  le  pillage 
des  routiers  et  des  pastoureaux  éprouvèrent 
les  populations  jusqu'à  l'époque  où  Philippe 
le  Bel  confisqua  l'Aquitaine;  mais  des  alliances 
politiques  terminèrent  le  différend,  et  la  puis¬ 
sance  anglaise  se  trouva  de  nouveau  consoli¬ 
dée.  Au  siècle  suivant,  aprèsla  perte  de  la  ba¬ 
taille  de  Poitiers  et  l'emprisonnement  du  roi 
Jean ,  le  roi  Édouard  érige  la  Guyenne  en 
principauté;  mais  si  la  cour  du  nouveau 
royaume  est  brillante,  les  campagnes  souf¬ 
frent,  les  paysans  se  révoltent,  les  seigneurs  se 
lèvent,  Bertrand  Du  Guesdin  accourt,  et  ce 
vaillant  soldat  aurait  repoussé  les  étrangers, 
si,  en  1375,  un  traité  n'eüt  arrêté  devant  Bor¬ 
deaux  le  cours  de  ses  victoires.  Alors  se  succé¬ 
dèrent  des  alternatives  diverses,  jusqu'au  mo¬ 
ment  où,  après  la  bataille  de  Castjllon,  en 
1453,  les  Anglais  furent  définitivement  ci  las¬ 
sés  du  pays* 

Louis  XI,  en  1469,  érigea  FAquitaine  en 
apanage  pour  son  frère,  Charles  de  Berry, 
qui  mourut  empoisonné,  et  le  duché  lit  retour 
à  la  couronne,  Depuis  ce  temps,  une  révolte 
provoquée  par  l'impôt  du  sel  sous  Henri  H, 
les  guerres  de  religion  sous  Charles  I.X,  pen¬ 
dant  lesquelles  le  protestantisme  trouva  de 
nombreux  prosélytes,  la  guerre  de  la  J  ronde 
qui  souleva  Bordeaux  contre  Mazarin,  furent 
les  seuls  événements  importants  de  son  his¬ 
toire*  La  Guyenne  prospéra, son  industrie, son 
commerce  s'étendirent  peu  à  peu.  Lorsque  la 
Révolution  éclata,  les  députés  Girondins  jouè¬ 
rent  un  rôle  considérable  dans  F  histoire  de 
ces  terribles  temps. 

Au  remaniement  général  de  la  France,  en 
1  -  90,  le  département  de  la  Gironde  fut  formé 
de  l'ancien  Bordelais,  qui  comprenait  la 
Guyenne  occidentale. 

Hommes  célèbres.  —*  Le  département  delà 
Gironde  a  vu  naître  un  grand  nombre  de  per¬ 
sonnages  célèbres,  dont  les  princip mx  sont  : 
Ausone;  le  Prince  Noir  ;  le  pape  Clément  V; 
Montesquieu;  Berqüin;  Guadet,  Gensonné, 
Fon frele  et  Ducos;  de  Ceze;  le  chanteur  Ca¬ 
rat;  le  général  Nansguty  ;  les  frères  Faucher; 
les  ministres  Marçellus,  Decaze,  de  Peyron¬ 
net,  Martignac;  l'académicien  Jav;  Évariste 
Dumoulin;  le  chanteur  Nourrit;  et  parmi  les 
contemporains  :  le  naturaliste  Gratiolet  ; 
Isaac  et  Emile  Pereirb  ;  les  peintres  Dauzat, 
Brascassat,  Diaz,  Mme  Rosa  Bonheur,  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe- 
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ment  de  la  Gironde  comprend  six  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 


Ait.  de  Bordeaux. ..... 

18  cant. 

157  comm. 

*  -»  clç  «  l  a  *  *  •  «  +  ■ 

7  — 

71  — 

— -  de  Blaye . . 

4  — 

56  — 

—  de  Lesparre,  ..... 

4  — 

30  — 

^  de  Libourne.  ..... 

9  — 

132  - 

—  de  la  lté  oie. ...... 

6  — 

103  — 

43  cant. 

649  comm. 

Il  forme  la  lrf  subdivision  delà  14e  division 
militaire,  dont  le  siège  est  à  Bordeaux, 

Il  forme  le  diocèse  de  Bordeaux,  siège  de 
rare!  levée  hé;  ce  diocèse  comprend  79  cures, 
309  succursales,  97  vicariats  rétribués  par 
PËtat,  un  grand  séminaire  à  Bordeaux  et  un 
petit  séminaire  à  La  ta  s  te.  Le  département 
possède  16  temples  protestants,  et  un  temple 
consistorial  Israélite. 

La  justice  y  est  rendue  par  les  6  tribunaux 
de  première  instance  des  chefs-lieux  d’arron¬ 
dissement  et  les  3  tribunaux  de  commerce  de 
Bordeaux,  de  Blaye  et  de  Libourne,  qui  res¬ 
sortissent  delà  Cour  impériale  de  Bordeaux. 

Les  établissements  de  l'instruction  publique 
sont  à  Bordeaux,  un  lycée  et  un  cours  normal 
d'instituteurs  ,  à  îa  Béole  et  à  Libourne,  des 
collèges  communaux,  à  la  Grand-Sauve,  une 
école  normale  d’instituteurs,  et  un  grand  nom¬ 
bre  d'écoles  publiques  et  libres.  Les  trois  cin¬ 
quièmes  des  jeunes  gens  appelés  au  tirage  au 
sort  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes. —Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Gironde  : 

AUiU>XL>ISSGHi:vr  UE  B0HDRÀEX, 

Bordeaux  (194241  hab.),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisé  en  6  cantons,  est 
situé  sur  la  Garonne,  à  583  kilomètres  de 
Paris.  C'est  une  ville  magnifique,  aux  rues 
larges,  aux  places  spacieuses,  qui  forme  un 
demi-cercle  sur  la  rive  gauche  du  fleuve.  Un 
pont  de  17  arches  la  met  en  communication 
avec  le  faubourg  de  la  Bastide,  bâti  sur  la 
rive  opposée.  Le  panorama  de  ses  quais,  de¬ 
puis  Bacalan  jusqu'aux  chantiers  de  construc¬ 
tion,  présente  un  aspect  varié;  là  s'ouvre  la 
place  des  Quinconces,  là  s'élèvent  des  hôtel  s  su¬ 
perbes,  la  Bourse,  la  Douane,  dont  l'architecte 
Gabriel  dessina  les  plans  au  xvnr  siècle;  à 
1  intérieur  de  la  ville,  les  allées  de  Tourny,  les 
places  de  Bourgogne,  de  la  Comédie,  d' Aqui¬ 
taine  ,  etc.,  les  cours  Napoléon,  del’Môtel- 
de- Ville,  des  Carmes,  les  rues  Sêgur,  Esprit- 
des-Lois,  de  l'Intendance,  forment  de  vastes 
dégagements  et  sont  dignes  d'une  grande  ca¬ 
pitale.  Le  Jardin  public,  situé  au  milieu  de  la 


ville,  à  quelques  pas  seulement  de  la  place  des 
Quinconces,  est  devenu  un  parc  anglais,  avec 
rivière,  île,  pelouses,  serres,  etc. 

Les  monuments  historiques  de  Bordeaux 
sont  :  la  cathédrale  Saint  -  André,  commencée 
au  xi*  siècle,  et  son  cloître  qui  date  du  xiv*,  le 
clocher  de  Pey -Berland,  tour  quadrangukure 
de  style  ogival,  F  église  Saint- Michel 7  re¬ 
construite  au  xvc  siècle,  l'église  Sainte-Croix 
rebâtie  au  Xe  siècle,  après  avoir  été  succes¬ 
sivement  détruite  par  les  Sarrasins  et  les 
Normands,  et  dont  la  façade  romane  faiï  l'ad¬ 
miration  des  archéologues,  Saini-Seurin,  très- 
vieille  église,  remarquable  surtout  par  sa  crypte 
où  se  trouve  le  cénotaphe  de  saint  Fort,  Sainte- 
Euiatie,  refaite  aux  xvR  et  xvr  siècles,  Saint- 
Bruno,  construite  au  xvin*,  et  le  tombeau  de 
Montaigne  renfermé  dans  la  chapelle  du  lycée. 
En  dehors  de  celte  classification,  il  faut  citer  les 
restes  du  Palais-Galien,  vaste  amphithéâtre  qui 
pouvait  contenir  £5000  spectateurs,  la  Porte  de 
Bourgogne  qui  s'élève  en  face  du  pont,  de¬ 
venue  un  arc  triomphai,  la  Porte  du  Palais  ou 
Porte  Cailhau ,  seul  reste  du  palais  de  YOmbrière, 
la  porte  de  l'hôtel  de  vit  le  avec  ses  trois  tou¬ 
relles,  les  églises  Notre-Dame  et  Saint-Louis, 
l’hôpital  Saint  -  André  qui  date  de  la  fin  du 
xiv*  siècle,  et  surtout  le  grand  théâtre,  édifié 
par  l'architecte  Louis  en  1777,  et  qui  est  une 
œuvre  monumentale  justement  admirée. 

Bordeaux  n’est  pas  seulement  une  grande  et 
magnifique  cité,  c'est  une  ville  intelligente, 
artiste,  amie  des  sciences,  des  lettres,  des 
arts.  Elle  a  une  chair  de  théologie  catholique 
et  des  sciences,  une  faculté  des  lettres,  une 
école  normale  suéprieure,  une  école  d'hydro¬ 
graphie  et  de  navigation,  des  écoles  de  pein¬ 
ture,  de  sculpture,  de  dessin,  des  académies 
des  sciences,  des  lettres,  des  beaux-arts,  des 
sociétés  de  Médecine,  de  Pharmacie,  d 'Agri¬ 
culture,  d'Horticulture,  des  Amis  des  Arts,  de 
Sainte-Cécile,  un  musée  archéologique,  un 
musée  lapidaire, Fun  des  plus  riches  de  France, 
un  dépôt  d'antiquités,  un  muséum  d'histoire 
naturelle,  un  observatoire,  etc.  Sa  bibliothè¬ 
que  contient  140  000  volumes,  et  son  musée 
de  peinture,  installé  a  la  mairie,  possède 
461  toiles. 

Bordeaux  est  une  ville  industrielle  et  sur¬ 
tout  commerçante  ;  des  fabriques  d'eau-de-vie, 
de  liqueurs,  de  savons,  des  fabriques  alimen¬ 
taires,  des  filatures,  dix  chantiers  de  construc¬ 
tion  pour  les  grands  navires,  etc.,  forment  ses 
principaux  établissements.  Son  commerce  est 
considérable;  il  trouve  dans  un  port  large  et 
profond,  et  dans  les  deux  réseaux  d'Orléans  et 
du  Midi,  des  facilités  merveilleuses  pour  ac¬ 
quérir  un  prodigieux  développement,  Aussi 
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cette  grande  ville  est-elle  en  relation  avec  le 
monde  entier;  elle  a  des  services  réguliers  de 
paquebots,  avec  la  Hollande,  r Angleterre,  les 
Antilles,  rAustralie,  et  par  les  Messageries  im¬ 
périales  avec  le  Brésil;  son  mouvement  mari¬ 
time  de  grande  navigation  emploie  environ 
3600  navires  jaugeant  750000  tonnes,  et  le  ca- 
b otage ,  21  500  caboteurs  d'un  tonnage  de 
505  000  tonnes.  Bordeaux  exporte  près  de 
800  000  hectolitres  de  vin,  des  tissus,  des  su¬ 
cres  raffinés,  des  cuirs,  des  costaux,  des  spi¬ 
ritueux,  des  légumes  secs,  etc.,  et  il  importe 
des  produits  coloniaux,  des  viandes  et  poissons 
salés,  de  la  houille,  du  fer,  du  cuivre,  du 
plomb,  etc. 

Cadillac  (2569  h  a  b.)  clief-liou  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Garonne,  produit  des  vins  estimés; 
cette  petite  ville  a  conservé  une  partie  de  ses 
fortifications,  et  un  ancien  château  d’Épernon, 
du  xiv*  siècle,  classé  parmi  les  monuments 
historiques. 

Labrède  (1499  hab,),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  une  église  romane  par  sa  façade,  qui  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques;  à 
cette  classe  appartient  aussi  le  château  de  Mon¬ 
tesquieu  qui  lut  habité  par  l'illustre  écrivain. 

La  Teste  (^259  hab.),  chef-] i eu  de  canton, 
située  sur  le  bassin  d'Àrcachon,  près  d'une 
pittoresque  foret  de  pins,  forme  m  établisse¬ 
ment  de  bains  de  mer.  Son  port  est  annuelle¬ 
ment  fréquenté  par  une  centaine  de  navires; 
on  y  fait  le  commerce  de  poissons,  de  miel, 
de  résines,  de  bois  de  chauffage  et  de  cons¬ 
truction. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Av- 
denge  (1225  hab.),  qui  fait  le  commerce  du 
mi rl  et  des  résines,.  Belin  (1807  hab.),  avec 
des  traces  de  voie  romaine,  Blmquefort  (2727 
hab.)  sur  la  dalle,  Carbon-Blanc  (918  hab.' t  où 
I  on  exploite  du  calcaire  et  de  Fargile,  Cas- 
liai).),  dont  les  vins  sont  excellents, 
Crêmi  (1051  hab.),  Pessac  (2676  hab.),  où  se 
trouvent  les  vignobles  de  Haut-lïuyon,  Podmsac 
(1621  hab.),  l’entrepôt  du  produit  des  Landes, 
et  .Sa In  t  -  A  ndrè  -  de  -  Cubzac  (3611  hab.) ,  sur  la 
Dordogne. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Ambarvs  (2768  hab.);  Arcachon 
(206 5  hab  ),  situé  sur  le  bassin  de  ce  nom,  et 
dont  1  s  bains  do  mer  sont  très- fréquentés; 
Bars  te  (20 17  hab.),  renommée  par  ses  vins 
M  ines ,  dont  le  premier  crû  est  celui  do  Chd- 
teau-Cùtdet;  fiïgies  (4764  hab.)  ;  le  Bouscat  (2907 
hab.);  Gwtdènm  (3871  halu);  Jïyshm  (3105 
hab  ):  Gradignan  (2079  halu),  avec  les  ruines 
d’un  diâ ton 1 1  féoda  1  ;  Guju n  833  liait.),  su r  le 
bassin  d’Arcaehon  ;  Langoimn  2026  hab.),  j !on 
l'église  romane  est  classée  parmi  les  monu- 


mc«nts  historiques;  Uagmn  (2147  hab.);  Lor* 
mont  (2962  hab.),  sur  l,i  Garonne,  qui  possède 
d’importants  chantiers  de  construi  ti  m  ;  Mè- 
1  rignac  (4450  hab.),  avec  un  monument  his¬ 
torique,  la  tour  de  Vtynnrt;  Mm  2514  hab.); 
P)  r  uj }  me  (  2739  1  r  a  lu),  q  u  i  pr  0  du  il  d  es  vins 
blancs;  Saint -Loubc$  (2555  hab.),  dont  l'église 
est  terminée  par  une  abside  romane;  Saint* 
Meda rd-cn^Ja (les  (2531  hab.),  où  Ton  remarque 
deux  camps  anciens;  Salles  (4052  hab.);  Taknce 
(2577  hab.),  avec  forges  et  fonderies;  Villemuc- 
d'Onron  (2276  hab.),  où  se  trouvent  les  ruines 
d'un  aqueduc  romain;  Cubzac  (975  hab,),  avec 
un  ma  gui  li  jue  pont  suspendu  sur  la  Dordogne. 

\iUl<ï\DIS5iniVNT  DE  lïAZAK, 

Passas  (47G6  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l  arron dîssement,  est  situé  sur  une  col¬ 
line  que  baignent  les  eaux  de  la  Benne,  h  52 
kilomètres  de  Bordeaux,  Cette  petite  localité 
possède  une  ancienne  cathédrale  de  1  époque 
Ogivale,  classée  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques,  une  vieille  église  de  tfatrc-Dame.  aujour¬ 
d’hui  transformée  en  boulangerie,  et  des  ves¬ 
tiges  de  fortifications.  On  fabrique  à  Bazas 
des  étoiles,  des  chapeaux,  el  ou  y  fait  le  com¬ 
merce  de  bois  à  brûler. 

Langon  (4505  hab*),  chef-lieu  de  canton  ,  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  est  un 
lieu  d’entrepôt  des  départements  voisins  et 
fabrique  des  vins  blancs  estimés.  Les  ruines  do 
ses  deux  enceintes  sont  classées  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques. 

Les  autres  chefs-lieux  do  canton  sont  Auros 
(608  hab.),  dont  ie  territoire  produit  des  cé- 
réa  les,  du  lin  et  du  chanvre,  Cap  t  L  e  v  ,r  (  1  ;>  6 1 
hab.),  où  Fon  exploite  les  pins  maritimes, 
Grignols  (1892  hab.),  Saint -Symphoritn  (2167 
hab.),  qui  exporte  du  miel,  de  la  dre,  des 
résines,  et  Yittandraut  (1014  hab.),  où  se 
voient  les  ruines  d’un  château  construit  par 
Clément  V,  au  xiv*  siècle. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Sommes  (633  hab.),  qui  produit 
d’excellents  vins  blancs  de  la  catégorie  des 
Graves;  Sauterms  (903  hab.),  renommé  p-ur 
scs  v  ï  n  s  b  l  a  n  es  d  é  la  m  é  i  n  e  c  a  I  é  :  :  .  r  i  < ,  ;  /  V  ■  «  h  a  t  * 
(2173  hab.);  NomHani^QB  hab,)* 

AIM1,0\DIHSES1E[\T  DE  «LAVE. 

Iïlaye  (4761  hab.),  s  üu  s- préfecture  et  cbef- 
lieu  de  l  arrondissement,  est  situé  sur  la  rive 
droite  do  la  Gironde,  à  33  kilomèlres  de  Bor¬ 
de  mx.  Le  mouvement  de  son  port  est  repré¬ 
senté  par  4000  caboteurs  jaugeant  80  000  ton¬ 
neaux  environ.  Le  territoire  de  Blaye  produit 
d  -s  vins  estimés;  on  fabrique  des  toiles,  des 
ét  et  on  y  construit  des  navires,  La  cita- 
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délie,  qui  a  servi  de  prison  à  la  duchesse  de 
Berry,  a  été  bulie  par  Yauban  en  1652. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ;  Bourg 
2810  hab.),  situé  sur  la  Dordogne,  Saint-Cicrs- 
Lalande  (2880  hab  ),  où  l'on  remarque  de  nom¬ 
breuses  substru  Lions  de  l’époque  romaine,  et 
Saint-Badin  (2138  hab.),  qui  fait  le  commerce 
des  vins,  des  échalas  et  des  bois  de  chauffage* 
Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  MarciUac  (2069  liab.  );  Beignac 
(2283  hab. ) j  Cars,  Gauriac ,  Brandy  GezaCySaint- 
Christoltj ,  dont  la  population  dînasse  1500  ha¬ 
bitants. 

ARRONDISSEMENT  UE  LESI-ATSUr.. 

Lespa rue (3? 26  hâb.)*  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l’arrondissement,  est  situé  à  59  kilo¬ 
mètres  de  Bordeaux.  Les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  cette  petite  ville  sont  des 
manufactures  de  draps,  de  liqueurs,  et  des 
brasseries.  Il  ne  reste  de  son  ancien  château 
qu’une  tour  carrée. 

Pauitlac  (3621  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  ia  rive  gauche  de  la  Gironde,  forme  un 
port  important,  qui  sert  à  l’exportation  des  cé¬ 
lèbres  vins  du  Médoe.  Son  territoire  possède 
les  crus  de  ChâUau- Lafitte  et  de  Chuteau- Latour, 
premier  et  troisième  crus  du  Médoc, 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Saint- 
Laurent  (3235  hab.),  qui  produit  des  vins  es¬ 
timés  et  dont  les  landes  peuvent  nourrir  30  000 
m  ou  tons,  e  I.  Sa  in  t-  Viv  ien  (1304  ha  b+),  a  v  e  c  d  es 
marais  salants. 

Les  principales  communes  de  î’arromltsæ- 
ment  sont  :  Saint-Esicphe  (2570  hab.),  dont  les 
crus  occupent  un  certain  rang  dans  le  Médoc; 
Saint- Julien  (1488  hab.)  dont  le  nom  à  l'é¬ 
tranger  es!  faussement  appliqué  a  beaucoup  de 
vins;  Gaitian  (1995  hab.),  avec  une  église  classée 
parmi  les  monuments  historiques,  etc. 

A lUlOK  U I SSLM  EXT  UE  I.IMOTRNE. 

Libourne  (14  639  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement . ,  est  situé  au 
confluent  de  Pfsleetde  la  Dordogne,  à  27  kilo¬ 
mètres  de  Bordeaux.  La  situation  de  cette  ville 
■  st  merveilleusement  choisie  pour  un  centre 
commercial;  elle  est  régulièrement  bâtie,  et 
ses  rues  prineî pales  rayonnent  autour  d’une 
large  place  carrée;  son  port  reçoit  et  expédie 
annuellement  une  soixantaine  de  navires  jau¬ 
geant  ensemble  J 1  000  tonnes  ,  et  2000  cabo¬ 
teurs  d’une  contenance  de  65  000  tonnes  envi¬ 
ron.  On  construit  des  bâtiments  à  Libourne,  on 
y  fabrique  des  étoffes;  ii  s'y  trouve  des  clou* 
telles,  descorderies,  des  tanneries,  etc.  Son 
commerce  porte  principaleinentsuries  grains, 
bois,  etc. 


Libourne  a  conservé  quelques  restes  de  ses 
anciennes  fortifications  et  une  t  ur  du  xiv* 
siècle  qui  s’élève  près  du  port.  La  Dordogne 
y  est  traversée  par  un  pont  de  pierre,  et 
1  isle  par  un  pont  suspendu. 

Contras  (3789  hab,),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  Dronne,ades  usines  métallurgiques,  de  - 
chantiers  de  construction,  etc.,  et  fait  le  com¬ 
merce  des  céréales,  vins,  eaux-de-vie,  etc.  De 
son  ancien  château,  Ü  ne  reste  plus  que  quel¬ 
ques  murailles  ruinées  et  un  puits  fbrtcurieux. 

Les  autres  chefs -lieux  de  canton  sont  ; 
Branm  (694  hab.),  petit  port  de  la  Dordogne, 
CastîUon  (3597  hab.),  qui  fait  le  commerce  des 
vins,  Fronsac  (1517  hab.),  près  de  la  Dordogne, 
avec  des  vignobles  estimés,  £ïm D  es  (1400  hab.), 
à  la  jonction  de  Fisle  et  du  Lan  y,  où  se  voient 
les  débris  d*un  }  ont  antique  du  ix*  siècle,  Lus- 
sac  (2640  hab.},  où  Ton  exploite  des  carrières 
de  calcaire  blanc,  Pujols  (818  hab  ),  qui  pos¬ 
sède  un  dolmen  classé  parmi  les  monuments 
li  i  storîq  ues,  et  Sainte-Foy-la  -Grande  (403$  hab.}, 
petite  localité  qui  a  plusieurs  monuments  inté¬ 
ressants. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Saint- Dems-df- Pille  (2762  hab.); 
Saint-Émilion  (3019  hab.),  près  de  la  Dordogne, 
qui  possède  1049  hectares  d’un  vin  rouge  très- 
renommé,  et  dont  les  ruines  d’un  château  fort, 
une  ancienne  collégiale,  l’église  paroissiale, 
une  maison  du  xnr  siècle,  et  les  tours  de  ses 
anciens  remparts,  sont  classés  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques  ;  Arveyres,  Vayres ,  Saint - 
Terre ,  Montagne,  dont  la  population  dépasse 
1500  habitants, 

ARRONDISSEMENT  UE  LA  RÉOLE. 

La  Règle  (4244  hab.),  sous  préfecture  et 
chef- lieu  de  1* arrondissement,  est  située  sur 
un  coteau  baigné  par  la  Garonne,  à  51  kilo¬ 
mètres  de  Bordeaux.  On  fait  dans  cette  petite 
ville  le  commerce  (les  céréales,  des  spiri¬ 
tueux,  des  bestiaux,  etc.  Son  église  Saint- 
Pierre,  de  diverses  époques  du  gothique,  et 
les  restes  de  son  enceinte,  sont  classés  parmi 
les  monuments  historiques. 

Saint- M  maire  (2165  hab,),  chef- lieu  de  can¬ 
ton  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne, 
occupe  remplacement  d'une  ancienne  ville 
gallo-romaine.  Les  ruines  de  sa  triple  en¬ 
ceinte,  encore  dominées  par  des  tours,  et  son 
église  romane  de  Saint-Sauveur  sont  des  mo¬ 
numents  historiques  d'une  grande  valeur. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ;  Mon- 
sègur  (1704  hab.),  situé  près  du  Dropt,  Pelle- 
grue  (1701  hab.),  avec  des  ruines  intéressantes, 
Sauveterre  (844  hab.),  avec  les  restes  d'une 
bastide  du  un*  siècle,  et  Targm  (1140  hab.). 
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GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE 


’i  i:ü  géniralt  do  Ccllo.  —  Vue  générale  do  Mufj L [  C I E i t  r 


HÉRAULT. 


Situation,  —  Limites.  - —  Aspect  général. — * 
Le  département  de  l'Hérault,  situé  dans  la  ré¬ 
gion  méridionale  de  la  France,  prend  son  nom 
du  principal  cours  d'eau  qui  l'arrose  du  N.  au 
S.  Ses  limites  sont  :  au  N.,  les  départements 
du  Gard  et  de  l'Aveyron;  au  S.,  celui  de  l'Aude 
et  la  Méditerranée;  à  FO.,  ceux  du  Tarn  et  de 
l'Aude;  à FE  , celui  du  Gard. 

Ce  département  présente  deux  parties  iné¬ 
gales  et  distinctes,  séparées  par  le  cours  de 


] 'Hérault,  toutes  deux  montagneuse»  an  N.,  et 
formées  au  S,,  de  plaines  qui  s'inclinent  vers 
la  Méditerranée  ;  à  FE*  du  fleuve,  le  relief  du 
sol  est  assez  fortement  accusé  et  contraste  vi¬ 
vement  avec  les  portions  inférieures  du  dépar¬ 
tement  ;  dans  toute  sa  longueur  de  l'E.  à  FO.f 
s'étend  une  zone  pierreuse,  très-propice  à  la 
culture  des  oliviers;  au-dessous  ce  dévelop¬ 
pent  des  plaines  qui  vont  jusqu'à  la  lisière  mé¬ 
diterranéenne,  les  unes  grasses  et  fertiles,  les 
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autres  faîtes  de  terres  froides;  celles  de  Mont¬ 
pellier,  de  Lodève,  de  Béliers,  sent  productives, 
variées  dans  leurs  richesses,  couvertes  de 
champs  de  blés  ou  tapissées  de  vignobles: 
puis,  plus  au  S,7  s'étendent  .des  terrains  vagues, 
où  paissent  les  troupeaux;  enfin  les  cotes,  dont 
le  développement  dépasse  100  kilomètres,  sont 
interrompues  par  de  vastes  étangs  salés  qui, 
pour  la  plupart,  communiquent  par  des  graus 
avec  la  Méditerranée. 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Les  mon¬ 
tagnes  q ni  acci d e n te n 1 1 e  N ,  ü u  dé pa r tem e n t  d e 
FHërauU  sont  formées  parties  ramifications 
q  ni  déri  ve  n  t  des  G  è v  e  n  n  e  s  ;  e  1 1  es  sont  d1  u  n  e 
nature  calcaire,  granitique  ou  schisteuse,  et 
limite  n  t  vers  1  e  N .  -  O .  u  ne  [inrlie  de  ta  iront  i  è  r  e 
départementale.  Leurs  points  culminants  sont 
compris  entre  500  1 1  U 00  mètres  d  élévation  ; 
la  Mo  i  i  tag  ?  î  c  -  de  - 1 k  Es p  hw  use  d  a  n  s  le  c  a  n  ton  d  ’  0- 
)  argue  s  de  l'arrondissement  de  Saïni-Pons, 
mesure  1122  mètres  de  hauteur;  les  autres 
sommets,  tels  que  le  Sijnal-dc-Marcoto,  le  Be- 
viey  rahj  le  Montagout,  Je  Signal-de-Saumml,  d  é- 
passent  1000  mètres  d’élévation. 

Le  département  de  l'Hérault  appartient 
presque  tout  entier  au  bassin  de  la  Méditer¬ 
ranée,  et  un  certain  nombre  de  petits  fleuves 
côtiers,  qui  prennent  naissance  dans  ses  mon¬ 
tagnes,  l'arrosent  presque  parallèlement  du 
N,  au  S.  Les  principaux  sont  la  Vidourk ,  le 
Lez,  l*  Hérault  y  kLivron,  l'Orb  et  la  Les  se. 

La  Vidamie,  qui  prend  sa  source  dans  le 
Gard, vient  séparer  ce  département  de  celui  de 
l'Hérault,  au  N. -R.  de  l’arrondissement  de 
Montpellier,  arrose  de  ses  eaux  promptes  aux 
débordements,  Marsîilargues,  Saint- Laurent- 
d’Àigouze,  traverse  le  canal  de  la  Radelle,  et 
se  jette  dans  Fétang  de  Repaussct,  puis  dans 
la  mer,  après  un  cours  de  100  kilomètres. 

Le  Lez ,  qui  naît  près  de  Saint- Mathieu,  dans 
le  canton  des  Ma  telles,  baigne  Montfcrrier, 
Montpellier,  coupe  le  Caniil-des-Ëtangs,  et  va 
finir  dans  la  Méditerranée,  près  du  grau  de 
Baies  Iras,  après  avoir  reçu  le  Masson,  qui  prend 
sa  source  près  de  Montarnaud  dans  le  canton 
d’Àniane,  baigne  Grabels,  Juvignac,  et  se  gros¬ 
sit  de  la  (luronne,  de  P  A  r né  de  et  du  Léchenida, 

U  Hérault  qui  vient  du  département  du  Gard, 
où  il  a  pris  sa  source  dans  le  canton  de  Valle- 
ruugues,  entre  dans  le  département  auquel  il  a 
donné  son  nom,  parl'angle  N.  deFirrondisse- 
ment  de  Montpellier,  baigne  Ganges,  la  Roque, 
Sain t- Camille de -Putois,  les  gorges  de  Saint- 
liuilhem-le-nésert?  Auîune,  entre  dans  Par- 
11 0  n  d  i  ss  e  m  t -  n  t  d  e  L  0  de  ve  0  tï  i  I  a  rro  su  Canet , 
lJèhirga,  puis  clans  celui  de  Héziers  ofi  il  baigne 
Bessan,  Agde,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée 


#> 

ru  fort  dn  Grau,  après  164  kîlomt  très  de  cours, 
Ses  principaux  affluents  dans  le  département 
sont:  i"’  la  Us  qui  vient  du  départ'-  ont  du 
f  *  a  r  d ,  «i  3  ro  s  e  G  oni  i  e| ,  et  s  ç  p  e rd  a  u  -  d  e  ssus  de 
Ganges,  après  64  kilomètres  de  cours;  2^  le 
lheuiort  qui  vient  do  la  montagne  du  luron, 
baigne  Sumène,  et  fini  t  au-dessous  de  Ganges; 
3°  le  Mer  dansa  n  qui  tombe  de  là  montagne  des 
Cagnassésotse  perd  près  de  la  Rorhe  :  kûwizon 
qui  naît  près  de  Montoulieu  dans  le  cardon  île 
Ganges,  et  se  jette  à  Samt-Bauziïle-de-Putois  ; 
5°  la  B 1 1  rg  es ,  le  La  m  alou  gros  s  i  d  e  h  1  T>  nu  v/  u  il  1rs, 
elles  eaux  de  la  source  de  Clamovse;  Ç°  le  Lergue 
qui  vient  de  la  commune  de  Raves,  arrose  Pè- 
gairolles,  Poujols,  Lodève,  Ceyras,  Brignae,  et 
s'accroît  dans  un  cours  de  48  kilomètres  de 
l 1 A  >  t  he  îg  ne ,  d  u  Ro  a  ?  i  l ,  d  □  II*  >  ?  1 1*  i  eu.r,  d  u  H  i  ve  rno  ux , 
du  Sala  g  on  et  de  l'Agavcl;  7°  le  torrent  de  la 
Domine  qui  baigne  (ks  Prières  et  Fontes,  et  qui, 
accru  des  ruisseaux  de  Merdolsy  finit  près  de 
Tressan  ;  8°  la  Bagne  qui  se  grossît  et  de  ,V-  «■  - 
dévia;  9r>  la  P  dm,  et  la  Tangue  qui  arrose  Fos, 
Gabrîan,  Pouzolles,  Abtiilan,  Montblanc, 
Samt-Thibéry,  et  absorbe  lu  Une  et  le  torrent 
de  Saint -Michel. 

Le  Livron,  qui  prend  sa  source  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  Gaussiniajouls,  dans  le  canton  de 
Murviel,  baigne  Laurens,  Magalas,  Lîeurnn, 
Boujan,  Chirac,  et  se  jette  dans  la  Méditer¬ 
ranée  après  un  cours  de  50  kilomètres. 

L'Orb,  qui  prend  sa  source  dans  les  monta¬ 
gnes  du  ca  n  to  n  d  e  L  u  n  as ,  a  e  ■  rose  C  ei  1  h  è  s , 
AvfenOj  Saint- Ma  rtin-cFÛrb,  Bèdartcux,  liéré- 
pian,  le  Poujol,  Tarassac,  Roquebrun,  Gesse- 
non,  Signan,  Béziers,  San  vlan,  Sérignan,  où  il 
devient  navigable,  et  se  jette  dans  la  Méditer¬ 
ranée,  après  un  cours  de  144  kilomètres,  pen¬ 
dant  lequel  il  a  reçu  la  Vcrènc,  le  Thés,  fy  B  ra¬ 
ve  zon  grossi  de  la  iSize,  la  Mare ,  le  Jaur  accru 
de  la  Sa  fesse,  la  Bernasobre,  le  7 aurait  et  le  U- 
ron ,  qui  arrose  Cébazan,  JPuisserguîer  et 
Maure]  llian. 

La  Cesse,  qui  prend  sa  source  dans  les  mon¬ 
tagnes  du  canton  d’Olonzac,  traverse  le  S.  de 
l'arrondissement  de  Saint-Pons  en  baignant 
Cassagnolles,  Minerve,  la  Gau  nette,  Aigues- 
Vives,  Agel,  et  va  finir  dans  l'Aude,  après  un 
cours  de  54  kilomètres,  accru  du  Briand  de 
la  Cessîcre. 

Les  étangs  sont  nombreux  sur  la  lisière  ma¬ 
ritime  du  département.  L'étang  de  Thau  a 
8000  hectares  de  superficie,  celui  de  U  vota 
1200  hectares,  celui  de  Mauguio  3600,  etc. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de 
l'Hérault  est  généralement  beau,  mais  sup  l  a 
des  variations  assez  brusques;  la  chaleur  et  la, 
sécheresse  forment  le  fond  de  sa  température  ; 
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sa  partie  marécageuse,  soumise  à  des  exhalai¬ 
sons  pendant  les  étés  qui  sont  très-chauds,  est 
malsaine  et  engendre  des  fièvres  intermitten¬ 
tes;  les  vents  dominants  sont  celui  du  N.-O., 
qui  est  très  salubre  et  celui  de  rû.-I'L-Û., 
qui  souffle  avec  la  plus  grande  violence. 

Superficie.  —  Population,  —  La  superficie 
du  département  de  l'Hérault  est  de  619  800  hec¬ 
tares  et  sa  population  de  427  245  habitants,  ce 
qui  lui  donne  près  de  65  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré.  Cette  population  s’est  accrue  de 
134000  âmes  depuis  le  commencement  du 
siècle* 

Les  agriculteurs  composent  près  de  la  moi¬ 
tié,  et  les  industriels  et  commerçants  plus  du 
quart  de  la  population.  Les  professions  libérales 
y  occupent  20000  personnes,  et 67  000  habitants 
n'exercent  aucune  profession. 

Les  habitants  des  villes  du  département  sont 
intelligents, actifs,  industrieux,  francs,  probes, 
amis  des  exercices  du  corps  et  des  beaux-arts, 
de  la  musique  particulièrement,  pour  laquelle 
ils  ont  une  grande  aptitude,  et  ils  sont  doués 
d'une  vive  imagination,  lies  habitants  des  cam¬ 
pagnes  se  distinguent  par  une  certaine  ru¬ 
desse,  une  défiance,  une  ignorance  supersti¬ 
tieuse  qui  tend  à  s’effacer  chaque  jour;  mais 
ils  sont  toujours  vindicatifs,  et  leurs  passions 
les  entraînent  souvent  4  de  regrettables  excès. 

La  langue  française  se  popularise  de  plus  en 
plus  dans  les  campagnes,  et  elle  finira  par  ab¬ 
sorber  un  charmant  patois  qui  se  parle  aux 
environs  de  Montpellier,  et  dont  l’accent  et  la 
l  armure  sont  empreints  d’une  grâce  toute  ita¬ 
lienne. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  l’Hérault  comprend  162  500  hec¬ 
tares  de  terres  labourables,  106  500  de  vignes, 
ÎSOOO  de  prairies  naturelles,  189  000  de  pâtu¬ 
rages,  de  landes,  de  bruyères,  125  ooo  de  bois, 
forets,  terres  incultes,  etc.  Les  propriétaires, 
au  nombre  de  109  000,  s’y  partagent  plus  d'un 
million  de  parcelles  de  terrain 

Le  département  de  l'Hérault  est  principale¬ 
ment  agricole,  et  tend  â  se  développer  sous  ce 
rapport  par  le  reboisement  des  montagnes, 
la  mise  en  valeur  des  terrains  communaux,  le 
dessèchement  des  marais  et  l'assainissement 
de  s  i  lisière  maritime.  Son  sol  est  d'une  grande 
fertilité,  et  propre  à  toutes  les  cultures.  Ce¬ 
pendant,  les  céréales  qu'il  produîtne  suffisent 
pas  encore  a  sa  consommation  et  n'atteignent 
qu'une  valeur  annuelle  de  20  millions  de 
francs;  mais,  au  contraire,  les  autres  cul¬ 
tures,  les  pommes  de  terres,  les  légumes, 
le  chanvre,  les  prairies  artificielles,  les  oli¬ 


viers,  les  mûriers,  les  vignes,  les  châtaigniers 
produisent  un  revenu  qui  n’est  pas  inférieur 
à  36  millions  de  francs. 

Les  vignobles  de  l'Hérault  lui  assignent  la 
première  place  parmi  les  départements  viti¬ 
coles  du  midi  de  la  France* Ses  10G  500  hectares 
de  vignes  rendent,  année  commune,  environ 
4  297  000  hectolitres  de  vins,  pour  une  valeur 
qui  dépasse  27  millions  de  francs.  Les  princi¬ 
paux  crus  sont  celui  de  Saint-Georges-d  Orgues, 
situé  près  de  Montpellier,  qui  occupe  500  hec¬ 
tares,  ceux  de  Saint^Christolf  àfAssas7  de  Mas , 
de  PéroU ,  de  Castelnau t  de  Bouzigues ,  etc.  ;  230 
hectares,  allée  tés  à  la  culture  spéciale  du  mus¬ 
cat,  produisent  environ  900  pièces  du  vin  de 
Froniignan^  et  les  50  hectares  de  Lunel  donnent 
environ  300  hectolitres  de  ce  vin  qui  paraît 
tenir  le  premier  rang  parmi  les  vins  mus¬ 
cats. 

Les  forêts  do  département  qui  couvrent  une 
superficie  de  70  400  hectares,  sont  très-belles; 
elles  comptent  parmi  leurs  principales  essences 
le  chêne  vert,  le  châtaignier  et  le  chêne  blanc 
dont  f écorce  est  employée  dans  les  tanneries. 
Le  sol  de  l1  Hérault  est  également  très-riche  en 
plantes  tinctoriales  et  médicinales.  Le  mûrier 
y  est  cultivé  en  grand  pour  les  besoins  de  la 
sériciculture,  et  occupe  une  superficie  de  près 
de  2000  hectares;  la  production  annuelle  des 
cocons  peut  dépasser  281000  kilogrammes  va¬ 
lant  plus  de  1200  mille  francs. 

Parmi  les  animaux  domestiques  qui  forment 
une  branche  assez  importante  de  1  industrie 
agricole,  il  faut  citer  d'abord  490000  moutons 
dont  la  laine  et  la  chair  sont  assez  estimées, 
9000  chevaux  de  races  diverses,  32  000  ünes  et 
mulets,  9000  bêtes  à  cornes,  principalement 
de  race  albigeoise,  15  000  boucs  et  chèvres, 
21  500  porcs,  et  10  000  ruelles  d’abeilles*  Le 
gibier  est  assez  abondant  sur  ïe  territoire; 
les  rivières  sont  fort  poissonneuses,  et  les  eûtes 
très-lféquentées  par  les  rougets,  merlans, 
dorades,  sardines,  homards,  etc. 

Le  revenu  des  animaux  domestiques  s’élève 
à  19  millions  de  francs,  et  la  valeur  totale  de 
la  production  agricole  dépasse  annuellement 
59  millions. 

Mines.  —  Carrières.  ■—  Le  sol  du  départe¬ 
ment  de  F  Hérault,  granitique  dans  les  mon¬ 
tagnes,  est,  en  général,  composé  de  terrains 
calcaires  et  tertiaires,  sillonnés  par  quelques 
chaînes  volcaniques.  Les  mines  de  fer,  de 
lignite,  de  plomb,  de  manganèse,  de  zinc,  sont 
exploitées  sur  divers  points  du  département; 
deux  bassins  houillers  ,  ceux  de  Graissessac, 
et  de  tNofiiès, occupent  unepartiedu  territoire, 
et  des  carrières  de  marbre,  de  granits,  d'al- 
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bêtre,  de  pMtrièreS,  etc-,  ajoutent  encore  à 
ces  richesses  du  sol. 

Les  sources  minérales  y  jaillissent  sur  plu¬ 
sieurs  points;  on  peut  citer,  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Montpellier,  celles  de  Foiicaurîe  dont 
les  eaux  sont  actives  sur  le  système  nerveux, 
et  celles  de  Balaruc,  très -efficaces  pour  les 
paralysies  et  les  rhumatismes;  dans  r arron¬ 
dissement  de  Béziers,  celles  de  Lamalou,  qui 
s'emploient  à  peu  près  comme  les  eaux  de 
Vichy 3  et  celles  de  Gabian,  qui  sont  froides, 
bi Lumineuses,  etc. 

Industrie.  —  Commerce!  —  Le  mouvement 
indust-ieJ  du  département  de  l’Hérault  est 
très-prononcé;  on  n'y  compte  pas  moins  de 
1700  établissements  qui  occupent  près  de 
^ 7 000  ouvriers  L1  industrie  métallurgique  ex¬ 
ploite  1 5  mines  de  lignite  h  La  La u nette,  à  Azil- 
ianet,  etc.,  produisant  4300  tonnes,  une  mine 
de  cuivre  à  Vieussan,  une  mine  de  1er  près  de 
Saint-Pons;  des  deux  bassins  houillers  du 
département,  celui  de  Graissessac,  dans  le 
canton  de  Bêdarïeux,  est  seul  exploité,  et 
produit  annuellement  £00000  Lui  nos  de  com¬ 
bustibles.  Les  marais  salants,  dont9  emploie»  t 
££00  ouvriers,  rendent  annuellement  345  000 
quintaux  métriques  de  sel,  pour  une  valeur 
de  380 000  francs. 

Les  trois  ports  principaux  du  département 
sont  ceux  de  Cette,  d’Agde,  de  la  Vignole,  etc.; 
le  mouvement  delà  navigation  à  vapeur  et  à 
voiles  y  est  représenté  por  £200  navires  jau¬ 
geant  environ  à  Ventrée  et  à  la  sortie  £76  000 
tonnes,  et  le  cabotage  par  £600  bâtiments  dont 
Je  tonnage  comprend  300  000  tonneaux.  La 
pêche  de  la  morue  emploie  environ  25  navires 
qui  jaugent  5000  tonnes* 

L'industrie  manufacturière  du  département 
embrasse  la  fabrique  des  draps  communs,  des 
draps  pour  les  effets  militaires,  la  tonnellerie, 
la  papeterie,  la  tannerie,  les  huileries,  etc., 
la  fabrication  des  trois-six  et  des  eaux-de-vie 
qui  monte  annuellement  à  366  000  hectolitres. 

Le  commerce  est  alimenté  par  les  produc¬ 
tions  du  territoire  ot  de  l'industrie  départe¬ 
mentale;  les  divers  produits  du  sol,  les  fruits, 
les  olives,  les  huiles,  le  sel,  le  bois  de  mer- 
raîn  et  de  construction,  les  vins,  etc.,  en 
forment  les  principaux  éléments 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 
Le  département  de  l1  Hérault  est  traversé  par 
7  routes  impériales  longues  de  363  kilomètres, 
19  roiîl^s  départementales  d'une  longueur  dis 
481  kilomètres,  et  par  2114  chemins  vicinaux 
dont  îe  développement  total  dépisse  5593  ki¬ 
lomètres. 


Le  CamUdu-Mîdî  qui  commence  à  Toulouse 
sur  la  Garonne,  traverse  le  département  de 
l  .Vude,  entre  dans  celui  de  THérault,  dont 
il  sillonne  la  partie  inférieure  de  l'arrondisse¬ 
ment  de  Béziers,  en  franchissant  la  Cesse,  l’Orb, 
le  Lîhron,  l’Hérault,  et  finit  h  l'étang  de  Thati 
navigable  jusqu'à  Celte  ,  après  un  tracé  total 
de  £41  kilomètres,  dont  63  appartiennent  à 
l'Hérault.  Le  Canal-de* Lunel,  long  de  n  kilo¬ 
mètres,  réunit  celte  ville  au  Canal  de-h-BaMb: 
d'autres  canaux  secondaires,  tels  que  ceux  de 
Graves  9  de  la  Peyrade ,  des  Étangs,  etc.,  facili¬ 
tent  les  communications  avec  le  Rhône  et  le 
Canal-du- Midi. 

Le  département  de  l'Hérault  est  desservi  ; 
1*  Par  le  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Cdlet 
l'une  des  lignes  principales  du  réseau  du  Midi, 
avec  stations  à  Nissan,  Bizuts,  Villeneuve, 
Vias,  Àgde  et  les  Ongîous  ;  de  celle  ligne  se 
détachent  rembranchementde  Béziers  ù  Gmis- 
sessac  avec  stations  à  Lîeuran,  Espondeilhan, 
Magalas,  Laurcns,  Faugères,  Bêdarieux,  Espaze 
et  Estrechoux,  et  Tembrau  chement  d'Atjtfe  à 
Lodève  avec  stations  à  Bessan,  Florensac,  Saint- 
Tliibery, Pézenas,  !  ezignan,  Haulïian,  Aspiran, 
Clermont,  Habieux  et  Cartels;  2°  Par  l'em- 
hra  richement  de  Taras  cm  à  Cdîc,  qui  ap¬ 
partient  au  réseau  de  Lyon,  avec  stations  à 
Lunel,  LuneUYiel,  Val  orgues,  Saint  Brès, 
Baillargues,  Saint-Aunes,  les  Mazes,  Mont¬ 
pellier,  Villeneuve,  Vie -Mire val  et  Frontignan. 

L'ensemble  de  ces  voies  ferrées  présente  un 
développement  de  233  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l'Invasion  romaine,  le 
territoire,  occupé  actuellement  par  le  dépar¬ 
tement  de  l'Hérault,  était  habité  par  les  Vole  es 
Tectosage.s,  et,  lorsque  César  eut  con  juis  la 
Gaule,  il  fut  compris  dans  la  Narbonnaise,  puis 
dans  la  Narbonnaise  première,  mais  l'admi¬ 
nistration  romaine  y  a  laissé  peu  de  traces 
de  son  passage.  Sous  Honorius,  ce  pays,  aban¬ 
donné  aux  Visigoths,  prit  le  nom  de  Septi- 
manie.  Pendant  trois  siècles,  ces  peuples 
y  maintinrent  leur  domination  ,  jusqu'au 
vnr  siècle,  qui  fut  marqué  par  la  grande  in¬ 
vasion  des  Sarrasins.  C'est  seulement  après  la 
victoire  de  Charles  Martel,  qu'apparurent  les 
célèbres  villes  de  Montpellier  et  de  Béziers, 
qui  devinrent  de  puissantes  capitales,  et  sous 
Charlemagne,  cette  contrée  fut  en  partie  com  ¬ 
prise  dans  le  royaume  d'Aquitaine. 

Laseigneurie  de  Montpellier  qui  fut  fondée 
vers  990,  embrassa,  pendant  le  moyen  âge,  la 
plus  grande  partie  du  département  actuel  de 
i  Hérault,  et  .son  histoire  est  à  peu  près  toute  J  a 
sienne.  Ses  seigneurs  sg  conduisirent  adroi¬ 
tement  pendant  la  guerre  des  Albigeois,  re- 
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poussèrent  l'hérésie,  demeurèrent  fidèles  ù  la 
papauté,  et  régnèrent  presque  en  souverains 
sur  leurs  magnifiques  domaines;  pendant  le  rè¬ 
gne  de  Jacques  II,  le  roi  de  France,  alors  maî¬ 
tre  de  tout  le  reste  du  Languedoc,  intervint 
habilement  dans  les  affaires  de  la  seigneurie  ;  il 
obtint,  en  1285,  le  serment  de  feudataire  envers 
la  couronne,  et  Philippe  le  Del,  quelques  an¬ 
nées  après,  acquérait  tous  les  droits  tempo¬ 
rels  sur  te  fief  de  Montpellier. Le  !3  avril  I3^9? 
sous  le  règne  de  Charles  IV,  te  fief  fut  défin  itive- 
ment  vendu  par  contratà  la  couronne  dePrance- 

Auprès  de  ce  fief  important,  il  existait  des 
fiefs  secondaires,  tels  que  la  vicomté  de  Béziers, 
celles  de  Lodève,  d’Àgde.  La  vicomté  de  Béziers 
à  laquelle  fut  réunie  celle  d'Àgde  en  897,  passa 
sous  la  suzeraineté  des  comtes  de  Toulouse, 
et  finalement  fut  abandonnée  à  Louis  IX, 
moyennant  le  service  d'une  rente  annuelle 
de  six  cents  livres.  Le  pays  de  Lodève,  d'abord 
comté,  puis  vicomté  au  x*  siècle,  devint  un 
fief  assez  puissant  qui  dépérit  entre  les  mains 
de  ses  ambitieux  évêques,  et  qui  revint  aux 
rois  de  France,  à  l'époque  de  la  soumission  du 
Languedoc, 

Lorsque  la  France  fut  divisée  en  départe¬ 
ments  en  1790,  l’Hérault  fut  formé  avec  une 
partie  du  Bas- Languedoc. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  de 
l'Hérault  a  produit  un  assez  grand  nombre  de 
personnages  remarquables  parmi  lesquels  on 
peut  citer:  Saint  IIûch;  le  rot  Jacques  d'Ara¬ 
gon;  Biquet,  te  créateur  du  canal  du  Langue¬ 
doc;  les  peintres  Tien  et  Granier;  1e  conseiller 
d'Ktat  Pellissôs;  Làtude  ;  te  cardinal  Fleury; 
l'archichancelier  Cambacérès;  l'homme  d'État 
Comte  Daru;  les  généraux  Lepic,  Mathieu- 
Dumas,  Bërtbezène  ,  etc.;  l’académicien  m 
Mairan;  les  médecins  Barthez,  Broussonnet, 
etc.;  et  parmi  les  contemporains  :  tes  acadé¬ 
miciens  Floürens  et  Viennet;  les  peintres 
fl  laize  et  Cabanel;  les  philosophes  S  a  iss  et  et 
A.  Comte;  Moqu  in -Tandon  et  Cos  te,  membres 
de  l’Institut;  Louis  Figuier;  etc. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  de  l'Hérault  comprend  quatre  arrondis¬ 
sements  qui  se  subdivisent  anisi  ; 

A r rond,  de  Montpellier.  , ,  14  cauL  114  comm. 

—  de  Béziers .  12  —  99  — 

—  de  Lodève - -  5  —  73  — 

—  de  Saint-Pons  „ ,  5  —  4&  ■— 

36  cant.  332  comm. 

Il  forme  la  lff  subdivision  de  la  10*  division 
militaire  dont  le  siégé  est  à  Montpellier. 

Dans  l’ordre  religieux,  il  forme  te  diocèse  de 


Montpellier ,  sufïragant  de  Farchevêché  d’A¬ 
vignon,  qui  comprend  42  cures,  295  succur¬ 
sales,  38  vicariats  rétribués  par  l’État,  un 
grand  séminaire  au  chef-lieu  du  départe¬ 
ment,  et  deux  petite  séminaires  à  Montpellier 
et  à  Saint- Pons.  Quarante- huit  temples  sont 
affectés  au  culte  protestant. 

Dans  Pordrejudiciaire,  il  ressortit  de  la  Cour 
impériale  de  Montpellier,  et  compte  4  tribu¬ 
naux  de  première  instance  aux  chefs-lieux 
d'arrondissement  et  7  tribunaux  de  commerce 
à  Montpellier,  Béziers,  Lodève,  Àgde,  Cette, 
Clermont  et  Pézéoas. 

Dans  l’ordre  universitaire,  il  dépend  de  l'A¬ 
cadémie  de  Montpellier,  et  possède  un  lycée, 
une  école  normale  d'instituteurs  et  d’institu¬ 
trices  à  Montpellier,  4  collèges  communaux  à 
Bédarieux,  Béziers,  Cette  et  Lodève,  et  1043  éco¬ 
les  publiques  et  libres.  L’instruction  est  très- 
répandue  dans  ce  département,  et  pi  us  des  deux 
tiers  des  jeunes  conscrits  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  l’Hérault  : 

AMU5\T>TSSE3ÏI:NT  DE  MOYJPELT.TÎin. 

Montteilier  (55  606  hab.),  préfecture  et 
chef-lieu  du  département,  divisé  en  3  cantons 
et  place  de  guerre  de  3e  classe,  est  situé  sur  la 
rive  droite  du  Lez,  à  710  kilomètres  de  Paris. 
C'est  une  ville  pittoresque,  qui  s’étage  sur  une 
colline  en  amphithéâtre;  elle  est  propre,  mal¬ 
gré  ses  rues  étroites  et  tortueuses,  et  moderne 
dans  sa  partie  industrielle  qui  comprend  le 
faubourg  de  la  Sauner  te;  sa  place  du  Peyrouy 
vaste  rectangle  où  s’élève  un  château  rîteau, 
oi  né  de  colonnes  corinthiennes,  cl  la  statue 
équestre  de  Louis  XIV,  ses  places  Neuve  et 
du  Théâtre,  son  esplanade  ombragée  d'ar¬ 
bres,  son  champs  de  Mars,  son  jardin  des 
plantes,  fondé  par  Henri  IV,  et  qui  couvre  une 
superficie  de  44  400  mètres,  ses  Jardins  du  Jioi 
et  de  la  Heine,  etc.,  en  font  une  belle  cité,  d'où 
le  regard,  par  des  échappées  magnifiques, 
peut  embrasser  tes  Cévennes,  la  chaîne  Pyré¬ 
néenne;  et  la  Méditerranée. 

De  ses  anciennes  fortifications,  Montpellier 
n’a  conservé  que  la  Tour  des  Pins  elles  ruines 
de  la  Tour  de  TObservatowe*  Sa  cathédrale  de 
Suint* Pierre  eet  un  édifice  gothique  du  xrvr  siè¬ 
cle  souvent  restauré,  mais  qui  ne  saurait  pren¬ 
dre  rang  parmi  les  belles  églises  de  France  ; 
Notre-Dame,  Saint  Denis,  la  chapelle  des  Pèni* 
lents  bleus ,  une  ancienne  église  des  Cordeliers 
qui  sert  au  culte  protestant,  le  palais  de  jus¬ 
tice  construit  nouvellement  sur  remplace¬ 
ment  du  vieux  palais  seigneurial,  Décote 
de  médecine  qui  occupe  un  ancien  irio- 
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i] îip  1ère  de  Bénédictins,  un  arc  de  triomphe 
élevé  sous  Louis  XI V,  Fhoteî  de  ville,  le  théâ¬ 
tre,  la  citadelle*  construite  pendant  le  règne 
d e  Lou i s  X 1 1  ï ,  et  u  >  fo ru i en t  1  es  [principaux 
monuments  de  Montpellier* 

Montpellier  est  une  ville  intelligente,  avide 
de  sciences  et  amie  des  beaux-arts;  elle  possède 
une  célèbre  Faculté  de  médecine,  qui  a  fourni 
dos  savants  de  premier  ordre,  et  dont  la  bi¬ 
bliothèque  contient  30  000  volumes  et  600 
manuscrits,  une  Faculté  des  sciences  et  des 
lettres,  des  musées  d  artillerie,  d'histoire  na¬ 
turelle,  d’anatomie,  des  sociétés  d'archéolo¬ 
gie,  de  médecine  et  de  chirurgie  pratique, 
d'agriculture,  des  académies  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts,  etc*;  son  musée  possède  de 
précieuses  toiles  de  Raphaël,  de  Sébastien  del 
Piombo,  de  Gampana,  du  Giotto,  du  Gucrchin, 
du  Guide,  du  Domimqum,  de  Rubens,  du 
Poussin,  de  Vanloo,  de  Gérard  Dow,  de  Groupe, 
de  Drascassat,  de  Granet,  de  Rosa  Bonheur, 
de  DecampSjde  Marilhat,etc-,  quelques  statues 
de  Jean  de  Bologne,  de  Michel-Ange  de  ùx- 
nova,  et  forme  l’une  des  plus  belles  collections 
départementales. 

L'industrie  de  Montpellier  comprend  la  fa  ¬ 
brication  des  bougies  stéariques,  les  scieries 
de  marbre,  les  fabriques  de  produits  chimi¬ 
ques,  les  minoteries,  les  filatures  de  coton,  les 
fonderies  de  fer  et  de  cuivre,  etc.,  et  son  com¬ 
merce  exporte  des  vins,  des  eaux  de-vie,  des 
alcools,  des  bestiaux,  du  sel,  du  chanvre,  des 
lainages,  etc. 

L’origine  de  Montpellier  ne  paraît  pas  être 
antérieure  au  vm* siècle;  ce  fui  d’abord  un  fief, 
qui  au  x*  siècle  devint  une  cité  considérable, 
!rès- commerçante,  et  déjà  renommée  pour  son 
école  de  médecine;  les  protestants  s'en  empa¬ 
rèrent,  y  fondèrent  une  république  jusqu'en 
1622,  époque  à  laquelle  Louis  XIII  s'en  empara 
cl  y  éleva  une  forteresse  pour  la  contenir 

Cette  (24  177  hab*),.  chef- lieu  de  canton,  situé 
à  l’embouchure  de  l'étang  de  Thau,  place  de 
guerre  et  quartier  maritime  du  sous-arron¬ 
dissement  de  Marseille, esl  le  second  port  de  la 
Méditerranée  ;  il  a  des  communications  faciles 
avec  le  Rhône  et  avec  l'Océan  par  les  divers 
canaux  du  département  ;  on  travaille  à  l'a¬ 
grandir,  et  bientôt  la  rade,  protégée  par  uç 
brise-lames  long  de  500  mètres,  embrassera  une 
superficie  de  85  hectares*  Le  mouvement  ma¬ 
ritime  de  Cette  est  considérable,  et  absorbe 
presque  toutes  les  importations  et  exporta¬ 
tions  de  cette  partie  delà  Méditerranée,  telles 
que  vins,  eaux-de-vie,  produits  chimiques, 
sels,  métaux,  bois,  houilles,  morues,  etc. 
L'industrie  de  cette  ville  fabrique  200  000  fu¬ 
tailles  et  des  vins  étrangers  qui  portent  lé  ga¬ 


in  eut  le  nom  de  vins  d'Espagne  ;  ses  marais 
salants  produisent  annuellement  14000  ton¬ 
nes  de  sel;  ses  ateliers  de  salaison,  ses  chan¬ 
tiers  de  constructions,  occupent  un  r  rami  nom¬ 
bre  d'ouvriers,  et  ses  bains  de  mer  attirent  par 
*an  plus  de  4000  baigneurs. 

Froniignm  (3000  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  une  ville  industrielle,  dont  les  salines  pro¬ 
duisent  chaque  année  200 000  qu  intaux  de  sel, 
et  dont  les  230  hectares  de  vignes  produisent 
des  vins  renommés.  L'hôtel  île  ville  de  Fron- 
tignan  est  un  édifice  remarquable, 

Lunel  (6989  liab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  canal  de  ce  nom,  a  des  crus  renommés 
qui  s'étendent  sur  les  communes  de  Yaîargues 
et  de  Lunel -Viel  :  celle  petite  localité  fait 
un  commerce  très-actii  de  vins  muscats,  de 
liqueurs,  d'eaux  du  vie,  de  farine,  etc.,  et  fa¬ 
brique  particulièrement  de  l’absinthe  et  du 
vermouth* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
Anruw  ('-312  hab*}  avec  un  ancien  couvent 
bâti,  dit-on,  au  ir  siècle  par  saint  Benoit, 
Caslries  (1386  hab.)  qui  produit  de  l'huile  re¬ 
nommée,  Chü'H  (709  hab.),Gaw/ftî  (4121  luib.), 
petite  localité  assez  industrielle,  qui  fabrique 
principalement  de  la  bonneterie,  des  briques, 
des  chapeaux,  des  eaux-de-vie,  et  fait  le  com¬ 
merce  des  céréales,  des  fruits,  des  vins,  clos 
f o  ü  r  rage  s ,  des  bois  de  eo  n  .s  l  r  u  cti  o  n ,  h  s  JA  tir!  <  s 
(b  70  hab .},  M  au  g  uio  (2663 1 ia  b  *  ) ,  p  r  us  de  l' ê  Un  i  g 
de  ce  nom,  J îbze  (6549  hab.),  qui  fait  des  ex¬ 
tractions  importantes  de  solde  l’étang  de  h  li  iuf 
et  Sainl-Martin-de-Londres  (1089  hab.),  qui  lait 
îe  commerce  de  vins  en  gros* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Gournonterral  (2102  hab.);  Marsil- 
largues  { 3609  hab.);  Pignan  (2158  hab.);  Pous¬ 
sait  (2245  hab.);  Villeveyrac  (2731  liab-J* 

ARttONUISâEMEKT  DE  BÉZIERS. 

Bézü-rs  (27722  hab*),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  Farrondissemtnt,  divisé  en  deux  can¬ 
tons,  est  situe  à  63  kilomètres  de  Montpellier, 
sur  un  coteau  près  de  f Ûrb  et  du  fianal-du- 
MidL  C’est  une  jolie  ville,  dont  la  place  prin¬ 
cipale  est  ornée  de  la  statue  en  bronza  de  Bi¬ 
quet  par  David  d'Angers;  son  vieux  pont,  jeté 
sur  rGrb,  date  du  xir  siècle;  son  é-lise  de 
Saint-Nazaire,  construite  pendant  les  Xiir,  xnr 
et  xîve  siècles,  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques.  Les  églises  en  partie  ro 
mânes  de  Saint- Apkrodüe,  de  la  Madeleine  de 
d  e  Saint- Jacques,  l'église  gothique  des  A'nWto, 
offrent  des  morceaux  d  architecture  fort  inté*- 
rc  sauts* 

La  houille,  les  eaux-de-vie, les  vins,  les  pro¬ 
duits  chimiques,  les  filatures,  les  fonderies*  etc*, 
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forment  les  principales  industries  «le  Béziers, 
son  commerce  porte  sur  les  céréales,  les  four¬ 
ra  g  s,  les  bestiaux,  le  soufre,  le  sel,  le  mar¬ 
bre,  etc. 

Béziers,  ancienne  cité  des  Volets  Teciosa  ;rs, 
fut  colonisée  par  les  Romains  en  Fan  636  de 
Rome;  sous  Tibère,  elle  s’embellit  de  divers 
monuments  que  les  Goths  et  les  Maures  dé¬ 
truisirent  successivement;  elle  souffrît  beau¬ 
coup  pendant  la  guerre  des  Albigeois  auxquels 
elle  avait  donné  asile.  Ses  fortifications  et  sa 
citadelle  furent  détruites  en  1632. 

A; fie  (9536  ha  b.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  RHérault,  que  traversent  un  pont  sus¬ 
pendu  et  un  viaduc,  et  à  5  kilomètres  de  la 
mer,  a  des  chantiers  de  construction,  des  sa¬ 
lines,  des  fabriques  de  gréement  pour  les  na¬ 
vires;  cette  petite  ville  sert  d’entrepôt  au  pro¬ 
duit  des  houillères  de  Graissessac;  son  port, 
accessible  aux  navires  do  200  tonneaux,  fait 
le  cabotage  et  la  pèche,  et  a  un  service  de 
bateaux  à  vapeur  avec  Marseille  ;  sa  cathédrale, 
très-ancienne,  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques* 

Bèdarienx  (8985  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  l'Orb,  a  des  fabriques  de  draps  tin, 
des  filatures,  des  quincailleries,  des  bonnete¬ 
ries,  des  huileries,  des  distilleries,  etc.,  et  fait 
le  commerce  des  bois,  des  céréales,  des  légu¬ 
mes,  des  laines,  etc. 

Pêxènas  (7574  hab*},  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Peyne,  produit 
des  vins  recherchés,  fabrique  des  liqueurs, 
des  s  roduits  chimiques,  du  fer,  du  cuivre, 
et  fait  le  commerce  des  grains,  fourrages, 
bestiaux,  spiritueux,  etc*  C'est  à  son  marché 
des  vins,  eaux-de-vie  et  spiritueux  que  s'éta¬ 
blissent  les  mercuriales  qui  servent  à  toute 
l’Europe* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ;  Ca- 
pestang  (2999  hab.},  près  de  l’étang  de  ce 
nom,  Floremac  (3877  hab.),  qui  a  une  fabrique 
hydraulique  d'huiles,  Montagnac  (3896  hab*), 
qui  fait  le  commerce  des  céréales,  des  amandes, 
des  suifs,  etc*,  Murvid  (1732  hab*},  où  sont  les 
mines  d’une  ancienne  ville  romaine,  Roujan 
(1879  hab.),  qui  a  des  eaux  minérales  et  des 
mines  de  houille  en  exploitation, Saint-Germis 
2328  hab.),  sur  la  Mare,  avec  mines  de  houille 
et  de  plomb,  et  Servian  (2387  hab.),  qui  fabri¬ 
que  de  T  eau-de-vie,  de  l’absinthe  et  des 
liqueurs* 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Br  s  tan  (2537  hab.);  Cazoulslcs- 
Béziers  (2840  hab*};  Graissessac  (23 1 1  hab,;; 
f  ïlarsci'lan  (3972  liai).);  Mssan  (2019  hab.); 
PaUserg  îcr(2365  hab.):  Stria  nuit  (2442  hab.); 
Vins  (2012  hab.)* 


ARRONDISSEMENT  DE  LODÈVE. 

Lodeve  (10  571  hab*),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  à  50  kii. 
de  Montpellier,  au  confinent  du  Lergue  et  de 
la  Souloudres,  que  traversent  d’assez  beaux 
ponts;  son  territoire  est  riche  de  nombreux 
vestiges  de  l'occupation  romaine  ;  son  église  de 
Snint-Fulcran  est  de  style  ogival  et  date  du 
xur  siècle. 

La  principale  industrie  de  cette  localité  est 
la  fabrication  des  draps  pour  les  vêtements 
militaires,  puis  les  corderies,  les  filatures,  les 
savonneries,  etc.  Le  commerce  des  bots,  des 
vins,  des  spiritueux,  des  plantes  pour  teinture, 
des  laines  et  des  draps,  y  est  fort  important. 

Lodèveest  uneancienne  ville  que  ravagèrent 
les  Yisîgoths  et  qui  devint  chef-lieu  d'un  vi¬ 
comté  et  ville  épiscopale. 

( krmont-V Hcratdi  (6050  hab.),  chef  lieu  de 
canton,  situé  sur  un  affluent  du  Lergue,  ex¬ 
ploite  des  carrières  de  pierres  de  taille,  de 
chaux  et  des  plètrières,  fabrique  des  draps, 
du  vert  de  gris,  des  chandelles,  et  fait  le  com¬ 
merce  des  bestiaux,  des  lainages,  etc. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  le  Gay * 
lar  (841  hab  ),  où  se  votent  des  restes  de  forti¬ 
fications,  fiignm  (2776  hab.),  sur  l'Hérault  que 
traverse  un  beau  pont,  et  dont  l’église  est 
remarquable,  1 1  Lunas  (1303  hab  ),  où  se 
trouvent  les  ruines  d’un  très-vieux  château  de 
l'époque  romane. 

Les  principales  communes  de  Farrondisse- 
ment  sont  :  $aint-Andrè-de-Sangonis  (2706 
llâb*);  Paulhan  (1320  hab.);  Saint-Pargoire 
(1776  hab*);  etc* 

ARRONDISSEMENT  PE  SAINT -PONS. 

Saint-Pons  (6214  hab*),  sous- préfecture  et 
chef-lieu  de  Larron dissement,  est  situé  sur  le 
Jaur,  à  94  kilomètres  de  Montpellier*  Son  com¬ 
merce  porte  sur  les  céréales,  les  bestiaux,,  les 
laines,  etc.;  on  y  fabrique  des  draps,  des  cou¬ 
vertures,  etc.  Son  église  paroissiale  est  rangée 
parmi  les  monuments  historiques,  et  on  y  ad¬ 
mire  aussi  une  église  du  ix4  siècle  qui  sert  de 
magasin* 

Les  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Ohtrgitcs 
(1016  bâti.)  qui  possède  des  eaux  minérales, 
des  houillères  et  des  carrières  de  marbre, 
Oh  rzac  (2004  hab*),  qui  lait  principalement  le 
commerce  des  bestiaux,  Saint-Chinian  (j284 
hab.)  situé  sur  la  Bernasobre,  qui  a  de  nom¬ 
breuses  fabriques  de  draps,  et  la  Sa  foetal  (3896 
hab.),  sur  l'Agent,  qui  fabrique  des  molletons, 
des  flanelles  etc 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Cesscno n  (2Û9S  hab*);  Mois  (2554 
lmb,),  etc* 
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ILLE-ET-VILAINE, 


Situation.  —  Limites.  — Aspect  général  — 
Le  département  (Tllle-eVVilaine ,  situé  dans 
la  région  N, -O.  de  la  France,  prend  son  nom 
des  deux  rivières  qui  se  rejoignent  à  Rennes. 
Ses  limites  sont:  au  N.,  la  Manche  et  le  dé¬ 
partement  de  la  Manche;  à  l'E. ,  le  départe¬ 
ment  de  la  Mayenne;  au  S.,  celui  de  la  Loire- 
Inférieure;  à  10.,  ceux  des  Côtes-du-Nord  et 
du  Morbihan. 

L'aspect  du  département  de  rûie-et- Vilaine 


est  monotone  et  triste  ;  c'est  une  succession 
de  coteaux,  de  landes,  de  marais,  de  forêts, 
sans  aucun  relief  pittoresque,  saul  peut-être 
dans  sa  portion  septentrionale. 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Le  dépar¬ 
tement  d  Ille-et-Vilaine  est  traversé  au  N*  par 
une  chaîne  de  médiocre  hauteur  qui  forme  la 
ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  bassin  de  la 
Loire  et  les  petits  bassins  côtiers  de  la  Manche: 
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ses  points  culminants  sont  compris  entre  350 
et  il  6  mètres  d5  élévation. 

Ce  département  appartient  pour  sa  plus 
grande  partie  au  bassin  de  l’Océan  qui  com¬ 
prend  la  Vilaine  et  ses  affluents,  et  pour  une 
moindre  partie,  au  bassin  de  la  Manche  par  la 
Rance  et  le  Couesnon , 

La  Y  C  aine,  qui  prend  sa  source  dans  les  col¬ 
lines  de  J  uvignéclu  département  de  la  M  ayenne, 
entre  à  FE*  de  l'arrondissement  de  Vitré,  bai¬ 
gne  cette  ville,  Château  bourg,  Àcigné*  Rennes* 
Redon,  sépare  la  Loire-Inférieure  du  Mor¬ 
bihan,  el  va  se  jeter  dans  l’Océan  après  un 
cours  total  de  230  kilomètres.  Pendant  tes 
ISO  kilomètres  qui  app  irtiennent  au  départe¬ 
ment,  les  principaux  affluents  de  la  Vilaine 
sont  :  1“  la  Cantache  qui  vient  de  la  Mayenne 
et  le  ruisseau  de  Chevrè;  2n  H! le  qui  so:  t  d’un 
étang,  dans  le  canton  de  Saint-Aubin-d'Aubi- 
gne,  arrose  Montreuil,  Saint-Médard,  Sain t- 
Oermain,  Ghevaigné,  et  finit  à  Rennes*  aprè-' 
un  cours  de  45  kilomètres,  grossie  de  Cllld; 
3B  le  cmal  â'HlC'iï-Rance  ;  b»  lu  H  urne  qui  vient 
du  canton  de  flécherai;  5“  le  Meuf  qui  vient  des 
Côtes-du-Nord  ,  arrose  Gaël,  Mue],  Mendie, 
Montfort,  Mondelly,  et  finit  après  un  cours  de 
84  kilomètres,  qui  s’est  accru  de  h  Camper,  du 
Garun  et  de  fa  Cheze ;  6 11  la  Seiche  qui  naît  au 
canton  d’Àrg entré,  et  reçoit  dans  un  cours  de 
32  kilomètres  l'ArCcnae  ut  CIze;  7°  k  Cnrntl  qui 
sort  de  l'étang  de  la  Muce;  8°  k  Samnon  qui 
vient  du  canton  de  la  üuerch  ,  baigne  Mirti- 
gné-Ferchai  d,  et  se  grossit  du  Rntez3  des  Ga- 
douilles  et  de  la  Renais  ;  9“  le  Cher  qui  sépare 
les  départe  ment  s  de  la  Loire-Inférieure  et  de 
rille-et- Vilaine;  10°  V Oust  qui  forme  une  par¬ 
tie  de  la  lisière  du  département  au  S*-ü.,  ci 
rejoii  L  la  V  liai  ne  dans  le  Moibiham 

La  Rance,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  (loi lî née  des  Côles-du-Nord,  entre  dans  le 
dés  :  ar  i  e oient  d’ I  lle  et  V  \ laine ,  et  va  par  u n  J  ■  rge 
estuaire  former  les  ports  de  Saint-Servan  et  d 
Saint-Malo,  après  un  cours  de  110  kilomè¬ 
tres. 

Le  Couesnon,  qui  prend  sa  source  dans  le  dé¬ 
partement  de  ta  Mayenne,  entre  dans  l'Ille-et- 
Vilaine  près  de  Fleurigné,  arrose  Rimoux, 
Antrain,  et  va  se  jeter  dans  la  l  aie  du  Moi  t- 
Saint-Michel,  après  un  cours  de  90  kilomètres, 
accru  du  Nancm  qui  baigne  Fougères,  de  lo 
Mimlle,  de  l'Qyzance  et  du  Tronçon. 

Les  étangs  sont  très-nombreux  dans  le  dé¬ 
partement;  les  principaux  sont  ceux  de  Mort- 
treuil,  de  Faim  pont,  de  ChiUHlon,  de  la  Guer- 
çhe,  de  Martigné,  de  Combourg,  etc. 

Climat.  —  Le  climat  do  département  est 
tempéré;  mais  p^r  sa  position  entre  1  Océan  et 


la  Manche,  ri  Ile-et-Vilaine  est  exposé  à  des 
pluie?  fréquentes  et  à  d'épais  brouillards,  sur¬ 
tout  pendant  l'hiver*  11  ne  connaît  ni  les  cha¬ 
leurs  ni  les  froids  rigoureux. 

Superficie  —  Population,  —  La  superficie 
du  d' part  ment  d'Ille-et-Vilaine  est  de 
67  2  583  hectares,  et  sa  population  de  592  609  ha¬ 
bitants,  ce  qui  donne  environ  86  habitants  par 
kilomètres  carrés.  L'accroissement  de  cette 
population  a  été  de  96000  âmes  depuis  le  com¬ 
mencement  du  siècle* 

Les  agriculteurs  forment  près  üe  la  moitié 
de  cette  populat  on,  el  les  industriels  et  com¬ 
merçants,  plus  du  tiers  ;  ÎO  000  personnes 
exercent  des  professions  libérales,  et  70  000 
sont  sans  profession. 

Les  habitants  d'I Ile-et-Vilaine  ont  toutes  ces 
vertus  communes  aux  habitants  de  la  Bretagrnq 
la  franchise,  la  bravoure,  la  constance  dans 
les  affections,  la  fidélité  dans  les  engagements, 
3'amour  du  sol  natal;  mais  comme  eux,  ils 
n’ont  ni  l'esprit  industriel,  ni  de  penchant 
au  commerce  et  h  la  spéculation  ;  leurs  be¬ 
soins  sont  général.  m<  ut  restreints,  leur  vie 
pure  et  tranquille,  et  iis  ont  une  tendance  h 
résister  à  ce  mouvement  qui  entrant,  le 
monde  moderne  vers  le  tourbillon  des  allâmes. 
Dans  les  campagnes,  le  paysan  est  resté  u  er- 
sti lieux  et  il  a  gardé  en  partie  son  costume 
traditionnel. 

Le  palis  du  département  se  parla  prïncipa- 
1  ment  sur  les  côtes,  ou  il  est  mêlé  de  mois 
celtiques. 

Agriculture,  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  peut  se  décomposer  ainsi  :  terres  la¬ 
bourables,  414  000  hectares,  prairies  natu¬ 
relles,  72  000,  pâturages,  landes  et  '  ruyères, 
94  500,  bf us,  forêts  et  terres  incultes,  87  00ô,  etc* 
La  propriété  y  est  très- divisé1,  el  près  de 
1700  mille  parcelles  de  i  rrain  sont  possé¬ 
dées  par  1 52  000  propriétaires. 

LMlle-et-Vîlainè  est  un  département  do  pe¬ 
tite  culture;  les  céréales  de  toutes  sot  tes,  mais 
surtout  le  blé,  Forge  et  le  seigle,  y  réussisse  t 
parfaitement;  leur  valeur  atteint  annuelle- 
meut  45  millions  de  francs.  Les  au  1res  cultures 
vont  à  près  de  14  millions  ;  au  premier  rang, 
on  cite  le  chanvre  qui  occupe  plus  de  3200  hec¬ 
tares,  et  atteint  cha  pie  année  une  valeur  de 
î  200  miHe  fanes,  le  lin  dont  la  valeur  est  d’un 
million  de  francs,  la  culture  en  grand  des 
pommiers  il  ries  poiriers  qui  produisi  ni  üvüû 
mille  het  Lolîtres  de  cidre,  quelques  vignes  de 
rarromlissemont  de  Bedon,  des  forêts  considé¬ 
rables  et  nombreuses  dans  les  arrondissements 
de  Rennes,  de  Fougères,  riches  en  chênes,  an 
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hêtres,  en  bouleaux  et  en  trembles,  des  châ¬ 
taigneraies,  etc.  Les  prairies  naturelles  et  les 
landes  atteignent,  année  commune*  une  valeur 
de  7  millions* 

L’élève  des  animaux  domestiques  forme  une 
branche  importante  de  l'industrie  agricole;  les 
bêles  h  cornes,  de  race  bretonne,  dont  on 
compte  387  000,  sont  de  belle  espèce;  les 
petites  vaches  bretonnes  produisent  un  beurre 
excellent,  dont  le  plus  recherché  est  le  beurre 
du  château  de  La  Prevalaye  ,  près  de  Bennes  ; 
les  chevaux  sont  au  nombre  de  7ÛG0Q,  et  de 
race  breton  ne  particulièrement  ;  on  compte 
encore  107  000  porcs,  ?  12  000  moutons  d’espèce 
médiocre,  1 10000  ruches, 'etc.  Les  poulardes 
de  Rennes  sont  fort  recherchées;  te  gibier  ne 
manque  pas  au  pays,  et  ses  rivières  comme 
ses  côtes  sont  poissonneuses* 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
dépasse  33  millions  de  francs,  et  la  valeur  to¬ 
tale  de  la  production  agricole  est  de  66  mil¬ 
lions  annuellement* 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département 
d’Ille-eL- Vilaine  appartient  aux  terrains  pri¬ 
mitifs  et  de  transition  ;  le  granit,  le  gneiss,  ie 
schiste  y  abondent*  11  ne  renferme  pas  de 
mines  de  houilles,  mais  du  fer  qui  est  exploité 
dans  12  minières,  puis  du  plomb  argentifère, 
du  cuivre  sulfuré;  il  existe  des  ardoisières 
dans  l'arrondissement  de  Bedon,  de  la  pierre 
noire  pour  crayons,  des  carrières  de  marbre, 
de  grès,  des  tourbières,  etc* 

Les  principales  sources  minéral -es,  employées 
comme  Ioniques,  jaillissent  à  Sain t-Ser van, 
a  Fougères*,  à  Mont  fort,  au  Teîl,  etc. 

a- 

Industrie.  —  Commerce,  — Les  principaux 
établissements  industriels  du  département 
d'Ille-et-Vilaine  sont  des  liants  fourneaux 
qui,  en  fonte  brute,  en  fonte  moulée  et  en  fer 
a  la  bouille,  produisent  environ  49000  quin¬ 
taux  métriques,  pour  une  valeur  d’un  million, 
quelques  exploitations  de  galène  argentifère  et 
de  mines  de  £inc,  de  tourbières,  de  marais 
salants,  d'ardoisières,  celles-ci  assez  nom¬ 
breuses  et  produisant  pour  320  000  francs  d’ar¬ 
doises,  des  filatures  de  laines,  dos  fabriques 
de  papiers  peints,  des  scieries  mécaniques,  des 
chantiers  de  construction  pour  les  navires,  dos 
forges,  entre  autres  celle  de  Paimpont.  qui 
occupe  400  ouvriers,  des  tanneries,  des  brique¬ 
teries,  etc. 

Son  commerce  porte  principalement  sur  les 
produits  du  territoire,  les  céréales,  le  beurre, 
le  fromage,  les  buis  de  chauffage,  le  fer,  le 
miel,  les  toiks,  les  laines,  etc. 

Les  cinq  ports  de  Saint-Malo,  de  SainUSer- 


van,  de  Redon,  de  la  Hou  lie,  du  Vivier,  expé¬ 
dient  des  lungs-courriers,  des  bâtiments  pour 
la  pèche  de  la  morue  et  des  caboteurs.  Le 
chiffre  de  ces  divers  navires,  à  rentrée  et  à  la 
sortie,  peut  être  porté  à  3000  environ,  el  leur 
jauge  à  ISO  000  tonnes. 

Boutes*  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer,  — 

Le  département  d'  111  e  -et-' Vilaine  possède 
12  routes  impériales  d’une  longueur  de 
677  kilomètres,  18  routes  départementales, 
longues  de  473  kilomètres,  et  1832  chemins 
vicinaux,  dont  le  développement  atteint 
4235  kilomètres. 

Ce  département  est  traversé  par  le  canal 
d ’îlle-el-Rancey  qui  commence  à  Rennes  sur  la 
Vilaine,  passe  à  Tinténiac,  prend  ïa  vallée  du 
Linon,  entre  dans  les  Côtes-du-Nord,  et  finit  à 
6  kilomètres  au-dessous  de  Oman. 

Le  département  dllle-et  Vilaine  est  desservi 
par  le  chemin  de  fer  de  Paris  ù  Fhrslt  l'une 
des  lignes  principales  du  réseau  de  1  Ouest, 
avec  stations  à  Vitré,  Château  bourg,  Serve n, 
N  oy  a  I ,  B  e  n  n  es ,  1  "  H  e  r  mil  a  ge ,  Mon  1  fo  r  t  -sur-  A  leu, 
et  AIontaubandg-Bret.  De  cette  ligne  se  déta¬ 
chent  deux  embranchements  :  1*  celui  de 
Pet ints  à  Sabu-Malo*  qui  moule  au  N*  avec 
stations  à  Bt-tton,  Saint-  Germain  -sur- 1  Ile, 
Montreuil-  sur-  J  lie,  Combourg ,  Bonneinain , 
Dol,  la  Freinais  et  la  Gouesnière;  2°  celui  de 
fie  n  ms  à  Redon  r  qui  descend  au  S*  et  rejoint 
l'embranchement  de  Savenay  à  Cfidieautinf  du 
réseau  d'Orléans,  avec  stations  à  liruz,  Gui- 
■chen  Bourg,  Bain-Lohéac,  Alessac  et  bougera y- 
Langon. 

L’ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  222  kilomètres. 


Histoire*  —  Avant  la  conquête  romaine,  la 
Bretagne,  alors  L'Armorique,  était,  occupée  par 
diverses  tribus  celtiques,  et  entre  autres  les 
Diabiintes  et  les  Rhedotm  qui  habitaient  plus 
.spécialement  le  territoire  d* Ille-et-Vilaine, 
fi  s  peuplades  se  jetèrent  dans  le  mouvement 
nationale  et  résistèrent  à  César  qui  ne  les 
soumit  pas  sans  peine*  1 /Armorique,  vaincue 
mais  non  pas  domptée,  fut  alors  comprise 
dans  la  troisième  Lyonnaise. 

Vers  la  lin  du  mc  siècle,  le  christ-fan i  me  ap¬ 
parut  dans  celle  contrée  toute  vouée  aux  pra¬ 
tiques  du  druidisme,  et  parvint  peu  a  peu  à  le 
modifier,  puis  à  le  détruire;  en  362,  Rennes, 
la  capitale  des  Rhedones,  vit  s'élever  sa  pre¬ 
mière  chapelle. 

Lorsque  la  puissance  romaine  vint  ù  sa- 
moindrir,  celte  contrée  eut  à  subir  les  inva¬ 
sions  des  Ahuris,  des  Yisigolhs,  puis  celle  des 
Francs  qui  s’emparèrent  de  l’est  de  la  lire  Lu 
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gue;  pendant  l'époque  mérovingienne,  de  san 
glatîtes  luttes  se  succédèrent,  et  sous  les  Car- 
lovingiens,  le  roi  Charles  le  Chauve  fut  défi¬ 
nitivement  vaincu  par  Nomenoé  qui  fortifia 
Rennes.  Les  descendants  de  cet  énergique  Bre¬ 
ton  régnèrent  jusqu’en  87 4 ^  et  eurent  à  lutter 
sans  cesse  contre  Finvasîôm  des  Northmans. 
À  la  fil -Barbe  Toi  te,  leu  r  héritier  parles  femmes, 
leur  succéda,  et  sa  dynastie  régna  jusqu'en 
J 104,  époque  à  laquelle  un  mariage  apporta  le 
di  clié  a  Geoffroy,  fils  du  roi  d’Angleterre, 
Henri  IL  La  domination  anglaise  dura  qua¬ 
rante -finit  ans,  et  en  1212  le  duché  passa 
entre  les  mains  de  Pierre  de  Dreux,  petit-fils 
du  roi  de  France,  Louis  le  Gros*  Rennes  pros¬ 
péra,  mais  bientôt  la  guerre  de  Cent  ans  la  li¬ 
vra  de  nouveau  à  de  funestes  hasards  ;  elle  fut 
prise  plusieurs  fois  et  secourue  par  Duguesclin. 
C  e  pe  n  da n  i ,  ma  lg  i  é  ce  s  1  u  t  tes ,  1  a  v  i  1 1  e  s 1  a  g  r  a  n  d  i  t 
et  se  peupla.  L’un  des  ducs  de  Bntagne,  Ar¬ 
thur  il!,  aida  vaillamment  le  roi  de  France, 
Charles  VII,  à  reconquérir  son  royaume;  mais 
un  de  ses  successeurs,  François  II,  prit  le  parti 
du  duc  d'Orléans  outre  Ci  ni  ries  >"111,  et  fut 
vaincu,  en  1488,  à  la  hatnille  de  Samt-Âubin- 
du-  Cormier;  sa  fi  lie,  Anne  de  Bretagne,  se  ré 
fugiaà  Rennes  et  y  fut  assiégée  par  Charles  VÏ1I 
qui  répou  s  a  pour  prix  de  sa  victoire.  Après 
la  mort  de  Charles  VS  11,  la  duchesse  Anne 
épousa  en  secondes  noces  le  roi  Louis  XII,  et 
de  ce  mariage  naquit  la  princesse  Claude,  qui 
devint  la  femme  de  François  Ir,  et  lui  ap¬ 
porta  la  Bretagne  en  dot*  En  1532,  les  états  de 
la  province  ratifièrent  irrévocablement  celte 
annexion. 

Les  rois  de  France  firent  beaucoup  pour  la 
capitale  de  la  Bretagne,  qui  ne  perdit  ses  pri¬ 
vilèges  que  sous  Louis  XIV,  à  la  suite  du  ne 
é  n  e  i  g  i  q  u  e  ré  si  stance  aux  empiète  nie  n  ts  ro  vau  x . 
En  17G!t  le  parlement,  et  à  sa  tète  le  procu¬ 
reur  général  La  Ühalotais*  résista  encore  a 
l'autorité  royale  dans  l'affaire  de  3a  constitu¬ 
tion  des  Jésuites,  Ce  fut  le  dernier  l'ait  poli¬ 
tique  qui  troubla  la  ville  :  car,  sauf  une 
émeute  en  1 789  où  les  bourgeois  en  vinrent 
aux  mains  avec  la  noblesse,  elle  eut  peu  à 
souffrir  des  excès  de  la  révolution, 

Lorsqu'un  1 790  la  France  fut  divisée  en  dé¬ 
partements,  celui  d'Ille-et-Vilaine  fat  formé 
avec  une  partie  du  la  Basse -Bretagne, 

Hommes  célèbres.  —  Les  principaux  per¬ 
sonnages  remarquables  de  Fille- et -Vilaine 
sont  :  Simon  de  Montfort  ;  le  voyageur  Jac¬ 
ques  Cartier  :  le  jurisconsulte  n  Argentre  ;  le 
savant  bénédictin  Rom  Lobe  ne  au  ;  Rue;  lia  y - 
'Frouin;  le  ma  thé  mut  rien  Madpfrtuis;  Mahe 
de  la  lioUdUuAiNAiSi  ta  procureur  général  La 


Citalotàis ;  le  critique  Geoffroy;  l'antiquaire 
Savary;  les  conventionnels  Lan  juin  .-us  et  De- 
fer  mon  ;  Chateaubriand  ;  Je  physiologiste 
Broussais;  les  marins  La  Mot  te- Piquet  et  Ro¬ 
bert  Sur  cou  f  ;  le  ministre  Corbière  ;  F  acadé¬ 
micien  A.  Boval  ;  le  comte  de  Lanjuinais; 
Lamennais;  et  parmi  les  contemporains:  le 
naturaliste  Uoullin;  le  romancier  Paul  3  k- 
val  ;  le  bibliographe  Quérard;  les  peintres 
Durand -Iîrager,  Du  veau  et  Blin;  etc* 

Divisions  administratives  —  Le  départe¬ 
ment  d1  [lle-et-Vilame  comprend  six  arrondis¬ 
sements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 


Arroüd.  de  Rennes  ,  . . . 

10  canL 

78  comm. 

—  Fougères... 

6  — 

57  — 

Monlfort .  « . 

5  — 

46  — 

—  Redon .  ■ . . , 

7  — 

46  — 

Saint-Malo  . 

9  — 

62 

—  Vitré . . 

6  — 

61  — 

43  oant. 

350  comm. 

Il  forme  la  1”  subdivision  de  la  itF  division 
militaire  dont  le  siège  esta  Rennes, 

Bans  l’ordre  religieux,  il  forme  un  arche¬ 
vêché  dont  le  siège  est  à  Rennes;  ce  diocèse 
renferme  59  cures,  3E9  succursales,  364  vica¬ 
riats  rétribués  par  Ffitut,  un  grand  sémi¬ 
naire  à  Rennes  et  un  petit  séminaire  a  Sa:nl- 
Méen.  Les  protestants  )  possèdent  &  temples. 

La  justice  est  rendue  dans  ce  département 
par  les  6  tribunaux  de  première  instance  sié¬ 
geant  aux  chefs-lieux  d'arrondissement,  et  les 
2  tribunaux  de  commerce  de  Rennes  et  de 
Saint-Malo ,  qui  ressortissent  à  la  Cour  impé¬ 
riale  de  Bennes, 

Dans  F  ordre  universitaire,  il  dépend  de  l’A¬ 
cadémie  de  Rennes,  et  compte  un  lycée  à 
Rennes,  3  collèges  communaux  â  Bol,  Fougères 
et  Sain t-Servan,  une  école  normale  d'institu¬ 
teurs  et  d'îustHutrices  à  Rennes,  et  721  écoles 
publiques  et  libres.  Les  deux  cinquièmes  des 
jeunes  conscrits  environ  savent  lire  et  écrire. 

Descriptions  des  villes.  —  Voici  les  prin¬ 
cipales  localités  du  département  d' i  J  ïe-et- Vi¬ 
laine; 

ARUOMJÎSSEMLYT  îiË  RKANllS. 

Rennes  (49  231  hab.),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  divisés  en  4  cantons,  est  située 
au  point  où  Fille  se  jette  dans  la  Vilaine,  à 
352  kilomètres  de  Paris.  C  est  une  ville  aux 
vastes  places,  aux  rues  larges,  mais  qu'une 
insuffisante  population  rend  triste  et  mono¬ 
tone  ;  F  activité  lui  manque,  l'industrie  et  !■ 
commerce  y  sont  peu  développés,  <  I  c’est  seu¬ 
lement  h  ses  s  mvenïrs  historiques  quelle  du  il 
son  titre  de  cap  Baie  e  la  lire  Uc  ue . 
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11  reste  peu  de  chose  des  anciennes  fortili- 
calions  de  Rennes;  le  morceau  le  plus  impor¬ 
tant  de  cette  époque  est  une  perte,  dite  Porte- 
Morddam ,  près  de  la  cathédrale.  Ce  dernier 
édifice,  consacré  à  saint  Pierre,  ne  date  que 
de  Ja  Un  du  xv*  siècle,  et  présente  un  mélange 
regrettable  de  t  ms  les  styles.  Les  autres  mo¬ 
numents  affectés  au  culte  sont  réglise  de  i\otr&- 
Dame  dont  l'a rc 11 i lecture  hybride  va  du  roman 
du  siècle  jusqu'au  gothique  fleuri  du  x\if, 
l'église  de  Saint -Aubin,  l'église  de  Saint -Ger¬ 
main  t  du  xve  siècle,  l’église  des  Toussaint  dont 
te  portail  est  remarquable,  Saint-Sauveur  et. 
Saint-Étimne  qui  sont  des  édifices  fort  ordi¬ 
naires,  l'ancienne  église  du  Vieux  -  Saint  - 
Étienne  et  la  chapelle  Sainte  Anne  transformées 
tontes  deux  en  magasins.  Le  palais  de  justice 
est  un  très-beau  monument  du  xvir  siècle, 
dont  Ls  dessins  ont  été  faits  par  Jacques  Des- 
brosses  ;  la  salle  des  Pas-Perdus ,  diverses 
chambres  peintes  parGoypel,  Jouvenet,  Gosse, 

1  •,  cour  d'assises,  revêtue  de  boiseries  sculptées, 
j ont  de  ce  palais  un  ouvrage  d’art  de  premier 
ordre,  et  l’un  des  plus  beaux  en  ce  genre  que 
possède  lu  France  ;  après  lui  on  peut  citer 
fl] 6le  1  de  ville,  l'ancien  présidial  construit  par 
Gabriel,  le  palais  universitaire  qui  est  mo¬ 
derne,  la  caserne  Suint-Georges  qui  occupe  un 
ancien  couvent  du  xvir  siècle,  l'arsenal,  etc. 
Les  promenades  de  la  ville,  magnifiques  et  di¬ 
gnes  d'une  grande  capitale,  sont  le  Thabor, 
heureusement  accidenté  et  planté  de  beaux 
arbres,  où  s'élève  la  statue  de  ûuguesclin,  le 
jardin  des  [liantes  avec  des  serres  élégantes, 
l'avenue  qui  va  de  la  ville  à  la  gare,  l'avenue 
Napoléon  III  fermée  par  une  vaste  caserne 
d’ai  tilh  rie,  à  grille  monumentale,  le  Mail 
long  de  600  mètres  et  qui  aboutit  au  confluent 
de  Pille  et  de  la  Vilaine,  etc. 

Rennes  a  des  facultés  de  droit,  des  sciences 
et  des  letties,  une  école  préparatoire  de  mé¬ 
decine,  une  bibliothèque  de  40  000  volumes, 
des  sociétés  d'archéologie,  des  sciences  et  des 
arts,  etc. 

Son  industrie  se  réduit  4  la  fabrication  des 
instruments  aratoires ,  des  toiles  a  voiles,  à 
des  minoteries,  des  tanneries,  des  amidonne- 
ries,  à  des  fabriques  assez  importantes  de  cha¬ 
peaux  et  de  chaussures,  etc  ,  et  son  commerce, 
à  P  exportation  des  céréales,  des  bestiaux,  des 
chevaux,  des  bois  de  construction,  de  toiles,  de 
beurre,  de  miel,  etc. 

Rennes  est  une  ville  d’origine  celtique,  qui 
s'appelait  alors  Condaie,  c'est-à-dire  eanfhient} 
à  cause  de  sa  position  sur  l  llle  et  la  Vil  âne. 
Les  Romains  sJen  emparèrent,  et  elle  devint 
le  point  central  de  diverses  voies  romaines.  Ce 
fut  en  362  qu'elle  eut  une  église  chrétienne, 


mais  son  premier  évêque  ne  prend  date  histo¬ 
riquement  qu'en  439  ;  Clovis  s'en  rendit  maître 
au  commencement  du  vr  siècle  ;  elle  devint  la 
résidence  habituelle  des  ducs  de  Bretagne,  fut 
très-prospère  an  xme  siècle,  très -éprouvée 
pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  secourue  par 
Duguesclin,  et  presque  entièrement  détruite 
par  un  incendie  en  1720.  Pendant  la  Révolu¬ 
tion,  cette  ville  devint  le  centre  des  opérations 
dirigées  contre  la  Vendée. 

J wnzè  (4540  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a  des 
corde  ries,  des  blanchisseries  de  lil,  des  cor- 
deries,  des  briqueteries,  des  fabriques  de 
toiles, et  fait  le  commerce  des  grains,  du  lin, 
du  chanvre,  des  toiles, 

L  if]  V  t  (3128  hab ,  ) ,  chef- li  e  u  cl  e  ca  nton  ,  e  s  t. 
situé  près  d’une  forêt  de  4000  hectares;  là  se 
trouve  le  haut  fourneau  de  Cérigné,  le  plus 
important  de  la  Bretagne;  on  fait  à  Lilfré  le 
commerce  des  bestiaux  »  des  céréales,  et.:. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Chà- 
uau/jiron  (1565  hab.),  avec  les  ruines  du  châ¬ 
teau  de  ce  nom,  dont  la  chapelle  est  devenue 
une  église  paroissiale,  IDdè  (946),  do  ut  l’é¬ 
glise  romane  est  dominée  par  une  tour  à  clo¬ 
cheton  très-élevé,  Mordit!  :s  (2507  hab.),  qui 
fait  le  commerce  du  beurre,  du  cidre,  des  cé¬ 
réales,  et  Saint-At-^ln-d'Âubigné  (1684  hab.), 
qui  possède  une  minoterie. 

Les  principales  communes  de  l'arrondis¬ 
sement  sont  :  Aei'jnè  (2167  hab.);  Atmnlis 
(2546  hab.);  Bâton  (2037  hab.);  la  Bouêxièrc 
(2578  hali.)  ;  Bruz  (3006  hab.);  Cesson  (2561 
hab);  Carps-Nuds  (2120  hab.);  Dingè  >'2032 
hab.};  Me  l  esse  -260  0  hab.};  No  y  al-sur-Vilain  e 
(2903  hab.;;  Paeè  ( 2650  hab,)  ;  Pirè  (3412  hab.); 
Sans-de- Bretagne  (2087  hab.). 

AlUÎIIMIlSSKMKXT  UE  tOlUGÈllES. 

Fougères  (9580  hab.),  sous  préfecture  et 
chef-lieu  d 'arrondisse ment,  divisée  en  deux 
cantons,  est  située  sur  les  bords  du  Nançon,  à 
45  kilomètres  de  Rennes;  sa  promenade  de  la 
P lace-aux- Arbres  permet  aux  regards  d’embras¬ 
ser  un  magnifique  horizon;  quelques  restes 
des  anciennes  fortifications  subsistent  encore, 
ainsi  que  des  ruines  d'un  château  bâti  au 
xne  siècle;  les  deux  églises  de  Saint -Léonard  et 
de  Saint-Sulpice  datent  du  milieu  du  xvc  siècle; 
le  Beffroy,  qui  est  du  xv*  siècle,  esi  terminé 
par  une  tour  octogonale  très-élégante. 

Fougères  fabrique  des  toiles,  des  flanelles, 
de  la  boissellerie,  de  la  chapellerie,  etc.,  et 
faille  commerce  des  cuirs,  des  bois,  du  cidre, 
des  bestiaux,  du  beurre,  du  miel,  du  papier , 
des  cuirs,  etc. 

Fougères  fui  autrefois  une  des  plus  impor¬ 
tantes  baronnies  de  Bretagne  ;  cette  ville  de- 
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vint  !a  proie  des  Anglais  sous  Charles  Vil  ; 
pendant  le  xvnr  siècle,  elle  subit  six  incendies 
qui  ont  détruit  la  plupart  de  ses  édifices  an¬ 
ciens, 

Antram  (1642  lmb.),  chef-lieu  de  canton, 
fabrique  de  grosses  serges,  des  toiles,  des  sa¬ 
bots,  etc.,  et  a  conservé  le  joli  château  de 
Don  ne- Fontaine. 

Louvigné  -du- Désert  (3672  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  exploite  des  carrières  de  granit  et  fait 
ïe  commerce  des  céréales,  du  lin  il  du  cidre. 

Saint^Aubm-du-Cormier  (2143  hab,),  chef- 
lieu  de  canton,  situé  sur  une  colline,  a  con¬ 
servé  une  vieille  tour  qui  appartenait  au  châ¬ 
trai!  de  Pierre  de  Dreux. 

Saint -Brke-en-Cogle$  (U82  hab.),  chel-lieu 
de  canton,  a  des  papeteries,  des  tanneries  et 
fait  principalement  le  commerce  de  mi  il. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  soist  :  Bcizouges-la- Pè ro use  (4252  hab.); 
Su  int-  Geo  l 'ges  -  de  -  lie  i  nie  a-ïi  bault  (3115  ha  b.)  ; 
Saint- Germain-en  -  Coatis  (2651  hab .)  ;  Saint  - 
Ouen-de-la-Bmu'rtit  {2020  hab.)  ;  Tremblay  (2508 
hab.);  etc.  , 

A tUtÛIV DISSEMENT  DE  MOSTFOIIT. 

Mûntfort(228G  hab  .)t  so  u  s-p  r  éfec  ture  et  chef- 
lieu  de  fa?  rendis  senient,  est  situé  au  confluent 
du  Meu  et  du  Garun,à  20  kilomètres  de  Siennes, 
Celle  petite  ville  a  conservé  quelques  débris  Je 
ses  anciennes  fortifications,  mais  rien  de  son 
and  n  château  fort  dont  l’église  actuelle  occupe 
l’emplacement. 

Lb  lève  des  bestiaux  est  assez  importante 
dans  cette  localité,  qui  faille  commerce  de  fil, 
de  toiles,  de  cuirs,  etc. 

Après  leur  invasion,  les  Romains  ont  occupé 
|  le  point  important  où  se  trouve  actuellement 
.situé  Montfort;  cette  ville,  détruite  eu  1091, 
lut  reconstruite  sous  le  règne  de  Charles  V,  et 
tomba  au  pouvoir  des  calvinistes  au  milieu  du 
xv il*  siècle. 

LU  cher el  (780  hab.),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  une  source  minérale,  et  une  jolie  maison 
de  la  Renaissance. 

Montauban  (3065  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
a  conservé,  à  un  kilomètre,  deux  tours  en 
pierres  de  taille,  qui  ont  appartenu  à  son 
ancien  c bateau  foi  t. 

Plèlan  (3908  hab.),  chef-lieu  de  canton,  ex¬ 
ploite  plusieurs  minières  de  fer,  qui  fournis¬ 
sent  du  minerai  aux  forges  de  l'a  impont,  si¬ 
tuées  dans  la  commune  de  ce  nom. 

1  Sain  t -Mém  (2  390  1 1  ah .  ) ,  che f  1  i  eu  de  can  ton , 

possède  une  vieille  abbaye  des  xr,  xir  et  niii 
siècles,  dont  les  restes  sont  très-curieux,  et 
dans  I  ;quelle  est  installé  le  petit  séminaire. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 


ment  sont  :  Bedée (3510  hah.  ;  Brral-sout-MotUj  n 
(218-  hab.); GoW(243S hab.  : liïaulk.M 06hab.  ; 
taxent  (2127  liab.);  Muircaa  (2-i23  hab.);  Ituuit: û 
(225 1  hab.)  ;  etc. 

ARRONDISSEMENT  DE  BEDU.V 

Redon  (6064  hab.},  sous-préfecture  et  chef- 
beu  de  l'arrondissement,  est  situé  a  Fini  bou¬ 
dai  re  de  la  Vilaine,  à  55  kilomètres  de  Rennes» 
et  tourne  un  sous-quartier  maritime  du  quai  lier 
de  Nantes.  Son  port,  pourvu  d’un  bassin  ù 
Ilot,  est  accessible  aux  batiments  de  long  cours 
et  aux  caboteurs;  son  commerce  porte  sur  les 
céréales,  les  bois  de  construction,  la  poterie, 
les  os  pour  le  noir  animal,  etc. 

Redon  possède  un  monument  historique, 
son  égl  i  se  de  Sa  int -Sa  urett  r  <. \  u  i  reprod u  \  1  les 
styles  des  xr,  xiie  i  l  xur  siècles  ;  sa  priu  ipale 
tour,  séparée  de  lédifiee,  est  dominée  par  une 
(lèche  dont  la  hauteur  atteint  97  mètres;  Fé- 
gllse  de  Notre-Dame,  qui  sert  aujourd'hui  de 
magasin,  a  des  parties  très-remarquables  qui 
appartiennent  au  gothique  flamboyant. 

Redon,  dont  l'origine  est  due  4  un  monastère 
qui  devint  une  des  plus  iinpbrtantes  abbayes 
de  la  Drctngne,  fut  érige  en  évêché  par  Fran¬ 
çois  Il f  puis  entouré  de  murailles,  et  assiégé 
par  le  duc  de  Mercœur. 

Le  Grand-Fougeray  (6264  hah.),  chef-lieu  de 
canton,  possède  îles  fabriques  de  serges  d  des 
tanneries. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  liai  h 
(4353  hab-),  qui  a  des  fabriques  de  serge,  des 
tanneries  et  des  mégisseries  Guichtn  (3873 
hab  ),  où  se  trouve  une  source  d'eau  minérale 
ferrugineuse  et  des  carrières  de  pierres,  SI  avec 
(4094  hab.),  qui  fait  le  commerce  des  cernai  -  s 
et  des  bestiaux;  Piprtac  (3425  hab.),  et  Le  Sel 
(720  hab.),  où  l’on  voit  deux  remarquables 
menhirs. 

Les  principales  communes  de  Larron  disse- 
ment  sont:  Bains  (4624  hab;)  ;  Mfeiien-Lmtk 
(3489  hab.)  ;  Goven  (2167  hab  )  ;  Guigrwti 
(3010  hab.)  ;  ûuipry  (3381  hab.)  ;  3lessac 
(2312  hab.);  Pivchdld  (2653  hab.);  Surf 
(2007  hab.);  etc. 

AIIDCCCmSSENLEKT  DE  SA  IN  T -MAI. O. 

Saint*M alo  (10  693  liai-),  sous- ] 3 réfec tu re 
et  cheMieu  d'arrondissercu  nt,  est  dîné  à  l'em¬ 
bouchure  de  la  Rance,  à  7i  kilométrés  de 
Rennes, et  dansune  sorte  de  presqu'île  de  deux 
kilomètres  de  tour  que  baignent  les  flots  de 
l'Océan,  sans  cesse  irrités  p;,r  les  nombreux 
écueils  de  la  cote  ;  i'.,  se  près  eut  des  maisons, 
des  hôtels,  des  églises  séparées  par  des  rues 
étroites,  tortueuses,  et  contenues  dans  les 
hautes  murailles  de  granit  qui  donnent  a  cet  U» 
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petite  ville  une  apparence  toute  féodale.  Son 
château  flanqué  de  quatre  grosses  tours,  parmi 
lesquelles  on  remarque  la  tour  de  Quiqum- 
grogne  bâtie  par  la  reine  Ann  %  s'élève  à  Y  ex¬ 
trémité  d'une  digue  longue  de  200  mètres,  qui 
rattache  Saint-Malo  à  la  terre  ferme,  et  au- 
dessous  de  laquelle  s'étend  une  plage  très- 
fréquentée  des  baigneurs.  Entre  Saint-Malo  et 
Saint-Serran,  situé  sur  la  rive  droite  de  îa 
Rance,  se  creuse  un  bassin  ù  flots  qui  sera 
fermé  par  deux  écluses,  et  dont  la  profondeur 
permettra  l'accès  des  navires  d'un  fort  ton¬ 
nage-  Au  large,  sur  h  Grand- (ky,  Von  des  îlots 
qui  émergent  de  l’Océan,  se  voit  le  modeste 
tombeau  de  Chateaubriand. 

Le  port  de  Saint-Mal  o,  éclairé  par  un  feu  fixe, 
et  parles  feuxducapFrèheletdesîles  Ch&usey, 
est  important;  son  mouvement  maritime  qui 
comprend  le  cabotage,  les  voyages  de  long 
cours,  la  pêche  du  banc  de  Terre-Neuve,  re¬ 
présente  une  jauge  de  I85Ü00  tonneaux  envi¬ 
ron  répartis  entre  3000  navires  ;  il  importe  des 
fromages,  des  bois,  des  peaux,  du  poisson 
salé,  de  la  houille,  etc.,  et  exporte  des  grains, 
des  bestiaux,  des  volailles,  du  beurre,  des 
fruit,’,  des  légumes,  etc.  Les  principaux  éta¬ 
blissements  industriels  de  cette  ville  sont  les 
chantiers  de  construction,  des  fabriques  de 
chaînes,  de  filet?,  de  biscuits, des  corderiesjclcs 
fonderies,  des  huileries,  dos  distilleries,  des 
raffineries  de  sel,  etc, 

Saint-Malo  doit  son  origine  à  un  évêque  de 
ce  nom  qui  fonda  un  monastère  sur  1  île  que 
ïa  ville  occupe  actuellement;  ses  habitants  for¬ 
maient  une  sorte  de  république  sous  l’admi¬ 
nistration  des  évêques;  ils  résistèrent  vaillam¬ 
ment  au  duc  de  Lan  castre  et  au  duc  de 
Mont  fort,  et  s’illustrèrent  par  leurs  hardies 
ex p locations  maritimes, 

Saint-Scrvùn  (12  327  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  qu'un  décr  et  réunira  peut-être  un  jour  à 
Saint-Malo,  dont  il  n  était  autrefois  qu'un  tau- 
bourg,  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Rance, 
et  forme  un  sous-arrondissement  maritime  de 
l'arrondissement  de  Brest.  L'est  une  charmante 
localité,  située  en  bon  air,  et  où  les  villas  ne 
manquent  pas.  Latour  de Sotîdor}  sorte  de  châ¬ 
teau  fort  du  xivf  siècle,  le  chevet  d’une  église 
rorrmne,  et  l’église  paroissiale  dominée  par  un 
dôme  élevé,  sont  les  seuls  édifices  à  citer  dans 
cette  petite  ville.  Son  port,  à  marée  haute,  est 
accessible  aux  gros  navires,  et  comporte  un 

mouvement  maritime  de40000  tonnes  réparties 
sur  500  navires  environ,  pêcheurs,  caboteurs 
ou  long-courriers*  Le  commerce  et  l’industrie 
de  SainL-Servan  sont  à  peu  près  ceux  de  Saint- 
Malo. 

Cancale  (6400  hab.),  chef-lieu  de  canton,  et 


sou  s -quartier  maritime,  situé  sur  le  bord  de 
la  Manche,  a  un  petit  port  nommé  la  Hdulle, 
fréquenté  par  les  chaloupes  de  pèche,  et  dont 
les  huîtres  excellentes  font  la  richesse  et  la 
renommée. 

Combourg  (5130  hab.),  chef-lion  de  canton,  a 
conservé  un  château  féodal  du  xr  siècle,  qui 
est  classé  parmi  les  monuments  historique’. 

Bol  (4230  hab.},  chef-lieu  de  canton,  possède 
b  église  de  Saint  Samsont  construite  du  xmÉ  au 
-  xvr  siècle,  classée  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques,  et  divers  édifices  très- curieux  du 
moyen  âge. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Châ- 
Leauneuf  (716  hab.),  avec  un  fort  casemate  qui 
défend  la  côte;  Pleins-Fougères  (3184  hab.}; 
Pkurti'it  ; 5552  hab.),  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Rance,  et  Tinteniac  (2176  hab  ),  ou  se 
trouve  Le  château  de  Moutmuran  du  xie  siècle. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Baguer- Morvan  (2115  hab.);  la 
Boussac  (3114  hab.);  Ep  initie  (2093  hab.);  la 
Fr&nais  (2086  hab.);  Meillac  (2242  hab.};  Mi- 
niac*  Morvan  (3  64  hab.);  Paramé  (3532  hab.}; 
Phrguer  (3004  hab.};  Saint-Briac  (2071  hab.); 
Saini  -  Coulomb  (2173  hab,  J  ;  Saint  -  Ênogat 
(2784  hab.);  Saint-Mèloir-des  Ondes  ( 3263  hab.); 
S  a  i  i  U-  P  ic  ne  -  de- PI  esg  ue  n  (  2  50 7  h  a  J> .  ) 

A [■JlÜVÜISS EPIENT  DE  VITIUL 

Vitre  (8937  hab.),  sous-préfecture  et  dief- 
lieu  d’arrondissement,  divisé  en  2  carrions, 
est  situé  sur  la  Vilaine,  à  36  kilomètres  de 
Rennes;  c’est  une  ville  d'un  aspect  tout  féo¬ 
dal,  qui  a  conservé  ses  vieilles  murailles,  ses 
fossés,  son  château  fort  et  ses  tours  en  poi¬ 
vrière  du  moyen  âge.  Les  monuments  eu* 
rieux  au  point  de  vue  archéologique  y  abon¬ 
dent;  ce  sont  :  l'église  ogivale  de  Notre  Dame, 
Y  église  de  Saint-Martin  dont  le  clocher  s’élève 
à  une  grande  hauteur,  l’église  romane  de  la 
Madeleine,  etc. 

Les  fabriques  de  tricots  de  laine,  de  tissus 
de  toiles,  les  distilleries, les  briqueteries,  etc.,, 
forment  ses  principaux  établissements  indus¬ 
triels  de  cette  localité,  et  son  commerce  porte 
sur  le  blé,  le  cidre,  les  bois,  etc. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Av- 
genirê  (2174  hab.),  non  loin  du  château  des 
Rochers  ou  séjourna  la  marquise  de  Sévigné; 
Chatembourg  (1302  hab.),  où  Ton  exploité  des 
'carrières  d’ardoises;  La  Guerche  (4603  hab), 
dont  l  ëglise  paroissiale  est  une  ancienne  col¬ 
légiale  du  xur  siècle,  et  Retins  (3214  hab.)* 

Les  principales  communes  do  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Bais  (3017  hab.);  Domalain 
(2457  hab.);  izè  (2434  hab  );  Marlignè-Fer chaud 
(3807  hab.);  LcPertre  (2006  hab  )  ;  etc 
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INDRE 


Situation,  —  Limites.  —  Aspect  général.  — 

Lu  département  de  l'Indre,  situé  dans  la  ré¬ 
gion  centrale  de  la  Franco,  a  pris  son  nom  du 
principal  cours  d'eau  qui  le  traverse  dïagona- 
îementdu  S.-E.  au  rL-Q.>enle  divisant  on  dtux 
parties  presque  égales.  Ses  limites  sont;  au 
N.,  le  département  de  Loir-et-Cher;  au  S.,  les 
départements  de  la  Creuse  et  de  la  Haute- 
Vienne:  à  Lu,,  ceux  de  3a  Vienne  et  de  1  Indre- 
et-Loire  ;  à  Yllj  celui  du  Cher. 


^  1 


L'aspect  do  département  de  Blndre ,  plane 
au  N.,  accidtnté  au  S.,  est  naturellement  très- 
varié,  suivant  la  portion  de  son  territoire  que 
Von  considère.  La  région  connue  sous  le  nom 
de  Roti-Chaud t  qui  sur  quatre  arrondissements 
en  comprend  deux  xout  entiers,  ceux  de  la 
Châtre  et  du  Blanc,  et  une  partie  des  deux 
autres,  c'est-à-dire  les  sepl-dmèmcsrdu  ter¬ 
ritoire,  forme  une  vaste  plaine  entrecoupée  de 
bois  et  de  haies,  et  montueuse  dans  sa  partie 
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méridionale*  La  champaf/iu,  c’est-à-dire  te 
N. -O*  du  département,  est  absolument  pinte, 
monotone,  triste;  elle  embrasse  presque  en¬ 
tièrement  l'arrondissement  d'fssomlun  <  t  une 
petite  portion  de  celui  de  Château  roux;  là  sont 
situées  les  grandes  exploitations  agricoles,  La 
Brams  f  c'est-à-dire  la  partie  oc  identité  de 
rindré,  qui  n’occupe  guère  qu'un  dixième  du 
département  pris  sur  les  arrondissements  du 
Blanc  et  de  Ghâteauroux,  forme  une  sorte  de 
bassin  argileux,  presque  imperméable  a  l'eau, 
et  rFoiïre  aux  regards  qu'une  interminable  suc¬ 
cession  d’étangs  et  de  marais  malsains  u  la 
surface  desquels  se  condensent  souvent  d’épais 
brouillards* 

Orographie.  — Hydrographie.  —  Le  relief 
du  département  de  l’Indre  n'est  vivement  ac¬ 
cusé  que  dans  sa  partie  méridionale;  c’est  h 
l'extrémité  inférieure  de  l'arrondissement  du 
Blanc,  vers  le  canton  de  Saint-Benoit-du-Sault, 
que  se  dessine  une  succession  de  hauteurs 
médiocres,  dernières  ramifications  schisteuses 
et  gran  tiques  de  la  chaîne  d '  Cntre-Loire-et- 
Gaïonne.  Leur  point  culminant,  situé  au  Belvé¬ 
dère,  ne  déj  asse  pas  31 3  mètres d’élé vallon  ;  les 
autres  points,  tels  que  le  Signal- de-Bea\tmont9 
le  Vicq~Exempletf  etc.,  sont  compris  entre  260 
et  270  mètres  de  hauteur. 

Le  département  de  l’Indre  dépend  tout  en¬ 
tier  du  bas  ir.  de  la  Loire,  et,  soit  comme  af¬ 
fluents  directs,  oit  comme  sous-afilnents/Lous 
ses  cours  d  eau  sont  tributaires  de  ce  fleuve. 
Les  principaux  sont  Y  Indre,  la  Creuse  et  le 
Cher. 

V Indre,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Château  me  Allant  qui  appartient  au  départe¬ 
ment  du  Cher,  entra  presque  aussitôt  dans  le 
département  auquel  il  a  donné  son  nom,  par 
son  extrémité  S* -IL,  près  du  canton  de  Sainte- 
Sévère,  traverse  les  arrondissements  de  la 
Châtre  et  de  Chàteauroux,  en  baigna?  t  llriun- 
tes,  la  Châtre,  Montgivray,  Ardentes.  Château- 
roux,  Saint- Maur,  la  Villedieu,  Uuzançaîs, 
Saint-Genou,  Palluau,  le  Tranger,  Châtîllon, 
Samt-Gyrah-du-Janibot,  pénètre  dans  le  dépar¬ 
tement  de  1  Indre-et-Loire,  cl  se  perd  dans  la 
Lo i  i  e  e n L re  L a n ge a i s  t  !  la  Chapelle,  ap t  es  u  1 1 
cours  total  de  2 15  kïlom  très.  Pendant  les  130  ki¬ 
lomètres  qu'il  parcourt  dans  le  département  de  , 
l’Indre,  ses  principaux  affluents  sont  ;  i*  la 
Tu  U  sonne  qui  prend  sa  source  au  village  de  ce 
nom,  baigne  Lignerûlles  et  finit  près  de  Sainte- 
Sévère;  2°  le  ruisseau  dts  Pattes  qui  soit,  de 
Lé  Lang  de  la  Pérouse  et  Unit  également  près 
de  Sain  te -Sévère;  3"  YFjnnai/ey  né  dans  mi 
étang  de  l'arrondissement  et  du  canton  du  la 
Châtre,  qui  arrose  Saint-Julien,  Verneuil  et 


Saint -Chartier  dans  un  cours  de  34  kiîom-  très; 
a", a  \  anvre,  venue  des  collines  d’Aîgurandu, 
dans  i  arrondissement  de  la  Châtre,  qui  reçoit 
le  la  sa èg  la  Couarde  et  finît  à  Mers,  après  un 
cours  de  34  kilomètres  ;  Y Antj  >tin  qui  tombe 
à  Chàteauroux  ;  G"  la  Tr*  nonce  qui  prend  sa 
source  sur  des  plateaux  assez  él  vés,  arrose 
Villegongis,  Chézelles,  et  finit  à  Villedieu,  après 
un  cours  de  2  5  kilomètres;  7°  rOaunsrr,  venue 
du  plateau  de  la  Breime,  qui  baigne  Saulnay, 
Cl  ion,  et  finit  entre  le  Tranger  il  Chili  lion, 

La  ('rai.se,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  la  Courtine,  situé  au  S.  du  département  qui 
porte  son  nom,  entre  dans  celui  de  l’Indre  j  ar 
l’extrémité  S. -O*  de  l'arrondissement  de  la 
Châtre,  arrose  tes  territoires  d  Ivguzon  et  de 
Gargïlesse,  se  courbe  un  instant  sur  l'arron¬ 
dissement  du  Château  roux,  y  baigne  Argentan, 
traverse  F  arrondissement  du  Blanc  de  l'E.  à 
FO.,  (n  arrosant  Saint-Gaultier,  le  Liane, 
ITeuilIv,  Tournor,  Néons,  sert-de  limite  entre 
les  départements  de  Findre-et  L  -ire  tt  de  la 
Vienne,  puis  se  jette  dans  celle  dernière  ri¬ 
vière,  affluent  direct  de  la  Loire,  après  un 
cours  total  de  £35  kilomètres.  Pendant  son 
parcours  de  95  kilomètres  dans  le  départe¬ 
ment. de  l’Indre,  les  principaux  affluents  de  la 
Creuse  sont  :  \°  la  Botizannc  qui  vient  u  can¬ 
ton  d  Aygurande,  arrose  JX irii .  y-Saint- Sépul- 
chre,  Chahanet,  s'accroît  du  L  urdon  et  du  la 
Cnzancaiji  et  finît  entre  ÀrgenLon  et  Sai  ht  -Gaul¬ 
tier,  après  un  cours  do  7  ■  kilomètres;  23  la 
('taise  qui  prend  sa  source  dans  i  •  forêt  io  Al¬ 
lie  i  ne  de  ^arrondissement  deXhàteauroux,  ar¬ 
rose  Minières,  Saint- Michel,  Mit  tissay,  et  va  se 
perdre  dans  le  département  il  Indre -tl*  Loire, 
après  un  cours  de  66  kit  omet  rts;  3ü  (  pr  la 
Gar tempe,  son  sous- affluent}  lUn/pm ,  qui 
vient  de  l' arrondisse  nient  de  Guéret  du  dépar¬ 
tement  de  la  Creuse,  entre  dans  celui  de  FIndre 
par  l'extrémité  S.  de  l'arrondissement  du  lil  ne, 
arrose  lîélàbre,  s'accroît  du  Fortelntiltr,  de 
F.l  doux  y  de  la  Bemize*  du  Stddrron,  et  finiL 
près  d’ Angle?,  commune  du  dép:  rte  ruent  do  la 
Vienne,  après  un  cours  du  80  kilo  mû  Ires. 

Le  Cher  ne  fait  qu\l fleurer  la  liséré  septen¬ 
trionale  du  départent  ut  de  Fin  re  qu'il  sépare 
de  celui  de  Loir-et-Cher,  mais  il  rei;<  il  en  1e- 
hors  :  1°  ÏAf  non  qui  naît  dans  le  canton  de 
Boussac  du  département  de  k  Creuse,  baigne 
BeuîJly,  et  finit  après  un  cours  total  de  150  ki¬ 
lomètres,  accru  de  k  Théo  s  qurpasse  à  Issuu- 
d  u  n  ;  £  “  le  Fo  u  so  t  î  q  u  i  prei  i  d  sa  s  o  u  rc  e  prè  s  d  e 
Va  tan,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondi  SÊemenl 
d’Issûudun,  baigne  Yaresoe,  la  Vtrnelle,  et  ab- 
so  rb  e  le  Renan  accru  1  u  î  - 1  n  èii  i  u  du  Ba  t ‘de  In  is ,  il 
le  X ii on  qui  baigne  Selles,  Vicq,  Vaknçay,  et 
fin  l  pies  de  Mennttou;  3°  le  Motion  qui  an  ose 
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Vi  11  an  trois  fît  Lye  ,  et  finit  entre  Selles  et  Saint- 
Aignan,  après  un  cours  de  32  kilomètres. 

Les  étangs  et  les  marais  sont  très-nombreux 
dans  la  région  de  la  firenne. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de 
l'Indre  est  généralement  assez  doux,  mais  la 
température  y  éprouve  des  variations  brus- 
(j u ,js ;  les  pluies  sont  fréquentes  eu  automne 
et  en  hiver.  Les  vents  dominants  sont  ceux  qui 
soufflent  du  S. -O*,  du  N, -HL  et  du  N. -O,  ;  ce 
dernier  est  le  plus  violent  et  porte  le  nom  de 
Galante* 

Superficie.  —  Population  —  La  superficie 
du  département  de  ! Indre  est  de  679  530  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  277  860  habitants, 
ce  qui  ne  donne  à  peu  près  que  40  habitants 
par  kilomètre  carié;  il  est  donc  relativement 
peu  peuplé  1/ accroissement  de  cette  popula¬ 
tion  a  été  de  64  500  âmes  depuis  le  commence¬ 
ment  du  siècle, 

L  i  p  pu)  al  ion  du  département  du  l'Indre  s*> 
composede  183000  agriculteurs,  de  60  000  in-  1 
.dustriçls  ou  commerçants,  de  80  0  lu  b i tards 
exerçant  des  professions  libérales,  et  de  23000 
sans  profession, 

La  douceur,  la  patience,  l’amour  du  travail, 
un  vif  sentiment  de  la  justice,  l'esprit  de  to¬ 
lérance*  de  charité,  d' hospitalité-  et  de  recon¬ 
naissance,  distinguent  les  habit  nts  du  dépar¬ 
tement  de  FIndre,  c'est-à-dire  du  Bas-Berry  ;  le 
Jana  Usina  les  a  rarement,  entraînés  à  des  excès 
politiques  ou  religieux,  et  chez  eux  les  guerres 
civiles  se  sont  toujours  promptement  éteintes; 
ils  sont  peu  ambitieux  généralement,  amis  du  i 
repos,  calmes,  résignés,  peu  soucieux  de  diffi¬ 
cultés  à  vaincre,  et  modérés  dans  leurs  besoins 
comme  dans  leurs  desirs. 

La  langue  française  e  t  assez  purement  par¬ 
lée  dans  le  dû.  artement 

■ 

Agriculture,  —  Le  sol  du  département  de 
FJmlre  comprend  376  000  hectares  de  terres 
labourables,  80  000  de  prairies  naturelles, 

1 S  000  de  vignes,  645  000  de  pâturages,  landes, 
bruyères,  pâtis,  129  000  de  bois,  forêts,  étmgs, 
terres  incultes.  11  est  divisé  en  plus  d’un  mil¬ 
lion  de  parcelles  que  possèdent  97  000  pro¬ 
priétaires. 

L’est  un  département  agricole,  mais  qui  se 
montre  encore  assez  réfractaire  aux  progrès 
de  la  science;  les  cultivateurs  se  renferment 
toujours  dans  une  routine  que  condamne  F  ex¬ 
périence,  et  Je  sol  ne  rend  pas  tout  ce  qu'il 
devrait  donner.  Cependant,  une  ferme-école 
a  été  établie  à  Yillechaise,  dans  la  commune 
de  Yillers  de  F  arrondissement  de  Château  roux, 


et  Ton  peut  espérer  que  son  impulsion,  jointe 
à  Fin  fluence  des  comices  agricoles,  sera  salu¬ 
taire. 

Quoique  la  terre  soit  assez  mal  cultivée, 
elle  produit  en  céréales  au  delà  des  besoins  de 
la  consommation  départementale  et  pour  une 
valeur  qui  dépasse  30  millions  de  francs. 
Parmi  les  autres  cultures,  il  faut  citer  les  vi¬ 
gnes  qui  don n  ni  un  vin  assez  médiocre,  les 
arbres  fruitiers  qui  sont  nombreux  et  exccd- 
lents,  les  pommes  de  Lerr les  betteraves.  Je 
colza,  le  chanvre,  les  châtaigneraies,  etc.,  qui 
atteignent  annuellement  une  valeur  du  à  mil¬ 
lions  de  francs. 

C’est,  à  peu  de  chose  près,  la  valeur  des  pâ¬ 
turages,  mais  une  grande  quantité  de  terrains 
restent  vagues,  incultes,  sur  tout  dans  les  ar¬ 
rondissements  du  Blanc  et  de  Châteauroux, 
et  il  existe  encore  13  000  hectares  de  marais 
susceptibles  d'être  desséchés;  cependant  quel¬ 
ques  améliorations  sont  tentées  en  ce  moment 
dans  les  territoires  insalubres  de  la  lire  une, 
ut  amèneront  la  suppression  de  va  dos  et  inu¬ 
tiles  étangs. 

Les  forêts  forment  une  des  principales  ri- 
e  he  ss  c  s  d  u  dép  ar  te  ment;  el  !  e s  so  n  t  n  o  i  n  b  reu- 
sts,  bien  fournies  de  chênes,  d'ormes,  de 
frênes,  d'aunes,  de  charmes,  etc  Les  princi¬ 
pales  sont  celles  de  Châleauroux.  de  Nüierne, 
de  Gâtme,  de  Salieron,  de  Soudan,  dans  l'ar¬ 
rondissement  de  Châtei  uroux,  celtes  do  dé¬ 
labre,  de  Preuîllv  dans  Larron  issement  du 

'  t*' 

Blanc,  etc. 

Au  premier  rang  des  animaux  tbin  stiqu  s, 
branche  importante  do  l'industrie  agric  de,  H 
faut  placer  les  bêtes  à  laine  qui  sont  l'objet  de 
soins  très-intelligents;  les  moutons  du  Berry 
sont  renommés;  le  territoire  de  l'Indre  en 
nourrit  près  du  930  000,  el  c’est  principalement 
dans  la  région  de  Champagne,  au  a  .-O.  du  dé¬ 
partement,  qu’ils  acquièrent  cet  t  finesse,  ce 
moelleux,  ci  lle  élasticité  de  laine  qui  a  fait 
leur  réputation.  L- s  chevaux  et  tes  bêtes  à 
cornes  sont  de  race  berrichonne;  on  compte 
21  000  des  uns  et  125  000  des  autres,  34  000 
boucs,  chèvres  cl  chevreaux,  50  000  porcs  et 
15  000  ruches  d’abeilles. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
peut  être  porté  à  20  millions,  et  la  val  tir 
totale  de  la  production  agricole  à  près  de 
55  millions  de  francs* 

Mines  —  Carrières.  —  Le  sol  du  départe¬ 
ment  de  Flndre  est  généralement  sablonneux 
dans  les  plaines,  granitique  et  schisteux  dans 
les  montagnes.  Il  contient  abondamment  di¬ 
verses  sosies  de  minéraux.  Le  fer  s'y  présente 
sous  la  forme  de  grains  ou  de  roches:  le  mi- 


292  GEOGRAPHIE  DE  LA  FRANGE. 


ne  mi  se  remontre  principalement  dans  la  fo¬ 
rêt.  de  Château  roux,  à  ïssoudun,  à  Yilliers,  à  la 
Fer  té,  etc.;  on  le  trar  s  forme  en  une  fonte  douce 
qui  est  très-estimée.  Les  pierres  lithographi¬ 
ques  de  ChaUftiirouv,  les  pierres  meulières  de 
Lïgnac,  de  Saint- Marthe  etc*,  les  carrières  de 
grès  de  Levroux,  le  mica  de  D  amp  Serre,  le  silex 
de  Lye,  de  Foulâmes,  les  pierres  calcaires, 
le  granit  noir,  le  quartz,  la  marne,  etc.,  sont 
Eubjet  d'une  active  exploitation. 

La  principale  source  minérale  du  départe¬ 
ment  est  celle  d\Vzay-le- Perron  dans  T  arron¬ 
dissement  du  Blanc,  dont  les  eaux  thermales 
sulfureuses  de  lu  CtiillauUrie  sont  h  peu  près 
analogues  à  celles  de  Barêges. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Les  principaux 
établissements  industriels  de  l'Indre  sont  les 
usines  pour  la  fabrication  du  fer;  elles  sont 
nombreuses,  importantes  et  donnent  lieu  k  un 
mouvement  d'affaires  assez  considérable,  on 
peut  citer  parmi  les  principales  celles  de  la 
G as ter  in  e,  rie  Charnguil,  de  Saint-Benoit-du- 
Saull,  de  la  Gaillaudière,  de  Clavier  s,  de 
Meu,  de  Cor  b  lançon,  etc-;  elles  pro  absent  des 
fers  connus  sous  le  nom  de  fers  du  fkrry  qui 
sont  très-est imés.  Vient  ensuite  la  fabrication 
des  draps  et  lainages  dont  Je  centre  de  fabrica¬ 
tion  est  à  Çhùteauroux;  puis  les  fabriques 
de  toiles,  les  filatures  de  laine,  les  manu¬ 
factures  de  porcelaines,  de  poterie,  les  par- 
t hemineries,  les  tanneries,  les  chapelleries 
de  feutre,  etc.,  et  une  manufacture  impériale 
des  tabacs,  établie  à  Ch&teauroux»  qui  produit 
annuellement  1200  mille  kilogrammes  de  tabac 
en  cigares  et  en  poudre,  forment  les  autres  éta¬ 
blissements  industriels  de  la  ville. 

Le  commerce  du  département  porte  princi¬ 
palement  sur  les  moutons,  les  chevaux,  les 
boeufs,  les  produits  manufacturés,  le  fer,  la 
fonte,  les  lainages,  les  draps,  les  pierres  litho¬ 
graphiques,  les  pierres  à  fusil,  les  bois  de  con¬ 
struction,  etc. 


Faüloux,  Château  roux,  Luart,  Luthiers,  Clia- 
benet,  Ârgenton,  Celon  et  Eguzon. 

Le  d é v e  1  o |  > [ >e ment  total  de  ce 1 t e  vo r e  fe rrée 
est  de  115  kilomètres. 

Histoire.  —  Le  territoire  présentement  oc¬ 
cupé  par  le  département  de  rindre  était  ha¬ 
bité  autrefois  par  la  puissante  peuplade  ccd 
tique  d  e  s  B  i  t  ?  ?  r  iges  L  o  rs  q  u  e  I  es  Ro  ma  i  n  s  e  u  r  e  1 1 1 
conquis  la  Gaule,  ils  trouvèrent  dans  cette 
partie  du  territoire  une  contrée  florissante  av« . 
des  villes  prospères,  ïssoudun  entre  autres, 
que  les  d  ru  i  de  s  a  /aient  or  n  é  es  de  1  e  tirs  i  n  g  - 
numents.  Les  Biluriges  furent  soumis  par  les 
armes,  et,  pendant  le  règne  d  "Auguste,  leur 
contrée  se  trouva  comprise  dans  l’Aquitaine 
dont  Bourges,  sous  le  nomd’ Avnrirumt  formait 
la  capitale. 

Aux  Romains  succédèrent  les  Visigolhs,  cou- 
doits  par  Marie,  qui  s'emparèrent  du  pays 
pendant  la  décadence  du  Bas- Empire.  Alors 
apparut  le  christianisme  dans  les  Gaules,  prê¬ 
ché  avec  succès  par  saint  l'rsin,  vers  la  fin  du 
Tir  siècle. 

En  511,  les  Yisïgûths  furent  défaits  à  la  ba¬ 
taille  de  Y  ouille,  et  leur  vainqueur.  Clovis,  roi 
des  Francs,  s'empara  de  leur  territoire.  A  su 
mort,  le  Berry  passa  successivement  aux  soi¬ 
gneurs  d'Orléans  et  d’Aquitaine,  et  fut  rattache 
k  la  couronne  de  France  par  Charlemagne. 
Sous  ses  faibles  successeurs,  les  soigneurs  du 
Bas-Berry  se  déclarèrent  indépendants  dans  les 
principales  villes;  la  plus  puissante  seigneurie 
fut  celle  de  Château  roux  dont  l'influence  s'é¬ 
tendit  bientôt  sur  la  contrée  tout  entière.  Au 
xir  siècle,  pendant  les  luttes  de  bhîljppet-ALL- 
gusteet  du  roi  d’Angleterre,  Henri  ïls  celui-ci, 
au  nom  de  sa  nièce,  héritière  de  l  une  des 
seigneuries  de  la  contrée,  s’empara  de  (  h li¬ 
teau  roux  et  occupa  le  pays  militairement. 
Philippe-Auguste  accourut  avec  son  armée, 
ravagea  les  campagnes,  prît  ïssoudun,  se  rô¬ 
tira  après  une  trêve  due  aux  instances  du 
pape,  reparut  en  1189,  marcha  en  vainqueur 
dans  tout  le  Bas -Berry,  se  rendit  maître  do 
Ghâteaoroux,  de  Buzarcçay,  d'Argenton,  s’ar¬ 
rêta  une  seconde  fois  devant  une  nouvelle  tran¬ 
saction,  réapparut  une  troisième,  et  obtint  en¬ 
fin  la  soumission  du  roi  d  Angleterre,  auquel 
il  ne  resta  que  la  province  de  licols,  avec  les 
villes  d1  Ïssoudun  ei  de  Oraçay. 

Le  xnr  siècle  s'écoula  assez  paisiblement  et 
se  signala  par  3 'affranchissement  des  com¬ 
munes,  mais  les  xivr  et  xv*  siècles  furent  trou¬ 
blés  par  de  nouvelles  prétentions  des  Anglais 
et  par  les  guerres  des  Armagnacs  et  des  Roui 
guignons,  qui  divisèrent  la  noblesse  berri¬ 
chonne;  a  ce  L  Le  époque,  Châteauroux  fut  brûlé 


Routes.  —  Chemins  de  fer.  —  Le  dépar¬ 
tement  de  l’Indre  possède  6  routes  impé¬ 
riales  longues  de  403  kilomètres ,  39  routes 
départementales  d’une  longueur  de  594  ki¬ 
lomètres,  et  2505  chemins  vicinaux  dont 
le  développement  total  dépasse  6000  kilo¬ 
mètres. 

11  n’existe  ni  canaux,  ni  rivières  navigables 
dans  le  dépar  te  me  n  t  d  e  ï  I  nd  re . 

Le  département  de  l’Indre  est  desservi  par  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Agen  l  une  des  lignes 
principales  du  réseau  d’Orléans,  qui  le  traverse 
obliquement  du  N.-E,  au  S.,  avec  stations  à 
Reuilly,  Sainte- Liza 'gnet  Ïssoudun,  Neuvy- 
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par  le  prince  de  Galles,  Issoudun  pillé,  Buzati- 
çay  saccagé.  Lorsque  Charles  Vil,  entraîné  par 
l'héroïne  do  Yaucou leurs,,  eut  enfin  chassé  les 
étrangers  de  la  Y  rance,  le  Berry  respira  pen¬ 
dant  un  siècle  et  jouit  d'une  pais  féconde;  mais 
bientôt  les  guerres  de  !a  Reforme  éclatèrent  ; 
les  protestants  assiégèrent  Issoudun  en  1562, 
s'emparèrent  de  Sai  nt- Benoit-  du  -Sault,  dé¬ 
vastèrent  les  monastères  et  les  églises;  aux 
luttes  religieuses  se  mêlèrent  alors  les  dissen¬ 
sions  politiques  entre  les  deux  puissantes  fa¬ 
milles  qui  se  disputaient  le  titre  de  comtes  de 
FhMeauroux,  et  ces  désastres  du  rèrent  jusqu’en 
1 6  J  3,  époque  à  laquelle  un  prince  de  sang  royal, 
Henri  de  Bourbon-Gondé,  acquit  la  suzeraineté 
du  pays;  malheureusement,  ce  nouveau  maître 
ne  tarda  pas  a  entraîner  le  llerry  dans  les 
guerres  de  la  Fronde. 

En  1616,  Château  roux  fui  érigé  en  duché- 
pairie  et  demeura  dans  la  maison  de  Oondé  jus¬ 
qu'en  1735;  puis  fut  acquis  par  Louis  XV  et 
donné  à  Mme  de  ftesle  qui  pitié  titre  de  mar¬ 
quise  de  Ghâteauroux;  à  la  mort  de  cette  favo¬ 
rite,  le  duché  revint  h  la  couronne,  et  fui  apa^ 
nagé  en  faveur  du  comte  d’Artois,  frère  de 
Louis  XVI,  depuis  Charles  X. 

En  1790,  au  remaniement  territorial  de  la 
France,  le  département  de  l’Indre  fut  formé 
du  Bas-Berry,  et  de  quelques  portions  de  l'Or¬ 
léanais  et  de  la  Marche* 

Hommes  célèbres,  —  Les  principaux  per¬ 
sonnages  remarquables  du  département  de 
l’in  Ire  sont  ;  Levé  que  Othon,  compagnon  de 
saint  Louis;  de  Xaillac  ,  grand  maître  do 
Malte;  le.  chirurgien  Bkossard;  l'anatomiste 
Méry;  Fauteur  tragique  Latoüchê;  le  comé¬ 
dien  Baron;  le  général  Bertrand;  l’ambassa¬ 
deur  marquis  de  Rivière;  et  parmi  les  con¬ 
temporains,  l’astronome  Faye, 

Divisions  administratives*  —  Le  départe¬ 
ment  de  Flndre  comprend  quaire  arrondis¬ 
sements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

A  r  rond.  de  Chàteauroux  ...  S  canL  81  comm. 

—  du  Blanc.  .......  6  —  56  — 

—  de  la  Châtre - .  5  —  59  — 

—  dTl£soudun*  - ,  *  *  4  _  49  __ 

23cant.  245  comm* 

Dans  l’ordre  militaire,  il  forme  la  4*  subdi- 
visinn  do  la  19"  division  militaire,  dont  le  siège 
est  à  Bourges. 

Lia  ns  i  ordre  religieux,  il  forme  avec  le  dé¬ 
partement  du  Cher  le  diocèse  de  Bourges,  où 
est  le  siège  de  l’archevêché-  ce  diocèse  compte 
dans  le  département  *3  cures,  487  succursales, 
32  vicariats  rétribués  par  l'État  et  u-‘  petit  sé¬ 


minaire  a  Saint-  Gau  Lier ,  dans  F  arrondisse¬ 
ment  du  Blanc. 

La  justice  est  rendue  dans  le  département 
par  les  4  tribunaux  de  première  instance  qui 
siègent  aux  chefs-lieux  d’arrondissement  et 
par  les  2  tribunaux  de  commerce  de  Château- 
roux  et  d‘ Issoudun  qui  ressortissent  à  la  Cour 
impériale  de  Bourges, 

Les  établissements  de  Finstructfon  publique 
sont  un  lycée  et  un  cours  normal  d'instituteurs 
â  Châteauroux,  2  collèges  communaux  a  Is¬ 
soudun  et  à  la  Châtre,  et  370  écoles  publiques 
et  libres  qui  sont  compris  dans  le  ressort  de 
F  Académie  de  Poitiers*  L’instruction  est  peu 
répandue  dans  le  département,  et  plus  dé  la 
moitié  de*  jeunes  gens  inscrits  pour  le  tirage 
au  sort  ne  sait  ni  tire  ni  écrire* 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  Flndre  : 

AlîEO\l>1SSEME?iï  Î»É  TH  ATI  I  JtUl'  X  . 

C  n  A  te  a  u  ro  u  x  (17  161  hah,),  préfecture  et 
chef-lieu  du  département,  est  situé  sur  la  rive 
gauche  de  Flndre,  à  257  kilomètres  de  Paris; 
cette  ville  se  dispose  d'une  façon  assez  pitto¬ 
resque  sur  un  terrain  légèrement  ondulé;  au 
centre,  ses  rues  sont  étroites  et  tortueuse*, 
ses  maisons  basses  et  irrégulièrement  cons¬ 
truites;  mais  la  lumière  et  3a régularité  se  font 
en  approchant  de  la  circonférence,  et  la  ville  se 
modernise  aux  abords  de  ses  promenades  exté¬ 
rieures  ombragées  et  bordées  de  belles  cons¬ 
tructions*  Sur  la  place  Sainte -Hélène  s'élève 
la  statue  du  général  Bertrand,  par  Rude.  La 
principale  église  de  Châteauroux,  retouchée  au 
xv*  siècle,  a  peu  de  valeur  au  point  de  vue  ar¬ 
chitectural,  mais  son  château  à  tours  rondes 
à  toits  aigus  est  d'un  effet  curieux;  on  peut 
encore  visiter  avec  intérêt  l’église  des  Cordeliers 
qui  date  du  xnF  siècle,  quelques  débris  anti¬ 
ques  placés  dans  la  cour  de  FhÔtel  de  ville, 
qui  fut  autrefois  le  château  Raoul,  une  tour  â 
mâchicoulis,  seul  reste  de  l’ancien  château  du 
Parc,  où  Clémence  de  Maillé,  femme  du  grand 
Coudé,  fut  détenue  pendant  23  ans,  et  le  tom¬ 
beau  de  cette  princesse  placé  dans  l'église  de 
Saint- Martin* 

La  manufacture  impériale  des  tabacs,  l’ex¬ 
ploitai  ion.  des  pierres  lithographiques,  les  fa¬ 
briques  de  draps  qui  occupent  2000  ouvriers, 
les  filatures,  les  brasseries,  les  meuneries, 
les  tanneries,  l'exploitation  des  carrières  de 
pierres  lithographiques,  etc.,  forment  les  prin¬ 
cipaux  établissements  industriels  de  Château- 
roux,  qui  fait  le  commerce  des  laines,  des 
grains,  des  moutons,  des  cuirs,  etc* 

Ühâteauroux  doit  son  origine  à  un  château 
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construit  au  milieu  du  x"  siècle  par  un  sei¬ 
gneur  de  Üéols;  quelques  maisons  se  groin 
pèrent  autour  de  la  forteresse,  et  s'entou¬ 
rèrent  bientôt  d’une  enceinte  fortifiée;  en 
1088,  la  ville  fut  presque  entièrement  détruite 
par  un  violent  incendie;  elle  se  releva  de  sis 
ruines,  mais,  un  siècle  après ,  elle  subit  le 
contre-coup  des  combats  nombreux  qui  se  li¬ 
vrèrent  sous  scs  murs.  Ce  fut  Philippe-Auguste 
qui  la  ravit  aux  Anglais.  En  i 487  ?  elle  fut  érigée 
en  comté,  devint  duché-pairie  en  1686,  et  forma 
enfin  l'apanage  du  comte  d'Artois,  qui  fut  de¬ 
puis  le  roi  Charles  X*  * 

Àrgcnion  (5219  lia  b.),  chef-lieu  de  canton, 
fait  principalement  l’élève  des  chevaux-,  et  a 
des  fours  à  chaux,  dos  moulins  à  tan  ;  cette 
petite  ville  est  située  près  de  la  Creuse,  que 
traverse  un  pont;  elle  possède  de  nombreux 
et  intéressants  vestiges  de  l'occupation  ro¬ 
maine,  une  église  gothique  dont  quelques  par¬ 
ties  ont  été  récemment  refaites,  et  les  ruines 
d’un  ancien  château  détruit  sous  Louis  XIII- 

Buztmçais  (5145  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
bUi  près  de  la  rive  droite  de  l'Indre  que  tra¬ 
versent  cinq  poids,  a  des  usines  métallurgi¬ 
ques,  des  tanneries,  et  se  livre  principe  enieni 
a  rélève  dès  chevaux.  On  y  voit  encore  les  vev- 

■j 

tiges  de  ses  anciennes  murailles,  qui  furent 
élevées  au  xv  siècle. 

Chdtillon  (3875  bah,},  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  l’Indre,  a  conservé  une  église  du 
Xe  siècle*  qui  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  et  une  vieille  tour  d'un  château 
du  xiB  siècle. 

Ltvroux  <40 1 4  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  le  ruisseau  du  Moulins,  possède  une 
église  du  xnr  siècle,  ornée  de  belles  sculptures, 
avec  une  nef,  un  chœur  et  des  bas  côtés  d'une 
magnifique  ordonnance,  et  qui  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques;  de  ses  anciennes 
fortifications  cette  petite  ville  a  Lardé  une  vieille 
porte,  et  sur  la  roule  de  Château  roux,  on  voit 
des  ruines  intéressantes  d'un  théâtre  antique. 
Les  tanneries  et  lus  parchemin  cries  forment 
les  principaux  établissements  industriels  de 
Levroux. 

Valmray  (3653  bal).)*  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Nation,  a  des  filatures,  des  fabri¬ 
ques  de  draperie  cl  de  bonneterie;  c'est,  sur  le 
territoire  de  celte  commune  que  s'élève  un 
magnifique  château  commencé  par  Philibert 
Delorme,  achevé  au  xvnr  siècle,  et  qui  appar¬ 
tient  h  la  famille  de  Tallevrand. 

Ardentes  (268 i  hab.)}  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  l’Indre,  a  des  usines  métallurgiques, 
des  tuileries*  et  lait  commerce  de  bois;  il  s’y 
tient  des  foires  pour  le  gros  bétail*  les  che¬ 
vaux,  etc. 


Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  ïtiols  (2564  hah.),  silué  sur  la  rive 
gauche  de  1* Indre,  qui  possède  la  tour  d'une 
vieille  abbaye  du  xr siècle,  classée  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques  ;  Saint  Murcet  (2420  hab.), 
située  près  de  la  Emise,  dont  l'église  romano- 
ogivale  est  également  classée  dans  cette  caté¬ 
gorie*  et  qui  a  des  ruines  curieuses  de  théâtres 
et  de  teiïq des  gallo-romains  ;  Vendmwrcs  (21 1 9 
liai).),  qui  possède  des  hauts  fourneaux,  et  où 
se  trouve  le  château  de  Lancosme;  FtJfrt/m. 
,2433  hab.),  qui  fabrique  des  produits  chimi¬ 
ques,  et  sur  le  territoire  de  laquelle  existent 
les  v  stiges  de  doux  camps  romains  et  un  an¬ 
cien  prieuré;  Saint-  )taur  (1360  hab.),  dont  le* 
glîse  est  un  édifice  roman  du  xr  siècle;  A rgy 
(1561  hab.),  avec  un  château  du  moyen  âge; 
Patlucw  (1857  hab.);  etc. 


A.!YXlOXl)lS$EM EXT  DU  BLANC. 


Le  Blanc  (5956  lmb.},  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  la 
G  re  use,  h  56  kil  o  m  è  t  n  is  de  G  h  ù  te  a  u  ro  u  x . 
Cette  petite  ville  a  conservé  quelques  restes 
d'anciens  châteaux,  et  F  église  romane  dé 
Saml-Génitourj  avec  un  chœur  incliné  à  gau  elle 
comme  la  tête  du  Christ  mourant. 


Le  Blanc  est  un  rentre  de  production  pour 
l'industrie  chevaline,  et  possède  des  filatures 
de  hn,  une  blanchisserie  ut  une  lubrique  de 
draps. 

A 

Ceîte  petite  localité  fut  autrefois  une  châ¬ 
tellenie  possédée  par  les  seigneurs  de  Nuillac  ; 
elle  devint  une  ville  assez  Importante  au  xvnr 
siècle;  niais,  déchue  depuis  de  son  ancienne 
prospérité,  elle  a  perdu  la  moitié  de  sa  popu¬ 
lation. 


Délabre  (2210  hab. ),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tu  é  su r  la  ri  ve  d ro i te  d u  La  j t  lin*  fa i t  juin* 
«paiement  l'élève  des  chevaux;  on  y  trouve 
une  fabrique  de  toiles  et  une  usirm  métal¬ 
lurgique. 


Mvz  i  è  res  -  en  -  Bre  une  (1824  hab.),  c  h  e  f  -  h  e  u 
de  canton,  situé  sur  la  Glaise ,  pio&sùde  une 
très- intéressante  église  du  xir  siècle,  classée 
parmi  les  monuments  historiques.  Le  Un  i- 
Loire  de  cette  commune  contient  du  minerai 
de  fer  qui  alimente  en  partie  ses  forges  de 


Gorblancon, 

Saint- Benoît -du  ~SattU  ( 1 099  hab.),  chef- 
lieu  de  canton,  r  l  situé  près  de  la  rivière  du 
Portefeuille,  qui  forme  une  charmante  cas¬ 
cade.  On  y  voit  le  dolmen  de  Muntbomeau  et  le 
menhir  de  t<>  Croix  des  Rendes* 

SaiiU-Gaidütr  (  1983  hab.),  chef-lieu  de  can* 
ton,  situé  sur  la  Creuse  que  traverse  un  pont 
suspendu,  possède  une  église  de  style  roman  o- 
b  y  z  an  lin .  C  Lt  e  p  «r  t  i  te  ville  exp!  oi  Le  des  ca  rr  i  èi  “  e  s 
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de  pierres  de  taille  et  fabrique  des  draps  et  des 
toiles. 

Tournon  (1513  hab.)s  chef-lieu  de  canton, 
si  tué  sur  la  rive  droite  de  la  Creuse,  a  des  hauts 
fourneaux  et  exploite  des  carrières  de  pierres 
de  taille. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Chaiilac  (2643  hab.),  situé  près  du 
La vyg!m,où  se  trouvent  des  gisements  de  plomb 
argentifère;  fjgnac  (2093  hab*) ^  ou  I  on  exploite 
des  carrières  de  pierre  meulière;  Poutigny- 
SamîPkrre(2 125  hab.),  dont  l’église  est  décorée 
de  fresques;  Prissac  (2080  hab  ),  avec  une  église 
romand -gothique  enrichie  de  peintures  du 
moyen  âge;  Azay-le-Fmvn  (£100  hab.),  où  jail¬ 
lit  la  source  thermale  sulfureuse  de  la  Caillait  - 
terie ,  etc. 

AwRïlOXIllSSEM  EN  T  DE  LA  CHATRE. 

La  Châtre  (5167  hab.),  chef-lieu  de  l'ar¬ 
rondissement  et  sous-préfecture,  est  située  sur 
l'Indre,  à  37  kilomètres  de  Qhiteauroux.  Cette 
localité  compte  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques  le? verrières  de  son  église,  et  la  seule  tour 
qui  reste  de  son  château  fort.  On  y  remarque 
encore  de  vieilles  maisons  de  Lois  assez  pit¬ 
toresques. 

Le  principal  commerce  de  la  Châtre  est  celui 
des  châtaignes;  les  tanneries  et  mégisseries 
forment  ses  principaux  établissements  indus¬ 
triels 

La  Châtre,  qui  paraît  être  une  ville  très-an¬ 
cienne,  devint  une  seigneurie  qui  dépendait  du 
la  principauté  de  [>éols,et  passa  plus  tard  dans 
la  maison  de  Coudé. 

Âitjuwnde  (2169  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Bouzanne,  fait  l’élève  des  chevaux 
et  le  commerce  des  bestiaux.  S  n  église  date  du 
xi ir  siècle,  et  on  y  voit  encore  les  ruines  d‘un 
château  féodal. 

Éguzon  (1492  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tue  près  de  la  G reuse,  où  l’on  exploite  delà 
plombagine  et  des  pyrites  ferrugineuses,  pas¬ 
sé'  cl  e  lus  rer  te  s  d 'un  an  c i  e  n  c  hâ  te  a u . 

iXemy-Sawt-Sèpuldire  (2293  hab.),  chef-lieu 
d  e  c  an  ton,  si  tué  su  r  J  a  b  ou  zan  ne  p  ossède  u  ne 
église  du  xr  siècle  laite  sur  le  plan  de  celle  du 
SuinhSèpukre  à  Jérusalem,  et  qui  est  classée 
pariiù  lus  monuments  historiques.  Cette  petite 
localité  fabrique  des  draps  et  élève  des  che¬ 
vaux. 

(1065  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  située  sur  la  rive  droite  île  l'Indre,  a  con¬ 
servé  une  curieuse  tour  de  l'ancien  château  de 
eu  nom  qui  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques. 

Les  principales  communes  de  l'arrondi  sse- 
ment  sont:  Unis  (2172  hab),  bâti  sur  la  iïou- 


zanne,  qui  possède  les  ruines  du  château  de 
Gaucourt  classées  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques;  Nohani  (904  hab.),  où  se  trouve  situé 
le  château  de  Mme  George  Sand,  et  dont  l'é¬ 
glise  possède  une  fresque  du.  xm*  siècle  qui  est 
classée  parmi  lus  monuments  historiques;  Saint* 
Denis-de-Jouhei (  1840 hab.);  Orscnms (i 8 27 hab . ) ; 

1  ’  i  cq- Exe  mpkt  (  1 20  0  lia  b  ;)  ;  e  te. 

A ÎUl UN  DISSIMULAT  d’ISSOLDI  A, 

Issoüdun  (14261  hab.},  fcsous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  divisé  en  deux 
cantons,  est  situé  sur  la  Théols,  un  affluent  de 

?  J 

l'Arnon,  à  28  kilomètres  de  ühâteauroux.  Le 
commerce  des  vins  et  des  fers,  des  bestiaux  et 
d  s  chevaux  est  important  dans  cette  localité; 
on  y  exploite  des  carrières  de  pierres  litho¬ 
graphiques;  les  filatures  de  laine,  les  fabriques 
de  draps  communs  eide  toiles,  les  scieries,  les 
serrureries,  les  coutelleries,  etc.,  forment  ses 
principaux  établissements  j  n  d  u  striuls. 

La  tour  cylindrique  du  château  ddssoudun, 
les  ruines  découvertes  à  sa  base,  l’église  de 
Sahu-Cyr,  qui  fut  construite  au  xve  siècle,  et 
lus  vitraux  de  son  chevet,  les  sculptures  de  la 
chapelle  de  l’Hotel-Dieu,  sont  très-remarqua¬ 
bles  au  point  de  vue  archéologique,  et  juste¬ 
ment  classées  parmi  lesmonumeu  ts  historiques 
de  Fi  ance. 

Il  est  probable  qu'avant  l’entrée  des  Ro¬ 
mains  dans  les  Gaules,  fssoudun  était  déjà  une 
ville  importante  et  la  capitale  des  Bitunges; 
elle  fut  détruite  par  les  Gaulois  eux-mêmes, 
qui  voulaient  ne  laisser  qu'un  désert  à  l'en¬ 
vahisseur,  tt  se  releva,  de  scs  ruines  par  les 
ordres  de  César.  Au  x*  siècle,  Issoudun  était 
dans  la  maison  de  Déols,  et  en  1220,  s-us  Phi¬ 
lippe-Auguste,  cette  ville  fut  réunie  â  la  cou¬ 
ronne  de  France. 

l'alan  (3078  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
en  plaine,  possède  une  curieuse  maison  du 
xr  siècle  ;  on  remarque  aussi  des  parties  très- 
intéressantes  dans  son  église  du  Soinl-Lauriati, 
qui  daie  du  commencement  du  xr  siècle. 

Srunt-( 'hriUophe-c n- Bazclk  (7  53  hab,),  chef- 
lieu  de  cunl  n,  a  conservé  tics  restes  de  l'an¬ 
cienne  abbave  de  ce  nom. 

■i 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  C4a5m  (3111  liab.),  qui  fait  spé¬ 
cialement  de  la  broderie  et  de  la  lingerie; 
Poidahies  (2197  hab,),  qui  fabrique  des  pierçes 
â  fusil,  et.  dont  l’église  a  des  boiseries  extrê¬ 
me  ment  belles,  qui  viennent  de  J ‘abbaye  de 
Dareües;  Reailly  (2632  hab.),  situé  sur  la  rive 
gauche  de  1  Arnon,  dont  les  vins  blancs  sont 
estimés,  ut  qui  fà  br  i  q  ue  du  su  •  ;  re  d  e  b  et  te  r  a  ve  ; 
S  a  i  t  j  te  i  iza  i y  ne  (  11 5  7  i  )  ab  *  )  ;  i Veu  v  y- P  a  1  lie  ux  (1198 
hab.);  Dun-te-Poêlkr  (1210  hab.);  etc. 
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Vue  générale  de  Tours,  —  Cathédrale  de  Tours.  —  L’hûtel  Gouio,  à  Tours,  —  Le  tombeau  des  enfants 

de  Charles  VIII ,  dans  la  cathédrale  de  Tours. 


INDRE-ET-LOIRE. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général,  — 

Le  di  pai  temenl  de  l’Indre-et-Loire,  situé  dans 
la  région  centrale  de  la  France,  doit  son  nom 
à  la  Loire  qui  le  traverse  de  LE.  à  LO. ,  et  à 
l'Indre,  l’un  de  ses  affluents  de  gauche.  Ses 
limites  sont  :  au  K.,  les  départements  de  la 
Sarthe  et  de  Loir-et-Cher  ;  à  LE.,  ceux  de 
Loir-et-Cher  et  de  l’Indre  ;  au  S.  et  au  S. -O., 
celui  de  la  Vienne;  à  HL,  celui  de  Maine- 
et-Loire. 


La  Loire  divise  le  département  de  l’Indre- 
et-Loire  en  deux  parties  bien  distinctes.  Au  N., 
le  regard  embrasse  une  succession  de  larges 
coteaux  entrecoupés  de  vallées  étroites,  sortes 
de  gorges  peu  profondes,  arrosées  par  des  ri¬ 
vières  et  des  ruisseaux  ;  cette  région  ne  vaut 
l’autre  ni  en  fertilité  ni  en  étendue.  Au  S., 
la  contrée  est  infiniment  plus  riche  et  variée 
par  la  nature  de  ses  terrains;  d’un  coté,  vers 
le  S,-Ë.,  on  admire  de  belles  prairies,  de  gras 
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pâturages;  de  l'autre,  vers  TE.,  les  vignobles 
qui  revêtent  le  flanc  des  coteaux  :  les  forêts 
d’Âmbüise, de  Loches,  de  Chînon,  les  Varmies, 
sortes  de  terres  siliceuses,  favorables  à  toutes 
cultures,  les  champs  couverts  de  moissons 
magm tiques,  et  les  arbres  fruitiers  multipliés 
sur  tous  les  points,  ont  fait  donner  à  cette 
heureuse  région  le  nom  mérité  de  Jardin  de  la 
France. 

Orographie,  —  Hydrographie,  —  Le  dépar¬ 
tement  de  1  Indre-et-Loire  n’a  nas  de  monta¬ 
gnes,  car  on  ne  peut  appliquer  cette  dénomi¬ 
nation  ni  aux  mamelons  peu  accusés  qui  se 
dessinent  ça  et  là,  ni  aux  collines  qui  bordent 
la  Loire;  leur  élévation  ne  dépasse  pas  178 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  département  d’Indre-  et  -Loire  dépend 
en  entier  du  bassin  de  la  Loire,  et  ce  grand 
fleuve  avec  ses  affluents  en  détermine  tout  le 
systèm e  hydrographique , 

La  Loire  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  de  Bu  net  du  département  de  1  Ardèche, 
après  avoir  traversé  les  départements  de  la 
Haute- boire,  de  la  Nièvre,  du  Loiret,  de  Loir- 
et-Cher,  entre  dans  celui  de  l'Indre-et-Loire 
par  CE.  de  l'arrondissement  de  Tours,  arrose 
Amboise,  Youvray,  Tours,  entre  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Ch  mon,  y  baigne  Cinq-Mars, 
Langeais,  la  Clnpellc,  Landes,  entre  dans  le 
département  de  Maine-et-Loire,  traverse  celui 
de  la  Loire -Inférieure  *  et  va  se  jeter  dans  l’o¬ 
céan  Atlantique,  après  un  cours  total  de  1008 
kilomètres. 

Pendant  les  86  kilomètres  qu'elle  parcourt 
dans  le  département,  la  Loire" compte  parmi 
ses  principaux  affluents  la  ,  la  Cisse7  le 
Cher.  Y  Indre,  la  Vien  ne  et  r.luMw. 

La  Masse  prend  sa  source  dans  le  départe¬ 
ment  de  Loîr -et -Cher  et  vient  se  perdre  à 
Amboise,  ap  ès  un  cours  peu  considérable. 

La  Ciste,  qui  sort  d'un  étang  du  canton  do 
Marehenoîr,  dans  le  département  de  Loir- 
et-Cher,  entre  dans  celui  de  3’Indre -et-Loire, 
par  l'arrondissement  de  l'ours,  coule  presque 
parallèlement  au  fleuve  en  baignant  Lange  y, 
Pocé,  Nazelies,  et  va  se  jeter  près  de  Youvray, 
après  un  cours  de.  80  kilomètres,  pendant 
lequel  "elle  absorbe  la  liramle  près  de  Ylt- 
nou. 

Le  Cher,  qui  vient  du  canton  d’Amances,  à 
TE.  du  département  de  la  Creuse,  après  avoir 
traverse  les  départements  de  l'Ailier,  du  Cher 
et  de  Loir-et-Cher,  entre  dans  celui  de  l  imite- 
et  Loir  par  le  S. -IL  de  l'arrondissement  de 
Tours,  feugne  Clienonceaux ,  Iilérê  ,  Yéretz, 
Sa  int  -  Sauveu  r,  Sa  vonn  îères  ,  e  1  lin  S  t  cl  e  \  a  u  l 
Cinq-Mars,  après  un  cours  total  de  320  kilo¬ 


mètres,  sans  recevoir  aucun  affluent  impor¬ 
tant  dans  le  département. 

L'Indre,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Château  mailla  ni,  au  S  -O.  du  département  du 
Cher,  traverse  le  département  de  l'Indre,  entre 
dans  celui  de  l'Indre-et-Loire  par  la  frontière 
IL  de  Larron  dis  sèment  de  Loches,  monte  vers 
le  N.-O.,  en  arrosant  Loches,  Azay,  Cormery, 
Montbazon,  Monts,  Àzày-le-Rideau ,  et  se  ter¬ 
mine  entre  Langeais  et  la  Chapelle,  après  un 
cours  tatal  de  245  kilomètres-  Ses  principaux 
affluents  dans  le  département  sont  :  I"  Y  J  adroit 
qui  naît  au  canton  d'iteueîUé  dans  le  départe¬ 
ment  de  l'Indre,  entre  dans  celui  de  l'Indre- 
et  Loire,  y  baigne  Loche,  Yilleloain-Goulange, 
Mon  trésor,  Chemülé,  Génillé,  Saint-Quentin, 
Chédigny,  et  finit  à  Azay-sur-l  lndre,  après 
un  cours  de  55  kilomètres,  pendant  lequel  il 
s’est  accru  de  Tourmente  et  de  YOlivet;  2"  Vf  - 
chaudon  qui  arrose  Manbhelan,  Samt-Bauld, 
Tauxîgny,  et  finit  près  d'Esvres,  après  un 
cours  de  25  kilomètres* 

La  Vienne,  qui  prend  sa  source  sur  le  plateau 
de  Mille -Vaches  dans  ie  département  de  la 
Corrèze,  après  avoir  traversé  les  départements 
de  la  Ilàute-A  ienne,  do  la  Charente,  de  ia 
Vienne,  entre  dans  celui  de  r  Indre-et-Loire  par 
l'extrémité  S+  de  l’arrondissement  de  Cliinon  , 
arrose  file- bouchard,  Cliînon,  et  finit  à  Landes, 
après  un  cours  total  de  372  kilomètres.  Scs 
principaux  affluent*  dans  le  département  sont; 
1*  la  f  'reuse  qui,  après  avoir  traversé  b  s  dé¬ 
partements  de  la  Creuse  et  de  F  Indre,  sert  de 
limite  entre  ceux  de  la  Vienne  et  de  l'Indre- 
et-Loire,  arrose  Btrrou,  la  Guerche,  la  Haye- 
Descartes,  et  finît  à  Port-de-PUes,  accrue  des 
eaux  de  la  Claize  qui  baigne  Bossay,  iTeuilly, 
Châumussay,  le  Grand- Pressigny  et  Abiîly; 
2“  la  Ma  use  qui  baigne  Sainte-Maure,  Saint - 
Epain,  Crissa  y  et  finit  à  ITle-Bouchard  ; 
3,j  la  Vende  qui  finit  au-dessus  de  Chlnon, 
après  avoir  arrosé  Jaulnay,  Itazins,  Cha- 
veigne,  Champïgny,  et  s'être  accrue  de  la 
Mablc;  4CI  le  Xègron. 

]  VA  masse,  qui  vient  du  département  de  Loir¬ 
et  Cher,  arrose  Souvigny,  Saint-Règle,  Saint- 
Denis- Hors,  et  linit  à  Amboise,  après  mu  ours 
de  24  kilomètres. 

II  existe  de  nombreux  étangs  dans  le  dépar¬ 
tement  d'Indre  -  et  -  Loire ,  t  1s  que  ceux  de 
Louroux  et  de  Lu/. 3 lié  ,  dans  tes  arrondisse¬ 
ments  de  Loches  et  de  Tours,  etc* 

Climat,  Le  climat  du  département  de  ITn- 
dre-tt-Loîre  est  doux,  égal,  tempéré,  sans 
brusquerie,  sans  froids  rigoureux,  sans  cha¬ 
leurs  excessives;  il  a  toujours  été  cité  comme 
l’un  des  plus  agréables  de  la  France.  Le  veut 
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dominant  est  celui  qui  souffle  de  i’O.  en 
remontant  la  vallée  de  la  Loire* 

Superficie.— Population,- — La  superficie  du 
département  de  l'Indre-et-Loire  est  de  6 1 1  679 
hectares  j  et  sa  population  de  325  193  habi¬ 
tants;  ce  qui  donne  environ  52  habitants  par 
;  kilomètre  carré.  L'accroissement  de  la  po- 
|  pulatkm  a  été  de  55  000  âmes  depuis  lecom- 
ni e n  cem en  t  d  u  s  t  cl e . 

Les  agriculteurs  forment  plus  de  la  moitié 
de  cette  population f  et  les  industriels  ou  com¬ 
merçants,  le  quart  environ;  10  000  habitants 
exercent,  des  professions  libérales,  et  2S  OÛQ 
sont  sans  profession. 

Les  habitants  de  ce  beau  pays  de  la  Tou¬ 
raine,  moins  éprouvés  que  leurs  voisins  par 
les  guerres  et  les  invasions  ,  sont  doux,  faci¬ 
les,  modérés,  peu  soucieux  des  grandes  en¬ 
treprises  qui  stimulent  la  société  actuelle; 
ils  ont  gardé  beaucoup  d'affabilité,  de  préve¬ 
nance,  avec  une  pointe  ironique  dans  leur  es¬ 
prit  qui  est  juste,  vif  et  très-particulièrement 
français.  Cette  Touraine  a  produit  de  grands 
hommes  dans  les  lettres,  et  peu  dans  les  scien¬ 
ces  industrielles. 

C'est  en  même  temps  le  pays  du  beau  lan¬ 
gage,  qui  est  parlé  sans  accent,  avec  une  ad¬ 
mirable  pureté,  et  c'est  là  que  pourrait  se 
revivifier  la  langue  nationale,  si  les  excès  du 
néologisme  moderne  l'entraînaient  jamais  à 
sa  perte. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  1' 'Indre-et-Loire  comprend  en  ter¬ 
res  labourables  352  000  hectares ,  en  vignes 
33  500,  en  bois  et  forets  90  000,  en  prairies  na¬ 
turelles  35ÛÜ0,  on  landes,  bruyères  et  pâtis 
60  000,  etc.  Les  propriétaires,  au  nombre  de 
114000,  y  possèdent  1  500  000  parcelles  de 
terrains. 

Le  département  de  Y  Indre-et-Loire  est  agri¬ 
cole,  et  si  la  science  de  l'agriculture  est  encore 
arriérée  dans  sa  portion  septentrionale»  si  les 
bras,  l'engrais,  le  bétail  manquent  à  la  terre, 
si  beaucoup  de  champs  restent  en  friches  ou 
son!  encore  cultivés  d’après  des  méthodes  que 
l'expérience  a  condamnées,  dans  la  partie  infé¬ 
rieure,  au-dessus  du  cours  de  la  Loire,  toutes 
les  cultures  prospèrent  et  font  de  cette  con¬ 
trée  l’une  des  plus  fertiles  et  des  plus  riches  de 
la  France. 

Les  céréales  atteignent  annuellement  dans 
le  département  de  V Indre-et-Loire  une  valeur 
de  36  millions  de  francs,  et  les  autres  cul¬ 
tures  19  millions;  parmi  celles-ci,  il  faut  citer 
la  culture  en  grand  des  pruniers,  dont  les 
fruits  élaborés  et  connus  sous  le  nom  de  pru¬ 


neaux  de  Tours,  sont  l’objet  d’un  commerce 
considérable;  puis  les  autres  arbres  fruitiers, 
le  chanvre,  les  légumes,  les  fruits,  les  noyers, 
les  mûriers,  les  prairies  artificielles,  riches 
en  sainfoin,  en  luzerne,  en  trèfles,  les  vigno¬ 
bles,  dont  les  tins  produisent  les  vins  blancs 
de  Youvray,et  les  autres  les  vins  rouges  de 
Saint-Àvertm,  de  Joué,  etc.,  et  un  grand 
nombre  de  plantes  très-variées  et  très- utiles. 
Les  forêts  du  département  sont  très-belles, 
et  parmi  elles  on  doit  citer  les  forêts  d’Àtn- 
boise,  de  Loches,  de  Ch i non,  de  Preuillv,  de 
Château  -la -Val Itère ,  de  Brouard,  où  pros¬ 
pèrent  ïe  chêne,  le  hêtre,  le  bouleau  et  le  châ¬ 
taignier.  La  valeur  des  divers  pâturages  peut 
dépasser,  année  commune,  5  millions  de  francs. 

Parmi  les  animaux  domestiques,  dont  les 
races  sont  assez  médiocres,  les  chevaux,  au 
nombre  de  29  000,  appartiennent  à  la  race 
bretonne,  et  les  bêtes  à  cornes,  dont  on  compte 
133  ÛÛÛ,  aux  races  bretonne  et  angevine; 
332  000  moutons,  14  000  mulets  et  ânes  d’une 
bonne  qualité,  20  000  boucs,  chèvres  ou  che¬ 
vreaux,  43  000  porcs,  1000Û  rudn  sd’aheiliès, 
complètent  le  relevé  des  animaux  domestiques 
dont  le  revenu  brut,  atteint  24  millions  de 
francs. 

La  valeur  annuelle  de  la  production  agricole 
dépasse  61  millions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  de 
l'Indre-et-Loire  est,  en  général,  de  formation 
calcaire;  on  y  trouve  du  minerai  de  fer  assez 
abondamment,  et  dans  le  canton  de  Sainte- 
Maure,  une  mine  de  cuivre  mêlé  d'argent,  qui 
n’a  jamais  été  mise  en  exploitation. 

La  pierre  calcaire  constitue  la  véritable  ri¬ 
chesse  minérale  de  l'Indre-et-Loire;  marbre, 
pierre  à  chaux,  pierre  meulière  ou  lithogra¬ 
phique,  elle  se  présente  sous  toutes  ces  for¬ 
mes.  Les  m ornières  sont  également  nom¬ 
breuses;  l'argile  à  briques  et  à  faïence,  la  terre 
de  pipe  ne  manquent  pas,  et  ont  amené  la 
création  de  nombreux  établissements  où  on 
les  exploite.  Dans  l'arrondissement  de  Loches, 
on  trouve  une  grande  quantité  de  coquillages 
fossiles,  connus  sous  le  nom  de  faluns. 

Les  principales  sources  minérales  du  dépar¬ 
te  m  en  t  s  o  n  t  ce  1  le  s  de  S  a  m  b  la  n  ça  y ,  de  Châle  a  u  - 
la-Yailière  et  de  Veigné. 

Industrie  —  Commerce.  —  Le  principal 
établissement  industriel  du  département  de 
l1  Indre-et-Loire,  est  la  poudrerie  de  IUpaut, 
près  de  Tours,  qui  produit  annuellement 
500000  kilogrammes  de  poudre;  la  fabrication 
du  fer,  particulièrement  à  Amboise,  celle  des 
limes,  des  draps,  des  tapis,  des  lainages,  les 
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manufactures  de  papier,  les  raffineries  de 
sucre  de  betterave,  les  fabriques  de  faïence  et 
de  poteries,  la  préparation  des  fruits  cuits 
et  desséchés,  principalement  colle  dos  pru¬ 
neaux  de  Fours  et  des  conserves  connues  sous 
le  nom  de  rillettes,  occupent  un  grand  nombre 
d' ouvriers,  etc. 

Le  principal  commerce  du  département  ex¬ 
porte  les  fruits,  les  porcelaines,  les  faïences, 
les  verres,  les  toiles  fines,  les  bois  de  construc¬ 
tion,  etc. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 
Le  département  de  l'Indre-et-Loire  est  traversé 
par  6  routes  impériales  longues  de  308  kilo¬ 
mètres,  39  routes  départementales  d’une  lon¬ 
gueur  dé  1181  kilomètres, et  2508  chemins  vi¬ 
cinaux,  dont  le  développement  total  est  de 
6870  kilomètres.  Les  rivières  navigables  et  les 
canaux  ajoutent  encore  l GG  kilomètres  à  ses 
voies  de  communication. 

Le  canal  de  jonction  du  Cher-à-la-Loire,  qui 
n’a  qu’une  longueur  médiocre,  forme  le  pro¬ 
longement  du  Canal-du-Berryy  et  a  deux  ports, 
l'un  du  côté  d&  la  Loire,  l'autre  sur  le  Cher, 
vis-à-vis  de  Saint-Aver  tin. 

Le  département  de  l’ Indre-et-Loire  est  des¬ 
servi  par  le  chemin  de  Paris  à  Bardeau®,  l’une 
des  lignes  principales  du  réseau  d’Orléans,  qui 
le  traverse  de  TE.  au  S.  0.  avec  stations  à  Li- 
meray,  Am  ho  i  se,  ÎSoizay,  Vernou,  Youvray, 
Montlouis  ,  SaintrPierre-des-Corps  ,  Tours  , 
Monts,  Yilleperdue  et  Sainte-Maure;  2°  par  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Saint-Nazaire ,  autre 
ligne  principale  du  réseau  d’Orléans,  qui  à  des 
stations  à  Sainl-Pierre-des-Gorps,  Savon  ni  ères, 
Cinq- Mars,  Langlois,  Saint-Patrice,  la  Ghapelîe- 
s u r- Loire  et  Port-Boulet;  3° par  l'embranche¬ 
ment  de  Tours  au  Mans,  avec  stations  à  Saint- 
Pierre-  des  -  Corps ,  Mettray ,  Saint  -  An  toine , 
N étrillé  et  Saint-Paterne. 

Le  développement  de  ces  diverses  voies  fer¬ 
rées  est  de  128  kilomètres. 

L’embranchement  de  Brétigny  à  Vendôme, 
continué  jusqu’à  Mettray,  vient  d’être  livré  à 
la  circulation. 

* 

Histoire.  —  Le  territoire  occupé  aujourd'hui 
par  le  département  de  P  Indre-et-Loire,  et  qui 
l  comprend  les  quatre  cinquièmes  de  l’ancienne 
province  de  Touraine;  était  habité  avant  T  in¬ 
vasion  romaine  par  les  Turoim;  celle  peu¬ 
plade  celtique,  moins  belliqueuse  que  ses 
voisines,  amie  du  repos,  peu  entreprenante, 
figura  peu  pendant  Sa  lutte  nationale  contre  les 
légions  de  César.  Après  la  conquête  du  pays 
gaulois,  celle  contrée  fut  comprise  sous  Au¬ 
guste  dans  la  Gaule  lyonnaise,  puis  sous  llono- 


rte  s,  dans  la  troisième  Lyonnaise.  La  domina¬ 
tion  romaine  s’y  maintint  jusqu’en  535,  cl  céda 
devant  l’envahissement  des  Visigoths.  Ce  fut 
dans  cet  intervalle  que  les  prédictions  de  saint  : 
Galien ,  premier  évêque  de  Tours,  introduis!-  ! 
rent  3e  christianisme  dans  la  contrée;  ses  ha¬ 
bitants  embrassèrent  la  foi  nouvelle  qui  leur 
attira  les  persécutions  de  leurs  nouveaux  maî¬ 
tres  sous  Alaric  II.  Mais  les  Francs  intervin¬ 
rent,  ayant  à  leur  tête  Clovis,  le  roi  converti  ; 
la  bataille  de  Touillé  eut  lieu  en  507,  les  Visi- 
goths  furent  vaincus  et  chassés,  et  la  Touraine 
accepta  la  domination  franque.  Deux  siècles 
plus  tard,  une  nouvelle  bataille  livrée  à  trois 
lieues  de  Tours  et  gagnée  par  Charles  Martel, 
sauva  le  territoire  de  l'invasion  sarrasine. 

Charlemagne,  parvenu  au  trône,  nomma  le 
comte  Hugues  gouverneur  de  la  Touraine, 
puis  i]  commença  des  travaux  d  en  dignement 
destinés  à  contenir  les  débordements  de  la 
Loire.  Ses  successeurs  ne  purent  empêcher  le 
pays  d’être  ravagé  par  les  Normands  que  com¬ 
battit  si  vaillamment  le  comte  de  Touraine, 
Robert  le  Fort, 

Cependant,  les  comtes  s'étaient  peu  à  peu 
déclarés  indépendants  et  héréditaires,  et  la 
Touraine,  en  978,  arriva  par  force  entre  les 
mains  de  Thibaut,  déjà  possesseur  des  pays 
environnants ■  son  fils  Eudes  lui  succéda;  La 
contrée  servit  alors  de  champ  de  bataille  à 
tous  les  chefs  qui  se  la  disputèrent.  Le  plus  1 
célèbre  d’entre  eux,  Foulques  N  erra,  qui  pos¬ 
sédait  déjà  Fouest  de  la  France,  lutta  avec  opi¬ 
niâtreté  contre  les  comtes  de  lil ois  et  de  Cham¬ 
pagne  qui  dominaient  dans  l’est.  Pour  les  deux 
partis,  la  possession  do  la  Touraine  était  d’un 
intérêt  majeur;  Foulques  s’empara  d’une  por¬ 
tion  de  ce  territoire  si  énergiquement  disputé, 
et  sous  son  fils  Geoffroy  Martel,  en  1044,  la 
bataille  Je  Montlouis  assura  la  Touraine  à  la 
maison  d'Anjou, 

L’histoire  de  ces  deux  comtés  se  confondit 
pendant  quelque  temps;  avec  T  Anjou,  lu  Tou¬ 
raine  passa  dans  les  mains  du  roi  d'Angle¬ 
terre,  lui  fut  enlevée  en  1204  par  Philippe 
Auguste,  et  réunie  à  la  couronne  de  France. 
Philippe  de  Valois  l’érigea  en  duché-pairie,  en 
1328,  mais  après  la  bataille  de  Poitiers,  elle 
devint  l'apanage  de  Philippe  le  Hardi.  Depuis 
cette  époque,  plusieurs  fils  de  France  furent 
les  apanagistes  de  cette  contrée  si  enviée  ;  elle 
fut  donnée  à  Marie-Stuart,  veuve  de  François  II , 
puis  au  duc  d'Alençon ,  frère  du  roi  Henri  III, 
et  après  lui,  elle  se  vit  définitivement  réunie 
à  la  couronne  de  France, 

Jusqu’en  1789,  la  Touraine  resta  F  un  des 
32  gouvernements  du  royaume.  En  1790,  à  la 
nouvelle  division  territoriale,  ledèpartemen  Lde 
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l'Indre-et-Loire  fut  formé  avec  la  plus  grande 
partie  de  la  Touraine. 

Hommes  célèbres, — Le  département  de  1  In¬ 
dre-et-Loire  a  produit  un  grand  nombre  de 
personnages  remarquables,  parmi  lesquels  on 
peut  citer  :  le  pape  Martin  IV;  le  maréchal 
IIoucicaut;  le  peintre  Clouet;  le  roi  Char¬ 
les  VIII;  Agnès  Sokel;  le  surintendant  Sam- 
BLANÇat  ;  Fl  abel aïs;  Gabrielle  d'Estréës;  le 
maréchal  d’ëffiat;  Bac  an;  Descartes;  le 
maréchal  dTIümièrks;  le  marin  de  Pontis, 
Mlle  de  La  Yallière;  Fauteur  dramatique 
Destohches;  Saint- Martin,  l'illuminé  du 
xvnr  siècle;  Rquilly  ;  les  généraux  Meus- 
nier,  Menou,  Marescot,  Pillet;  le  mécanicien 
le  Roy;  et  parmi  les  contemporains:  les  mé¬ 
decins  Bretonneau,  Trousseau,  Velpeau;  Ho¬ 
noré  de  Balzac;  Alfred  de  Vigny;  l'éditeur 
Mame;  etc. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  de  l’Indre-et-Loire  comprend  trois  or- 
rondissements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond.  de  Tours. _ _ _ _  Il  cant.  126  comm. 

■ —  Loches  ......  6  —  6&  — 

—  Chiô  on .......  7  —  87  — - 

24  cant*  281  comm, 

Il  forme  la  1“  subdivision  de  la  18e  division 
militaire  dont  le  siège  est  à  Tours. 

Dans  l'ordre  religieux,  il  forme  un  arche¬ 
vêché  dont  le  siège  est  à  Tours  ;  ce  diocèse 
comprend  36  cures,  249  succursales,  47  vica¬ 
riats  rétribués  par  l’État,  un  grand  et  un  pe¬ 
tit  séminaire  à  Tours,  Les  protestants  y  ont 
un  temple. 

Dans  l’ordre  judiciaire,  il  relève  de  la 
Cour  impériale  d'Orléans,  et  a  trois  tribunaux 
de  première  instance,  qui  siègent  aux  chefs- 
lieux  d’arrondissement,  et  un  tribunal  de 
commerce  ù  Tours. 

Dans  F  ordre  universitaire ,  il  ressortit  de 
l'Académie  de  Poitiers,  et  possède  un  lycée  à 
Tours,  un  collège  communal  à  Chmon,et 
416  écoles  publiques  et  libres.  Un  peu  plus  de 
la  moitié  des  jeunes  gens  inscrits  pour  le  ti¬ 
rage  au  sort  sait  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  l'Indre-et- 
Loire  : 

A HKU N 1 5 1 55EM LNT  l>E  TOVHS- 

Touas  (42  450  hab.),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  divisé  en  3  cantons,  est  silué 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à  236  kilomètres 
de  Paris,  Cette  ville  est  partagée  en  deux  par¬ 
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ties  presque  égales  parla  grande  rue,  qui  va  du 
boulevard  extérieur  au  quai  du  fleuve;  là,  cette 
rue  est  prolongée  par  un  admirable  pont  en 
pierre  de  la  fin  du  mu*  siècle,  qui  est  supporté 
sur  quinze  arches.  Tours  a  dû  être  protégé 
contre  les  trop  funestes  et  trop  fréquentes  inon¬ 
dations  de  la  Loire  et  du  Cher,  par  de  hautes 
digues  dont  le  développement  est  de  4  kilo¬ 
mètres,  Les  places  ornées  de  statues,  les  pro¬ 
menades  plantées  de  beaux  arbres,  les  îles  du 
fleuve  reliées  aux  quais  par  des  ponts  suspen¬ 
dus,  les  pittoresques  coteaux  de  la  rive  droite 
de  la  Loire,  et  tous  ces  environs  auxquels 
l'histoire  prête  un  intérêt  nouveau,  mettent 
cette  ville  au  rang  des  plus  agréables  cités 
de  la  France. 

Mais  à  ces  attraits  dont  la  plupart  sont  mo¬ 
dernes,  Tours  réunit  tout  le  charme  artistique 
que  les  siècles  précédents  lui  ont  si  libérale¬ 
ment  départi.  Ses  édifices  classés  parmi  les 
monuments  historiques,  sont  nombreux  et 
dignes  d'admiration  ;  dans  cette  catégorie  se 
rangent  quelques  parties  de  la  vieille  muraille 
d'enceinte  gallo-romaine,  la  cathédrale  de  Saint- 
Gatien ,  à  laquelle  quatre  cents  ans  ont  imprimé 
leur  empreinte  diverse, depuis  U  sévérité  pres¬ 
que  romane  du  xna  siècle  jusqu’au  gothique 
flamboyant  du  xvr,  et  dans  laquelle  se  voit 
le  tombeau  en  marbre  blanc  des  enfants  de 
Charles  Mil,  l’église  de  Saint- Julien,  du  plus 
pur  style  ogival  Un  xm*  siècle,  les  deux  tours 
de  l'ancienne  Collégiale  de  Saint- Martin,  qui 
ont  résisté  aux  ravagés  du  temps,  et  la  maison 
faussement  appelée  Maison  de  Tristan  l  Hcr- 
mite,  qui  date  de  la  tin  du  xv* siècle.  En  dehors 
de  cette  classification,  les  églises  de  Notre - 
D&ine-la- Riche ,  celle  de  Saint- Saturnin  et  de 
Saint-Clément,  aujourd'hui  transfomée  en  halle 
au  blé,  F  église  Sain  t  -  Symphorien  ,  avec  sa  net 
de  la  Renaissance,  celles  de  Saint-Pierre-des- 
Corps,  ks  Jacobins t  les  Minimes t  la  chapelle  de 
Saint  -  Libert ,  les  ruines  de  Sainte-Croix  et  de 
Saint-Eloi,  complètent  cette  précieuse  série 
des  édifices  religieux.  Le  palais  de  l’archevê¬ 
ché,  rebâti  au  xvir  siècle,  F  hôte)  de  ville,  la 
préfecture,  la  Tour  de  Guise ,  débris  de  Ranci  en 
château  des  comtes  de  Tours,  les  restes  de 
l'hôtel  Samblancay,  Fhétel  Goulu  f  joli  monu¬ 
ment  de  la  Renaissance  qui  date  du  règne  de 
Charles  Vit,  et  différentes  maisons  des  xnr  et 
xi v*  siècles,  méritent  à  beaucoup  de  titres 
Inattention  des  archéologues  et  des  ar¬ 
tistes. 

Tours  a  des  sociétés  d’agriculture,  des  scien¬ 
ces,  des  arts,  des  belles-lettres;  sa  bibliothè 
que  renferme  40000  volumes  et  des  manu¬ 
scrits  précieux;  son  musée  de  peinture  possède 
quelques  toiles  remarquables,  et  son  musée 
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dWntiquités  est  riche  de  débris  gallo-romains 
et  du  moyen  âge. 

La  culture  maraîchère  occupe  spécialement 
les  habitants  des  environs  do  la  ville.  Parmi 
ses  principaux  établissements  industriels,  on 
peut  citer  l'imprimerie  Marne  et  O,  qui  occupé 
1200  ouvriers,  des  fabriques  de  soieries,  de 
gros  draps,  de  porcelaines,  de  chaussures,  de 
vitraux  peints,  de  blanc  de  céruse,  etc.;  son 
commerce  porte  principalement  sur  les  vins 
et  eaux-de-vie,  les  pruneaux,  le  chanvre,  les 
rillettes,  la  cire,  etc. 

L’origine  de  Tours  est  assez  incertaine,  et 
son  importance  était  médiocre  h  l’entrée  des 
Romains  en  Gaule;  César  l’agrandit  el  lui  donna 
le  nom  de  Caesarotiunum;  elle  devint,  pour  ainsi 
dire,  une  cité  romaine,  et,  en  même  temps, 
une  ville  très-prospère.  Dès  les  premiers  siècles 
du  christianisme,  Tours  se  convertit  aux  élo¬ 
quentes  prédications  de  saint  Galien  et  de  saint 
Martin,  ses  premiers  patrons.  Ln  concile  s  y 
tînt  vers  h  lin  du  vr  siècle;  en  577,  saint  Gré¬ 
goire  devint  .son  évêque,  et  eut  une  immense 
influence  à  l’époque  mérovingienne*  Alain, 
le  confident  de  Charlemagne,  y  résida  à  son 
tour,  et  vers  81 5,  la  ville  devint  le  siège  d’un 
archevêché.  Au  xnc siècle,  elle  ton  ba  au  pou¬ 
voir  des  Anglais,  et  resta  sous  leur  domination 
jusqu’à  l'époque  où  Philippe  Auguste  reprit 
la  Touraine  et  ht  réunit  à  la  couronne  de 
France. 

Amboise  (4188  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
située  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  que  l'on 
endigue  en  cet  endroit  pour  contenir  ses  inon¬ 
dations.  Cotte  petite  ville  est  célèbre  par  son 
château,  qui  fut  fondé  par  les  Romains,  re¬ 
bâti  au  ive  siècle,  et  restauré  nouvelle  nu ni  au 
siècle;  c’est  un  monument  historique  suc¬ 
cessivement  modifié  et  agrandi  par  Charles  VIL 
par  Louis  XIII  et  par  Louis-Philippe:  il  servait 
de  résidence  à  la  cour  sous  François  11,  quand 
ériata  la  conjuration  tf  Amboise;  sa  chapelle, 
restaurée  par  la  famille  d’Orléans,  est  consi¬ 
dérée  comme  l’un  des  plus  purs  chefs-d’œuvre 
du  stylo  gothique.  Pendant  cinq  ans,  le  châ¬ 
teau  d’Àmboise  a  servi  de  prison  à  Abd-el- 
Kadeiu  Près  du  château  sont  creusés  de 
vastes  silos,  nommés  greniers  de  César,  mais 
dont  l'origine  est  inconnue.  L’église  Saint-De¬ 
nis  du  xir  siècle,  le  château  du  Clos, près  d  Àrn- 
büise,  et  les  vestiges  d  un  camp  romain,  sont 
c'assés  parmi  les  monuments  historiques. 

On  fabrique  à  Amboise  des  draps,  des  limes, 
des  cuirs,  des  tulles,  et  sou  principal  commerce 
porte  sur  les  vins. 

Blérè  (3561  hab. J,  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  Cher,  possède  une  église  du  xir  siècle 
et  les  ruines  d'un  aqueduc. 


Ch<iUau-ta-Valtière  (1243  hab.),  chef-lieu  de 
canton ,  situé  sur  la  Fare ,  a  des  taillis  et  des 
futaies;  son  territoire  renferme  du  minerai 
de  fer  et  une  source  ferrugineuse. 

Chdmurmault  3û78  hab.  ,  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  au  confinent  de  laBrenne  et  de  la 
Bransîe,  fait  un  actif  commerce  de  grains  et  de 
cuirs;  on  y  voil  les  ruines  d’un  château  féodal 
du  xir  siècle, 

Montbazon  (1000  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  l’Indre,  possède  de  curieuses  ruines 
d'un  château  du  xr  siècle. 

N vuülé-Poni- Pierre  (1504  Hab.),  chef-lieu  de 
canton,  a  des  gisements  de  minerai  de  fer  et 
des  fours  à  chaux. 

Xeuvij-k-Boi  (1446  hab.),  chef- lieu  de  can¬ 
ton,  a  cou  s  c  r  vé  les  restes  d  un  ch  il  t  e  au!  é  o  dal; 
son  église  esldTin  style  mélangé  depuis  le  ru- 
man  jusqu’à  la  Renaissance, 

Vouvray  (2267  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  au  point  de  jonction  de  la  Cesse  et  de  la 
Loire,  possède  un  vignoble  de  vin  blanc  qui 
occupe  1500  hectares,  et  auquel  i!  a  donné  son 
nom. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  Fondées  (2251  hab,),  qui  a  des 
minoteries  et  des  fabriques  de  vermicelle;  Joui- 
lès- Tours  (2043  hab. ) ,  sur  la  Loire,  où  l’on 
peut  admirer  les  restes  d  un  aqueduc  gall  j- 
romain,  classés  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques;  Lu  y  nés  (2047  hab.),  dont  les  vins  sont 
très  -  recherchés  ;  Mettrai/  (-517  hab.),  où  se 
trouve  située  la  colonie  agricole  et  péniten¬ 
tiaire  de  ce  nom,  qui  peut  contenir  700  jeunes 
détenus,  et  dont  l'exploitation  embrasse  205 
liecta  res  ;  Saint-Syntph  or  le  n  (2536  hab.),  sur  la 
Loire,  que  traverse  un  beau  pont;  la  îlicre 
(1560  hab.),  où  se  voient  les  ruines  du  fameux 
château  de  Plessîs-lès-Tiurs,  bâti  par  Louis  XI 
qui  y  mourut,  elles  ruines  de  J  "église  du 
prieuré  de  Samt-Cosme;  *(370 

hab  ),  sur  la  rive  droite  du  Cher,  dont  l’a  fini- 
râble  château,  commencé  en  152±,  d  achevé 
par  Catherine  de  MédicM,  est  classé  parmi  les 
monum  t  n  Ls  his  for]  q  u  es, 

AltlUlMll^KMlAT  (*F.  <  IU\Ü\r 

Chison  (6895  hab.) ,  snus-préfecturij  et  du  G 
lieu  d'arrondissement,  esl  situé  sur  la  Vienne, 
a  46  kilomètres  de  Tours,  Son  château  féodal, 
construit  vers  le  xr  siècle,  ri  du  ni  il  ne  reste 
plus  que  dos  ruines  fort  belles,  le  donjon  et 
une  tour  où  eut  lieu  la  première  entrevue  de 
Jeanne  d’Arc  et  de  Charles  VU,  est  classé 
parmi  1rs  monuments  historiques,  ainsi  que 
1ü  tombeau  de  sain!  Mes  ma  dont  la  pierre 
tombale  eri  renfermée  ans  l’église  Stuni- 
litinmr,  un  remarquable  édifice  du  xr  siècle. 


On  fait  principalement  dans  cette  petite  lo¬ 
calité  le  commerce  des  céréales ,  des  vins, 
des  pruneaux. 

L'origine  de  Ghinon  est  peu  connue;  à  la  fin 
clu  vr  siècle,  ïe  christianisme  y  fut  prêché,  et 
des  églises  s'y  M liront  Los  Francs  s'en  empa¬ 
rèrent  après  les  YisigoLhs,  et  elle  fat  réunie 
sous  Philippe  Auguste  à  la  couronne  de 
France. 

Langeais  (3604  hab.),  chef-lieu  de  canton  , 
situé  sur  la  Loire,  exploite  des  tourbières,  et  fa¬ 
brique  de  la  poterie,  des  tuiles  réfractaires, 
des  toiles,  etc.  Son  église  du  xii«  siècle,  classée 
parmi  les  monuments  historiques,  les  ruines 
de  son  château  féodal  de  la  même  époque,  et 
son  château  actuel,  nouvellement  restauré, 
sont  dignes  de  l’attention  des  touristes. 

Bourgueil  (3381  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Doit,  a  conservé  des  ruines  nom¬ 
breuses  et  intéressantes  d'une  abbaye,  et  une 
église  du  xu°  siècle  dont  l'abside  doit  être  si¬ 
gnalée  à  l'admiration  des  archéologues. 

Azay-k-Ridemt  (2063  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  l'Indre,  possède  une  église  du 
xir  siècle  et  un  château  Renaissance  du  xvr, 
qui  sont  classés  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques. 

U  Ile*  Bouchard  (1595  hab.),  chef-lieu  de - 
canton,  situé  sur  la  Tienne,  a  de  remar¬ 
quables  églises  des  xr  et  xv*  siècles,  et  un 
dolmen  considérable,  élevé  près  des  restes 
d’une  chapelle  dédiée  à  saint  Lazare. 

Richelieu  (2641  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Mable ,  fait  le  commerce  des 
grains,  vins,  eaux-de-vie,  vinaigre.  On  y  voit 
encore  quelques  restes  d’un  magnifique  châ¬ 
le  au  construit  par  Richelieu. 

Suinte-. Maure  (2603  hab.),chef-lleude  canton, 
situé  sur  la  Manse,  exploite  des  carrières  de 
pierres  à  bâtir,  et  a  des  tanneries  et  des  scie¬ 
ries  à  vapeur.  Lé  se  voient  une  église  du 
xir  siècle,  les  ruines  d'un  vieux  château  bâti 
par  foulques  Verra  et  un  dolmen  formé  de  six 
pierres. 

Les  principales  communes  de  l 'arrondisse¬ 
ment  sont:  la  Chapelle-su  r-Loire  (2823  liüb.) , 
qui  a  été  très -éprouvée  pendant  l'inondation 
de  1856:  Ck&ttzé -sur- Loire  (3323  hab.),  qui 
sù hv  upc  pr  in  ci  \  mien  lent  de  v  a  nn  crie  ;  Restîgnê 
(2041  hab.),  double  territoire  produit,  des  vins 
rouges,  du  chanvre  et  des  céréales,  etc. 

AïlïtÛxmS&EMEXT  DE  DOGUES. 

Loche  s  (  5 1  b  4  hab  «  ) ,  sou  s  - p  rè  fe  cl  u  r  e  o  t  c  h  ef- 
lieu  d’arrondissement,  est  situé  sur  l  in  Ire,  à 
41  kilomètres  de  fours.  C'est  une  des  villes  les 
plus  curieuses  de  la  France  par  les  souvenirs 
que  l'histoire  et  F  architecture  des  anciens 


temps  y  ont  laissés;  sa  situation  est  d'ailleurs 
très -pittoresque  sur  les  bras  multipliés  que 
forme  la  rivière  en  cet  endroit.  On  admire 
encore  sa  triple  enceinte  et  les  portos  forti¬ 
fiées  qui  la  défendent;  son  château  qui  date 
du  xir  siècle,  où  l’on  montre  le  donjon  ,  l’an¬ 
cienne  salle  de  la  question,  la  salle  circu¬ 
laire  où  étaient  les  cages  de  Louis  XI,  et  les 
oubliettes,  sa  collégiale  de  Saint-Ours  avec  ses 
richesses  archéologiques,  et  la  tour  Saint - 
Antoine,  qui  formait  l'ancien  beffroi  de  Loches, 
sont  classés  parmi  les  monuments  historiques. 
La  sous- préfecture  est  installée  dans  le  vieux 
palais  royal  de  Charles  VIL 

Les  filatures  de  laines,  les  fabriques  de  gros 
draps  et  de  toiles*  font  les  principales  indus¬ 
tries  de  cette  localité,  qui  fait  le  commerce 
des  bestiaux,  des  vins  et  des  bois. 

Loches,  dont  le  nom  est  d’origine  celtique, 
existait  avant  l'invasion  des  Romains  en  Gaule; 
cette  ville  subit  le  sort  de  toutes  les  cités  de  la 
Touraine,  et,  après  avoir  appartenu  aux  An¬ 
glais,  elle  lut  reprise  par  Philippe  Auguste  au 
xiiio  siècle,  et  réunie  à  la  couronne  de  France. 
Agnès  Sorel  l'habita  pendant  le  règne  de 
Charles  VII ;  le  château  de  Loches  servit  suc¬ 
cessivement  de  prison  au  duc  d’Alençon,  au 
cardinal  la  Ballue,-à  Philippe  de  Commines,  \ 
Georges  d'Amb  use,  à  Ludovic  Sforce,  et  il  est 
plein  de  souvenirs  historiques. 

La  Haye  (1009  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  sur  la  Creuse,  et  conserve  précieuse¬ 
ment  la  maison  du.  svi*  siècle  où  est  né  Des* 
cartes;  la  statue  de  ce  grand  philosophe  orne 
sa  place  principale. 

Ligueil  (2058  hab.},  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  Y  E  s  L  ri  guéri ,  fa  i  t  u  n  co  m  me  rce  import  an  t 
de  pruneaux  et  de  céréales. 

Monlrêsor  (685  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  Flndrois,  possède  une  église  de  Ja 
Renaissance  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  et  les  ruines  d'un  château  bâti,  au 
xr  siècle,  par  Foulques  Verra. 

Pressigny-le  Gm?nl  (1832  hab.),  clicf-lïeu  de 
canton,  situé  au  confluent  de  la  Glaise  et  du 
Rcmillon,  a  un  château  en  ruine  de  la  Renais¬ 
sance. 

Prmühj  (2150  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Glaise,  possède  une  église  du  xr  siè¬ 
cle,  classée  parmi  les  monuments  historiques, 
cl  fait  principalement  le  commerce  des  1ers  et 
des  bestiaux. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Génillê  (2130  hab.),  situé  sur  1  In- 
drois,  et  dont  Féglise  est  du  xu*  siècle;  Beau- 
lieu  (1773  hab.),  dont  l'église  qui  date  de  la 
même  époque,  est  un  monument  historique; 
Fzcum  (1908  hab.);  Betz  (1407  hab.),  etc. 
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Dulrtii  he  la  Grahdü-U.iL' Uiiu.sr.  —  Vu.  ^ùiieruiti  iJt?  IVeuubJu,  —  Lji  puni  OuiUmi 

Le  cloître  de  la  Grande  Chartreuse, 


ISÈRE. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général. — 

Le  département  de  1* Isère,  situé  dans  la  ré¬ 
gion  S,-E.  de  la  France,  doit  son  nom  à  l'im¬ 
portante  rivière  qui  le  traverse  du  N.-E*  au 
S*-Ü,  Ses  limites  sont  :  au  N\,  le  département 
de  l’Ain  ;  au  S-,  les  dépat temenls  des  Hautes- 
Alpes  et  de  la  Drôme;  à  FE.,  ceux  de  lu  Savoie 
et  des  Hautes-Alpes  ;  à  Î'O  f  ceux  de  la  Loire, 
du  Rhône  et  de  la  Drôme, 

Le  dépaj  tement  de  l'Isère,  Fun  des  plus  pit¬ 


toresques  de  la  France,  présente  aux  regards 
deux  parties  distinctes,  qui  contrastent  vive¬ 
ment  entre  elles  ;  leur  ligne  de  séparation  est 
à  peu  près  marquée  par  le  cours  de  F  Isère. 
Au  N. -O-,  ce  sont  de  larges  plaines  fertiles, 
dont  le  relief  eil  à  peine  accusé  par  quelques 
collines  médiocres,  et  qui  occupent  en  partie 
les  arrondissements  de  Vienne  et  defl  Saint- 
Marcellin  ;  dans  FE.  et  au  S.-E-,  au  contraire, 
le  territoire  e^t  accidenté  par  les  ramftica- 
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lions  qui  forment  les  premiers  contre-forts  de 
la  grande  chaîne  des  Alpes;  là,  les  glaciers 
des  hautes  montagnes  entretiennent  des  ruîs- 
seaux  et  des  torrents  qui  se  précipitent  dans 
des  vallées  étroites  et  profondes;  de  ces  mon¬ 
tagnes,  les  unes  sont  culti\  ées  jusqu’à  la  limite 
que  l'homme  a  pu  atteindre  avec  ses  instru¬ 
ments  de  travail,  c’est-à-dire  à  900  mitres  en¬ 
viron;  au-dessus,  sur  la  zone  comprise  entre 
900  et  î 500  mètres,  les  bois  tapissent  encore 
ces  masses  imposantes,  que  l'herbe  et  les 
plantes  odoriférantes  revêtent  jus  ju  ala  limite 
des  glaciers,  au-dessus  desquels  se  dr»  ssent 
des  roches  nues,  inabordables  et  blanches 
d  une  neige  éternelle. 

Orographie,  —  Le  système  orograpbïqne 
du  départ  ment  de  Llsère  appartient  tout  en¬ 
tier  à  la  chaîne  des  Alpes,  et  occupe  particu¬ 
lièrement  L'arrondissement  de  Grenoble:  il  en 
forme  les  contre-forts  et  peut  se  distinguer  en 
d  e  u  x  chaînons  p  r  i  n  ci  pan  x  .s  é  p  \  rés  par  11  s  è re , 
A i.i  K.,  ces  ramifications,  qui  sont  détachées 
du  massif  du  Mont-Blanc,  suivent  la  rive  droite 
de  la  rivière,  et  s’enchevêtrent  en  formant  des 
vallées  s  uvages;  h  s'élève  le  massif  de  la 
Grande-Chartreuse,  dans  le  canton  de  Saint- 
Laurent  du-PonL  dont  le  principal  sommet, 
celui  de  Chamethamle,  monte  au  milieu  de  fo¬ 
ré  I  s  épaisses,  jusqu'à  la  hauteur  de  2087  mè¬ 
tres.  L’autre  chaînon  dérive  des  montagnes 
de  la  Savoie,  et  après  avoir  jeté  deux  ramifi¬ 
cations  principales,  il  s’avance  jusque  la  fron¬ 
tière  du  départ  ment  de  l  is  re  ;  là  culmine 
l'AiÿitiUe-ik-Meijùt  qui  domine  le  glacier  de  ce 
nom  à  une  hauteur  de  3987  mètres  ;  à  L  O., 
sur  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  l’Isère 
et  la  R  oman  cl  i  e ,  se  d  re  s  se  le  Pic >t  le- iklk  do  une, 
haut  de  29Sî  mètres,  et  don!  le  sommet  est 
facLemenl  accessible  ;  puis,  dans  le  cardon 
d 'Al  le  yard  *  la  montagne  des  Sept  Laus,  haute 
de  970  mètres,  et  dans  celui  du  lïourg-d’Oi- 
sans,  le  TciUlcfer}  élevé  de  2661  mètres,  qui  do¬ 
mine  la  vallée  de  la  Romanche,  et  le  Gforirr 
de*  la  -  Pc  rarde }  haut  de  2656  mètres,  dVjîi  se 
précipite  le  torrent  du  Vênéon,  etc. 

Hydrographie.  —  Le  département  de  Li¬ 
séré  appartient  Lmt  entier  au  bassin  du  illiô ne; 
il  est  arrosé  sur  une  partie  de  ses  frontières 
par  ce  grand  fleuve,  el  à  Tînt  rieur  par  ses 
affluents,  dont  les  principaux  sont  Je  Gitien} 
la  Bourbre,  LOson,  la  Gère,  la  Yarêze,  la  Dolon 
et  Y  Isère. 

Le  P  h  duc,  sorti  d’un  glacier  de  la  Suisse , 
après  avoir  traversé  le  lac  de  Genève,  sépare 
le  départ-i ment  de  l'Ain  de  celui  de  la  Savoie, 
vi  nt  toucher  celui  de  l  lsère  à  Saint  Di  lier, 


àl’E.  de  l’arrondissement  de  la  Tour-du  Pin;  il 
suit  alors  îa  frontière  du  département  jusqu’à 
!a  point!  N.  de  J’arrondîasemenl  de  Vienne, 
en  arros  ml  An  thon,  VilletLe-d'  Anthon,  J  uns, 
s’écarte  dans  le  département  du  Rhône  cm  il 
hargne  Lyon,  reprend  h  frontière  de  llsère 
près  de  Feyzîn,  et  îa  longe  jusqu'à  la  commune 
des  Roc  lies,  après  avoir  arrosé  Vienne  ;  de  là, 
il  descend  au  S,  en  séparant  le  département 
de  i  Ardèche  de  celui  de  la  brome,  le  dépar¬ 
tement  du  Gard  de  celui  de  Va uclu s  \  traverse 

g 

les  Bouches-du-Rhône,  et  se  jette  dans  la  Mé¬ 
diterranée,  après  un  cours  total  de  8 12  kilo¬ 
mètres. 

Le  Guio  '$ ,  fo  rm  é  d  u  £  ?  i  /  e  rs-Y>f  qui  n  rr  o  s  e 
Saint-Christophe  tri  les  Échelles,  e!  du  (Ptkrs- 
)lon  qui  b  ligne  S-unt-lfierre-de*!  imrt  reuse , 
la  Courrerîe  et  Samt-LaurenWlu-Porit,  s-  et  de 
limite  entre  llsère  et  la  Savoie,  passe  à 
Bont-de-Beauvoîsin,  à  Saint- Genix- ci  Aosl  î, 
d  finit  près  de  Salut- Didier,  après  un  cours 
total  de  50  kilomètres. 

J  j&  Il  ou  rb }  ie  qui  [  i  re  n  d  s  a  sou  ree  dan  -  1  e  c  a  n  l  o  n 
au  S.  du  ürand-Lemps,  de  Larron dïs>G ment 
de  la  Tour-du-Pin,  arrose  Virieu ,  la  Tour-du- 
Pin,  Bourgoin,  la  Verpüüère,  le  IVml-Chérui,  et 
finit  un  peu  avant  le  confluent  de  LA  in,  a  prés 
un  cours  de  80  kilomètres. 

VOzonf  qui  sort  dTm  étang  de  l'arrondisse- 
nient  de  Vienne,  arrose  Saint-S}  mphorh-n,  eL 
finit  près  ie  Sérézîn,  après  un  cours  de  2  i  kilo¬ 
mètres. 

La  Gère ,  qui  vient  d’un  étang  de  la  commune 
de  Liendieu,  dans  Larrondi$5emmU  de  Vienne, 
arrose  V  î  lie  n  eu  ve-L  Église,  K  y  in-PmH ,  Pont- 
l’Évêque,  et  finît  près  de  Vienne,  après  un 
cours  de  40  kilomètres,  pendant  lequel  elle 
absorbe  la  Valez? ,  la  Vwo-hjm?,  la  Suze  et  la 
Vega, 

La  Varèze,  qui  prend  sa  source  dans  la  fo¬ 
rêt  de  Bon  ne  vaux,  dans  LarrôiidRsemerit  (Je 
Vienne,  baigne  Lour,  Auberive,  et  finit  près  de 
Saint-Alban,  après  43  kilomètre  s  de  cours,  peu 
dant  leciuel  elle  s’accroît  du  Su$on. 

La  Dolon}  qui  vient  d’un  étang  de  l'arrondis¬ 
sement  de  Vienne,  baigne  IkiéL-et  Gardeux,  1 1 
finit  près  de  Sabloft,  après  un  cours  de  38  ki¬ 
lomètres,  accru  de  la  Greffe ,  de  îa  Ikrrok,  de 
la  Béfje,  du  Sambre  et  de  la  Nonne. 

VI sire ^  qui  prend  sa  source  au  Lol-â’Leran 
dans  le  département  de  la  Savoie,  ent^e  dans 
celui  de  Llsère  près  de  Laîssaud,  au  N.  de  l'ar¬ 
rondissement  de  Grenoble,  arrose  Ladmïrable 
vallée  du  Graisivaiidan,  Goncelin,  Grenoble, 
Sassenage,  Veurey,  Saint-Sauveur,  entre  dans 
le  département  de  la  Drôme  et  s’y  jette  dans  le 
Rhône,  après  un  cours  de  290  kilomètres;  pen¬ 
dant  les  140  kilomètres  qui  appartiennent  au 
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département  de  Insère,  cette  rivière  reçoit: 

La  Brêda  ,  torrent  qui  arrose  la  Ferrière, 
P  insot,  ia  Panissière,  Allevard,  la  Chapelle,  le 
Moutaret,  Pontcharra,  et  qui  absorbe  le  Glai- 
zin  et  le  Vtyfon  dans  un  cours  de  40  kilomè¬ 
tres;  2*  le  Domènon,  torrent  qui  forme  la  cas¬ 
cade  de  Y0iusièr&  et  passe  a  Donné  ne;  3“  le 
Dracf  l’un  des  plus  fougueux  torrents  de  la. 
France,  qui  vient  du  Col-des-Iieüx -Courettes, 
de  l'arrondissement  d  Embrun ,  dans  3e  depar¬ 
tement  des  Hautes-Alpes,  entre  dans  celui  de 
F  Isère,  passe  près  de  Corps,  sous  le  pont  de 
Claïx,  et  finit  après  un  cours  pittoresque  de 
148  kilomètres,  pendant  lequel  il  absorbe  dans 
le  département  la  Soulom,  la  Bonne  accrue  de 
la  fluisonm,  ia  Jonche,  VÈbron ,  la  Ho  manche  qui 
baigne  le  Freney,  Bourg-cFUisans,  Livet,  cl  e 
grossit  de  la  Pisse,  du  Ferrand,  du  lento»-,  de 
F  Eau-d’QUe,  et  enfin  la  G  cesse  qui  arrose  Saint- 
Guillaume,  Vif,  et  finit  près  du  hameau  de 
Hoche  fort. 

Le  département  de  l’Isère  renferme  quel¬ 
ques  lacs  importants;  celui  de  Pahulru,  dans 
l'arrondissement  de  la  Tour-du-Pîn,  a  six  ki¬ 
lomètres  de  long  sur  un  de  large,  le  lac  d'L- 
Haye,  le  lac  Robert,  etc,;  les  étangs  et  les  ma¬ 
rais  sont  très  nombreux  dans  F  arrondisse  ment 
de  la  Tour-du-Pin. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  Hsfcre 
est  rude,  et  le  voLrinage  des  montagnes IV  xpose 
„  à  des  variations  très-brusques;  clans  la  région 
montagneuse,  on  ne  connaît  que  T  hiver  et  l’été  ; 
mais  dans  la  plaine,  les  saisons  suivent  leur 
cours  normal,  et  si  le  printemps  est  pluvieux, 
l'automne,  du  moins,  y  est  fort  beau.  Les  vents 
dominants  sont  ceux  du  N.  cl  du  N. -O.,  et  ceux 
du*5.  et  du  S. -K. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  d  parlement  de  l’Isère  est  de  828  934  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  581  386  habitants; 
ce  qui  donne  environ  70  habitants  par  kilomè¬ 
tre  carré.  L’accroissement  de  cette  population 
a  été  de  142  000  âmes  depuis  |e  commencement 
du  siècle* 

La  population  de  l’Isère  comprend  près  de 
435  000  a  g  rie  u  1  te  u  r  h  ,  e*  e  st-  à-d  i  r  e  \  i  rès  d  e  s  q  u  a- 
tre  cinquièmes  des  habitants,  1 1 1  500  com¬ 
me!  ç:  nts  ou  industriels,  12  500  habitants  exer¬ 
çant  des  pt  eussions  libérale?,  et  près  de  1 7  v  00 
sans  profession, 

Lu  carac  tère  dauphinois  est  empreint  d'une 
grande  fierté  et  d’un  vif  amour  de  l’indépen¬ 
dance  ;  c’est  le  pays  des  vertus  montagnardes, 
la  franriibe,  l'iio  pitaiitè,  la  liai diesse,  le  res¬ 
pect  de  soi-même  et  des  autres  ;  l'habitant  des 
ville  s  comme  celui  des  campagnes  a  son  franc 
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parler;  d  critique  hautement  ce  qui  lui  paraît 
critiquable,  il  n  a  aucune  servilité  dans  Tesprit  ; 
il  est  fort,  il  est  calme,  et  par-dessus  toutes 
choses,  Il  aime  3a  liberté. 

Agriculture.  —  Le  département  de  l’Isère 
possède  comme  domaine  agricole*  près  fie 
314  000  hectares  de  terres  labourables,  66  50  ' 
de  prairies  naturelles,  26  000  de  vignes* 
110  500  de  pâturages,  bruyères,  landes,  et 
304  000  de  bois,  forêts  et  terres  incultes,  etc. 

Le  territoire  appartient  à  192  000  proprié¬ 
taires  qui  se  partagent  i  564  000  parcelles* 

Le  département  de  l’Isère  est  agricole  en 
même  temps  que  manufacturier.  La  science 
de  l'agriculture  y  est  très  avancée,  e  t  les  di¬ 
verses  cultures  se  ressentent  du  perfectionne¬ 
ment  des  méthodes  et  des  instruments  ;  il 
possède  la  ferme-école  de  la  Bâtie,  dans  l'ar¬ 
rondissement  de  Grenoble,  de  nombreuses  pé¬ 
pinières,  et  une  séeherie  domaniale  pour  les 
graines  forestières  de  la  région  alpine.  Il  y  a 
excédant  de  céréales  sur  la  consommation  dé¬ 
partementale;  Je  blé,  principalement  dans  les 
plaines,  le  mais,  le  seigle,  l'avoine,  le  sarra¬ 
sin,  atteignent  annuellement  une  valeur  de 
4i  millions  de  francs.  Les  arbres  fruitiers,  fi' es¬ 
sences  très- variées  el  de  produit  excellent,  h  s 
plant  lions  de  mûriers  qui  font  de  lu  séricicul¬ 
ture  une  industrie  agricole  de  premier  ordre 
qui  donne  plus  de  650  000  kilogrammes  de  co¬ 
cons,  les  lruits  oléagineux,  les  pommes  de 
terre,  les  plantes  médicinales  et  tinctoriales,  la 
vigne,  qui  permet  de  fabriquer  annuellement 
450  000  hectolitres  de  vins  rouges  et  dé  vins 
blancs  connus  sous  les  noms  dé  vins  de  \  L-tuic 
etdé  la  côte  Saint- André,  les  forêts  ou  dominent 
les  arbres  verts,  les  chênes  et  les  boires,  etc*, 
toutes  ces  cultures  diverse?,  favorisées  par  un 
sol  mx Ci  lient,  ra;  portent  27  millions  de  francs, 
et  les  pâturages  et  les  prairies  naturelles  ont 
une  valeur  annuelle  de  G  millions. 

L'élève  des  animaux  domestiques  est  moins 
importante  dans  l’Isère  que  dans  beaucoup 
d’autres  départements  ;  cependant  on  y  compte 
en  t  iron  37  000  che\ aux,  de  race  indigène,  pour 
la  plupart,  el  qui  sont  recherchés  pour  la  re¬ 
monte,  14  OüO  muk  lsqui  prospères. t  dans  les 
montagnes,  200  000  moutons  qui  coûtent  peu  à 
nourrir,  E20000  bêtes  à  cornes,  40  00  porcs, 
400  000  boucs,  chèvres  el  c hem- aux,  18  600 
ruche  d’abeille  ;  le  revenu  brut  des  animaux 
domotiques  peut  dépasser  par  an  43  millions 
de  francs. 

La  va  leur  totale  de  la  production  agricole  est, 
année  commune,  de  77  millions  de  francs. 

Mines  — Carrières. —  Le  département  de 
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liséré  e^L  très-riche  en  productions  minérales. 
Les  gisements  de  fer  y  sont  nombreux,  sur¬ 
tout  dans  le  canton  d’Àllevard;  le  plomb,  le 
cuivre,  le  mercure,  sc  ren  outrent  principa¬ 
lement  dons  le  canton  de  Hourg -  d'Oisans  ; 
l'antimoine,  le  zinc,  le  cobalt,  ie  bismuth,  le 
soufre,  La  km,  etc.,  complètent  la  série  des 
métaux.  Dans  les  environs  de  Vienne  et  sur  le 
territoire  du  canton  de  la  Mure,  il  existe  des 
mines  de  houilles  très-lucratives,  exploitées 
depuis  plus  d’un  siècle.  Les  carrières  de  mar¬ 
bre,  de  gypse,  de  pierre  à  bâtir,  les  tourbières, 
les  ardoisières,  donnent  des  produits  excel¬ 
lents  et  ont  un  rendement  considérable. 

Les  sources  minérales  sont  nombreuses  dans 
le  département  de  l'Isère  ;  celles  d  ünagc,  oii 
existe  un  important  établissement  thermal, 
sont  sulfureuses  et  principalement  employées 
dans  les  maladies  de  peau  ;  à  Allevard,  à  la 
Motte-)  es-Bains,  à  nkbailïon  dans  la  com¬ 
mune  de  Veurey,  se  trouvent  aussi  des  établis¬ 
sements  de  bains  et  des  sources  abondantes  et 
efficaces. 

m 

Industrie.  —  Commerce.  —  L’industrie  mi¬ 
nière  et  métallurgique  occupe  un  rang  impor¬ 
tant  dans  le  département  de  l’Isère;  on  y 
compte  42  concessions  de  mines  de  fer,  et  di- 
v e r s  [ o u  r s  q ni  serven t  à  !  a  p r o d  uction  des  m é- 
Liux  ;  les  houillères  peuvent  fournir,  année 
commune,  près  de  800  000  quintaux  métriques 
de  combustible,  elles  tourbières  166  000  quin¬ 
taux  métriques  de  tourbe. 

La  ganterie  est  l’industrie  la  plus  considé¬ 
rable  du  département;  les  produits  de  Greno¬ 
ble  ont  une  renommée  universelle  et  em¬ 
ploient  un  grand  nombre  d'ouvriers  des  deux 
sexes;  les  filatures  de  soie,  dont  on  compte 
plus  de  cent  les  manufactures  de  draps,  de 
toiles,  de  chapeaux  de  paille,  les  papeteries,  les 
verreries,  les  aciéries,  les  forges,  les  taillan¬ 
deries,  les  raffineries  de  sucre  de  betterave,  les 
tanneries,  etc.,  forment  les  principaux  établis¬ 
sements  industriels  du  département. 

Son  commerce  porte  sur  les  céréales,  les 
vins,  les  liqueurs,  les  bois,  la  chaux,  les  pier¬ 
res  de  L aille,  le  charbon,  le  chanvre,  le  plâtre, 
les  fruits,  etc. 

Routes. —  Canaux.  — Chemins  de  fer. —  Le 

département  de  Liséré  esl  traversé  par  7  routes 
impériales  longues  de  534  kilomètres,  Î6  rou¬ 
tes  départementales  d’une  longueur  de  662  ki¬ 
lomètres,  et  7601  chemins  vicinaux,  dont  le 
développement  total  est  de  il  36 1  kilomètres. 

Ï1  ne  possède  aucun  canal  navigable,  mais 
seulement  des  canaux  d’irrigation  qui  servent 
à  1  arrosement  des  terres. 


Le  département  de llsère  est  desservi:  l  par 
le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Médi¬ 
terranée,  du  réseau  de  Lyon,  avec  stations  à 
Feyzin,  Sérèzïn,  Chasse,  ËsbresHn,  Vienne, 
Yaugris,  les  Roches,  le  3  Vage-de- Roussi  lion  et 
Salaise;  2°  par  l'embranchement  de  Lyon 
Grenoblt ■,  avec  stations  à  Saint- Priest,  Chan- 
dieu,  Heyrieux,  Saint- Quentin,  la  Verpillère, 
Yaulx-Milieu,  la  Grive,  Bourgoin,  Cessieu,  la 
Tour-du- Pin  ,  Saint-Àndré-le  tïaz  ,  Yirieu  , 
Chabons,  Grand- Lemps,  Rives,  Yoiron,  Moi- 
rans,  Yoreppe  et  Saint- Robert  ;  3D  par  le  petit 
embranchement  de  Ginors  à  la  Chasse;  4°  par 
Lem branchement  de  Saint -Humbert  à  Rives  t 
avec  stations  à  Beau  repaire,  .Marc  il  loi  üs,  Gdte- 
Saint- André,  Saint-Étienne  et  lzeaux;5g  par 
l'embranchement  de  Y  al:  n  ce  à  Md  ram ,  avec 
stations  à  SainULattiier,  Saint-  Hilaire- du- 
Rosier,  la  Sone,  Saint-Marcellin,  Vinay,  l  A3- 
benc,  Poliénas  et  Tullius;  6*  par  le  sous-em- 
branchement  de  Grenoble  à  (■hamUryJ  avec 
stations  à  Cières- triage,  Romane  ,  Lance}, 
Brîgnoud,  Tencin,  Goncelin,  le  Cheylas  et 
Pontcharra. 

Le  développement  de  ces  diverses  voies  fer¬ 
rées  est  de  304  kilomètres. 

Histoire.—  Le  territoire,  occupé  aujourd'hui 
par  le  département  de  l’Isère,  était  plus  spé¬ 
cialement  habité  avant  3a  conquête  romaine 
par  l'intelligente  tribu  gauloise  des  APn^roycs; 
Vienne  était  leur  capitale,  et  devint  une  ville 
florissante,  amie  de  l'éloquence  et  de  la  poésie  . 

Les  Àllobrogès  servirent  dans  l'armée  de 
iïrennus;  ils  combattirent  Annibal,  qu'ils  sou¬ 
tinrent  plus  tard  contre  les  Romains,  pendant 
les  guerres  puniques.  Ceux-ci, pour  se  venger, 
envahirent  leur  territoire  et  les  vainquirent, 
121  ans  avant  Jésus-Christ,  bien  qu’ils  se  fus- 
S  e  ni  a  11  i  és  a  u  x  R  u  t  i  n  i  e  ns  et  aux  .tmrw -s ,  I M  r  s 
tard,  Marins  les  battit  encore,  et  le  s-mat  ro¬ 
main  Jeur  enleva  leurs  villes  et  leurs  terres. 
Un  si  cruel  abus  de  la  victoire  leur  lit  repi  vo- 
dre  une  troisième  fois  les  amies,  mais  une 
troisième  fois,  le  droit  succomba  devant  la 
force,  et  le  territoire  saccagé  des  Allobroges 
laissa  libre  à  César  le  passage  des  Gaules. 

Après  la  conquête  romaine,  cette  contrée, 
déjà  comprise  dans  la  Provincia}  lit  partie  de  la 
Narbonnaisê,  puis  de  la  Viennoise,  plus  tard, 
elle  subit  l’invasion  des  Huns  et  des  Gotbs, 
qui  lurent  chassés  par  les  bourguignons,  au 
vp  siècle.  Le  pays  des  Allobroges  entra  dans 
le  royaume  de  Bourgogne.  Les  fils  de  Clo¬ 
vis  le  disputèrent  à  ses  nouveaux  maîtres, 
mais  ils  ne  purent  s’en  emparer  qu’en  634; 
leur  domination  dura  trois  siècles;  elle  t  m:ba 
devant  T  invasion  des  Sarrasins  qui  ! 1  rent 


le  pays  et  qui  n’en  furent  déliniiivement  chas¬ 
sés  que  par  Charlemagne, 

Sous  ses  successeurs,  ce  pays  arriva  par 
déshérence  entre  les  mains  de  Charles  le 
Chauve;  ce  fut  une  époque  d'anarchie  ;  Ses  com¬ 
tes  se  déclarèrent  indépendants,  et  Boson,  fon¬ 
dant  le  second  royaume  de  Bourgogne,  y  en¬ 
clava  le  Dauphiné;  mais  les  seigneurs  suivirent 
Cexemple  des  comtes,  et  sous  Boson,  les  sei¬ 
gneurs  de  Sassenage,  d’Albon,  etc,,  s5 affranchi¬ 
rent  et  se  déclarèrent  héréditaires.  L'un  d'eux, 
vers  la  fin  du  ix* siècle,  Guy,  comte  d’Àlbon,  lut 
le  chefd'une  puissante  famille  ;  l’un  de  ses  suc¬ 
cesseurs,  Guy  VIII,  s’illustra  dans  les  guerres 
contre  la  maison  de  Savoie,  porta  le  premier 
le  titre  de  Dauphin,  et  mourut  en  1  i 4 9  +  Pen¬ 
dant  deux  siècles,  le  pays  suivi  lie  sort  que  lui 
faisaient  les  alliances  de  ses  chefs,  mats  leur 
puissance  s’affaiblit  peu  à  peu,  et  en  1349,  l'un 
d’eux  céda  le  Dauphiné  à  la  couronne  de  France, 
au  prix  de  120  000  florins  d’or. 

Sous  Charles  VU,  son  fils  Louis  XI,  qui 
conspirait  en  Dauphiné  contre  lui,  y  établit 
un  parlement,  et,  lorsqu’il  fut  roi,  il  sut  ré¬ 
duire  à  néant  toutes  les  prétentions  des  sei¬ 
gneurs  dauphinois  qui  dévastaient  la  province 
dans  leurs  démêlés  personnels.  Ce  fut  la  fin 
des  luttes  féodales,  que  devaient  bientôt  rem¬ 
placer  les  guerres  religieuses;  après  les  Vau* 
dois  qui  s'étalent  répandus  dans  le  Dauphiné 
au  xiP  siècle,  les  protestants,  au  xvr,  l'enva¬ 
hirent  à  îa  suite  du  baron  des  Adrets,  Gre¬ 
noble  fut  prise  en  1563,  Henri  III,  revenant 
de  Pologne,  dut  lutter  contre  le  parti  de  Mont- 
brun  et  de  Lesdiguiôres  qui  lui  fermaient  le 
passage  ;  après  l’exécution  de  Montbrun»  les 
protestants  du  Dauphiné  continuèrent  la  lutte 
avec  Lesdiguicres, jusqu’à  l'époque  où  Henri  IV 
décréta  Fédii  de  Nantes,  en  1593. 

Les  dernières  assemblées  du  parlement  dau¬ 
phinois  eurent  lieu  suus  Louis  XI H  qui  les 
suspendit  ;  elles  ne  reprirent  qu'en  1783,  sous 
l'inspiration  de  Barnave  et  de  Meunier,  et  a  près 
avoir  proclamé  les  droits  de  la  province,  ce 
parlement  demanda  Lun  des  premiers  la  con¬ 
vocation  des  états  généraux. 

Lu  1790,  lors  de  la  nouvelle  division  territo¬ 
riale  de  la  France,  le  Dauphiné  fut  partagé  en 
trois  départements,  et  celui  de  l  iséré  fut  prin¬ 
cipalement  formé  de  la  partie  N.,  c’est-à-dire 
du  \  ïennois  et  du  Gralsivaudan. 

Hommes  célèbres,  —  Parmi  les  nombreux 
personnages  remarquables  du  département  de 
l’Isère,  on  peut  citer;  le  chevalier  Bayard  ;  le 
baron  Des  Adrets  j  \aucakson;1c  philosophe 
Lundi l Lac  ■  son  frère  l'abbé  Mably;  le  juris¬ 
consulte  d’Exfilly;  le  géologue  Dolomieu;  les 


députés  Barnavë,  Réal  et  Mounusr;  le  maré¬ 
chal  Pérignon;  les  ministres  La  Tour-du- Pin, 
Gretet,  Dubouchage,  Casimir  Périer;  les  gé¬ 
néraux  B  a  real,  Lespi  nasse,  i>e  La  Morlîère, 
Marchand,  etc,;  le  mathématicien  Lafaye; 
et  parmi  les  contemporains:  Ronsard;  Ber¬ 
lioz;  le  peintre  Hébert;  l'abbé  Combalot fie 
naturaliste  J*  Comte,  le  jurisconsulte  Pellàt; 
le  maréchal  Randon;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  1  Isère  comprend  quatre  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

A r rond,  de  Grenoble.  ;  *  * ,  20  cant.  213  comm. 

—  Saint- Marcellin  7  —  84  — 

—  luTour-du-Pin.  S  —  123  — 

Vienne,,»  ...  10  —  132  — 

45cant.  552  comm» 

11  forme  la  4e  subdivision  de  la  22*  division 
militaire  dont  le  siège  est  à  Grenoble. 

Dans  l'ordre  religieux,  il  forme  avec  le  can¬ 
ton  de  Villeurbanne  du  département  du  Rhône 
le  diocèse  de  Grenoble  qui  est  sufTragant 
de  l’archevêché  de  Lyon  ;  ce  diocèse  possède 
49  cures,  484  suceur  sales,  99  vicariats  rétri¬ 
bués  parï’Lht,  un  grand  séminaire  à  Greno¬ 
ble,  et  2  petits  séminaires  à  Grenoble  et  à  3a 
Côte-  Sain t- André.  Onze  temples  sont  affectés 
au  colle  protestant, 

La  justice  est  rendue  dans  le  département 
par  les  4  tribunaux  de  première  instance  de 
Grenoble*  de  Vienne,  de  Saint-Marcellin  et  de 
Bourgoio,  et  par  les  2  tribunaux  de  commercé 
de  Grenoble  et  de  Vienne,  qui  ressortissent  à 
la  Cour  impériale  de  Grenoble. 

Les  établissements  de  l'instruction  publique 
qui  relèvent  de  l'Académie  de  Grenoble  sont 
un  lycée,  une  école  normale  d 'instituteurs 
el  un  cours  normal  d’instituteurs  à  Grenoble, 
2  collèges  communaux  à  Saint-Marcellin  tt  à 
Vienne,  et  113©  écoles  publiques  et  libres» 
L'instruction  est  très-répandue  dans  le  dépar¬ 
tement,  et  environ  les  quatre  cinquièmes  des 
jeunes  conscrits  savent  lire  et  écrire* 

Description  des  villes  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  r Isère  : 

arrondissement  15  e  g  REVOTE  le. 

Grenoble  (40  424  liab»),  préfet t  re  et  chef- 
lieu  du  département,  divisée  en  3  cantons,  est 
située  sur  les  deux  rives  de  l’Isère  et  près  du 
confluent  du  Drac,  à  643  kilomètres  de  Barîs. 
La  position  de  cette  ville  de  guerre  est  à  la 
fois  importante  et  pittoresque;  elle  défend 
la  vallée  de  l’Isère,  tout  en  occupant  dan* 
l'admirable  plaine  du  Gralsivaudan  une  situa- 
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tion  délicieuse  au  pied  du  Mout-Bachais*  L’Isère 
la  divise  en  deux  portions  inégales;  sur  la  rive 
droits  s'élève  3a  partie  puissamment  fortifiée 
de  la  ville  avec  les  forts  Rabot  et  de  la  Bastille, 
bâtis  à  une  hauteur  de  h 8 3  mètres  et  munis 
de  casemates  et  de  bastions;  sur  la  rive  gauche 
s'arrondissent  les  lignes  des  fossés  et  les  gla¬ 
cis;  deux  portes  donnent  accès  dans  la  pre¬ 
mière  partie  de  la  ville,  et  cinq  s'ouvrent  sur  la 
seconde  ;  celle-ci  est  spacieuse,  bien  bâtie,  avec 
des  rues  larges,  des  quais  magnifiques  sur  les 
bords  de  l'Isère,  des  boulevards;  son  cours 
Saint- André,  son  esplanade,  sa  place  SainL- 
A  n. d  ré  o  ù  s  '  él  è  v  e  1  a  s  t  a  t  u  e  J  e  lia  y  a r  d  m  o  m  -a  ut. 
ses  autres  places  ornées  d*s  lontaïnes  remar¬ 
quables,  sont  dignes  d’une  grandecilé.  Des  forts 
qui  dominent  la  vide  sur  le  Alont-Rachais,  le 
regard  embrasse  une  admirable  perspective 
sur  toute  la  vallée  du  (irais!  vau  dan,  si  pitto¬ 
resquement  arrosée  par  ces  eaux  fécondantes 
du  Drac  et  de  l'Isère, 

Grenoble  n’a  conservé  de  l’époque  romaine 
que  des  su  bit  ru  étions  assez  massives  qui  ont 
appartenu  à  l'enceinte  de  Dioclétien.  Son 
église  Notre-Dame,  dont  3a  fondation  et  attri¬ 
buée  à  Charlemagne,  présente  un  mélange  des 
si  y  les  roman  et  gothique;  à  l’Intérieur»  on 
admire  beaucoup  un  tabernacle  en  pierre,  sur¬ 
monté  d'un  dais,  qui  est  un  remarquable  ou¬ 
vrage  du  xv*  siècle;  celte  église  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques,  ainsi  que  la 
crypte  mérovingienne  composée  d'une  nef  et 
de  deux  absides,  qui  s’étend  sous  l'église 
Sa  inl  -  La  urent ,  bâtie  m  xr  siècle;  1  ’égl  i  se 
Saint'AfitjïCj  construite  au  commencement  do 
de  l'époque  de  transition,  renferme  le  tom¬ 
beau  de  Bayard  qui  est  de  la  Renaissance.  Le 
palais  de  justice  est  un  bâtiment  hybride  où 
se  confondent  les  styles  du  if?  etxvr  siècle;  on 
v  admire  la  première  chambre  et  lu  chaud  r 
des  audiences  solennelles,  qui  date  du  règne 
de  Louis  XIV,  el  l’ancienne  Salle  des  Comptes, 
remarquable  par  ses  boiseries  du  xve  siècle  1. 1 
le  dais  qui  couronne  si  cheminée;  une  tour, 
accolée  à  l’hôtel  de  ville,  est  le  seul  reste  de 
l’ancien  château  des  Dauphins. 

Grenoble,  ville  habitée  par  une  population 
intelligente  el  artiste,  a  des  académies,  des 
sociétés  de  statistique,  d’agriculture,  de  zoo¬ 
logie,  d  acclimatation,  etc.  Sa  bibliothèque,  qui 
contient  80  ûoo  volumes,  est  Lune  des  plus 
riches  de  la  France  par  ses  trésors  thé  o  lo¬ 
giques;  là,  au  milieu  de  ses  compatriotes 
célèbres,  se  voit  le  buste  de  Barnave,  par 
Koudou.  Le  musée  de  peinture  a  des  tableaux 
des  écoles  italienne,  allemande,  flamande, 
hollandaise*  française,  dus  au  pinceau  des  plus 
grands  peinüx  s. 


La  principale  industrie  de  la  ville  de  Gre¬ 
noble  est  la  fabrication  des  gants,  qui  occupe 
85  manufactures,  et  des  mé  issi  ries,  des  tein¬ 
tureries,  annexes  de  ces  établissements,  qui 
emploient  1600  ouvriers  et  fuurnissent  pour 
17  millions  de  produits  par  an  Les  éléments 
de  son  commerce  lui  sont  donnés  par  les 
céréales T  les  bois,  la  chaux,  le  ciment  hy¬ 
draulique,  le  vin,  les  liqueurs,  le  chan¬ 
vre,  etc. 

La  ville  de  Grenoble,  ancienne  cité  des  Allo¬ 
broges,  passa  successivement  sous  lu  domina¬ 
tion  des  Romains,  des  Bourguignons  et  des 
Francs;  après  avoir  été  prise  par  les  hugue¬ 
nots,  elle  revînt  au  pouvoir  des  rois  de  France 
au  milieu  du  xvp  siècle* 

Ko mw  (10  089  lmb*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Marge,  est  une  petite  ville  indus¬ 
trielle  qui  possède  des  aciéries,  des  taillande¬ 
ries,  des  papeteries,  des  fonderies,  des  forges* 
de  fabriques  de  toiles,  de  liqueurs,  etc.  On  y 
voit  les  ruines  d’un  ancien  château  des  comtes 
de  Savoie. 

Allemrd  (3110  liab,),  chef-lieu  de  canton, 
possède  une  source  minérale  avec  un  établis¬ 
se!!  uni  thermal,  un-  raine  de  fer,  des  hauls 
fou  rn  eau  x  prod  u  i  san  t  des  fers  e  t  d  es  aciers .  !  e 
bonne  qualité*  C’est  un  centre  d’ex  [dora Lion 
parlaitement  situé  pour  Jes  curiosités  natu¬ 
relles  du  pays* 

Les  auln  s  chefs-lieux  do  canton  sont  :Bonrff- 
d'Otsam  (2112  liab.),  où  il  ex  h.  b  des  mines  de 
baryte  et  d’argent,  dettes  (733  ha  b),  r  ■ 
(1329  hab.),  Domène  (1620  h  b*),  avec  les 
restes  d’une  église  de  l'ancien  prieuré,  GW- 
ceün  (  1587  liab  ),  Mens  (1951  bab*),  où  l’on 
fa  brique  des  toiles  d’emb  a  3  a  gi 1 ,  M  o  nest  Le-  r  -  à  t- 
Ctermoni  (784  ha  b.),  ou  j-dllil  une  source  mi- 
néiale  froide,  La  Mûre  (3565  haïr),  qui  fait  le 
commerce  des  grains  et  des  hi-slinux.  Saint* 
Laurent-du-Pont  (1800  h  a  b.),  ou  fonctionnent 


les  forges  de  la  Four  voirie,  Sassmaye  (1708 
hab-),  qui  fait  un  grand  commerce  des  Iro- 
magï  s  de  ce  nom,  et  où  sont  s  I  ,iVs  deux  cu¬ 
rieuses  excavations  dites  Cuves  de  Sassenage* 
le  Ttnnnt  (1625  liab-),  qui  n  des  lilalures  de  CO- 
to  ,  Miibomwis  (1254  liai'.;,  I  f  (2324  hab.)> 
avec  une  jolie  église  du  xlv  siècle ,  l  j 'tiurd-dc- 
Lans  (2002  liab,},  non  loin  de  la  bidle  source 
du  Petit- l~aurfus’\  et  YizWe  (3028  liab,},  où  s’é¬ 
lève  le  château  des  Dauphins,  embelli  par  Les- 


dîguières  eu  1625. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Chapareillan  (2383  hab.);  Clau r 
2:02  liab)  ;  Mirihel-k&-Lchctti$  (2350  II  alu); 
Ponkhana  (2636  hab.);  S nid-Marlïn-tf L'riuÿï. 

(2252  liab*);  Theys  (2376  hab.);  Voreppe  (%  733 
hab*);  etc* 
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At*ftOKïHSSOtE?iT  DK  SAIST-MARCELU*. 

Saint-Marcelltn  (3 1 73  hab.),  sous -préfec¬ 
ture  et  chef- Heu  de  l'arrondisse  ment,  es! 
situé  sur  la  Durance,  à  53  kilomètres  de  Gre¬ 
noble;  les  filatures  de  cotons,  les  fabriques  de 
fromages  ,  les  raffineries,  forment  les  princi¬ 
paux  établissements  industriels  de  celte  loca¬ 
lité.  Saint-Marcellin  a  conservé  quelques  par¬ 
ties  de  scs  anciennes  fortifications;  on  admire 
le  clocher  roman  de  son  église. 

Tut! ins  (V|99 1  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  Pure,  fabrique  des  rubans,  du 
papier  d'emballage,  des  couvertures,  etc,  ;  cette 
petite  ville  a  conservé  deux  portes  de  ses  an¬ 
ciennes  murailles,  et  une  église  d’un  prieuré 
de  Bmêdictim  du  xir  siècle. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:  PmiL 
m-ïioyans  (1138  liait  ),  bâti  dans  mie  position 
très-pi üoresque  près  du  gouffre  oit  se  confon¬ 
dent  les  eaux  de  la  Rourne  et  de  la  Vernaison  , 
[lires  (2507  hab.),  où  Fou  compte  autant  de 
métiers  à  toiles  que  de  maisons,  et  où  se  trouve 
ïn  magnifique  papeterie  de  MM.  Blanchet  frè¬ 
res,  qui  produit  660  000  kilogrammes  de  pa- 
p  s  e  r  p  a  r  an,  B  o  y  ben  i  (  2008  h  al  i .  ) ,  Saint-  Et  i  e  n  n c- 
ffe-Sainl-Geoirs  (  1 844  hab.),  et  1  ùia^(32lS  lia  b.) 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Châtie  (2116  hab*);  Moirans  (2842 
hab.),  etc, 

MtnOMHSSE>II  ^  r  DE  LA  TOI ’li-DI  -Pl\. 

La  Tour-du-Pin  (2809  hab.),  s  ou  s -préfecture 
et  clic  i'  lieu  de  l'arrondissement,  est  située  sur 
ta  lïourbre,  h  57  kilomètres  de  Grenoble;  celte 
petite  ville  est  assez  irrégulfèrementconsL  uite, 
mais  sa  position  est  pittoresque;  du  haut  du 
Lalvaire,  la  vue  s'étend  au  loin  sur  la  vallée. 

Il  existe  a  la  Tour-do -Pin  des  établisse¬ 
ments  pour  le  peignage  du  chanvre,  la  fabri¬ 
cation  des  toiles,  de  lu  passementerie,  des  fila¬ 
tures  de  cotons,  îles  brasseries,  des  tuileries, 
etc.  ;  les  toiles  de  Yoiray  font  le  principal  objet 
de  son  commerce* 

Boürgoin  (4853  hab*) ,  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Four  lire,  et  siège  du  tribunal  civil 
de  Far  rendisse  ment,  a  des  filatures,  des  tail¬ 
landeries,  des  tanneries,  etc.  Son  commerce 
porte  principalement  sur  les  toiles  de  chanvre 
et  les  farines* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ;  Cré- 
fnieu  (2  244  hab,),  qui  possède  des  eaux  miné¬ 
rales,  Grand-Lemps  (2U79  hab.),  où  se  trouvent 
des  distilleries,  Morestd  (1335  hab.),  près  de  la 
Save,  Ponl-de-Beaituoisin  <  1873  hab*),  sur  le 
Gui  ers- Vil',  Saint-Geoire  (3937  hab.),  avec  un 
ancien  château,  et  i  iricu  (1140  hab.),  dont  on 
admire  le  château  féodal. 


re,  3H 


Les  communes  principales  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Les  Ammères  (4200  hab);  C  orbe  Un 
207 n  hab,};  Dota mîeu (23 52  hab*);  Jalltett  (3412 
\  lab*  )  ;  Sai  nt  -  Chef  (3339  hab *)  ;  sain*  -  Surin 
(2254  lmb.)  ;  etc, 

A  R,  RO  X  ÏS 1  SS  fi]  E  VT  UK  VïlLVNE. 

Vienne  (24  807  hab  .)t  sons-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  divisée  en  deux  can¬ 
tons,  est  située  au  confluent  de  la  Gère  cl  du 
Rhône  que  traverse  4  cet  endroit  un  pont  sus¬ 
pendu.  Celte  ville,  qui  fut  Furie  des  p'us  célè¬ 
bres  et  des  plus  importantes  de  la  Gaule,  a 
des  rues  étroites,  irrégulières,  mais  les  monu¬ 
ments  y  abondent  et  attestent  son  antique  ori¬ 
gine.  Parmi  ceux  que  leur  valeur  d'art  a  fait 
ranger  parmi  les  monuments  historiques,  il 
faut  citer  le  Temple  d'Auguste  et  de  ÎJviet  assez 
vaste  rect  mgle  d'ordre  corinthien,  h  Plan  d'ai- 
tjuilkf  pyramide  qui  n  dû  appartenir  à  un  cir¬ 
que.  les  restes  d’un  amphithéâtre,  la  cathédrale 
de  Samt- Maurice  1  dont  la  construction  s’est 
poursuivie  du  xir  au  xvf  siècle,  l'église  SUnu 
André-le- fias }  ornée  d’une  tour  romane,  l'église 
Saint-Piei  re  qui  date  du  vr  siècle,  et,  pîir  consé¬ 
quent,  Fut  te  des  plus  anciennes  des  Gaules*  En 
dehors  de  celte  classification,  on  peut  men¬ 
tionner  parmi  les  curiosités  de  Vienne  deux 
arcades  d’un  ancien  portique  du  Forum,  des 
acqueducs,  les  ruines  de  la  citadelle  des  Allo¬ 
broges,  de  nombreuses  maisons  gothiques  et 
romanes,  etc. 

Cette  ville  est  industrielle  et  manufacturière; 
on  y  fabrique  des  draps  et  des  ratines  qui  occu¬ 
pent  4000  ouvriers  et  ont  une  valeur  de  10  mil¬ 
lions  par  an;  on  y  trouve  de  nombreux  mou¬ 
lins,  des  filatures  de  laine,  des  ateliers  pour 
la  construction  des  machines,  des  tanneries, 
des  verreries,  des  usines  métallurgiques,  etc.; 
le  commerce  des  grains  y  est  important. 

Les  autres  chef  s-lieux  de  canton  sont  :  La 
Côte- Saint ‘'André  (4556  hab.),  qui  produit  des 
liqueurs  recherchées ,  Beaurepaîre  {2598  lmb.), 
qui  fabrique  principalement  des  drap*  et  fait 
le  commerce  des  grains  et  des  bestiaux,  lîcy- 
rieu  (1355  hab.),  Meyzîeu  (1504  hab.),  Roussil¬ 
lon  (lb2b  lmb.),  avec  un  curieux  château  de 
la  Renaissance,  à  demi  ruiné,  SainbJeatt-de- 
Bau  rnay  (3472  hab.) ,  Saint- Sympho  ri  en  -■  f  i  )zon 
(1791  hab*),  avec  des  manufactures  d'impres¬ 
sion  sur  étoffes,  des  filatures  de  coton,  des 
fabriques  de  fil  de  fer  et  de  pointes,  et  La  Ver- 
pillère  (1.54  hab*),  où  se  trouvent  quelques 
gisements  de  fer. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse 
ment  sont  :  C  ko.  tonna  y  (2168  hab.);  Gênas  (2070 
hab.);  .84  in  t  -  Geo  1  y  es  -  < T  Espé m  n  eh  e  (2251  hab); 
Saint  Prîtst(i 518  hab};5e/j05)ie  '2795  hab  );  etc. 
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Une  fromagerie  dans  les  montagnes  du  Jura 
Vue  générale  de  Sa  S  ins. 


JURA. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général.  —  i 
Le  département  du  J ura,  situé  dans  la  portion 
orientale  de  la  France,  doit  son  nom  aux  mon¬ 
tagnes  qui  occupent  la  partie  S.-E.  de  son 
territoire.  Ses  limites  sont  :  au  X.,  les  dépar¬ 
tements  de  la  Côte-d’Or,  de  la  Haute-Saône  et 
du  Doubs;  au  S,,  celui  de  l'Ain;  à  l'E.,  ceux 
de  l’Ain  et  du  Doubs  et  la  Suisse;  à  l'O.,  ceux 
de  Saône-et-Loîre  et  de  la  Côte-d’Or, 

L’as;  ecL  du  département  du  Jura  est  varié 


i  mais  facile  à  classer  en  zones  distinctes.  Sa 
partie  orientale,  très- fertile  et.  généralement 
de  nature  alluvionnaire,  est  large  de  12  kilo¬ 
mètres  environ,  et  comprend  la  plaine  ou  le  plat 
pays  que  creusent  les  vallées  de  la  Seille,  de 
la  Loue  et  du  Doubs;  là  s’étendent  de  magni¬ 
fiques  champs  de  blé,  et  prospèrent  les  arbres 
Ix  fruits.  Le  pays  moyen,  où  les  villages  abon¬ 
dent,  où  les  vignobles  réussissent,  est  formé  de 
collines  et  se  dêveîo;  pe  sur  une  largeur  de 
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16  kilomètres,  entrecc upé  par  les  vallées  de 

Y  Ain  et  du  Suran,  Enfin  le  haut  pays,  c*ed  Li 
région  de  la  montagne,  des  1  *réts,  des  immense- 
pâturages,  des  landes  stériles;  là  se  creusent 
les  pittoresques  vallées  de  la  Valserine  et  de  la 
Bieune,  là  s'étendent  des  lacs  sauvages  enca¬ 
drés  dans  des  t  îrques  superbes,  la  s'élèvent 
quelques-uns  des  hauts  sommets  de  la  magni¬ 
fique  chaîne  du  Jura, 

Orographie  —  Les  monts  du  Jura  qui 
forment  une  partie  de  la  frontière  française, 
a)  pai  tiennent  non -seulement  au  département 
qui  porte  leur  nom,  mais  encore  au  Doubs,  à 
lAin,  à  la  Savoie  tt  à  la  Haute-Savoie.  Le? 
montagnes  composées  spécialement  de  cecal- 
c  a  ï  re  qui  a  |  ir  îs  le  n  o  m  d  e  cal  ça  ire  j  u  va  ss  ique , 
ne  présentent  aucun  ch  mon  transversal;  ce 
sont  des  hauteurs  presque  parallèles  sur  un 
plateau  commun  qui  leur  sert  de  base,  les 
unes  terminées  par  des  crêtes  plus  ou  moins 
inclinées  sur  F  axe  de  îa  chaîne,  les  autres  di¬ 
visées  par  des  fissures  ducs  a  la  violence  des 
torrents. 

Dans  le  département  du  Jura,  ce  système 
orographique  sillonne  le  territoire  du  N.-E,  au 
S, -CL,  et  hérisse  de  sommets  multiples  prin¬ 
cipalement  l'arrondissement  de  Saint-Claude 
tt  une  portion  de  celui  de  DcJigny.  Ses  points 
culminants  sont  la  Montagne. de- Dole  qui  s’élève 
à  une  hauteur  de  1681  mètres  sur  les  frontières 
de  l'Ain,  du  Jura  et  de  la  Suisse,  le  Noirmoul 
et  le  Mont-Risouæ,  un  peu  plus  au  N.,  et  dont 
^élévation  est  comprise  entre  1200  et  1400  mfe 
1res  les  Hautes- Joux  dans  la  commune  des  Àr- 
sures,  au  .\\,  de  l 'arrondissement  de  Poligny, 
dont  fiait  tude  peut  être  estimée  h  1200  mè¬ 
tres,  etc. 

Hydrographie.  —  Le  département  du  Jura 
appartient  presque  tout  entier  au  bassin  du 
Rhône,  sauf  une  petite  portion  au  N. -IL  de 
l'arrondissement  de  Saint-Claude,  qui,  par 
les  sources  de  l 'Orbe,  se  rattache  au  bassin  du 
Rhin. 

Les  principaux  cours  d'eau  du  département 
tribu laines  de  la  Saône,  et  par  conséquent, 
sous-affluents  du  Rhône  par  cette  rivière,  sont 

Y  Oignon,  le  Doubs,  la  SeiUe ,  puis  Y  Ain  et  lu 
fia/smne,  affluents  directs  du  Rhône. 

L' Oignon,  qui  sépare  au  N,  le  Jura  de  la 
Haute-Saône,  prend  sa  source  dans  ce  dernier 
département  à  Château-Lambert,  arrose  Mar- 
pain,  dans  le  Jura,  entre  dans  la  fiûte-d'Or  ù 
\\ finît  à  Poulailler,  après  un  cours  de  192  ki¬ 
lomètres. 

Le  Doubs,  qui  vient  du  Mont-l\îsoux  dans  le 
département  auquel  il  a  donné  son  nom,  entre 


dans  celui  du  Jura  par  PE.  de  fiarr  ndisse- 
inefd  de  Dole,  le  traverse  dîagonalement  en 
baignant  Rcchefoit,  Dûle,  Peseux,  Longwy,  et 
entre  dans  le  département  de  Saône  et  Loire, 
où  il  finit  à  Verdun,  après  un  cours  total  de 
430  kilomètres.  Ses  principaux  affluents  danv 
le  Jura  sont  :  lù  le  ruisseau  des  A'ctif  fontaines  ai 
Y  Ame;  2*  la  Y-ze  qi  i  se  termine  à  Rochefort; 
3a  la  Clause  qui  vient  de  la  forêt  de  Chaux,  et 
I  i  n  il  a  p r  è  s  u  n  co  u  r  s  d  e  3  5  kilomètres,  pend  a  i  1 
lequel  elle  absorbe  3a  Tanche;  4°  la  houe,  ve:  ue 
d‘une  gr<  tte  de  la  commune  d’Oulians  clans  le 
département  du  Doubs,  qui  baigne  Grange-de 
Yaivre,  Port-Lesnef,  Champagne,  entre  dans 
l'arrondissement  de  Jïôle,  arrose  Chambîay, 
Ounans,  et  finit  au  poti  Parrecey,  après  l  u 
kilomètres  d’un  cours  pendant  lequel  elle  ab¬ 
sorbe  la  Furieuse  qui  arrose  Fontenay,  Sali'  s, 
la  Chapelle*  la  Lurine  qui  passe  près  de  Mou¬ 
chard,  et  finit  entre  Ohamblay  et  Chissey,  le 
Saron  accru  delà  Froukau  qui  traverse  la  fo¬ 
rêt  de  Mouchard,  le  bief  de  Banians ,  et  la  Cul- 
sance  qui  baigne  Artois  et  se  perd  à  Névy, 
après  un  cours  de  40  kilomètres;  5°  YOrain 
qui  après  avoir  formé  deux  cascades,  arros  ■ 
Poligny,  3'ourmmit,  le  Yisency,  Colonne,  Bî-  i- 
MorLn,  Rahon,  Chaussin,  et  finit  après  54  ki¬ 
lo  n  êtres  d’un  cours  accru  par  la  fïrosonne  et 
la  Venge* 

La  Seille ,  qui  pr.  nd  sa  source  u  fond  d'une 
gorge  étroite,  dans  la  commune  de  Baume  du 
canton  de  Yoileur,  traverse  une  partie  de  l'ar¬ 
rondissement  de  Lons-le-Saiilnier,  n  arrosai  i 
Névy,  Yoileur,  Domblans,  Àrlay  ?  JUHlYv , 
BletberanSjNance,  et  entre  dans  le  département 
de  Saône-et-Loire  où  elle  finit  après  1 16  kilo¬ 
mètres  de  cours.  Ses  principaux  a  (fi  un  ts  dans 
le  Jura  sont  :  1°  les  sources  du  Dard  1 1  torrent 
des  O  orges-  de- Blois  ;  2°  le  S  en-in  qui  vient  d  s 
rochers  de  Rosnay  et  fini!  t  n  aval  d  Sai  .t- 
Germaîn-lès-Arlay, 

LM  in,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton  1 
Nozeroy,  à  fit*  de Marron üssemenLdepuli-îi  , 
arrose  Contes,  Simd,  Uourg-de-Sirod,  «u  il 
forme  une  chute  de  17  mètres,  hmgne  Chum- 
pagnole,  Monnet-la-Yilïe,  Pont-du-Navoy,  entre 
dans  l'arrondissement  de  Lons-le-Saunier  et 
coule  au  S.  en  baignant  Villard,  ïïlye,  PaLornay, 
forme  la  cascade  du  port  de  la  SuL.se,  baigne 
Poitte,  Largillay,  sépare  les  arrondissements 
do  Lons-le-Saiilnîer  et  de  Saint-Claude  en 
arrosant  le  Bourg- t,  el  C lumda,  entre  dans  le 
département  qui  porte  son  nom,  et  y  finit 
après  190  kilomètres  de  cours.  Ses  principaux 
affluents  dans  le  département  du  Jura  sont  : 
I®  lu  torrent  de  \ozeron ;  2°  la  Loinie  qui  vient 
de  la  fo  ré  t  du  Mon  t-  No  î  r,  for  m  e  I  a  cascade  de 
(lande- Roy  et  s'accroît  du  torrent  vie  Doml  itj 


J  U  RA  - 


315 


et  de  Ja  Saine;  3°  VÂnguilhn  ;  4e  la  Biennc  qui 
vient  du  canton  de  Morez,  dans  r arrondisse¬ 
ment  de  Saint-Claude,  s’accroît  du  bief  de  lu 
Ch  a  ilk  ,  d  u  to  rren  t  d  e  Ta  cou  ,  et  finit  près  d  e 
Chancia  ;  5''  la  Valouse  qui  vient  du  canton  d  A- 
rinibod,  dans  l’arrondissement  de  Lons-Ie* 
Saul  nier,  et  se  termine  sur  la  frontière  du  Jura 
et  de  FAin,  après  avoir  reçu  le  Yulouson,  à 
Chatormay. 

La  Y»Urinet  qui  prend  sa  source  près  de 
l  i  vallée  des  Dappes,  sur  la  frontière  du  can- 
Lon  de  Vaud,  arrose  l'angle  inférieur  de  l'ar¬ 
rondissement  de  Saint -Claude,  passe  dans  le 
d  parlement  de  FAin,  et  se  jette  dans  le  Rhône 
après  52  kilomètres  de  cours, 

Les  lacs  et  les  étangs  sont  nombreux  dans 
le  Jura;  les  premiers  sont  situés  dans  les 
montagnes,  et  parmi  les  plus  remarquables  on 
peut  cil  ries  lacs  des  Ronssesi  de  Combù-du-Lact 
de  YAhbayt,  etc.,;  les  étangs  occupent  principa¬ 
lement  les  arrondissements  de  Dôle  et  de  Lan  s- 
le -Saunier. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  du 
Jura  est  assez  généralement  froid,  ce  qui  ti t  nt 
à  ce  que  l'orientation  parallèle  de  ses  vallées 
les  laisse  ouvertes  h  peu  près  au  N.  d'où  vien¬ 
nent  les  vents  dominants.  La  température  est 
inégale  et  éprouve  des  brusqueries  qui  Font 
assez  malsaines.  Les  montagnes  sont  visitées 
ilur  mL  la  saison  chaude  par  de  violents  ora- 
gus ,  et  Fhîver  s’y  prolonge  pendant  la  moitié 
de  l'année. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  du  Jura  est  de  49^  401  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  208  477  habitants;  ce 
qui  d  :  ne  environ  59  habitants  par  kilomètre 
carré.  L'accroissement  de  cette  population  a 
i ■  t  ‘  de  9900  âmes  depuis  le  commencement  du 
siècle. 

Les  agriculteurs  forment  plus  des  deux  tiers 
de  la  population  du  Jura;  les  industriels  elles 
connut  rçünU  y  sont  au  nombre  de  57  000  en¬ 
viron;  on  y  compte  environ  iûüoo  habitants 
qui  exercent  des  professions  libérales  eï  ïâooo 
sans  profession. 

car  a  1ère  des  habitants  du  Jura  est  em¬ 
preint  d’une  certaine  froideur  qu’un  long 
commerce  ne  parvient  pas  toujou  s  à  dissiper, 
m  is  ils  Qi.iL  le  cœur  bon,  l'esprit  perspicace 
et  prudent,  de  l'aptitude  pour  les  affaires,  la 
pa  oie  tranche,  l’Ame  généreuse;  ils  pratî- 
quant  largement  l'hospitalité  montagnarde  ;  ils 
s  ni  à  la  fois  religieux  el  tolérants,  et  ne  de^ 
mandent  qu’à  vi  n;  simplement,  sans  faste, 
sans  ostentation,  au  milieu  de  tranquilles 
plaisirs.  Ils  sont  peu  militai  res  par  mtnre. 


mais  braves  jusqu'à  l'excès  sous  Fempire  d'un 
sentiment  fort;  ils  foui  d’ailleurs  de  bons  sol¬ 
dats,  et  ont  fourni  à  la  France  un  grand  nom¬ 
bre  d’illustres  généraux. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  du  Jura  peut  se  décompter  ainsi  : 
190  000  hectares  de  terres  labourables,  48  000 
de  prairies  naturelles,  20  000  de  vignes,  6i  000 
de  pat  t  rages,  pâtis,  landes  el  bruyères,  el 
177  000  de  bois,  forêts,  étangs  et  terres  incul¬ 
tes,  etc.  Le  territoire  est  divisé  en  123  OOO  par¬ 
celles  qui  sont  possédées  par  1343  000  pro¬ 
priétaires  environ. 

Les  grains  de  toute  espèce  prospèrent  dans 
le  département  ;  le  blé,  le  mais,  le  sarrasin,  le 
seigle,  réussissent  principalement  dans  la 
plaine,  et  suffisent  à  la  consommation  dépar 
ternenUdé;  Forge  et  1  avoine  se  récoltent  dans 
le  pays  moyen;  la  valeur  de  ces  diverses  cé¬ 
réales  dépasse  annuellement  24  millions  de 
francs. 

La  valeur  de  s  autres  cultures  atteint  J  4  mil¬ 
lions  de  francs;  parmi  elles  on  doit  citer  les 
noyers,  les  arbres  fruitiers,  et  surtout  les  vi- 
gnob  es,  qui  sont  très-heureusement  cultivés 
sur  ce  plateau  de  transition  entre  la  plaine  el 
la  montagne  ;  ils  forment  le  fonds  de  la  richesse 
dépu!  Leujeutate  et  servent  à  fabriquer  des  vins 
du  Jura  fort  estimés;  parmi  les  crus  recher¬ 
chés,  on  cite  en  vins  rouges,  ceux  des  Arsures, 
d'Arbois,  de  Salins,  de  Menélru,  de  Poligny. 
en  vins  blancs,  ceux  de  Salins,  d’Etoi  es,  de 
Quinsigny  et  d'Arbois,  en  vins  rosés,  ceux  de 
Rousseau  et  de  Foulnay,  en  vins  jaunes,  celui 
du  Ghïlteau-Chalons,  doul  les  96  h  et* très  don¬ 
nent  un  vin  surnommé  le  Madère  français;  c  s 
divers  vignobles  produisent,  année  commune, 
505  000  hectolitres  de  vins  pour  une  valeur  de 
5  j  l  1  i  1  i  on  s  d  ç  fi  -a  n  c  s .  Lt  ■  r  en  d  e  m  e  n  t  d  e  s  fo  ré  t  s , 
qui  occupent  une  superficie  de  109  000  hecta¬ 
res,  où3  suivant  les  diverses  zones,  dominent 
le  chêne,  le  liélre,  le  charme,  ie  tremble,  puis 
le  bouleau,  le  buis,  et  enfin  le  sapin,  peut  ut.  e 
estimé  à  3  millions  500 a 00  francs et  l'admi¬ 
nistrai  ton  s'occupe  activement  du  reboisement 
des  mont  ignés. 

I  ,e  p  roi]  u  U  des  pâ  t  u  rage  s ,  d  es  pr  a  i  r  i  es  na  l  u  - 
relies,  des  landes,  des  pâtis,  etc,,  atteint,  chaque 
a  n  1  j  é  e  ,  u  1 3  j  va  1  e  1 1  r  q  u  1  d  é  p  a  s  e  6  m  i  h  i  on  s  d  c 
francs. 

Les  b  é  I:  e  s  à  co  rues  V.  e  n  1 1  e  n  t  le  pie  m  i  e  r  ra  n  g 
parmi  les  animaux  dôme  Li  ;ues  du  départe¬ 
ment  :  on  en  compte  environ  £27  000,  principa¬ 
lement  de  race  franc-comtoise  ;  les  vaches  y 
donnent  un  lait  excellent  qui  produit  des  fro¬ 
mages  recherchés;  les  autres  animaux  sont 
moins  nombreux  que  dans  la  plupart  des 
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autres  départements  ;  le  Jura  n'élève  que 
16  000  die  vaux  de  race  franc-comtoise,  1400 
Anes  cm  mulets,  10 000  porcs,  40000  mou¬ 
tons,  3000  Imucs,  chèvres  ou  chevreaux,  etc. 

Le  produit  brut  de  ces  animaux  dépasse 
24  millions  de  francs,  et  la  valeur  totale  de  la 
production  agricole  est  annuellement  de  45  mil¬ 
lions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  du 
Jura,  dont  les  terrains  sont  formés  principale¬ 
ment  de  terrains  tertiaires  et  de  calcaire  juras¬ 
sique,  est  assez  riche  en  minerai  de  fer,  prin¬ 
cipalement  dans  la  plaine  et  sur  le  plateau 
intermédiaire  du  territoire;  on  y  trouve  aussi 
quelques  traces  d'or,  de  cuivre  et  de  plomb. 
En  dehors  des  métaux,  on  peut  citer  des  mines 
de  sel  gemme  et  de  lignite,  des  houillères,  des 
tourbières  dans  la  région  montagneuse  ;  on  y 
exploite  des  carrières  de  pierre  calcaire,  de 
grès  meulier,  de  lave,  de  marbre,  d'albâtre; 
l'argile  se  rencontre  sur  presque  tous  les  points 
du  département. 

Le  Jura  possède  plusieurs  sources  minérales 
froides,  dont  la  principale  à  Jouhe,  dans  l'ar¬ 
rondissement  de  Dole,  n'est  pas  exploitée;  Sa¬ 
lins  a  des  salines  importantes  dont  on  retire 
annuellement  60000  quintaux  de  sel;  les  sali¬ 
nes  de  Montmorot,  situées  dans  le  canton  de 
Lon s- 1  j-Saul nier,  sont  plus  productives  en¬ 
core,  et  donnent,  année  commune,  près  de 
100  Oûû  quintaux  mèt  iques  de  sel. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  département 
du  Jura  est  non-seulement  a  g  icûle,  mais  aussi 
manufacturier;  l'industrie  métallurgique  y  est 
représentée  par  des  tréfileries  de  fer,  des  fon¬ 
deries  de  fonte,  et  plusieurs  hauts -fourneaux, 
dont  les  plus  importants  sont  ceux  de  Baudin, 
de  Champagnole,  de  Pont-du-Xavoy,  de  Mou¬ 
lin  Rouge,  de  Lavans,  de  Claîrvaux,  de  la 
Baisse,  etc.  Les  principales  mines  sont  exploi¬ 
tées  à  Gendrey,  a  Pagne;,  à  Frasne,  à  Dam- 
martm,  etc.,  et  occupent  un  certain  nombre 
d'ouvriers;  les  usines  sont  très-nombreuses 
et  trouvent  d’excellents  moteurs  dans  les  ri¬ 
vières  et  ruisseaux  du  département  La  fabri¬ 
cation  des  montres  et  des  limes  est  très-consi¬ 
dérable  dans  le  Jura,  ainsi  que  la  fabrication 
des  fromages  et  particulièrement  celle  du  fro¬ 
mage  dé  Septmoncd  ;  on  compte  plus  de  500 
fromageries  qui  fabriquent  annuellement  près 
de  5  millions  de  kilogrammes  de  produits;  les 
filatures  de  laine,  le  tissage  de  la  soie,  les 
fabriques  de  velours,  de  carton,  de  colle  forte, 
de  bougies,  de  porcelaine  ,  de  machines  à  va¬ 
peur,  d’instruments  aratoires,  etc  ,  les  pape¬ 
teries,  les  scieries  mécaniques,  les  tanneries, 


tes  brasseries,  prouvent  qu’aucune  h  ranch  e  de 
l'industrie  manufacturière  n’est  négligée  dans 
le  Jura. 

Les  vins  rouges,  les  vins  blancs,  les  fro- 
mnges, les boisdeconstnwti  m,  1  smilels.et  -  , 
forment  les  principaux  éléments  du  commerce 
du  département. 

Routes  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 
Le  département  du  Jura  tsl  desservi  par  5 
routes  impériales  longues  de  540  kilomètres, 
rar  22  routes  départementales  dTuj  e  longueur 
de  556  kilomètres,  tt  [ar  3  93  chemins  vici¬ 
naux  dont  h  développement  total  atteint 
5617  kilomètres. 

Le  canal  du  Rhône-au-Rhin  qui  commence  sur 
la  Saône  dans  le  département  de  la  Cote-  d'Or, 
traverse  la  p  rlie  septentrionale  du  Jura,  sur 
une  longueur  de  40  kilomètres,  par  Dôla,  Ro- 
chefort,  Dampierrc,  en  se  confondai  L  souvent 
avec  le  Doubs;  il  entre  alors  dans  le  dé  a  rte- 
ment  du  Doubs,  puis  dans  celui  du  Bas  Rhin, 
et  finit  sur  1111,  près  de  Strasbourg,  après  un 
développement  total  de  321  kilomètres. 

Le  département  du  Jura  est  desservi  par  di¬ 
vers  embranchements  et  s  ms-embtanch  - 
ments  qui  appartiennent  au  réseau  de  Lyon: 
te  dans  sa  plus  grande  longueur  par  Rembran- 
chôment  de  Mouchard  à  Bourg,  avec  s!  lions  a 
Mouchard,  Arboîs,  Grozon,  Poligny,  Saint-Lo- 
Ihain,  Passenans,  DombI  ms,  Montain,  Lons-le- 
Saunier,  Gevingey ,  Sainte- Agnès,  Beau  for  i , 
Cousance,  Cui seaux  et  Saint-Amour  ;  2  par 
l'embranchement  de  Bêle  à  Pontarlicr  avec  sta¬ 
tions  à  llôie,  Grand-Contour,  Montbarrey,  Cha- 
teley,  Vrc-Senans,  Mouchard,  Mesnay-Àrbois, 
Pont-dllery,  Andelot  et  la  Joux;  Z°  par  rem- 
branchement  de  Dijon  à  Belfort ,  avec  stations  a 
G  h  a  t  n  pv  ans  - 1  ès  -  D  à  le ,  ï)ol  e ,  Roche  fo  r  t ,  0  r- 
champs,  Labarre  et  Ranchot;  4°  par  le  sous- 
embranchement  de  Mouchard  à  Salins  ;  5,:>  par 
le  sous- embranchement  de  Labarre  a  0 'ray, 
avec  stations  à  Gendrey  et  Ougney. 

Le  développement  de  ces  diverses  voies 
ferrées  est  de  179  kilomètres. 

Histoire,  —  Le  territoire,  actuellement  oc¬ 
cupé  parle  Jura,  l’un  des  trois  départements 
de  la  Franche-Comté,  était  autrefois  habité  par 
la  puissante  tribu  gauloise  des  Seguanais,  qui 
avaient  Bôle  pour  capitale.  Avant  Tint  nention 
romaine,  des  rivalités,  des  jalousies  provoquè¬ 
rent  une  guerre  de  peuplade  à  peuplade,  et 
Rentrée  en  Gaule  d'Arioviste  et  de  ces  merce¬ 
naires  Teutons  qui  s'emparèrent  du  pays. 
Maïs  la  domination  germanique  dut  céder  bien- 
tût  devant  les  armes  romaines,  et  Le  ar  oc¬ 
cupa  la  contrée;  les  Séquanais  résistèrent,  ils 
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vinrent  en  aide  à  Vercingétorix,  et  ne  se  sou¬ 
mirent  que  lorsque  la  cause  nationale  fut  ab¬ 
solument  perdue. 

Sous  le  règne  d'Auguste,  celte  partie  delà 
Gaule  fut  comprise  dans  la  Belgique,  et  plus 
tard,  Dioclétien  régnant,  Besançon  devint  la 
capitale  de  toute  la  contrée. 

Au  v"  siècle,  apparurent  les  Butgundes  ou 
Bourguignons,  qui  réunirent  sous  leur  domi¬ 
nation  toi  t  ce  pays  qui  a  formé  la  Bourgogne 
et  la  Franche-Comté.  Cette  dernière  province 
fut  administrée  jusqu'au  xe  siècle  par  des  com¬ 
tes  amovibles,  puis,  après  le  démembrement 
delà  Bourgogne,  par  le  comte  Guillaume  dont 
les  descendants  la  gouvernèrent  sous  forme 
de  comté  séparé  jusqu'au  milieu  du  xir  siècle; 
mais  vers  cette  époque,  des  discussions  de  fa¬ 
milles  attirèrent  les  étrangers  dans  le  pays, 
qui,  devenu  fief  allemand,  passa  sous  l’autorité 
!e  Frédéric-Barbei  eusse,  lorsque  ce  prince  eut 
épousé  la  dernière  héritière  de  Guillaume.  La 
dynastie  de  ce  prince,  faute  de  descendance 
directe,  s'éteignit  au  milieu  du  xiir  siècle,  et 
'a  branche  cadette  des  ducs  de  Bourgogne  re- 
ueillit  l'héritage  vacant  en  la  personne  de  Jean 
de  Chai  on  ;  ce  duc  fit  de  son  duché  un  état 
puissant  et  prospère,  mais  sa  prospérité  même 
iui  fut  fatale  en  excitant  la  convoitise  des  sou¬ 
verains;  de  là,  des  guerres  sanglantes,  j  squ’au 
moment  ou  la  Franche-Comté  fut  encore  une 
fois  séparée  de  la  Bourg  gne.  Mais  celte  sépa¬ 
ration  dura  peu,  et  ces  deux  provinces,  réunies 
i  nouveau,  formèrent  l’apanage  de  liiilîppe-le- 
'lardï,  frère  de  Charles  V  et  fils  du  roi  Jean, 
y  ni,  à  l'extinction  de  la  première  race  des  ducs 
e  Bourgogne,  avait  compris  le  duché  dans 
son  domaine  royal. 

Depuiscelte  époque,  l’histoire  de  la  Franche- 
Comté  est  intimement  liée  à  eelb  de  la  Bour¬ 
gogne,  jusqu’à  la  mort  de  Charles -le- Témé* 
aire;  alors  les  principales  villes  se  révoltèrent 
contre  l’autorité  de  Louis  XI  et  chassèrent  ses 
garnisons.  Maximilien  d’Autriche  ayant  épousé 
l’héritière  de  Charles,  la  province  passa  sous 
la  domination  étrangère;  plus  brd,  Charles- 
Quiùt  ïa  donna  en  douaire  à  Marguerite  de 
Savoie,  et  ce  ne  fut  que  sous  Louis  XIV  que  le 
duché  fut  définitivement  réunie  à  la  couronne 
de  France. 

Ln  1790,  à  la  nouvelle  division  territoriale 
de  la  France ,  h  Jura  fut  formé  avec  la  partie 
méridionale  de  la  Franche-Comté. 

Hommes  célèbres.  —  Les  principaux  per¬ 
sonnages  remarquables  du  département  du 
Jura  sonl  :  Coictier,  le  médecin  de  Louis  XI  : 
!e  bénédictin  Dom  Maur;  le  grammairien  d’Q- 
livet;  îe  marin  d'Astorg;  Rouget  de  l’Tsle  ; 


le  conventionnel  Babev;  Dumas,  le  président 
du  tribunal  révolutionnaire;  les  généraux  Da¬ 
vid,  Bachelü,  Delort,  Guyot,  Lecqurbe,  Ma¬ 
let,  IhcKEGRu,  Lonchamps,  Travot;  les  méde¬ 
cins  Tr  sot,  Thomassin,  Lombard;  l'agronome 
Dalloz;  et  parmi  les  contemporains  :  le  chi¬ 
miste  Pasteur,  e  l’Académie  des  sciences; 
Victor  Considérant,  etc. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  du  Jura  comprend  quatre  arrondissements 
qui  se  subdivisent  ainsi  : 

4  ■ 

As  rend,  de  Lons-le-Saunier  i  l  caut.  212  comrn. 

—  Dole 9  —  137  — 

—  Poligny - ....  7  —  152  — 

—  Saint-Claude...  5  —  82  — 

■ — »■  j» - - 

32  cant  683  connu. 

Dans  l’ordre  militaire  il  forme  la  2fi  subdivi¬ 
sion  de  la  74  division  uiilit  ire  dont  le  siège  est 
à  Besançon. 

Dans  Tordre  religieux,  il  forme  le  diocèse  de 
Saint- Claude,  siège  de  l'évêché,  et  qui  est  suf 
fragant  de  l'archevêché  de  Lyon;  ce  diocèse 
compte  34  cures,  345  succursales,  61  vicariat* 
rétribués  par  l’État,  un  grand  séminaire  à 
Lons-le-Saunier,  et  2  petits  séminaires  à  No- 
zeroy  et  à  Vaux.  Les  protestants  y  ont  un 
temple. 

Dans  Tordre  judiciaire,  le  département  du 
Jura  ressortit  de  la  Cour  impériale  de  Besan¬ 
çon,  et  la  justice  y  est  rendue  par  1  s  4  tribu¬ 
naux  de  première  instance  d’Arbois,  de  Lons- 
le-Saunier,  de  Dôle,  de  Saint-Claude,  et  par 
les  3  tribunaux  de  commerce  de  Dole,  de  S  «lins 
et  de  Lons-le-Saunier. 

Dans  l’ordre  universitaire ,  Il  relève  de 
l'académie  de  Besançon,  et  compte  7  collé  es 
commir  ai»  f  fcps-le-Sau  ier,  Arbois,  üôïe, 
Poligny,  Saint-Amour,  Saint-Claude  et  Salins; 

2  collèges  libres,  une  école  normale  d’institu¬ 
teurs  et  un  cours  normal  d’institutrices  à  Lons- 
le-Saunier,  et  873  écoles  publiques  et  libres. 
L’instruction  y  est  très -répandue,  et  les  neuf 
dixièmes  des  jeunes  gens  appelés  au  tirage  au 
sort  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  Voici  les  principales 
localités  du  département  du  Jura  ; 

arrondissement  de  lonsle  SAUNIER, 

Lons-le-Saunier  (9943  hab.),  p  éfuture  et 
chef-lieu  du  département,  est  situé  sur  la  Val- 
Itère,  à  443  kilomètres  de  Paris.  C’est  une  pe¬ 
tite  ville  propre,  dont  les  rues,  régulièrement 
percées,  s  nt  bordées  de  maisons  bien  bàli  s . 
■qa  position  est  très-pittoresque  au  fond  d’une 
sorte  de  cirque  fermé  par  des  montagnes  hautes 
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de 400  mètres,  environ  ef  dont  les  flancs  infé¬ 
rieurs  sont  tapissés  de  vignobles.  Les  monu¬ 
ments  de  Lons-le-Saunier  sont  peu  remarqua¬ 
bles,  en  général;  son  égli&e  Saint-André,  romane 
par  ses  piliers,  recouvre  une  assez  vaste  crypte 
dé  Je  même  époque  ;  l'église  des  Conhlkr*  est 
ornée  de  boiseries  sculptées  ave:  art;  sur  la 
grande  Place,  à  1  endroit  même  où  s'éleva  la 
statue  de  Pichegru  jusqu'en  1830,  est  placée 
maintenant  celle  du  général  Lecourbe,  par 
Et  ex¬ 
il  existe  &  Lons-le-Saunier  un  établissement 
d’eaux  minérales  qui  s'administrent  en  bains, 
en  douches  et  en  boissons;  elles  sont  salines 
et  très-efficaces  contre  la  goutte  et  les  rhu¬ 
matismes.  Les  principaux  établissements  in¬ 
dustriels  de  la  ville  consistent  en  onde  ri  es  de 
cuivre  et  de  fer,  en  manufacture  pour  le  lissage 
de  la  soie*  etc.;  son  commerce  porte  principale^ 
ment  sur  les  chevaux,  le  bétail,  les  grains,  les 
fromages,  la  boissdlerie,  la  clouterie,  etc 

Lons-le-Saunier  doit  son  nom  à  scs  salines, 
mais  son  origine  n’a  pas  de  date  certaine  ;  au 
Yiir siècle,  quelques  maisons  se  groupèrent  au¬ 
tour  d'un  château  appartenant  aux  seigneurs 
de  \icnne,  et  devinrent  le  noyau  de  la  ville 
actuelle. 

Saini-Âmoiu ■  (2554  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
possède  des  carrières  de  pierres,  de  marbres, 
fabrique  des  velours,  et  fait  le  commerce  des 
volailles,  des  étoffes,  des  céréales,  etc, 

Clüircaux  (1 139  hEb.),  chef- lieu  de  canton, 
est  une  localité  industrielle  qui  a  des  pape¬ 
teries  considérables,  des  forges  produisant 
annuellement  un  million  de  kilogrammes  de 
fer;  i!  reste  de  son  ancien  château  quelques 
parties  assez  remarquables. 

Coulage  ( ï 026  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
possède  une  église  du  xiv  siècle  où  l'on  ad¬ 
mire  une  grille  de  fer,  des  stalles  sculptées  et 
des  verrières  très-belles.  Non  loin  se  voient 
les  vestiges  du  camp  romain  de  (cidres. 

Orgelet  (1834  hab.),  chef-lieu  de  canton,  doit 
être  cité  pour  ses  antiquités  celtiques  et  ro¬ 
maines,  son  église  du  xvr  siècle,  ks  ruines  de 
son  ancien  château,  eL  les  restes  de  son  enceinte 
fortifiée* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Ann- 
t-hotl  {1332  hab.),  où  se  voient  les  ruines  du 
château  de  Dramelay,  Beaufort  (1299  hab.), 
av  ec  des  forges,  des  taillanderies,  des  moulina 
u  blé,  Bletiemns  (219  hab.),  qui  possède  une 
église  de  la  lin  du  xnr  siècle,  Sawt-Juliôti 
(735  lia  b*),  avec  ses  fromageries,  St  10  ires 

i 870  hab.),  dont  le  territoire  renferme  du 
minerai  de  1er,  des  pie  nés  à  chaux  et  4  bailr, 
et  loueur  (H95  liai).),  qui  a  des  fabriques 
savon,  de  toiles,  des  pépinières,  etc. 


Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Montmom  (1750  hab.);  Coiimncc 
(1334  hab.) ;  Arlay  (1407  hab,);  etc. 

AïlUOMilSSrMEXT  DE  DOLE, 

Pôle  (Il  093  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  d’arrondissement,  est  situé  sur  une  col¬ 
line  que  baignent  les  eaux  du  Doubs,  à  52  ki¬ 
lomètres  de  Lons-le-Saunier,  Celte  petite  ville 
est  la  plus  importante  du  département;  elle 
est  bien  construite,  percée  de  mes  où  l’on 
trouve  en  grand  nombre  des  hôtels  et  des 
maisons  auxquelles  l’art,  la  légende  ou  l'his- 
Loire  donnent  une  véritable  valeur  archéolo¬ 
gique;  elle  est  arrosée  par  de  nombreuses 
fontaines  assez  monumentales,  et  sa  prome¬ 
nade  de  l’esplanade  Saint-Maurice  permet  à 
la  vue  d’embrasser  la  ville,  le  cours  du  Doubs, 
le  canal  du  Rliène-aii-Rhin  ,  la  vaste  forêt  de 
Chaux,  et  la  chaîne  du  Jura  que  domine  à  l'ho¬ 
rizon  la  cime  neigeuse  du  Mont-Blanc.  L’é¬ 
glise  Notre-Dame  du  xvr  siècle,  l’église  du 
collège,  l’Iiêtel-Dieu  du  xvnB  siècle,  le  palais 
de  justice  installé  dans  un  an;  u  n  couve.  ut  de 
Conklü  e$ ,  les  ruines  ü  un  pont  romain,  sont 
les  principaux  monuments  d*  la  ville. 

Le  territoire  de  Dôle  est  assez  riche  en  cé¬ 
réales,  en  vignes,  en  graines  oléagineuses; 
les  forges,  les  hauts-fourn  aux,  le»  tanneries, 
les  verreries,  les  raffineries,  les  fabriques 
d’indigo,  de  stéarine,  les  scierks  Indrauli  pics, 
forment  ses  principaux  établissements  indus¬ 
triels,  et  on  y  kit  un  commerce  aclb  de  fro¬ 
mages,  de  pierres  meulières,  de  mari  ires,  tir 
grains  et  de  bois. 

ÜÔle,  d’origine  très-ancienne,  existait  déjà 
avant  la  domination  romaine;  rl'e  servit  plus 
tard  de  résidence  aux  comtes  de  Bourgogne  et 
participa  à  tous  les  troubles  politiqu-  s  de  la 
province. 

Dampierre  (947  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  du  Doubs,  exploite  des 
carrières  de  pierre,  de  sable,  et  du  minerai  de 
fer  qui  alimente  ses  forges  cl  hauts-fourneaux. 

Montbarrey  (503  hab  j,  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droit  -  île  la  Loue,  n’a  con¬ 
servé  que  quelques  vestiges  des  fosses  et  des 
remparts  de  l'ancien  château  des  du l s  de  Bour¬ 
gogne* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Chau- 
wergey  (540  hab  )Toù  sont  des  gisements  de  fer, 
Chamsin  (1199  hab.),  qui  a  des  corderics  et 
des  manufactures  de  toiles, CUemU  (454  hab.). 
Gendre  y  (695  hab,),  où  se  v-  ient  lus  vestiges 
d  un  ca rn  j  »  rom  a  i  n  ,  Mûnlmury  -  le  -  Chatcau 
(423  hab.) j  avec  plâtrier  s,  cm  rièresdO  pierres 
et  tuileries,  et  floche  fort  (506  hab.),  où  s'élèvent 
lus  ruines  ù\m  ancien  château-f  iL 
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Les  principales  communes  de  Larron  disse- 
ment  sont:  Fraüans  (30 49  hab.);  Chüinpvans 
(1116  hab.);  te  Deschattx  (1104  hab.) ;  Saint- 
Aubin  (1671  hab.),  etc. 

AfLnUMU&SEMF.XT  DE  FOLtGNY. 

Police  y  (o  39  2  hab.},  sous^préfecture  et  chef- 
lieu  d’arrondissement,  est  situé  sur  les  ruis¬ 
seaux  de  la  G  hui  ti  ne  etdeTOraîn,  à  25  kilomè- 
très  de  Lons-le-Saunier;  la  position  de  cette 
petite  ville,  au  pied  dTun  contre-fort  escarpé 
de  la  chaîne  du  Jura,  sa  principale  rue  bordée 
d’élégantes  constructions  et  arrosée  par  de 
jolies  fontaines,  sa  propreté  remarquable,  en 
font  une  agréable  localité.  On  y  admire  plu¬ 
sieurs  antiquités,  quelques  monuments,  et  des 
curiosités  naturelles,  tels  que  des  ruines  île 
villas  romaines,  des  vestiges  de  routes  de 
C  i  t  le  v  \  j  oq  u  e ,  Fègl  i  se  Sa  lut-  Hipp  ohjle  or  n  é  c 
de  quelques  bonnes  toiles,  l'église  prit  orale 
de  Mmuivdlardj  r hôtel  de  ville,  te  couvent 
des  Ursulînes,  la  Hoche  du  Midi ,  la  Pierre  qui 
vire ,  etc. 

On  exploite  près  de  Poligny  des  carrières 
de  marbre  et  dJalbâtre,  de  pierre  à  bâtir,  de 
pierre  à  chaux;  quelques  vignobles  de  sou 
territoire  produisent,  un  vin  assez  estimé.  Son 
industrie  es L  représentée  par  des  brasseries, 
des  tuileries,  des  faïenceries,  des  teintureries, 
des  scieries  hydrauliques,  etc.,  et  son  com¬ 
merce  porte  principalement  sur  les  céréales, 
tes  chevaux,  les  bestiaux,  les  bois,  les  étoilés, 
les  objets  tournés,  etc. 

L'origine  de  Poligny  e^t  très- ancienne,  mais 
environnée  d’une  certaine  obscurité;  au  xr  siè¬ 
cle,  c'était  une  cité  importante  que  les  comtes 
de  Bourgogne  aimaient  à  habiter. 

Salin*  (6308  hab.},  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  Furieuse,  est  une  localité  très- indus¬ 
trielle,  qui  exploite  des  carrières  de  pierre  à 
bâtir,  de  gypse,  des  mines  de  sel  gemme;  son 
territoire  produit  d'assez  bons  vins  rouges; 
maïs  sa  principale  richesse  est  dans  ses  sali¬ 
nes  qui  rendent  60  000  quintaux  métriques  de 
sel  par  an;  un  établissement  de  bains  y  a  été 
fondé  en  1855,  Salins  a  conservé  des  portes  et 
des  tours  de  son  ancienne  enceinte  fortifiée; 
son  égÏÏsv&aini-Anatoih,  du  xr  siècle,  est  ran¬ 
gée  parmi  les  monuments  historiques. 

ifrfous  (5895  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Luisance,  exploite  des  carrières  de 
pierre,  et  produit  des  vins  blancs  Irès-renom- 
més  ;  son  commerce  porte  sur  les  grains* 
l'huile  et  les  bestiaux.  On  remarque  à  Arbois 
l'église  de  Saint-Just  dont  les  boiseries  sculp¬ 
tées  sont  magnifiques. 

Lss  autres  chefs-lieux  de  canton  sont: 
Champagnok  (ZZQ6  hab,},  avec  une  importante 


usine  métallurgique  qui  produit  annuellement 
i  million  de  kilogrammes  de  fer,  N&zcroy 
(855  hab.),  où  l'on  remarque  une  église  go¬ 
thique  du  xve  siècle  et  une  porte  à  mâchicou¬ 
lis*  les  Planches  ;24l  hab.),  où  se  trouvent  des 
fromageries  et  des  forges,  et  Vi  tiers- Far  lay  (863 
hab.),  qui  fait  surtout  le  commerce  des  bes¬ 
tiaux. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Mesnay  (960  hab.)]  Chamhlay 
(1090  hab.);  etc. 

AmiOXmSSEMEXT  DE  SAÏ\T>CEA1  DE. 

Saint-Claude  (6809  hab.),  sous-préfecture, 
chef-lieu  d'arrondissement  et  siège  de  rèvéché, 
est  situé  à  60  kilomètres  de  Lons-le-Saunier,  à 
la  jonction  de  la  Bienne  et  du  Tacon,  au  fond 
d'une  pittoresque  vallée  que  bordent  les  mon¬ 
tagnes  du  Jura,  Cette  ville  souvent  dévastée 
par  des  incendies  auxxvt%xvne  et  xvm*  siècles, 
est  devenue  moderne  et  est  régulièrement 
rebâtie.  La  célèbre  abbaye  de  Saint -Claude 
dont  les  premiers  moines  défrichèrent  les 
arides  pentes  du  Jura  est  maintenant  ré¬ 
duite  à  quelques  restes  de  remparts  et  à  son 
église;  la  cathédrale  Suint- Pierre  est  inache¬ 
vée,  î  l  possède  des  stalles  sculptées  richement; 
quelques  maisons  de  la  IL  naissance,  des 
cavernes  profondes,  et  d’assez  belles  cascades 
aux  environs  de  la  ville*  sollicitent  la  curiosité 
des  touristes. 

La  tabletterie  forme  la  principale  industrie 
de  Saint-Claude,  et  produit  une  grande  quan¬ 
tité  d'objets  en  corne,  en  écaille,  en  os,  en 
ivoire;  on  exploite  aussi  des  carrières  de  pier¬ 
res,  des  sablières,  quelques  filons  d’antimoine; 
les  fromageries,  les  tanneries,  les  poteries,  les 
filatures  de  coton,  etc.,  emploient  un  certain 
nombre  d’ouvriers. 

Saint-Claude  fut  fondé  au  v"  siècle,  et  ce  fut 
autour  d'un  monastère  de  Saint  -  Martin que 
su  groupèrent  les  premières  maisons  de  la 
ville  qui  n  a  pas  d  importance  historique. 

More z  (5  j5$  hab.),  chef- lieu  do  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Bienne,  près  de  la  frontière  suisse, 
fabrique  principalement  des  horloges  et  des 
verres  de  montre  ;  on  y  trouve  aussi  des  for¬ 
ges,  des  moulins,  des  scieries;  les  environs  de 
cette  petite  localité  sont  très-pi  Lt  resques. 

Les  autres  chefs -lieux  sont  :  k$  Bouchovx 
(931  hab.),  avec  les  ruines  de  l'ancien  prieuré 
de  CuUurat  Moiram  (1284  hab.),  qui  a  conservé 
des  restes  de  ses  anciennes  fortifications,  et 
Saint- Laurent  (1204  hab.)*  avec  tourbières,  sa¬ 
blières,  et  carrières  en  exploitation. 

Les  principales  communes  de  Farrondisse- 
ment  sont  :  les  Rousses  (2472  hab.);  Septmoncel 
(1319  hab.) j  renommé  par  ses  fromages;  etc. 
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Les  bergers  des  Landes. 


LANDES. 


Situation,  —  Limites,  —  Aspect  général, 
—  Le  département  des  Landes,  situé  dans  la 
région  S.  0.  de  la  France,  forme  un  départe- 
meut  maritime  et  doit  son  nom  aux  landes  qui 
couvrent  la  plus  grande  partie  de  son  terri¬ 
toire,  Ses  limites  sont  :  au  X.,  le  département 
de  la  Gironde;  au  S.,  celui  des  Basses- Pyré¬ 
nées;  à  PE,,  ceux  du  Gers  et  de  Lot-et- 
Garonne;  à  P0.3  le  golfe  de  Gascogne, 

L'aspect  du  département  dos  Landes  est  gé¬ 


néralement  empreint  d'une  grande  tristesse, 
Dans  la  région  des  landes  proprement  dites, 
s’étend  une  succession  interminable  dévastés 
plaines,  les  unes  absolument  nues,  les  antres 
tapissées  de  bruyères  et  d'ajoncs,  et  ça  et  là, 
quelques  massifs  de  pins,  ou  parfois  une  sau¬ 
vage  cabane  qui  sert  de  refuge  aux  bestiaux; 
dans  celte  partie  du  département  et  parallè¬ 
lement  à  la  mer,  court  une  chaîne  de  dunes 
sablonneuses  et  mobiles,  large  de  plusieurs 
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kilomètres,  et  que  l’on  fixe  depuis  quelques 
urinées  par  d'intelligentes  plantations  d’ar¬ 
bres  verts,  œuvre  utile  et  gigantesque,  due  à 
Jlnitiative  de  Fingéniciir  Biémontier*  Entre 
cette  ligne  de  dunes  et  la  lisière  maritime  s’é- 
tend  le  Maransin  ;  c'est  un  pays  comparative  - 
ment  plus  riche  que  les  grandes  landes,  el 
quelques  localités  se  sont  établies  sur  le  bord 
de  ses  vastes  étangs  qu’alimentent  des  sources 
claires  et  abondantes.  La  portion  du  départe¬ 
ment,  située  au  S»  de  l'Àdour  a  gardé  son  an¬ 
cien  nom  de  Chalosse  ;  c’est  la  partie  essentiel¬ 
lement  fertile,  où  sc  dessinent  des  coteaux  et 
dos  collines  tapissées  de  vignobles,  où  le  fro¬ 
ment  et  le  maïs  couvrent  des  champs  magni¬ 
fiques;  là  se  sont  groupées  les  villes  et  les 
villages,  là  se  sont  massues  les  populations, 
là,  le  contraste  est  frappant  avec  les  landes  in 
cultes  du  N,  et  ce  littoral  qui,  dans  un  déve¬ 
loppement  de  110  kilomètres,  n’ offre  pas  un 
port,  pas  une  anse,  pas  une  crique,  où  puis¬ 
sent  se  réfugier  les  navires  battus  par  les 
tempêtes  du  golfe  de  Gascogne. 


Orographie,  —  Hydrographie*  —  Le  relief 
du  département  des  Landes  D’est  accusé  que  par 
quelques  collines  ou  plateaux  de  sa  région  du 
S*  0*s  qui  forment  les  premières  extumescen- 
ees  de  ces  contre-forts  qui  vont  s'appuyer  à  la 
chaîne  pyrénéenne  ;  leur  altitude  est  généra- 
] ornent  comprise  entre  200  et  150  mètres  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  la  Golline-de- 
hniret,  à  l'extrémité  S,  E.  de  ^arrondissement 
de  Saint-Sever,  a  203  mètres  d’élévation;  celle 
de  Pimbot  dans  le  canton  de  Geaune,  à  1JE.  du 
même  arrondissement,  s’élève  à  lû  t  mètres;  le 
plateau  d  s  landes,  dans  le  canton  de  Gahar- 
i et*  à  FE.  de  l'arrondissement  de  Mont- de- 
Ma  r  s  a  n ,  a  c  çu  s  q  u  ne  h  a  u  t  eu  r  d  e  1 4  6  m  è  très . 

Le  système  hydmgraphï  jue  du  département 
des  Landes  le  rattache  ix  deux  bassins  princi¬ 
paux;  au  S.,  ÎI  appartient  au  bassin  de  ï  Y- 
dour  ;  au  N.,  il  appartient  au  bassin  de  la 
Leyre. 

V Adouci  qui  prend  sa  source  dans  l'anoii- 
dissement  de  Camp  an,  vers  le  centre  du  dépar- 
P  ment  des  Hautes-Pyrénées,  traverse  l'angle 
S,  O.  du  département  du  Gers,  entre  dans  ce¬ 
lui  des  Landes  par  la  frontière  E.  de  l'arron¬ 
dissement  de  Saînt-Sever,  en  arrose  la  partie 
orientale,  en  baignant  Aire,  va  passer  à  Gre¬ 
nade  dans  l'arrondissement  de  Mont-de-Mar¬ 
san  rentre  dans  celui  de  Saint-Sev*.r  qu’il 
traverse  de  î  E*  a  1  O.,  en  >un  osanl  Saint -Mau¬ 
rice»  le  pied  du  coteau  dé  Saînt-Stver,  Toulou- 
sette,  sert  de  limite  entre  les  arrondissements 
de  Saint-Sever  cl  de  Dax,  entre  dans  ce  der¬ 
nier,  y  baigne  Candresse,  Dax,  Métss,  San- 


busse,  descend  vers  le  S.,  sépare  le  départe¬ 
ment  des  Landes  de  celui  des  Casses-  l'y  ré  née  s, 
et  va  se  jeter  dans  le  golfe  de  Gascogne,  à  6 
kilométras  environ  de  Bayonne,  après  un  cours 
total  de  335  kilomètres.  Pendant  les  lût)  kilo¬ 
mètres  qui  appartiennent  au  départ  ment  des 
Landes,  les  principaux  affluents  de  FAdour 
sont*  1e  leGabas  qui  vient  des  Hautes-Pyré¬ 
nées,  passe  par  les  Basses-Pyrénées,  entre  dans 
le  département  des  Landes  auprès  de  Pim  ho, 
dans  l  arrondisement  de  Saint-Sever,  arrose 
Arboucave,  et  finit  en  aval  de  Toulousèlle, 
après  un  cours  de  107  kilomètres,  accru  du 
Bas  ;  S*  la  j lidovze,  formée  à  Mont-de-Marsan 
de  la  réunion  du  Mi  fou  et  de  la  Douze,  qui 
baigne  Tartas,  le  Hou rq net,  et  fiuîl  après  un 
cours  de  34  kilomètres,  accru  de  Vfotri<jQnt 
du  Gèlioux ,  du  B?z  et  du  Lar  tjou  ;  3f  le  f.mtfs, 
né  dans  le  département  des  Cass  s-Pyrénécs, 
qui  baigne  Pféchac;  4b  le  Leuy  qui  forme  à 
Gaujacq  le  Leuy-dc- France  et  le  Leuy ~ de- 
Béarn;  5°  le  Gave- Béarnais  qui  apporte  à  l'A- 
-loiir  les  eaux  du  versant  septentrional  des 
Pyrénées. 

La  Lcyrci  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Sabres,  au  centre  de  l'arrondissement  de 
Mont-de-Marsan,  coule  vers  le  N*  en  baignant 
Sabres,  Pissos,  Hichet,  Mousley,  entre  dans  le 
départ  me  ni  de  la  Gironde,  e  t  v  a  s  e  p  er  d  re  a  • . 
bassin  iTÀrcachon,  après  un  cours  total  de 
84  kilomètres  ;  son  principal  affluent  dans  i 
Landes  est  la  L$yrfrdu~Sote  ou  mitc-Leyre^  q  ù 
prend  sa  source  près  de  Luxey,  au  K<  E,  de 
1  arrondissement,  de  Mont-de-Marsan,  arrose 
Soie,  Argeluuse,  Belliade,  et,  après  48  kilo 
mètres  de  cours,  finit  près  de  Moüstéy,  accrue 
du  Gave- tlc-Callens. 

Les  lacs  et  les  étangs  sont  nombreux  sur  1 
littoral  du  département;  ils  sont  alimentés  par 
les  petits  cours  d'eau  auxquels  la  ligne  de- 
dîmes  oppose  une  barrière  ;  les  principaux 
sont,  dans  l'arrondissement  de  Moût  de-Mar- 
san,  l'étang  de  Cazmux  d'une  superficie  de  5702 
hectares,  et  l’étang  de  Bse&rom  qui  embrasse 
6514  hectares;  puis, dans  larron  dssemtmt  ih 
ffex,  les  étangs  de  Léon  et  de  dnuî 

la  superficie  est  de  000  he  ta:  es  environ,  etc. 
Los  marais  soûl  considérables  encore,  m  sis 
o,)  travaille  chaque  année  à  les  dessécher, 
et  plus  de  4000  hectares  ont  déjà  été  rendus  à 
l’agriculture. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  des 
Landes  es!  doux  et  l  impéré  dans  la  pas  lie  in¬ 
térieure  du  département,  niais  il  est  particu¬ 
lièrement  insalubre  dans  les  Landes  propn  - 
ment  dites,  car  sous  Faction  de  là  chaleur,  des 
miasmes  s’exilaient  d  marais,  et  sous  Faction 


landes. 
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des  vents  sc  .déterminent  clés  brusqueries,  de 
température  qui  rendent  celle  contrée  mal¬ 
saine, 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  des  Landes  qui  est,  après  ce¬ 
lui  de  la  Gironde,  le  plus  grand  département  de 
la  France,  est  de  932 131  hectares,  et  sa  popu¬ 
lation  de  306  693  habitants,  ce  qui  ne  donne 
que  33  h ab  1  tan  U  environ  par  k i Ion i è Ire  ca r ré . 
Son  accroissement  a  été  de  76  500  Ames  de¬ 
puis  le  commencement  du  siècle. 

Les  agriculteurs  forment  la  plus  grande 
partie  de  cette  popualion,  plus  des  deux  tiers; 
on  y  compte,  en  outre,  62  000  industriels  ou 
commerçants,  5600  habitants  qui  exercent  des 
professions  libérales,  et  2  K  00  sans  profes¬ 
sion. 

Les  habitants  des  Landes  forment,  pourainsi 
dire,  une  race  d'hommes  à  part,  que  la  stéri- 
Lite  de  leur  pays,  la  pénurie  de  leurs  ressour¬ 
ces,  la  misère  inhérente  à  la  nature  de  cette 
triste  région,  a  rendus  malingres,  souffreteux, 
tristes  et  mélancoliques.  Que  la  science  et  l'in¬ 
dustrie  parviennent  à  métamorphoser  cette 
cont'ëe.,  —  et  elles  poursuivent  cette  œuvre 
d'humanité  avec  une  rare  persévérance,  —  et 
les  générations  landaises,  changeant  leurs  ha¬ 
bitudes,  modifieront  aussi  avec  le  temps  leur 
faible  constitution.  Pour  la  plupart,  ces  pay¬ 
sans,  ces  simples  colons,  qui  forment  la  ma¬ 
jeure  partie  de  la  population  des  Landes,  sont 
nomades;  ils  errent  dans  les  pl  sine*  avec  de 
nombreux  troupeaux  qu’ils  surveillent  du 
haut  de  leurs  longues  écliasses;  ils  couchent 
sous  de  misérables  charrettes  ;  ils  sc  nourris¬ 
sent  d’un  pain  grossier  et  d’une  rancidité 
répugnante;  ils  vont  au  loti  vendre  les  n  ïsé- 
t  ables  productions  de  leur  industrie,  et  cher- 
cher  en  échange  les  objet  -  do  première  néces¬ 
sité  qui  leur  manquent;  leurs  maisons,  pendant 
rhîver,  tout  glaciales,  à  peine  fermées  par  un 
torchis  mal  joint,  et  pour  achever  de  ruiner 
un  tempérament  si  éprouvé  déjà,  ils  cherchent 
trop  souvent  dans  les  liqueurs  fortes  l’oubli 
momentané  de  leurs  misères.  Ces  pauvres 
gens  sont  naturellement  cupide-,  avares,  rou¬ 
tiniers,  apathiques,  encore  ti  ès-su  persil  lieux, 
et  l’un  comprend  qu'ils  tiennent  peu  à  cette 
\ie  dont  ils  ne  connaissent  que  les  dou¬ 
leurs. 

Ce  U  s  peinture  rapide  de  l'individu  landais, 
de  son  existence,  de  son  caractère,  de  ses 
mœurs,  ne  s’applique  qu'à  l’habitant  des  cam¬ 
pagnes;  l’habitant  des  villes  jouit  d’une  cer¬ 
taine  aisance;  il  est  instruit,  hospitalier;  son 
esprit  csl  original,  son  imagination  vive  ;  il  est 
apte  au  métier  des  armes  1 1  aux  rudes  travaux 


du  marin  ;  les  sciences,  les  arts,  les  lettres  n’ont 
rien  de  si  délicat  qu’il  ne  puisse  comprendre 
et  s’assimiler  ;  prévenant,  bon,  franc, généreux, 
il  a  toutes  les  qualités  qui  font  l’homme  social, 
et  l’on  est  fondé  à  croire,  qu’avec  le  bien-être 
que  la  civilisation  lui  apportera  un  jour  dans 
ses  landes  revivifiées,  le  paysan  verra  germer 
en  lui,  avec  la  santé  et  la  force,  toutes  ces 
vertus  et  ces  aspirations  qui  distinguent  son 
compatriote  des  villes. 

On  parle  encore,  dans  les  campagnes  un  pa¬ 
tois  gascon  qui  n’est  pas  dépourvu  de  char¬ 
mes;  il  est  énergique  et  gracieux  à  la  fois  et  se 
prête  facilement  à  tous  les  besoins  du  langage. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  des  Landes  comprend  168  000  hec¬ 
tares  de  terres  labourables,  2H  000  de  prairies 
naturelles,  20  000  de  vignes,  383  ûGQ  de  pâtu¬ 
rages,  landes  et  bruyères,  320  000  de  bois,  fo¬ 
rêts,  terres  incultes,  étangs,  etc.  11  renferme 
encore  10  000  hectares  de  marais  qui  peuvent 
être  desséchés* 

La  propriété  est  peu  divisée  dans  ce  dépar¬ 
tement  ;  on  n'y  compte  pas  700  000  parcelles 
de  terrain,  et  à  peine  43  500  propriétaires* 

La  science  etl  industrie  luttent  actuellement 
pour  combattre  la  nature  marâtre  de  cette  ré¬ 
gion  désolée;  les  nouvelles  méthodes  d’amen- 
dément,  d'assolement,  d'assainissement,  les 
irrigations,  1  drainage,  transforment  peu  â peu 
ce  soi  ingrat;  une  ferme-école  a  été  fondée 
à  Beyrie  dans  l'arrondissement  de  Saint-Sever, 
et  chaque  année,  l'agriculture  fait  de  nouveaux 
progrès  dans  les  Landes.  Cependant, la  produc¬ 
tion  du  département  est  toujours  inférieure  à 
sa  consommation.  Les  céréales,  blé,  maïs, 
se  i  gle ,  m i  lie  t ,  o  rge ,  a  vo  i  n  e ,  m  é  te  il,  n’a  ttei  g  n  en  t 
annuellement  qu'une  valeur  de  15  millions  de 
francs,  et  les  autres  cultures,  8  millions  à 
peine.  Parmi  ces  dernières,  il  faut  mentionner 
la  vigne  qui  couvre  à  peu  près  20  000  hectares, 
et  donne,  année  commune,  386  000  lie»  tel  i  très 
de  vin  pour  une  valeur  de  3  500  Oûû  francs,  ce 
qui  met  l'hectolitre  a  9  francs  environ;  les 
meilleurs  crus  sont  ceux  des  vignobles  situés 
dans  le  Maransm  qui  produisent  les  vtm  de 
sable,  dont  le  velouté  et  le  bouquet  se  rappro¬ 
chent  de  ceux  des  vins  de  Bordeaux,  eL  parmi 
les  crus  de  la  Chalosse,  les  vins  du  G  an  i  a  nie  et 
de  Mcmtfort;  les  légumes  secs,  le  chanvre,  !e 
Un,  les  produits  des  arbres  fruitiers,  princi- 
I  alement  h  s  fruits  des  amandiers  et  des  pru¬ 
niers,  le  safran,  la  garance,  etc  ,  sont  cultivés 
avec  succès  dans  les  plaines  fertiles  du  terri¬ 
toire.  Le  p  r  od  u  i  t  des  p  â  tu  r  a  ge  s  n  ’a  t  tein  t  g  u  ère 
qu’une  valeur  de  4  millions  de  francs.  Les  bois 
de  pins,  qui  couvrent  une  partie  importante 
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du  déparlement,  donnent  un  revenu  régulier; 
ils  servent  à  fabriquer  la  résine ,  la  poix  et 
le  goudron;  avec  l'écorce  des  chênes-lièges  qui 
sont  magnifiques,  surtout  dans  le  Maransin, 
on  fait  lis  bouchons  les  plus  estimés  du  monde 
entier 

La  race  des  animaux  domestiques  tend  à  s'a¬ 
méliorer  dans  les  Landes  par  les  croisements 
avec  des  espèces  supérieures;  on  compte  envi¬ 
ron  23  000  chevaux,  principalement  de  race 
landaise,  4000  Anes  ou  mulets  qui  sont  de 
bonne  qualité,  463  000  moutons,  CB  QG0  bêtes 
à  corne  de  petite  taille,  90  000  porcs  de  belle 
espèce,  qui  fournissent  a  Bayonne  ses  jam¬ 
bons  renommés,  50  000  ruches  d'abeilles, 
des  volailles  en  grande  quantité,  des  vers  à 
soie,  etc. 

Le  produit  brut  des  animaux  domestiques 
est  d'environ  B  millions  par  an,  et  la  valeur 
totale  do  la  production  agricole  est  de  35  mê¬ 
lions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières.  —  Les  Landes  qui  con¬ 
stituent  la  majeure  partie  du  territoire  lan¬ 
dais  sont  composées  de  sables  agglutinés,  et 
l'humus  y  est  fort  rare; le  sable  quartzeux  e:  l 
généralement  recouve  1  de  fougères,  de  bruyè¬ 
res  ou  d'ajoncs,  Il  existe  quelques  mines  de 
fer  presque  à  la  surface  du  sol,  de  la  molasse 
coqui Itère  dans  les  vallées  peu  profondes,  du 
grès,  de  la  bombe,  de  la  marne,  de  la  tourbe, 
des  pierres  lithographiques,  etc.  Les  anciennes 
mines  de  b  tûmes  qui  furent  très  florissantes 
autrefois,  sont  à  peu  près  épuisées  mainte¬ 
nant.  On  exploite  sur  certains  points  du  ter¬ 
ritoire  des  carrières  de  plâtre  et  de  pierres 
calcaires. 

11  existe  des  sources  minérales  assez  nom¬ 
breuses  dans  le  département;  les  principales 
se  trouvent  dans  l'arrondissement  de  Dax,  à 
Garnarde,  à  Dax,  à  bouillon,  à  Ssuhiasse,  à 
Prèchaq,  tic* 

Industrie*  —  Commerce  —  L'industrie, 
comme  l’agriculture,  fait,  chaque  année,  d  s 
progrès  dans  le  département  des  Land  s  O  n  y 
compte  actuellement  près  de  1 200  établisse¬ 
ments  industriels.  Les  principaux  sont  2  mines 
de  houille,  8  minières  de  fer  qui  rendent  à  peu 
près  218  ooo  quintaux  métriques  de  minerai 
pour  une  valeur  de  200  000  francs,  des  tour¬ 
bières  qui  peuvent  produire  19  000  quintaux 
métriques  de  combustible,  des  distilleries,  des 
verreries,  des  hauts  fourneaux  qu’alimente 
le  charbon  de  bols  obtenu  par  ta  carbonisation 
des  pins,  des  fabriques  de  bouchons,  des  fonde¬ 
ries  de  résiné,  de  poix,  de  goudron,  des  pape¬ 
teries,  des  poteries,  des  huileries,  des  fabriques  i 
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de  gros  draps,  des  verreries,  des  teinture¬ 
ries,  etc- 

Le  commerce  porte  principalement  sur  L 
liège,  les  céréales,  les  résines,  les  cuirs,  les 
laines,  les  fruits,  les  bois,  les  eaux-de-vie,  les 
bestiaux,  etc. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer  _ 

Le  département  des  Landes  est  traversé  par 
7  routes  impériales  longues  de  466  kilomètres, 
par  12  routes  départementales  d'une  longueur 
de  349  kilomètres  et  par  4515  chemins  vicinaux 
d'un  développement  total  de  27  50ü  kilomè¬ 
tres;  il  possède  aussi  12  routes  agricoles, 
longues  de  311  kilomètres,  et  les  rivières  na¬ 
vigables  ajoutent  encore  2 H  kilomètres  à  ces 
voies  de  communication. 

Plusieurs  canaux  soûl  projetés  dans  le  but 
de  réunir  le  bassin  de  l'Adour  à  celui  de  la 
Garonne. 

Le  département  des  Landes  est  desservi  du 
N.  au  S.  par  le  chemin  de  fer  do  Bordeaux  à 
Bayonne ,  Lune  d  s  principales  lignes  du  rê  er;; 
du  Midi,  avec  stations  à  Ychoux,  Lahouheyn  , 
Solferino,  Morcenx,  Rion,  Laluque,  Üuglos.  , 
Dax,  Rivière,  Saubusse,  Saint-Geoui  s,  +Suir  : 
Vincent  et  Labenrte. 

De  cette  ligne  se  dé  tachent  deux  embranche¬ 
ments:  1 °  l'embranchement  de  Morcenx  à  llf- 
gnères -de- Bigarre  avec  stations  à  Arjuzanx, 
Areu  gosse,  Ygos,  Saint-Martin,  Mont-de-Mar¬ 
san  ,  Grenade,  Cazères-sur-Adour  U  Ain  ■ 
2e1  l'embranchement  de  Dax  à  Pau  avec  sta¬ 
tions  à  Mimbasteet  H  bas. 

l/ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  e  t 
de  193  kilomètres 

Histoire.  —  Le  territoire  actuellement  o 
cupéparle  département  des  Landes,  était  ha¬ 
bité  avant  la  conquête  romaine  par  divers 
peuplades,  les  Boinis  au  N,,  les  Sol  lia  tes  au 
dont  Aire  formait  la  capitale,  les  Tarusat*‘s . 
avec  Tarins  pour  ville  principale,  el  les  Aqui 
tains  proprement  dits  qui  ét dent  répandu  * 
sur  toute  la  région  littoral*  Ce  territoire  éta 
alors  couvert  de  vastes  et  épaisses  foré!  s  dont 
les  hommes  et  les  bêtes  se  dbputnh  rU  la  pos¬ 
session,  et  c'est  sous  leur  ombre  que  pénétra 
le  druidisme  avec  scs  farouches  apôtres.  L’his¬ 
toire  de  cette  outrée  esl  assez  obscure  jus¬ 
qu’à  l’époque  de  l’invasion  des  Romains  dans 
les  Gaules.  César  la  soum  1  non  sans  peine,  car 
sa  situation  éloignée  la  rendait  difficile  à  oc¬ 
cuper,  Cependant,  après  la  conquête,  des  voies 
de  communication  y  furent  tracées,  des  camps 
établis  sur  divers  points,  et  le  sol  des  L  ui  a  s 
recèle  encore  de  nombreux  débris  de  l'occu¬ 
pation.  Ce  pays  fut  corn  ris  d'abord  dans 
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l'Aquitaine,  pt] îs  dans  la  Nôvcmpopulanie.  A  i 
iir  siècle,  le  christianisme  y  fit  son  apparit  on. 
Pendant  les  siècles  qui  suivirent,  H  eut  à  subir 
les  désastreuses  invasions  des  barbares,  des 
Germains,  des  Vandales,  des  Francs,  et  enfin  des 
Vascons  ou  Gascons  qui  venaient  d'Espagne, 
fies  dernières  peuplades  s'y  établirent,  et,  de 
là,  étendirent  leur  domination  sur  toute  f  Aqui¬ 
taine  à  laquelle  elles  devaient  donner  leur  nom. 

Pendant  le  règne  de  Charlemagne,  cette  con¬ 
trée  fut  comprise  dans  le  grand  empire  d’Oc- 
cident  avec  toute  la  Gaule.  Lorsque  le  régime 
féodal  s’établit  au  détriment  de  ses  faibles 
successeurs,  plusieurs  fiefs  se  fondèrent,  et 
entre  autres,  en  1050,  celui  d’Albret,  qui  em¬ 
brassa  depuis  le  département  des  Landes  tout 
entier;  ses  comtes,  puis  bientôt  ses  sires,  ha¬ 
biles  politiques  soutenus  par  une  vaste  ambi¬ 
tion,  accrurent  peu  à  peu  leur  puissance.  L'un 
d'eux,  au  commencement  du  xv*  siècle,  s'allia 
avec  le  roi  de  France,  devînt  connétable  et 
combattît  à  Âzincourt,  où  il  fut  tué;  son  bis 
prit  part  à  la  lutte  des  Armagnacs  ;  par  le  ma¬ 
riage  de  Jean,  son  arrière-p  tit-fils  qui  épousa 
Catherine  de  Foix,  en  1494,  les  sires  d’Àlbret 
devinrent  rois  de  Navarre.  Sous  le  règne  de 
François  lrr,  F  Vibre  t  fut  érigé  en  duché-pairie 
en  faveur  d'Henri  d’Àlbret,  devenu  beau-frère 
du  roi;  sa  fille  et  unique  héritière,  Jeanne, 
épousa  Antoine  de  Bourbon,  et  à  Favéncment 
de  leur  fils  Henri  JY  au  trône,  le  duché  d’Âl- 
bret  fut  définitivement  réuni  à  la  couronne  de 
France. 

Au  remaniement  territorial  de  1790,  le  dé¬ 
partement  de>  Landes  fut  formé  avec  une 
partie  de  l'ancienne  Guyenne. 

Hommes  célèbres.  —  Les  principaux  per¬ 
sonnages  remarquables  du  département  des 
Landes  sont  :  Saint-Vincent  de  Paul;  le  capi¬ 
taine  Jean  de  Grailly;  le  diplomate  d’ A  vaux  ; 
le  chimiste  Darcet;  l'agronome  de  Gérés  ; 
Borda,  de  l’Académie  des  Sciences  ;  l'ingénieur 
Lliçagaray;  les  généraux  Lan  arque,  Darricau, 
Durrieu,  Lanusse,  Lamothe  et  Me  net,  etc.  ;  les 
jurisconsultes  Soubiran  et  Ladarthe  ;  Koger- 
Ducos,  membre  du  Directoire;  et  parmi  les 
contemporains,  le  maréchal  Bosquet. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  des  Land'  s  comprend  trois  arrondisse¬ 
ments  qui  se  divisent  ainsi  : 

Airond.  de  Mont  de-Marsan.  12  tant.  117  coram. 

Dax.- .  b  —  106  - 

—  Saint  Sêydï.  .  ►  ,  8  —  iq?  — 

28  catit  330  conirà. 

Dans  Tordre  militaire,  il  forme  la  2"  subdi¬ 


vision  de  la  13P  division  militaire  dont  le  siège 
est  à  Bayonne.  i 

Dans  l’ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
d’Àire,  chef-lieu  de  canton  de  Farrondisse- 
m ent  de  Saînt-Sever,  ou  se  trouve  l'évêché, 
qui  est  suiïragant  de  l 'archevêché  d'Auch  ;  ce 
diocèse  comprend  28  cures,  279  succursales, 

54  vicariats  rétribués  par  l'État,  un  grand  et 
un  petit  séminaire  à  Aire.  Les  protestants  y 
ont  un  temple,  et  les  juifs  une  synagogue  à 
Deyrehorade. 

La  justi  e  est  rendue  dans  le  département 
parles  3  tribunaux  de  première  instance  dns 
chefs-lieux  d'arrondissement,  qui  ressortissent 
de  la  cour  impériale  de  Pau. 

Compris  dans  le  ressort  de  F  académie  de 
Bordeaux,  les  établissements  d'instruction 
publique  du  département  des  Landes  sont  2 
collèges  communaux  à  Mont* de* Marsan  et  à 
Saint-Sever,  une  école  normale  d’instituteurs 
à  Dax,  un  cours  normal  d'institutrices  k  Mont- 
de-Marsan,  et  498  écoles  publiques  et  libres. 

La  moitié  des  jeunes  gens  inscrits  pour  lo  ti¬ 
rage  au  sort  sait  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  des  Landes: 

ARRONDISSEMENT  DE  MONT-DE-MARSAN. 

Mont-de-Marsan  (8455  hab.),  préfecture  et 
chef-lieu  du  département,  est  situé  au  con- 
Huent  de  la  Douze  et  du  Midou,  à  690  Idlo-  ' 
mètres  de  Paris,  C'est  une  ville  peu  intéres¬ 
sante,  en  somme;  ses  édifices  publics  sont 
presque  tous  modernes,  et  n'offrent  rien  d'his¬ 
torique  ou  d'artistique  qui  puisse  provoquer 
l'attention  du  voyageur;  la  ville  a  conservé 
eulement  quelques  restes  de  son  enceinte 
fortifiée,  un  fort  et  une  tour  angulaire,  en  qui 
se  résument  ses  monuments  archéologiques. 

Une  de  ses  promenades  a  été  tracée  sur  l'em¬ 
placement  des  anciennes  fortifications;  le  jar¬ 
din  de  la  Pépinière,  situé  sur  les  bords  de  la 
Douze,  forme  une  autre  promenade  assez 
agréable;  malheureusement,  l'horizon  de  Mont- 
de-Marsan  est  étroitement  ferme  par  des  ri¬ 
deaux  de  pins  qui  arrêtent  brusquement  le 
regard. 

Mont-de-Marsan  et  un  centre  commercial 
pour  le  pays,  et  un  entrepôt  des  vins  et  eaux- 
de-vie  de  Bayonne,  avec  laquelle  il  est  en 
communication  par  FAdour  et  le  lit  amélioré 
de  la  Midouze.  On  y  fait  le  commerce  des 
rès  i  n  es ,  d  e  s  gr  a  ï  ne  s  o  léagl  n  eu  ses ,  d  es  cé  r  6a  1  es, 
des  haricots,  des  porcs.  Ses  principaux  éta¬ 
blissements  industriels  sont  dos  magnaneries, 
des  fonderies,  des  distilleries  de  résines,  des 
minoteries,  etc. 
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Moiit*de-Marsan  doit  son  nom  à  un  temple 
de  Mars  qui  s'élevait  à  l’endroit  où  neuf  siècles 
plus  tard,  Charlemagne  fonda  et  fortifia  la 
ville  actuelle*  Mais  elle  fut  détruite  pendant 
k-s  invasions  des  Normands,  et  ne  fut  recons¬ 
truite  qu'en  î  1 U  * 

Sabres  ('2573  hab»),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Leyre,  possède  uoe  église  dont  la 
fondation  est  attribuée  aux  Templiers,  Les 
moulins  et  les  fabriques  de  térébenthine  for¬ 
ment  la  principale  industrie  de  celle  pet '.U 
localité;  elle  fait  le  commerce  des  laines  et 
des  goudrons, 

Vilkncuve  (2 ISS  hab.),  chef-lion  de  canton, 
fait  lu  commerce  d  s  bois  ut  des  vins;  on  y  re¬ 
marque  les  vestiges  des  anciennes  formica¬ 
tions,  une  redocte  construite  sur  remplace¬ 
ment  du  château  de  lirai,  une  église  sur¬ 
montée  d’une  flèche  élégante,  et  de  superbes 
promenades. 

Mimlzan  (1107  hab.)  chef-lieu  de  canton,  si- 
tué  près  de  l'étang  iTAurcillan,  a  des  fonde¬ 
ries,  des  verreries;  c’était  autrefois  un  port 
que  les  sables  ont  obstrué  ainsi  qu’une  partie 
du  la  commune;  on  y  voit  les  vestiges  d’une 
voie  romaine,  et  une  église  ogivale  qui  faisait 
autrefois  partie  d’un  couvent  de  Bénédic¬ 
tins, 

Pamitis-ûn-Boni  (2058  hab.)  ,  chef-lieu  de 
canton,  est  siluû  sur  le  vaste  étang  de  Bisca- 
ro  se;  la  pêche,  la  fabrication  de  la  térében- 
thine,  l’élève  des  brebis,  forment  ses  indu  tries 
principales  ;  on  y  fait  le  commerce  des  laines, 
des  charbons  cl  des  goudrons* 

Àrjuzanx  (705  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  le  fiez,  exploite  une  marnière  ut  du 
minerai  de  fer  ;  on  fait  principalement  dans 
cette  petite  local  1 1  -  le  commerce  des  \  louches, 
des  *  îns,  des  céréales,  des  draps,  des  laines,  des 
bestiaux,  etc* 

Gabanei  (1334  hab,},  chef-lieu  de  canton, 
possède  une  pépinière  communale;  on  y  voit 
les  restes  dï  m  maison  qu'habitèrent  Henri  IV 
U  Jeanne  d  .Vibre L,  et  les  vestiges  d'un  camp 
retranché* 

Grenade  (1628  hab*),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  r.Àdour,e&t  mr  jolie  ville  assez  indus¬ 
trielle  ;  on  y  fait  le  commerce  îles  giains  et  des 
draps*  Son  église  qui  date  du  xv*  siècle,  pos¬ 
sède  de  bull i  s  boiseries. 

Labrit  (1143  hab  ),  chef-lieu  du  canton,  si¬ 
tué  sur  L’Estrigon,  au  milieu  dis  sables,  fait 
le  commerce  des  laines,  des  planches,  des  char¬ 
bons,  dus  tuiles  et  des  sabots. 

Plssos  (l  52  hab.),  chef- lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Grande-Leyre,  dont  le  territoire 
contient  du  minerai  de  fer,  exporte  des  laines, 
des  charbons  il  des  résines* 


Roquefort  (1762  hab.)  chef-lieu  de  canton, 
situé  au  confluent  du  Launay,  de  FEstampon 
et  de  la  Douze,  fait  le  commerce  du  ni  tel,  de 
la  cire,  des  bestiaux;  on  voit,  au  centre  de 
la  ville,  les  débris  d  un  château-fort. 

Sore  (1974  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a  des 
taillanderies,  des  verreries,  et  exploite  des 
tourbières  ;  celte  petite  ville  a  conservé  une 
vieille  enceinte  en  ruines  et  une  église  ro¬ 
mane. 

Les  principales  communes  de  l’arrondîsse* 
ment  sont  ■  Saint- Pierre ,  Partéhosc%  Mesosf 
Ponlena\  lUcarnssc^  Sawjntre  et  Muret,  irritas* 
tidfrd’ArmagnaCt  Lugaut,  Saint-Justin,  C<ïlkut 
Luxe  y *  dont  la  population  dépasse  1500  habi¬ 
tants. 

AMlUNmSSEAïËST  IIË  UAX. 

Dax  (9469  hab*),  sous-préfecture,  chef* lieu 
d  arr on dissement  et  quartier  mari ti mu  du  sous* 
arrondissement  de  Bordeaux,  est  situé  sur  F \- 
dour,  à  52  kilomètres  de  Mont-de-Marsan. 
Culte  petite  ville  la  plus  importante  et  la  plus 
peuplée  du  département,  est  encore  entourée 
en  partie  par  sa  vieille  enceinte  fortifiée  du 
l*âpoque  g  llo-romaine,  et  dominée  par  du 
tours;  die  est  reliée  à  son  faubourg  de  Sabler 
par  deux  ponts.  Fini  en  bois,  Faut  ru  en  pierre  ; 
son  église  de  Saint- Paul  t  de  style  grec,  classée 
parmi  les  monuments  histori  jues,  et  sonéglb  e 
Saint-  Vincent,  méritent  l'attention  des  voya¬ 
geurs;  la  dernière  renferme  de  très  Aïeux  sar¬ 
cophages. 

Le  s  principal  es  i  n  d  u  stries  du  D  ax  s  o  ni  F  ex- 
ploi  talion  du  mines  d’asphalte,  la  l'abri  cation 
des  bouchons,  des  chandelles,,  du  <  h  codât.,  . i 
la  faïence,  des  liqueurs  fines,  la  fonderie  des 
cloches,  etc.  Sou  commerça  porte  sur  b  s  boi 
les  résines,  les  bestiaux,  les  chevaux*  lus  mu¬ 
lets,  cl  les  divers  produits  du  département, 
dont  cette  ville  est  l’entrepôt.  En  dehors  d 
Dax,  se  trouve  rétablissement  thermal  des  Bai  - 
griots,  où  lis  ma  lad  s,  allèctés  du  rhumalkmes, 
se  traitent  par  des  boues  sulfureuses  et  des 
eaux  minérales  dont  la  température  varie  en¬ 
tre  25  et  50  degrés. 

Dax  est  une  ville  antérieure  h  la  conquête 
romaine  et  fut  la  capitale  des  Twbdliem;  prise 
par  César ,  saccagée  successivement  par  les 
Yisigoths*  lus  Francs,  lus  Gascons,  les  Nor¬ 
mands  ei  Ils  Sarrasins,  elle  no  recouvra  sa 
tranquillité  qu’à  l’époque  féodale,  devint  une 
vicomte,  el  dépendit  plus  tard  du  parlement  ut 
de  l’intendance  de  Bordeaux» 

Saurions  (3582  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  l’étang  du  meme  nom,  produit  des  vins 
rouges  excellents,  d  fabrique  dus  bouc  bons  d. 
des  matières  résineuses  ;  on  y  remarque  les 
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restes  d’un  ancien  retranchement,  et  on  y  a 
découvert  un  autel  gallo-romain* 

Pouillon  (3524  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
fait  le  commerce  des  vins  en  gros,  et  possède 
des  sources  salées,  chaudes,  abondantes,  1res- 
efficaces,  principalement  pour  les  affections 
de  l'estomac,  et  un  établissement  de  boues 
thermales. 

Ptunhoradc  •2567  hab.),  chef-lieu  de  canton 
situé  sur  le  Gave,  sert  d’entrepôt  à  Bayonne  ; 
pou  commerce  porte  sur  les  vins,  les  grains, 
les  cuirs,  les  bois  de  construction  débités  dans 
K  -  forêts  pyrénéennes,  etc.  On  remarque  a 

yrehorade  les  ruines  du  château  d'Àsp ré- 
mont 

Sahii-Martîn-de  Seignam  ( 2697  hab.},  chef- 
lieu  de  canton,  a  des  mines  de  houille,  et  lait 
le  commerce  des  sangsues,  des  jambons  et  des 
grains. 

€o  icîs  2167  hab.},  chef-lieu  de  canton,  si- 
t  lé  sur  le  Laïus*  exploite  des  pins,  des  chênes- 
lié#  s  et  du  minerai  de  fer;  il  s'y  trouve  une 
source  ferrugineuse  froide. 

Monîfort  (1679  hab.},  chef-lieu  de  canton,  où 
l'on  récolte  des  vins  três-estimés,  fait  le  com- 

erce  des  grains,  des  vins,  des  résines,  des 
bestiaux,  et;,  ;  cette  petite  ville  a  conservé  une 
partie  de  ses  anciennes  fortifications. 

Saini+YinçBnt-dï-Ttjrossü  (1192  hab,),  chef-lieu 
de  canton,  fabrique  principalement  du  brui,  du 

■  udron,  des  bouchons,  etc. 

Les  principales  communes  de  l’ arrondisse¬ 
ment  sont  ;  H  a  bas  {  2',  38  hab.);  Lit-ei-'iïxe 
i  '70  hab.);  Saint-Pont-îès-Daæ  (2861  hab.}; 
N  •  i  t  if-  tri  cet  (  t  -  de  -  Xa  i  nies  (  i  9  87)  ;  e  te . 

l,naOSU15SE>1E\T  DE  iMM-Sr.VEU. 

aint  -  S  f.  ver  .  ; 49  s  0  hab  ),  s  o  us-pré  le  ;  tu  re  e  i 
e’  ef-lieu  de  l'arrondissement,,  esî  situé  sur  un 

■  j  te  a  u  que  baignent  les  eaux  de  l'Adour*  et  à 
16  kilomètres  de  Mont-de-Marsan.  Quelques 
tours,  des  restes  de  courtines  crénelées,  des 
fossés,  en  partie  comblés,  sont  tout  ce  qui  sub¬ 
siste  des  anciennes  fortifications  de  la  ville  ;  sa 
basilique,  qui  fut  édifiée  après  l'expulsion  des 
V  r manda,  est  un  édifice  hybride  où  se  con- 
loudent  as  ez  désagréablement  tous  les  styles, 
r u  bis  ses  orgues  sont  remarquablement  belles, 
vf  classées  parmi  les  monuments  historiques. 
La  place  principale  de  cette  ville  est  ornée  de 
la  statue  du  général  Lamarque. 

Le  territoire  de  Sain t-Se ver  possède  des 
eaux  minérales,  des  carrières  de  marbres  et 
de  pierres  lithographiques;  les  moulins,  les 
distilleries,  les  tanneries,  Les  fabriques  de  chan¬ 
delles,  les  faïenceries,  etc  ,  ferment  ses  princi- 
! ,  ux  établissements  industriels,  et  son  com¬ 
merce  porte  sur  les  cérëal  s,  les  laines,  les 


bois,  les  bestiaux,  les  oies  grasses,  les  jam¬ 
bons,  les  résines,  etc. 

Saint-Sever  doit  son  origine  à  un  monastère 
élevé  au  xe  siècle  sur  remplacement  où  Se  ver 
subit  le  martyre  pendant  l'invasion  des  Van¬ 
dales;  la  ville  se  groupa  autour  de  l'abbaye, 
fui  fortifiée,  et  servit  souvent  de  résidence  aux 
ducs  de  Gascogne. 

dire  (4885  hab.},  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  l’Adour,  que  traverse  un  beau  pont  de 
pierre,  est  le  siège  de  l'évêché;  sa  cathédrale 
est  peu  remarquable,  mais  l'église  de  Nits-d'Âire 
qui  date  du  xin*  siècle,  a  conservé  une  crypte 
curieuse  avec  un  ancien  sarcophage  orné  de 
bas  reliefs.  Les  fabriques  de  chapeaux,  les  tan- 
neri  s,  etc,,  forment  les  industries  de  celte  pe¬ 
tite  l  cal  i  é,  qui  fait  le  commerce  des  grains, 
des  châtaignes,  etc* 

Tarins  3144  hab.),  chef-lieu  de  deux  can¬ 
tons.  est  bâti  sur  le  penchant  d'un  coteau  qu'ar¬ 
rosent  les  eaux  de  la  AH  douze;  c’est  une  loca¬ 
lité  as^ez  commerçante,  qui  sert  d'entrepôt 
pour  les  jambons  de  Bayonne;  les  moulins, 
les  fabriques  d'huile  et  de  vinaigre,  etc.,  for¬ 
ment  ses  principaux  établissements  industriels; 
on  y  fait  le  commerce  en  gros  des  vins  et  des 
céréales. 

liage  tm  nu  (3098  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  sur  le  Louts  ;  les  vignobles  de  son  ter¬ 
ritoire  produisent  des  vins  estimés  et  on  y  a 
découve  i  quelques  liions  d’argent.  Cette  pe¬ 
tite  ville  est  r entrepôt  des  bois  des  Pyrénées 
qui  sont  expédiés  sur  Bordeaux  ;  elle  fait  prin¬ 
cipalement  le  commerce  des  céréales,  du  lin, 
des  marrons,  des  toiles,  des  fers,  et  fabrique 
de  l’huile  de  lin  et  de  colza,  etc.  Son  église  de 
S<Hi(t-Pa.ul  est  classée  pa  mi  les  monuments 
hïsteri  ques. 

Amùu  (1821  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si- 
t  lé  sur  le  Leiiy,  exporte  des  jambons,  des  oies 
gra  ses,  des  pi  innés;  on  y  remarque  une  église 
gothique  et  un  château  bâti  d'après  les  des  dns 
de  Man  s  art. 

Otaunc  (817  hab.),  chef- lieu  de  canton,  a 
conservé  les  vestiges  de  ses  anciennes  forülica- 
tions,  et  les  restes  d’un  cloître  d'une  abbaye. 

Mugtrm  (2169  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
près  de  l'Adour,  que  traverse  un  pont,  exploite 
des  carrières  de  pierre;  on  y  fait  le  commerce 
des  vins  en  gros,  des  résines,  des  laines,  des 
porcs,  etc. 

Les  principales  communes  de  Larron  disse- 
jnent  sont  :  Po  n  l  a  fez  (  i 0 0 7  !  )  ab ,  )  ;  U  i  *>  n  (2387 
lmb.),  situé  sur  le  Laretjou,  qui  possède 
une  source  minérale  froide  et  des  chantiers 
pour  la  fabrication  de  la  résine;  Donzac 
•  1 24 0  hab.);  Samadet  (1540  hab . )  ;  Doa z U  (  1 503 
Il  tb.i  ;  etc. 
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Le  château  de  Chambord.  —  Vue  générale  de  Blois. 


LOIR-ET-CHER. 


Situation,  —  Limites*  —  Aspect  général.  — 
Le  département  de  Loir-et-Cher,  situé  d^ns  la 
partie  centrale  de  la  France,  doit  son  nom  aux 
deux  cours  d'eau  qui  t'arrosent  au  N,  et  au  S. 
Ses  limites  sont  ■  au  K,,  le  département  de 
PEure-et-Loir;  au  S*,  celui  de  T  Indre;  à  PE., 
les  départements  du  Cher  et  du  Loiret  ;  à  PO., 
ceux  de  la  Sarthe  *-{  de  Flndrë-et-Loire* 

Des  collines,  des  coteaux,  de  vastes  et  fer¬ 
tiles  plaine-1*,  de  frais  vallons  arrosés  à  profu- 

4> 


sion  par  mille  cours  d'eau,  qui  forment  la  partie 
septentrionale  du  département  et  ne  sont  que 
!e  prolongement  de  la  Beauce;  au  centre,  la 
riche  vallée  de  la  Loire  qui  le  divise  en  deux 
parties  presque  égales,  et  tout  le  cours  char¬ 
mant  de  ce  grand  fleuve  avec  1  s  sables  de  son 
lit,  les  bois  de  ses  campagnes,  les  villes,  les 
villages  et  les  châteaux  de  ses  rives;  dans  sa 
portion  méridionale,  des  marais,  des  landes 
infestées  de  bruyères,  des  étangs  malsains, 
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quelques  sapins  rabougris,  des  prairies  mai¬ 
gres  et  chétives,  un  sol  caillouteux  e  S.  ci  iche  de 
terre  végétale,  en  un  mot,  l’ingrate  Sologne 
dans  toute  sa  nudité,  tel  est  l'aspect  si  varié, 
et  si  fécond  en  contrastes  du  département  de 
Loir-et-Gher. 

Orographie.  —  Hydrographie.  Le  dépar¬ 
tement  de  Loir-et-Cher  n’a  pas  un  système 
orographique  très-accusé  ;  aucune  montagne 
n'accidente  son  territoire,  mais  quelques  li¬ 
gnes  de  coteaux  et  de  collines  s’y  dessinent 
agréablement  en  déterminant  une  pente  géné¬ 
rale  de  l’E.  à  1U  Leur  altitude  est  peu  consi¬ 
dérable,  et  se  trouve  généralement  comprise 
t  n  tr  e  )  5  0  i?  t  250  mè  très  d’élé  vi  dion  au-  d  e  s  s  u  s 
du  niveau  de  la  mer.  Le  point  culminant  du 
département  est  situé  dans  la  commune  de 
D  roué  3  chef-lieu  de  canton,  au  N  do  l'arron¬ 
dissement  de  Vendôme. 

Le  département  de  Loir-et-Cher  appartient 
tout  entier  au  bassin  delà  Loire;  il  est  arrosé 
par  la  Loire ,  et  ses  principaux  affluents,  directs 
ou  indirects,  le  Loir ,  le  Cher,  le  Beuvron ,  le  Cosson 
ri  la  Cisse , 

La  Loire ,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Burzet,  vers  le  centre  du  département  de 
l'Ardèche,  sur  les  lianes  du  Gerbier-des- Joncs, 
après  avoir  traversé  les  départements  de  la 
Haute- Loire,  de  la  Loire,  de  Saône-et-Loire, 
de  la  Nièvre,  du  Loiret,  entre  dans  celui  de 
Loir-et-Cher,  par  ia  frontière  E,  de  l’arron¬ 
dissement  de  Blois  qu'elle  traverse  tout  entier 
sur  une  longueur  do  52  kilomètres,  en  arrosant 
Mer,  Nouan,  Saint-Denis,  Blois,  Caudé,  entre 
dans  les  départements  de  r Indre-et-Loire,  de 
Maine-et-Loire,  de  la  Loire -Inférieure,  et  va  se 
jeter  dans  LA  Cantique,  après  un  cours  total 
de  1008  kilomètres. 

Le  Loir j  qui  prend  sa  source  dans  la  lande  de 
Saint» Eman t,  vers  le  centre  du  département. 
d’Eure-i  LLoir,  entre  dans  celui  de  Loir-et-Cher 
par  le  N.-E.  de  B  arrondissement  de  Vendôme, 
baigne  Morcé,  Prélevai,  Ht  zou,  Vendôme, 
Monboirc,  Troo,  sépare  un  instant  le  départe¬ 
ment  de  la  Sari  lie  de  celui  de  l'Indre-et-Loire, 
traverse  laSarllie,  entre  dans  le  département 
de  Maine-et-Loire,  et  va  se  jeter,  après  un 
cours  tot.il  de  310  kilomètres,  dans  la  Saillie, 
tri  bu  h  ire  de  la  Mayenne,  qui  eri  elle-même 
un  affluent  direct  de  la  Loire.  Pendant  ses  85 
kilomètres  de  cours  dans  le  département,  le> 
principaux  a  flucnts  du  Loir  sont:  le  Grcute- 
lovp  qui  finit  à  Pezou;  2°  le  fièreitlon  qui  arrose 
la  ChaptTe- Enchérir  et  finit  en  amont  de 
Vendôme;  3“  la  lloush;  h  Braye,  née  dans 
le  canton  d1  Au  thon,  au  S.-Ü.  du  dép^rteirunt 
de  FEure-et-Loir,  qui  forme  ia  limite  des  dé¬ 


partements  de  Loir-et-Cher  et  rte  la  arthe  en 
arrosant  Sargé,  Savigny*  ri  qui  finit  près  de 
Couture,  après  un  cours  de  72  kilomètres, 
pendant  lequel  elle  absorbe  la  Graîsne  qui 
baigne  Mondoubleau. 

Le  Cher ^  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
d’Auzances,  à  LE.  du  département  île  la  Creuse, 
après  avoir  traversé  les  dépar  tements  de  l'Ailier 
et  du  Cher,  entre  dans  celui  de  Loir-et-Cher 
dont  il  baigne  la  pai  Lie  inferieure,  en  arrosant 
Châtres,  Menuet  u,  Selles,  Suint» A ignan,  Mon- 
triehard,  et  va  se  jeter  dans  la  L  ire,  au  Bec  du 
Cher,  dans  le  dopai  tement  de  Flndre-et-Loirc, 
après  un  cours  total  de  320  kilomètres,  Sou 
principal  affluent  dans  le  Loir-et-Cher  est  ta 
Saul ‘ire  qui  vient  du  canton  d'ILm  richement, 
situé  dans  le  département -lu  Cher,  entre  dans 
celui  du  Cher  en  aval  de  Brinon,  an  ose  s  Ibris, 
Romoraiitin,  et  finit  entre  Selles  et  ChAtillon, 
après  un  cours  de  162  kilomètres,  accru  dans  le 
département  delà  Zfouia- F  iVr,  de  la Petitc-Sauldre 
grossie  de  la  Boule-Morte,  du  Naon,  du  JMm,  de 
la  Rères  de  îa  Beauve  et  du  J/mmrm, 

L  e  Cosso  n  y  qui  p  r  e  n  J  s  a  s  o  urce  dans  te  cai  i  to  1 1 
de  I  a  Fe  rté  -  S  a  i  n  t-  À  u  b  in,  au  S. -CL  <  lu  d  è  j  »  a  rie  - 
ment  du  Loiret,  entre  dans  celui  de  Loir-et- 
Gher,  par  le  N.  de  F  arrondissement  de  Homo- 
rantîn,  arrose  la  Ferté» Saint- Argnan,  pénètre 
dans  l'arrondissement  de  Bois,  traverse  le 
parc  de  Chambord*  ri  finit  à  bandé,  après  un 
cours  total  de  3  00'  kilomètres,  sans  avoir  reçu 
aucun  cours  dTeau  important  dans  le  départe¬ 
ment. 

Le  Beuvron ,  qui  prend  sa  source  dans  le  dé¬ 
partement  du  Loiret,  entre  dans  celui  de  Loir- 
et-Cher,  ou  il  traverse  îa  Sologne,  en  arro¬ 
sant  Lamotte-  Beuvron,  N eurig-sur- Beuvron, 
traverse  Larron dissement  de  Blois,  en  bai¬ 
gnant  Neuvy,  Gracieux,  les  Montils,  et  finit  à 
Carsdé,  un  peu  au-dessous  du  Cosson,  après  un 
cours  total  de  125  kilomètres;  ses  principaux 
affluents  dans  le  departement  sont  :  i°  la  Tha - 
ronne  qui  passe  à  Chaumont  et  finit  h  NV  un  g; 
1°  la  Vignone;  3°  la  Bonne- Heure,  qui  passe  ! 
lie  ni  ou  et  finit  à  Gracieux;  k°ta  Bh  ■  |ui  bai* 
gne  Contres,  Fresnes,  Fougères,  Ouriiamps  et 
MonthoU' 

La  Cisse,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Marchenoir,  vers  le  X,  de  1  arrondissement 
de  Blois,  arrose  Averdon,  Saint- Bohaire,  Saint- 
Lubin,  Orcliids^,  Clmrnbon,  Coulange,  et  entre 
dans  le  départ  ment  de  J  Indre-et-Loire,  où  elle 
finit  près  de  Vouvray,  après  un  cours  total  de 
80  kilomètres,  sans  avoir  reçu  aucun  affluent 
important  dans  le  département  de  Loir-et- 
Gher. 

11  n’y  a  point  de  lacs  dans  le  Loir-et-Cher, 
mais  un  cei  tain  nombre  d  étangs*  qui  se  trou- 
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vent  situés  surtout,  dans  F  arrondissement  de 
Romorantîn. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  Loir- 
et-Gher  est  particulièrement  doux  et  modéré; 
il  ira  ni  brusqueries  ni  violences,  et  rend 
extrêmement  agréable  le  séjour  de  cette  con¬ 
trée  charmante*  La  partie  de  ta  Sologne,  ou  les 
étangs  sont  nombreux,  est  souvent  mat  saine, 
et  il  s’y  produit  des  exhalaisons  insalubres 
pen  lant  les  chaleurs  de  1  été.  Le  vent  souffle 
gé  n  é  r  a  le  ment  de  LO  * 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  dépar  lement  de  Loîr-et-Ch  t  est  de  635  092 
hectares,  et  sa  population  de  275  757  habitants, 
co  qui  donne  environ  42  habitants  par  kilomètre 
carré.  L’accroissement  de  la  population  a  été 
de  65  800  âmes  depuis  le  commencement  du 
siècle, 

O  tte  population  se  compose  de  153  600  agri¬ 
culteurs,  de  62  000  industriels  ou  commer¬ 
çant-,  de  7000  habitants  exerçant  dos  profes¬ 
sions  libérales,  et  de  40  000  sans  profession. 

Les  habitants  du  Loir-et-Cher  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  de  la  Touraine;  dans  ces  deux 
contr.  es,  v  usines  l’une  de  l'autre,  les  mêmes 
habitudes  ont  engendré  le  même  caractère; 
ces  deux  départements  sont  essentiellement 
agricoles,  et  la  grande  majorité  de  leur  popu¬ 
lation,  occupée  de  la  culture  des  terres,  sans 
commerce  actif  à  1  extérieur,  a  conservé 
les  vertus  et  les  qualités  qui  résultent  d’une 
exist  n  ce  purement  rurale.  L'habitant  du  dé¬ 
part  ment  de  Loir-et-Cher,  avec  de  l'esprit 
naturel ,  de  la  réserve  et  du  la  circonspection, 
un  sens  droit  et  un  jugement  sûr,  favorisé  par 
la  beauté  du  pays  quTil  occupe  et  la  douceur 
de  s  ut  rimât,  suit  borner  son  ambition  et  scs 
désirs;  il  est  soumis,  paisible,  honnête,  éco¬ 
nome,  travailleur,  r  lîgieux,  ami  de  la  paix  et, 
strict  observât  uv  des  lois  de  son  pays. 

La  langue  française  est  parlée  dans  ce  dé¬ 
paré  ment  avec  une  pureté  presque  égale  à 
celle  de  la  Touraine. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du 
département  du  Cher  renferme  398  000  hec- 
t  res  ie  t.-rres  labourables,  28  500  de  prairies 
naturelles,  25  500  de  vignes,  61  D00  de  pâtu¬ 
rages,  de  landes  et  de  pâtis,  et  120  000  de  bois 
de  forêts,  et  de  terres  incultes,  etc*  Les  pro- 
priétîires,  au  nombre  de  95  500,  s’y  partagent 
1317  ooo  parcelles  de  terrain* 

Le  Loir-et-Cher  est  un  département  agricole, 
et  sous  l  ins  iration  des  sociétés  d’agriculture, 
des  comices,  de  la  ferme-école  de  Gharmoise, 
cette  science  y  fait  chaque  année  du  grands 


progrès*  La  partie  septentrionale  du  départe¬ 
ment,  c’est-à-dire  les  arrondissements  de 
Vendôme  et  de  TM  ois  qui  comprennent  le  Perche 
et  la  iïeauce,  sont  extraordinairement  fertiles. 
Li  Sologne  elle  même,  grâce  aux  améliorations 
nouvelles,  aux  routes  agricoles,  à  l’emploi  de 
la  marne  qui  s'y  généralise*  voit  son  sol  se 
modifier  peu  à  peu,  et  les  céréales  inférieures 
y  réussir. 

Dans  le  département  de  Loir-et-Cher,  les 
céréales  atteignent  annuellement  une  valeur 
de  33  millions  de  bancs  et  dépasser! t  de 
beaucoup  la  consommation  départ  ‘mentale. 
Le  froment»  le  mête'il,  le  seigle,  l'orge,  l’a¬ 
voine,.  le  sarrasin,  y  prospèrent  également* 
Parmi  les  autres  cultures,  il  faut  citer,  au 
premier  rang  la  vigne  dont  les  25  500  hectares 
produisent  actuellement  980  OOO  hectolitres  de 
vins  pour  une  somme  qui  atteint  près  de  10  mil¬ 
lions  de  fri  n  es ,  et  <  \  u  i  c  o  m  p  t  e  p  a  rm  i  ses  m  e  i  1  - 
leurs  crus  ceux  de  la  côte  de  i irouéts,  de  la  côte 
du  Cher,  de  Troc,  de  Chain  bon,  etc,;  viennent 
ensuite  les  pommes  de  t  are,  les  bu.  i. a\  es,  lus 
graines  oléagineuses,  le  chanvre,  les  lèguim  s, 
les  châtaigneraies,  et  toutes  ces  diverses  cul¬ 
tures  arb  irescentes  dont  la  valeur  est  annuel¬ 
lement  de  17  millions  de  francs*  Le  départe¬ 
ment  possède  encore  de  magni iiques  forêts, 
dont  le  chêne,  le  charme,  le  c  âtaig  mer  for¬ 
ment  les  principales  es  onces;  les  plus  consi¬ 
dérables  sont  celle-  de  Blois,  de  la  Gâtmes,  de 
Mirchcnoir,  de  Chaumont ,  de  Prélevai,  etc. 
Le  rapport  des  pâturages,  des  p rai  ri  s  natu¬ 
relles,  des  landes,  est  de  3  millions  de  francs 
environ,  année  commune  ;  ces  prairies  sont 
riches  et  grasses,  surtout  sur  les  rives  des 
divers  cours  d’eau» 

Banni  les  animaux  dom  otiques,  qui  sont 
d  '  e  xcel  1 1  ■  n  te  q  u  al  i  té  ,  saut  p  eu  t  -  è  t  re  t  a  race 
bovine,  ou  compte  539  000  moutons,  dits  solo¬ 
gnots  qui  oui  une  hune  fine  et  une  chair  ex¬ 
cellente,  33  060  chevaux,  principalement  de 
race  percheronne,  83  000  bêles  à  corne,  37  000 
j  ores,  7000  ânes  ou  mulets,  12000  Loues,  chè¬ 
vres  ou  chevreaux,  etc. 

L  ■  re  ve  n  u  1  >  r  ut  des  n  n  i  j  n  a  u  x  *  1  o  m  es  1 1  q  u  e  s  at¬ 
teint  23  millions  de  francs,  et  la  valeur  totale 
de  îa  production  agricole  dépasse,  chaque  an¬ 
née,  53  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Les  richesses  min  - 
raies  du  il  parlement  de  L  ur-et-Cliur  ne  sont 
ni  très-abondantes,  ni  très-variées;  cependant 
le  minerai  de  fer  s’y  est  rencontré  en  quanti!-- 
suffisante  pour  permettre  l’exploitation  de  24 
mines,  qui  produisent  environ  27  500  quintaux 
m  6  tr  i  q  u  es  d  e  m  lue  ru  i .  Les  carrières  1 1  e  [  j  j  e  r  re 
de  t  fille ,  Ladres  >4  dures,  les  curri'-res  d  atbâ- 
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Ire  de  Troo  et  des  Essarts,  les  carrières  de 
pierre  à  fusil  dontles  produits  s’expédient  dans 
toute  l’Europe,  quelques  tourbières,  assez 
productives;  et  de  nombreuses  couches  d'argile 
sont  en  exploitation  sur  plusieurs  points  du 
territoire. 

Les  principales  eaux  minérales  du  départe¬ 
ment  de  Loir- et  Cher  sont  les  sources  de  Saint- 
Denis,  près  de  Blois,  qui  sont  sulfureuse*,  fer¬ 
rugineuses,  et  s'emploient  contre  les  chloroses, 
les  anémies,  les  affections  du  foie,  et  les  sources 
de  Saint-Mandé,  dans  le  canton  d'Ouzoïier-le- 
Marchê ,  au  N.  de  Farrondissem  ni  de  Blois, 
qui  sont  efficaces  contre  les  maladies  intesti¬ 
nales* 

Industrie.  —  Commerce.  —  Les  princi¬ 
paux  établissements  industriels  du  départe¬ 
ment  qui  donnent  lieu  à  un  chiffre  d'affaires 
assez  élevé,  surtout  dans  sa  partie  centrale, 
sont  les  fabriques  de  toiles,  de  draps,  de  cou¬ 
vertures  de  coton,  de  garais,  etc-,  les  distille¬ 
ries  d'eau-de-vie,  les  vinaîgreries  ,  les  tanne¬ 
ries,  les  papeteries,  les  verreries,  etc.,  les 
hauts  fourneaux,  martinets,  forges  et  fonderies 
dont  il  existe  un  établissement  considérable, 
depuis  un  siècle,  a  Frèteval,  dans  l’arrondi? sè¬ 
ment  de  Vendôme. 

Les  principaux  éléments  du  commerce  dé¬ 
partemental  sont  fournis  par  les  produits  du 
territoire,  les  grains,  les  vins,  tes  eaux-de-vie, 
les  bois,  le  chanvre,  la  cire,  la  toile,  les  pierres 
à  fusil,  les  bestiaux,  etc. 

Le  mouvement  de  la  navigation  sur  la  Loire 
est  représenté  annuellement  par  un  tonnage 
de  il 0000  tonnes. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 
Le  département  de  Loir-et-Cher  est  desservi 
par  6  routes  impériales  longues  de  305  kilo¬ 
mètres,  16  routes  dépaitementales  d'une  lon¬ 
gueur  de  456  kilomètres,  et  par  des  chemins 
de  grande  coramunicat  on ,  des  routes  agri¬ 
coles  et  des  chemins  vicinaux  d'un  dévelop¬ 
pement  total  de  5109  kilomètres.  A  ces  diverses 
voies  de  communication  il  faut  encore  ajouter 
174  kilomètres  de  canaux  et  de  rivières  navi¬ 
gables* 

Le  canal  du  Berry ,  dont  le  tracé  total  est  de 
322  kilomètres,  traverse  la  partie  méridionale 
du  département  sur  une  longueur  de  75  kilo¬ 
mètres,  i  n  suivant  la  rive  droite  du  Cher  qu’il 
joint  ù  Saint-Aîgnan,  chef-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Blois. 

Le  département  de  Loir-et-Cher  est  travers ; 
1°  du  N*  au  S.,  dans  sa  partie  orientale,  par  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Ayen,  l’une  des  lignes 
principales  du  réseau  d'Orléans,  avec  stations 


à  La  mot  te- Beu  y  ton,  Xouan-le-Fu^lîer,  SaîbrU 
etTheillay;  2°  du  N'.-E,  au  S--E.,  par  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Bardeaux,  autre  ligne  princi¬ 
pale  du  rést  au  d'Orléans,  avec  stations  à  Mer, 
Suèvres ,  Ménars,  Blois,  Chouzy  et  Onzaîn;  de 

celte  ligne  se  détache  à  Brétigny,  dans  le  dépar¬ 
tement  de  Seine-el-Oîse,  r embranchement  de 
Brétigny  à  Vendôme,  actuellement  prolongé  j  us¬ 
qu'à  Tours  par  Mettray,  et  qui  desseii  dans  le 
département  de  Loir-et-Cher  les  stations  de 
Morée- Saint-Hilaire,  Prélevai, Pezou,  Vendôme 
tl  Saint- Amand. 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  es! 
de  107  kilomètres. 

Histoire. — Le  territoire,  occupé  aujourd'hui 
par  le  département  de  Loir  eULher,  L Liit  ha¬ 
bité  avant  Tinvasion  rom  inc,  par  la  puissante 
peuplade  celtique  des  Cumules;  d'immenses 
forêts  le  couvraient  alors ,  et  les  druides  y 
exerçaient  leurs  mystères  sacrés.  Lorsque  ks 
Romains  intervinrent  dans  les  Gaules,  les  Civ  - 
nutes  luttèrent  courageusement  pour  leur  in¬ 
dépendance  nationale,  mais  ils  furent  forces 
de  se  soumettre,  et  leur  territoire  fut  co m pris 
dans  la  quatrième  Lyonnaise. 

Ce  fut  vers  le  ur  siècle  que  le  christianisme 
pénétra  dans  celte  contrée  ci  lutta  contre  l'in¬ 
fluence  druidique,  mais  il  faut  remonter  aux 
chroniques  de  Grégoire  de  Tours,  au  viesièclet 
pour  trouver  la  première  mention  d'habitants 
désignés  sous  le  nom  de  Blestmes* 

Après  les  Romains ,  les  Fram  s  s'emparèrent 
du  pays  et  l’incorporèrent  dans  le  royaume 
de  Clovis.  Sous  la  dynastie  mérovingienne,  il 
fut  administré  par  des  seigneurs  qui  relevai  eut 
du  roi.  Avec  les  Carlo vingiens  apparaissent 
les  premiers  comtes  de  Blocs,  tige  de  cette 
puissante  maison  dont  l'histoire  se  mêle  sou¬ 
vent  à  celle  des  maisons  royales  Je  France; 
l'un  d’eux,  Robert  le  Fort,  eut  pour  descendant 
Hugues- Ga pe t  ;  ses  successeurs  j o u è re n t  un 
grand  rôle  dans  la  lutte  contre  les  Normand-  ; 
de  ses  deux  fils,  l’un  fut  comte  de  Paris  et  I  au  lr  e 
Robert,  comte  de  Blois,  mourut  à  la  bataille 
déSoissons;  après  Tusurpalkn  dllu-tus- 
Capet,  son  cousin  Thibaut  réunit  au  lîlé>ois, 
la  Touraine,  la  Champagne  et  le  pays  Fin  rira  in  ^ 
ses  successeurs  Odon  et  Eudes  II  portèrent  à 
l’apogée  leur  puissance  quasi-souveraine,  mais 
à  partir  du  xr  siècle,  le  comté  s'amoindrit; 
Geoffroy-Martel  lui  enleva  le  comté  de  Tours; 
c'es t  à  c i  ► 1  Le  è p oq u  e  que  de  v a  i  hit  i  ts  co m  t  e  $  d  e 
Blois  ligurèfrnt  avec  honneur  dans  les  croisa¬ 
des;  plusieurs  périrent  en  terre  sainte,  et  faute 
dTiêritit  r  mâle,  le  îîlésois  échut,  au  milieu  du 
nir  siècle  à  Marie  d’Avestie,  qui  le  porta  par 
son  mariage  dans  la  maison  de  Ch  Uilluii. 
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Le  comté  dépérit  entre  les  mains  de  celte 
nouvelle  maison ,  qui  le  gouverna  jusqu'en 
1391.  A  cette  éqoque,  Gui  II,  perdu  de  dettes  et 
de  débauches,  vendit  sa  seigneurie  pour  2000 
couronnes  d'or,  h  Louis  *  duc  d'Orléans  et  frère 
du  roi  Charles  VL  Le  Blésols  devînt  un  fiel  à 
peu  près  royal }  mais  Tèredes  calamités s'ouvril 
alors  pour  lui,  La  lutte  des  Armagnacs,  puis  en¬ 
suite  îa  guerre  des  Anglais  réprouvèrent  pen- 
dant  de  longues  années.  Ce  fut  dans  le  Blésols 
que  Jeanne  d\4rc  réunit  son  armée  cl  marcha 
sur  Orléans  qu'elle  délivra;  mais  lapais  signée 
laissa  encore  le  terril  ire  à  la  merci  des  compa- 
gniesfranches  qui  le  traitaient  en  pays  conquis. 
Enfin,  Louis  XII,  duc  d'Orléans,  comte  de  Blois, 
et  petit-fils  de  Louis  de  Blois,  monta  sur  le  trône 
de  France,  et,  en  1498,  il  réunit  le  Blésois  à  la 
couronne,  L  histoire  de  ce  pays  se  confond  alors 
avec  l’histoire  générale  de  la  France.  Louis  XII 
traita  avec  magnificence  la  capitale  du  Blésois, 
et,  à  partir  de  celte  époque,  les  détails  histo¬ 
riques  y  abondent  C’est  à  Blois  que  mourut  la 
femme  du  roi,  Anne  de  Bretagne  ;  c’est  à  Blois 
qu'eut  lieu,  en  1523,  la  réunion  des  Lois  or¬ 
dres,  et  qu’en  1536  fut  signé  le  mariage  d'une 
princesse  de  France  avec  le  roi  d' Écosse ,  Jac¬ 
ques  V  j  c'est  à  Blois,  qu'en  16  76,  les  états  gé¬ 
néraux  furent  conv  qués  par  Henri  III,  et  c’est 
là  que  ce  roi  se  déclara  chef  de  la  Ligue;  enfin 
ce  fut  à  Blois  qu’en  1588,  le  duc  de  Guise  fut 
assassiné  dans  une  des  chambres  du  château  , 
ainsi  que  son  frère  le  cardinal  ;  double  meurtre 
qui  termine  à  peu  près  la  série  des  grands  faits 
dont  Blois  et  le  Blésois  furent  le  théâtre. 

Pour  compléter  Thistoire  de  ce  pays,  il  suffit 
d’ajouter  que  le  Vendômois  qui  eut  des  comtes 
héréditaires  au  r  siècle,  jusqu'en  1332,  passa 
alors  dans  la  mu  son  de  Bourbon  ;  il  fut  érigé 
en  duché-pairie  par  François  lff  en  faveur  de 
Charles  de  Bourbon,  aïeul  de  Henri  IV,  et  ce 
prince,  devenu  roi,  en  fit  l'apanage  de  Lêsar, 
son  fils  naturel,  dont  barrière-p élit- fils  mourut 
sans  enfants;  c’est  alors  que  le  duché  fut  dé¬ 
finitivement  réuni  à  la  couronne  de  France. 

Quant  à  la  Sologne  qui  dépendit  longtemps 
des  comtes  de  Blois,  elle  passa  en  1391  dans  3a 
maison  d’Orléans,  puis  fut  transmise  à  Fran¬ 
çois  d’Àhgoulème,  qui,  devenu  roi  de  France 
sous  le  nom  de  François  I",  la  réunit  au  do¬ 
maine  royal. 

En  1790,  à  l’époque  où  la  circonscription 
territoriale  de  la  France  fut  remaniée,  le  dé¬ 
partement  de  Loir-et-Cher  fut  formé  du  Blé¬ 
sois,  du  Vendômois  et  de  la  Sologne. 

Hommes  célèbres. —  Les  principaux  person¬ 
nages  célèbres  du  département  de  Loir-et-Cher 
sont;  le  roi  Louis  XI  J;  son  ministre,  le  cardinal 


d’Amboîse;  Bourgeois,  médecin  de  François I"; 
le  jurisconsulte  Pomtanus ;  le  poète  Ronsard; 
le  chancelier  Cheverny;  Denis-PAFIn;  les  deux 
Phelyppaux,  secrétaires  d’Étut;  le  maréchal 
de  Boghambeau  ;  l'académicien  Jacques  Adam  ; 
le  marquis  de  Favràs;  le  contrôleur  des  fi¬ 
nances  Foulon;  le  mécanicien  Lenoir ;  le  mé¬ 
decin  Bailly;  le  jurisconsulte  Pardessus,  etc., 
et  parmi  les  contemporains  :  Augustin  et 
âmêdée  TpERRY;  le  sculpteur  Loison;  etc. 

Il i visions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  de  Loir-et-Cher  comprend  trois  arrondis¬ 
sements  qui  se  subdivisent  ainsi,  ; 

Àrroîid.  de  Blois. .......  10  tant.  139  coinm. 

—  de  Romorautm . .  6  —  49  — 

—  de  Vendôme.  , . .  S  —  109  — 

24  cant.  297  co mm. 

Dans  Tordre  militaire ,  Je  département  de 
Loir-et-Cher  forme  fa  3f  subdivision  delà  18* 
division  militaire  dont  le  sîége  est  à  Tours. 

Dans  Tordre  religieux,  il  forme  Ig  diocèse 
de  Blois,  suffragant  de  l'archevêché  de  Paris  ; 
ce  diocèse  compte  27  cures,  264  succursales, 
23  vicariats  rétribués  par  l’État,  un  grand  sé¬ 
minaire  à  Blois,  et  deux  pelits  séminaires  â 
Blois  et  à  Saint-Louis. 

Dans  Tordre  judiciaire,  il  ressortit  de  la 
Cour  impériale  d'Orléans,  par  ses  3  tribunaux 
de  première  instance  siégeant  aux  chefs-lieux 
d’arrondissement,  el  par  les  2  tribunaux  de 
commerce  de  Blois  et  de  Romoranlm. 

Dans  Tordre  universitaire,  il  dépend  de  l'a¬ 
cadémie  de  Paris,  et  ses  établissements  d’in¬ 
struction  publique  sont  un  lycée  à  Vendôme, 
deux  collèges  communaux  à  Blois  et  à  Romo- 
rantîn,  un  collège  ecclésiastique  à  Pontlcvoy, 
une  école  normale  d'instituteurs  à  Blois,  et 
446  écoles  publiques  et  libres.  Plus  de  la  moitié 
des  jeunes  gens  inscrits  pour  le  tirage  au  sort 
sait  lire  et  êt rire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  principa¬ 
les  localités  du  dépai  te  ment  de  Loir-et-Cher  : 

arrondissement  de  ri, ois. 

Blois  (20  068  hab.),  préfecture  et  chef-lieu  du 
département,  divisé  en  deux  cantons,  est  situé 
sur  le  penchant  d'un  coteau,  au  bord  de  la 
Loire,  à  179  kilomètres  de  Paris.  Un  pont,  con¬ 
struit  au  xvuT  siècle,  met  la  ville  en  communi¬ 
cation  avec  le  faubourg  de  Vienne,  bâti  sur  la 
rive  gauche  du  fleuve.  La  position  de  Blois, 
au  milieu  de  l’un  des  plus  beaux  sites  de  la 
Loire,  est  véritablement  charmante;  son  mai!  et 
ses  allées  forment  des  promenades  agréai  les  ; 
les  maisons  de  la  haute  vide  sont  pittoresque- 
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ment  groupées  en  amphithéâtre;  au-dessous, 
s’étend  la  partie  la  plus  moderne  de  Blois,  ap¬ 
puyée  à  un  beau  quai  qui  va  rejoindre  la  levée 
de  la  Loire. 

Les  monuments  historiques  ne  manquent 
pas  à  celle  ville  dont  le  passé  a  si  souvent  mar¬ 
qué  dans  les  annales  de  la  France,  En  pre¬ 
mière  ligne  apparaît  son  château  commencé 
sous  Louis  A  31,  au  xvfl  siècle,  et  terminé  par 
Mansart,  au  xme  siècle;  il  n’est  pas  un  voya¬ 
geur  qui  n’ait  admiré  sa  façade  où  se  mélan¬ 
gent  si  artîstement  la  Inique  et  la  pierre,  sa 
salle  des  Etals  divi  èe  en  deux  parties  par  une 
rangée  de  colonnes  qui  supportait t  sur  des 
a  r  rades  ogivales  toute  sa  toiture,  l'escalier  ren¬ 
fermé  dans  la  charmante  tourelle  octogonale 
de  la  cour,  la  longue  pièce  où  fut  assassiné  le 
duc  de  Guise,  les  appartements  d'Henri  9M  et 
de  Catherine  de  Médicis,  la  chapelle  Soint- 
Caîaüf  les  ténébreuses  oubliettes,  et  ces  fines¬ 
ses  de  détail  dans  la  décora' ion,  ces  splendides 
sculptures  qui  font  de  ce  monument  l'un  des 
plus  précieux  de  la  France,  L’église  Saint- Ni¬ 
colas  que  l’on  rest  l  re  en  ce  mon  cent,  Vhdtel 
<fAlluyet  la  maison  Denis-Dupont,  la  Tour  d'ar¬ 
gent ,  la  fontaine  Louis  X U,  appartiennent  aussi 
à  la  catégorie  des  monuments  historiques; 
mais  en  dehors  de  cette  classification,  on  peut 
encore  citer  la  caillé  raie,  reconstruite  au  xvir 
siècle,  après  avoi  r  été  renversée  par  un  oura¬ 
gan,  Notre-Dame  Immaculée,  bâtie  par  Mansartà 
la  même  époque,  le  palais  épiscopal  édifié  par 
Gahrit  lj  la  seule  tour  qui  subsiste  de  l'ancien 
château  d  Beauvoir,  le  pavillon  des  Bains  de 
la  Reine,  etc. 

Le  territoire  du  canton  de  Blois  est  très- 
fertile  et  propice  aux  cultures  variées;  il  pro¬ 
duit  des  grains,  des  légumes,  et  ses  vignobles 
donnent  un  vin  rouge  très-monté  de  1  >n,  La 
vil  e  n’esl  ni  très-commerçante  ni  très-indus¬ 
trielle;  les  ganteries,  les  tanneries,  les  coutel¬ 
leries,  etc,,  forment  ses  principaux  établisse¬ 
ments,  et  les  éléments  de  son  commerce  lui 
sont  fournis  par  les  produits  du  sol,  et  par  les 
bois,  les  cuirs,  les  laines,  les  chevaux,  les  bes¬ 
tiaux,  etc. 

L’origine  de  Dloîs  remonte  vraisemblable¬ 
ment  à  une  colonie  militaire  établie  par  les 
Romains  pendant  leur  occupation,  mais  l’his- 
toire  n’en  fait  une  mention  authentique  qu'à 
l'époque  où  eut  lieu  l’entrevue  de  Louis  le 
Débonnaire  et  de  Clotaire  au  siècle-  Des 
moines  édifièrent,  vers  ce  même  temps,  lu 
chapelle  de  Saint -Calais,  et  au  siècle,  on 
comptait  déjà  Fois  bourgs  rangés  autour  du 
château  de  Blois.  Puis  la  ville  devint  la  capi¬ 
tale  du  Blésois,  et  porta  le  titre  de  comté 
depuis  la  dynastie  carlovingienne* 


Mer  (4269  hab.)5  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  communique 
avec  la  commune  de  Moitiés  par  un  pont  sus¬ 
pendu  ;  ort  exploite  dans  cette  localité  des  car¬ 
rières  de  pierres  de  taille,  cl  I  on  y  fait  princi  ¬ 
palement  le  commerce  des  grains,  eaux-de- 
vie,  etc. 

Saint-Aiffiian  (3648  hab,),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  possèd e  u 1 1  e  é gl  ï  5  e  roman e  a  vec  c ry pte 
de  la  même  époque ,  qui  e.-t  rangée  parmi  les 
monuments  historiques,  et  les  ruines  curieuses 
diin  chût  au  fort  du  xe  siècle.  Les  vins  de 
son  territoire  sont  estimés, 

MoiUrichanl(ï$ùk  ha  b.},  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Cher,  est  une  petite  ville  impor¬ 
tante  par  ses  monuments  historiques,  les 
ruines  de  son  château,  bâti  au  xr  siècle,  pai 
Foulques  Nerra,  plusieurs  maisons  dès  xv-  et 
XVIe  siècles,  l’église  Noire- Dam  de  Ntnurvi1, 
fréquentée  dos  pèlerins,  etc.  Les  vins  cl  les 
gra  i  n  s  for  m  e  n  t  les  p  r  i  1 1  ci  p  a  u  x  i  >rod  uils  de  c  e  il- 
localité. 

Bracimx  (1174  lmb.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  à  la  j  o  n  c  l  i  ?  n  d  u  B  e  u  v  ron  e  l  delà  Bonne  ■  - 
Heure,  produit  des  vins,  des  céréales  et  des 
fourrages. 

Centres  (SG  il  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si- 
taé  sur  la  Bièvre,  produit  du  chanvre,  des  four¬ 
rages,  des  céréales.  C'est  à  Contres  que  fut 
conclu  un  traité  entre  Louis  XI 1  H  Philippe 
d’Autriche,  en  1505. 

Htrbav&l  (911  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
possède  les  vestiges  d'un  ancien  camp  et  de 
curieux  silos  qui  dat  mtde  l'époque  romaine. 

Marchemir  (720  lmb.),  chef-lien  de  canton, 
a  conservé  des  restes  de  son  enceinte  fortifiée 
et  les  larges  fossés  qui  la  d  fendaient. 

O  u.  z  oucr- 1  e  -  M  a  rch  v  (1514  ha  b..),  chef- 1  î  eu  de 
canton,  produit  principalement  des  céréales 
de  bonne  qualité* 

Les  principales  communes  de  1  arrondisse 
ment  sont  ;  Cvur-rhverny  '2432  hab.)  ;  Onxain 
(2480  hab.);  F  ont  leroy  (2436  liai».;  ;  Saint- (iror* 
ge$  (1345  hab.)  ;  Vitmü  (2060  hab.)  ;  Chambord 
{308  hab.),  où  s’élève  le  magnifique  château  de 
ce  nom,  l'un  des  plus  beaux  édifices  de  la 
France,  commencé  par  François  1er  et  achevé 
sous  Henri  II (  où  Top  compte  140  pièces,  tt 
qui  est  classé  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques. 

AntuiSiusaEîitXT  nr 

JIomorahtin  {7867  hab-),  sous-préfecture  tt 
clief-lieu  d'arrondissement,  est  situé  sur  la 
Sauldre  et  le  Morantin,  à  41  kilomètres  de 
lilois;  c’cst  une  jolie  ville  entourée  par  de  char¬ 
mantes  promenades  établies  sur  ses  anciei  s 
boulevards  ;  son  église  paroissiale,  une  an- 
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cîenne  collégiale  du  xiu*  siècle,  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques;  la  sous- 
préfecture  et  le  tribunal  sout  installés  dans 
un  ancien  château  de  pierres  et  de  briques, 
construit  par  François  Lr. 

Les  fabriques  de  drap  qui  occupent  1500  ou¬ 
vriers,  h  s  moulins  à  blé,  les  hauts  fourneaux, 
les  forges,  les  tanneries,  les  huileries,  etc., 
forment  les  principaux  établissements  indus¬ 
triels  de  celte  localité,  qui  fait  le  commerce 
des  grains,  des  fourrages,  des  vins,  et  des 
poissons  provenant  des  nombreux  étangs  de  la 
Sologne* 

Ilomoranlm,  l'ancienne  capitale  de  la  So¬ 
logne,  devint  domaine  royal  sous  Louis  XI 1, 
et  servit  d  apanage  à  plusieurs  princesses  de 
France. 

SeUessur-Cher  (4776  bah.)*  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  a  un  mar  hé  spècial  pour  les  grains  ;  cette 
petite  ville  a  conservé  des  restes  de  ses  an¬ 
cien  ne  s  for  tii 1  ca  t  i  ons  ;  so  n  égl  i  s  e,  de  i  ’ë  poc  j  u  e 
de  transition,  est  rangée  parmi  les  monuments 
historiques. 

Lamotte- Beuvron  [1676  h  a  b.),  chef- lieu  de 
canton,  situé  sur  le  Beuvron,  fait  le  commerce 
des  grains  et  des  fourrages.  Sur  son  territoire 
se  trouve  un  magnifique  château  moderne, 
construit  sur  les  ruines  du  manoir  de  Duras, 
et  qui  appartient  à  Napoléon  III. 

Mmnetou- sur-Cher  (990  bah.),  chef-lieu  de 
canton,  a  des  prairies  et  des  vignobles  ;  on  y 
remarque  d'intéressantes  ruines  à'\m  vieux 
château  fort. 

Neung-sur-Beuvron  (11 92  ha  b.),  chef-lieu  de 
canton,  fait  principalement  le  commerce  des 
céréales,  plus  spécialement  celui  du  sarrasin, 
et  celui  du  poisson  péché  dans  ses  étangs. 

Srdfrn.s'(l74î  ha  b.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  grande  Sauldre,  a  des  forges,  des  tuile¬ 
ries,  des  établissements  de  pèche,  eL  fait  le 
commerce  des  amandes,  des  bois  et  des  laines, 
Son  église,  dont  la  voûte  est  remarquablement 
élevée,  a  de  magnifiques  verrières. 

Les  principales  communes  do  Larron  disse- 
me  n  L  s  o  ut  :  La  n  lltenay  (  1 700  h  a  b,  )  ;  No  un  n- te- 
Fuzdier  (1560  liab,)  ;  Sdks-Sainl-Denis  (1215 
ha  b.);  etc. 

-\UïtOMUSSLME!ST  PE  VENDOME. 

Vkvpôme  (9936  lu  b.),  sous -préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  est  situé  sur  de 
nombreux  bras  du  Loir,  à  32  kilomètres  de 
h  loi  s;  c'est  une  ville  pittoresquement  bâtie 
dans  la  vallée,  et  dominée  par  les  ruines  de 
son  vieux  château,  qui  a  appartenu  aux  ducs 
de  Vendôme;  ce  château  fait  partie  des  monu¬ 
ments  historiques,  ainsi  que  l'église  de  la  Tri¬ 
nité  qui  date  du  xvK  siècle,  T  hôtel  de  ville  flan¬ 


qué  de  grosses  tom  s,  et  la  maison  de  Ilonsard, 
connue  sous  le  nom  de  la  Poissonnière  ;  le  beffroi, 
réglise  de  la  Madeleine,  le  collège  bâti  par  César 
de  Vendôme,  sont  des  édifices  dignes  de  Dat¬ 
te  ntion  des  voyageurs. 

Les  fabriques  de  gants,  une  papeterie,  une 
mégisserie,  des  moulins  à  blé,  etc,,  forment  les 
principales  industries  de  cette  petite  ville,  qui 
lait  principalement  le  commerce  des  grains, 
des  vins,  des  fourrages,  etc. 

Vendôme  a  une  origine  très-ancienne  que 
quelques  historiens  font  remonter  a  l'époque 
des  Canut  tes;  il  est  certain  qu'au  temps  des 
rois  Mérovingiens,  on  y  battait  monnaie;  cette 
ville  devint  plus  tard  la  capitale  du  Vend  émois 
et  fut  érigée  en  duché-pairie. 

Montoîre  (3193  hab  },  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Loir,  a  conservé  des  vestiges  de 
ses  anciennes  fortifications;  les  ruines  d'un 
château  et  la  chapelle  romane  de  Saint-Gilles 
sont  classées  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques.  Les  fabriques  de  serges,  de  bonneterie, 
de  cotonnade,  forment  les  principaux  éta¬ 
blissements  industriels  de  cette  petite  loca¬ 
lité, 

Savtgny  (2985  hab.),  chef- lieu  de  canton,  a 
des  moulins  à  blé,  des  filatures  de  coton,  des 
fabriques  de  cidre,  eL  fait  principalement  le 
commerce  d'huile  de  noix;  son  église, dominée 
par  un  très  haut  clocher,  est  du  xu*  siècle;  on 
remarque  dans  celle  ville  des  vestiges  de  mu¬ 
raille,  des  restes  do  château  fort,  diverses  rui¬ 
nes  fort  intéressantes,  etc, 

Mondoubleau  (1585  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
situé  près  do  la  Graîsne,  a  conservé  les  restes 
d’anciennes  fortifications  et  d’un  château  fort 
du  x?  siècle.  On  fabrique  des  serges  et  des  co¬ 
lonnades  dans  cette  localité,  et  ou  y  élève  des 
chevaux  de  race  percheronne. 

Drouè  (1037  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  Droué,  produit  des  céréales,  des  fourra¬ 
ges,  cl  fait  le  commerce  des  chevaux, 

Morce  (1400  hab.),  ch  ef- 1  i  e  u  de  ca  n  ton ,  si  L  u  è 
près  du  Loir,  possède  des  ruines  de  son  en¬ 
ceinte  fortifiée,  et  une  église  ornée  d'arcades 
romanes. 

Saint- Àmarui  (671  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  un  affluent  de  la  Bransîe,  produit 
principalement  des  céréales, 

Sdommes  (874  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  des  sources  de  la  Baumay,  possède 
des  ruines  d'un  vieux  château,  et  un  grand 
nombre  de  tombes  taillées  dont  on  ignore  l'o¬ 
rigine. 

Les  principales  communes  de  l'arrondis¬ 
sement  sont  :  Lunay  (1630  hab.);  Villkrs 
(1350  hab.);  Sargè  (1550  hab  );  Soudatj  (1349 
hab.);  etc. 


■  I  ■* 


Eglise  de  SainHîtienne.  —  Place  de  PHâtebde-Yillé,  à  Saint-Etienne.  —  Vite  prise  k  Fîrmîny. 

Vue  de  Rocheliilïée» 


LOIRE. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général,  — 
Le  département  de  la  Loire,  situé  dans  !a  ré¬ 
gion  S,  E.  de  la  France,  doit  son  nom  an  grand 
fleuve  qui  le  traverse  du  S.  au  N.  Ses  limites 
sont  :  au  N-,  le  département  de  Saôue-el-Loire; 
au  S  . }  les  départements  de  la  Haute-Loire  et  de 


"Ardèche;  à  175.,  ceux  du  Rhône  et  de  l’Isère; 
h  FO.,  ceux  du  Puy-de-Dôme  et  de  l’Ailier. 


Le  département  de  la  Loire  est,  pour  sa  plus 
grande  partie,  encaissé  entre  la  chaîne  des  Gé- 


vennes  h  FE.  et  la  chaîne  des  Monts-du- Forez, 
a  FO.  Les  montagnes  principales  dominent  des 
collines  bien  cultivées  et  constituent  le  relief 
de  ce  territoire  dont  F  aspect  est  alors  très- 
pittoresque  ;  celle  portion  montagneuse  tran¬ 
che  vivement,  au  X.,  avec  les  plaines  de  Far* 
rondissement  de  Roanne,  riche  contrée  où  se 
pressent  les  villages  et  les  villes  e  tau  S.,  avec 
la  plaine  du  Forez,  toute  parsemée  d’usines,  et 
dont  Findustrie  s’esr  emparée  pour  utiliser 
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les  incalculables  richesses  de  seshassins  hou  tl  - 
1er  s.  Là,  nu  milieu  des  usines,  des  puits  d’ex¬ 
traction,  de  tous  les  établissements  nécessités 
par  l'exploitation  des  houillères  et  des  mines, 
apparaît  la  ville  de  Saint-Etienne,  qui,  tou¬ 
jours  croissant ,  a,  depuis  quelques  années, 
enlevé  à  Montbrison  le  titre  de  chef- lieu  du 
département  de  la  Loire. 

•V- 

Orographie.  —  Le  système  orographique  du 
département  de  la  Loire  se  compose  de  deux 
chaînes  principales.  La  première,  qui  appar¬ 
tient  au  système  des  fié  Yen  n  e  s ,  h  1  E . ,  1  e  s  é  p  n  r  e 
du  déparie  me  ni  du  R  hune,  court  vers  lu  N.  et 
va  se  souder  aux  montagnes  de  la  bourgo¬ 
gne,  en  continuant  la  chaîne  du  Yivaraîs;  là, 
un  de  ses  principaux  chaînons,  qui  s'est  peu  à 
peu  abaissé,  se  redresse  au  Monl-PiCt ,  qui  s’é¬ 
lève  de  1434  mètres,  au  N.-E,  de  Farrondis- 
sement  de  Samt-Élienne,  et  vient  mourir  au 
confluent  du  Gier  et  du  Rhône  ;  les  aulrespoints 
culminants  sont  le  Best  al,  haut  de  1245  mètres, 
la  Ta  reniaise  y  dont  l'altitude  est  de  1107  mè¬ 
tres,  etc, 

La  seconde  chaîne  forme  les  Mtmls-du-Forez, 
massif  granitique  détaché  des  montagnes  du 
Vêla  y,  qui  court  du  S*  au  N. -CL  pour  aller  finir 
dans  les  plaines  du  Bourbonnais;  là  culminent 
à  1634  mètres  la  cime  de  Fkrre*sur-Hautet  si¬ 
tuée  entre  les  départements  de  la  Loire  et  du 
Puy-  de-Dôme,  et  les  sommets  du  la  Madeleine, 
qui  se  dressent  à  une  hauteur  de  1165  mètres, 
entre  les  bassins  de  la  Befare  et  de  la  Loire,  h 
Y 0.  de  l'arrondissement  de  Roanne. 

* 

Hydrographie.  —  Le  département  de  la 
Loire  appartient  presque  tout  entier  au  bassin 
de  la  Loire,  et,  pour  une  très-petite  portion  du 
S.-Ë.3  à  celui  du  Rhône. 

La  Loire  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
i  de  Burzet,  vers  le  centre  du  département  de 
l'Ardèche,  après  avoir  traversé  le  département 
de  la  Haute- Loire,  en  Ire  au  S.  de  celui  qui 
porte  son  nom,  sépare  les  arrondissements  de 
Montbrison  et  de  Saint-Etienne,  en  arrosant 
Çhambies,  Saint- Victor,  Saînt-RamberL,  mon  te 
droit  au  N, ,  à  travers  l’arrondissement  de 
Montbrison  en  baignant  Àndrézïeux,  Saint- 
Cyprien.  Veauchette,  Meylieu-Montrond,  Fours, 
entre  dans  l'arrondissement  de  Roanne ,  \ 
î  baigne  Sainl-Priest-la-Roche,  Saint-Mail  me, 
j  Roanne,  Briennon,  sort  du  départ  ruent,  tra¬ 
verse  successivement  ceux  de  Saône-et-Loire, 
de  la  Nièvre,  du  Loiret,  du  Loir-et-fiheiv  de 
l’Indre-et-Loire,  de  Maine-et-Loire,  du  la  Loire- 
Inférieure,  et  se  jette  dans  l'océan  Atlantique, 
après  un  cours  total  de  1008  kilomètres. 

Pendant  les  l«3  kilomètres  que  la  Loire  par¬ 


court  dans  le  département,  ses  principaux  af¬ 
fluents  sont  :  1“  la  Bouda  tnt  qui  arrose  Gham- 
bon-Feiigerûlles  et  Fîrminy  ;  2*  le  Bon  son  qui 
vient  des  Mcmts-dn-Forez  clans  le  canton  de 
Saint-Ronnet-le-Gliftteau,  et  finit  près  <TAn- 
drézieux,  après  un  cours  de  30  kilomètres; 
3°  le  F u rens  qui  naît  au  pied  du  Monl-Pila, 
arrose  SainLÉtierine,  Saint-Priest,  la  louil- 
louse,  et,  après  42  kilomètres  du  cours,  se 
termine  devant  1  embouchure  du  Rouson  : 
4'’  la  Mare  qui  vient  d’un  contre- fort  de  Pienv- 
su  r-H .au  t  e ,  a  r  ros  e  6  ti  n  i  i  è  res ,  So  1  u  y  m  î  e  u  x ,  Sa  i  n  1  - 
Marcellin,  Sury-le-Con  ta],  et  finît  près  deMiy- 
lieu- Mont  rond,  après  un  cours  de  44  kilomè¬ 
tres,  accru  de  la  Cura  lue  ;  5“  la  Crise  qui  vient 
du  département  du  Rhône,  baigne  Saint-Denis, 
Saint-Médard,  S  unt-üalmier,  et  finit  à  Mey- 
1  i  e  u  -  M  on  tro  n  d ,  ap  r  è  s  4  5  k  i  Ion  i  èti  es  de  cours; 
6Ô  la  Thoramhe  qui  vient  des  montagnes  du 
Rhône,  baigne  Vingnmx,  Sain l-Cyr-les- Vi¬ 
gnes,  et  finit  à  Saint-Laurent-la- Couches,  après 
avoir  absorbé  le  ruisseau  du  Pont-Litonmis  ; 
7  *  l  a  Loi  se  qui  v  i  en  t  du  d  è  parle  mon  t  d  u  R I.  îôri 1  ■ , 
arrose  Salt-en-Donzy,  et  finit  à  Fours,  après  24 
k  i  l  o  m  è  t  rc  s  du  en  urs  ;  8°  le  L  i; y  n  o  a  du  X<>n.C  donl 
les  rives  ont  été  célébrées  [  ta  r  Honoré  dTrt'ü, 
qui  prend  sa  source  au  canton  de  Saint- 
Gieorges-Gn-Couzan,  dans  Ils  Monts- du- Forez, 
n rrose  Boën ,  Sain  t-(  ï eorges  -  en  - 1 >>  u  zan  3  Sai  1- 
sous-Gouzan,  Leigneux,  S  mt-Thurîn,  Pou- 
ci  ris,  et.  se  jette  au-dessous  de  Fours,  après  un 
cours  de  52  kilomètres,  accru  du  ruisseau  de 
la  Moric,  du  Lignon  -de-  Ch  a  del’Auswi  et 

du  Vizesy;  9Ô  VMx  qui  baigne  Samt-Just-en- 
GhevaleL  Saînt-Germain-Laval,  <  !  finît  près  de 
Sa \nt-l Georges  -  de- Barolî  f  e ,  a  près  50  kilom è- 
tres  de  cours,  accru  de  PFsefrte;  10°  la  BnvC- 
wn,  dnrrt  les  sources  seul  situées  dans  les  men¬ 
ti  gnes  de  la  Madeleine,  qui  baigne  le  r  bateau 
de  Nèübourg,  Rouilly-les  Xonaîns,  Ri  orges,  et 
finit  à  Roanne,  après  avoir  reçu  le  ruisseau  de 
la  Tdt'he;  11°  le  ïïhins  qui  vient  du  départe¬ 
ment  du  Rhône,  arrose  Saint-Victor,  Regny, 
Pradines,  et  fin  il  près  de  Roanne,  après  56 
kilomètres  d'un  cours  alimenté  par  la  7V.- 
mou se  et  le  Gaudêon;  iâü  le  Jarn* tssin}  qui  bai¬ 
gne  Jarnosse,  Boyer,  Nandax,  cl  finît  en  amont 
de  Pouilly-sous-CbarJîcii  ;  13*  le  Sidnt-$Qïinin, 
et  la  Teissonm  qui  vient  d'un  contre -fort  do 
fa  Madeleine,  arrose  Samt-lInnmd-des-Quarts, 
et  finit  près  de  Saint-Pierru-lâ-Nouailîe,  après 
avoir  reçu  la  rivière  de  Saint-ïlonmin-hi-Mriit , 
Le  Rhône t  qui  ne  fait  que  séparer  le  départe¬ 
ment  dé  la  Loire  de  celui  de  llsère  pendant  1 1 
Kilomètres  ut  demi,  arrose  Sri  i  it-Michel,  Ghn- 
vanay  MalîevaL  et  a  pour  principal  afiluent  îe 
Gier  qui  vient  du  Mont-Pila,  forme  la  cascade 
du  Sauï~du-Gia\  arrose  Saint- Chamoild,  Rive- 


LOIRE, 


339 


de-Gier,  et  va  se  perdre  dans  le  département  du 
Rhône  à  Givors,  après  un  cours  de  45  kilomè¬ 
tres,  accru  du  Janm  et  du  Dourbey. 

Il  existe  dans  le  département  de  la  Loire, 
un  grand  nombre  d'étangs  qui  pour  la  plupart 
sont  situés  dans  l'arrondissement  de  Mont¬ 
brison. 

# 

Climat,  —  Le  climat  du  département  de  la 
Loire  est  généralement  doux,  mois  il  varie 
avec  ses  diverses  régions;  la  température  y  est 
sujette  à  de  brusques  variations  qui  sont  pro¬ 
voquées  par  les  vents  de  FO.  et  de  TE, 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  la  Loire  est  de  475  962  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  537  108  habitants; 
c'est  un  département  les  plus  peuplés,  car  il 
compte  environ  106  habitants  pur  kilomètre 
carré;  F  accroissement  de  cette  population  a  été 
de  246  £00  âmes,  à  peu  près,  depuis  le  com¬ 
mencement  du  siècle. 

Le  nombre  dos  industriels  et  commerçants 
à  1 1  Qüü  près,  est  égal  à  celui  des  agriculteurs 
qui  atteint  213  800;  10000  habitants  exercent 
des  professions  libérales,  et  près  de  77  000  sont 
sans  profession. 

Les  habitants  du  département  de  la  Loire, 
qu'ils  habitent  les  villes  ou  tes  campagnes,  ont 
pour  caractère  commun  des  goûts  casaniers 
et  un  grand  amour  pour  leur  pays  natal  :  de  là 
peu  de  prédisposition  pour  l’état  militaire* 
quoiqu'ils  soient  très-braves  à  l'occasion.  Mais 
si  l'habitant  des  grands  centres  industriels  esl 
moins  rude  dans  ses  goûts,  moins  attaché  aux 
pratiques  de  la  religion,  et  doué  d  une  vive 
imagination  jointe  à  une  grande  intelligence, 
l’habitant  des  campagnes  est  encore  soumis  à 
la  routine,  aux  préjugés,  et  son  ardeur  reli¬ 
gieuse  va  même  jusqu’à  la  superstition;  mais 
ces  différences,  il  est  vrai,  tendent  à  s'effacer 
de  jour  en  jour. 

Agriculture.  — On  compte,  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Loire,  250  830  hectares  de  terres 
labourables,  83  600  de  prairies  naturelles, 
12  700  de  vignes,  31  OûQ  de  pâturages,  landes 
ai  bruyères,  96  000  de  bois,  forêts,  étangs, 
t  o  res  incultes,  elç.  La  j  roprièté  y  est  relative¬ 
ment  peu  morcelée,  et  910  000  parcelles  de 
Lorrain  seulement  y  sont  possédées  par  93  800 
propriétaires. 

Les  habitants  des  arrondissements  de  Roanne 
et  de  Montbrison,  n  ont  d'autre  ressource  que 
l'agriculture;  ils  exploitent  à  peu  près  tous 
les  gen  res  de  c  u  U  u  re  e  t  fo  n  t  d  es  p  ro  g  rès  ré  e  1  s 
dans  la  science  agricole,  grâ<  u  aux  divers  co¬ 
mices,  et  aux  deux  fermes  écoles  établies 


dans  la  commune  de  Ghampdieu  et  dans  le 
canton  de  Roanne;  mais  si  les  grains  suffisent 
à  la  consommation  des  arrondissements  sus¬ 
nommés,  ils  sont  très -in suffisants  dans  ce¬ 
lui  de  Saint-i  tienne,  et,  en  somme,  le  dépar¬ 
tement  de  la  Loire  ne  produit  pas  ce  qu  i: 
consomme  eu  céréales,  dont  la  valeur  n'eu 
annuellement  que  de  22  millions  de  francs. 

Les  pommes  de  terre,  les  betteraves,  les  lé¬ 
gumes  secs,  ks  graines  oléagineuses,  etc.,  les 
châtaigneraies,  etc.,  atteignent,  année  com¬ 
mune,  une  valeur  de  9  millions  de  francs;  les 
vignes  rendent  environ  355000  hectolitres  de 
vins  assez  estimés,  surtout  dans  La  vallée  du 
Rhône.  La  sériciculture  a  propagé  la  planta¬ 
tion  des  mûriers  qui  occupent  environ  55  hec¬ 
tares,  répartis  sur  divers  points  du  territoire- 

Les  pâturages  sont  considérables,  princi-  * 
paiement  dans  la  partie  montagneuse  du  dé¬ 
partement,  et  leur valeur  dépasse  annuellement 
lû  millions  de  francs.  Ou  s’occupe  également 
de  reboiser  les  montagnes  ou  se  groupent  lus 
principales  forêts,  riches  en  sapins,  en  hêtres 
et  en  chênes;  les  résines  produites  par  les 
sapins  sont  l'objet  d'une  exportation  assez  im¬ 
portante. 

Dans  plusieurs  communes  du  département, 
rélève  des  chevaux  forme  une  brandie  très- 
lucrative  de  l’industrie  agricole;  on  compte 
environ  10 000  de  ces  animaux  qui  sont  prin¬ 
cipalement  de  race  franc-comtoise;  les  au¬ 
tres  animaux  domestiques  sont  relativement 
peu  nombreux,  et  le  département  ne  possède 
que  3000  mulets,  158QG0  bêtes  à  cornes* 
1490ÛG  moutons,  2SÛ00  boucs,  chèvres  et  che¬ 
vreaux,  360Û0  porc -b  etc;  les  forêts  et  les 
plaines  sont  assez  giboyeuses. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
est  annuellement  de  20  millions  de  francs,  e  Lia 
valeur  totale  de  la  production  agricole  atteint 
42  millions,  à  peu  près. 

Mines  —  Carrières.  —  L’élément  graniti¬ 
que  domine  dans  le  S.  du  département  de  la 
Loire,  et  l'élément  calcair e  plus  particuliè¬ 
rement  dans  le  N.;  ce  sol  est  particulièrement 
favorisé  sous  le  rapport  des  richesses  miné¬ 
rales;  la  galène,  l'antimoine  sulfuré*  le  cuivre 
p  y  rite  u  x,  le  baryte  sulfaté,  la  pyrite  de  fer,  le 
fer  hydraté,  se  rencontrent  sur  plusieurs  points 
du  territoire  ;  le  quartz,  les  carrières  de  pierres 
de  taille,  de  marbres,  degrés,  de  porphyre, 
de  chaux,  les  plâtrières,  l’argile  jaune,  sont 
l’objet  de  nombreuses  exploitations.  Mais 
c'e-t  la  bouille  qui  constitue  la  véritable  et 
l’immense  richesse  de  lu  Haute- Loire;  ce  dé¬ 
partement,  sous  ce  rapport,  vient  immédiate¬ 
ment  après  celui  du  Nord,  i  t  ses  houillères  OC" 
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eu  peut,  dans  le  bassin  de  Saînt-btienne,  284 
kilomètres  carrés  de  superficie. 

Les  principales  sources  minérales  du  dépar* 
lement  sont  celles  de  Saint-Alban,  de  Mont¬ 
brison,  de  Sail-sous-Couzan,  de  Roanne*  de 
Sail-lefi-BainSj  de  Peurs,  etc. 


Industrie.  —  Commerce.  —  Le  departement 
de  3a  Loire  esl  avant  tout  un  département  ma¬ 
nufacturier;  par  son  industrie  considérable  et 
variée,  il  est  devenu  fun  des  premiers  de  la 
France;  72  mines  de  houille  concédées  y  pro¬ 
duisent  annuellement  25  millions  de  quintaux 
métriques  de  combustible,  pour  une  valeur  de 
29  millions  de  francs  et  occupent  lOGGO  ou¬ 
vriers;  leur  charbon  est  généralement  de  qua¬ 
lité  supérieure;  les  principales  sont  à  Saint- 
K  tienne,  à  Rive-de  Gier,  à  Firminy,  et'.  La 
labrication  des  rubans  à  Saint-Étienne  et  l\ 
Saint-Chamond ,  qui  se  fait  sur  une  immense 
échelle,  emploie  60  0Ù0  ouvriers;  celle  des  ve¬ 
lours,  des  coton  a  de  s,  et\,  a  amené  la  création 
d'établissements  considérables.  La  manufac¬ 
ture  d'armes  de  l'État  de  Saint-Étienne  et  des 


armes  à  feu  pour  le  commerce  ne  livre  pas 
moins  de  430000  pièces  par  an.  Viennent  en¬ 
suite  des  hauts  fourneaux,  des  forges,  des 
fonderies,  des  usines  métallurgiques  de  toute 
espèce,  ou  l'on  fabrique  la  fonte,  le  fer  et 
F  acier,  à  Saint-Étienne,  à  Terre-Noire,  à  la 
Grand-Croix,  à  Yalbenolte,  etc.,  puis  les  ver¬ 
reries  de  Rive-de-Gier,  tes  6  mines  de  fer  qui 


peuvent  produire  400  000  quintaux  métriques 
de  fer  marchand,  les  fabriques  de  machines  à 
vapeur,  les  clouteries,  les  quincailleries,  les 
filatures  de  soie,  les  ateliers  de  broderies,  les 
chantiers  de  constructions  pour  les  bateaux, 
l'exploitation  des  carrières  de  pierre  à  bâtir, 
d’argile  à  poterie,  de  grès,  démoulés  à  aigui¬ 
ser,  de  marbre  blanc,  etc. 

Le  commerce  du  département  porte  princi¬ 
pe  ienu  nt  sur  la  houille,  le  fer,  les  rubans,  le 
velours,  lu  peluche,  la  soie,  les  verres  et  les 
vins* 


Routes,  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  de  la  Loire  est  desservi  par 
6  routes  impériales,  d'une  longueur  de  328  ki¬ 
lomètres,  j 2  routes  départementales,  longues 
de  424  kilomètres,  et  3751  chemins  vicinaux, 
dont  le  développement  total  est  de  7  206  kilo¬ 
mètres.  A  ces  voies  de  communication  s'ajou¬ 
tent  encore  165  kilomètres  do  rivières  et  de 
canaux  navigables. 

Le  département  est  traversé  :  r  par  le  canal 
de  Roanw-ù-Digôin,  qui  commence  h  Roanne, 
sur  la  Loire,  passe  dans  le  département  de 
TA  Hier,  puis  dans  celui  de  Saône-et-Loire,  ou 


il  rejoint  à  Dïgoin  le  Canal-Latéral*  après 
un  parcours  total  de  56  kilomètres,  dont  les 
pentes  sont  rachetées  par  13  écluses;  £*  pat 
le  canal  de  la  Grandie roix-à-Givorst  qui  se 
développe  sur  7  kilomètres. 

Le  département  de  la  Loire  est  desservi  par 
le  chemin  de  fer  de  Paris  a  Lyon  par  h  Bour¬ 
bonnais ,  une  des  lignes  principales  du  rôvc:su 
de  Lyon/avec  stations  h  Saïnt-Mariin-dêEstréaux, 
IaPaeaudïèi  e,Saint  Germain- Lespîrias, Roanne, 
Le  Coteau, Saint-C y r-de-Favièrës,  Yendranges- 
Saint-Rrïest,  Saint- Jodard,  Balbigny,  Fetirs, 
Montrond,  Saint-Galmier,  La  Renardière, 
Sai  nt  -  J  us t ,  La  Foui  1  louse ,  \  i llars  ,  Saint- 
Étienne,  Terre-Noire,  Saint-Chnmorid,  Grand- 
Croix,  Loretle  et  Rive-de-Gier.  Trois  embran¬ 
chements  se  détachent  de  cette  ligne  :  I*  celui 
de  Roanne  à  Âmplepuis,  avec  s  ta  U  -ns  à  Le  Co¬ 
teau,  L’Hôpital,  ftegnv  el  Saint-Victor;  2°  ci  lui 
de  Saint- Étienne  à  Montbrison ,  avec  stations  a 
Vi llars,  La  Fouillouse,  Saint-Just,  Àndrézietix, 
Bonson,  Sury-le-Comtal  et  Saint-Romain-le- 
Puy  ;  3*  celui  de  Saint-Èiimm  au  Pui/t  avec  sta¬ 
tions  à  Le  Clapier,  Bellevue,  La  Rica  marie,  L< 
Chambon,  Firminy  et  Pertuiset. 

L’ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  208  kilomètres* 

Histoire,  —  Avant  la  conquête  romaine,  le 
territoire,  aujourd'hui  occupé  par  le  départe¬ 
ment  de  la  1  oire,  était  habité  par  les  Snjusims> 
dont  Forum ,  actuellement  Peurs,  devint  h  ca¬ 
pitale.  La  tradition  veut  que  César  ait  remporté 
une  victoire  décisive  sur  Vercingétorix  dans 
celte  contrée.  Après  la  conquête,  cette  contrée 
prospéra  comme  colonie  romaine  pendant  plu¬ 
sieurs  siècles,  et  fut  enclavée  dans  la  Gaule 
lyonnaise. 

Vers  le  vc  siècle,  cette  province  passa  un  in¬ 
stant  entre  les  mains  des  Bourguignons,  puis 
sous  la  domination  franque.  Les  enfants  de 
Clovis  se  partagèrent  le  royaume  paternel  vers 
534,  el  le  Forez  fit  alors  pailïe  du  Comté  lyon¬ 
nais;  il  fut  ravagé  par  les  Sarrasins,  au 
Vitr  siècle;  ses  comtes  luttèrent  coula 0  l'inva¬ 
sion  arabe,  parvinrent  à  rep* lisser  ces  pil¬ 
lards,  accrurent  leur  puissance,  et  1  un  d'eux, 
au  Xe  siècle,  Ghaî  les  le  Chauve  régnant,  se  dé¬ 
chira  comte  héréditaire.  L’un  de  tes  succes¬ 
seurs,  Guillaume  III,  s'engagea  dans  la  pre¬ 
mière  croisade  et  fut  tué  au  siège  de  Nicéc, 
hissant,  finir  en  sa  personne  la  première  m: 
des  comtes  du  Forez.  Les  comtes  de  la  seconde 
race  eurent  d’abord  a  lutter  contre  les  arche¬ 
vêques  de  Lyon  qui  prétendaient  des  droits  sur 
certaines  villes  de  la  contrée,  et  Lun  deux, 
Guy,  favorisé  par  les  armes,  s'empara  de  Lyon 
qu'il  pilla,  en  1157;  le  roi  il  le  pape  îniervin- 
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rentdansla  querelle,  et*  moyennant  échange  et 
prix  convenu,  les  domaines  du  Forez  furent 
intégralement  maintenus  entre  les  mains  de 
ses  comtes.  Au  xnr  siècle,  des  chartes  d’af¬ 
franchissement  furent  octroyées  aux  princi¬ 
pales  villes. 

Pendant  le  xiv*  siècle,  ces  vaillants  seigneurs 
1  u  ttè  r  en t  à  ou  t  ra  nce  coq  tre  V  i  n  vas  ion  a n  g  la  î  se , 
mais  ils  ne  purent  soustraire  leur  pays  aux 
déprédations  de  l'étranger,  et  même  Montbri¬ 
son  fut  brûlé  par  les  partis  qui  battaient  la 
campagne;  aux  Anglais  succédèrent  les  rou¬ 
tiers,  les  pillards  et  les  voleurs  qui  désolaient 
alors  la  France  ;  les  comtes  du  Forez  se  réuni- 
renl  à  leur  oncle  Jacques  de  Bourbon,  comte 
de  la  Marche,  pour  purger  la  contrée  de  ces 
terribles  bandits.  Une  grande  bataille  fut  li¬ 
vrée  près  de  Briguais,  qui  fut  fatale  à  la  bonne 
came  i  le  comte  de  Forez  fui  tué;  son  frère  et 
son  successeur  devint  fou  ;  le  Forez  fut  alors 
vendu  au  second  Gis  du  roi  Jean,  Louis  de 
France,  et  enclavé  dans  Uapanage  des  ducs  de 
Bourbon.  Ainsi  Unit  la  deuxième  race  des 
comtes  du  Forez, 

La  troisième  race  fut,  entait,  représentée  par 
la  famille  dTrfé,  vraisemblablement  d'origine 
allemande;  en  effet,  les  ducs  de  Bourbon  ne 
pouvaient  habiter  ce  pays  qu'ils  se  contentaient 
de  visiter  quelquefois;  mais  Guichard  d’Urfé 
avait  été  investi  par  eux  de  la  charge  de  bailli 
et  administrait  le  Forez  h  leur  place.  Lors¬ 
que  par  la  mort  d’une  princesse  de  Bourbon 
en  1521,  le  comté  fut  réuni  à  la  courons  e  de 
France  par  son  héritière,  Louise  de  Savoie, 
mère  de  François  Ier,  les  d'Urfé  gardèrent  leur 
position;  malgré  leur  sagesse,  ils  ne  pme.it 
empêcher  le  Forez  d’être  rudement  éprouvé 
pendant  les  guerres  religieuses  du  rvi*  siècle; 
le  terrible  baron  des  Adrets,  à  la  tête  des  pro¬ 
testante,  prit  Fours,  Montbrison,  Montrond, 
Saint -Bonnet- le  -  Château ,  Boën  ,  Sain  t-Gaî- 
mîer,  etc  ;  à  ces  terribles  épreuves  se  joigni¬ 
rent  la  peste,  la  famine  et  les  débordements 
de  la  Loire.  Mais  ces  maux  touchaient  à  leur 
lin,  et  après  quelques  troubles  occasionnés  par 
la  Ligue,  le  Forez  goûta  une  tranquillité  qu’il 
ne  devait  plus  perdre  ;  les  d’Urfé  s’éteignirent 
h  Paris,  au  xvm*  siècle,  dans  une  assez  pro¬ 
fonde  obscurité. 

En  1790,  lorsque  la  France  fut  divisé  en  dé¬ 
partements,  le  département  de  la  Loire  fut 
d’abord  compris  dans  celui  du  Rhône;  mais  en 
1793,  après  le  siège  de  cette  ville,  la  Conven¬ 
tion  dédoubla  ce  département,  et  celui  de  la 
Loire  fut  alors  formé  de  l’ancien  Forez  et 


sonnages  célèbres  du  département  de  la  Loire 
sont  :  le  cardinal  Lagrange,  ministre  de  Char¬ 
les  \  ;  Garnirai  Guillaume  de  Gûuffier;  le  ma¬ 
réchal  Saint* AndfuS  ;  le  jésuite  Cqttgn  ;  l’ana¬ 
tomiste  Duverney;  les  jurisconsultes  Papon  et 
Dupuy;  l’abbé  Ferray;  Chamtagny,  duc  de 
Gadore  ;  le  littérateur  Dugas-Montbel  ;  Ber- 
choux,  Fauteur  de  ta  Gastronomie  ;  les  graveurs 
Uumarest  et  Galle,  de  l'Institut  ;  l'antiquaire 
Siaure;  le  président  Bavez;  le  sculpteur  Foya- 
tier;  et  parmi  les  contemporains  :  Jules  Ta¬ 
nin  ;15  académicien  de  Laprade;  le  duc  de  E1er- 
sïgny;  Martin-Bernard,  etc,  * 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  delà  Loire  comprend  trois  arrondissements 
qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Ai  rond,  de  Samt-lt  tienne  11  cant  74  connu. 

—  Montbrison.,  9  —  133  — 

—  Roanne.,..,  10  —  111  — 

30  cant.  323  cornm. 

Dans  l'ordre  militaire,  ce  département  forme 
la  2e  subdivision  de  la  8*  division  militaire 
dont  le  siège  est  ù  Lyon. 

Dans  l'ordre  religieux,  il  forme,  avec  le  dé¬ 
parte  meut  du  Rhône,  le  diocèse  de  Lyon  et  de 
Vienne  ;  ce  diocèse  courte  28  cures,  310  suc¬ 
cursales,  181  vicariats  rétribués  par  l'État,  3 
petits  séminaires  à  Montbrison,  Verrières  et 
Saint-Jodard*  Les  protestants  y  possèdent  un 
temple,  et  les  Juifs  une  synagogue  comprise 
dans  la  circonscription  territoriale  de  Lyon. 

Dans  l’ordre  judiciaire,  il  ressortit  de  la 
Cour  impériale  de  Lyon,  et  la  justice  y  est  ren¬ 
due  par  les  3  tribunaux  de  première  instance 
siégeant  aux  chefs-lieux  d’arrondissement,  et 
les  2  tribunaux  de  commerce  de  Roanne  et 
de  Saint-Étienne. 

Dans  F  ordre  universitaire,  il  relève  de  l’A¬ 
cadémie  de  Lyon,  et  ses  établissements  d'in¬ 
struction  publique  sont  :  un  lycée  à  Saint- 
Étienne,  3  collèges  libres  à  Saint-Étienne, 
Saint-Chaînon  d  et  Roanne,  une^cole  normale 
d’instituteurs  à  Montbrison,  et  7  û  écoles  pu¬ 
bliques  et  libres*  Les  deux  tiers  des  jeunes 
gens  inscrits  pour  le  tirage  au  sort  savent  lire 
et  écrire* 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Loire  : 

A lUtOrt DISSES ïENT  i>E  SAl\T“JèTÏENNE, 

Saint-Étienne  (96  620  hab.) ,  préfecture  et 
chef- lieu  du  département,  divisé  en  4  cantons, 
est  situé  sur  le  Furens,  à  464  kilomètres  do 
Paris;  c’est  une  très-importante  ville,  dont  la 


d’une  portion  du  Lyonnais  et  du  Beaujolais. 
Hommes  célébrés.  —  Les  principaux  per- 
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principale  rue  a  une  longueur  de  6  kilomètres; 
ses  places,  plantées  d’arbres,  son  boulevard 
de  Yilleboeuf,  forment  d’agréables  prome¬ 
nades  ;  mais  son  horizon  est  rapidement  borné 
par  des  coteaux  qui  restreignent  les  limites  de 
la  vue;  parmi  les  principaux  édifices  de  Saint- 
Étienne,  on  cite  l'église  gothique  de  Saint- 
Étienne  <\u  i  date  du  xn*  siècle,  avec  de  beaux 
vitraux,  l’église  Notre-Dame,  de  style  roman, 
les  églises  Saint-Charles  et  Saint- [loch  >  nouvel¬ 
lement  construites  dans  le  style  ogival,  Je  pa¬ 
lais  des  Arts  qui  doit  servir  d'hôtel  de  préfec¬ 
ture,  etc.;  mais  ces  divers  monuments  iront 
rien  de  très-remarquable, 

L’industrie  de  Saint-Étienne  est  extrême¬ 
ment  considérable  ;  on  y  fabrique  annuelle¬ 
ment  pour  Sû  millions  de  rubans  au  moyen  do 
25ÛÛ0  métiers  qui  emploient  40  000  ouvriers; 
les  15  couches  exploitées  dans  son  bassin 
boni  lier  occupent  5000  mineurs  et  produisent 
J  6  millions  de  quintaux  métriques  de  combus¬ 
tible,  la  fabrication  des  armes,  si  importante, 
la  quincaillerie  dont  la  production  est  de 
3  millions  et  demi  par  année,  les  fabriques 
d’acier,  de  machines,  la  grosse  taillanderie,  les 
poteries,  les  chapelleries,  etc.,  ont  nécessité  la 
création  d 'usines  eî  d  ateliers  considérables, 

Saint-É  tienne  remonte  à  l’époque  de  l'occu¬ 
pation  romaine  et  était  alors  connu  sous  le 
nom  de  Furanwn  ;  au  xi*  siècle,  deux  cents 
maisons  de  forgerons  et  de  ruban niers  se  grou¬ 
pèrent  autour  d'une  église  élevée  sous  le  vo¬ 
cable  de  saint  Etienne;  au  xvp  siècle,  ce  n'était 
encore  qu’un  simple  bourg,  qui  est  devenu 
actuellement  Tune  des  villes  les  plus  impor¬ 
tantes  de  la  France. 

Ru  e-dû  -  Cder  (  1 4  3  B  i  hab .) ,  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  le  Gier  et  sur  le  canal  de  Givors, 
est  Je  centre  d'une  exploitation  houillère  qui 
produit  annuellement  6  millions  too  ooo  quin¬ 
taux  métriques  de  combustible  ;  des  fours  a 
Coke,  des  verreries  qui  fabriquent  pour  une 
valeur  do  4  millions,  des  forges  pour  les  gros¬ 
ses  pièces  de  la  marine  et  des  chemins  de  fer, 
des  ateliers  de  construction  pour  les  machines 
à  vapeur  et  les  locomotives,  des  fabriques  d'a¬ 
cier,  etc.,  forment  les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  cette  localité. 

Saint-Chamond  (12  652  hab.),  chef-lien  de 
canton,  situé  sur  le  Janon,  possède  des  forges 
considérables  pour  la  production  du  fer  mar¬ 
chand,  des  clouteries,  des  ateliers  de  con¬ 
struction  pour  la  marine  et  les  chemins  de 
fer,  etc.  On  y  voit  les  ruines  d'un  château  fort 
bâti  pour  les  comtes  du  Forez. 

Le  C bambou  -  FeugeroUes  (1954  hab.),  chef- 
lieu  de  canton,  a  des  papeteries,  des  forges, 
des  fabriques  d  acier. 


E  LA  F RANGE* 


Bourtj-Ârgcntal  (35 7 -i  hab.),  chef-lieu  de  can- 
i  o  n  situé  sur  la  Déôme ,  fa  i  t  \  •  ri  ne  i  pu  l  e  mon  i 
le  commerce  des  vins  du  Rhône.  Son  église 
est  classée  parmi  les  monuments  historiques. 

Pèlmsin  (3504  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
possède3  une  ancienne  église  byzantine  dont 
le  chœur  recouvre  une  crypte* 

Sai  n  t  -  Garni  -  Mal  s  faux  (2416  hab  0  *  chef-]  ie  u 
de  canton,  situé  près  de  la  forêt  de  pins  de 
Trappe,  a  des  scieries  importantes. 

Süint-ilèand  (3294  hab*),  chef-lieu  de  canton 
situé  près  du  Malaxai,  possède  une  église  eu 
partie  gothique. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  F  i  rm  h iy  (9  2 1 7  h  ab ,  ) ,  a  ve.c  m  i  n  es 
de  houille  tt  carrières  de  pierres;  Daizieux 
(2404  hab.);  fa  Fouülouse  (2019  hab.);  ta  Grand- 
Croix  (3664  hab..);  hkux  (4385  hab.)  ;  Lorettc 
(3889  hab.);  Morlhes  (2143  lmb.},;  tu  biannarif 
(4131  hab.);  Roche- la^Molmre  (3070  hab.);Sü 
Genest-Lerpt  (2724  hab.)  ;  Saint  Genis-Ta  n- 
Noire  (2194  hab*)  ;  Saint-Jean- Bonne  fonds  47115 
1 1  a  b .  ) ,  Sa int -/ u  l  le n-en -Ja r  ? "&t  ( 4 84 ü  h  ab .  )  ;  S  a  m t  - 
Mari  in -la  -  Plaine  (  2  2  SS  h  a  b ,  )  ;  Sa  int- Pan  l  - .  1 1- 
Jarrct  (3289  hab.);  Sorbiers  (377 i  hab..;  ÏVm> 
Noire  (4840  hab.) ;  Vnieux{ 3235  lmb.);  La  \  alla 
(2128  hab.);  Rochetaillêe  (1020  hab.),  où  Ton 
admire  de  belles  ruines  d’un  ancien  château 
fort,  bâti  au  sommet  d’un  rocher;  de* 

MUWJNÎHSSESILN  !  KE  MOMBRJSÜN . 

MoNTBBiscm  (5475  hab.),  sous-prélecture  l! 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  pr  s 
du  Vizezy,  sur  le  penchant  d’un  coteau,  à 
35  kilomètres  de  Saint-Étienne;  c'est  une  ville 
sans  commerce  et  sans  industrie,  sauf  quel¬ 
ques  liiatu res  q u  i  noccu  pen  1  quu  n  pu  l  i  1 1 1 omb  ce 
d'ouvriers;  elle  est  triste,  ses  rues  sont  étroi¬ 
tes,  ses  maisons  basses,  mais  ses  boulevards 
sont  ombragés  par  de  beaux  arbres,  et,  du 
somm  t  de  la  butte  qui  poste  la  ville,  L  re¬ 
gard  peut  embrasser  la  plaine  du  Forez  d  ms 
un  vaste  rayon*  L'église  Notre- !  ktme-d'  Cspà  *o,r.- 
est  un  monument hi s tori  jue  du  xur  siée  edout 
certaines  parties  sont  remarquables,  d  aii.ju*  I 
est  annexée  une  curieuse  salle  qui  sei  vait 
autrefois  aux  réunions  du  chapitre;  ifandtu 
collège  des  Or atorîe ns  où  t  si  i-  siallée  la  sous 
préfecture,  le  couvent  de  S-  inic  Mark  dont  on 
a  fait  un  palais  de  justice,  l'ancien  couvent 
des  Cordeliers  qui  renferme  la  mairie  et  divers 
établissements  publics,  Fhôpitid  fondé  au 
xur  siècle,  forment  les  autres  édifices  de  h 
ville.  Il  existe  à  Montbrison  3  sources  min: 
raies. 

L'origine,  de  Montbrison  est  antérieure  i 
l'invasion  des  Romains  qui  y  fondèrent  une 
colonie;  elle  devint  la  principale  résidence  des 
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comtesdu  Forez;  elle  fut  relevée  de  ses  ruines 
et  puissamment  fortifiée  par  les  ducs  de  Bour¬ 
bon  en  1790,  elle  lit  partie  du  département 
de  Rhône -et -Loire,  puis  elle  devint  le  chef- 
lieu  du  département  de  la  Loire,  litre  que 
Saint-Étienne  vient  de  lui  enlever  défini Li re¬ 
nient. 

Saint -Gai mier  (3035  haî>0  chef- li eu  de  can¬ 
ton,  a  des  eaux  minérales  froides  et  gazeuses, 
déjà  co  mues  à  l'époque  de  l'occupation  ro- 
maine,  et  dont  on  exporte  annuellement  plus 
de  3  millions  de  bouteilles. 

Feurs  (3060  bah.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  Loire,  fait  le  commerce  des  céréales  et 
des  toiles;  son  territoire  a  révélé  une  grande 
quantité  d’objets  de  Tépoquc  romaine,  témoi¬ 
gnages  incontestables  de  Fancienne  splendeur 
de  cette  petUe  ville. 

Saint -kamberl  (2515  hab*),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  le  Horizon,  a  des  ateliers  de  con¬ 
struction  pour  la  batellerie  et  fait  le  commerce 
d  e  s  fo  u  y  rage  s  e  l  des  c  éréa  ]  e  s .  So  n  ég  1  i  se  es  t  u  n 
remarquable  spécimen  du  style  byzantin.  On 
voit  aussi  à  Saint -lia  m  ber  t  les  ruines  d'un  an¬ 
cien  prieuré, 

Boën  (1993  bah.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
surleUgoon,  fait  principalement  (ecommerce 
des  vins. 

Noirêtable  (1888  liab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  forêt  de  l'Ermitage,  a  des  tan¬ 
neries  et  des  scieries  mécaniques. 

Sa ' ni -  Bo n nct-le-Chdtcau  (.2132  hab.  ) ,  chef- 
lieu  de  canton,  fabrique  principalement  des 
dentelles  communes. 

Sidnt-Oeorges^en-Couzan  (1149  hab.),  chef- 
lieu  de  canton,  situe  sur  le  Lignon,  a  des  scie¬ 
ries  assez  importantes. 

Sa  in  l-Jemi -Soleyrn  i  eux  (1355  hab.),  chef-lieu 
de  canton,  possède  une  crypte  où  jaillit  une 
source  qui  attire  do  nombreux  pèlerins. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Chazelks-suT-Ujon  (5688  liaîj . ;  ;  Pa  - 
nissiïm  (4464  hab.);  Pcrigneux  (2380  lin  b.  ■  ; 
Saint-Just-mr-Loire  (2344  lmb.};  Saint, -Mar et: P 
iin  (2000  hab .) ;  Saint-Maurice -en-Goiirgoîs (2  J45 
hab.)  ;  Sury- le- Comtal  (2806  hab.)  ;  U&son 
(3453  hab.)* 

Aiino?i»  iss  i:\ies t  de  HOA1CKE. 

Roanne  (19  354  hab.),  sou  s- préfecture  cl 
chef- lieu  d’arrondissement,  est  située  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire  et  sur  le  canal  de  Di- 
go  in ,  à  80  kilo  mè  1res  de  Sain  t-  L  tien  n  e .  G J  e  s  t 
une  ville  bien  bâtie,  aux  rues  larges  et  pro¬ 
pres;  un  pont  en  pierre  la  fait  communiquer 
avec  la  rive  droite  du  fleuve;  les  antiquités 
qu’elle  possède,  L  lies  que  des  restes  de  Ther¬ 
mes,  des  sépultures  et  sarcophages,  des  ves¬ 


tiges  de  cimetière  gallo-romain,  des  traces 
de  voies  romaines,  sont  extrêmement  intéres¬ 
santes  pour  les  archéologues.  L’église  Saint- 
Étienne,  qui  date  du  xv*  siècle,  les  ruines  de 
ranci  en  château  seigneurial,  le  collège  con¬ 
struit  par  le  jésuite  Colton ,  le  célèbre  confes¬ 
seur  d’Henri  IV,  sont  les  principaux  monu¬ 
ments  de  la  ville. 

Les  lilat ures de  coton  qui  emploient  1200  ou¬ 
vriers  et  fabriquent  des  toiles  pour  une  valeur 
de  28  millions  de  francs,  les  filatures  de  lin, 
les  fabriques  de  draps,  d’indiennes,  d’huiles, 
de  poteries,  et les  tanneries,  les  chapelleries, 
les  faïenceries ,  les  fours  à  chaux,  etc,,  for¬ 
ment  les  principales  industries  de  Roanne,  qui 
faille  commerce  des  vins  de  son  territoire,  des 
farines  et  clés  planches. 

Roanne,  1  ancienne  mdtrnna,  était,  a/ a:  t 
F  Invasion,  T  une  des  principales  villes  des  Se~ 
gus  î  en  s  ;  elle  fut  brillamment  occupée  par  les 
Romains  qui  Relevèrent  à  un  haut  rang,  puis, 
au  moyen  âge,  elle  redescendit  au  rang  de 
simple  bourg;  c’est  de  la  création  du  canal 
de  Briare  que  datent  son  importance  et  sa 
prospéri  L  mm  u factu ri  ère . 

Char  lieu  (3890  hab.),  chef-Ji  u  de  canton,  si¬ 
tué  sur  le  Sornin,  fait  principalement  Je  com¬ 
merce  des  bestiaux,  de  laines  et  du  fil  Son  an¬ 
cienne  abbaye  de  BniMictim  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques, 

SainLSÿm-phorwn^dû-Lay  (1726  hab.},  chef- 
lieu  de  canton,  situé  près  de  la  Loire,  tisse  les 
calicots,  les  mousselines  et  les  cotonnades. 

Bclnwnt  (3872  hub.)t  chef- Heu  de  canton, 
fait  un  très-actif  commerce  de  lin  filé. 

Néronde  (1292  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
exploite  des  carrières  de  pierre  à  bâtir. 

La  Pacaudière  (2114  liab.j,  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  a  des  tanneries  et  des  fabriques  de  Lotie. 

Ferreux  (2493  bah.),  chef-lieu  de  canton, 
a  des  tuileries  et  des  poterh  s.  On  y  voit  les 
ruines  d’un  ancien  château  fort. 

Saint-Germain-Laval  (207 J  hab.),  chef  lieu 
de  canton,  dont  Je  sol  renferme  des  gisements 
de  plomb  argentifère  et  d’anthracite,  a  con¬ 
servé  les  restes d*un  ancien  chAteau  des  comtes 
de  Forez. 

Saint-Haon-te-Chdtel  (723  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  a  gardé  en  grande  partie  son  enceinte 
fortifiée  du  moyen  âge. 

Saint*  Jusl-m- Chevalet  (2483  hab.),  chef-lieu 
de  canton,  possède  ia  vieille  église  d’un  prieuré 
du  xvf  siècle. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Le  Coteau  (2040  hab.);  La  Gresle 
(2610  hab.)  ;  LUontagny  (2123  lmb.)  ;  Neulise 
(  2 58 3  h ab .)  ;  Sa int -  J u$t -[a -Pend ne  (3201 
hab.),  etc. 
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Vue  générale  du  Puy.  —  Cbileau  de  la  Roche-Lambert.  —  Cathédrale  du  Puy.  —  Château  de  la  Voûte, 

Vue  d’Espaty,  —  Château  de  Pùligaae, 


» 

LOIRE-HAUTE. 


Situation,  —  Limites.  —  Aspect  général.— 
Le  département  de  la  Haut  .-Loire,  situé  dans 
la  région  centrale  de  la  France,  prend  son.  nom 
du  grand  fleuve  qui,  dans  son  cours  supérieur, 
le  traverse  du  S.  E.  au  K.  E.  Ses  limites  sont  : 
au  N.,  les  départements  du  Puy-de-Dôme  et 
de  la  Loire;  au  S.,  ceux  de  la  Lozère  et  de 
FArdèche  ;  à  TE.,  les  départements  de  la  Loire 
et  de  F  Ardèche  ;  à  FO.,  ceux  de  la  Lozère  et  du 
Cantal. 


Le  département  de  la  Haute-Loire  présente 
l'aspect  d’une  large  vallée,  enfermée  à  FLL  et  à 
FO.  par  de  hautes  montagnes,  et  traversée  par 
une  chaîne  secondaire  qui  la  divise  en  deux 
parties  inégales,  arrosées,  Tune  par  la  Loire, 
l'autre  par  FAllier.  Dans  sa  partie  plane,  le 
territoire  du  département  est  fertile,  bien  cul¬ 
tivé;  riche  surtout  en  céréales  qui  prospèrent 
sur  ce  sol,  presque  partout  mélangé  de  laves 
et  de  pouzzolanes,  et  fécondé  par  lesnombreu- 
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ses  Baignées  pratiquées  dans  les  cours  d'eau. 
Dans  sa  partie  montagneuse,  ce  départe¬ 
ment  présente  les  sites  les  plus  pittoresques 
et  les  plus  sauvages;  toutes  ces  Hauteurs,  où  ne 
manquent  ni  les  torrents  impétueux,  ni  les  lacs 
profonds,  sont  Hérissées  de  roches  basaltiques 
et  de  sommets  volcaniques,  couverts  d'épaisses 
foïéts  et  de  vast  es  [  âturages  où  paissent  d'im¬ 
menses  troupeaux,  et  couronnées  çâ  et  là  par 
des  mines  féodales  du  plus  étrange  asj  ect. 

b 

Orographie.  —  Le  département  de  laHaute- 
Lo ire  Rap p u  E e  à  1 E , }  a u  S. et  h  FO.  à  1  a  1  i g n e  d e 
ceinture  du  bassin  de  la  Loire,  et  il  est  formé 
par  des  ramifications  du  vaste  système  orogra- 
phique  des  Cè vernie s. 

La  chaîne  principale,  qui  s'en  détache  à  TE., 
prend  le  nom  de  Montagnes- du-  YîvaraiSj  et  sé¬ 
pare  le  département  de  la  Haute  -  Loire  de  celui 
de  l'Ardèche;  15,  sur  la  frontière  du  départe¬ 
ment,  à  LE  de  l'arrondissement  du  Puy,  se 
dresse  la  cime  volcanique  du  Mêzmc,  élevée  de 
1 754  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
de  ce  point  se  détache  un  chaînon  secondaire 
qui  sépare  la  vallée  du  Lignon  de  celle  de  la 
Loire,  et  qui  culmine  par  le  Mmt-Mégal  à  une 
hauteur  de  1437  mètres* 

Au  S.  O-,  une  autre  chaîne,  qui  dérive  des 
(lève unes,  sépare  le  département  de  la  Haute- 
Loire  de  ceux  de  la  Lozère  et  du  Cantal;  ce 
sont  les  Monï&-d$-la-itûiyerid&>  dont  le  point  cul¬ 
minant,  élevé  de  1042  mètres,  est  situé  dans  le 
canton  de  Pinots,  au  S.  CL  de  Larron dissem en t 
de  Brioude. 

Enfin,  au  S.,  se  détache  la  chaîne  secondaire 
du  1  ïvarois,  qui  forme  la  ligne  de  faite  entre  la 
Loire  et  Y Allier,  monte  au  N.  vers  le  centre  de 
Larron  disse  ment  du  Buy,  et  se  sépare  en  deux 
branches;  Tune  incline  vers  FIS.  en  Rabaissant 
par  degrés;  Vautre,  sous  le  nom  de  Monts-tki- 
ForeZ)  se  recourbe  vers  VE.,  puis  court  au  N.  à 
travers  le  département  de  la  Loire.  Les  points 
culminants  de  cette  chaîne  et  de  ses  deux  ra¬ 
mifications  sont  le  Pic-de- PradeUes^  haut  de 
il 3b  mètres,  la  Monlagm-ck-Tartas,  haute  de 
1345  mètres,  la  Croix-de-ia-ChèvrCj  élevée  de 
1202  mètres,  sur  ia  ligne  de  partage  des  eaux 
de  la  Loire  et  de  l'Ailier,  etc. 

Hydrographie.  —  Le  département  de  la 
Haute-Loire  est  compris  tout  entier  dans  le 
bassin  de  la  Loire  et,  directement  ou  indirec¬ 
tement,  tous  ses  cours  d'eau  sont  tributaires 
de  ce  grand  fleuve.  Les  principaux  cours  d’eau 
du  département  sont  la  Loire  etrdtfter. 

La  Loire ,  qui  prend  sa  source  dans  ïe  canton 
de  Barzet,  vers  le  centre  du  département  de 
FArdèche,  entre  dans  celui  de  la  Haute-Loire 


par  le  S.  de  l’arrondissement  du  Pu  y,  monte 
au  X.  en  arrosant  Saisîtes,  Arlempdes,  Goudet, 
passe  près  de  Solignac,  laisse  le  Puy  à  gauche, 
arrose  la  Voûte,  Vorey ,  où  elle  s’incline  vers 
LE,,  Gha matières,  entre  dans  l'arrondissement 
d'Yssingeaux,  qu’elle  traverse  diagonalement 
en  baignant  île  tournée,  où  elle  commence  a 
devenir  navigable,  Bas-en- Basset,  passe  près  de 
laChapelle-'dhVurec,  à  Aurec,  sort  du  départe¬ 
ment  de  la  Haute-Loire,  traverse  succe  ssive¬ 
ment  ceux  delà  Loire,  de  Saône-et-Loire,  de 
la  Nièvre,  du  Loiret,  du  Loir-et-Cher,  de  Un- 
dre-el -Loire  de  la  Loire-Inférieure,  et  va  se 
jeter  dans  r Océan ,  après  un  cours  total  de  1008 
kilomètres.  Peu  ^ant ses  75  kilomètres  de  cours 
dans  le  département,  les  principaux  affluents 
de  la  Loire  sont  :  1°  la  Mèjeanne  qui  vient  de 
FArdèche,  arrose  Saint  -  Arçons ,  et  finit  au- 
dessus  d’Arlempdes;  2P  la  Borne  qui  prend  sa 
source  dans  le  canton  de  la  Gh aise-Dieu,  au  X, 
de  l'arrondissement  de  Brioude,  arrose  Borne, 
Saint-Vidal,  le  Puy,  et  finit  après  un  cours  de 
25  kilomètres,  accru  du  Malet  et  du  Do  faisan; 
3°  ïa  Sumène  qui  naît  au  pied  du  Mont-Mégal, 
dans  la  commune  de  Queyrîères,  baigne  Saint 
Jullen-d'Aptcuil ,  Saint  Pierre-Eynac,  tt  Huit 
à  Peyredeyre,  après  un  cours  de  26  kilomè¬ 
tres;  4°  YArzon  qui  vient  du  département  du 
Puy-de-Dôme,  arrose  Chomel,  ef  finit  à  Vo¬ 
rey,  après  un  cours  de  43  kilomètres;  5e  !e 
Lîgnon-éunSudi[m  tombe  du  Mont-Mézi  ne,  dans 
la  commune  de  Chaudeyrolles,  à  VE.  de  l'ar¬ 
rondissement  du  Puy,  arrose  Fay-le-Froul,  le 
Chambon,  Tence,  et  finit  au  S.  de  Mon  stroh 
après  avoir  absorbé,  dans  un  cours  de  84  kilo¬ 
mètres,  les  ruisseaux  des  Merles,  de  la  Ch-ze, 
des  MazemX)  du  Tri  fou  4m,  de  Mousse,  de  YAuze, 
de  la  Shntlme  et  de  la  D  ornière:  6M  Y  A  nu  qui  vient 
du  département  du  Puy-de-Dôme,  et  finit  en 
face  de  Monistrol,  après  un  cours  de  66  kilo¬ 
mètres,  accru  de  YAndrablc. 

L 'Allier  j  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Langogne,  au  X.  E,  du  département  de  la 
Lozère,  après  avoir  servi  de  limite  entre  la 
Lozère  et  l'Ardèche,  puis  entre  Y  Ardèche  et  la 
Haute-Loire,  entre  dans  ce  dernier  départe¬ 
ment,  le  traverse  du  S.  au  XL  0.  en  arrosant 
Monistrol,  commune  qu’il  ne  faut  pas  confon¬ 
dre  avec  le  chef-lieu  de  canton  du  même  nom, 
Langeac,  la  Voûte  -  CMhac,  passe  près  de 
Brioude,  baigne  Auzon,  Vézézoux,  entre  dans 
le  département  du  Puy-de-Dôme,  puis  dans 
celui  de  FAlIier,  et  se  jette  dans  la  Loire,  après 
un  cours  de  375  kilomètres.  Pendant  son  par¬ 
cours  dans  le  département,  qui  est  de  105  kilo¬ 
mètres,  les  principaux  affluents  de  l'Ailier 
sont  :  i"  le  Chape  auroux  qui  finit  sur  la  limite 
du  département;  2*  YAuzet  rivière  différente  de 
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son  homonyme  citée  plus  haut,  qui  vient  des 
Monts-de-Ia-Margeride  ;  3*  la  Sênouire  qui  prend 
sa  source  au  pied  de  la  Chais  j  Dieu,  arrose  la 
Chapelle- Genest,  Saint- Pal- de -Murs  ,  Saint- 
Étienne-près-ÀlIègre, Faulliaguet,  Domeyrat,  et 
finit  en  face  de  Briôude,  après  avoir  absorbé, 
dans  un  cours  de  56  kilomètres,  îe  Boulon  qui 
baigne  Laval,  Saint-Didier,  Valsde-Ühastêl,  ei 
finit  à  Domeyrat  ;  4°  i*Alagmn  qui  vient  des 
montagnes  du  Cantal,  traverse  l'angle  N,  O.  de 
Farrondissement  de  Brioude ,  en  arrosant 
Lampdes,  et  passe  dans  le  Puy-de-Dôme,  où  il 
finit,  après  avoir  reçu  la  Sionne. 

Les  deux  principaux  lacs  du  département 
sont  3e  lac  du  Bouchet ,  formé  dans  un  ancien 
cratère  d'une  circonférence  de  4500  mètres  et 
situé  à  une  hauteur  de  1197  mètres  dans  le 
canton  de  Gawes.  et  Le  lac  Saint- Front t  élevé  de 
1200  mètres,  situé  à  LE,  de  P  arrondissement 
du  Puy, 

Climat  —  Le  climat  du  département  de  la 
Haute -Loire  est  très- variable,  ce  qui  tient  à  sa 
configuration  orographique.  Scs  montagnes 
sont  couvertes  de  neige  pendant  plusieurs  mois 
de  l'année,  et  la  t-nipé rature  se  ressent  de  ce 
voisinage;  les  vents  dominants  sont  ceux  qui 
soufflent  du  N, -O.  et  de  FO. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  la  Haute-Loire  est  de 
498  165  hectares,  et  sa  population  de  312  061 
habitants,  ce  qui  donne  environ  61  habitants 
p  a  r  kilo  rn  è  tre  ca  rré  ;  1  '  a  ce  r  o  à  ss  e m  ont  d  e  ce  tte 
population  a  été  considérable  depuis  le  com- 
mencemeiitdecesiècle,etdéposse  28;)ÛÛ0âmes. 

Cette  population  comprend  193  000  agri¬ 
culteurs,  66  000  Industriels  ou  commerçants, 
6000  habitants  exerçant  des  professions  libé¬ 
ral,,  s,  et  33  000  sans  profession. 

Le  caractère  des  habitants  de  la  Haute-Loire 
est  aussi  varié  que  le  soi  et  le  climat  du  dépar¬ 
tement.  Vers  le  centre,  l'habitant  des  villes, 
co mine  celui  des  campagnes,  est  franc,  actif, 
industrieux,  mais  passionné  pour  les  plaisirs 
Lurbulents  et  assez  prompt  aux  rixes  violentes. 
Dans  les  montagnes,  qui  appartenaient  autre- 
ibis  à  des  provinces  différentes,  le  montagnard 
a  conservé  les  caractères  distinctifs  qui  mon¬ 
trent  à  quel  point  la  division  départementale 

delà  J-  rance  est  illogique  et  contraire  à  la  vérité 

ethnographique.  Les  paysans  sont  do  races 'dif¬ 
férentes;  dans  Farron  lisse  ment  de  ti  notule,  ils 
sont  restés  auvergnats,  assez  obligeants  et  ser¬ 
vi, ables;  dans  les  cantons  méridien  ux,  ils  se 
distinguent  par  l'amour  du  travaille  respect 
de  la  religion  et  les  mœurs  hospitalières;  au 
S,  O,,  dans  les  montagnes  de  la  Margeride, 


ils  sont  apathiques  et  d'une  paresse  prover¬ 
biale.  Vers  le  N,,  on  retrouve  des  gens  coura¬ 
geux,  travailleurs,  qui  émigrent  en  grand  nom¬ 
bre  pour  amasser  quelque  argent  et  reviennent 
vivre  dans  leur  village;  mais  dans  FIL,  sur  les 
pentes  du  Yivarais  et  des  montagnes  du  Mégal, 
apparaît  une  population  farouche,  vindicative 
à  l'excès,  et  qui,  autrefois,  ne  marchait  qu'ar¬ 
mée  de  couteaux,  véritables  Corses  perdus  au 
milieu  de  la  France,  comme  le  remarque 
M,  A,  Hugo,  mais  dont  les  mœurs  rudes  et 
sauvages  s'adoucissent  de  jour  en  jour  sous 
Fin  fluence  de  la  civilisation. 

La  langue  française  est  employée  dans  toutes 
les  villes  du  département;  mais  les  campagnes 
ont  conservé  un  patois  qui  dérive  du  langue¬ 
docien,  et  qui,  suivant  le  pays,  se  rapproche 
tantôt  de  Fi  chôme  du  Gévaudan,  tantôt  de  celui 
de  l'Auvergne. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la  Haute-Loire  comprend  228  500 
hectares  de  terres  labourables,  9i4ûQ  de  prai¬ 
ries  naturelles,  5600  de  vignes,  57  000  de  pâtu¬ 
rages,  landes,  bruyères,  et  112  500  de  bois, 
forets,  étangs,  terres  incultes,  etc.  Le  sol,  di¬ 
visé  en  l  232  000  parcelles  environ,  est  possédé 
par  97  000  propriétaires. 

L'agriculture,  depuis  quelques  années,,  a  fait 
certains  progrès  dans  3e  département  de  la 
Haute-Loire,  où  elle  était  demeurée  fort  en  ar¬ 
rière;  la  ferme-école  de  Nolliac,  dans  le  canton 
de  Saint-Pauli  en,  les  sociétés  d'agriculture  et 
les  comices  tendent  à  Fencou rager,  et  propa¬ 
gent  les  nouvelles  méthodes  et  les  instruments 
perf  ctiotinés. 

Les  céréales,  Forge,  le  Lié,  lemùteiî,  le  sei¬ 
gle,  Favoine,  sont  cultivés  avec  succès;  leur 
valeur  atteint  annuellement  2L  millions  de 
francs  et  leur  récolte  suffit  à  la  consommation 
départementale.  La  valeur  des  autres  cultures 
ne  va  pas  à  8  millions  de  francs;  les  vignes  ne 
donnent  que  des  vins  médiocres  et  insuffisants 
pour  la  consommation  des  habitants;  on  cul^ 
tive  en  grand  les  pommes  de  ferre  et  les  lé¬ 
gumes  secs,  tels  que  haricots,  fèves,  lentilles; 
la  ré  colle  des  ch  â  ta  3  g  n  es  e  s  t  a  b  o  n  J  a  n  te,  e t ,  dans 
les  montagnes,  elle  devient  une  précieuse  res¬ 
source  pour  les  pauvres  populations.  Du  s'oc¬ 
cupe  aussi  du  reboisement  des  montagnes,  où 
le  pin,  le  sapin,  le  hêtre,  le  chêne,  réussissent 
parfaitement,  et.  forment  encore  çà  et  14  quel¬ 
ques  forêts,  dont  la  superficie  est  h  peine  de 
400  hectares.  Les  pâturages  sont  considérables 
dans  la  Haute-Loire  et  d'une  excellente  qua¬ 
lité;  on  peut  évaluer  à  10  millions  leur  rapport 
annuel. 

L'élève  des  animaux  domestiques  occupe  une 
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place  importante  dans  les  exploitations  agri¬ 
coles;  an  premier  rang  su  placent  les  bêtes  a 
cornes,  taureaux  et  génisses,  et  les  bœufs  qu’on 
engraisse,  principalement  dans  les  prairies  du 
Mézencjon  en  compte  plus  de  146  000,  environ 
31 0 Ou 0  moutons,  il  000  chevaux  de  race  indi¬ 
gène1,  34  000  porcs,  13  000  boucs,  chèvres  et 
chevreaux,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques  est 
de  17  millions  de  francs  environ,  et  la  valeur 
totale  de  la  production  agricole  dépasse  annuel¬ 
lement  39  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Les  richesses  miné¬ 
rales  du  département  de  la  Haute -Loire  sont 
assez  import  an  I  s,  et  ses  produits  sont  variés; 
le  minerai  de  fer,  le  plomb,  l'antimoine  sulfuré, 
la  galène  argentifère,  etc,,  forment  ses  princi¬ 
pales  productions  métalliques.  La  houille  est 
abondante  dans  les  bassins  de  Brassac,  de  La¬ 
mothe,  de  Langeac,  el  de  récentes  recherches 
ont  amené  récemment  la  découverte  de  nou¬ 
veaux  gisements. 

On  exploite  sur  divers  points  du  département 
des  carrières  de  marbres,  de  granit,  de  gneiss, 
de  serpentine,  de  quartz,  de  pierres  de  taille, 
de  pierres  meulières,  de  grès,  etc. 

Les  principales  sources  minérales  du  dépar¬ 
tement  se  rencontrent  à  Panlliac,  à  Salles,  à 
Àndruéjols,  a  Laprat,à  Langeac,  etc,;  elles  sont 
généralement  salines  et  acidulés  .  mais  peu 
employées.  * 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  département 
de  la  Haute-Loire  est  plus  manufacturier  qu’a¬ 
gricole  ;  au  premier  rang  de  ses  industries,  il 
faut  placer  la  fabrication  des  rubans  dans  le  X, , 
el  celle  des  dentelles  dans  le  S.  qui  occupe  envi¬ 
ron  50  ÜOQ  personnes  appartenant  au  dupai  te- 
ment,  el  dont  lus  produits  atteignent  chaque 
année  une  valeur  de  10  millions  de  francs. 

On  comi  té  dans  la  Haute- Loire  9  mines  de 
houilles  concédées  et  en  cours  d’exploitation 
qui  couvrent  une  superficie  de  42  kilomètres 
carrés;  leur  rendement  dé|  asse  7üû00ü  quin¬ 
taux  métriques  de  combustible;  2  mines  d’an¬ 
timoine  sulfuré  y  produisent  annuellement 
840  quintaux  métriques  pour  une  valeur  de 
17  000  francs. 

Les  cuirs,  les  papiers,  les  peaux,  les  lainages, 
les  gros  draps,  les  tuiles,  les  briques,  la  pote¬ 
rie,  etc,,  sont  fabriqués  dans  un  certain  nom¬ 
bre  d’établissements. 

i x  co m m e rc e  c o n iprvnd  les  pr ad u its  du  l e r- 
ritoire,  les  bestiaux,  etc.,  et  principalement  la 
beurre  et  les  fromages  du  Mêzenc. 

Routes.  —  Chemins  de  fer.  —  Le  dupai  te¬ 


rne  nt  de  la  Haute-Loire  est  desservi  par  6  roules 
impériales  d'une  longueur  de  34  5  kilomètres, 
14  routes  départementales  longues  de  469  ki¬ 
lomètres,  et  1265  clumins  vicinaux  dont  le 
développement  total  est  de  3705  kilomè¬ 
tres. 

Le  département  est  desservi  par  divers  em¬ 
branchements  et  sous- embranchements  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  par  le  Bourbon¬ 
nais,  Lune  des  lignes  principales  du  réseau  de 
Lyon  ;  Iû  l'embranchement  de  Saint-Germain- 
des-Fossés  à  Langeac  avec  stations  a  Arvant , 
B  ri  o  u  du,  Frugières-Jedhn,  Paulliaguet  et  Saint- 
Georges-d’Aurat;  2"  l'embranchement  de  Saint* 
È  tienne  au  Puy  avec  stations  à  Aurcc,  Monîs- 
trol ,  Pont-de-Ljgnon,  Be tournât,  Chamallères, 
Vorey,  Saint-Vincent  et  la  Voûte;  3"  le  sous- 
embranchement  d  à  Murat,  avec  sta¬ 

tions  a  Lempdes  et  Blesles. 

L’ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  120  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l’invasion  romaine,  le  ter¬ 
ritoire,  aujourd’hui  occupé  par  le  département 
de  la  Haute-Loire,  était  un  pays  perdu  dans  la 
Gaule,  et  à  peine  accessible,  au  milieu  de  sus 
froides  montagnes.  Les  Vrfauni,  qui  ont  donné 
leur  nom  au  Yelay,  Habitaient  alors  sous 
la  protection  des  Arvernes  ,  dont  ils  étaient 
les  clients  ;  kid-Mcigo,  origine  d'Yssngeaux, 
Brims  qui  est  devenue  lïrioudc,  Buasiutn,  dé¬ 
truit  par  lus  Normands, au  ir  siècle, et  dont  on 
retrouve  les  ruines  a  Saint-Paullen,  etc. ,  for¬ 
maient  leurs  villes  principales. 

Après  la  conquête  de  la  Gaule,  les  Vehnmi 
furent  affranchis  de  leurs  liens  envers  les 
A  r  ve  r  n  es  ,  e  1 1  e  u  r  pay  s  pa  s  sa  d  a  n  s  la  p  r  e  m  i  è  ru 
Aquitaine.  La  civilisation  romaine  les  loucha 
quoique  peu,  ut  des  voies  du  communication 
s’ouvrirent  pour  la  première  fois  à  travers 
leur  sauvage  contrée. 

Suivant  la  tradition,  l’un  des  soixante-douze 
disciples  de  Jésus-Christ  serait  venu  prêcher 
le  christianisme  dès  le  premier  siècle  du 
rËglise,  mais  ce  qui  es!  historiquement  certain, 
c’est  que  l’église  du  Yelav  était  puissante  au 
ix"  siècle,  bien  que  celte  contrée  eût  été  livrée 
à  de  terribles  épreuves,  pendant  les  invasions 
dus  Borgondes  qui  saccagèrent  llnonde,  des 
Yisigoths  qui  soutinrent  l'arianisme  par  de 
violentes  persécutions  contre  les  catholiques, 
pendant  :  elles  des  Francs  et  des  Sarrasins  qui 
y  parurent  au  comnit  irement  du  vin*  siècle, 
et  enfin  à  l’époque  des  Normands  qui  chassè¬ 
rent  les  populations  du  pays. 

Au  temps  dus  croisades,  Je  Vdu\  prit  une 
grande  part  au  mouvement  religieux  qui  cn- 
l va iua  lus  fidèles  ù  la  conquête  de  la  ten  u- 
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Sainte;  Aymar, évêque  du  Puy,  fut  un  des  chefs 
de  1  Entreprise;  il  représenta  le  pape  dans  les 
conseils,  et  concourut  avec  les  plus  braves 
enfants  du  Velay  à  vaincre  les  Turcs  sous  les 
murs  d'Antioche. 

L’époque  féodale  fut  désastreuse  pour  les  ha¬ 
bitants  du  Yeiay  ;  leurs  seigneurs,  les  Polignac 
et  autres,  fondèrent  leur  puissance  sur  le  pH- 
loge  et  l'oppression  des  populations,  et  il  fallut 
l'intervention  année  du  roi  Louis  Y  II  pour 
réduire  ces  chefs  de  routiers  qui  ont  commencé 
par  le  brigandage.  A  la  fin  du  xrr  siècle,  Du- 
guesclin  vint  à  son  tour  chasser  les  grau  fies 
compagnies  qui  désolaient  les  campagnes  du 
Yeiay ,  et  mourut  au  Puy  où  se  trouve  son 
tombeau. 

Pendant  la  lutte  des  Bourguignons  et  des 
Armagnacs,  au  xvf  siècle,  les  populations  de 
cette  province  demeurèrent  fidèles  au  parti  du 
roi,  et  les  Bourguignons  meme  échouèrent  de¬ 
vant  les  murs  du  Pay7  grâce  au  courage  et  à  la 
prudence  de  ses  comtes.  Leur  courage  ne  se 
démentit  pas,  le  siècle  suivant,  pendant  les 
[  ombles  guerres  de  religion,  et  les  protestants 
ne  purent  s'emparer  de  la  ville,  vaillamment 
défendue  par  la  noblesse  du  pays  ;  le  curé 
d'Yssîngeaux  chassa  lui -même  de  son  terri¬ 
toire  ces  bandes  dévastatrices, 

Depuis  cette  époque,  à  part  des  incursions 
du  fameux  Mandrin  qui  ravagea  pendant  q  uel¬ 
que  temps  le  pays,  rançonnant  sans  pitié  les 
campagnes  et  les  villes,  le  Yeiay  jouit  d'une 
parfaite  tranquillité.  Jusqu'à  la  Révolution,  il 
fit  liai  ti  du  Languedoc,  et  s'administra  par  ses 
Étais  parliculürst  sous  la  présidence  de  révo¬ 
que  du  Puy. 

Au  remaniement  territorial  de  1790,  le  dé¬ 
partement  île  la  Haute-Loire  se  forma  de  Tan¬ 
don.  Yeiay,  et  de  quelques  portions  de  l’Au¬ 
vergne,  du  Forez  et  du  Gévaudan. 

Hommes  célébrés,  —  Parmi  les  principaux 
personnages  remarquables  du  département  de 
la  Haute-Loire,  on  peut  citer:  le  maréchal  de 
Lafayette; le  cardinal  de  Polignac  ;  le  peintre 
François  Guy  ;  le  statuaire  Julien  ;  le  lieute¬ 
nant  général  Latour-Maubourg;  les  généraux 
Lacoste,  Homeit,  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe- 
de  la  Haute-Loi ro  comprend  trois  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond.  du  Puy  -  14  cant.  H 5  connu, 

—  de  Brimide.  * . . .  B  —  100  — 

—  d’Yssingeaux.  . .  e  —  41 

28  canL  262  connu. 

Ce  département  forme  la  2*  subdivision  de 


la  20e  division  militaire,  dont  le  siège  est  à 
Clermont-Ferrand. 

Dans  l 'organisation  religieuse,  il  forme  le 
diocèse  du  Puy,  qui  est  sufTragant  de  l'arche¬ 
vêché  de  Bourges;  ce  diocèse  compte  33  cures, 
£36  succursales,  200  vicariats  rétribués  par 
l'Etat,  un  grand  séminaire  au  Puy,  et  2  petits 
séminaires  à  Mouistrol  et  à  lu  Chartreuse. 
Quatre  temples  sont  affectés  au  culte  protes¬ 
tant. 

La  justice  est  rendue  dans  la  Haute-Loire 
parles  3  tribunaux  de  première  instance  sié¬ 
geant  aux  chef-lieux  d’arrondissement,  eL  par 
les  2  tribunaux  de  commerce  de  Brioude  et  du 
Puy  qui  ressortissent  de  la  Cour  impériale  de 
Riom. 

Compris  dans  le  ressort  de  l'académie  de 
Clermont,  cc  département  possède  un  lycée, 
un  cours  normal  d’instituteurs  et  d’instî tutri¬ 
ces  au  Puy,  2  col  luges  libres  au  Puy  et  à  llrioude, 
el  305  écoles  publique;  et  libres.  Environ  la 
moitié  des  jeunes  gens  appelés  à  la  conscrip¬ 
tion  sait  lire  et  écrire. 

Description  des  Villes.— Voici  lus  principa¬ 
les  localités  du  département  de  la  Haute- Loire  * 

ARRONDISSEMENT  DU  Pli  Y. 

Le  Puy  (19  532  hab>),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  divisé  en  deux  cantons,  est 
situé  près  de  la  Borne  et  du  Dolezon,  à  55q  ki¬ 
lomètres  de  Paris.  Cette  ville  est  bâtie  en 
amphithéâtre  sur  la  pente  d’une  montagne 
conique,  et  produit  extérieurement  un  effet 
extrêmement  pittoresque  avec  ses  maisons  ca¬ 
pricieusement  étagées  les  unes  au-dessus  des 
autres,  ut  dont  les  toits  du  tuile  tranchent vi - 
veulent  sur  les  flancs  verts  des  vallées  qui 
l1  environnent.  À  Y  intérieur,  le  Puy  n’est  percé 
que  de  rues  étroites,  difficiles,  pavées  de  dé¬ 
lit  1, s  volcaniques  et  très -roi  des,  principalement 
dans  sa  partie  haute;  mais  cette  ville  est  riche 
du  monuments,  d'hôtels,  du  maisons  que  cih  ni 
avec  admiration  les  amateurs  des  belles  œu¬ 
vres  architecturales,  et  son  territoire  recèle 
un  grand  nombre  de  trésors  archéologiques 
des  époques  celtique,  gallo-romaine  et  méro¬ 
vingienne,  tels  que  dolmens,  grottes,  sépultu¬ 
res  ,  instruments,  substrucüons ,  débris  de 
temples,  inscriptions,  monnaies,  etc.  Le  Puy  a 
conservé  quelques  débris  de  ses  anciennes  for¬ 
nications  et  une  tour  à  mâchicoulis;  ses  pro¬ 
menades  sont  nombreuses  et  variées;  sur  la 
place  du  Ltreuil  s'élève  unG  fontaine  monu¬ 
mentale  faite  de  marbre  ut  ornée  de  dix -sept 
statues  de  bronze;  au  sommet  de  la  roche 
Lorneillequi  domine  la  ville,  apparaît  une  sta¬ 
tue  colossale  de  la  Vierge,  haute  de  16  mètres 
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et  pesant  100  000  kilogrammes,  qui  fut  érigée 
en  1860, 

La  cathédrale  de  Xotre-Dam  e*  dont  la  fonda¬ 
tion  remonte  au  r  sîède,  est  un  édifice  extrê¬ 
mement  curieux*  en  ce  qu'il  reproduit  toute  la 
série  des  styles  depuis  cette  époque  jusqu’au 
xr  siècle  ;  elle  est  située  sur  les  ruines  d^un 
ancien  temple,  au  sommet  de  la  ville,  et  pré¬ 
cédée  d'un  esc  a  lier  de  103  marches,  son  clo¬ 
cher  isolé  est  roman  et  date  du  xii*  siècle*  et 
Von  a  découvert,  depuis  quelques  années,  une 
grande  quantité  de  d  bris  antiques  encastrés 
dans  les  murs  de  son  chevet,  À  la  clisse  des 
monuments  historiques  appartiennent  un  cloî¬ 
tré  mérovingien  et  roman  qui  s'ouvre  près  de 
la  cathédrale  et  qui  est  adossé  a  une  très-vieille 
forteresse*  h  Baptistère,  de  Saint-Jean  qui  date  du 
y  r  si  èc  le  s  l’égli  se  Sa  int-L  a  a  vent  co  n  s  t  ru  ï  Le  v  e  vs 
1550,  et  qui  renferme  le  tombeau  de  0  u  G  Lies- 
clin,  surmonté  de  la  statue  três-ressi  mblante 
du. grand  connétable,  et.  dans  la  vallée,  de  la 
borne,  la  très-vieille  église  de  Saint- Michel 
d*  Aiguilla  >  avec  des  restes  de  peintures  murales 
très-an  rie  unes.  L’église  ogivale  des  Cannes , 
des  restes  d’autres  églises,  la  chapelle  Saint* 
Clair r  initie  au  pied  du  rocher  Saint-Michel  et 
dont  la  construction  remonte  au  xue  siècle*  une 
partie  de  la  façade  de  F  ancien  évêché*  l’hoteb 
de-ville,  rhôlei  moderne  de  la  préfecture,  de 
vieilles  maisons  finement  sculptées,  des  fon¬ 
taines  du  xv  siècle,  le  nouveau  musée,  etc*, 
complètent  la  nomenclature  des  édifices  qui 
font  du  Puy  l'une  des  villes  de  France  les  plus 
méressantes  à  visiter* 

La  principale  industrie  de  cette  localité  est 
la  fabrique  des  dentelles  et  des  blondes  qui 
occupe  un  très-grand  nombre  d'ouvriers;  elle 
possède  des  minoteries,  des  tanneries,  des 
fonderies,  etc.;  son  commerce  est  alimenté  par 
les  produits  de  son  territoire* 

L'origine  de  la  ville  du  Pu  y  se  perd  dans  les 
récits  légendaires  et  miraculeux;  i!  est  proba¬ 
ble  qu'elle  sc  groupa  très-anciennement  autour 
d'un  temple  consacré  à  Diane  chasseresse,  sur 
remplacement  duquel,  au  v*  siècle,  un  évêque 
construisit  une  église*  La  ville,  qui  port  «il  alors 
le  nom  &* Ànicium,  se  développa,  et  devint  plus 
tard  un  comté  qui  dépendait  du  parlement  du 
Toulouse. 

Lt  Monastkr  ^3631  hab  ),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  Colanse,  petit  affluent  de  la 
Loire*  a  des  fabriques  de  dentelles,  une  fila¬ 
ture  de  laine,  et  fait  le  commerce  des  bestiaux 
et  des  céréales.  Celle  petite  ville  a  conservé 
une  partie  de  ses  anciennes  fortifications  elles 
restes  très- importants  de  l'abbaye  bénédictine 
de  Saint-Thèûfride,  fondée  à  la  fin  du  vir  siècle; 
son  église,  plusieurs  fois  rebâtie  et  devenue 


aujourd’hui  !’ église  paroissiale  *  est  ornée 
dVne  belle  façade  romane. 

SairU-Mwn~Chapimtil  (£802  hab.),  chef-lieu 
Je  canton*  situé  près  do  la  Sumèn-',  a  conservé 
une  immense  porte  à  mâchicoulis  qui  Eut  sait 
autrefois  partie  de  ses  furtif!  cation  s,  ainsi  que 
les  l  aines  d  un  château  féodal  bâti  sur  un  ro¬ 
cher  basaltique* 

Saint- Pav lien  (2943  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  possède  une  église  du  xr  siècle,  classée 
parmi  les  monuments  historiques;  cette  petite 
localité  est  bâtie  sur  remplacement  de  i  an¬ 
cien  Ruessium,  et  son  sol  recèle  une  grande 
quantité  d’objets  de  l’époque  romaine.  Ho  fait 
à  Saint- Pauïien  un  commerce  assez  actif  de 
bestiaux*  de  bois  de  construction  et  de  bois  h 
brûler. 

Les  autres  chefs -lieux  de  canton  sont  : 
Cayres  (1391  hab.)*  qui  fabrique  des  dentelles 
et  des  fromages,  Allègre  (1802  hab*),  dont  1rs 
environs  sont  riches  d’antiquités  romaines, 
Crap&îim  (3847  hab*),  située  près  de  l’Arzon, 
qui  fait  le  commerce  des  grains*  des  fruits, 
des  légumes,  du  bétail,  et  a  conservé  des  res¬ 
tes  de  ses  anciennes  fortifications,  Fay-lv  - 
Froid  (817  hab.)*  situé  près  du  Lignon,  où  se 
trouvent  des  eaux  minérales,  et  qui  exploite 
des  carrières  de  pierres  de  taille,  Louées 
(1600  hab.),  qui  possède  des  ruines  d'un  châ¬ 
teau  gothique,  Prad&Ues  (1872  hab.)  situé  sur 
un  petit  affluent  de  l'Ailier,  qui  l’abri  [ue  des 
dentelles  et  fait  le  commerce  de  la  rouennerie 
et  de  la  quincaillerie, Saugues  (3847  hab.)  situé, 
près  du  Suéjols*  un  affluent  de  l'Ailier,  et  qui 
possède  un  vieux  cloître  classé  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques,  Sülignacsun Loire  (1067 
hab.),  hâtï  non  loin  de  la  cascade  de  la  liaume, 
et  Vorey  (2353  hab.),  situé  au  confluent  de 
l’Arzon  et  de  la  Loire* 

Le  s  p  ri  n  ci  pa  1  e  s  co  m  m  unes  d  e  1  la  rr  o  n  d  ï  s  s  e  - 
mrjnt  sont  :  Coubon  (2466  lia  b.)  ;  indignai'  (2263 
hab  )  avec  les  ruines  de  l'ancien  château  de  ce 
nom,  construit  sur  un  rocher  à  pic  et  uhcot  e 
entouré  de  courtines  crénelées;  flosièm  (2323 
hab.);  Saint- Front  (2fUÜ  hab*);  Sautt-G  nnain- 
Laprade  (2607  lmb.  ;  Borne  [%99  hab.),  ou  se  voit 
le  château  Renaissance  de  la  Hoche  Lambeit 
construit  en  blocs  de  laves;  Vobte-sunLoire 
(830  hab.)  qui  possède  un  château  gothique 
très- pittoresquement  bâti  sur  les  bords  du 
fleuve;  Espaly  (1507  hab.),  situé  sur  les  deux 
rives  de  la  Borne*  au  pied  d'un  rocher  basalti¬ 
que,  nommé  les  Orgues  d’ Espaly;  etc. 

A1UKINMSSI  UllVr  lut:  RILltU  UE. 

ÜRiouDE  (4932  hab.),  sous-préfecture  et  chef 
lieu  de  l'arrondissement,  est  située  près  de  T  Al¬ 
lier,  à  64  kilomètres  du  Pu  y,  au  milieu  d'un 
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vaste  cirque  de  montagnes  que  dominent  au 
loin  les  sommets  du  Puy-de-Dôme;  c’est  une 
ville  assez  mal  construite,  aux  rues  étroites, 
mais  qui  possède  un  édifice  classé  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques ,  et  dont  l1  ornementation 
est  justement  admirée  ;  c'est  son  église  parois¬ 
siale  de  Saint-Julien,  bâtie  à  3 "époque  de  Con¬ 
stantin,  détruite  par  les  Sarrasins,  et  recon¬ 
struite  au  xi*  et  xiP  siècles,  avec  toutes  les 
lineeses  sculpturales  de  l'architecture  byzan¬ 
tine;  les  chapiteaux  de  ses  colonnes  sont  des 
modèles  qui  rivalisent  avec  les  plus  merveil¬ 
leuses  œuvres  de  l'antiquité  ;  à  l'intérieur, 
cetle  église  est  romane  par  ses  nefs,  dont  les 
arcades  et  les  fenêtres  sont  à  plein  cintre ,  et 
gothique  par  les  ogives  de  son  chœur  et  de  ses 
cinq  absides,  Iïrioudc  est  orné  de  charmantes 
fontaines  qui  datent  du  xnr  siècle. 

La  principale  industrie  de  cette  localité  est 
la  fabrication  des  tulles  ;  son  territoire  produit 
des  vins  et  du  maïs* 

Br  tou  de,  Tan  ci  en  ne  Drivas,  a  été  une  cité 
importante  autrefois.  Elle  fut  pillée  par  les 
Lïurgondes  et  les  Sarrasins,  et  fut  relevée  de 
s^s  ruines,  en  819,  par  Béranger,  comte  de 
Toulouse. 

Àuzm  (1510  hab.),  chef-lieu  de  canton, situé 
sur  la  rive  droite  de  TA  Hier,  a  des  mines  de 
houille  et  une  source  minérale  frai  Je;  cette 
petite  ville  fait  principalement  le  commerce 
des  bestiaux. 

La  Chaise- Dieu  (1755  hab*),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  possède  un  monastère  du  xie  siècle,  en¬ 
touré  de  belles  fortifications;  son  église  gothique 
du  xiv"  siècle,  avec  stalles  magnifiquement 
sculptées,  tapisseries  superbes  du  xvr  siècle, 
et  peintures  murales  représentant  une  remar¬ 
quable  danse  macabre,  est  classée  parmi  les 
monuments  historiques,  ainsi  qu'un  délicieux 
cloître  du  xve  siècle,  où  se  mêlent  les  cintres  et 
les  ogives. 

Langeac  (3864  hab.},  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  de  TA  Hier,  exploite  des 
carrières  de  grès  et  de  pierres  de  tailles  etdes 
houillères;  cette  petite  localité  industrielle  a 
des  fabriques  de  dentelles,  dus  magnaneries, 
des  briqueteries,  etc.,  et  une  source  d'eaux 
minérales  froides.  C'est  le  centre  d’un  bassin 
houilter  considérable  qui  occupe  une  superficie 
de  687  hectares* 

Les  autres  chefs-beux  de  canton  sont  ;  Bl&sle 
(1685  lmb.),  sur  la  rivière  de  ce  nom,  qui  fait 
le  commerce  des  bestiaux  et  des  laines ,  La- 
voütfrC hiUiQc  (736  hak),  situé  au  confluent  de 
TAvesne  tl  de  Y  Allier,  où  l’on  remarque  une 
ancienne  église  des  RênvdkUns ,  Paulhaguet 
(1467  hab.),  près  de  la  Sénouire,  et  Pinols  (925 
liai).),  situé  près  d'un  affluent  de  l’Ailier  où  se 


trouve  te  magnifique  hôtel  druidique,  nommé 
la  Tombe  de  las  Fadas. 

Les  principales  communes  de  1  arrondisse¬ 
ment  sont  :  Sainte-Florim  (2080  hab.);  Sùm- 
gim-Sainl - Borna in  (1740  hab .  ) ;  5a int- Georges - 
d' Aurai  (1700  hab.};  etc. 

A RROJVDÏSSEU EST  tVysSINREAUA  . 

Yssbs'geàux  (8393  hab.),  sous-prèf  dm  e  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur 
une  hauteur,  à  28  kilomètres  du  Puy;  c’est 
une  ville  assez  régulièrement  bâtie,  niais  d’un 
aspect  sévère  ;  son  hôtel  de  ville  est  un  très- 
remarquable  monument  du  xvfl  siècle  ;  a  la 
même  époque  remonte  la  construction  d’un 
château  à  murailles  crenelées,  et  dont  les  res¬ 
tes  sont  occupés  par  le  palais  de  justice  et  l'hôtel 
de  ville;  l’église  d'ÏRsingeaux  est  moderne. 

On  fabrique  dans  cette  petite  localité  des  ru¬ 
bans,  des  dentelles  et  des  blondes,  et  on  y  fait 
principalement  le  commerce  des  céréales,  des 
toiles,  des  bois  et  des  bestiaux, 

Gfctta  ville,  autrefois  connue  sous  le  nom 
d7 cvl-Mago,  envoyait  des  députés  aux  États  du 
Velayqui  administraient  la  province* 

Bas  (3141  bah*),  chef-lieu  de  canton,  ou  Ton 
fabrique  de  la  poterie  et  des  dentelles,  a  con¬ 
servé  d’intéressants  débris  de  l'époque  ro¬ 
maine* 

Monutrol-sur- Loire  (47S1  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  qui  a  de  nombreux  établissements  in¬ 
dustriels,  possède  un  remarquable  château  for¬ 
tifié,  qui  appartenait  autrefois  aux  évêques  du 
Puy. 

Saint- Didier-Ia-Sëauve  (494!  bah.),  chef-lieu 
de  canton,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Su- 
mène,  a  des  fabriques  do  rubans,  de  gaze,  une 
filature  de  soie,  des  papeteries,  des  scieries,  et 
fait  le  commerce  des  bestiaux,  de  la  roueime- 
rie,  etc.  Sa  vieille  église  est  classée  parmi  les 
monuments  historiques* 

Tence  (5722  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  Lignon,  est  une  localité  industrielle  qui 
fabrique  du  papier,  des  chapeaux,  dés  Mondes, 
des  dentelles,  etc. 

Mont  faucon  (1047  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  un  affluent  du  Lignon,  fait  le  com¬ 
merce  des  bestiaux,  des  chevaux,  des  mulets, 
des  draps,  etc* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Aurec  (2455  hab.);  Beauzac  (2818 
hab.);  Le  Chambon  (2048  hab.);  Dunières  (2315 
hab*);  Lapte  (3030  hab.);  Retournac  (3278  hab.); 
Biolord  (3130  hab*);5aûîîÊ-5ijo/ène  (2991  hais.); 
Sain l-J cures  (2989  hab.);  Saint-Just-Malmont 
(2086  hab.)  ;  Saint- }faurice-de-lignon{207Q  hab.); 
Saint- Pal-en-Chalancon  (2474  hab*);  Sa  int.- P  ai¬ 
de- Mons  (2142  hab*);  Saint-  Voy  12569  hab.};  etc. 
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Le  château  de  Clisson. 


LOIRE-INFÉRIEURE. 


Situation.— Limites.  -  Aspect  général*  — 

U-  département  de  la  Loire- In  férié;  tire,  situé 
dans  la  région  orientale  de  la  France,  terme 
un  département  mariUnae3  et  doit  son  nom  au 
cours  inférieur  du  grand  fleuve  qui  le  traverse 
de  TL*  à  FO.  Ses  limites  sont  :  au  N.-Ë. ,  le  dé¬ 
partement  du  Morin  h  in  ;  au  X.,  celui  dliïe- 
et-Vilaine;  à  FJL,  celui  de  Maine-et-Loire;  au 
S.,  celui  de  la  Vendée;  à  FO-,  l'océan  Atlantique* 
L'aspect  du  département  de  la  Loire-Infé¬ 


rieure  est  varié  dans  son  ensemble,  et  son  re¬ 
lief  se  dessine  par  une  succession  pittoresque 
de  collines  et  de  coteaux;  il  est  arrosé  par  des 
cours  d  eau  dont  les  rives  s  mt  vantées  à  juste 
titre  ;  la  partie  O*  du  département  contraste 
d’une  manière  frappante  avec  îelSVqui  e  st  assez 
virement  ondulé  ;  ses  côtes  présentent  un  déve¬ 
loppement  de  90  kilomètres,  et  se  découpent 
capricieusement  sur  les  eaux  bleues  et  pro¬ 
fondes  de  F  Atlantique. 
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Orographie.  —  Hydrographie.  —  C’est  au 
N.  du  département  de  lu  Loir.  Inférieure,  en- 
ire  Nantes  et  Pontchàteau ,  que  ee  dessinent 
les  hauteurs  les  plus  développées  du  départe- 
rn«  ntj  connues  sous  le  nom  de  3 Mon- de- Bre¬ 
tagne;  maïs  le  point  culminant  du  territoire 
s  e  trou  ve  situé  à  u  ne  a  lti  tu  de  d  .  t  lis  m  f  t  ro  s , 
près  de  Rongé,  dans  ^arrondissement  de  Chi- 
te&ubriant. 

Le  département  de  la  Loire-Inférieure  ap- 
partient  en  entier  au  bassin  de  fa  Loire;  tous 
ses  cours  dk  au  sonL  directement  ou  indirecte- 
n  ent  tributaires  de  ce  fleuve;  seulement,  au 
N. ,  la  Vilaine,  cl  au  S,,  le  Mitron,  forment  des 
bossi  n  s  côtiers  et  se  jetten  t  c  i  i  recteme n  l  à  l a  m  e  r . 

La  Loire  i  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Burzet,  vers  le  centre  du  département  de 
l'Ardèche, après  avoir  traversé  les  départements 
de  la  Haute-Loire,  de  la  Loire,  de  Saône-et- 
Loire,  de  la  Nièvre,  du  Loiret,  de  Loir-et-Cher, 
de  Ho  dre- et- Loire,  de  Maine  et-Loîre,  entre 
dans  celui  auquel  el'e  a  donné  son  nom  pr 
L  extrémité  de  T  arrondissement  d’Ancenis,  le 
répare  de  Maine-et-Loire  en  arrosant  Va  rade  s, 
Ancenîs,  Ou  don,  traverse  1J  arrondissement  de 
Nantes,  en  baignant  Mauves,  Thoiré,  Nantes, 
Clmiiten  y,  3a  Liasse- Indre,  Indret,  Couëron,  le 
IMlcrin,  Paimhœuf,  Ronges,  Saint-Nazaire,  et 
se  jette  dans  PALlan tique,  après  un  cours  l  tal 
de  1008  kilomètres.  Ses  principaux  affluents 
pendant  ses  100  kilomètres  de  cours  dans  le 
département  sont  :  1°  le  Havre  qui  vient  du 
eau  ion  de  Saint-Mars  la-J aille,  arrose  Pannecé, 
Teillé,  Goutté,  et  finit  près  d'Oudoû,  après  33  ki¬ 
lomètres  de  cours;  2*  la  Divatte  qui  naîL  dans 
.Maine-et-Loire,  et  rejoint  la  Loire  h  son  ent  ée 
dans  le  département  ;  3°  lTrdre  qui  vient  du 
canton  de  Louroux,  dans  Maine-et-Loire,  entre 
dans  la  Loire- Inférieure,  où  il  arrose  Saint- 
Mai  s-la-Jail  le,  Bonn  œuvre,  BîailJé,  SainteJoué, 
Nort,  la  Cliaprlle-sur-Erdre,  et  finit  à  Nantes, 
après  un  cours  total  de  105  kilomètres,  accru 
du  Quihoix  et  du  Cens;  4a  la  Sevré- Nantaise  q>  i 
^  ient  du  département  des  Deux-Sèvres,  entre 
dans  la  Lr  ire-lnfi  rieuretou  elle  baigne Llisson, 
Verlou,  et  finit  à  Nantes,  après  un  cours  de 
138  kilomètres,  accru  de  la  Moinet  de  la  $an- 
guèse  e t  de  là  Màim  j  5°  la  Ckézinne  qui  vient  du 
canton  de  SaiuL-Ltienne-de-Monttuc,  et  finit  à 
Nantes  ;^VAchenau  qui  traverse  le  lac  dt  Grand- 
lieu,  baigne  les  marais  de  Port -Saint -Père, 
GheiXj  Rouans,  Vue,  et  finit  au-dessus  de  Faim- 
bœuf,  après  avoir  absorbé  Sa  Houlogne,  YÔgmm 
elle  Tenu;  7n  le  {trie? qui  prend  sa  source  dans 
rarrontlîsserï.i  il  du  Savenay,  arrose  Pontchl- 
teau,  h  s  marais  di  SainL-Gildos,  et,  sous  le  nom 
d'EHer-de-MéonSj  finit  au  port  de  Mêans,  après 
un  cours  de  50  kilomètres. 


La  i  Haine ,  \  >e  n  d  a  n  t  q  u  e  Iqu  c  s  k  i  o  m  è  l  r  e  s , 
forme  la  limite  des  départements  de  la  Loire- 
Inférieure  et  du  Morbihan,  et  reçoit  :  1*  le  Sam- 
non,  accru  de  la  Brutz,  et  la  Chère;  2°  k*  Don  qui 
arrose  Saint-JuIien-de-YouvanUs,  Moisdon-la- 
Rivière,  ïssé,  Treffieuc,  Guëmenê,et  finit  près 
de  Masserai;  3*  Ia/$ôc  qui  arros  Blain ,  Gueu- 
ronet,  et  finit  à  Tréhillac.  après  avoir  absorl  é 
les  eaux  de  Y  Effondr eau* 

Le  Falleron ,  qui  prend  sa  source  dans  la 
Vendée,  baigne  Machecouî  dans  la  Loire-Infé¬ 
rieure,  et  se  jette  dans  la  baie  de  Bourgneuf, 
a;  rès  56  kilomètres  de  cours. 

Le  département  de  la  Loire-Inférieure  pos¬ 
sède  l'un  des  grands  lacs  de  France,  le  lac  de 


GrandUcu  qui  couvre  une  superficie  de  3894  lie c- 
tares  dans  la  commune  de  Saint-Phübert;  il 
s  v  trouve  aussi  de  nombreux  étangs,  de  vastes 
marais  et  des  marais  salants. 


Climat.  —  Le  climat  du  departement  de  h 
Loire-Inféri*  ure  est  tempéré,  mais  souvent  hu¬ 
mide  et  sujet  à  de  brusques  variations  de  tem¬ 
pérature;  les  tempêtes  d'équinoxe  y  sont  vio¬ 
lentes  ;  les  vents  dominante  sont  ceux  de  FO.  et 
du  S.-O. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  do  la  Loire-Inférieure  est  de 
687  457  hectares,  et  sa  population  de  598  598 
habitants,  ce  qui  donne  environ  81  habitants 
par  kilomètre  carré;  l'accroissement  de  la  po¬ 
pulation  a  été  de  229  293  âmes,  depuis  le  com¬ 
mencement  du  siècle. 

Les  agriculteurs  composent  la  moitié  de 
cette  population,  ttles  industriels  ou  commer¬ 
çants  plus  du  quart;  on  compte  15  000  habi¬ 
tants  qui  exercent  des  professions  libérales,  et 
56  000  sans  profession, 

La  vivacité,  Fardeur  et  la  ténacité  dans  les 
entreprises,  un  esprit  commerçant  et  indus¬ 
triel,  une  loyauté  et  une  probité  universelle¬ 
ment  reconnues  distinguent  les  habitants  de 
la  Loire-Inférieure  ;  leur  intelligence  est  vive, 
mais  chez  eux  le  jugement  et  le  bon  sens 
remportent  sur  l'esprit  et  l'imagination,  ■  L  ils 
sont  moins  artistes  qu’amis  des  arts.  Dans 
les  campagnes,  les  mœurs  ont  conservé  une 
grande  pureté;  Ja  vie  est  sobre  et  patiente, 
la  communauté  grande  entre  les  familles,  el 
riiospitalité  pratiquée  avec  beaucoup  de  fran¬ 
chise;  F  ivrognerie  tend  à  s’etlacer  de  jour 
en  jour,  ainsi  que  les  préjugés  et  les  super¬ 
stitions. 

On  parle  français  dans  toutes  les  villes  du 
département  avec  un  accent  un  peu  chantant 
ui  fait  aisément  reconnaître  FUahitanL  de  Ja 
Loire-Inférieure;  le  bas-breton  est  principale- 
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ment  employé  dans  tout  FO,  des  arrondisse¬ 
ments  de  Nantes  et  de  S  aven  a  y. 

Agriculture,  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la  Loire -Inférieure  comprend 
324  Q00  hectares  de  terres  labourables,  1 1 6  000 
de  prairies  naturelles,  30  000  de  vignes,  39  000 
de  pâturages,  landes  et  bruyères,  125  000  de 
bois,  forêts  et  de  terres  incultes.  Le  territoire, 
très -morcelé ,  comprend  2  320  000  parcelles 
possédées  par  142  000  propriétaires, 

La  Loire-Inférieure  est  un  département  de 
moyenne  et  de  petite  culture;  les  céréales  qu'on 
y  récolte,  Je  blé,  le  seigle,  le  sarrasin,  suffisent 
à  ta  consommation  des  habitants,  et  leur  va¬ 
leur  annuelle  dépasse  36  millions,  Los  autres 
cultures,  pommes  de  terre,  betteraves, légumes, 
chanvres,  lins,  etc.,  rapportent,  année  com¬ 
mune,  14  millions  de  francs  environ;  parmi 
elles,  il  faut  cher  les  vignes,  qui  produisent 
1  600  00 0  hectolitres  de  vins,  dont  les  meilleurs 
sont  les  vins  rouges  de  Vallet,  du  Locaux,  de 
Ver  tou,  etc.,  et  les  vins  blancs  de  la  Chapelle- 
sur- Entre,  de  Iliaillé,  etc.;  les  pommiers,  les 
poiriers  et  les  cormiers,  très-nombreux,  fervent 
à  la  fabrication  du  cidre,  dont  on  fait,  chaque 
année,  près  de  200  000  hectolitres;  les  forêts  sont 
belles  et  riches  en  diverses  essences,  chênes, 
ormeaux,  frênes,  hêtres,  bouleaux;  les  prin¬ 
cipales  sont  les  forêts  de  la  Oretèche,  du  Havre, 
de  Machecoul,  de  Juigné,  etc.  La  valc  r  an¬ 
nuelle  des  pâturages  est  environ  de  J 1  millions 
de  francs. 

Les  animaux  domestiques  farinent  une  bran¬ 
che  importante  de  r  industrie  agricole.  Ou 
compte  a  peu  près  30  000  chevaux  de  rce  bre¬ 
tonne,  petits,  mais  ardents,  310  000  h  tes  à 
cornes,  de  race  bretonne  également,  232  ûuù 
ni  niions  de  petite  taille,  mais  de  bonne  qua¬ 
lité,  surtout  ceux  des  prés-salés,  79 üüQ  porcs, 
34  000  ruches  d'abeilles,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques  est 
annuellement  de  29  millions,  et  la  valeur  totale 
de  la  production  agricole  dépasse  Sj  mibior  s 
de  francs. 

Mines.  —  Carrières,  —  Le  département  de 
1  a  Lu  ire  -  Inférieure  est  pr  j  ne  i  f  >a  I  e  m  e  n  1  fo  r  m  é 
Oe  granit,  de  schiste,  de  calcaire  et  de  terres 
d'alluviom  Le  minerai  de  for  est  assez  abondant 
dans  les  arrondissements  d'Ancenis  et  de  Ghâ- 
teaubriant;  on  trouve  aussi  quelques  filons  de 
Plomb  à  Crossac,  un  gîte  d'étain  à  Pïriac,  de 
l'aimant  à  l'embouchure  de  la  Loire,  de  la 
houille  et  de  la  tourbe  sur  plusieurs  points  du 
territoire.  Les  carrières  de  pierres  de  taille,  je 
pierres  h  diaux,  les  marais  salants  du  littoral, 
sont  l’objet  dT importantes  exploitations. 


Les  principales  sources  minérales  du  dépar- 
mentâonl  celles  de  Forme,  de  It  Plaine,  de  la 
Chapelle -sur-Erdre,  assez  efficaces  dans  les 
affections  des  voies  digestives. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  département 
de  la  Loire- Inférieure  est  industriel  et  manu¬ 
facturier;  ses  principaux  établissements  son L 
les  filatures  de  coton,  les  raffineries,  fes  chan¬ 
tiers  de  c  instructions  maritimes,  la  fabrication 
de  conserves  de  sardines,  dont  15  millions  de 
boites  s'expédient  dans  tontes  les  parties  du 
monde,  les  ateliers  pour  la  construction  des 
machines  à  vapeur,  les  fonderies,  les  haut? 
fourneaux  et  forges  de  3a  Hunaudière,  de  la 
Jahotière,  de  la  Prêvotière,  les  forges  et  fonde- 
r  es  maritimes  de  Nantes,  les  laminoirs  de  1 1 
Casse- Indre,  l’immense  él  ihlissement  impérial 
ddùdrel  qui  emploie  2000  ouvriers,  les  houil¬ 
lères  qui  produisent  300  000  quintaux  métri¬ 
ques  de  combustible,  les  minières  de  fer  qui 
donnent  137  000  quintaux  métriques  de  mine¬ 
rai,  les  tourbières,  dont  le  rendement  est  de 
46  000  quintaux  métriques,  les  marais  sa* 
lanfe  qui  produisant,  année  commune,  424  000 
quintaux  métriques  de  sel,  les  fabriques  de 
produits  chimiques,  les  verreries,  les  tanne- 
ri  s,  et  j. 

Le  mouvement  de  la  navigation  qui  se  pro¬ 
duit  dans  les  13  ports  de  Nantes,  de  Sa  Int- Na- 
i  aije,  de  Paimbœuf,  de  la  Turhalle,  du  Pouîi- 
guen,  du  Croisic,  de  Port  Ni  ch  et,  de  \îéans,de 
Pomic,  de  Chantenay,  de  Rosab,  de  la  llasse- 
fndre,  de  Bourgneuf,  est  représenté,  a  l'entrée 
el  à  îa  sortie  :  pour  la  navigation  â  voile  et  à 
vapeur,  par  lü  00  navires  jaugeant  ensemble 
494  000  tonnes;  pour  le  cabotage,  par  lu  400  ca- 
bo leurs  jaugeant  408  000  tonnes;  pour  la  pêche 
de  la  morue,  par  6  navires  jaugeant  550  tonnes; 
pour  la  pêche  de  la  sardine,  par  2500  chaloupes 
montées  par  15  000  marins. 

Il  existe  une  ligne  de  transatlantiques  entre 
Saint-Nazaire  et  le  Mexique,  et  des  services  ré¬ 
guliers  avec  Liverpool,  Bordeaux  el  Brest. 

Le  commerce  importe  les  vins,  eaux-de-vie, 
denrées  coloniales,  sucre,  café,  riz,  indigo, 
coton,  bois  de  teinture,  morues,  engrais, 
homlb  s  anglaises,  bols  du  Nord,  etc-,  el  ex- 
poi  ta  des  blés,  des  farines,  des  sucres  ra  binés, 
des  sels,  des  viandes  et  beurres  s  dés,  des  sa¬ 
vons,  etc. 

Routes. —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  —  Le 

département  de  la  Loire -Inferieure  possède 
6  routes  impériales  longues  de  4SI  kilomètres, 
18  routes  dép  artementa  es  d’une  longueur  de 
471  kilomètres,  et  787  chemins  de  grande,  de 
moyenne  et  de  petite  communication,  dont  le 
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dévelofip  ni i* rit  total  est  de  4  507  kilomètre?. 
Les  canaux  et  rivières  navigables  ajoutant  3:5 
kilomètres  h  ces  voies  de  communication. 

Les  canaux  qui  desservent  le  département 
sont  :  [Q  le  canal  de  N  finies  à  Brésil  qui  com¬ 
mence  sur  la  Loire,  à  Nantes,  j  ar  l’Erdre  ca¬ 
nalisé,  et  va  se  joindre  à  la  rivière  de  l’Aulne 
après  mi  parcours  I  tal  de  359  kilomètres;  l"  le 
canal  de  jt faction  tfe  la  Loire  à  la  IVome,  long 
de  90  ktl  > me  1res;  T  les  canaux  de  la  Ikmfaie, 
de  Cesrne,  de  A',.eUf:  tic  Haute  P* reite7  etc. 

Le  département  de  la  Loire -Inférieure  est 
traver  sé  ;  i®  de  FF.  h  l'O.  par  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Saint -Nazain\  l'une  des  lignes  priu- 
ripalcsdu  réseau  d  Üï  Ida  ns,  qui  dessert  L-s  sta¬ 
tions  de  Varades,  Ànctz,  Ancenù,  ’  u.lon.  Lh  r- 
mont,  Mauve*  Thoua:é,  Sainte- Lu  ce,  Nantes, 
la  Bourse,  Cliantcnay,  la  Basse- Indre,  Coin  ron, 
Saint  EUenne-tie  M ont  ne,  Go  déniais,  Suvenay, 
Donges  et  Montoir;  21'  par  l'embranchement 
de  Xa.utes  à  Xapolêon- Vendée ,  avec  stat  ons  à 
Y  itoiu  la  Haye-Fouassière,  te  Pal'et  et  b  L> 
s  n;  ov  parFemluaiicImment  de  Saeenoij  à  Châ¬ 
teau  H  i  ,  a  v  !.  c  ta  Lion*  à  PontcMt  au ,  D  re  U  tac, 
Saint  tiiidas  et  Séverac. 

L’ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  171  kilomètres. 

Histoire.  —  Le  territoire,  actuellement  -e- 
cupè  p  r  le  département  de  la  Loire-Inférî'  ure, 
c ki i t  bai  itêT  longtemps  avant  l'invasion  ro¬ 
maine*  par  h  peuplade  des  Namnèies.  C«  Lte 
peuplade  faisait  partie  de  îa  confédération  ar- 
n  :  rirai  ne  q  1 1  i  vh  a  i  l  s  ou  s  le  régime  rép u  d  î  cal  n . 
S,:-. .s  remonb  r  aux  temps  mythologiques,  on 
1 1  t  a  fl  i  r  n  i  e  r  q  u  o  i  es  N  a  m  ne  te  s  o  n  t  une  t  rés 
an  1  euneôrîgïne.l  nîsaux Vénct  s,  ils  luttèrent 
d’ai-i  i\l  contre  H  évasion  romaine,  mais  ils  du¬ 
rent  •  e  soumettre  devant  les  armées  de  César, 
et  1  oreille  devint  une  cité  impoi tante  de  la 
ncuvdle  administration.  Le  christianisme, 
apporté  dans  la  contrée  vers  Lan  275  avec  les 
prédications  de  Saint -Cki:r,  promit  r  évêque  de 
Karités,  fut  scellé  par  le  sang  des  deux  mar¬ 
tyrs,  Donatien  et  Hogatien,  en  290, 

Le  vainqueur  d<  s  Visigotbs,  Clovis,  s’empara 
d  pays  que  les  de miets empereurs  étaient  im- 
I  ;  Os-an  t  s  à  conserver;  sous  scs  successeurs^ 
épris  le  partagé  de  la  Bretagne,  les  différé!  i 
ci leïs  pi  ire r.L  le  titre  de  et  mtes,  et  Nanti  s  de¬ 
vint  le  ri  eé lieu  d’un  comté  t  ut  en  subissant 
encore  la  domination  franque»  Félix ,  un  des 
évêques  de  la  ville,  contribua,  beaucoup  a  sa 
p  r  >  spërilé;  nuis  l’invasion  des  No:  tlimans  ré¬ 
servait  au  c  mtè  de  longues  années  de  dévasta¬ 
tions;  Na  ries  l'uldélt  uile;  un  dé-irl  en  marrpui 
Yen  \  ;ai:  meut,  et  loisq ce  Alain  Barbe-Toile, 
vair.qi  eur  des  piraL-s,  voulut  rendre  grâce  à 


Dieu  dans  la  basilique  de  Fé’ix,  il  ne  trouva 
plus  qu'in  e  ville  en  ruine. 

Ce  peu  la;  t  la  cité  se  releva,  et  Alain  }  bâtit 
un  c' ede  n  fort;  elle  subît  tour  à  tour  la  do- 
m  nation  des  du.  s  de  Bretagne,  du  roî  l'An¬ 
gleterre,  de  Philippe  Au  en  s  te  qui  Farr  cha  ■  x 
Aiîghis,  fut  ;  r  rquu  entièrement  incendiée  eu 
ïllS,  i  renaquit  de  ses  cendre?.  11.  s  d 
sions  i  dé  ri  eu  rts,  des  r  vcn.iicatioi.s  de  dr  nia 
entre  l’évêque  et  les  seigneurs  de  Cbéte.iu- 
brianL  d’Ànccuis,  de  H  Lz,  de  Pont- C!  dit  eau, 
troublèrent  le  pays  ]u  ndant  quelques  aimé: s; 
le  comté  (le  Nantes  continua  à  se  tenir  séparé 
du  duché  de  B  etc  ne,  puis  il  lutta  contre 
Charles  X,  fut  round  par  Dugucsclin,  et  en îin 
se  donna  h  Jean  Y,  q.  i  établit  sa  resid  r,wv  à 
Nantes.  Ce  duc  y  ccuslruisU  la  eatlri  1  raie 
actuelle,  ci  son  successeur,  François  il,  acheva 
en  1480  le  château  fort  d’Alain  Barbe  Torts, 
où  la  Bretagne  lutta  pour  la  dernière  fois 
contre  l’influence  française.  François  II  fut 
le  dernier  duc  de  Bretagne;  sa  tille,  Anne, 
épousa  le  roi  Charles  YH1,  en  1491,  1 1  eu 
secondes  noces,  le  roi  Louis  XH;  leur  Hile 
aînée,  3a  proche  Claude,  devint  la  femme 
de  François  ltr7  et  en  1532,  du  consente¬ 
ment  des  états  de  la  provir.ee,  la  Bretagne*  !ut 
définitivement  réunie  A  la  France. 

Les  guerres  de  la  Réforme  troublèrent  peu 
le  pays,  les  mugi  s  trais  nantais  refusèrent  du 
suivre  Charles  JX  dans  les  sanglantes  vous 
de  la  Saint-Barthélemy.  Henri  IV  vint  à  Xanl  ■ 
rendre  l’édit  qui  régularisait  l'existence  poli¬ 
tique  des  pro  tes  L  i  n  ts,  L  u  i  s  NIH,  1  \  ici  ie  Vu  g 
Louis  XIV  la  -visitèrent,  j  ai?  presque  loujoi 
ces  royales  visites  furent  marquées  par  d-s 
exécutions.  A  la  Révolution,  la  ville  lutta  cori  o 
les  Vendéens,  et,  en  1793,  Cathelineau  fut  Lur* 
sous  ses  murs. 

Au  remaniement  de  la  France  en  1790,  U- 
dépar  tem:  nt  de  la  Loire- Inférieure  fut  (arma 
avec  le  comté  de  Nantes  qui  comprenait  la 
partie  S.  de  Vaurienne  Bretagne. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  du  la 
Loire- Inférieure  rompte  un  grand  nombre  -V 
p*  rso  nuages  remarqua  Ides,  parmi  lesquels  ;  u 
1>,  ut  citer  :  Abélard;  le  maréchal  Cille  de 
Aune  de  Beetagxe;  le  marin  C  assaut; 
l'astronome  Bouguek ;  Loralorien  Fouché; 
1 1  a  u  ida  u  d  :  y,  e  ,  I  e  Ht  gu  lu  s  naut  a  is  ;  Char  ett  f.  ; 
Laîvi reconnu;  le  savant  Caillàud;  le  naturalî&te 
uMrbigsy;  le  dorieur  Lae^nec;  et  parmi  les 
contemporains  :  le?  généraux  Bel  j -au,  Lamo- 
ricjkre,  Meexinet;  le  jurisconsulte  Faustin- 
LlÉLrE;  le  d  rieur  M  us c^mluve;  LharlesMon- 
s:  u.r:  b  a  } rein  1res  Jules  Du  ré  et  Luuinais; 
Ils  deux  Debav,  sr  u' pleur?  ;  etc» 
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Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Loire- Inférieure  comprend  cinq 
arrondissements  qui  se  subdivisent  ainsi  ; 

Arrcmd.  de  Nantes.  .  17  cant.  70  comnu 


Àncenîs....,  5  —  27 

Cliàteaubriànt  7  —  3?  — 

Paîirbœuf . , .  5  —  26  — 

Siv-?nay.  -  *  -  -  11  —  53  — ■ 


46  cant.  213  comm. 

Dans  l’ordre  militaire,  le  dépertemei  t  de 
la  Loire-Inférieure  forme  la  irfl  s iibdi vision  de 
la  15*  division  mîbt  ire  dont  le  siège  e>l  à 
Ne  ntes. 

Dans  l'ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse  de 
Nantes,  si  ffragant  de  l'archevêché  de  Tours; 
ce  diocèse  compte  50  cures,  205  succursales, 
170  ’îçariats  rétribués  par  l'Etat,  un  grand 
séminaire  à  Nantes,  un  petit  séminaire  à  Nan¬ 
tes  cl  àGuéiande.  On  y  compte  3  temples  af¬ 
fecté' au  culte  protestant,  et  une  synagogue 
pour  le  culte  Israélite. 

Dans  Ford re  judiciaire,  il  ressortit  delà  Cour 
i nii"1:  i  le  de  Rennes,  et  1 1  justice  y  est  rendue 
par  les  5  tribunaux  de  première  instance  sié¬ 
geant  aux  chefs-lieux  darr  ndissement,  et  par 
le  tribunal  de  commerce  de  Nantes. 

Dans  l'ordre  universitaire,  il  dépend  de  l’À- 
c;ul  émie  de  Rennes,  et  ses  établissements  tTin- 
s  1  ru .•  U  ou  pu  b:  i  i  j  u  e  s  on  t  :  i  n  1  \  c  ée  à  Na  i  s  t  es, 
3  collèges  communaux  à  An  en is  et  A  DR m- 
lioj  tf,  une  école  normale  d* instituteurs  et  un 
cours  normal  d’insttutricés  à  Campbon,  et 
752  écoles  pu!  fi  i  lues  et  libres*  Les  trois  cin¬ 
quièmes  des  jeunes  gens  appelés  poux  le  tirage 
au  s  rt  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pal  s  lürülR  s  du  département  de  la  Loire* 
Inférieure  : 

ÀIUlOMlïSSEMEXT  UE  N  AM  ES, 

Naxtks(1  !  \  956  liai',),  préfecture  et  chef-lb  u 
du  département,  est  située  sur  la  Loire,  au 
confluei il  de  IT/rdre  et  delaSèvre,  à  427  kilo  ¬ 
mètres  de  Paris,  C’est  une  place  de  guerre 
dv  troisième  classe,  et  elle  forme  un  sous- 
arrondissement  maritime  de  l’arrondissement 
île  Lorient;  une  longue  suite  de  ponts  relient 
entre  elles  1rs  îles  qu'entourent  en  cet  en¬ 
droit  les  nombreux  bras  du  fleuve  ;  la  ville 
s'étend  un  grande  partie  sur  la  rive  gauche 
de  ia  Loire,  et  sa  promenade  de  la  Fosse , 
depuis  la  gare  jusqu’à  l’extrémité  du  port,  a 
]  rès  de  4  kilonu  1res  de  longueur;  ses  autres 
promenades  sort  le  tours  Suint. -Pierre,  vaste 
esplanade  située  derrière  la  cathédrale,  le 
covvs  AV' pülèon  situé  dans  les  riches  quartiers 


de  la  ville  et  orne  de  la  statue  de  Cambronne 
par  Debay,  le  jardin  des  plantes  transformé 
en  parc  anglais  avec  rivières,  étangs,  pelouses, 
serres  et  belles  allées  de  magnolias;  les  nou¬ 
velles  rues  sont  larges,  bordées  de  hautes  et 
b  lies  maisons;  sur  la  place  Royale,  on  vient 
enfin  de  construire  une  fontaine  d’une  assez  mé¬ 
diocre  exécution, d’ailleurs  ;  la  place  Louis  XL  V, 
à  l'extrémité  du  cours  Saint-Pierre,  est  dominée 
par  une  haute  colonne  que  surmonte  la  statue 
du  roi. 

Nantes  possède  des  édifices  d’une  grande  va¬ 
leur  d’aï  Lquî  sont  classés  parmi  les  monuments 
historiques,  tels  que  la  cathédrale  de  Smni- 
Pit  rreï  commencée  au  xnr  siècle,  en  pleine  épo¬ 
que  du  gothique  flamboyant,  encore  inachevée 
au  mx*,  et  qui  renferme  le  tombeau  de  Fran¬ 
çois  II,  chef-d’œuvre  de  la  Renaissance  dû 
au  ciseau  de  Michel  Golumb;  le  château  re¬ 
bâti  presque  en  entier  au  xv*  siècle,  ceint  de 
1 1  au  te  s  m  u  ra  i  1  les  e  t  fl  a  nq  u  ées  de  to  u  rs  énormes 
ou  se  voit  la  chapelle  transformée  aujour¬ 
d’hui  en  poudrière  qui  servit  au  mariage  de 
Louis  XII  cl  d’Anne  de  Bretagne;  les  ruines 
de  la  chapelle  Renaissance  de  la  Collégiale. 
En  dehors  des  monuments  historiques,  il  faut 
citer  l'église  Saint-Nicolas  t  récemment  con¬ 
struite  dans  le  style  ogival,  tt  qui,  une  fois 
achevée,  sera  un  beau  spécimen  de  IRrchi- 
teclure  gothique  du  xnr  siècle;  l’église  Sainte- 
Croix ,  surmontée  d'un  lourd  campanile  qui 
sert  de  beffroi;  Saînt-lxv.is,  église  moderne 
ornée  d’une  large  coupole;  l'église  Saint -dé¬ 
ment,  en  voie  d’achèvement;  Saint- Don  atUnt 
Sainte- Ame,  la  chapelle  de  V! mmaculée-Co ncep- 
i  i  o  u,  etc.  Pü  r  m  i  les  é  di  fi  ce  s  a  f  fie  c  tés  au  x  services 
publics,  on  remarque  la  préfecture,  installée 
dans  l’ancien  palais  de  la  cour  des  comptes, 
IrHi  en  1763,  le  palais  de  justice,  dé  construc¬ 
tion  m  od  e  r  n  e  e  t  q  u  i  rV  a  au  c  u  n  e  va  1  c  u  r  arc!  i  i  - 
tecturale,  la  Bourse,  sorte  de  temple  grec  bâti 
en  1809,  le  théâtre  achevé  en  1787,  et  l’un 
des  plus  beaux  de  France,  le  magnifique  hOpï- 
ta  1  d  e  Sa  inl-Ja cq  a  es ,  p  r  î  ne  ipab  m  e  n  t  réservé 
aux  aliénés,  l' Hôtel -Dieu,  récemment  recon¬ 
struit  sur  de  grandes  proportions,  les  Sal orges, 
vastes  entrepôts  réservés  aux  denrées  colo¬ 
niales,  ta  halle,  l'abattoir,  un  temple  protes¬ 
tant  moderne  d’un  style  douteux,  etc. 

Le  port  de  Nantes  occupe  le  4*  rang  parmi 
les  ports  commerçants  de  la  France,  bien  que 
Saint-Nazaire  arrête  maintenant  les  grands 
long-courriers  auxquels  La  Loire  —  qu’il  suf¬ 
firai  t  d  e  ca  n  a  1  i  s  e  r  —  n  ’  o  fïre  !p  lus  as  sez  c  ?  eau . 
Son  quai  est  sillonné  sur  ton  te  sa  longueur 
par  le  chemin  de  fer  de  Paris  a  Saint-Na¬ 
zaire,  qui,  a  l'exemple  des  grandes  cités  amé¬ 
ricaines,  traverse  la  ville  entière;  c’est  là  que 
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le  commerce  importe  des  colonies  60  millions 
de  kilogrammes  de  sucre,  du  café,  du  cacao, 
du  riz  des  Indes,  des  b  ds  de  construction  du 
Nord,  des  houilles,  des  fers,  du  guano,  de  co¬ 
ton,  des  engrais  divers,  etc.;  Importation 
comprend  les  sucres  raffinés,  les  conserves 
alimentaires,  les  viandes  salées,  les  maté¬ 
riaux  de  construction,  les  savons,  les  chan¬ 
vres,  les  tissus  de  laine,  etc. 

Les  principaux  établissements  industriels  de 
Nantes  sont  de  magniliques  chantiers  de  con¬ 
struction  pour  les  navires  en  bois  et  en  fer  du 
plus  fort  tonnage,  des  forges  et  fonderies  ma¬ 
ritimes,  des  chaudronneries,  des  ateliers  pour 
la  construction  des  machines  aratoires,  des 
raffineries,  des  distilleries,  des  fabriques  de 
conserves,  des  tanneries,  des  savonneries,  dis 
minoteries,  etc. 

Mais  Nantes  n'est  pas  seulement  une  ville  in¬ 
dustrielle  et  commerçante  ,  c'est  une  ville  où 
les  arts  et  les  sciences  oui  pris  droit  de  cité. 
Son  musée  est.  le  premier  musée  dé  par  Le¬ 
ni  e  i  s  I  a  î  d  e  la  France;  il  pas  sè  d  e  d  es  ta  b  1  e  au  x 
de  'a  plus  grande  valeur  d-  s  écoles  italienne, 
espagnole,  flamande,  française;  son  musée  ar¬ 
chéologique  et  son  muséum  d'histoire  na¬ 
turelle  renferment  de  précieuses  collections; 
sa  bibliothèque  est  riche  et  soigneusement  en¬ 
tretenue.  À  Nantes  existait  aussi  des  socié- 
lés  académique,  archéologique,  industrielle, 
un  cercle  de  beaux-arts,  des  écoles  des 
sciences,  des  lettres,  de  médecine,  de  phar¬ 
macie,  d'hydrographie,  un  conservatoire  de 
musique,  rdc.,  qui  témoignent  de  toute  la  sol¬ 
licitude  de  ses  habitants  pour  les  sciences  et 
les  arts. 

Les  chefs -lieux  de  canton  sont  :  Aigrefeuilie 
(1554  hab.) ,  Bouctye  (  1397  hak),  Curqitefm 
(2-97  bah),  où  se  trouve  le  château  de  la 
Seilleraie,  la  Chapelle-  sur-Erdrc  (2614  hab.), où 
jaillit  une  source  minérale  froide,  Cl isson 
(3830  hab.)  sur  la  Sèvru  et  la  Moine,  avec  les 
ruines  d’un  château  classées  parmi  les  monu¬ 
ments  histor  ques,  Legê  (4531  hab.),  qui  fait 
le  commerce  de  noir  animal,  b  Lovons  (4195 
hab.},  Machec oui  (3839  hab.),  qui  élève  des 
chevaux,  Saint-Philbert  (3699  hab.),  à  Fextré- 
mité  du  Sac  de  Grandi  eu,  Vallet  (5346  hab.) 
qui  produit  des  vins  estimés,  et  Yertou  (5706 
hab.),  qui  possède  des  monuments  druidiques. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  liottguenals  (3719  hab  );  Boitssay 
(2203  hab*}  ;  C  ban  te  nay  (9066  hab.);  ta  Cha¬ 
pelle Basse -Mw  (4586  liai  .);  Doulon  (2669  hab.); 
Gilignè  (2369  hab  )  ;  Indre-  (5660  hab.)  ;  k  Lan- 
d  rti.  u  (2030  liais.  )  ;  V  à  U*  ton  Ç2 1 3  4  1  ia  h.)  ;  Mont  - 
bv  rt  (2533  hab.  )  ;  Orv  au  U  (2196  hab .  )  ;  fkzê 
(7  4  23  h  a  b .  )  ;  Su  int~  Colom  b  in  2395  h  ab .  )  ;  Saint- 


fhrblaîn  (2607  hab.);  SaînPJulun-de-Coneeltes 
(3832  hab  );  Sahu-Sèbastim  (2349  lnh.);  Su«é 
(2313  hab.)  ;  Yieilkvigne  (3622  hab.)  ;  etc. 

ARRÛMiISSEMtXT  1>  \\t;i  MS. 

À nc en ts  (4148  hab.),  sous- prêfectiii e  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  k 
rive  droite  delà  Loire,  que  traverse,  un  pont 
suspendu,  et  à  38  kilomètres  de  Nantes;  on  y 
rt  marque  Y  s  ruines  d'un  château  fort  détruit 
à  la  fin  du  xvi*  siècle,  el  une  chapelle  de  l'an¬ 
cien  couvent  des  Ursulînes. 

Ancenis  élève  des  chevaux,  des  bestiaux, etc., 
exploite  de  la  houille  et  fait  le  commerce  du 
fer,  des  céréales,  de  la  houille,  du  vinaigre, 
des  engrais,  etc. 

Varades  (3503  hab),  chef- Heu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  possède 
clés  vignobles  estimés  et  exploite  dès  gisements 
de  houille;  on  y  voit  des  ruines  du  château 
de  la  Hadeïaine. 

Lès.  autres  chefs -lieux  de  canton  sont  : 

R  taillé  (2182  hab.},  situé  sur  FErdre,  où  se 
trouvent  les  forges  de  la  Pro volière  et  de  Ut 
Pu  i  ter  in  ière,  Saint  -  Mt  t  rs  -  la  J  aille  (1886  liai).), 
qui  fait  le  commerce  des  engrais  et  des  bois, 
et  Ligné  (2607  hab.),  où  sont  des  mines  de 
houille  et  des  carrières  de  pierres  calcaires. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  BelHgnê  (2237  hab,);  le  Cellier 
(2266  hab.);  Coitjjé  (2032  hi\h,)\Joué  su r-l  lù  dtr 
(2779  hab.)  ;  Mêsanger  (2863  hab,);  Saint- Hcr- 
Man  (27  57  hab.);  etc. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHATEAtnniAXT. 

Cuateaubriant  (4834  hab.)»  sou  s -préfecture 
et  chef-lieu  de  l'arrondissement,  situé  sur  la 
cil  re,  à  64  kilomètres  de  Nantes,  est  une 
petite  localité  encore  t  ntourée  en  partie  de  sus 
vieilles  murailles;  son  château,  bâti  au  xte 
siècle,  n’a  plus  qu'une  poituul  deux  L  ourdie*, 
classées  parmi  les  monuments  historiques; 
son  église  paroissiale  est  un  beau  spécimen 
des  édi lices  romans;  son  château  neuf  I  âti  un 
1 524  o fl  re  dus  part  ies  i  n  1  é  rossa  i 1 1  us. 

Château  b  riant  a  des  fabriques  d'étoffes,  des  I 
conti  sériés  d'angélique,  des  poteries,  des  Un*  ') 
neries ,  et  fait  le  commerce  dos  bestiaux,  des 
grains,  des  engrais,  etc. 

L'origine  de  celle  localité  remonte  à  1015, 
époque  à  laquelle  un  sieur  Criant,  comte  d 
Penthîôvre*  bâtit  le  château  qui  porte  son  nom. 
Depuis,  la  ville  fut  érigée  en  baronnie;  elle 
fui  prise  plusieurs  fois  par  lestroupesdllenri  ï  V, 
et  appartint  successivement  aux  familles  de 
Laval,  de  Montmorency  et  de  Bourbon -bon  lé. 

Non  (5415  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  !a  rive  droite  de  FLrdre,  suri  denfn  p>  1 
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enLre  Nantes  et  les  départements  voisins  de  la 
Loire -Inférieure;  sur  cette  commune  sont  si¬ 
tuées  les  mines  de  houille  de  Langui u.  On  fait 
à  Nort  Se  commerce  des  bois,  des  t ngrais,  des 
cuirs,  de  la  houille,  'les  briques,  l le. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Zter- 
val  (2851  hab.),  qui  iaiL  principalement  le 
commerce  des  bestiaux,  Moisdon  (2504  hab), 
où  sont  les  forges  AVi/rc  et  de  Gravotel^  Nozay 
{3805  hab.),  où  se  trouve  la  ferme  école d  Grand- 
Jouan, Rougi  (2780  hab  ),  dont  le  territoire  con¬ 
tient  du  min  er  a  i  ■.  1  e  fe  r  ,  e  t  S  a  in  t -J  ali  e  n-  de-  Vou- 
v  an  tes  (1990  lmb,)*  où  Ton  fabi  ique  de  la 
chaux. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  À bbarelz  (2623  hab.)  ;  Erbray(î 970 
hab.};  Série  (4091  hab.) ;  Sa/JYé  (3455  hab.}; 
Saint- Aubin- des -ChdteautE  (2213  hab,);  Saint- 
Vincent- des- Landes  (2005  hab.);Sùw  (2819  hab,); 
Soudan  (2  586  hab.);  les  Touches  (2  U  9  hab.); 
i  ay  (3104  hab.)  ;  etc. 

ARRONDISSEMENT  DE  IWIMDUEI  fr\ 

Pàimbosuf  (3194  hab.),  sous-pré fed are  et 
chef-lieu  d’arrondissement ,  est  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  à  son  embouchure,  et 
à  50  kilomètres  de  Nantes.  Cette  ville  a  d  s 
Garderies,  des  scieries  h  vapeur,  des  minote¬ 
ries,  rtc. ,  mais  son  port  est  maintenant  pres¬ 
que  entièrement  abandonné  pour  celui  de  Saint 
Nazaiie. 

Au  commencement  du  xvnr  siècle,  Paimbœuf 
ri’étaU  encore  qu'un  refuge  pour  les  pêcheurs, 
mais,  par  sa  position  k  Feutrée  de  la  Loire,  il 
acquit  quelque  importance  que  la  création  de 
Saint-Nazaire  lui  a  fait  perdre. 

Les  chefs? lieux  de  canton  sont  :  Bourgneuf 
(2925  hab.),  sur  la  baie  de  ce  nom,  où  Ton  ex¬ 
ploite  des  bancs  d'huîtres  et  des  marais  salants, 
k  Pelkrin  (1833  hah.) ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  qui  exporte  du  blé,  des  bestiaux,  des 
reseaux,  Pornic  (1630  hab.),  petit  port  sur 
F Océan,  avec  bains  de  mer  très  -  fréquentés,  et 
dont  l'originalité  d  isparaît  de  jour  en  jour,  grâce 
aux  villas  d’assez  mauvais  goût  qui  Fencom- 
hmit,  et  Saint- Père-en-Reiz  (3094  hab  },  où 
V  on  remarque  des  tombelles  romaines. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Arthon  (2352  hab.);  Le  Clion  (2161 
hab.);  Frossay  (2726  hab.)  ;  Rouans  (2124  lmb.); 
Sahk-Pazanne  (2486  hab.);  Saint-Jmn-de-Boi- 
seau  (4365  hab.);  etc. 

ARRONDISSEMENT  DE.  S  A  VEXAT. 

Savehày  {2879  hab,),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  en  amphi¬ 
théâtre  sur  un  céteau  de  la  rive  droite  de  la 
Loire ?  à  36  kilomètres  de  Nantes.  Cette  petite 


ville  n'a  aucun  monument  remarquable.  On 
y  fait  le  commerce  des  grains  et  des  bes¬ 
tiaux. 

C'est  à  Savenay  qu’au  mois  décembre  1793  , 
furent  détruits  les  derniers  re  tes  de  l'armée 
vendéenne,  échappés  k  la  défaite  de  Chollet 

Sa mt  -  Naàaire  (18  896  hah.  ) ,  ch ef-  i  i  eu  de 
canton,  situé  à  l'embouchure  de  la  Loire,  est 
une  ville  de  création  moderne  substituée  à  un 
pauvre  bourg  de  pêcheur.  Son  bassin  à  flot, 
décrété  en  1855,  couvre  une  superficie  de 
10  hectares  et  demi,  et  ses  quais  sont  sillon¬ 
nés  par  les  derniers  rails  du  chemin  de  fer  de 
Paris  k  Saint-Nazaire;  lemouvemert  maritime 
est  devenu  si  impôt  tant  qu'un  second  bassin 
va  et  e  creusé  pour  s  oh  ire  aux  besoins  de  la 
navigation.  C’est  le  port  d'attache  des  paque¬ 
bots  transatlantiques  qui  desservent  le  Mexique, 

Guêrande  (6749  hab,),  chef- lieu  de  canton, 
situé  à  5  kilomètres  de  FO  éan,  a  conservé  son 
aspect  breton  ;  de  vieilles  murailles  en  granit, 
percées  de  quatre  portes,  l 'entourent  encore  ; 
sou  église  de  Suint- Aubin,  du  xir  siède,  est  clas¬ 
sée  parmi,  les  monuments  historiques;  Xotre- 
Dame  4a- Blanche ,  les  ruines  d'un  couvent  de 
Dominicains,  certaines  mai  o ns  particulières, 
ses  menhirs  et  ses  dolmens,  sont  curieux  à  vi¬ 
siter,  La  principale  industrie  de  Guêrande  est 
l'exploitation  des  marais  salants  qui  sont  con¬ 
sidérables. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:  Blain 
(6865  hab.),  sur  le  canal  de  Nantes  à  Brest,  qui 
sert  d'entrepôt  aux  bois  de  la  forêt  du  Gavre, 
le  Croisic  (2416  hab,),  petit  porté  l'extrémité 
d'ung  langue  de  tene,  qui  fait  la  pêche, 
exploite  des  marais  salants,  fabrique  de  la 
soude  et  des  engrais  de  varech,  et  dont  les 
bains  de  mer  sont  fréquentés,  Gto  mmê-Penfao 
(5637  hab.),  près  du  lion,  Ilerbignac  (3784  hab.), 
qui  exploite  des  tourbières,  Pmtchdtmu  (4158 
hab.),  qui  exporte  des  grains  et  des  vins  en 
gros,  Saint- Etienne- de- Mo ntlu$  (4874  hab.),  qui 
fabrique  du  noir  animal  et  fait  principalement 
1  e  connu  e  r  c  e  des  vins,  Sai.  n  t  -GU  .1  a  s  -  d  es  -  Ho  is 
(2132  hab.),  dont  l’église,  qui  appartenait  à 
une  abbaye  de  bénédictins,  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques,  et  Saint  Nicolas- 
de- Bedon  (1944  hab.). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  (3210  hab.);  Bais  (2998  hab.); 

Buuvron  (3058  hab.);  Campbon  (4629  hab,);  la 
Chapelle  -  d  s  -  Mara  îs  (2101  hab .  )  ;  Corde  mats 
(2684  hab.);  Couéron  (4508  hab);  Bouges 
(3055  hab);  Fay  (4817  hab.);  Fêgrêac  (2942 
hab.);  GumwtmU  (3344  hab.);  Missiflac  (3453 
hab.);  Monta  ir  (4527  hab.)  ;  Pkssè  (5  126  hab.}; 
Saint-Joachim  (4587  hab.);  la  TurbalU  (2842 
hab.);  Vîgneux  (3307  hab.) ;  etc. 
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Hôtel  de  ville  d'Orléans.  —  Vue  générale  d'Orléans.  —  Cathédrale  d’Orléans. 

Vieille  église  &  Orléans. 


LOIRET. 


Situation,—  Limites.  —  Aspect  général.  — 
Le  département  du  Loiret,  situé  dans  la  région 
centrale  de  La  France  et  traversé  par  le  méri¬ 
dien  de  Pari?,  prend  son  nom  d'im  petit  cours 
d'eau  tributaire  de  la  Loire,  qui  l'arrose  pen¬ 
dant  lâ  kilomètres.  Ses  limites  sont  :  au  N,* 
les  départements  de  Se’ne-et-Alarne  et  de 
Seme-eM>be  ;  au  S-,  les  dépai  temenfcs  du  Cher 
et  de  Loir-et-Cher;  à  Y E.,  celui  de  l’Yonne  ; 
à  YQ,  j  ceux  de  Loir-et-Cher  et  de  T  Eure-et-Loir. 


la  ligne  de  partage  des  eaux  du  bassin  de  la 
Loire  et  de  celui  de  la  Seine,  sépare  le  dépar¬ 
tement  du  Loiret  en  deux  parties  inégales.  Au 


N- j  les  cours  d'eau  tributaires  de  la  Seine  arro¬ 
sent  une  région  qui,  s'abaissant  du  S,  au  N-, 
est  principalement  formée  des  deux  vallées 
du  Loing  et  de  l’Essonne  et  du  plateau  de  la 
Reauce,  situé  dans  sa  partie  orientale;  là  s'é¬ 
tendent  des  plaines  fertiles ?  de  riches  prul- 
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lies,  et  se  niassent  de  vastes  forêts.  Au  S., 
l'aspect  est,  à  la  fois,  plus  varié  et  moins  riche 
dans  fün  ensemble;  les  vallées  y  sont  nom¬ 
breuses,  et  la  vallée  centrale  de  la  Loire  a  des 
points  de  vue  pittoresques  et  des  aspects  char¬ 
mants;  mais  dans  toute  la  partie  S..  qui  dépen¬ 
dait  autrefois  de  la  Sologne,  le  sol  est  sablon¬ 
neux,  stérile,  el  la  partie  occidentale  de  l’ar¬ 
rondissement  d'Orléans  prend  une  apparence 
singulL renient  triste  et  monotone.  Le  con¬ 
tra:  te  est  donc  très  -  vivement  accentué  en¬ 
tre  les  diverses  régions  du  département  du 
Loiret. 

Orographie.  —  Hydrographie,  —  Le  dépar¬ 
tement  du  Loiret  n’a  qu’un  relief  fort  peu  pro¬ 
noncé  ;  ses  principales  hauteurs  constituent  lu 
PUdeati  d-  QriéunSj  qui  forme  la  ligne  de  faîte  de 
ses  deux  bassins;  son  élévation  ne  dépasse  pas 
244  mètres,  et  son  point  culminant  est  situé 
sur  la  rive  droite  de  Notre- Heure. 

Au  bassin  du  S.  appartiennent  la  Loire  et  ses 
affluents,  cl  au  bassin  du  N.,  le  Loiwj  et  YL's*- 
sonne ,  affluents  de  la  Seine, 

La  Loire ,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  hurzet,  vers  le  centre  du  département  de 
b  Ardèche,  après  avoir  traversé  les  départe- 
ments delà  Haute-Loire, de  la  Loire,  de  Saône- 
et-Loire,  do  la  Nièvre,  entre  dans  celui  du 
Loiret  par  l'extrémité  S.,  de  rarrondissement 
de  Lien,  y  trace  une  courbe  du  S. -E.  au  S.-Ü,, 
baigne  Ourson,  Châtillon-sur-Loire,  Briare, 
G  i  e  n ,  a  r  ros  e  dam  Par  r  o  n  d  i  .s  s  e  m  e  rit  d  '  Ü  r  1  éa  ns, 
Sully,  Lhateauoeuf,  Jargeau,  Orléans,  Samt- 
Mesmin,  Meung,  lieaugency,  et  traversant  les 
départements  de  Loir-et-Cher,  de  l’ Indre-et- 
Loire,  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Loire-Tnfé- 
rieuri\  elle  va  se  jeter  dans  l’océan  Allan  tique, 
après  un  cours  total  de  1008  küomèüvs.  Pen¬ 
dant  les  133  kilomètres  qui  appartiennent  au 
Loiret,  les  principaux  affluents  de  la  Loire 
sont  !  I*  la  Nard-Yivrc  qui  baigne  Cernoy,  Au- 
try  et  l’oill}  ;  2*  la  Thiclc;  3°  la  Loue  qui  naît 
près  d Oazouer-sur-Loire  et  finit  à  Saint-Ger- 
migny-dis  Prés;  4°  la  Laisse  qui  vient  de  la  fo¬ 
uît  d’Orléans  et  finit  entre  Sainl-Jean-de-Bray 
et  Cn  ni  b  leux  ;  5°  1  v  Loir-U  qui  prend  sa  source 
dans  la  commune  de  SainUGyr-en-Val,  vers  le 
centre  de  I arrondissement  d ‘Orléans,  baigna 
Olive!  et  se  termine  h  Salnt-Mesinm  ,  après 
3  3  kilomètres  d’un  cours  accru  par  le  Dkuys, 
le  Lozin  et  l'Anhei;  L>°  la  J  Jouve  qui  vient  du  pla¬ 
teau  de  la  Beauce  et  fin  il  un  peu  en  aval  de 
Meung;  7°  le  Caston  qui  vient  du  canton  de 
La  Fcrtû-Saint-Aubin,  au  S,  de  l'arrondisse¬ 
ment  d'Orléans,  baigne  Vannes.,  La  Housse- 
hère,  La  Forte- Saint-Aubin,  Ligny-le-Rîbault, 
et  après  avoir  reçu  le  B  oit  y  Mon  et  Je 


entre  dans  le  département  de  Loir-  et -Cher, 
où  il  finit  près  de  Candé. 

Le  Loin* y,  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  de  Saint-Sauveur,  au  Smmdu  département 
de  T  Yonne,  entre  dans  celui  du  Loiret  par  I  ex¬ 
trémité  S,  de  rarrondissement  de  Montargîs, 
suit  le  canal  de  13  ri  are,  en  baignant  Üammarie, 
î.hàtâllon,  Montbouy,  Montcresson ,  Conflans, 
Monlargis,  Fontenay,  entre  dans  le  départe¬ 
ment  de  Seine-et-Marne,  et  finit  après  ito  ki¬ 
lomètres  de  cours.  Ses  principaux  affluents 
dans  le  Loiret  sont  :  L*  le  Paiscaux  qui  baigne 
Lrmgesse,  Ouzouer-les-Champs,  Saint- Hilaire, 
Vi  demandeur,  et  finît  à  Moul  u  gis,  après  un 
cours  total  de  30  kilomètres,  accru  du  Imm- 
son  ;  2*  la  Yèsim  el  le  Canot  d  Orléans ;  3  le  Clênj 
qui  vient  du  dé  parlement  de  F  Yonne,  baigne 
Courtenay  ,  Courtemaux ,  Ghanlecoq ,  feaint- 
!  Loup,  Ferrières,  et  finit  près  de  Nargis,  après 
38  kilomètres  de  cours;  4°  le  ikz  qui  finît  un 
aval  de  Dordives,  le  Fmain  qui  arrose  Corbeille. 
Sceaux,  et  va  finir  dans  le  département  de 
Sêine-et-M  irne,  et  Se  Lunain  qui  arrose  Lorrez- 
le-Socage  et  se  termine  à  Epizy  ;  5*TÙt«mjit.,qui 
arrose  Llouchy,  Trîguères,  Château -Lenard  et 
finit  a  Ccmllans,  après  un  coins  de  8j  kilomètres. 

L'Essonnt', qui  prend  sa  source  dans  le  mton 
de  Puiseaux,  à  EH.  de  rarrondissement  a- 
thiviers,  baigne  Qudreville,  Briare,  Dînic  - 
cheville,  Orville,  Angerville-ia-  Il  i  v  ièret  Maies- 
herbes,  Uuu ville,  entre  dans  lu  département 
de  Seine-et-Üisj,  et  finit  à  Loi  beil,  après  CO  ki¬ 
lomètres  de  cours,  sans  avoir  reçu  d'autre 
affluent  important,  que  Y  Œuf  et  la  Ri  mardi 
qui  la  forment  par  la  réunion  de  leurs  eaux. 

Lt  s  étangs  sont  très-nombreux  dans  le  dé¬ 
partement  du  Loiret,  et  leur  superficie  com¬ 
prend  près  de  4000  hectares. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  du 
Loiret  est  généralement  tempéré  et  sain;  seu¬ 
lement  quelques  portions  de  la  Sologne,  où 
abondent  les  marais  et  les  étangs,  s  ml  ins 
bres  et  développent  des  lie /res  pii  triiii  s  Lus 
vents  dominants  sont  ceux  qui  sunlileul  du 
N.  el  du  S. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superfici 
du  département  du  Loiret  us*  du  G77  1 18  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  357  110  habitants;  ce 
qui  donne  à  peu  près  51  habitants  fai  kil  ■  - 
mètre  carré.  L’accroissement  de  culte  popu¬ 
lation  a  été  de  71  OüO  âmes  environ  ,  depuis  lu 
commencement  du  siècle. 

0  n  co  m  pte  da  n  s  le  dé  par  lem  e  n  1 2 1  \  i  DO  ,  i  _  r  i  - 
eu 1 1 eu rs.  1 08 oûo  industriels  ou  commerçants, 
9000  habitants  qui  exercent  des  professions  li¬ 
bérales  et  23  500  sans  profession. 


LOIRET. 


Le  voisinage  de  Paris,  les  communications 
incessantes  avec  la  capitale  de  la  France,  ont 
enlevé  tout  caractère  particulier  aux  habitants 
du  Loiret;  leur  originalité  a  depuis  longtemps 
disparu  dans  ces  rapports  quotidiens  d'intérêts 
avec  le  département  de  la  Seine  et  les  dépar¬ 
tements  qui  l’entourent;  ils  ont  donc  ces  qua¬ 
lités  communes  à  toutes  les  populations  lan¬ 
cées  dans  le  grand  mouvement  des  affaires, 
l’aptitude  commerciale,  l'entente  de  la  science, 
agricole,  l'esprit  industriel,  le  goût  des  arts 
et  des  sciences;  ils  sont  braves,  doux  et  bons, 
un  peu  intéressés,  mais  sans  fanatisme  reli¬ 
gieux  ni  politique. 

La  langue  française  est  purement  et  correc¬ 
tement  parlée  dans  tout  le  département  du 
Loiret, 

Agriculture.  —  Le  sol  du  département  du 
Loiret  comprend  environ  435  000  hectares  de 
terres  tebaurabh  s,  28  000  de  prairies  naturel¬ 
les,  38  000  de  vignes,  26  000  de  pâturages,  landes 
et  bruyères,  et  149  000  de  bois,  forêts,  étangs  et 
terres  incultes.  La  propriété  y  est  assez  mor- 
cellée;  on  y  compte  plus  de  i  700  ooo  parcelles 
de  terrains,  et  près  de  117  000  propriétaires. 

Le  Loiret  est  un  département  plus  agricole 
qu’ indu; tri el ,  t  dans  certaines  parties,  la 
science  de  ^agriculture,  étayée  sur  les  métho¬ 
des  nouvelles  et  servie  par  les  instruments  per¬ 
fectionnés,  fait  chaque  jour  de  grands  progrès; 
il  existe  une  ferme-école  à  Montberneaume 
dons  l'arrondissement  dePithiviers.  La  Beauce 
qui  occupe  une  supeilirie  de  54  500  hectares 
dans  le  département  est  privilégiée  sous  ce 
rapport,  Le  sol  y  est  d'une  extrême  fertilité; 
la  production  d».  s  céréales,  blé,  sarrasin,  maïs, 
millet,  orge,  qui  dépasse  la  consommation  dé- 
p  1  rtem o r  taie,  atteint  annuellement  une  valeur 
de  47  millions  et  fait  l'objet  d’un  important 
commerce  d'exportation  vers  1rs  départements 
voisins,  Les  autres  cultures  produisent,  année 
commune,  plus  de  27  millions;  au  premier  rang 
il  faut  placer  la  culture  du  safran  qui  se  fait  sur 
une  vaste  é,  helle,  surtout  dans  le  GâtinaU,  les 
vignobles  des  coteaux  de  la  Loire  et  du  Loin  g, 
qui  produisent  des  vins  assez,  abondants,  mais 
d'une  qualité  médiocre,  les  légumes  de  toutes 
certes,  et  parmi  eux  des  asperges  recherchées 
qui  se  font  aux  environs  d’Orléans,  le  chanvre, 
le  lin,  le  colza,  etc.  ;  les  forêts  sont  nombreu¬ 
ses  dans  le  Loiret  où  domine  le  chêne,  et 
parmi  elles,  on  peut  citer  la  forêt  d’Orléans, 
qui  couvre  une  superficie  de  40  3QS  hectares, 
et  la  forêt  de  Montargis  qui  en  compte  8516; 
les  chat  a  h  neraîes  sont  assez  rares.  Le  revenu 
des  pâturages,  prairies  naturelles  et  landes, 
n’est  que  de  3  700  C00  francs. 
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Les  espèces  d’animaux  domestiques  sont  as¬ 
sez  belles  dans  le  département  du  Loiret;  on 
y  compte  30000  chevaux  de  race  percheronne 
principalement,  155  000  bêtes  àcornesde  race 
manceïle  et  normande,  qui,  depuis  quelques 
années  ont  subi  de  grandes  améliorations, 
527  000  moutons  de  chair  délicate  et  de  laine 
fine,  30000  porcs,  31000  ruches  d'abeilles, 
4000  boucs,  chèvres  et  chevreaux,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques  est 
de  41  millions  de  francs,  et  la  valeur  totale  de 
la  production  agricole  dépasse  annuellement 
78  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  sol  du  départe¬ 
ment  du  Loiret  est  généralement  calcaire  et 
sablonneux;  il  est  peu  riche  en  métaux,  et  on 
ne  cite  guère  qu'une  mine  de  fer  exploitée  aux 
environs  de  Montargis.  Les  carrières  de  mar¬ 
bre  sont  nombreuses  et  d’un  rendement  im¬ 
portant,  surtout  h  Mantelot  et  à  Epie  is,  dans 
l'arrondissement  d’Orléans.  Tiennent  ensuite 
des  carrières  de  pierres  de  taille  à  Briare,  k 
Pithiviers,  â  Mining,  etc.,  des  carrières  de  craie 
et  d’argile,  de  pierres  à  chaux,  des  platrières, 
des  niarnières,  des  tourbières*  etc.,  sur  divers 
po  i  n  ts  d  u  dé  part  em  e  n  L 

Les  principales  sources  minérales  sont  celles 
de  Ferrières,  de  Ségrais,  de  Beaugency,  de 
F  Ermitage ,  de  Château  neuf,  de  Saint-Lon¬ 
don,  tic* 

Industrie.  --  Commerce.  —  Le  mouvement 
industriel  du  département  du  Loiret  n'a  pas 
l’importance  de  son  mouvement  agricole.  Ses 
principaux  établissements  sont  des  fabriques 
de  bonneteries,  de  draps,  de  couvertures  de 
laines,  deeéruse,  de  porcelaines  et  de  faïences, 
de  chocolate,  des  filatures  de  coton,  des  distil¬ 
leries,  des  vînaigreries  dont  les  produits  sont 
extrêmement  recherchés,  des  raffineries,  des 
papeteries,  des  parchemineries,  des  l'on  lerîes, 
des  usines,  de  nombreuses  poteries,  des  tui¬ 
leries  ,  des  tanneries,  des  fours  4  chaux,  etc.; 
les  carrières  de  toute  nature  occupe' nt  un  cer¬ 
tain  non  bre  d’ouvriers,  et  leurs  produits  peu¬ 
vent  atteindre  annuellement  une  valeur  dam 
million  de  francs* 

Le  commerce  du  département  porte  princi¬ 
palement  sur  les  céréales,  les  eaux-de-vie,  le 
vinaigre,  les  laines,  les  cuirs,  k  safran,  le  miel, 
les  bestiaux,  les  pâtés  d’alouettes  de  Pitliî- 
viers,  tes  bois,  les  draps,  etc. 

Routes.  —  Canaux.  - —  Chemins  de  fer*  — 

Le  département  du  Loiret  est  desservi  par 
9  routes  impériales  longues  de  434 kilomètres, 
16  routes  départementales  d’une  longueur  de 
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47 3  kilomètres,  et  1134  chemins  vicinaux  d'un 
développement  de  253S  kilomètres.  Il  possède 
encore  289  kilomètres  de  canaux  et  de  rivières 
navigables. 

Le  département  du  Loiret  e  t  t  aversé  : 
I6  par  le  Canal-d1 Orléans  qui  corem  nce  sur 
la  Loire j  à  6  kitomèt  es  au-des$u-  d'Orl  'nivu.. 
et,  va  par  la  vallée  du  Moulin  T  r  'joindre  le 
C  a  r  a  1 -  d  u -  L  g  i  n  g  ;  2*  p  a  r  le  C  a  n  a  I  -  4c  -Br  ta  re  qui 
joir  i  l  la  Seine  a  u  0  a  n  al  -  d  e  -  î  -  o  i  n  g  e  n  corn  m  e  n  - 
çanl  sur  la  Loire  a  Briareel  en  Unissant  à  Mon- 
targîs  ;  3°  par  3e  Canal-dit-Lùtng  qui  va  de  Mon- 
targis  jusqu’à  Moret  dans  le  département  de  la 
Sein  e-et-M  ara  c  ou  i!  rejoint  la  Seine;  4°  par  le 
Cumrf-latértil’à  la-Loirc,  qui  n'a  que  16  kilomè¬ 
tres  dans  le  département.. 

Le  département  du  Loiret  est  desservi  : 
\Q  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Bordeaux  du 
roseau  d'Orléans,  avec  stations  h  Artenay,  flhe- 
villy,  Cercottes,  les  Aubrais,  Orléans,  la  Cha¬ 
pelle  T  Saint-Ay,  Meung-sur '-Loire  et  Beau- 
gency  :  2"  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Aym 
du  même  réseau,  avec  stations  è  Saint-Cyr-en- 
Vai  et  la  F  rté -Saint- Aubin  ;  3°  par  Fembrau- 
cl  leme  n  t  de  Juv  isy  à  M  on  u  1 1  p  is  av  ec  statîo;  j  s  à 
Malesherbes,  La  Brosse,  Puiseaux,  Beaumont, 
JJeaune,  Lorcy  et  Mignères;  4n  par  Je  chemin 
de  1er  de  Paris  à  Lyon  par  le  Bourbonnais f  du 
réseau  de  Lyon,  avec  stations  a  Ferrières, 
Montargis,  Sol  terres,  Nogcnt-sur-Vcrnisson , 
Gîen,  Briare,  Chili  11  on -sur- Loire  et  Bonn  y, 

L1  en  semble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  166  kilomètres. 

-s 

Histoire.  —  Le  territoire,  occupé  aujourd'hui 
par  lu  département  du  Loiret,  fut  habité  long¬ 
temps  avant  l’invasion  des  Humains  di -  s  les 
Gaules,  au  N.  par  les  Cernait  s,  et  4  FL.  parles 
Senoncs,  dans  le  pays  qui  est  devenu  le  G  U 
nais,  Ces  peuplades  luttèrent  avec  une  grande 
énergie  contre  les  armées  de  César,  et  le  clii- 
quêtant  dut  s'empare  de  leur  Vile principale, 
Genabma,  aujourd'hui  Orléans.  La  ville  fut  in¬ 
cendiée,  et  les  Carnutüj  se  soumirent  avec  le 
reste  de  la  Gaule  ;  plus  tard,  Fcrnp  reur  Au  ré- 
lien  favorisa  Genabum  qui  prit  le  nom  d'Jrrc- 
Uiüwtn  ;  sous  Dioclétien,  ce  pays  fut  compris 
dans  la  quatrième  Lyonnaise. 

Vers  la  lin  du  iir  siècle,  saint  Albin  vint 
prêcher  le  christianisme  dms  cette  province, 
et  c’est  à  peu  près  vers  celte  époque  que  la 
ville  d’Orléans  eut  son  premier  évêque.  Mais 
a  va  ni  de  subir  la  domination  des  Francs,  elle 
dut  supporter  les  désastreuses  invasions  di  s 
Barbares,  Vandales,  A^ains,  Huns  ;  as  der¬ 
niers  furent  repoussés  vers  le  milieu  du 
v'  siècle,  Ln  486,  la  victoire  de  Soîssons  rem¬ 
portée  sur  le  général  romain,  Sy.  prius,  livra  j 


aux  francs  la  partie  de  la  Gaule  comprise  jus¬ 
qu  a  la  S  ine,  et  le  mariage  de  Clovis  avec 
Cio  tilde,  nièce  du  rot  des  Bourguignon^  éton* 
dd  sa  domination  jusq  Là  la  Loire.  Ap  ès 
mort  d  celle  de  son  üls  Clodomir,  qui  était 
ros  d  Orléans,  C I  •  »  t  ire  devint  soi.l  ■  o---,  r 
de  tout  le  domaine  royal,  et,  après  lui,  m  51, 
le  territoire  d’Orléans  passa  entre  les  mains 
du  roi  de  Bourgogne,  Contran.  Ce  fut  alors 
une  désastreuse  époque  de  guerre  entre  les 
rois  francs  et  de  lotte  entre  Frédégonrîe  et 
IL' un  chaut  ;  le  pays  d’Orléans  soudât  beau¬ 
coup  pendant  ces  dissensions  intestines,  et  i! 
oc  recouvra  sa  t  anquillité  que  sous  Charla- 
m  g  ne  d  ni  F  administration  fut  jusl  et  régu¬ 
latrice. 

Vers  861,  le  comté  d'Orléans  et  le  G;Hi  ia:s 
furent  compris  dans  le  duché  de  France,  attri¬ 
bué  par  Charles-le-Chauve  à  ce  Robert-te-Forl, 
Falcul  de  llugues-Gàpet,  qui,rent-vingbsîx  ans 
prus  tard,  devait  occuper  le  trône  de  France. 
Le  nouveau  comte  lutta  vaillamment  eont  e 
les  pi  ra  t  es  n  o  r  m  a  n  d  s  qui  ra  va  geo  i  e  n  t  le  terri  - 
Loire  depuis  plusieurs  années,  et  qui  avaient 
pi  dé  sa  capitale  en  856.  Aul  iur  de  lui  se  grou¬ 
pèrent,  tes  seigneurs  du  Câlinais,  de  Gien,  de 
Beairrency,  de  Pithiviers,  de  Courtenay  ;  lors¬ 
qu’il  ugues  La  pet  fut  déclaré  roi  de  Fr  an  e,  H 
incorpora  à  h  couronne  tout  le  comté  d’Or¬ 
léans  qui  faisait  partie  de  son  héritage.  Pen¬ 
dant  les  siècles  qui  suivirent,  il  y  eut  bien 
quelques  révoltes  partielles  des  s  ignnirs  q 
von  lui  îiit  se  soustraire  à  Faut  iril;  ro  •  mai 

ü, 

ils  furent  réduits  peu  à  peu,  et  hj  gr  nü  élan 
des  croisades  entraîna  les  plus  récaîdt  aids  en 
Terre-Sainte  ;  à  la  tin  du  xir  siècle,  les  terres 
de  Mont  trgis  et  de  Gien  furent  réunies  an  do- 
m  ei  i  n  e  d  u  ro  i  pu  r  Phi  1  i  p  j  j  e- le-Bel. 

Au  milieu  du  xivr  siècle,  le  comté  fut  rigéen 
duché  par  Philippe  de  Valois,  en  laveur  de  so 
second  fils  Philippe;  triste  époqu  pour  l 'Or¬ 
léanais,  qui  fut  dévasté  pendant  la  gurnv 
Cent  ans,  puis  pillé  par  le-  bandes  na  van-aïs  >■ 
et  anglaises,  et  ravagé  par  le  prince  de  Galles  ; 
au  commencement  du  régne  de  Charles  VI,  le 
prince  Philippe  étant  mort  sans  enfants,  FOr- 
iéanais  fut  donné  en  apanage  à  Louis,  frère  du 
roi  ;  la  folie  de  Charles  VI  livra  le  royaume  a 
tous  les  désastres,  et,  a  sa  mort,  son  liL 
G harles  VI  r ,  i  i  f ■  ;  ouiïl è  de  son  doma i  ne ,  n ’éta i  i 
plus  appelé  dérisoirement  que  le  rai  Pour  - 
(;<s;  les  Aug’aîs  avaient  mis  le  siège  devant 
Orléans,  en  1428,  quand  Jeanne  d'Are  apparut, 
délivra  la  ville,  et  reprit  peu  u  peu  J  ;s  autres 
villes  de  l’Orléanais. 

Fendant  le  règne  de  Louis  AI,  le  pays  !  ri¬ 
pait  a  u  in  ve  u  j  s  du  ro  i  ;  son  Üls  Louis  X  î  1 , 
Fur,  de>  des  en- 1  . nb  du  prince  Louis  d  FF'  ri- 
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lier  de  l'Orléanais,  le  réunit  de  nouveau  à  la 
couronne  en  arrivant  au  trône,  en  1498.  La 
province  fut  tranquille,  et  son  admh>istraMon 
se  régularisa  sous  Louis  XII,  François  !  r  et 
Henri  II  ;  mais  les  guerres  de  religion  àn 
xvr  siècle  la  troublèrent  de  nouveau  ;  la  re¬ 
forme  y  fit  un  grand  nombre  de  prosélvL  s  ;  le 
j ■  ri  ce  de  Coudé  s'empara  d'Orléans;  le  duc  de 
Guise  vint  assiéger  la  ville,  mais  H  lut  t  é 
sous  .ses  murs  par  Poltrot  de  Mère,  et  Orléans 
,e  se  rendit  ’i  G  arles  IX  qu’en  1563,  lors  delà 
pacification  d'Am  toise  ;  quelque  t-mps  après, 

.  s  protestants  se  soulevèrent  de  nouveau  et 
ne  fur  nt  arrêt 's  que  par  la  Saint-Barthé¬ 
lemy  qui  ensanglanta  les  principales  villes  de 
rOrlêanris;  après  la  soumission  de  Paris  à 
Henri  IV,  la  province  se  rendit  définitivement. 
Gaston,  fils  d  roi  et  frère  de  Louis  Xïlï,  reçut 
eu  apanage  l'Orléanais,  qui  devint  Pun  des 
foyers  les  plus  a  et  fs  des  agitations  de  la 
.  ronde;  rprès  lui,  Philippe,  frère  de  Louis  XIV 
t:  t  j  ■  è  re  { \  u  n >  ;;e  i  \  t ,  p  oss  é  d  a  J  o  d  u  ch  é  q  u  i  rest.  i 
dans  cette  maison  jusqu'à  la  dévolution. 

Au  remaniement  territorial  de  la  France,  en 
1  790  ,  le  dét  artement  du  Loiret  fut  formé  avec 
une  partie  des  anciennes  provinces  du  Berry 
et  ;e  l'Orléanais, 

Hommes  célèbres. —Le  département  du  Loi¬ 
ret  a  produit  un  grand  nombre  de  personnag  s 
remarquables, dont  les  principaux  sont:  Ou :l- 

LAU  MED"  LORBIS  O  t  J  E  A  N  DE  \lZ  U  a  G ,  a  U  II  II  BS  U  U 

/{  man  de  Li  Bosc^  le  savant  Étienne  Dolet; 
Montgommery;  le  maréchal  et  l'amiral  Golî- 
G'.v  ;  riiistorien.  Amei.ot  de  la  Houssaye;  Mme 
Gu  y  on;  le  procureur  Manuel;  le  peintre  Girg- 
b  et  ;  II-  j  u  ri  scon  suite  I 1  jt  hier;  l  e  m  a  th  é  m  a  ti  - 
cien  Poisson;  le  physicien  Charles;  et,  parmi 
les  contemporains  :  B  ocqoerel,  de  l'institut; 
i'orienla'iste  Stanislas  Julien;  Louis  Veuillot; 
r.-i vocal  Paillet;  le  médecin  Trélat;  le  père 
13  v  vcinthe;  Va pere au;  3e  peintre  Antigna,  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  défiai  te¬ 
rne  nt  du  Loiret  comprend  quatre  arrondisse-* 
mnts  qui  se  subdivisent  ainsi  ; 

Aitond.  d'Orléans* .  14  cant.  107  comm. 

—  de  Gien  .*»»»*»*  5  — -  49  — 

—  du  Montargîs ,  ♦ ,  7  —  95  — 

—  dü  Pithiviers ...  5  —  98  — 

31  cant,  349  connu. 

Il  forme  la  7fi  subdivision  de  la  V*  division 
raflit  ire,  dont  le  siège  est  à  Paris. 

Dans  P  ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
a  Orléans,  qui  est  su  lira  gant  de  l'archevêché 
de  Paris;  ce  diocèse  possède  41  cures,  289  suc¬ 
cursales,  48  vicariats  rétribués  par  l’État,  un 


grand  séminaire  à  Orléans  et  un  petit  séminaire 
à  la  Ghapelle-Saint-Mesmin,  commune  de  l'ar¬ 
rondissement  d1  Orléans.  Huit  temples  sont 
a fïV ctés  au  culte  protestant, 

La  justice  est  rendue  dans  le  département 
par  les  4  tribunaux  de  première  instance  sié¬ 
geant  aux  chefs-lieux  d'arrondissement,  et  les 
2  tribunaux  de  commerce  de  Memtargi s  et  d'Or¬ 
léans  P  qui  ressortissent  à  la  Cour  impériale 
d’Orléans. 

Compris  dans  le  ressort  de  l'académie  de  Pa- 
rif,  le  département  du  Loiret  a  divers  établis¬ 
sements  d’instruction  publique  qui  sont  :  un 
lyr  e,  une  école  normale  d’instituteurs  et  un 
cours  normal  d’institutrices  à  Orléans,  un  col¬ 
lège  commun  il  à  Mootirgis,  et  9 1 0  écoles  pu¬ 
bliques  et  libres.  Les  trois  quarts  des  jeunes 
gens  appelés  à  la  conscription  savent  lire  et 
écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  du  Loiret  : 

A  RTS  O \1>I SSE>I E+\ T  tt'ùIU.É 

Orléans  (49  IÛ0  hah.},  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisé  en  cinq  cantons, 
est  situé  sur  3a  rive  droite  de  la  Loire,  à 
121  kilomètres  de  Paris;  c’est  une  ville  d'un 
agréable  aspect,  disposée  en  arc  de  cercle  et 
appuyée  sur  le  fleuve,  large  en  cet  endroit  de 
3 33  mètres;  un  pont  construit  au  xvnr  siècle, 
la  met  en  communication  avec  la  rive  gauche, 
où  s'étend  le  faubourg  de  Saint-Marceau.  Or¬ 
léans  esl  une  ville  assez:  bien  bâtie  et  dont  le- s 
quartiers  neufs  ont  grande  apparence;  sur  la 
place  d  Martroy,  au  centre  de  la  ville,  s'élève 
I  l  statue  en  bronze  de  Jeanne  d’Arc,  par  Foya- 
lier;  les  boulevards  forment  ses  principales 
promenades.  Divers  édifices  de  cette  vi'Ie,  qui 
tientune  place  impo  tante  dans  Fhistoire,  doi¬ 
ve  ut  â  leur  valeur  artistique  d’être  classés 
p  rmi  les  monuments  historiques;  ce  sont  la 
cathédrale  Sainte-Croix^  dont  certaines  parties 
dut  nt  des  muet  xiv*  siècles,  mais  où  Fon  re- 
n  arque  un  mélange  fâcheux  des  style  g  thi- 
que  et  Renaissance,  Fêglbe  Saint~Âignmt  dont 
il  ne  reste  que  le  chœur  et  le  transsept,  Lv 
crypte  de  Saint-Amt,  qui  date  du  v*  ou  du  vi- 
siècle,  et  qui  est  située  sous  la  chapelle  du  sé¬ 
minaire,  Dhôtel  de  vil  te,  charmant  spécimen 
des  constructions  flamandes  du  xvr  siècle, 
rylC  cariatides  de  Jean  Goujon  et  magnifiques 
salles  de  récept  on,  enfin  les  maisons  de  Jeanne 
d'Ai  e,  d'Agnès  Sorel  et  de  François  I T,  situées 
dans  les  rues  du  Tabourg  et  de  Recouvrance, 
et  la  maison  de  Diane  de  Poitiers,  édifice  de 
la  Renaissance  que  Pon  admire  chus  la  rue 
Neuve.  L'hôtel  de  la  préfecture  occupe  la 
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place  d'un  ancien  couvent,  et  la  halle  a u  blé 
remplacement,  d'un  ancien  cimetière;  l'hôpi¬ 
tal  général  est  un  magnifique  établissement  de 
fo n d atio n  m ode r  n  e  ;  les  nia isons  d e  la  plac e  d u 
"Vieux- Ma  relié,  les  hôtels  de  la  Vieille- inten¬ 
dance,  de  Coligny,  de  la  rue  de  Gourville, 
méritent  d  elre  signalés  à  l'attention  des  ar¬ 
chéologues* 

Orléans  a  un  muséum  d’histoire  naturelle, 
un  musée  archéologique  ,  ou  Ton  remarque 
des  antiquités  romaines  et  des  ameublements 
du  moyen  âge,  une  bibliothèque  qui  renferme 
quelques  manuscrits  précieux,  un  musée  de 
peinture  installé  dans  F  ancien  hôtel  de  ville, 
bâti  au  xvr  siècle,  et  qui  possède  500  toiles  où 
dominent  Scs  œuvres  des  peintres  de  l'école 
française,  des  sociétés  des  sciences,  des  lettres, 
des  arts,  etc. 

Les  manu  factures  de  couvertures  de  3ainet 
les  filatures,  les  bonneteries,  les  minoteries,  les 
vermîcelleries ,  les  vinaigrerîes,  les  poteries, 
les  tanneries,  etc*,  forment  les  principaux 
établissements  d’Orléans,  qui  paraît  être  la  ville 
la  plus  industrielle  du  département;  son  com¬ 
merce  porte  principalement  sur  les  lainr  s,  les 
vins,  les-gralns,  les  huiles,  le  vinaigre,  les  lois 
de  construction,  etc* 

Orléans,  qui  existait  avant  l'invasion  ro~ 
ni  aine,  et  formait  l'une  des  principales  cités 
des  Cai mites,  devînt,  sous  r administration  ro¬ 
maine,  un  des  plus  importants  marchés  des 
Gaules;  elle  dut  son  nom  d Aurelïanum}  dont 
on  a  fait  Orléans,  à  l'empereur  Aurélie  n  qui 
l'embellit.  Assiégée  successivement  par  Attila, 
roi  des  fl  uns,  par  Odoacre,  roi  des  Saxons,  par 
les  Anglais  en  1428,  délivrée  par  l'héroïne  de 
Vaucou leurs,  pillée  par  les  calvinistes  en  1567, 
elle  ne  recouvra  sa  tranquillité  qu’après  les 
troubles  de  la  Fronde. 

Àrïenay  (1041  hab  ),  chef- Heu  de  canton,  fa¬ 
brique  principalement  de  la  coutellerie  et  pos¬ 
sède  des  antiquités  de  l’époque  gallo-romaine. 

Beaugency  (5029  hab.),  chef-lieu  de  canton 
situé  sur  îa  rive  droite  de  la  Loire,  a  conservé 
son  aspect  féodal  du  moyen  Age  ;  son  hôtel  de 
ville,  avec  façade  Renaissance,  *  t  l'église  d'une 
ancienne  abbaye  dont  certaines  parties  sont 
romanes,  ont  été  classées  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques;  il  ne  reste  plus  de  son 
vieux  château  fort,  incendié  au  milieu  du  xvr 
siècle,  qu'une  grosse  tour  nommée  Tour  de 
César *  Beaugency  fabrique  des  draps,  du  sucre 
de  betterave,  distille  de  l'eau-de-vie  et  fait  le 
commerce  des  céréales,  des  vins,  des  farines, 
des  boîs,  etc* 

C h dteau~y tuf-sur- Loire  (3284  hab.),  chef-lieu 
de  canton,  possède  d'anciens  tombeaux  Fort 
curieux  qui  ont  été  classés  parmi  les  monu¬ 


ments  historiques,  et  les  ruines  d'un  château 
bâti  par  Philippe-Auguste*  Cette  petite  loca¬ 
lité  amies  raffineries,  des  fabriques  Je  gros 
draps,  etc* 

Clérij  (2800  hab.),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  une  très-remarquable  église  de  style  ogi¬ 
val,  r  econstruite  sous  Louis  XI,  ou  se  trouvent 
les  tombes  de  finnois,  d'Agnès  de  Savoie  et  de 
François  d  Orléans, 

La  Ferlé- Saint- Aubin  (2503  hab.),  chef-lieu 
de  canton  situé  sur  le  Cosson,  a  conservé 
l'ancien  château  de  Saint-Aubin,  composé  de 
deux  parties  distinctes,  dont  l’une  date  du 
xn*  et  lf autre  du  xvir  siècle* 

Jarg&au  (2578  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la rîve  gauche  de  la  Loire  que  traverse 
un  pont  suspendu,  a  gardé  quelques  restes  de 
ses  anciennes  fortifications. 

Meung-mr- Loire  (3677  hab*),  chef  lieu  de  can¬ 
ton,  a  des  moulins  h  farine,  dos  fours  h  chaux, 
exploite  des  plâtrières,des  carrières  de  pierres 
de  taille,  et  fabrique  des  draps.  Son  église  Je 
Saint-Liptiard,  de  l'époque  romane,  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 

Neuville  (2668  liab.),  chef-lieu  de  canton  situé 
près  de  la  forêt  d'Orléans,  élève  des  moutons 
et  fait  principalement  le  commerce  du  safran. 

Paîay  {1334  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a  des 
ateliers  pour  la  construction  des  fourneaux  et 
des  machines* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Ingré  (2610  hab.);  Lailly  (2232  hab.); 
OUvet  (3608*  hab.);  etc* 

ARROSBISSEMEKT  UE  GJEN- 

Gien  (6717  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  îa  rive 
droite  de  la  Loire,  à  62  kilomètres  d'Orléans. 
C'est  une  petite  ville  d'un  aspect  agréable, 
dont  le  château  construit  vers  la  fin  du  \vr  siè¬ 
cle  par  Anne  de  Beaujeu,  et  quelques  maisons 
sculptées  de  la  même  époque,  sont  classas 
parmi  les  monuments  historiques. 

Les  manufactures  de  faïence,  les  imprime¬ 
ries,  les  fabriques  de  blanc  d'Espagne,  el  for- 
ment  les  principaux  établissements  industriels 
de  cette  petite  localité,  qui  fait  le  commerce 
du  safran,  des  céréales,  du  charbon  de  terre, 
du  sel  gris ,  des  laines,  d  js  serges,  etc. 

Gien,  l'ancien  Genalum  de  Cé^ar,  a  certai¬ 
nement  une  très-ancienne  origine;  cette  ville 
fut  érigée  en  comté  et  lit  partie  du  Giitinais 
Orléanais*  Le  fut  de  Gîen  qu'en  1430.  Jeanne 
d'Arc  conduisit  Charles  VII  à  Reims,  où  elle  le 
fit  sacrer* 

Briare  «4346  Ub.},  chef-lieu  de  cardon,  si¬ 
tué  sur  la  rive  droite  delà  Loire,  à  l'embou¬ 
chure  du  canal  de  ce  nom,  forme  un  pet  il  port 
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et  fait  principalement  le  commerce  des  vins, 
des  bois,  etc, 

C fui! illon- sur -Loire  (3226  hab,),  chef-lieu  de 
canton,  exploite  des  carrières  de  marbres  et  de 
pierres  de  taille. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Ou- 
zouer-sur-loire  (971  hab.) ,  et  Sidly-sur*Loire 
(2503  hab,)f  oii  Ton  voit  les  ruines  importan¬ 
tes  d'un  château  du  xivô  siècle  qu'habita 
Henri  IV. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
ment  sont  :  Beaulieu  651  hab*);  Bonny  (2371 
hab.);  Coulions  (2500  hab.);  etc* 

A  a  RO  N  D 1 5SEM  EN  T  DE  31 ON  TJL  R  GIS, 

Montargis  (8103  liab.) *  sous -préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  au  pied 
(Y un  coteau  assez  élevé,  sur  le  Loing  et  le  Ga- 
nal-de-Briare,  à  60  kilomètres  d’Orléans.  Cette 
petite  ville  a  conservé  des  restes  de  ses  an¬ 
ciennes  fortifications  et  quelques  tours  qui  les 
dominent;  son  château,  bâti  sous  Charles  V  , 
est  entièrement  ruiné,  sauf  une  poterne  et 
quelques  tourelles;  on  remarque  dans  son 
église,  élevée  au  xir  siècle,  le  chœur  et  1  ab¬ 
side  qui  sont  du  xvL 

Montargîs  se  trouve  à  peu  de  distance  de  la 
forêt,  de  ce  nom  qui  a  30  kilomètres  de  tour; 
cette  localité  a  des  fabriques  cle  serges,  des 
coutelleries,  des  bonneteries,  des  mégisseries  , 
des  papeteries,  et  fait  principalement  le  com¬ 
merce  des  céréales,  du  safran,  des  vins,  des 
laines,  des  bestiaux,  etc. 

L’origine  de  Mo ntargis  no  paraît  pas  remon¬ 
ter  historiquement  au  delàdu  règne  de Clovis; 
c  e  prit  i  ce  11  t  con  ?  t  ru  i  re  e  n  ce  t  en  d  ro  i  t  un  fo  r  t 
pour  arrêter  h  s  Visîgoths,  et  [dus  tard.  Louis- 
Je-Gros  accrut  les  fortifications  de  la  ville;  au 
xnr  siècle,  elle  appartenait  à  la  famille  de  Cour- 
teir.y,  et  fut  très -éprouvée  pendant  l'invasion 
anglaise. 

Bdlcgarde  (1168  hab.),  chef-lieu  de  canton , 
situé  sur  la  rive  droite  du  Fessard.  fait  princi¬ 
palement  le  commerce  du  safran,  delà  cire  et 
du  miel. 

Chukintrenard  (2  575  liab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  rouanne,  a  des  magnaneries  et 
fai  rique  spécialement  des  draps  pour  la  con- 
fectici ii  des  effets  militaires.  On  v  voit  les  ruî- 

V 

ncs  d’un  château  du  xm®  siècle. 

(  luit  Clou  sur-Loing  (2557  hab.),  chef- lieu  de 
canton,  situé  smie  Loing  et  le  canal  de  ce  nom, 
possède  un  vieux  donjon  qui  fut  construit  au 
xnr  siècle. 

l'ourunay  (-28S7  hab.),  chef  lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Died,  petit  affluent  du  Loing,  fait 
principalement  le  commerce  de  bois  et  de 
charl  on. 


ferrières  (1967  hab  ),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Bied,  possède  une  église  qui  ap¬ 
partenait  autrefois  à  une  ancienne  abbaye  de 
Bénédictins,  et  qui  est  classée  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques, 

Lorris  (2085  bah.),  chef-lieu  de  canton,  ou 
jaillit  une  source  d’eau  minérale  froide,  a 
deux  monuments  historiques,  son  église  et 
son  hôtel-do- ville. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Amilly  (2093  hab.);  Chuçltes  (1660 
hab.);  Corbeilks  (13Ûi  hab.);  etc, 

ARRONDISSEMENT  DE  PITIItVIERS, 

Pithiviers  (4928  hab.),  sous-préfecture  d 
chef- lieu  de  F  arrondissement,  est  situé  sur  un 
coteau,  près  de  la  rivière  de  l'Œuf,  h  42  kilo¬ 
mètres  d’Orléans.  On  remarque  encore  des 
restes  de  scs  anciennes  fortifications  et  les 
ruines  d'un  château  de  l’époque  féodale;  son 
église  de  Saüu-Saloraon  appartient  en  grande 
partie  à  l’époque  de  la  Renaissance,  Sur  une 
des  places  de  la  ville  s'élève  la  statue  du  ma¬ 
thématicien  Boisson. 

Pithiviers  exploite  des  carrières  de  pierres 
de  taille,  fabrique  des  pâtés  d’alouettes  qui 
sont  renommés,  a  des  mégisseries,  des  cor- 
roierics,  et  fait  de  l'apiculture  ,  etc*  Son 
commerce  porte  principalement  sur  3e  sa¬ 
fran,  les  laines,  les  vins,  les  bois,  les  céréa¬ 
les,  etc, 

Pithiviers,  dont  l'origine  est  ancienne,  fut 
autrefois  une  ville  très- forte  qui  résista  cou¬ 
rageusement  aux  Anglais  en  1350  ;  mais  elle 
fut  moins  heureuse  pendant  les  guerres  du 
xvr  siècle;  Je  prince  de  Condé  s'en  empara 
plusieurs  fois,  et,  en  1589,  ses  fortifications 
furent  démantelées  par  ordre  d  Henri  IV. 

Beaune-la- Rolande  (1962  hab,),  chef- Il  eu  de 
canton,  a  des  teintureries  et  fait  lu  commerce 
des  fourrages,  du  safran,  du  miel,  etc.  On  y 
remarque  une  crypte  où  se  trouve  le  tombeau 
de  saint  Pipe, 

M 1 1  ksh  e  r  bes  (  1 8 4  7  h  ab .  ) ,  ch  e  f-1  ieu  d  e  ca  n  t  o  n , 
situé  sur  l'Essonne,  a  des  fabriques  de  bonne¬ 
terie,  des  cordé  ri  es,  des  tanneries,  des  plâ- 
triùres,  etc.,  et  fait  un  grand  commerce  de  blé 
et  de  bestiaux.  On  y  remarquele  vieux  château 
féodal  de  Rcmville,  et  les  restes  du  château  qui 
appartenait  àM.  de  Maleshcrbes,  le  défenseur 
de  Louis  XVI* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Qu¬ 
ia  m  Ce  (568  hab.),  et  Puîseaux  (1883 hab.),  dont 
l'église  du  xtr  siècle  est  classée  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques. 

Les  principales  communes  de  l'arrondifisc- 
meïi t  SOU l  :  Boheommun  (  12 1 3  iiab .}  ;  A ib  i fes- 
Saint -Sauveur  (1247  hab.};  etc. 
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Vue  do  Rocama  lotir* 


LOT. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général.  — 
Le  i  o parte  rn  ut  ttu  Loi,  situé  dans  la  région 
S  -O.  de  la  France,  doit  son  nom  au  cours  d'eau 
qui  le  traverse  de  l’E.  à  l’Û.  dans  sa  partie  in¬ 
férieure.  Il  a  pour  limites  :  au  N.,  le  départe¬ 
ment  de  la  Corrèze;  au  S.,  celui  doTarn-et- 
(iaronne  ;  à  l’i;.,  les  département  du  Cantal  tt 
de  l’.Vvei  r  -n  ;  à  FO,,  ceux  du  Lot-et  Garonne  cl 
dû  la  II-  rdogue* 

Le  département  du  Lot  présente  aux  regards 


des  aspects  assez  variés  ;  1î  est  généralement 
accidenté  A  incliné  du  S. -O.  au  JL-E.  ;  sa  forme 
est  u  peu  près  arrondie  sur  ses  frontières  mé¬ 
ridionales  et  occidentales-  mais  a  LE,,  Far- 
rondissunent  de  Figeacfait  une  saillie  consi¬ 
dérable  sur  les  départements  du  Gautal,  de  1$ 
Corrèie  et  de  FAveuon;  c’est  vers  I  L.  de  cet 
arron  lisscmintque  se  trouvent  à  la  fois  les  plus 
haute?  montagnes  du  dépai  11  ment  et  les  ma- 
rai-  et  les  landes  les  plus  considérables;  entre 
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ces  montagnes  se  creusent  trois  vallées  pro¬ 
fondes,  dont  les  flancs  granitiques  sont  très- 
escarpés  et  sillonnés  de  torrents.  La  région 
centrale,  au  contraire,  forme  un  immense 
plateau  calcaire,  accidenté  par  un  magnifique 
enchevêtrement  de  collines  et  coupé  par  les 
pittoresques  vallées  du  Lot  et  du  Célè. 

Orographie.  —  Le  système  orographique  du 
département  du  Lot  est  peu  compliqué;  ses 
principales  montagnes,  localisées  dans  FE,  et 
situées  entièrement  dans  l'arrondissement  de 
Figeac,  ne  sont  que  des  ramifications  de  celles 
du  Gantai;  on  les  distingue  en  trois  chaînes 
principales  :  la  première  commence  près  de  Sa 
BasUde-du-HauUMont,  sur  la  limite  E.  de  F  ar¬ 
rondissement  de  Figeac  ;  la  seconde  apparaît 
aux  environs  de  Galvîat,  plus  au  K.  que  la  pre¬ 
mière,  et  va  Unir  \eis  FO.,  au  confluent  de  la 
Save  et  delà  Dordogne;  la  troisième,  longe  la 
rive  droite  de  la  Gère,  tout  à  fait  au  N,  de  Far- 
rondlssemt  nt,  et  forme  la  limite  qui  sépare  le 
dépat  ti  ment  du  Lot  de  celui  de  la  Corrèze.  En 
somme,  ces  hauteurs  sont  peu  importantes, 
si.  on  les  compare  à  la  chaîne-mère  du  Cantal 
dont  elles  dérivent,  el  leurs  points  culminants 
i:e  dépassent  pas  420  mètres  au-dessus  du  ni¬ 
veau  de  la  mer. 

Hydrographie,  —  Le  département  du  Lot 
appartient  tout  ntier  au  bas  - in  de  la  Garonne, 
et  les  deux  printipaux  cours  d’eau  qui  ie  tra¬ 
versent,  la  Dordogne  et  le  lot2  sont  tributaires 
de  ce  fleuve. 

La  Dordogne,  qui  prend  sa  source  sur  les 
flancs  de  ia  plus  hante  montagne  du  Puy-de- 
Dôme,  après  avoir  séparé  Je  département  du 
Puy  -tle- Dôme  de  celui  de  la  Corrèze,  et  le 
départ  ment  de  la  Corrèze  de  celui  du  Cantal, 
entre  dans  le  dépa  tement  du  Lot  par  l’extré- 
piïtéN.-O-  de  F  arrondissement  de  Figeac,  p  <*se 
prôsdeGirac  et  de  Tauriac,  entre  dans  Far- 
rond  issement  de  G  urdon,  où  elle  se  dirige  de 
FE.  à  FO.  dans  un  cours  assez  sinueux,  arrose 
le  t  ni  Loire  de  Floirac,  baigne  îlontvalent, 
Pin  sac ,  Souillac,  sort  du  département  pour 
ei  trer  dans  celui  de  la  D  rdogne  qu’elle  tra¬ 
versent  va  finir  dans  la  Gironde,  au  bec  d’Ain* 
bez,  après  un  cours  total  de  490  kilomètres. 
Pendant  les  59  kilomètres  qui  appartiennent 
au  département,  les  principaux  affluents  de  3a 
Dordogne  sont  :  r  la  Cère  qui  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  du  Cantal,  sépare  un  instant 
le  départ  ment  du  Lot  de  celui  de  la  Corrèze,  à 
la  xtrémit  ■  N.  de  Farrond  issu  ment  d  *  Figeac, 
liai  ne  les  t  rritoires  de  Gagnac  et  de  lîiars, 
arrose  Ilretenoux,  el  finit  au-dessous  de  Girae, 
après  un  cours  total  de  3  10  kilomètres,  sans 


avoir  reçu  d'affluent  important  dans  le  Lot; 
2*  la  Bave  qui  vient  du  canton  de  la  l Con¬ 
quière,  à  FF.de  l'arrondissement  de  Figeac, 
baigne  Suinl-Cère,  et  finit  après  oü  k  hmclres 
de  cours,  pendant  lequel  elle  absorbe  ia  Ta- 
krme;  3°  la  Sourdoire  qui  vient  du  canton  de 
Beynat  du  département  de  la  Corrèze,  entre 
dans  celui  du  Loi  par  le  N.-th  de  F  arrondis¬ 
sement  de  Gourdon,  y  baigne  Yayrac,  et  fini! 
en  aval  de  Mëzels ,  après  32  kilomètres  de 
cours;  4°  la  Tour  meme  qui  naît  au  canton  de 
Meyssac,  qui  appartient  au  département  de 
la  Corrèze,  descend  au  S.  par  Farrondissement 
de  Go  urdon,  et  finit  en  face  de  Floirac,  après 
avoir  absorbé  dans  le  département  la  Bmce  e t 
le  Mey&sac;  5*  FOuysse  qui  su  forme  près  de  !to- 
camadour,  vers  le  centre  de  Farrondissement 
de  Gourdon,  par  la  réunion  des  deux  sources 
principales  du  Cabouy  et  de  Saint- Sa  aveui^  et 
qui,  alimentée  par  divers  ruisseaux,  tels  que  la 
Rogae-de-Corn,  le  Troa-de-Padirnc,  k  Gouffre- 
de-Bède,  le  Miers,  la  Thêoihie,  etc  ,  el  accrue 
encore  de  TâIzûu  7  dit  R iv i ère-de- B ocam a  il  ou r, 
va  finir  en  lace  du  château  de  Bel  cas  tel  ;  B"  la 
Borrèze,  grossie  du  Blagour,  qui  finit  près  de 
Souillac. 

U  Lot ,  qui  prend  sa  source  dans  lecanton  du 
Biaymar,  vers  le  centre  du  du  département  de 
la  Lozère,  traverse  celui  de  l'Aveyron,  le  sé¬ 
pare  du  département  du  Lot,  en  formant  la 
lisière  S.  de  Farrondissement  de  Figeac,  et  en 
y  baignant  Capdenacet  Üarjac»  entre  dans  l'ar¬ 
rondissement  de  Gallois  qu’il  traverse  de  FE. 
k  FO.,  arrose  Calvignac,  Saiul-tiéry,  Vers,  Ca- 
hors,  Luzech,  Casielfranc,  Puy-Levèque,  pénè¬ 
tre  dans  le  département  de  Lot-et-Garonne,  et. 
tombe  dans  la  Garpnne,  prèsd’Aiguîüon,  aj très 
un  cours  total  de  431  kilomètres  Fendu  nt  les 
132  kilomètres  qui  appartiennent  au  départe¬ 
ment  auquel  il  a  donné  son  nom,  le  principal 
affluent  du  Lot  est  te  Celé,  qui  prend  sa  source 
dans  Farrondissement  d’Àurillac,  vers  FO.  du 
département  du  Gantai,  entre  dans  le  d 'par¬ 
lement  du  Lot,  au  confluent  de  fa  /ta «ce,  par 
FE.  de  Farrondissement  de  Figeac,,  traverse 
cet  arrondissement  de  FE.  àFCL,  en  arrosant 
la  Gap  Be-Badhac,  Figeac,  circule  au  milieu 
de  magnîfiqu  s  gorges  creusées  entre  les  mon¬ 
tagnes,  passe  à  BoU'Sac,  à  Cour,  à  Sainte- 
Eulalie,  h  Brengues  ,  à  Marcillac,  entre  dans 
Farrondîssement  de  Cahors,  y  baigne  Cabre- 
ruts,  et  finit  au-dessus  de  liuuziès,  après  un 
cours  total  de  100  kilomètres,  accru  dans  le 
département  de  la  Vcyre  grossie  elle-même  de 
l'Qnihwr  et  du  Drauzon  qui  vient  du  canton  de 
1a  Capelîe-Marivai  et  baigne  Cardai  1  lac,  Cam- 
burat  et  Lissac. 

II  n'existe  aucun  étang  important  dans  le 
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département  du  Lot,  mais  seulement  quelques 
marais  vers  TE.  de  l'arrondissement  de  Figeac. 

Climat  —  Le  climat  du  département  du  Lot 
est  varié  comme  le  pays  lui-même;  il  est  froid 
et  humide  pendant  les  trois  quarts  de  l’année 
dans  la  région  montagneuse*  et  chaud  dans  la 
plaine;  c‘  si  la  zone  intermédiaire,  c’est-à-dire 
le  plateau  central  qui  jouit  de  la  température 
la  plus  modérée.  Il  n’y  a  fias,  à  proprement 
parler,  de  vents  dominants  dans  le  départe¬ 
ment  du  Lot,  mais  on  y  redoute  particuliè¬ 
rement  le  vent  du  N. -O.,  ou  vau  solaire ,  qui 
cause  parfois  de  grands  ravages  pendant  I  au¬ 
tomne  et  pendant  Tété, 

Superficie.  —  Population,  —  La  superficie 
du  départent  ntdu  Lot  est  de  521  173  hectares, 
et  sa  population  de  288  919  habitants,  ce  qui 
donne  environ  56  habitants  par  kilomètre 
carré.  Cette  population  s'est  accrue  de  27  600 
âmes  environ,  depuis  le  commencement  du 
siècle,  mais  elle  a  diminué  de  6623  depuis  le 
dernier  recensement  de  1360. 

ûn  compte  dans  le  département  231  ooo  agri¬ 
culteurs,  c’est-à-dire  à  peu  près  les  cinq  sixiè¬ 
mes  de  la  population  *  environ  46  500  indus  ¬ 
triels  ou  commerçants,  8000  habitants  qui 
exercent  des  professions  libérales,  et  6500  sans 
profession. 

Il  faut  distinguer  dans  le  département  du 
L* ; t  l'habitant  de*s  plaines  de  l'habitant  dvs 
montagnes;  le  premier  est  persévérant  dans 
ses  entreprises,  peut-être  encore  crédule  et 
superstitieux  ,  mais  d'un  caractère  doux  et 
sociable;  les  travaux  de  r agriculture,  3a  garde 
des  troupeaux  occupent  tous  ses  instants,  et  il 
montre  peu  de  penchant  pour  l'industrie  ou 
les  arts  mécaniques.  Le  montagnard,  au  con¬ 
traire,  pauvre  et  surtout  sédentaire,  aime  le 
pays  qui  fa  vu  naître;  mais,  affaiblie  par  le 
climat  et  par  la  mauvaise  nourriture,  sa  cons¬ 
titution  est  débile;  il  est  irritable,  porté  aux 
violences,  lorsque  quelque  contrariété  excite 
son  humeur  susceptible  ;  il  est  très- processif, 
prompt  aux  rixes*  très -superstitieux,  mais, 
malgré  tous  ces  défauts,  actif,  industrieux,  la¬ 
borieux,  et  plus  enclin  que  son  compatriote  de 
la  plaine  à  comprendre  et  à  adopter  les  inno¬ 
vai  ions  de  la  science  moderne. 

Le  patois  en  usage  dans  les  campagnes  du 
Loi  dérive  de  la  langue  limousine;  c’est  un 
dialecte,  vif,  énergique,  précis*  qui  tend  à  dis- 
paraître  sous  l'inlluence  de  la  langue  fran¬ 
çaise. 

Agriculture*  —  Le  département  du  Lot 
comprend  237  600  hectares  de  terres  labou¬ 


rables,  24  700  de  prairies  naturelles,  56  oOO 
de  vignes,  34  000  de  cultures  arborescentes  di¬ 
verses*  60  500  de  pâturages,  landes  et  bruyè¬ 
res,  et  108  000  de  bois,  forêts  et  terres  in¬ 
cultes.  La  propriété  y  est  divisée  en  1  300  000 
parcelles  environ*  possédées  par  110  000  pro¬ 
priétaires. 

Le  département  du  Lot  est  essentiellement 
agricole  ;  mais  la  science  de  l'agriculture  y  es! 
encore  arriérée  sur  certains  points  de  son  ter¬ 
ritoire,  et  les  nouvelles  méthodes  ont  à  lutter 
contre  les  routines  exagérées  des  cultivateurs; 
cependant,  le  progrès  se  manifeste  peu  à  peu 
sons  r  impulsion  des  comices  agricoles*  d’une 
école  d’arboriculture  et  de  la  ferme-modèle 
établie  à  Montât*  dans  Larron  disse  ment  de 
Gahors,  et  chaque  année  des  dessèchements 
bien  entendus  livre  à  l'agriculture  quelques 
centaines  d'hectares  de  marais,  jusque-là  in¬ 
salubres  et  improductifs. 

Le  sol  du  département  du  Lot  est  très-fertile 
dans  les  vallées  et  sur  les  plateaux  ;  il  produit 
abondamment  des  céréales,  el  principal!  ment 
du  froment,  du  seigle,  du  maïs,  qui  dépassent 
les  besoins  de  la  consommation  et  atteignent 
annuellement  une  valeur  de  21  millions  de 
francs.  Après  les  céréales*  il  faut  remarquer 
parmi  les  autres  cultures  les  pommes  de  terre 
qui  sont  cultivées  sur  plus  de  12  000  hectares 
et  les  châtaignes  qui  forment  le  fond  de  l'ali¬ 
mentation  dans  les  campagnes,  pris  le.  chan¬ 
vre,  le  vin,  ks  légumes;  la  culture  de  la  vi¬ 
gne  est  importante;  les  principaux  crus  sont 
ceux  de  Camp,  de  la  Pistoule,  de  Prémiac*  de 
Pressac*  de  Saint-Vincent,  et"".,  et,  en  premier 
lieu,  celui  de  Cahors  dont  les  vignobles,  situés 
sur  les  deux  rives  du  Le  t,  occupent  une  su¬ 
perficie  de  24  000  hectares  et  produisent  prin¬ 
cipalement  des  vins  noirs,  qui  sont  très  recher¬ 
chés  pour  le  coupage  dans  les  établissements 
du  département  de  la  Gironde  ;  on  récolte  aussi 
dans  le  Lot  des  truites  excellentes,  du  tabac 
dont  la  culture  t  si  autorisée,  des  cham pignons 
comestibles;  le  mûrier  blanc  y  est  répandu 
pour  la  nourriture  des  vers  è  soie*  etc.;  les 
forêts  y  sont  riches  en  essences  de  bonne  qua¬ 
lité,  chênes,  érables,  hêtres,  bouleaux,  rdc.  Ces 
diverses  cultures  peuvent  atteindre  annuelle¬ 
ment  une  valeur  de  12  millions  de  francs,  et 
la  valeur  des  pâturages,  prairies  naturelles, 
laudes,  etc.,  monte  à  près  de  4  millions. 

Les  animaux  domestiques  ne  sont  pas  très- 
nombreux  dans  le  département  du  Lot*  et  les 
espèces  y  sont  généralement  médiocres.  On 
compte  environ  456  ooo  moulons  et  parmi  eux, 
quelques  beaux  mérinos*  6000 chevaux  de  race 
limousine,  8000  ânes  ou  mulets,  63  QGÜ  bêtes 
u  cornes,  principalement  de  race  auvergnate, 
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i&QOQ  b o u es  ou  chèvres  à  poil  fin,  45  000 
porcs,  oooo  ruches  d'abeilles,  etc.  Le  gibier 
de  poil  et  de  plume  est  assez  abondant  dans 
les  forêts  et  dans  les  plaines,  et  les  rivières, 
îrès- poissonneuses,  fournissent  en  grande 
quantité  des  t  ru  i  te  s  s  a  u  m  o  n  èe  s,  des  ta  ni  p  r  o  i  e  s , 
du  saumon,  des  anguilles,  des  carpes  et  des 
écrevisses. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
dé  pas?  e  1 0  miiion  s  d  e  Ira  n  es ,  et  la  va  I  eu  r  to  - 
t  al  e  d  e  \  a  p  r  o  d  u  c  lion  agricole  atteint  a  n  nud  - 
ienmnl  57  millions. 

Mines  —  Carrières.  —  Le  département  du 
Lot  est  composé  de  terrains  primitifs  dans  sa 
partie  montagneuse,  de  dépôts  calcaires  dans 
sa  région  centrale,  et  de  couches  alluvionnai¬ 
res  au  N.  et  au  S-,  dans  les  m  ron  disse  ment* 
de  Calmes  et  de  Gourdon.  11  possède  divers  gi¬ 
sements  métalliques,  mais  peu  riches,  en 
somme  ;  le  fer  se  rencontre  principalement  au 
N,  et  au  S.  du  département;  il  y  a  quelques 
traces  de  zinc  et  de  plomb  sur  divers  points 
du  territoire;  la  hou  i  lie  existe  dans  1rs  com¬ 
munes  de  Saint- Per  doux  et  de  Fourmagnac, 
situées  dans  F  arrondisse  ment  de  Pige  a  c.  On 
exploite  aussi  des  carrières  de  marin  e  de  dif¬ 
férentes  couleurs,  de  granit,  de  puiphyre,  de 
grès,  de  pierres  à  bâtir,  de  pierres  a  chaux,  de 
terre  à  poterie,  etc. 

On  peut  citer  parmi  les  sources  minérales 
du  département  les  eaux  de  Miers  et  de  G  ramat 
dans  l'arrondisse  ment  de  Gourd  on,  et  dans  ce¬ 
lui  de  Figeac,  celles  Je  Uueyres  et  celles  de 
Pieyre  vignes  qui  sont  efficaces  dans  les  cas  de 
lièvres  intermittentes. 

Industrie  —  Commerce.  —  L'industrie  et 
le  commerce  du  département  du  Lot  sont  peu 
actifs.  Ses  principaux  établissements  compren¬ 
nent  des  moulins  assez  nombreux ,  insta'îés 
sur  la  Dordogne  et  le  Lot,  10  minières  de  fer 
qui  produisent  annuellement  60  000  quintaux 
métriques  déminerai,  d<  s  usines,  des  forges, 
une  houillère  qui  ne  rend  guère  que  1500  à 
2  000  q  u  i  n  I  an  x  ni  t  Lt  iq  ues  cl  e  comb  usti  hle , 
quelques  fabriques  de  bonneterie.,  d’étoffes, 
d’ouvrages  en  buis,  des  tanneries,  deux  on 
trois  papett  ries,  etc. 

l  e  commerce  du  département  exporte  les 
céréales,  les  vins,  les  Le&tiaux,  les  chèvres, 
les  toiles,  le  tabac,  Fhuile  Je  noix,  et  imp  1 1  ‘ 
les  objets  de  luxe  et  de  nécessité  que  ne  pro¬ 
duit  pas  l'industrie  restreinte  du  départe¬ 
ment. 

Routes.  —  chemins  de  fer.  —  Le  départe¬ 
ment  du  Lot  e,'*!  desservi  par  4  route-  impé¬ 


riales  longues  de  286  kilomètres,  21  routes 
dé  parte  i  nen  la  les  d’t  t  ne  1  o  n  g  u  eu  r  Je  G  8  2  k  i  lomè  - 
■  i  es,  et  1643  chemins  vicinaux  d’un  dévelop¬ 
pement  total  de  4  33  kilomètres.  S<  s  rivières 
sont  navigables  sur  une  étendue  de  22h  kilo¬ 
mètres. 

Le  département  du  Lot  tii  traversé  dan¬ 
sa  partie  orientale  :  1°  par  Fmnbranrlcme  : 
de  PirigimiŒ  è  CapdemtC)  du  réseau  d’Orléans  , 
avec  stations  a  Quatre- Routes  Sahd-lL-nis- 
SI  artel ,  Mon  tvàlen  t,  Rocamadour ,  tira  m  ai  A  - 
sier,  Rournd  et  Figeac;  parle  so ■?  en  bran¬ 
chement  de  Capdenac  a  Am'Uluc,  avec  stations 
à  Figeac  et  Banliac. 

Le  développement  Je  ces  diverses  v  ues  fer¬ 
rées  est  de  89  kilomètres. 

Histoire.  —  Le  territoire,  actuellement  oc¬ 
cupé  par  le  département  du  Lot,  61  ait  habité 
avant  l’invasion  romaine  par  les  Cflthrr  ;  *ette 
peuplade,  d'origi  e  celtique,  défendait  u-  la 
confé  dération  des  À  r  verne s,  et  ne  se  son*:  it 
qu'aprôs  avoir  combattu  v;  illammeî  (  rontn 
les  envahisseurs  de  la  Gaule;  mais  1  drtvl 
dut  succomber  devant  la  force,  et  cTst  sui  le 
pays  des  Cathirci,  qui  avaient  fourni  des  con- 
t  i  n  gt  n  t  s  cou  s  i  d  é  a  b  1  e  s  à  F  h  c  r  o  i  q  ue  V  e  r  c  i  i  •  gé  - 
torix,  que  la  Gaule  lutta  jusqu’à  la  déni : ère 
heure  pour  son  indépendance  nationale.  Fous 
le  règne  d'Auguste,  cette  conln>  fil  partie  de 
la  Gaule  Àquitanique,  et,  plus  tard,  Honorius 
la  comprit  dans  la  première  Aquitaine. 

Comme  toute  la  Gaule,  au  v  ièekqlcùueivy, 
mot  évidemment  dérivé  du  i  om  altéré  des  Ca- 
durci ,  fut  ravagé  par  les  invasions  barbares: 
Vandales,  Alains,  Suèves,  Yisigoths  l'occupè¬ 
rent  successive  mort  jusqu'au  monu  ni  où  c  s 
derniers  furent  enfin  chas- es  par  CL  vis.  La 
domination  franque  sy  ëhldit;  pendant  les 
races  mérovingienne  et  carlovingienno,  la 
contrée  subit  le  sort  commun  de  FAquitair  e 
el  fit  partie,  avec  le  Rouergue,  de  Lun  de 
comtés  fondés  par  Charlemagne;  ravage  p:i 
les  Normands  qui  parcoururent,  pendruil  ! 
ix%  v  et  xr  siècles,  les  rîves  du  Lot  d  Je  lu 
Dordogne,  pillant  et  massacrant,  elle  ne  re¬ 
prit  quelque  tranquillité  qu'avec  rétablisse¬ 
ment  du  régime  féodal;  le  premier  comte  hé¬ 
réditaire  du  Üuervy  apurait  au  commence¬ 
ment  du  xp  siècle,  mais  son  comte  passa  bien¬ 
tôt  dans  ta  maison  Je  Toulouse,  et  fut  compris 
dans  les  vastes  domaines  de  celte  puis-ante  fa¬ 
mille.  Au  milieu  du  xir  siè  Je ,  lorsque  Lj 
Guienne  tomba  entre  les  mains  des  Anglais, 
te  roi  Henri  H,  qui  avait  échoué  devant  fnu- 
lousej  marcha  sur  Cabors  et  s'en  empare; 
quelques  années  plus  tard,  on  1188,  Richard- 
tenir-de-Lion,  i  rochlant  par  voie  de  repré- 
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sailks,  envahit  le  Quercy  qu’il  garda j us qu’en 
1 196,  époque  à  laquelle,  la  paix  étant  signée, 
il  le  restitua  à  Raymond  V,  comte  de  Tou* 
lou  7e. 

Après  la  guerre  des  Anglais ,  la  lutte  des 
Albigeois  continua  dans  cette  .'outrée  F  ère 
funeste  des  troubles  et  des  d  évastations  ;  le 
Ouercy  fut  occupé  par  Simon  de  Montfort,  et 
a  nexé  à  la  couronne  royale  pendant  le  règne 
de  saint  Louis;  mais,  par  le  traité  de  12y9,  il 
retourna  sous  la  domination  anglaise,  s’y  dé- 
n  ba  un  instant,  grâce  à  la  vaillance  de  Du- 
gues  lin,  et  retomba  sous  le  joug  étranger 
jusqu'au  moment  tii  les  Anglais  furent  défi¬ 
nit  veinent  chassés  de  la  France. 

Charles  VII  recouvra  donc  le  Ouercy»  qui 
denv  lira  assez  paisible  jusqu'à  la  lin  du  règne 
de  Fr  a  çois  Pr;  mais  bientôt  les  trou  Ides  re¬ 
commencèrent  avec  les  guerres  religieuses. 
Gahors  tenait  pour  les  catholiques,  tandis  que 
Monta ubari,  alors  la  principale  ville  du  lias- 
I j  uercy,  d-  ve  n  a  il  une  p  I  ace  i  m  po  tante  de  s 
protestants  ;  Gahors  fut  pris  et  pillé  par  les 
soldais  d’Henri  IV,  et  ces  luttes  intestines  se 
poursuivirent  jusqu'au  moment  où  les  protes¬ 
tants  se  soumirent,  en  1629. 

Au  remaniement  territorial  de  .790,  ie 
Quercy  tout  entier  fut  compris  dans  ie  dépar¬ 
tement  du  Lot  ;  mais,  en  18 OS,  un  décret  de 
Napoléon  en  détacha  le  Uas-Quercy  qui  fort  a 
le  département  de  Tarn -et-Garonne,  et  Gu  hors 
demeura  le  chef-lieu  du  Lot,  principalement 
formé  du  Haut-Quercy* 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  du 
Lot  a  vu  naître  un  assez  grand  nombre  de 
personnages  remarquables  parmi  lesquels  on 
peut  citer  :  le  pape  Jean  xxii;  GlémentMarot; 
(Iourdon  oe  Genou  illac,  grand  maître  de  Far- 
tdlerie  au  xvi®  siècle;  l'ambassadeur  Veennhac 
de  Saint-Maur  ;  Fénelon;  les  quatre  frères 
Hamel;  le  maréchal  Bessiêres  ;  Joachim  Murat; 
Chàmfollïôn-Figeac;  et  parmi  les  comtempo- 
rains  :  l'économiste  Dunoyer,  membre  de  Trus¬ 
ts  tut,  etc. 

I Avisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  du  Lot  com prend  trois  ûrromlissements 
qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond .  de  Gahors. .  12  cauL  130  comun 

—  Figeais.,,**.  s  —  112  — 

—  Gourdoa . .  *  *  9  —  75  — 

canl.  318  comm. 

Dans  l'ordre  militaire,  le  département  du 
Lot  (dyne  la  4'  subdivision  de  la  12*  division 
militaire  dont  le  siège  est  à  Toulouse. 

Dans  l'ordre  relHeux,  il  forme  le  di  cèse 


de  Gahors,  siège  de  l'évêché,  qui  est  suffra- 
geant  de  l'archevéché  dLAlbi;  ce  diocèse  com¬ 
prend  33  cures,  47  7  succursales,  70  vicariats 
rétribués  par  TÉ  ta  t,  un  grand  séminaire  à  Ca- 
hors*  et  un  petit  séminaire  à  Mont  faucon,  com- 
mu  ne  si  luée  dans  Farrond  issemenl  de  Gourd  on . 

Dans  l'ordre  judiciaire,  il  ressortit,  de  Ta 
Cour  impériale  d'Agen  par  ses  trois  tribunaux 
de  première  instance  qui  siègent  aux  chefs- 
lieux  d’arrondissement,  et  par  les  deux  tribu¬ 
naux  de  commerce  de  Gahors  et  de  Souilsac, 
chef- lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de 
G ourdou* 

Dans  l’ordre  universitaire,  il  relève  de  l'a¬ 
cadémie  de  Toulouse,  par  ses  établissements 
d’insLructîon  publique  qui  sort  un  lyc  e  à 
Gahors,  un  collège  communal  à  Figeac,  et  561 
écoles  publiques  et  libres.  L'instruction  n'est 
pas  encore  très-répandue  dans  le  Lot,  et  seu¬ 
lement  un  peu  plus  de  la  moitié  des  jeunes 
gens  appelés  au  tirage  au  sort  sait  lire  et 
écrire. 

description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  du  Lot  : 

A R aOÀÏ LUSS E ïlt\T  UE  CAIMftS, 

Gahors  (141 15  lmb.),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  divise  en  deux  cantons,  est 
situé  dans  une  presqu’île  formée  par  un  coude 
du  Lot,  à  596  kilomètres  de  Paris,  el  dominé 
par  les  montagnes  de  sa  rive  gauche.  C'est  uns 
villeassez  riche  en  souvenirs,  mai?  qui  a  perdu 
beaucoup  de  son  ancienne  importance*  Elle  est 
réunie  avec  la  rive  gauche  de  la  rix  1ère  par 
quatre  ponts,  dont  Fun,  le  pont  de  Vale:,tré\ 
construit  au  xm*  siècle  el  flanqué  de  tours  i 
mâchicoulis,  est  range  dans  la  catégorie  d  ; 
monunu  nts  historiques;  h  cette  classe  appar¬ 
tiennent  encore  la  cathédrale  édifiée  veis  h 
fin  du  xB  siècle  et  ornée  de  deux  coupoles, 
intéressant  «péeimen  de  l'architecture  ro- 
m  a  no -by  z  an  Mue,  une  maison  dite  maison  de 
Henri  /F,  et  les  restes  de  l'enceinte  for li fiée  do 
1  a  v i I î e .  Les  ruines  d’une  église  des  Ft i  res  p > ■< 
ch  e  t  f  i  \s ,  qui  n  e  se  compose  n  t  pi  us  q  u  eues  m  u  r  s 
de  son  chevet,  une  épaisse  bâtisse  du  xivr  siècle 
qu’oïi  appelle  la  Tour  du  Pape ,  un  ancien  théà- 
tre  romain  des  Cadovrqucs  dont  la  disposition 
est  encore  reconnaissable,  la  fontaine  des  Char¬ 
treux  qui  s'épanche  par  trois  cascades  lîmpid  s 
dans  le  lit  du  Lot,  et  enfin  ¥  Ermitage,  ancien 
couvent  bâti  sur  une  colline,  avec  chapelle, 
peintures  murales  el  mosaïques,  forment  les 
autres  curiosités  de  la  ville. 

Les  principales  industries  de  Gahors  soi  t  une 
fai  e  n  ce  r  i  e ,  u  n  e  tan  n  e  r  î  e  d.  un  e  f  i  1  a  tu  re  d  e  eo  t  c  n  ; 
on  exploite  une  mine  de  h  uille  suris  terri- 
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toire  de  sa  commune;  cette  localité  fait  prin¬ 
cipalement  le  commerce  du  vin  qui  porte  son 
nom,  des  truffes  du  département,  des  noix  et 
de  l'huile  de  noix. 

i.a  hors,  d'origine  f;ès-ancîenne,  est  Tan  tique 
Divona}  la  capitale  des  Cadurci  ;  elle  devint  une 
ci  lé  municipe  sous  la  domination  romaine,  et 
fut  le  point  d'intersection  de  quatre  voies  ro¬ 
maines,  L'industrie  de  ses  habitants  la  rendit 
très- prospère  et  attira  sur  elle  les  faveurs  des 
conquérants.  Les  Yrsigoths,  tes  Vandales,  les 
Francs,  les  Sarrasins,  les  Normands  la  pillè¬ 
rent  et  la  saccagèrent  tour  à  tour;  elle  lutta 
contre  les  Albigeois  et  contre  les  protestants, 
el  fut  horriblement  maltraitée  parles  troupes 
d'Henri  IV,  qui  ne  put  modérer  la  sanguinaire 
fureur  de  ses  soldats  fanatisés. 

Castelnau  (4027  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  une  colline,  a  conservé  quelques  par¬ 
ties  de  ses  anciennes  murailles  et  des  tours 
qui  les  protégeaient.  On  remarque  en  dehors 
de  la  ville  un  curi  ux  tumulus,  entouré  de  trois 
fossés.  Dans  les  environs  s'élèvent  les  ruines  dit 
château  d'Escayrac. 

Cafws  (l62d  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  Ver,  a  des  Garderies  de  laine  et  fait 
principalement  le  commerce  des  noix,  Celte 
petite  localité  a  conservé  quelques  restes  de  ses 
anciennes  fortifications. 

Ltlbenquc  (2046  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
a  une  fonderie  de  cloches  et  quelques  fabri¬ 
ques  diverses. 

*  Ltizcch  (22 i 9  hab.),  chef-lieu  de  canton  situé 
dans  une  presqu'île  que  forme  un  retour  du 
Lot,  au  pied  d'une  montagne,  a  des  vignobles, 
et  l'ait  fe  commerce  des  vins  du  département. 
On  remarque  dans  cette  petite  localité  les  rui¬ 
nes  de  son  ancien  château  et  d'autres  vestiges 
qui  a  lie  tient  l’antiquité  de  Luzeeh  :  cette  ville, 
en  efh  l,  pourrait  bien  être  l'ancien  Uxdloda- 
num. 

Mt  ntcuq  2250  h&h.},  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  une  colline  que  baignent  les  eaux  de 
la  Bargue  lonne,  a  conservé  une  vieille  tour 
quadrangulaire,  qui  appartenait  à  son  ancien 
château,  et  des  vestiges  de  scs  vieilles  fortifi¬ 
cations* 

Pnij-tlityque^ 24i:  9  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  prés  du  L  t,  a  une  minière  de  fer  qui 
produit  du  Lès-riche  minerai,  et  des  forges 
où  ce  minerai  est  consommé.  Son  église,  qui 
date  du  xrr  siècle,  appartient  au  style  go¬ 
thique;  on  y  remarque  également  une  vieille 
leur  qui  appartient  au  même  style, 

Cazals  (864  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
une  petite  localité  où  se  tiennent  des  foires 
assez  suivies. 

Les  autres  chefsdieux  de  canton  sont  :  Lau- 


ih  (441  liab.-),  Lmogne  (I458hab.),  et  Sut  ni- 
Giry  (881  hab.). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Prayssac  (2074  hab. g  où  s'élève  la 
statue  du  maréchal  Bessièrus,  duc  d'Istrie; 
Larroqm  (1165  hab,);  Pradims  (1172  hab.); 
Flaugnac  (1161  hab.);  (H23hab.); 

Belfort  1,1530  hab.);  S*‘naiUac  1053  hab  );  Lara* 
mîh'c  (1065  hab.)  ;  A  Unis  (1746  hab.);  Dtinwd 
11776  bab.);  Suintai  hiccni  (1167  hab.);  Soîumt 
{Il 02  hab.};  etc, 

A  EE  ON  !D  ÎSSK  MENT  DE  FI  (TAC 

Fige ac  (7610  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  d'arrondissement,  divisé  en  deux  cantons, 
est  situé  sur  le  bord  du  Celé,  à  67  kilomètres 
de  Lahors.  La  position  de  cetle  petite  ville, 
dans  une  vallée  profonde,  au  milieu  de  riches 
vignobles  et  de  bois  pittoresques,  est  char¬ 
mante.  Son  église  de  5atnKSflttî?fur,  qui  était 
autrefois  une  abbatiale  de  Notre-Dame-du -Ptnj 
et  qui  date  du  xi*  siècle,  deux  obélisques  qui 
s’élèvent  au  S.  et  à  FO.  de  Fige  c,  et  une  sorte 
de  forteresse  féodale,  connue  sous  le  nom  de 
château  de  la  Baleine^  ou  est  installé  le  palais 
de  justice1,  sont  des  édifices  classés  parmi  les 
monuments  historiques.  On  remarque  aussi 
des  traces  d'anciennes  fortifications  autour 
de  la  ville,  et  une  grande  quantité  de  mai¬ 
sons  du  xme  siècle,  conservées  avec  soin,  et 
qui,  parleur  diversité,  permettent  è  l'archéo¬ 
logue  d'étudier  l'architecture  privée  de  cotte 
époque, 

Les  fabriques  de  toiles,  las  teintureries  et 
les  lanneiics,  etc.,  forment  les  principaux  éta¬ 
blissements  industriels  de  Figeac;  on  y  fait 
surtout  le  commerce  des  vins  et  des  bes¬ 
tiaux. 

ït  est  probable  que  !a  fondation  de  Figeac 
remonte  â  Pépin-le-Brcf,  qui,  en  755,  aurait 
créé  un  monastère  autour  duquel  la  ville  se 
serait  groupée  peu  à  peu.  Elle  fut  entourée  de 
remparts  eL  de  fossés  vers  la  fin  du  x'  sic :le, 
et  horriblement  ravagé e  parles  K o r rs i a r i d s  au 
xr.  Cependant,  elle  se  releva  de  cette  épreuve 
et  devint  très -prospère, grâce  suri  ml  aux  libé¬ 
ralités  des  rois  de  France,  auxquels  elle  voua 
toujours  une  grande  fidélité;  de  là,  privilèges, 
immunités,  franchises,  dont  celte  petite  ville  fut 
sans  ce1’ se  comblée*  Les  protestants,  en  157 G, 
y  exercèrent  do  sanglantes  cruautés  par  re¬ 
présailles  de  la  Saint-Barthélemy,  et  incendié' 
rml  une  partie  de  la  ville;  bientôt  elle  devint 
une  de  leurs  principales  places  de  guerre.  Ce 
fut  sous  Louis  XIII  que  Figeac  lil  définitive- 
nieut  retour  à  la  couronne  de  France.  m 

Bretenoux  (1011  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a 
conservé  des  restes  irnport  u.ts  de  ses  fottili- 
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calions  et  les  quatre  port, i  s  qui  donnaient 
autrefois  accès  dans  la  ville.  Son  territoire 
est  fertile  cl  arrosé  par  les  eaux  de  la  Dor¬ 
dogne, 

Cajarc  {1917  hab*),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  une  tour  dT origine  ancienne  et  les  restes 
d'une  vieille  léproserie, 

La  Capdle-Marival  (1342  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  fabrique  spécialement  des  instruments 
d’agriculture.  On  y  voit  un  château  des  époques 
gothique  et  renaissance.  On  fabrique  principa¬ 
lement  des  instruments  agricoles  dans  celle 
petite  localité. 

Saint -Cèrê  (4303  hab.),  chef- lieu  de  canton 
situé  près  de  la  Bave,  possède  de  très-curieuses 
et  très-intéressantes  ruines  du  château  de 
S  uni-Laurent)  bâti  sur  la  montagne  qui  domine 
la  ville.  Cette  localité  fait  principalement  le 
cardage  des  laines. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  La- 
i  conquière  (5  25  hab.),  et  Livernon  {820  hab.),  où 
sont  creusées  de  belles  grottes  ornées  de  sta¬ 
lactites. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Bagnac  (2373  hab.);  Sousceyrac 
{2045  hab.)  ;  Prends  Vjim  (1054  hab,);  Saint- Félix 
(1110  hab.)  ;  Ca pi  le nac  (1600  hab.);  jF  aye  c  1 1  es- 
(  1 1 25  hab,)  ;  Gagnac  (1 630  bal  i .)  :  A  y  nac  (1352 
haï».);  Cardaillac  [127  i  hab.);  G  mes(  1280 hab.); 
Saint -Cîr gîtes  (1587 hab.);  Lauillac  (1  333  hab,); 
Loub  ressac  ;  1285  hab.)  -  etc. 

ARRO\[>IS5EHK>T  DC  GOÜRDO.V. 

Gourd  on  (5204  hab.),  sous-préfecture  et.  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  un  co¬ 
teau,  près  du  ruisseau  du  Bleu,  à  47  kilo¬ 
mètres  de  Cahors,  Lia  position  élevée  de  cette 
jolie  localité  permet  au  regard  d’embrasser  un 
assez  vaste  horizon  et  de  frais  paysages  qui 
charment  la  vue,  surtout  delà  promenade  de 
l'Esplanade,  qui  couronne  la  ville  et  occupe 
remplacement  de  son  ancien  château.  Son 
église  Saint- Pierre,  commencée  vers  1303  et 
dominée  par  deux  tours  carrées,  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques;  on  y  re¬ 
marque  encore  des  vestiges  de  ses  anciens 
rampai  ts,  A  quelques  pas  de  la  ville  s'élève  la 
chapelle  de  Notre- Dam e -dè$-Ne iyes ,  qui  attire  un 
très-grand  nombre  de  pèlerins. 

Les  fabriques  d’étolfe s  et  de  toiles,  les  tein¬ 
tureries  et  les  tanneries  forment  les  principales 
industries  de  Gourdon,  et  son  commerce  porte 
principalement  sur  les  vins,  les  truffes  et  les 
noix. 

L'origine  de  Gourdon  remonte  à  l'époque  où 
les  Visigoths  occupaient  le  Quercy  ;  sa  position 
la  signala  bientôt  aux  yeux  des  partis  qui  vou- 
I aient  se  créer  des  places  fort  s  ;  elle  fut  en¬ 


tourée  de  remparts  épais,  ce  qui  n'empêcha 
pas  les  Anglais  de  s'en  emparer  dans  le  x:vc  siè¬ 
cle;  ils  la  vendirent  au  comte  dMrmagnac,  et 
elle  fut  bientôt  confisquée  par  le  roi  Louis  XI  ; 
son  château  fut  démoli  en  1619  par  les  ordres 
du  duc  de  Mayenne. 

Cramai  (4067  hab.),  situé  sur  une  hauteur, 
près  de  FAlzon,  possède  une  source  d’eau  mi¬ 
nérale;  on  y  voit  un  dolmen  à  double  compar¬ 
timent  et  une  jolie  cascade,  haute  de  10  mètres, 
produite  par  les  eaux  de  VAIzon, 

Martel  (3006  haî>.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
à  3  k  Igm  très  de  la  Dordogne,  est  une  petite 
ville  curieuse  et  pittoresque.  Les  vitraux  de 
son  église  du  xivr  siècle  sont  extrêmement  re¬ 
marquables  ;  là  se  voient  une  vieille  maison 
aux  armes  de  l’Angleterre,  où  mourut,  en  1133, 
le  fils  du  roi  Henri  II,  et  un  hôte!  de  ville  con¬ 
struit  par  Raymond  V,  an  xur  siècle.  Aux  en¬ 
virons  s’élèvent  de  belles  mines  d’un  ancien 
couvent  de  Templiers. 

Payme  (1255  hab.),  chef-lieu  de  canton,  ex¬ 
ploite  des  carrières  de  pierres  à  chaux  et  fa¬ 
brique  des-  toiles. 

N  luï/ur  (330  hab.),  chef-lieu  de  canton, situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  que  traverse 
un  beau  pont  en  pierre,  a  des  teintureries,  des 
tanneries,  des  Garderies,  des  forges.  Son  église, 
qui  date  du  xtr  siècle,  est  un  bel  édifice  de  l'é¬ 
poque  romane,  et  a  été  justement  rangée  parmi 
les  monuments  historiques, 

Yayrac  .2010  hab,),  ehef-li  u  de  canton  situé 
près  de  la  Dordogne  et  du  Puech-d’Issolut,  pos¬ 
sède  une  église  du  xr  siècle,  dont  on  admire 
princi.  ahmwt  les  chapiteaux  romans.  Cette 
petite  ville  dispute  à  Luzecli  le  titre  d’Uxello- 
dumtm . 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  t  La- 
bastide-Murat  (1689  hab*),  Saint-Germain  (1141 
hab,),  où  sont  les  restes  du  château  de  Pey- 
r  U  tes,  et  Salviac  (2255  hab.),  dont  l’église,  qui 
date  du  \iv'J  siècle,  a  de  belles  verrières. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment,  sont  :  Dêgagnac  (2023  hab,),  qui  a  con¬ 
servé  des  restes  de  fortifications;  Nosae  (1145 
bah.};  le  Bas  lit  (1218  hab,)  ;  Mien  (1  37  hab,); 
Mont  faucon  (1997  hab-);  CasiUac  (12*1  hab*); 
Cuzance  (1190  hab.);  Sarrazac  (t268  hab.}; 
Con  cor  es  (1260  hab .)  ;  F  ra  yssinet  (  1 2 1 6  h  a  b .  )  ;  Pey- 
rilles  (l  192  hab.) ;  Gigwic  (1631  hab.);  Fume 
(1150  hab.);  Saint^Sosy  (12  25  hab,);  Bètailk 
(1611  hab.);  Rocamadour  (l652hab.)J  situé  dans 
une  position  très-pittoresque  sur  les  bords  de 
lLAlzou,  et  dont  les  maisons  sont  disposées  sur 
lus  flancs  d'une  montagne  très -escarpée;  là 
s’éK  ve  nue  église,  classée  parmi  les  monuments 
historiques  et  qui  attire,  chaque  année,  un 
très -grand  nombre  de  pèlerins 
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LOT-ET-GARONNE. 


Situation.  —Limites.  —  Aspect  générai.  — 

Le  départi. ment  de  Lot- et- Garonne,  situé  dans 
la  partie  S.  O.  de  la  France,  doit  son  nom  aux 
deux  principales  rivières  qui  Y  arrosent*  Ses 
limites  sont  ;  au  N.,  le  département  de  la  Dor¬ 
dogne;  au  S.,  celui  du  Gers;  à  TE.,  ceux  du 
Lot  et  du  Tarn-et-Garonne  ;  à  LO.,  ceux  des 
Landes  et  de  la  Gironde, 

Le  département  de  Lot-et-Garonne  est  formé 
par  une  haute  plaine  creusée,  suivant  le  ca- 


profondeurs;  pas  de  montagnes,  à  peine  des 
collines,  si  ce  n’est  quelques  ex  tumescences  du 
sol,  qui  marquent,  au  S,,  les  premiers  renfle¬ 
ments  des  rameaux  pyrénéens,  et  de  simples 
coteaux ,  arides  vers  le  N.  E, ,  et  tapissés  de 
vignes  ou  plantés  d’arbres  dans  la  partie 
centrale;  du  S.  E.  au  K.  0.,  se  dessine  l'ad¬ 
mirable  et  fertile  vallée  de  la  Garonne,  juste¬ 
ment  considérée  comme  Lune  des  plus  belles 
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delà  France,  et  qui  couvre  une  superficie  de  960 
kilomètres  carrés;  de  FIS,  à  FO.,courtla  vallée 
du  Lot  dont  les  pentes  sont  plus  escarpées  et 
plus  incultes;  puis  au  S.  s'ouvrent  la  vallée  (le 
la  lîayse,  et  au  N.  celle  du  Dropt,  d'un  carac¬ 
tère  différent,  moins  abruptes  et  peut  ‘être  plus 
fertiles  que  îa  précédente;  enfin,  vers  le  S*  0., 
des  landes  arides,  marécageuses,  ingrates, 
presque  impropres  à  la  nourriture  des  trou¬ 
peaux,  livrées  â  la  culture  des  pins  et  des  chê¬ 
nes -lièges,  s'étendent  dans  F  arrondissement  de 
Nérac*  Xul  aspect  n’est  plus  varié,  nul  con¬ 
traste  n’e^t  plus  accusé  que  celui  de  ces  ré¬ 
gions  incultes,  pauvres  et  nues,  avec  le  riche 
territoire  des  cantons  du  centre  de  ce  dépar¬ 
tement. 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Le  dé¬ 
partement  de  Lot-et-Garonne  ne  renferme 
aucune  montagne,  et  sou  relief  n’est  accusé 
que  par  quelques  lignes  de  coteaux  générale¬ 
ment  peu  élevés;  ses  points  culminants,  dord 
l’altitude  est  de  260  mètres  environ,  se  rencon¬ 
trent  dans  le  X.  de  l'arrondissement  d'Agen. 

Le  département  de  Lot-et-Garonne  appar¬ 
tient  en  entier  au  bassin  de  la  Garonne,  et 
tous  ses  cours  d’eau  sont,  directement  ou  in¬ 
directement,  tributaires  de  cette  grande  rivière 
qui  le  traversé  du  S.-IF  au  N.-O. 

La  Garonmj  qui  prend  sa  source  au  fond  du 
v  al  d'Aran,  dans  les  Pyrénées-Espagnoles,  après 
avoir  traversé  les  départements  de  la  Haute- 
Garonne  et  de  Tarn -et- Garonne,  entré  dans 
celui  de  Lot-et-Garonne  parla  frontière  S.-E. 
de  l'arrondissement  d'Agen,  y  baigne  Saint-Ni- 
colas-de-la-Balerme,  Sauveterre,  Agen,  Fort- 
Sainte-Marie,  Aiguillon,  entre  dans  l'arrondis¬ 
sement  de  Marmande  qu'elle  traverse  du  S.-E. 
an  N,- G*,  en  arrosant  Tonneins,  le  Mas,  Mar- 
mande,  SainteBazeilles,  Meilhan,  pénètre  dans 
le  département  de  la  Gironde,  prend  le  nom 
de  Gironde  au  bec  d’Ambez,  et  va  se  jeter  dans 
le  golfe  de  Gascogne,  après  un  cours  total  de 
650  kilomètres. 

Pendant  les  123  kilomètres  de  parcours  qui 
appartiennent  au  département,  les  principaux 
affluents  de  la  Garonne  sont  :  1“  la  S  faune  t  qui 
vient  du  département  du  Lot,  passe  par  celui 
de  Tarn  et  Garonne, entre  dans  ledépartemei  t 
de  Loin  t-Garon  ne  par  l'arrondissement  d'Agen, 
y  baigne  Teyrac,  Saînt-Pierre-de-Chirac,  Lafox, 
et  absorbe,  dans  un  cours  de  77  kilomètres,  le 
GandailU  et  la  Petite-  Séovm  qui  finit  à  Saint- 
lJierre-de-Cl.airac;  2°  le  Cn  r$,  qui  vient  des  Lan- 
des-de-Pinas,  dans  le  département  des  Hautes- 
Pyrénées,  traverse  celui  du  Gers,  entre  dans  ce¬ 
lui  de  Lot-et-Garonne,  y  baigne  AstafTort  et 
Layrac,  el  f  init  après  un  cours  total  de  168  kilo¬ 


mètres,  sans  avoir  reçu  d'affluent  important 
dans  le  Lot-et-Garonne;  3e  YAungmnt<\ m  prend 
sa  source  dans  l'arrondissement  de  Lectouredu 
département  du  Gers,  entre  dans  celui  de  Lot- 
et-Garonne,  et  s'y  termine  près  de  Foi  L-Sainte- 
Marie,  après  un  cours  de  58  kilonu  très  ;  4°  la 
Ba  ijse ,  q  u  i  v  ien  t  de  Fa  r  rond  i  s  se  m  e  n  ï  d  c  1 1  a  gn  è  r  e  s 
dans  le  département  des  Hautes- Pyrénées,  tra¬ 
verse  celui  du  Gers,  entre  dans  le  Lot-et-Ga¬ 
ronne  par  l'arrondissement  de  Nérac.  monte  au 
N.  en  baignant  Nérac,  Lavardac,  el  finit  au  port 
de  Pascan,  après  un  cours  de  ISO  kilomètres, 
pendant  lequel  elle  reçoit  la  Ûèlise  qui  arrose 
Sos,  Mézin,  Lavardae,  et  s'accroît  du  Rimbètt, 
du  Leusson  et  de  la  Losse;  5°  le  Lot,  qui  vient 
du  canton  du  Blaymard  dans  le  déparlement 
de  la  Lozère,  traverse  ceux  de  l'Aveyron  et  du 
Lot,  entre  dans  le  Lot-et-Garonne  p*r  la  fron¬ 
tière  E.  de  l'arrondissement  de  Villeneuve, 
coule  vers  PO.,  en  baignant  Pumel,  Villeneuve, 
Gasseneim,  Hauterive,  Sainte- Lhrade,  entre 
dans  l'arrondissement  de  Marmande,  y  baigne 
Castdmoron,  Clairac,  sépare  un  instant  les 
arrondissements  de  Marmande  et  d’Agen,  el 
finiL  à  Aiguillon,  après  un  cours  sinueux  de 
481  kilomètres,  accru  de  Y  Alternance  qui  arrose 
Sauveterre,  Saint-Front  et  Gazon,  et  de  la  Lède 
qui  se  termine  à  Gasseneiil;  6°  le  Tolzac, dont 
les  sources  st  ni  situées  dans  le  canton  de 
Caneon  de  1  arrondissement  de  Villeneuve,  et 
qui  finit  près  de  Tonneins,  après  52  kilomètres 
de  cours,  accru  de  la  Targue  ;  T  VAvmctt  qui 
naît  dans  le  canton  d’Houeillès  de  l'arrondis¬ 
sement  de  Nérac,  baigne  CasteJjaloux  et  Bou- 
glon,  et  finit  en  aval  de  Marmande,  après  avoir 
|  souvent  servi  de  moteur  hydraulique  pendant 
un  cours  de  58  kilomètres  ;  8*  le  Dropt }  qui 
prend  sa  source  dans  le  département  de  la 
Dordogne,  entre  dans  celui  de  Lot-et-Garonne 
par  le  N.  de  l'arrondissement  de  Villeneuve,  y 
baigne  VÜlereal,  le  quitte  pour  retourner  dans 
la  Dordogne,  y  rentre  par  l'arrondissement  du 
Marmande  on  il  arrose  la  Sauve tat  et  Duras, 
el  passe  dans  le  département  de  la  Gironde, 
ou  il  finit  près  de  Casseuil,  après  un  cours  de 
1 28  kilomètres. 

11  existe  quelques  marais  dans  le  départe¬ 
ment  de  Lot-et-Garonne,  dont  les  principaux 
sont  ceux  de  Coutures,  de  Verueuil,  de  FA- 
vance,  etc. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  du 
Lot-et-Garonne  est  généralement  tempéré;  il 
est  insalubre  dans  la  région  des  landes,  ou 
les  marais  dègagentdes  exhalaisons  malsaines* 
Ce  département  est  sujet  aux  froids  excessifs 
comme  aux  chaleurs  rigoureuses;  l'automne 
est  sa  plus  belle  saison 
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Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  Lot-et-Garonne  est  de 
530  711  hectares  et  sa  population  de  327  962 
hab.  ;  ce  qui  donne  environ  63  habitants  par 
kilomètre  carré.  Cette  population  s'est  accrue 
de  4000  âmes  depuis  le  commencement  du  siè¬ 
cle,  mais  elle  a  subi  une  diminution  de  4022 
sur  le  recensement  de  1860. 

Les  agriculteurs  forment  près  des  deux  tiers 
de  la  population ,  et  les  industriels  et  com¬ 
merçants  près  du  quart;  on  compte,  en  outre, 
7000  habitants  qui  exercent  des  professions  li¬ 
bérales  et  22  000  sans  profession. 

Les  habitants  du  Lot  ont  des  mœurs  généra¬ 
lement  douces,  beaucoup  de  bon  sens  naturel, 
de  la  facilité  dans  le  caractère,  de  la  vivacité 
dans  l'esprit,  de  la  richesse  dans  l’imagina¬ 
tion  ;  ils  sont  charitables,  hospitaliers,  aptes  à 
remplir  toutes  les  carrières  industrielles  ou 
commerciales;  dans  les  villes,  les  beaux-arts, 
la  musique  principalement,  les  lettres,  les 
sciences  ont  pour  eux  d’irrésistibles  attraits; 
ils  aiment  les  réunions  et  font  preuve  d’un 
grand  esprit  de  sociabilité;  dans  les  campa¬ 
gnes.  ils  se  montrent  travailleurs  et  économes, 
très -attachés  à  leurs  opinions  religieuses, 
quoique  tolérants,  et  assez  enclins  à  embras¬ 
ser  l’état  militaire,  dans  lequel  ils  se  distin¬ 
guent  par  leur  bravoure  et  leur  habileté. 

On  parle  dans  le  département  de  Lot-et- 
Garonne  un  patois  qui  dérive  du  dialecte  li¬ 
mousin,  comme  celui  du  Lot. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  Lot-et-Garonne  peut  se  décom¬ 
poser  ainsi  :  292  000  hectares  de  terres  labou¬ 
rables,  42  000  de  prairies  naturelles,  66  7Û0  de 
vignes,  26  oOû  de  pâturages,  landes,  bruyè¬ 
res,  etc.,  et  104  000  do  bois,  forêts,  étangs, 
terres  incultes,  etc.  Les  propriétaires,  au 
nombre  de  121  300  environ,  s’y  partagent  près 
de  132  800  parcelles  de  terre. 

Le1  département  de  Lot-et-Garonne  est  prin¬ 
cipalement  agricole, et  la  science}  fait  chaque 
année  quelques  progrès;  les  jachères  dispa¬ 
raissent  peu  à  peu,  les  prairies  artificielles  se 
miht'pliejït,  les  marais  se  dessèchent,  les 
champs  sont  drainés,  les  landes  se  plantent 
depuis  près  de  trente  ans  déjà,  et  sont  plus 
avancées  sous  ce  rapport  que  celles  des  dé- 
parlements  voisins.  H  existe  dans  le  départe¬ 
ment  une  pépinière  départementale,  une  école 
d’arboricuU  ire,  et  de  nombreux  comices  agri¬ 
coles  dont  Lim  pulsion  est  salutaire. 

Les  céréales  occupent  dans  le  Lot-et-Ga¬ 
ronne  une  superficie  de  170  OûO  hectares, 
principalement  dans  les  vallées  de  U  Garonne, 
du  Dropt,  du  Lot  et  de  la  llaysc  ;  elles  ont  une 


valeur  annuelle  qui  s'élève  à  37  millions  de 
francs,  et  dans  les  bonnes  années,  leur  pro¬ 
duction  dépasse  parfois  d’un  quart  la  consom¬ 
mation  des  habitants.  Les  autres  cultures  rap¬ 
portent  à  peu  près  19  millions  de  francs;  au 
premier  rang  est  placé  le  tabac  qui  est  cultivé 
sur  3608  hectares,  et  vaut,  chaque  année,  plus 
de  3  millions  de  francs;  viennent  ensuite  le 
chanvre  qui  est  de  première  qualité,  le  lin,  te 
colza,  les  légumes  secs,  la  betterave,  la  pomme 
de  terre,  la  garance,  la  truffe,  etc.  Les  vignes 
des  coteaux  du  Lot  et  de  la  Gatonne  produi¬ 
sent  des  vins  rouges  estimés,  et  surtout  des 
vins  blancs  supérieurs  dans  les  communes  de 
Chirac  et  de  BuzeL;  le  vin  de  Chirac  se  fabri¬ 
que  généralement  avec  des  raisins  plus  que 
mûrs,  et  pour  cette  raison,  ils  portent  le  nom 
de  mm  pourris  qui  gagnent  énormément  à 
vieillir;  les  meilleurs  vins  de  Buzet  ^onl  ceux 
de  la  Côte -Saint-Pierre.  Les  arbres  fruitiers  et 
principalement  le  prunier,  dont  les  fruits  sont 
confits  sons  le  nom  de  pruneaux  A <j  n ,  et  l’a¬ 
bricotier  sont  multipliés  sur  presque  tous  les 
points  du  territoire.  Les  prairies  sont  nom¬ 
breuses,  et  le  revenu  annuel  des  pâturagespeut 
s'élever  à  b  millions  de  francs. 

Les  animaux  domestiques  forment  une 
branche  importante  de  l'industrie  agricole.  Il 
faut  citer  au  premier  rang  les  bêtes  à  cornes, 
principalement  de  race  a  génoise,  au  nombre 
de  140000 et  qui  sont  très-estiméesjon  compte 
aussi  12  000  chevaux  de  race  landaise,  dont 
l'espèce  tend  à  s’améliorer,  6000  ânes  ou  mu¬ 
lets,  219  000  moutons  qui  dégénèrent,  80  000 
porcs,  4000  chèvres,  boucs  et  chevreaux,  1 2  OÛO 
ruches  d’abeilles,  etc.  On  élève  dans  les  fermes 
beaucoup  de  volaille,  et  surtout  des  oies  et 
des  dindons  qui  sont  de  belle  espèce.  Le  gibier 
de  poiî  et  de  plume  est  abondant  dans  les  fo¬ 
rêts  et  les  plaines;  les  rivières,  très-poisson¬ 
neuses,  sont  riches  en  brèmes,  en  brochets, 
en  truites,  en  saunions,  en  aloses,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
atteint  22  millions  île  francs,  et  la  valeur  to¬ 
tale  de  1  a  p  ro  cl  u  et  î  o  n  ag  r  i  col  e  dé  pi  i  ss  e ,  ç  t  j  aq  u  e 
année,  61  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  de 
Lot-et-Garonne  est  formé  de  calcaire  en 
grande  partie;  le  fond  de  ses  vallées  est  gôm> 
râlement  composé  de  cailloux  roulés.  Ses  ri¬ 
chesses  minérales  ne  sont  pas  très-im portan¬ 
tes  ;  cependant  on  y  trouve  du  minerai  de  1er 
ex  pl  o  i  té  dan  s  une  vingtaine  de  m  i  nière  s,  d  e  la 
tourbe,  de  h  marne,  du  gypse,  de  Fargïle,  du 
grès,  et  des  carrières  de  pierres  calcaires  qui 
se  rencontrent  sur  un  grand  nombre  de  points 
du  territoire. 
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J. es  sources  minérales  ne  sont  pas  nom¬ 
breuses  dans  le  départe  ment  de  Lot-et-Garonne; 
la  principale,  qui  est  froide,  carbonaiée  et  fer¬ 
rugineuse,  est  exploitée  dans  deux  établisse¬ 
ments  à  Gasteljaloux ,  chef-lieu  de  canton  de 
1  arrondissement  de  Nérac. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  département 
de  Lot-et-Garonne  est  ass ez  manufacturier,  et 
l'industrie  de  fabrication  y  prend  un  certain 
développement.  Les  20  mines  de  fer  en  exploi¬ 
tation  produisent  annuellement  21 1  oûo  quin¬ 
taux  métriques  de  minerai  qui  alimentent  en 
partie  les  hauts  fourneaux  du  département  de 
la  Gironde  ;  il  existe  aussi  un  certain  nombre 
de  fours  pour  la  fabrication  du  cuivre  rouge  ; 
la  fabrication  des  Lissos  de  coton,  de  soie ,  de 
toiles,  d’instruments  aratoires,  d’armés,  de 
machines,  les  papeteries,  les  minoteries  ,  les 
corder  Ses,  f  élaboration  du  tabac,  la  bonne¬ 
terie,  les  verreries,  la  préparation  des  pru¬ 
neaux  d’Agen  cl  des  fruits  secs,  etc.,  emploient 
un  certain  chiffre  d’ouvriers  et  ont  amené  la 
création  de  nombreux  établissements  indus¬ 
triels. 

Le  commerce  du  département  porte  princi¬ 
palement  sur  les  produits  du  territoire  et  de 
l’industrie;  il  exporte  surtout  les  vins,  les  eaux- 
de -vie,  le  tabac,  les  grains,  les  farines,  les  bou¬ 
chons  de  liège,  les  fruits  sec*,  le  goudron,  etc. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  de  Lot-et-Garonne  est  des¬ 
servi  par  6  roules  impériales  longues  de 
364  kilomètres ,  20  routes  départementales 
(Lune  longueur  de  453  kilomètres,  et  par  un 
certain  nombre  de  chemins  de  grande  commu¬ 
nication,  d'intérêt  commun,  ou  vicinaux  ordi¬ 
naires  dont  le  développement  total  es!  de 
2475  kilomètres.  Ses  canaux  et  rivières  navi¬ 
gables  ajoutent  encore  145  kilomètres  à  ces 
diverses  voies  de  communication. 

Le  département  est  traversé  du  S.-E.  au 
N. -O*  par  le  Gand ‘Latcnd-ù-la-GaroimCj  qui 
commence  sous  Toulouse,  dans  le  département 
de  la  Haute- Garonne,  suit  la  rive  droite  de  la 
rivière,  entre  dans  le  Lot-et-Garonne  par  l'ex¬ 
trémité  S.-E.  de  far  rondissf? ment  d’Agen  , 
passe  à  Agen  sur  la  rive  gauche,  à  Damazan, 
au  Mas,  à  Meilhsn,  entre  dans  le  département 
de  la  Gi  r  0  n  d  e  o  ù  il  r  ej  oint  la  G  a  r  on  n  3  à  Cas¬ 
tels,  après  un  développement  total  de  193  ki¬ 
lomètres,  dont  la  pente,  qui  est  de  128  mètres, 
est  rachetée  au  moyen  de  53  écluses. 

Le  département  de  Lot-et-Garonne  est  des¬ 
servi  dans  sa  part;e  orientale  par  le  chemin  de 
lé  r  d  e  /  *a  r  is  à  A  <t>:i  1  ,  h  11  n  e  des  1  i  g  n  e  s  p  r  i  n  ci  p  a- 
les  du  réseau  d’Orléans;  ses  stations  sontSau- 


veterre,  Cuzorn,Monsemprc.n-LiLos,  Tr  ntels- 
Ladignac,  l'enne.  I.aroque,  l’oi.t-du -Casse  et 
Agen. 

Il  est  également  traversé  de  1U  au  S.  E. 
par  le  chemin  de  fer  de  Bonh  am  à  Cette ,  Tune 
des  principales  lignes  du  réseau  du  Midi,  avec 
stations  à  Samte-Eazeille,  Marmande,  Fauguc- 
roïles,  Tonneins,  Nicole,  Aiguillon,  Poit- 
Sainte-Maric,  Fonrtîc,  Saint-Hilaire,  Cohyrac, 
Agen,  Bon-Encontre,  Sauveterre  et  Sa i;.t  Nico¬ 
las.  lie  cette  ligne  se  détache Tem branchement 
d 'Agen  à  Au  ch ,  avec  stations  a  Bon-Encontre, 
La  vrac  et  ÀstafforL 

Le  développement  de  ccs  diverses  voies  fer¬ 
rées  est  de  155  kilomètres. 

Histoire.  —  Le  territoire,  actuelk ment  oc¬ 
cupé  par  le  département  de  Lot-et-Garonne, 
était  peuplé,  avant  l’invasion  romaine,  par  la 
p  e  u  p  la  d  e  celt  i  q  ue  d  es  .V  il  1 0  or  ig  t  s;  1  eu  r  cap  i  talc 
était .Afjedinum  qui,  plus  tard,  devait  former  la 
ville  d'Agen,  licite  peuplade  ne  s’associa  pas  au 
mouvement  national  qui,  sous  l'inspirât  Ion  de 
Vercingétorix,  entraîna  la  population  gauloise 
contre  les  envahisseurs;  les  Nitiobriges  livrè¬ 
rent  même  aux  armées  de  César  le  passage  de 
la  Garonne,  51  ans  avant  J. -C.,  et  devinrent, 
sous  la  trompeuse  appellation  d'alliés,  les 
esclaves  de  Home;  cependant,  houleux  de 
leur  condition,  ils  fournirent  un  con  tingent  de 
5GCü  hommes  à  Vercingétorix  ,  lorsque  ce 
héros  lutta  une  dernière  fois  pour  Fin  lépen  - 
dance  des  Gaules.  Les  Romains,  maîtres  du 
pays,  classèrent  T  A  génois  dans  la  seconde 
Aquitaine,  sous  Valentinien,  el  y  construisi¬ 
rent  des  voies  nombreuses,  des  édifices  pu¬ 
blics,  des  villas  particulières  dont  le  sol  a  ré¬ 
vélé  l’existence* 

Ce  fu  t  au  m  i  I  ï  eu  d  u  nr  s  i  ôcle  q  u  e  le  ch  ris  - 
tianïsme  lit  son  apparition  dans  cette  contrée; 
il  y  fut  tout  d'abord  scellé  par  le  sang  de  saint 
Vincent,  martyr;  pendant  le  règne  de  Dioclé¬ 
tien,  les  nouveaux  convertis  furent  wolr [ri¬ 
ment  persécutés  parDâcien,  le  préfet  des  Gau¬ 
les,  qui  assiégea,  prit,  incendia  et  t  nsangkmta 
Agedinum,  Aux  Romains  succédèrent  bientôt 
les  Vandales  qui,  marchant  a  la  conquête  de 
l'Espagne,  traversèrent  et  saccagèrent  le  pays, 
puis  les  Visigotlis,  auxquels  Honorais  le  céda, 
faute  de  pouvoir  le  conserver*  Les  barbares, 
entachés  d'arianisme,  recommencèrent  contre 
les  chrétiens  de  LAgenois  les  persécutions  des 
païens;  ils  conservèrent  ta  contrée  jusqu'en 
507,  époque  a  laquelle  les  Francs  les  chassè¬ 
rent  du  bassin  de  la  Garonne;  mais  ces  nou¬ 
veaux  conquérants  ne  purent  s'y  maintenir  que 
pendant  deux  siècles  environ  ;  les  Sarrasins 
Feu  valurent  en  732,  et  il  fallut  hi  bataille  et  la 
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victoire  de  Tours  pour  que  Pépin  le  Bref  re¬ 
couvrât  cette  province  si  disputée.  Mais  elle 
n'était  pas  au  bout  de  ses  désastres-  Après  la 
sage  et  puissante  administration  de  Charle¬ 
magne  qui  érigea  FAgenois  en  comté,  et  sous  le 
régime  féodal  qui  s'établit  au  détriment  des 
faibles  héritiers  du  grand  empereur*  les  pira¬ 
tes  normands  entrèrent  dans  le  pays,  remon¬ 
tèrent  la  Garonne,  pendant  les  ixe  et  siècles, 
et  détruisirent  complètement  Agcdinum,  Pen¬ 
dant  ce  temps*  le  comté  désolé  avait  passé 
successivement  entre  les  mains  du  comte 
d'Angouléme  et  des  ducs  de  Gascogne,  qui  le 
conservèrent  jusqu’en  1030,  puis  il  arriva  par 
mariage  dans  la  maison  de  Poitiers,  aux  roi* 
de  France  et  enfin  au  roi  d'Angleterre.  Jeanne, 
sœur  de  Richard  Cœur  de  Lion,  ayant  épousé 
Raymond  VI,  comte  de  Toulouse,  le  lui  ap¬ 
porta  en  dot. 

Le  fut  sous  ces  nouveaux  maîtres  qu’éclata 
h  guerre  des  Albigeois*  L’Àgenois  eut  sa 
grande  part  des  désastres  qui  ne  finirent  qu'en 
[229.  lorsque  le  frère  de  saint  Louis  eut  épousé 
la  fille  du  comte  de  Toulouse.  Ln  1271,  il  fai¬ 
sait  retour  h  la  couronne;  mais,  huit  ans 
après,  le  honteux  traité  d’Amiens  le  remettait 
sous  la  domination  anglaise  ;  ce  fut  une  épo¬ 
que  de  guerres  incessantes;  Philippe  le  Bel 
reconquit  la  province  en  12 9b;  en  1337,  le 
comte  de  Uerby  reprit  le  dessus;  les  plus 
vaillants  capitaines  de  Tépoqne  luttèrent  con¬ 
tre  les  Anglais,  mais  le  traité  de  lireügny,  si¬ 
gné  en  1360,  par  le  roi  Jean,  livra  encore  une 
fois  l’Agen  ois  au  pouvoir  du  roi  Édouard; 
Charles  V,  Charles  Vf,  le  disputèrent  par  les 
armes,  et  enfin  les  victoires  de  Charles  Vil 
le  restituèrent  définitivement  à  la  couronne 
de  France,  en  1439.  Cependant,  la  partie  S-O. 
de  cette  province,  c'est-à-dire  les  villes  de 
Nérac  et  de  Casteljaloux ,  ne  cessèrent  pas 
d’appartenir  à  la  maison  d’Àlbret.  Ce  fut  sous 
Henri  d’Àlbret,  beau-frère  de  François  I" 
par  son  mariage  avec  Marguerite  de  Valois, 
que  commencèrent  les  guerres  de  religion*  Le 
protestantisme  lit  d’immenses  progrès  dans 
le  pays  :  Calvin  y  prêcha  sa  religion  nouvelle, 
et  ce  fut  f occasion  de  désastres  épouvantables 
et  de  massacres  sans  nombre*  En  1572,  FAge- 
nois  fut  donné  par  Charles  ÎX  ù  sa  sœur,  femme 
d’Henri  de  Navarre.  À  son  avènement  au  Irène, 
ce  prince  réunit  l’Agenois  à  la  couronne, 
qui  fut  encore  éprouvé  par  les  troubles  de  la 
Fronde  et  par  le  prince  de  Coudé  qui  tenta 
d’entraîner  le  pays  dans  ?  a  rébellion  contre 
l’autorité  royale,  Louis  XIV  termina  enfin  ces 
dissensions  religieuses  et  politiques*  et  l’Age- 
nois  jouissait  d'une  tranquillité  bien  due  à  une 
province  si  éprouvée  jusqu'alors,  lorsque  la 


révocation  de  l’édit  de  Nantes,  en  chassant 
les  protestants  du  territoire,  vint  porter  un 
nouveau  coup  à  sa  prospérité  renaissante*  De¬ 
puis  cette  époque,  aucun  événement  nouveau 
ne  marqua  l’histoire  de  FAgenois,  et  en  1789, 
Î1  appartenait  encore  aux  ducs  d’Aiguillon, 
branche  cadette  de  la  maison  de  Richelieu* 

Au  remaniement  territorial  de  1790,  le  dé¬ 
partement  de  Lot-et-Garonne  fut  formé  en 
grande  partie  de  l'Agenois,  du  Bizarîais,  du 
Condomoïs  et  de  la  Lomagne. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  de 
Lot-et-Garonne  a  vu  naître  plusieurs  person¬ 
nages  remarquables  parmi  lesquels  on  peut 
citer  ;  l'historien  Sulfjce  Serre  ;  le  maréchal 
de  Mqnluc  ■  Bernard  de  Palissy  ;  le  philolo¬ 
gue  Scali&er;  !e  philosophe  Régis  ;  le  natura¬ 
liste  Lacépède  ;  Mme  Cottin;  le  géographe 
Bory  de  Saint-Vincent  ;  et  parmi  les  contem¬ 
porains  :  le  poète  Jasmin;  A*  Serres,  membre 
de  F  Institut;  etc. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  de  Lot-et-Garonne  comprend  quatre  ar¬ 
rondissements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

À r rond.  d’Agen,  ...  *.**  9  cant.  72  comm. 

—  de  MarmanSè . .  •  9  —  98 

—  de  Xérac.  .  * , . . ,  7  —  62  — 

—  de  Villeneuve,  • .  10  —  âi  — 

35  casL  316  comm. 

Le  département  de  Lot-et-Garonne  forme  la 
5*  division  de  la  14"  division  militaire  dont  le 
sir ge  est  à  Bordeaux, 

Dans  l'ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
d’Agen,  suffragant  de  l'archevêché  de  Bor¬ 
deaux  :  ce  diocèse  possède  47  cures,  391  suc¬ 
cursales,  46  vicariats  rétribués  par  l’État,  un 
grand  séminaire,  un  petit  séminaire  et  un  col¬ 
lege  ecclésiastique  à  Agen.  Les  protestants, 
assez  nombreux  dans  le  département,  y  ont 
29  temples. 

Dans  l’ordre  judiciaire,  le  département  de 
Lot-et-Garonne  ressortit  de  la  Cour  impériale 
d’Agen  ;  il  a  4  tribunaux  de  première  instance 
aux  chefs-lieux  d’arrondissement  et  4  tribu¬ 
naux  de  commerce  à  Agen,  à  Marmande,  h  Né- 
rac  et  à  Villeneu ve-su r- Lot. 

Dans  l’ordre  universitaire,  il  dépend  de  FA- 
cadémie  de  Bordeaux  ;  ses  établissements 
d’instruction  publique  sont  un  lycée  et  une 
école  normale  d’institutrices  à  Agen,  deux  col¬ 
lèges  communaux,  l’un  à  Marmande,  l’autre  à 
Mézin,  dans  l’arrondissement  de  Nérac,  et 
885  écoles  publiques  et  libres*  Les  deux  tiers 
des  jeunes  gens  inscrits  pour  le  tirage  au  sort 
savent  lire  et  écrire. 
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Description  des  Villes,  —  Voici  les  prin¬ 
cipales  localités  du  département  de  Lot-et- 
Garonne  : 

ARRÛ  N  ï)  I S  S  EM  E  \  1  U  AC  t  V , 

Agen  (18  222  hab , ) ,  préfecture  et  chef-lieu  du 
département,  divisé  en  deux  cantons,  est  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  à  718  kilomètres 
de  Paris.  C'est  une  ville  établie  au  pied  d'un 
cûteau  pittoresquement  couvert  de  maisons 
de  campagne  et  de  villas ,  et  du  haut  duquel 
la  vue  saisit  de  maguifi  jucs  perspectives  sur 
la  vallée  de  la  Garonne,  et  s'étend  même  jus¬ 
qu’à  la  ligne  des  Pyrénées  qui  ferme  l’horizon 
du  sud.  Ses  promenades  sont  belles,  entre 
autres  celle  du  Gravier  qui  a  été  faite  sur  le 
fleuve  même,  autrefois  fort  large  en  cet  endroit 
et  que  traversent  Je  pont  de  la  route  de  Paris, 
une  élégante  passerelle  du  ne  seule  arche,  et  le 
pont -aqueduc  du  Canal  latéral  h  la  Garonne. 
Agen  ne  possède  qu'un  édifice  classé  parmi 
les  monuments  historiques,  sa  cathédrale  de 
Saint- Caprais  dont  îe  chevet  est  roman ,  le 
transsept  du  xin4  siècle,  les  nefs  du  xiv,  et  la 
tour,  de  construction  moderne  et  malheureu¬ 
sement  fort  lourde  ;  l'église  des  Jacobins ,  Laüe 
en  briques,  remonte  au  joir  siècle,  et  est 
d'une  valeur  artistique  assez  réelle  pour  que 
Ton  songe  à  en  entreprendre  la  réparation;  à 
la  même  époque  appartient  encore  une  cha¬ 
pelle  de  Noire-Dame-du- Bourg ,  et  à  la  période 
romane  une  chapelle  de  la  Collégiale  f  où  se 
voient  des  tombeaux  antiques;  l’église  Sain t- 
!!  lia  ire  qui  date  du  xïv°  siècle  ,  la  préfecture,  un 
ancien  palais  épiscopal  du  kvlii*  siècle,  l’hôtel 
de  ville  avec  son  toit  aigu,  quelques  restes 
de  la  maison  de  Moulue,  et  certaines  vieilles 
maisons  à  arcades,  doivent  être  signalées  à 
l'attention  des  voyageurs. 

Les  tanneries,  les  meuneries,  les  tuileries, 
les  distilleries,  les  manufactures  de  toiles,  les 
fabriques  de  molletons,  etc*,  forment  les  prin¬ 
cipaux  établissements  industriels  d’Agen  ;  son 
commerce  exporte  en  grand  les  oies  grasses, 
les  porcs,  les  pruneaux,  les  bouchons  de  liège, 
les  huiles,  les  vins*  etc, 

Agen,  l’ancienne  cité  des  Nitiobriges,  devint 
une  cité  prétorienne  sous  l'administration 
romaine,  et  après,  elle  subit  les  invasions  de 
Ions  les  barbares  du  moyen  âge,  Il  uns,  Visi- 
gotlis,  Vandales,  Burgoiides,  Sarrasins,  Francs 
et  Normands;  après  avoir  été  érigée  en  évêché 
dès  le  iv  siècle,  évêché  dont  saint  Caprais  fut 
le  premier  titulaire,  elle  fut  plusieurs  fois 
détruite,  tomba  sous  la  domination  anglaise, 
fut  très  mal  Irai  te  pendant  lus  guerres  de  re¬ 
ligion,  et  ne  retrouva  une  ère  de  prospérité 
qu’après  sa  soumission  à  Henri  [V,  en  1592. 
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BcauviUe  (1274  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
produit  des  vins  et  des  blés  de  bonne  qualité. 
GeÜc  petite  ville  a  conservé  quelques  vestiges 
de  vieilles  murailles  ;  son  église  gothique  date 
du  xnr  siècle. 

Port-Sainte-Marie  (2628  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne 
que  traverse  en  cet  endroit  un  pont  d  une  seule 
arche,  possède  divers  établissements  indus¬ 
triels,  tels  que  faïencerie,  briqueterie,  mino- 
t  ries,  teintureries,  fabriques  de  toiles,  etc.  Son 
église  des  Templiers  est  ancienne. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  son!  :  As - 
tajfori  ( 2560  hab.),  situé  sur  la  rive  droite  du 
Gers,  qui  a  des  moulins  à  eau,  et  fabrique 
principalement  des  peaux  et  des  cuirs,  La  plume 
(1624  hab.),  qui  a  des  tuileries  et  desplàtrières, 
Laroque  {1339  hab.),  où  se  voient  les  ruines 
d  un  ancien  château,  et  un  tunnel  de  1263  mè¬ 
tres  creusé  pour  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Agen  f  Prayssas  (1609  hab.),  qui  fait  principale¬ 
ment  le  commerce  des  bestiaux  et  des  farines, 
et  Puyrnhvl  (1508  hab.),  qui  a  conservé  des 
restes  de  ses  anciennes  fortifications. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Aiguillon  (3876  hab,),  pet i te  loca¬ 
lité  industrielle  et  commerçante,  qui  possède 
de  nombreux  et  intéressants  restes  de  construc¬ 
tions  romaines;  Layrac  (2762  hab.),  avec  un 
ancien  prieuré  du  xr  siècle,  dont  F  église  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques;  le 
Passage  (2184  hab.),  situé  vis-à-vis  d'Agen,  sur 
1  a  ri  ve  0 p p osée  de  I a  G  a ro mie;  Sa i n le- 1\*  1  :  b e 
(1174  hab.);  Montpezat  (1497  hab.);  J îoiwx 
(767  hab*),  avec  une  église  romane,  classée 
parmi  les  monuments  historiques;  etc* 

ARIlOXbISSEMEXT  l>E  M  VlïM  V\nE 

Marmande  (8664  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  es!  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Garonne,  où  elle  fornt  un  f  mu  t 
intermédiaire  entre  ceux  d'Agen  et  > le  Bordeaux, 
à  58  kilomètres  d'Agen.  G’e&t  une  jnlie  ville 
étagée  sur  un  plateau  à  pente  rapide  ;  sou 
église  des  xni%  xivr  et  xv*  siècles,  nuuv.  J- 
lement  restaurée,  et  ornée  d’un  ma.i  ifîque 
retable,  esl  classée  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques. 

On  fabrique  principale  meut  à  Mar  mande  des 
cordes,  des  chapeaux,  des  tonneaux,  des  eaux- 
de-vie,  des  toiles,  des  coutils,  etc.,  et  son  com¬ 
merce  porte  sur  les  céréales,  les  vins,  les  pru¬ 
neaux,  le  chanvre,  les  spiritueux,  etc, 

Marmaudea probablement  une  très-ancienne 
origine,  à  s’en  rapporter  aux  fouilles  pratiquées 
dans  son  sol  ;  elle  fut  détruite  par  les  Samnins 
au  vnr  siècle,  et  rebâtie  par  le  roi  d'Angleterre 
Richard  Leur  de  Lion. 
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Duras  (1663  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  droite  du  Dropt,  possède  un  curieux 
château  du  xvr*  siècle ,  qui  appartenait  à  la 
maison  de  Durfort-Duras. 

Mas-df  Àgenais  (2063  h  a  b,),  chef- lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  a 
conservé  des  débris  nombreux  de  la  période 
gallo-romaine;  son  église  romane,  qui  date  du 
xir  siècle,  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques. 

Tonmins  (8007  hab.)3  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  Garonne  que  traverse  un  pont 
suspendu  ,  est  une  localité  commerçante  et 
industrielle ,  qui  fabrique  des  chandelles,  des 
cordages,  etc,  s  et  fait  le  commerce  du  chanvre, 
des  prunes,  du  tabac,  etc. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Bon* 
glon  (810  hab.),  où  fonctionnent  des  moulins  à 
eau,  Gastehnoron  (2133  hab}>  qui  fait  le  com¬ 
merce  des  pruneaux  et  des  fruits  secs,  Lamm 
(1259  hab.),  où  l'on  remarque  une  magnifique 
église  ogivale  et  un  ancien  château  rebâti  au 
xvi*  siècle,  Mcilhan  (2028  hab*),  a*ec  les  ruines 
d'un  château  fort  du  sur  siècle,  et  Seyehcs 
(1381  hab,). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Ciairac  (4420  hab.);  Sainte- BaseilU 
(2537  hab.);  Gonîaud  (1385  hab.);  M tramant 
(î  925  hab*):  Lèvignac  (1475  hab.);  etc. 

A  HR  l>.\  D  I  SM  E  311 1  :  %  T  1»  F*  .>  Êfl  A  C. 

Nêrac  (7717  hab.),  sous -préfecture  et  chef- 
lieu  de  l’arrondissement ,  est  situé  sur  les 
deux  rives  de  la  fia  y  se,  â  26  kilomètres  d'A¬ 
gen  ;  c'est  une  assez  jolie  ville  qui  possède  une 
magnifique  promenade  arrosée  par  quatre 
fontaines,  J  es  ruines  du  château  de  Henri  IV, 
classées  parmi  les  monuments  historiques,  et 
de  belles  ruines  romaines  découvertes  dans  le 
parc  de  ce  château. 

On  fabrique  à  Nérac  de  gros  draps,  du  bis¬ 
cuit  de  mer,  des  bouchons  de  liège,  des  li¬ 
queurs,  des  pâtés  de  foie  de  canard  très-connus 
sous  le  nom  d ttemnes  de  Mract  de  la  bière,  etc-, 

(  t  son  commerce  porte  principalement  sur  les 
céréales,  le  chanvre,  le  lin,  les  eaux-de-vie, 
les  toiles,  etc. 

L'origine  de  iNérac  est  très -obscure  et  a 
lort  exercé  la  sagacité  des  archéologues;  au 
milieu  du  xin*  siècle,  on  voit  apparaître  son 
château  où  Henri  IV  pa?sâ  la  majeure  partie 
;  de  sa  jeune,' se.  Les  fortifications  de  Nérac  fu¬ 
rent  démantelées  par  ordre  de  Louis  ,\llï  qui 
voulut  punir  cette  ville  d'avoir  pris  parti  pour 
les  protestants* 

Ga&Uljaloux  (3182  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  Ven  ce,  possède  une  source 
minérale,  des  fabriques  de  résine,  de  goudron, 


dos  papeteries,  des  scieries,  les  forges  et  pa¬ 
peteries  de  NeufTons,  situées  h  4  kilomè¬ 
tres,  et  fait  principalement  le  commerce  du 
liège.  On  y  remarque  les  restes  du  château 
d’Aïbret, 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Da~ 
mazan  (1844  hab.),  où  se  voient  les  ruines 
d'une  tour  romaine,  Francescos  (  1063  hab.),  qui 
possède  de  nombreux  vestiges  de  l'occupation 
romaine,  H  outillés  (1109  hab*),  dont  le  terri¬ 
toire  a  des  landes  et  des  bois  de  pins  mariti¬ 
mes,  Lavardm  (2158  hab,),  qui  sert  d'entrepôt 
de  commerce  entre  Bordeaux  et  Nérac,  et 
Mèzin  (2923  hab.),  avec  une  église  moitié  ro¬ 
mane  j  moitié  ogivale,  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques* 

Les  principales  communes  de  1  arrondisse¬ 
ment  sont  :  Moncrabecm  (2154  hab.);  Buzel 
(1509  hab.);  Puch  (1555  hab  );  Barbaste  (1880 
hab,);  Feugarolks (1% 43  hab,);  etc, 

AHElO[SniS$£MENT  |>£  VIIXEXELVE, 

Villeneuve  (13  1 14  hab.),  sous-pré  facture 
chef-lieu  d'arrondissement ,  située  sur  les  deux 
rives  du  Lot,  â  29  kilomètres  d'Agen,  forme 
deux  villes  séparées  par  la  rivière  et  reliées 
entre  elles  par  un  «pont  roman  du  xnr  siècle. 
Ses  églises  Saint-Etienne  et  Sainte-Catherine 
présentent  un  mélange  assez  confus  de  divers 
styles;  on  voit  encore  des  restes  de  fortifica¬ 
tions  et  des  tours,  principalement  au  faubourg 
Saint  Étienne. 

Villeneuve  fabrique  principalement  des  toi¬ 
les,  des  peaux,  des  tuiles,  et  fait  le  commerce 
des  farines,  des  pruneaux,  etc. 

Cette  ville,  d'origine  assez  ancienne,  fut  dé¬ 
truite  sous  le  règne  de  saint  Louis  et  rebâtie 
par  le  frère  du  roi. 

Sainte- f Aura  de  (2902  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  rive  droite  du  Lot,  fait  le 
commerce  des  prunes.  Son  église  est  de  lJé* 
poque  romane* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
Tou  mon  (4384  hab*),  où  Ton  exploite  une  car¬ 
rière  de  marbre,  Cancon  (1552  hab.),  Castil- 
tonnès  (2094  hab,),  Fumel  (3426  hab,),  avec  un 
château  historique  du  xvii*  siècle,  Mondât 
(1755  hab.),  qui  produit  des  primes  renom¬ 
mées,  Mont/}(inquin{3li9  hab.),  qui  fait  le  com¬ 
merce  des  bestiaux  et  des  grains.  Penne  (2838 
hab.),  qui  a  des  forges  à  cuivre  et  des  tanneries, 
et  Villerêal  (1686  hab.),  très-ancienne  petite 
ville,  assez  industrielle  et  commerçante* 

Les  principales  communes  de  [‘arrondisse¬ 
ment  sont  :  èftÿSfineutf  (1925  hab.);  Bfanym- 
fort  (1695  hab.);  Sauve  terre  (609  hab*),  Mon - 
iayral  (1258  hab.);  Saint- Eutrope- de-Bom  (1577 
hab.)  ;  etc. 
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Situation,  —  Limites.  —  Aspect  général. -— 
Le  dépai  terne  ni  de  la  Lozère,  situé  dans  1 1  ré¬ 
gion  méridionale  de  [a  France,  doit  son  nom  à 
l  une  des  chaînes  de  montagnes  qui  le  sillon¬ 
nent  du  centre  à  l’E.  Srs  limites  sont  :  au  N., 
les  départements  du  Cantal  et  de  la  Haute- 
Loire;  au  S,,  celui  du  (lard;  à  VE.,  le  dépar¬ 
tement  de  J' Ardèche;  a  FO.,  celui  de  l'Aveyron. 

Le  département  de  la  Lozère  est  trts-èlevé 
et  ti  ès-mordagneux  ;  H  est  sdtonné  par  diver¬ 


ses  chaînes  capricieusement  ditribuées,  per¬ 
cées  de  grottes  profondes,  couronnées  de  riches 
pâturages,  tapissées  de  champs  do  seigle  et 
d'orge,  arrosées  par  de  magnifiques  cascades, 
creusées  çà  et  là  par  des  cratères  éteints  qui 
attestent  une  origine  volcanique  et  montrent 
combien  ce  territoire  a  été  violemment  tra¬ 
vaillé  aux  épo  [ues  géologiques  du  globe.  Le 
centre  du  département  est  formé  de  plateaux 
accidentés  qui  portent  le  mm  de  causses  dans 
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le  pays;  la  partie  septentrionale  est  stérile, 


dans  les  Cévennes,  près  de  Saint-Maurice-de- 


glaciale,  sauvage,  empreinte  d’un  caractère 
a^sez  grandiose;  mats  c'est  vers  le  S,,  dans 
cette  région  hérissée  par  les  ramifications  des 
Lé  vernies  et  sillonnée  de  vallées  étroites,  que  la 
nature  a  jeté  à  pleines  mains  le  pittoresque  et 
l'imprévu,  et  c'est  là  que  le  voyageur  fatiguera 
ses  pas  sans  jamais  lasser  sou  admiration* 

Orographie*  —  Le  département  de  la 
Lozère  est  principalement  accidenté  par  la 
chaîne  des  devenues,  ses  contre- forts  et  ses 
ramifications;  on  peut  les  distinguer  en  qua¬ 
tre  groupes  différents. 

Au  N.,  les  Nonl&-de-la'Nar$trî&ei  qui  relient 
entre  eux  les  massifs  du  Cantal  et  de  la  Lo¬ 
zère,  forment  la  ligne  de  partage  des  eaux  en¬ 
tre  les  bassins  de  la  Loire  et  de  la  Garonne, 
sur  une  longueur  de  140  kilomètres;  on  les 
nom m ad  autre fo i s  Mon i f$+ du-Gé v a udant  et  1  eu r 
point  culminant,  élevé  de  1303  mètres,  est 
situé  entre  les  cours  de  la  Truyère  et  de 
l’Ailier. 

Les  Monts-d'Aubrac,  qui  s'élèvent  â  FO,  de 
l'arrondissement  de  Maryejols,  forment  entre 
le  Lot  et  lu  Truyère  une  succession  de  volcans 
éteints,  sur  une  longueur  de  50  kilomètres,  et 
culminent  par  le  Champ^de- la- Roche ,  à  une 
hauteur  de  1328  mètres. 

Les  Mo  nts-  d e4a  -Lozèt  e ?  qui  s Té ten d en t  de  F  E . 
à  10.,  sur  une  longueur  de  30  kilomètres,  for¬ 
ment  un  p  uteau  granitique  où  un  grand  nom¬ 
bre  de  cours  d'eau  prennent  leur  source;  leur 
sommet  principal  se  trouve  au  Signal- tk-Fv- 
niel ,  élevé  de  1702  mètres. 

Les  Monts -d'Aigtmalt  qui  donnent  naissance 
à  TJIérault,  sont  situés  vers  le  S.-E.,  sur  la  li¬ 
mite  qui  sépare  les  départements  du  Gard  et 
de  la  Lozère;  YAigouaî  se  dresse  à  une  élëva- 
I  tien  de  1564  mètres,  et  couronne  r  extrémité 
méridionale  des  Cévennes  proprement  dites. 

Hydrographie,  —  Le  département  dé  la  Lo¬ 
zère  appartient  à  trois  bassins  différents  :  au 
bassin  du  Rhône,  à  TE.  au  bassin  de  la  Loire, 
au  ÏSL,  et  au  bassin  de  la  Garonne,  à  l'O.  fontes 
les  rivières  qui  Farrosent  prennent  naissance 
sur  son  territoire ,  et  il  ne  reçoit  aucun  cours 
d'eau  étranger* 

Les  principaux  cours  d’eau  qui  appartien¬ 
nent  au  bassin  du  Ilhône,  sont  :  l*le  Chas^zac 
qui  prend  sa  source  dans  le  canton  du  Bley-  , 
mard,  arrose  Saint-Fréial,  Prévenclières,  Plan- 
champ,  entre  dans  le  département  de  l'Ar¬ 
dèche,  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  de  ce  nom, 
après  un  cours  total  de  75  kilomètres,  accru 
des  torrents  de  YAltnr,  du  Combiret  et  de  la 
I  Bomc\  2°  le  Gardon  d' A  tais  qui  prend  sa  source 


Ven lalon,  baigne  Collet- ue - Dèze ,  reçoit  le 
Bourdon  s  et  entre  dans  le  département  du 
Gard,  ou  il  va  former  la  rivière  de  ce  nom 
par  sa  réunion  avec  le  Gardon  d’Anduze ;  3"  le 
Gardon  t TAnduze  qui  prend  sa  source  dans  le 
canton  de  Florac,  arrose  Bassurels  et  entre 
dans  le  département  du  Gard,  ou  il  se  joint  au 
Gardon,  après  avoir  reçu  le  Gurdoii-dc-Minlct 
qui  prend  sa  source  dans  le  canton  de  Barre 
et  arrose  Molezon,  Sa  in  te- Croix  et  Moissac 

Le  principal  cours  d  eau  qui  appartient  au 
bassin  de  la  Loire  est  YAliier  qui  prend  sa 
source  au  pied  des  Monts-de-la-Lozère,  dans 
le  canton  de  Langogne,  sert  de  limite  entre  tes 
départements  de  ta  Lozère  eide  l’Ardèche,  puis 
entre  ceux  de  la  Lozère  et  de  la  Haute -Loire, 
arrose  Langogne,  reçoIUe  Langouynm,  !  ■ 

peaterouso  accru  du  Guéau  farte,  de  la  ClamouM 
et  du  G  and  rien  ,  sort  du  departement,  tra¬ 
verse  ceux  de  la  Haute-Loire,  du  Puy-de- 
Dôme,  de  FAllier,  et  va  se  jeter  dans  la  Loire, 
au  bec  d’Àlîier,  sur  la  frontière  du  départe¬ 
ment  du  Cher, 

Les  principaux  cours  d'eau  qui  appartien¬ 
nent  au  bassin  de  la  Garonne  sont  :  i  le  Lot, 
qui  prend  sa  source  dans  le  canton  du  Y  ey- 
mard,  coule  de  I  L.  à  FO.  en  baignant  le  Bley- 
mard,  Saint  Julien-de-Tournel,  lîagnols-les- 
Bains,  Chadenct ,  Sainte-Hélère  ,  Badaroiis, 
Mende,  Balsièges,  Barjac,  Esclanède,  Chanac, 
Montjêzieu,  entre  dans  le  dépaitement  di  l’A¬ 
veyron,  puis  dans  ceux  du  Loi  et  de  Lot-et- 
Garonne,  et  s'y  termine  à  Aiguillon,  après  481 
kilomètres  de  cours,  pendant  lequel  il  absorbe 
le  torrent  des  Sakttis  et  de  lT£sduî<â<V  qui  finît 
en  amont  de  Sainte-Hélène,  le  ïlieua  os  qui  finit 
à  Mende,  le  Bmmont  qui  vient  des  Monts-de- 
I  a  -  Lozère  et  se  jette  à  Ba  Lièges,  le  Gine&i  qui 
finît  à  Barjac,  la  Cologne  qui  arrose  Rieutort, 
llibennes,  Sain t-Léger-de-Reyre,  Marvejols, 
Chirac,  Monastier,  et  finit  près  do  JHorh  s,  ac¬ 
crue  de  la  Crame  et  du  CMagnet,  YCrugne  qui 
reçoit  à  la  Canourgue  les  eaux  de  la  Fontaine, 
de  Saint-Frèzat ,  le  Doulou  qui  vient  des  Monts- 
dLUibrac,  et  la  Truyère  qui  prend  sa  source 
dans  lesMonts-deda-Margeride,  arrose  Ville- 
dieu,  Serverette,  Malzmu,  Saint- Léger,  entre 
dans  le  département  du  Cantal,  puis  dans  celui 
de  l'Aveyron,  où  elle  finit  après  175  kilomè¬ 
tres  de  cours,  pendant  lequel  elle  reçoit  le 
Mes  è  re,  le  Ti  ■  îbo  1 1 1  int  la  U  >  ai  a  i  ze ,  1  e  L  i  m  a  n  i  oi  e  t 
le  fies  ;  2°  le  Tarn  qui  prend  sa  source  au  S.-E. 
de  l'arrondissement  de  Mende,  baigne  Pont- 
de  Monvert,  Cocnrès,  Castulbouc,  Saint-Projet, 
entre  dans  les  dépat  terne  nts  de  l'Aveyron,  du 
Tarn,  du  Tarn-et-Garonne,  et  finit  après  un 
cours  total  du  Al  b  kilomètres,  accru  dans  le 
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département  du  torrent  de  Runes,  du  Ta  mou  et 
de  la  Jonte. 

Les  principaux  lacs  de  la  Lozère  sont  ceux 
de  Soubeyrals ,  de  Sailians,  de  Born  eL  de  Saint* 
Andêol,  etc. 

Climat*  —  Le  climat  du  département  de  la 
Lozère  est  très-variable,  mais  généralement 
froid.  Au  N,,  la  température  est  souvent  gla¬ 
ciale  et  Fhiver  se  prolonge  pendant  la  moitié 
de  l'année;  au  S.,  sa  durée  n’excède  pas  quatre 
mois,  et  sur  les  pentes  des  Cévennes  exposées 
au  midi,  la  température  s'adoucit  beaucoup. 
Les  vents  dominants  sont  au  N.,  les  vents  du  N. 
et  de  TE  ,  et  au  S.,  ceux  de  TO.  et  du  S. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  la  Lozère  est  de  516974 
hectares,  et  sa  population  de  137  263  habitants, 
ce  qui  ne  donne  que  27  habitants  environ  par 
kilomètre  carré;  c'est  donc,  après  les  Hautes- 
Alpes,  le  département  le  moins  peuplé  de  la 
France.  L’accroissement  de  cette  population  n'a 
été  que  de  10  000  Ames  depuis  le  commence¬ 
ment  du  siècle. 

Les  agriculteurs  forment  près  de  la  moi  Lé 
de  cette  population  ;  on  y  compte  £0  000  indus¬ 
triels  ou  commerçants,  4000  habitants  exer¬ 
çant  des  professions  libérales,  et  4000  sans 
profession. 

Les  habitants  de  la  Lozère  doivent  être  cités 
pour  leur  franchise,  leur  affabilité,  la  simpli¬ 
cité  de  leurs  mœurs,  leur  amour  de  la  religion 
et  leur  généreuse  hospitalité;  ce  sont  de  rudes, 
mais  francs  montagnards,  qui  possèdent  à  un 
haut  degré  les  vertus  domestiques;  ils  aiment  , 
passionnément  leur  famille  et  leur  pays,  qu’ils 
ïLübandonnent  jamais  sans  de  vifs  regrets; 
aussi  le  service  militaire  n'excite-t  il  que  leur 
répugnance,  quoique  leur  forte  constitution 
et  leur  cournge  A  toute  épreuve  les  rendent 
très-propres  au  métier  des  armes.  La  vie  des 
campagnards  est  laborieuse,  pénible,  faite  de 
souffrances;  la  stérilité  du  pays  les  oblige  à 
une  existence  extrêmement  frugale,  dont  le 
laitage,  les  légumes,  le  pain  de  seigle,  les 
châtaignes  et  les  pommes  de  terre  forment 
la  principale  alimentation;  ils  sont,  d'ailleurs, 
routiniers  par  nature,  entêtés  dans  leurs  habi¬ 
tudes  et  ennemis  des  améliorations,  autant  par 
apathie  ou  in  différence  que  par  obstina  Uon, 
Les  habitants  des  villes  ont  beaucoup  des  prit 
naturel,  de  droiture  dans  le  jugement,  de  sens 
pratique,  et  ils  montrent  une  certaine  aptitude 
aux  sciences  mathématiques. 

On  parle  dans  les  campagnes  de  la  Lozère  un 
patois  mélangé  d'auvergnat  et  de  languedo¬ 
cien,  où  apparaissent  fréquemment  des  expres¬ 


sions  espagnoles;  cet  idiome  est  gracieux,  vif 
et  énergique. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du 
département  de  la  Lozère  peut  se  décomposer 
ainsi  ;  192  000  hectares  de  terres  labourables, 
55  000  de  prairies  naturelles,  32  000  de  cultu¬ 
res  arborescentes,  162  000  de  pâturages,  landes 
et  bruyères,  74  000  de  bois,  forêts  et  terres 
incultes,  etc.  La  propriété  y  est  peu  morcelée; 
elle  ne  comprend  que  630  000  par  elles  de  ter¬ 
rains,  divisées  entre  45  000  propriétaires. 

Le  départe  tu  ent  de  la  Lozè  re  ert  encore  très- 
arriéré,  au  point  de  vue  agricole,  mais,  si  in¬ 
grat  qu'en  soit  le  sol,  on  doit  espérer  que  les 
nouvelles  méthodes  et  les  instruments  perfec¬ 
tionnés  le  révi videront  un  jour;  il  n’a  pas  de 
vastes  exploitations,  et  la  médiocrité  des  fer¬ 
mes  s’explique  parles  difficultés  du  territoire 
où  les  grands  moyens  de  culture  ne  peuvent 
être  employés.  Il  existe  une  ferme-école  sur 
ta  commune  de  llarjac,  dans  l'arrondissement 
de  Marvejols. 

C’est  à  peine  si  la  production  des  céréales 
peut  suffire  à  la  consommation  des  habitants; 
le  froment,  l'orge,  l'avoine,  sont  plus  particuliè¬ 
rement  cultivés  sur  les  plateaux  calcaires,  et  le 
seigle  sur  les  pentes  adoucies  des  montagnes; 
leur  valeur  annuelle  est.  comprise  entre  14  et 
15  millions  de  francs.  Parmi  les  autres  cultu¬ 
res,  dont  la.  mi  leur  ne  dépasse  pas  3  millions  de 
francs,  on  peut  citer  les  pommes  de  terre,  les 
cli  A  ta  i  gne  s  t 1  o  ri  t  )  a  ré  eo  1  Le  est  partit  ul  i  ère  n  î  e  n  t 
abondante  dans  les  Cévennes,  les  produits  des 
pruniers,  des  néfliers,  des  pêchers,  surtout 
dans  la  vallée  du  Tarn,  le  chanvre  dos  terri¬ 
toires  de  Marvejols,  le  lin,  le  mûrier  qui  per¬ 
met  à  la  s  Ticiculture  de  prendre  chaque  an¬ 
née  un  certain  développement,  les  vignes  qui 
ne  rendent  que  des  vins  médiocres  dont  les 
meilleurs  proviennent  des  arrondissements  de 
Florac  et  de  Marvejols,  la  garance,  le  pastel,  les 
plantes  tinctoriales  et  médicinales;  les  fo¬ 
rêts  où  dominent  le  hêtre,  le  chêne  et  le  pin, 
couvrent  encore  une  superficie  de  35000  hec¬ 
tares,  bien  que  le  dèboisemen  Lait  été  pratiqué 
sans  aucun  souci  de  l’avenir.  La  valeur  des  pi* 
tu  rages,  des  prairies  naturelles,  des  landes,  etc  ? 
e.s  t  a  nn  uel  1  e  m e  n  L  d  e  5  6  00  0  0 0  f  r  a  n  es . 

Parmi  les  animaux  domestiques, qui  forment 
une  franche  très  -  importante  de  l'industrie 
agricole,  les  moutons  sont  recherchés  pour  la 
finesse  de  leur  laine,  et  leur  nombre  qui  est 
de  300  000  environ,  se  trouve  presque  triplé, 
quand  les  départements  du  midi  envoient 
leurs  troupeaux  transhumer  dans  les  monta¬ 
gnes  d'Aubrac,  de  la  Marge  ri  de  et  île  la  Lozère; 
on  compte  en  outre  53000  bêtas  à  corne,  prin- 
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cipalement  de  race  indigène  et  de  petite  taille» 
mais  que  leur  vigueur  rend  aptes  à  divers  ser¬ 
vi  es;  60Û0  clie vaux  de  race  bâtarde,  2000  ânes 
ou  mulets,  8000  boucs,  chèvres  ou  chevreaux, 
16000  porcs,  16  000  ruches  d'abeilles,  etc.;  le 
gibier  de  plume  est  abondant  dans  le  dépar¬ 
tement,  les  étangs  et  les  divers  cours  d'eau  y 
sont  tort  poissonneux,  elles  loups  se  rencon¬ 
trent  fréquemment  dans  les  montagnes. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
e>[  de  8  millions  environ,  et  la  valeur  totale 
delà  production  agricole  dépasse  annuellement 
22  millions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières.— La  Lozère  est  Tua  des 
départements  de  la  France  qui  possède  les  plus 
grandes  richesses  métalliques;  mais  elles  sont 
malheureusement  enfouies  dans  le  sol  a  une 
grande  profondeur,  et  les  moyens  économi¬ 
ques  manquent  pour  les  en  tirer*  Les  pria- 
cipaox  métaux  sont  la  galène  argentifère,  F  an¬ 
timoine,  le  sulfure  de  plomb,  le  cuivre,  etc*, 
que  Fou  a  reconnus  sur  plusieurs  points  du 
territoire. 

L'arrondissement  de  Marvejoîs  possède  d’im¬ 
portantes  carrières  de  granit  et  de  basalte,  ce* 
lui  de  Florac,  des  roches  calcaires,  granitiques 
et  schisteuses,  du  kaolin,  etc. 

Les  eaux  minérales  sont  nombreuses  et 
abondantes  dans  le  département  de  la  Lozère  ; 
il  existe  deux  établissements  thermaux,  Fun  â 
Bagnols-lés-llainü,  dans  l'arrondissement  de 
Mende,  dont  les  sources  fournissent  quotidien¬ 
nement  260  000  litres  d'eau,  avec  une  tem¬ 
pérature  comprise  entre  23  et  43  degrés,  et 
qui  sont  mises  o  flic  i  elle  ment  au  premier  rang 
des  eaux  sulfureuses,  et  rétablissement  de  la 
Onaldette,sur  la  commune  de  Brion,  dans  l’ar¬ 
rondissement  de  Marvejoîs,  dont  les  eaux  sont 
efficaces  dans  les  cas  de  paralysies,  de  rhu¬ 
matismes,  d'affections  de  poitrine,  etc. 

Industrie.  —  Commerce.  —  L’industrie  du 
département  de  la  Lozère  comprend  Fexploi- 
tation  des  mines  de  galène  argentifère  de  Vialas 
qui  produisent,  armée  commune,  environ  950 
kilogrammes  d’argent  pour  une  somme  de 
206  000  francs,  et  celles  de  Bluech,  situées 
dans  F  arrondissement  de  Florac;  puis  vient  la 
fabrication  de  la  dentelle  qui  se  propage  de 
plus  en  [dus  dans  les  campagnes,  les  filatures 
de  laine,  les  fabriques  de  serge,  surtout  dans 
l'arrondissement  de  Mende,  et  la  production  et 
la  filature  de  la  soi  ^  dont  les  principales  usi¬ 
nes  sont  exploitées  dans  l'arrondissement  de 
Florac. 

Le  commerce  du  département  porte  prin¬ 
cipalement  sur  les  bestiaux*  les  couvertures  et 


étoffes  de  laine,  les  céréales,  les  pommes  de 
terre,  les  châtaignes,  etc. 

Chaque  année,  une  partie  de  la  population 
rurale  émigre  vers  les  départements  du  midi, 
où  elle  s’occupe  des  vers  h  soie,  et  se  loue  pour 
les  travaux  de  la  fenaison  et  de  la  moi  son* 

Routes*  —  Chemins  de  fer,  —  Le  déparie 
nient  de  la  Lozère  est  desservi  par  5  routes 
impériales  longues  de  417  kilomètres,  par  22 
routes  départementales  d  une  longueur  de  634 
kilomètres,  et  par  2052  chemins  vicinaux, 
dont  le  développement  total  est  de  5659  kilo¬ 
mètres. 

Le  déparlement  de  la  Lozère  n’est  encore 
traversé  par  aucun  chemin  de  fer*  [/embran¬ 
chement  de  Brioudc  à  Altûst  qui  appartient  au 
réseau  de  Lyon,  a  été  déclaré  d'utilité  publi¬ 
que;  il  est  exploité  déjà  jusqu’à  la  station  de 
Vülefort*  et  lorsqu'il  sera  établi»  il  desservira 
la  portion  orientale  du  département  à  travers 
Farrondissement  de  Mende,  en  passant  par 
Langogne. 

Histoire.  —  Avant  la  conquête  romaine,  le 
territoire  actuellement  occupé  par  le  dépar¬ 
tement  de  la  Lozère,  était  habité  par  la 
peuplade  celtique  des  Gai  a 'es,  dont  Gabaluïn, 
aujourd’hui  la  ville  de  Javob,  formait  la  prin¬ 
cipale  cité*  C'était  une  population  flore  et  in¬ 
dépendante,  qui  bravait  Home  au  milieu  de 
ses  montagnes  inaccessibles,  et  boni  la  sou¬ 
mission  ne  fut  jamais  complète;  les  Cabales 
s’unirent  avec  les  Allobroges  contre  les  Hu¬ 
mains,  et.  même,  ils  continuèrent  à  se  gouver¬ 
ner  eux-mêmes,  après  avoir  vaillamment  com¬ 
battu  et  honorablement  succombé  à  côté  de 
Vercingétorix.  Sous  le  règne  d1  Auguste,  le  pays 
dus  Gabàles  fut  compris  dans  l’Aquitaine;  Gn- 
balum  devint  là  résidence  d’un  gouverneur  q  ui 
respecta  leur  liberté  et  leurs  coutumes,  ouvrit 
une  voie  romaine  à  travers  le  pays,  el  con¬ 
struisit  des  temples  et  des  édifices  p;u  ticulu  r 
dont  les  vestiges  se  retrouvent  encore.  La  eon 
trée  prospéra,  le  commerce  et  Finduslric  s'y 
développèrent,  ses  mines  furent  exploitées 
avec  bénéfices,  et  bientôt  sa  richesse  lut  telle 
qu’elle  provoqua  la  cupidité  des  gouverneurs 
romains; des  exactions  se  produisirent  et  ame¬ 
nèrent,  sous  Je  règne  de  Tibère,  de  sanglant  s 
révoltes. 

Saint  Martial,  ou  saint  Séverin—  te  point 
ifesl  pas  historiquement  fixé— apportèrent  dans 
le  pays  lesgermes  bienfaisants  du  christianisme 
dès  les  premiers  siècles  de  Jure  chrétienne; 
250  ans  après  J. -G* ,  Gabûtum  qui  avait  pris  îe 
nom  d’Àmh rituM,  était  devenu  le  siège  d  un 
évêché  sullragant  de  la  métropole  de  Bourges, 
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et  comptait  plusieurs  de  ses  enfanta  inscrits  au 
martyrologe.  A  l’époque  du  Bas-Empire,  les 
Visigoths  l'arrachèrent  h  la  faiblesse  des  em¬ 
pereurs  romains;  lia  en  furent  chassés  h  leur 
tour  par  Clovis,  roi  des  Francs,  et  c’est  alors 
que  les  écrivains  dénommèrent  ce  pays  pagus 
Gab(dîtamt$}  dont  par  corruption  on  a  fait  Gé¬ 
rait  dan. 

Penda.nL  les  périodes  mérovingienne  et  car- 
lovingienne,  le  Gévaudan  fut  administré  par 
des  comtes  particuliers,  dont  quelques-uns 
se  montrèrent  pillard®  et  sanguinaires;  il  fut 
bientôt  réuni  à  l’Aquitaine  et  passa  sous  la 
domination  des  comtes  de  Toulouse,  cl  l'un 
d'eux,  Raymond  de  Saint-Gilles,  en  fit  donation 
à  Pévêque  de  Mende;  mais,  en  même  temps, 
Gilbert,  mari  de  la  comtesse  de  Provence,  se 
déclarait  comte  héréditaire  du  Gévaudan;  sa 
fille  épousa  Raymond-Bérenger,  comte  de  Bar¬ 
celone,  qui  revendiqua  les  droits  de  sa  femme 
contre  Révoque  de  Mende;  de  là,  luttes  et  dis¬ 
cussions,  et  en  H61  ,  l'évêque  Adatbeit,  alin 
de  s'allier  le  roi  de  France,  alla  trouver  Louis 
le  Jeune  et  lui  fit  hommage  du  Gévaudan  ;mais 
celte  influence  eût  été  peu  réelle,  si  en  1225, 
Jacques  roi  d’Aragon  et  comte  de  Barcelone, 
ne  se  fût  décidé  à  céder  le  Gévaudan  à  l'évêque 
de  Mende,  tout  eu  retenant  le  plus  clair  des 
avantages  du  comté,  que  saint  Louis,  en  1125, 
acquit  d  une  manière  définitive*  L’évêque  de 
Mende  conserva  la  souveraineté  du  pays  jus¬ 
qu'au  commencement  du  xiv*  siècle,  mais  ne 
pouvant  lutter  contre  les  rois  de  France,  il  en 
céda  une  grande  partie  à  Philippe  le  Bel,  qui 
lui  laissa  le  titre  purement  honorifique  de 
comte  du  Gévaudan. 

L' histoire  du  Gévaudan  ne  tarde  pas  alors  à 
se  confondre  avec  celle  du  Languedoc;  pendant 
les  xiv*  et  xve  siècles,  le  pays  fut  ravagé  par  les 
Anglais  comme  la  plupart  des  provinces  fran¬ 
çaises,  et  subit  ensuite  les  guerres  religieuses 
q  j i  y  furent  atroces;  les  Cèvermes  avaienL 
donné  asile  aux  Vaudois  et  aux  Albigeois  pour¬ 
suivis  par  des  fanatiques;  un  grand  nombre 
de  victimes  périt;  en  1562,  les  protestants 
poussés  à  bout,  prirent  les  armes,  s'emparè¬ 
rent  de  Marvejols,  de  Quézac,  de  Mende  et  de 
Chirac  qu’ils  ne  purent  conserver;  la  promul¬ 
gation  de  l’édit  de  Nantes,  en  reconnaissant 
leur  existence  politique,  leur  rendit  quelque 
tranquillité;  ils  demeurèrent  fidèles  aux  lois 
du  royaume,  ils  se  montrèrent  patients  contre 
les  sourdes  menées  et  les  haines  particulières 
que  le  fanastisme  soulevait  contre  eux,  mais 
la  révocation  du  grand  acte  dû  à  Henri  IV, 
remit  en  question  leur  existence.  Après  les 
religion  n  aire  s  du  Vivarais  et  du  Dauphiné, 
ceux  du  Vivarais,  poussés  à  bout  par  les  exac¬ 


tions,  les  supplices  et  les  meurtres,  se  révol¬ 
tèrent  entin,  exercèrent  des  représailles  terri¬ 
bles,  et  commencèrent  la  sanglante  insurrec¬ 
tion  des  Cam isards;  il  fallu L  percer  des  routes 
à  travers  le  pays,  et  y  jeter  des  armées  en¬ 
tières  pour  réduire  une  poignée  de  pauvres 
gens,  que  l'excès  du  malheur  transformait  en 
héros. 

Jusqu’en  1789,  le  Gévaudan  eut  des  États 
particuliers  qui  se  tenaient  annuellement  à 
Mende  ou  Marvejols  sous  ta  présidence  de 
l’évêque* 

En  1790,  lors  de  la  nouvelle  division  du  ter¬ 
ritoire  français,  te  département  de  la  Lozère 
fut  formé  avec  la  plus  grande  partie  de  l'an¬ 
cien  Gévaudan, 

Hommes  célèbres,  —  Le  département  de  la 
Lozère  a  vu  naître  un  certain  nombre  de  per¬ 
sonnages  remarquables,  parmi  lesquels  on 
peut  citer  :  le  pape  Urbain  Y;  le  médecin 
Antoine  Rlanquet;  le  savant  Chaftal;  le  pair 
de  France  Pelet  (de  la  Lozère);  et  parmi 
les  contemporains  :  l'homme  d’Etat,  Odilon 
Barrot;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Lozère  comprend  trois  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond.  de  Mende,  .  *  * . .  7  cartt.  63  comm. 

—  Florac*  ..*.**  7  —  52  — 

—  Marvejols....  10  —  7S  r— 

£4  tant.  193  comm. 

Le  département  de  la  Lozère  forme  la  3*  sub¬ 
division  de  la  1(F  division  militaire,  dont  le 
siège  est  à  Montpellier. 

Dans  l’ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
de  Mende,  siège  de  l'évêché,  qui  est  sullragant 
de  l'archevêché  d'AlLi;  ce  diocèse  comprend 
26  cures,  189  succursales  ,  142  vicariats  rétri¬ 
bués  par  Fhtat,  un  grand  séminaire  à  Mende, 
deux  petits  séminaires  à  Mende  et  à  Chirac- 
Trente  et  un  temples  sont  affectés  au  culte 
protestant. 

La  justice  est  rendue  par  les  3  tribunaux  de 
première  instance  qui  siègent  aux  chefs-lieux 
d'arrondissement,  et  qui  ressortissent  de  la 
Cour  impériale  de  Nîmes. 

Compris  dans  le  ressort  de  F  Académie  de 
Montpellier,  le  département  de  la  Lozère  pos¬ 
sède  un  collège  communal  à  Marvejols,  3  col¬ 
lèges  libres  à  Mende,  à  Florac  et  à  Langogne 
une  école  normale  d  instituteurs,  et  un  cours 
normal  d’institutrices  catholiques  à  Mende,  et 
764  écoles  publiques  et  libres.  Les  deux  tiers 
des  jeunes  gens  appelés  à  la  conscription  sa¬ 
vent  lire  et  écrire. 
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Description  des  villes. —Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Lozère  : 

AflBOMJfSSEMfcXl  Tt K  MEXDE» 

Mende  (6453  hab.),  préfecture  et  chef-lieu  du 
département,  est  situé  sur  le  Lot,  à  567  kilo¬ 
mètres  de  Paris;  cette  ville  est  disposée  d'une 
manière  charmante  dans  un  agréable  vallon* 
que  dominent  les  montagnes;  ses  environs 
sont  très-pittoresques;  de  nombreuses  bastides 
aux  toits  blancs  animent  le  paysage*  et  Mende 
se  présente  aux  regards  des  voyageurs  sous  un 
aspect  très- pittoresque;  mais  à  l'intérieur,  scs 
rues  sont  étroites,  mal  percées  et  bordées  de 
maisons  très -commîmes.  Le  principal  édifice 
de  la  ville  est  sa  cathédrale,  en  partie  recon¬ 
struite  au  xvir  siècle,  après  avoir  subi  les  dé¬ 
vastations  des  protestants;  elle  est  formée  de 
trois  nefs  flanquées  de  chapelles  latérales,  où 
Ton  admire  d  -  s  boiseries,  des  grilles  habile¬ 
ment  travaillées  ,  et  elle  est  surmontée  de  deux 
clochers,  dont  T  tin  ne  mesure  pas  moins  de 
S 4  m è t r  s  de  1  ta u te u r  ;  T èg lise  des  Pi n i te nis  a 
pour  clocher  une  vieille  tour  de  la  citadelle 
construite  à  la  lin  du  xvr  siècle;  on  remarque 
encore  l'ancien  palais  épiscopal  qui  date  du 
xnr  siècle,  des  caves  voûtées  de  la  même  épo¬ 
que,  et  des  fontaines  fort  élégamment ;  disposées. 

Les  fabriques  de  serges*  de  cadis,  de  tricots, 
sont  les  établissements  industriels  de  Mende,  et 
leurs  produits  forment  les  principaux  éléments 
de  son  commerce,  qui  s'étend  jusqu'en  Espagne. 

Mende  n’était  encore  qu'un  bourg  sans 
importance  au  ive  siècle,  bâti  sur  remplace¬ 
ment  où,  d'après  la  tradition,  saint  Privas 
fut  martyrisé  par  les  Vandales;  une  église  fut 
élevée,  et  peu  à  peu  Mende  se  développa  ;  elle 
devint  le  siège  d'un  évêché  et  la  capitale  du 
Gèvaudan.  Pendant  les  guerres  de  religion, 
en  1562,  la  ville  fut  assiégée  par  les  protestants 
et  reprise  par  les  catholiques ,  puis  elle  re¬ 
tomba  sous  la  domination  des  premiers  qui  la 
saccagèrent  et  l'incendièrent  en  grande  par  lie. 
Vers  1595,  elle  se  rendit  au  duc  de  Joyeuse, 
qui  y  fil  construire  la  citadelle,  détruite,  deux 
ans  après,  par  Tordre  d’Henri  3  Y. 

Le  Bteymard  (540  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  aux  sources  du  Lot,  a  des  mines  de 
plomb  et  fabrique  diverses  étoffes  de  laine. 

Chdteauncaf  (  1391  hab.), chef-lieu  de  canton, 
situé  près  du  ühâpeauroux,a  conservé  les  restes 
d'un  château  fort,  devant  lequel  Duguesclin 
succomba  en  1330,  alors  que  l'illustre  capitaine 
tenta  de  le  reprendre  sur  les  Anglais. 

Grandrini  { 1 5  S  6  hab.),  c  !  lef-Üeu  de  can  ton ,  situé 
sur  ]e  ruisseau  de  ce  nom,  a  des  restes  de  voies 
tracées  à  Vépoque  de  la  domination  romaine. 

Langogm  (3036  hab.),  chef-lieu  de  canton, 


situé  près  de  l'endroit  où  les  eaux  du  Langony- 
rou  se  jettent  dans  T  Allier,  est  une  petite  lo¬ 
calité  industrielle  où  fonctionnent  deux  mar¬ 
tinets  de  cuivre,  des  fabriques  de  draps  et  de 
serges,  des  mégisseries,  des  teintureries,  etc.; 
elle  fait  principalement  le  commerce  des  b  es  - 
Linux  el  des  mulets.  Son  église  paroissiale,  qui 
est  de  la  pure  époque  romane,  est  classée  à 
bon  droit  parmi  les  monuments  historiques. 

Sainl-Àtruins  ($59  h ab.), chef- lieu  de  canton, 
situé  dans  les  montagnes,  possède  une  source 
d’eaux  minérales  froides;  la  fabrication  des 
serges  et  des  cadis  forme  la  principale  indus¬ 
trie  de  cette  petite  ville. 

Ville  fort  (1943  hab,),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Devèze,  au  pied  du  Mont-Lozère,  a 
des  mines  de  cuivre  et  de  plomb,  une  fonderie 
d'argent,  des  fabriques  de  gros  draps,  et  fa  if 
le  commerce  des  châtaignes,  des  blés,  du  sel 
de  la  soie,  etc. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Aliène  (7 S 6  hab.);  Stiint-Sympho- 
rim  (3  139  hab.);  Baguais -les -Bains  (390  hab.); 
Rieutort  (1230  hab.);  etc. 

ARRONDISSEMENT  OE  FLORAC, 

Florac  (2185  hab.),  sous- pré f  dure  et  chel- 
lîeu  de  l'arrondissement,  est siLué  sur  les  flancs 
du  Causseméjan,  au  point  de  jom  lion  des  ruis¬ 
seaux  du  Tarnon  et  du  Mîmente,  à  29  kilo¬ 
mètres  de  Mende.  La  position  de  cette  petite 
ville  est  très-agréable  dans  un  vallon  où  les 
arbres  fruitiers  abondent  et  que  tapissent  de 
magnifiques  prairies.  Vers  TG.,  se  dresse 
une  chaîne  de  rochers  très -escarpés,  d'où 
s’échappe  une  magnifique  source,  qui,  après 
avoir  traversé  la  principale  rue  de  Florac,  va 
former  deux  bassins  superposés,  don  t  Fun  se 
déverse  en  cascade  dans  l’autre,  et  se  jette  dans 
Ig  Tarnon,après  avoir  servi  de  moteur  hydrau¬ 
lique.  Sur  la  promenade  de  l'Esplanade  jaillit 
une  petite  fontaine.  Le  principal  monument 
de  Florac  est  une  maison  de  Tmpl>  ■  ns\  aujour¬ 
d’hui  transformée  en  couvent,  qui  iM  un  des 
chefs-d'œuvre  de  Fart  roman;  Faocien  château 
de  Florac  est  transformé  en  prison;  lYglîse 
est  moderne  et  sans  valeur  artistique. 

Il  existe  à  Florac  une  source  minérale  aci¬ 
dulé:  son  territoire  produit  des  légumes  excel¬ 
lents,  des  fruits,  des  céréales,  des  fourrages; 
les  teintureries,  les  tanneries,  les  fabriques  de 
toiles  et  de  draps  forment  ses  principaux  éta¬ 
blissements  industriels. 

Florac  doit  son  origine  à  un  vieux  château  qui 
fut  doté  du  litre  de  baronnie  ;  si  l’on  en  croit  la 
tradition,  son  nom  lui  viendrait  de  J 'excellence 
de  ses  eaux  ,  et,  pour  ce  n  otif,  elle  aurait  été 
surnommée  flos  aguammj  dToù  Ton  a  lait  ij  loi  ac. 
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Barre  (696  haliOt  chef-lieu  de  canton,  situé 
non  loin  des  sources  du  Makac»  produit  des 
céréales,  des  fourrages  et  des  châtaignes-  On 
y  remarque  les  restes  du  château  féodal  delà 
Barre  et  du  château  de  Terre- Rouge  *  qui  a 
appartenu  aux  Templiers. 

Le  Masse  gros  (325  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
produit  des  grains  et  a  des  pâturages  assez 
importants. 

Veyrueis  (1949  bah*),  chef-dieu  de  canton, si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  de  la  Jonte,a  des  mines 
de  houille  qui  ne  sont  pas  exploitées;  on  fa¬ 
brique  dans  celte  petite  localité  des  fromages 
genre  roquefort,  des  chapeaux,  des  pointes,  des 
aiguilles  à  IricoLer,  des  armes,  etc.;  on  y 
trouve  des  scieries  hydrauliques,  et  on  y  fait 
le  commerce  des  graines,  des  laines  et  des 
mulets,  Meyrueis  est  dominé  par  un  rocher 
que  couronnent  les  ruines  d'un  ancien  château, 
et  ses  environs  offrent  de  curieuses  grottes  où 
les  stalactites  sont  très-remarquables. 

Le  Pont-de-Montmrt  (I5S0  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  le  Tare,  fait  un  commerce 
très -considérable  de  bestiaux,  et  possède  des 
carderics  de  laine. 

Sainte- Énimie  (1118  bain),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  rive  droite  du  Tarn,  produit 
des  fruits  et  des  grains. 

Saint-Germain  dê-Calber te  (1620  h  ah.),  chef- 
lieu  de  canton,  situé  sur  le  Gardon  d'Àüduze, 
possède  une  filature  de  soie  à  vapeur;  on 
élève  dans  cette  ville  des  moutons,  des  vers 
à  soie  et  des  abeilles  -  On  y  remarque  les  ruines 
de  l’ancien  château  de  Gaîberte. 

Los  principales  communes  de  l’arrondisse- 
ment  sont  :  Violas  (2448  hah.)s  où  Ton  exploite 
la  principale  mine  de  plomb  argentifère  du 
département;  îspafmac  (1785  ha  h.  );  Saint- 
Étienne*]  allie -Française  ,1551  hab.}  ;  etc. 

ARRONDISSEMENT  DE  M ARVEJOL5. 

Marvejols  (5046  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Golagne,  à  20  kilomètres  de 
Mende.  C'est  une  petite  ville  assez  régulière¬ 
ment  bâtie,  bien  pavée,  bien  entretenue,  ornée 
de  fontaines  et  de  belles  promenades.  Elle  est 
industrielle  et  commerçante,  et  les  eaux  de  la 
Golagne  y  sont  utilisées  comme  moteur  hy¬ 
draulique.  On  y  voit  encore  des  restes  de  ses 
anciennes  fortilications,  dont  trois  portes  sub¬ 
sistent  encore;  son  église  principale  qui  da¬ 
tait  du  xvn*  siècle,  a  ôté  reconstruite  en 
1852. 

Le  territoire  de  Marvejols  produit  des  fruits, 
des  vins,  des  céréales  et  des  fourrages  considé¬ 
rables:  les  fabriques  de  serges,  de  divers  lai¬ 
nages,  les  filatures  de  laine,  les  tanneries,  les 


teintureries,  les  briqueteries,  etc.,  forment  ses 
principaux  établissements  industriels. 

L'origine  de  Marvejols  est  très-certainement 
ancienne,  et  au  moyen  âge,  elle  devint  là  se¬ 
conde  ville  du  Gé  vau  dan ,  position  qu'elle 
conserve  aujourd'hui  dans  le  département; 
cette  ville  fut  prise  tt  pillée,  eu  1586,  par  les 
soldats  d’Henri  III,  et  ne  se  releva  de  ses  rui¬ 
nes  que  sous  le  règne  d’Henri  IV*  au  commen¬ 
cement  du  xvnr  siècle»  la  pesté  y  commit 
d’énormes  ravages  et  la  dépeupla  presque 
entièrement.  Depuis,  grâce  à  son  industrie» 
elle  est  redevenue  très-prospère. 

Au  mont  (999  hab.),  chef-lieu  de  canton,  pro¬ 
duit  principalement  du  seigle  et  du  fourrage. 
On  y  voit  les  vestiges  d’une  voie  romaine- 

La  Camurgue  (2045  hab.),  chef-lien  de  can¬ 
ton.  situé  dans  le  vallon  de  FUrugne,  forme 
une  localité  très-industrielle  qui  fabrique  di¬ 
verses  étoilés  de  laine  et  fait  un  commerce 
très- important  de  cariés,  de  boeufs, de  moutons, 
de  céréales,  etc.  On  remarque  a  la  Canourgue 
des  vest'ges  de  l'occupation  romaine  et  de 
1  époque  gauloise*  et  une  église  dont  les  plus 
vieilles  parties  sont  de  la  période  romane. 

Chtimc  (1732  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  du  Lot,  que  traver¬ 
sent  des  ponts  en  pierre,  a  des  sources  miné¬ 
rales  froides,  et  produit  principalement  des 
fourrages,  des  fruits  tt  des  grains.  On  voit  à 
Charme  des  monuments  druidiques  et  les  restes 
d'un  ancien  château  qui  était  habité  autrefois 
par  les  évêques  de  Mende. 

Fourmis  (441  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si" 
tué  sur  un  ruisseau  tributaire  du  Bès,  fabri¬ 
que  des  lainages. 

Le  Malzicu  (960  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Truyère»  a  des  fa¬ 
briques  dé  serges  et  de  cadis,  des  tarin  cries, 
parchem  merles,  etc* 

Basbînals  (H56  hab.),  situé  près  d’un  af- 
Huent  du  hès,  fabrique  des  serges  et  des  f ro¬ 
ui  âges.  S o ri  égl i se  d a l e  d u  xi vc  siècle. 

Saint- Ch  (hj- d' ApcLer  (1916  hab .  ) ,  chef-lie  u  de 
canton,  possède  deux  sources  minérales,  fa¬ 
brique  des  lainages,  et  fait  le  commerce  des 
céréales,  des  bestiaux,  etc. 

Sai at-(k  nnaïii -du-Tril  (1259  hab.),  chef- lieu 
de  canton,  produit  principalement  des  fourra¬ 
ges,  des  grains  et  des  châtaignes. 

Servercite  (859  hab.),  chef- lieu  de  canton,  si¬ 
tue  au  confluent  de  la  Truyère  et  du  Mèzère, 
possède  l'ancien  château  de  ce  nom  qui  date 
du  xvr  siècle,  et  est  actuellement  occupé  par 
les  lîrsülinès. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  SainFAlban  (2337  hab.)  ;  Banassac 
(1173  hab.);  Rimeize  (790  hab.);  etc. 
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■•:atUéiiraie  d'Angers.  —  Vue  générale  d'Angers  —  Vue  «les  Pouis-de-Ci, 

Manon  de  maUre  Adam,  à  Angers. 


MAINE-ET-LOIRE. 


Situation.  —  Limites,  —  Aspect  général. 
—  Le  département  de  Maine-et-Loire,  situé 
dans  la  région  N.-Q.  de  la  France,  doit  son 
nom  à  la  Loire  qui  l'arrose  de  LE.  à  FO,,  et  à 
la  Maine,  son  affluent.  Ses  limites  sont  :  an  N. , 
les  départements  de  la  Mayenne  et  de  la  Sar- 
the  ;  au  S.,  ceux  de  la  Vendée,  des  Üeux-Sè- 
vies  eide  la  Vienne;  à  1E.,  le  département  de 
!  Indre-et-Loire;  à  FO.,  Celui  de  la  Loire-Infé¬ 
rieure. 


5  à 


Le  département  de  Maine-et-Loire  est  for m  : 
de  plaines  peu  élevées,  dont  la  [«ente  est  in¬ 
diquée  de  LE,  à  FO,  ;  son  aspect  est  assez  va¬ 
rié;  sa  partie  S.-E,,  c'est-à-dire  presque  tout 
l'arrondissement  de  San  mur,  est  plane,  tandis 
que  les  quatre  autres  arrondissements otïreoi 
des  paities  trèsOjoisées  ;  la  vallée  de  la  Loire 
est  extrêmement  fertile,  mais  dans  les  arron¬ 
dissements  de  Langé,  de  Sègrè  et  de  Lhoîet 
s'étendent  des  landes  peu  productives,  et  sui 


toute  la  partie  orientale  du  département,  où 
se  succèdent  de  grands  plateaux  continus,  le 
regard  ne  peut  saisir  que  de  longues  lignes 
d'horizon. 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Aucune 
montagne  ne  s’élève  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire;  les  plaines  et  les  plateaux  sont 
accidentés  cà  et  là,  surtout  dans  l’O  ,  par  une 
succession  de  collines  arrondies  et  couvertes 
de  vignes  Le  point  culminant  du  départe¬ 
ment,  élevé  à  195  mètres  de  hauteur  au-des¬ 
sus  du  niveau  da  la  mer,  est  situé  dans  le 
canton  de  Chemillé,à  LE,  de  l'arrondissement 
de  ChoîeL 

Le  département  de  Maine-et-Loire  appartient 
en  ent  er  au  bassin  de  la  Loire,  et,  directe¬ 
ment  ou  indirectement,  tous  ses  cours  d'eau 
son!  tributaires  de  ce  grand  fleuve. 

La  Loire,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Burzet,  vers  le  centre  du  département  de 
r Ardèche,  après  avoir  successivement  tra¬ 
versé  tes  départements  de  la  Haute-Loire,  de 
la  Loire,  de  Saône-et-Loire,  de  la  Nièvre,  du 
Loiret,  du  Loir-et-Cher  et  Je  l'Indre-et-Loire, 
entre  dans  celui  de  Maine-et-Loire  p.r  LE.  de 
l'arrondissement  de  Saumur,  y  baigne  $au- 
mor,  Ghenelmtte,  entre  dans  l’arrondissement 
d’Angers,  arrose  Saînl-Matlmrin,  les  Ponts-de- 
Cé}  la  Pointe,  Chalonnes,  Ingrandes,  sépara  le 
département  de  Maine-et-Loire  de  celui  de  la 
Loire- Inférieure,  en  baignant  Sain  LF]  or  en  t- 
le-Vieîl  et  Champtoceaux,  entre  définitive¬ 
ment  dans  le  département  de  la  Loire- Infé¬ 
rieure,  et  va  se  jeter  dans  P  océan  Atlantique, 
après  un  cours  total  de  1008  kilomètres. 

Pendant  les  87  kilomètres  de  cours  qui  ap¬ 
partiennent  au  département,  les  principaux 
affluents  de  la  Loire  sont  ;  1°  le  Thovct  qui 
prend  sa  source  dans  le  département  des  heux- 
Sèvres,  entre  au  confluent  de  FÀrgenton  dans 
celui  de  Maine-et-Loire,  remonte  au  N.  en  ar¬ 
rosant  Montreuil-Bellay,  San  mur,  et  finit  en 
aval  de  5amt-llilaîre-Sa,int-FlorerLt,  après  un 
cours  total  de  133  kilomètres,  accru  de  laflire; 
2ü  YAuthion  qui  prend  sa  source  dans  îe  dépar¬ 
tement  de  1  Indre-et-Loire,  entre  dans  celui 
de  Maine-et-Loire  par  LE,  de  l'arrondisse- 
menl  de  Saumur,  baigne  Yivy,  Brain ,  les 
Ponts-de-Cé,  ou  fi  finit  après  un  cours  total  de 
105  kilomètres,  accru  du  La.  fan  qui  arrose  lire  il, 
Lînïère-Bouton  et  Longue,  et  du  Coucsnon  qui 
arrose  Baugé  et  finit  près  deMazé;  3*  la  Maine 
(formée  à  3  kilomètres  au-dessus  d'Angers  par 
la  réunion  de  la  Mayenne  qui  arrose  Lïon-d’ An¬ 
gers  et  reçoit  BOudon  et  de  la  Sarike  qui  arrose 
Chàteauneuf,  Briolav  et  s'accroît  du  Loir  ,  qui 
baigne  Angers,  Buuchemaine,  et  finit  à  la 


Pointe, après  un  cours  de  10  kilomètres,  accrue 
du  Bi  tonneau  ;  4*  le  Layon  qui  prend  sa  source 
dans  des  collines  du  canton  de  Yihlers,  au 
S-O.  de  l’arrondissement  de  Saumur,  baigne 
Cléré,  Nueil,  Concours  on,  Chatelaison,  Àubi- 
gné ,  Thouarcê ,  Rahlay,  et  finît  dans  un  I  ras 
de  la  Loire,  près  de  Chalonnes,  après  un  cours 
de  90  kilomètres,  accru  du  ruisseau  de  Dom\ 
de  la  Ly^  de  YArdoson  et  de  Ylhjronne;  h,j  la 
Borne  qui  vient  du  canton  du  Louroux-Bé* 
connais,  arrose  Champtocé  et  finit  à  Ingran¬ 
des;  6n  YEvre  qui  vient  du  canton  de  Choisi, 
baigne  Trémeiitines,  Beau  préau,  Montre  vault, 
et  finît  en  aval  de  Saint-Florent-le -Vieil,  après 
avoir  absorbé  Y Ewê  et  la  Yresme  dans  un  cours 
de  90  kilomètres;  7°  en  dehors  du  départe¬ 
ment)  l'Erdrc  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  du  Lotir  ou  x-Béco  n  nais ,  au  N.- IL  de  l'ar¬ 
rondissement  d'Angers,  arrose  Candé  et  F rei¬ 
gné,  et  entre  dans  le  département  de  la  Ijoi re¬ 
inférieure,  où  il  finit  à  Nantes. 

Les  étangs  sont  nombreux  dans  îe  départe¬ 
ment  du  Maine-et-Loire,  et  les  principaux  se 
rencontrent  dans  l'arrondissement  d’Angers. 
Les  marais  les  plus  considérables  sont  ceux  de 
Corzé  dans  J 'arrondissement  de  Bauge ,  et  de 
Briollay  dans  celui  d'Angers* 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de 
Maine-et-Loire  est  plutôt  humide  que  soc, 
mais  généralement  sain  ;  la  moyenne  de  la 
température  est  d'environ  ii>  au-dessus  de 
zéro.  Le  vent  d’E  y  est  sec,  celui  du  N.,  froid; 
le  vent  du  S.  est  chargé  de  pluie,  et  celui  de 
FO.,  qui  vient  de  la  mer,  y  est  doux. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  Maine-et-Loire  est  de 
712  563  hectares,  et  sa  population  de  532  325 
habitants;  ce  qui  donne  environ  74  habitants 
par  kilomètre  carré;  1  accroissement  de 
cette  population  a  été  de  1 56 500  Ames  d*  puis 
îe  commencement  du  siècle;  elle  se  compose 
de  312  600  agriculteurs,  f  50  000  indu-  !  i  îels  ou 
commerçants,  \2  000  habitants  qui  exercent 
des  professions  libérales  et  45  000  sans  profes¬ 
sion. 

Les  habitants  du  département  de  Maine-et- 
Loire  forment  une  population  robuste  et  tra¬ 
vailleuse,  d’un  caractère  indépendant,  qui 
s'est  distinguée  dans  les  armées  Vendéennes; 
ils  sont  très-aUaehés  à  la  religion,  et  très- 
fidèles  aux  usages  de  leurs  ancêtres. 

La  langue  française  est  généralement  em¬ 
ployée  dans  les  villes  et  les  campagnes. 

Agriculture  —  Le  département  de  Maine- 
et-Loire  possède  461  OûO  hectares  de  ferres  la- 
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tjOiirables,86  OOÛ  de  prairies  naturelles,  30500 
de  vignes,  S8  000de  \ ilturages,  landes  et  bruyè¬ 
res  j  106  000  de  boiSj  forêts,  terres  incultes,  t  te. 
Le  sol  y  est  divisé  en  1  650  000  parcelles 
de  terrains,  possédées  par  144  000  proprié¬ 
taires. 

Le  département  de  Maine-et-Loire  forme  un 
pays  agricole,  où  la  science  est  en  progrès; 
chaque  année  des  améliorations  nouvelles,  des 
méthodes  perfectionnées  et  des  drainages  in¬ 
telligemment  pratiqués  accroissent  sa  richesse. 
On  y  récolte  annuellement  pour  61  millions  de 
céréales,  production  supérieure  à  la  consom¬ 
mation  départementale;  le  blé  prospère  sur¬ 
tout  dans  les  vallées  de  la  Loire  et  de  l'An- 
tlhon,  et  le  seigle  dans  les  environs  de  Durtal, 
au  N-  de  l'arrondissement  de  Baugé.  Les  au¬ 
tres  cultures  atteignent,  année  commune,  une 
valeur  de  39  millions  de  francs;  ce  sont  les 
pommes  de  terre  et  les  légumes  qui  sont  d'ex¬ 
cellente  qualité,  le  chanvre  qui  occupe  7700 
hectares  de  superficie  et  dont  la  valeur  est  de 
4  millions  de  f rar  es,  le  lin  aux  environs  de 
Cholet,  la  vigne  qui  rend  environ  500  000  hec¬ 
tolitres  de  vins,  dont  les  plus  estimés  sont  ceux 
des  eûtes  de  Saumur  et  d'Angers,  les  arbres 
fruitiers  et  principalement  les  pruniers  et  les 
pommiers  qui  donnent  de  très-abondant  s  ré¬ 
coltes,  les  osiers  des  magnifiques  îles  de  la 
Loire,  les  forêts  de  Ghandelais,  de  Jiiigné,  de 
Miily,  de  Beaulieu,  etc.,  où  dominent  le  chêne 
et  le  hêtre.  Le  produit  annuel  des  pâturages, 
landes,  prairies  naturelles,  etc  ,  atteint  une 
valeur  de  près  de  lî  millions  de  francs. 

0  n  él  è  ve  dan  s  le  d  è  [  tarte  ni  eut  de  belle  s  race  s 
d  animaux  domestiques,  soit  47  000  chevaux  de 
race  bretonne  et  angevine,  qui  sont  recher- 
du  es  pour  la  cavalerie  légère,  3000  ânes  ou 
mi  i  ’U  qui  sont  l'objet  d  une  exportation  loin- 
tune,  -354  000  bêtes  à  cornes,  parmi  lesquelles 
les  boeufs  sont  très-demandés  sur  les  marchés 
de  Paris  et  pour  les  salaisons,  135  000  mou- 
tons,  100  ooû  porcs,  etc.  Le  gibier  et  le  poisson 
abondent  sur  les  divers  points  du  territoire. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
dépasse  40  mil  Ho  ns  de  fran  cs,  et  la  valeur  to¬ 
tale  de  lu  production  agricole  s'élève,  année 
commune,  à  111  millions. 

Mines,  —  Carrières,  —  Le  sol  du  départe¬ 
ment  de  Maine-et-Loire  est  granitique,  schi¬ 
steux,  calcaire  ou  sablonneux;  il  existe  des 
minières  de  1er  dans  les  arrondissements  d'An¬ 
gers  tt  de  S:  grét  qui  forment  à  peu  près  toute 
sa  richesse  métallique;  quelques  gisements  de 
bouille  sont  situés  principalement  sur  les  bords 
de  3a  Loire  et  ont  amené  la  concession  de 
9  houillères;  dts  carrières  de  granit,  de  por¬ 


phyre  de  diverses  couleurs,  de  gneiss,  de  mar¬ 
bres,  de  pierres  à  chaux,  de  grès,  de  tuf,  etc., 
existent  sur  divers  points  du  territoire;  mais 
les  principales  exploitations  sont  celles  du 
schiste  ardoisier,  à  Trélazé,  près  d'Angers,  dont 
le  rendement  est  très-considérable,  et  qui  sont 
exploitées  soit  à  ciel  ouvert,  soit  sous  terre. 

Les  principales  sources  minérales  du  dépar¬ 
tement  sont  celles  de  Martïgné-Lînanf,  dans 
l'arrondissement  de  Saumur,  qui  sont  princi¬ 
palement  froides  et  ferrugineuses,  celles  d'É- 
pervières,  près  d'Angers,  etc. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  département 
de  Maine-et-Loire  est  manufacturier  et  indus¬ 
triel  en  même  temps  qu Agricole.  Au  premier 
rang  de  ses  diverses  industries  se  place  la  fa¬ 
brication  des  tissus  dont  le  contre  esta  Cholet, 
et  qui  occupe  50  000  ouvriers  à  la  confection 
des  bal L tes,  calicots,  flanelles,  et  à  la  filature 
des  laines  et  du- lin,  puis  dans  les  principales 
villes  a  Angers,  à  Mortagne,  à  Ohemillé,  à 
Saumur,  etc.,  les  filatures  de  laines  et  de 
chanvre,  les  fabriques  de  toiles  à  voiles,  de 
bougies,  de  machines  a  vapeur,  de  clous,  les 
fonderies,  les  verreries,  les  corderies,  les  tan¬ 
neries,  les  papeteries,  les  teintureries,  etc.  On 
compte  6  usines  pour  la  fabrication  du  fer, 
5  houillères  en  exploitation,  qui  produisent 
environ  550  000  quintaux  métriques  de  com¬ 
bustible,  15  ardoisières  qui  emploient  près  de 
3000  ouvriers,  et  de  nombreuses  carrières  de 
tuffeau  et  de  pierres  calcaires. 

Les  éléments  du  commerce  départemental 
sont  fournis  par  tes  produits  du  territoire;  ce 
sont  d'abord  les  céréales  dont  on  exporte 
400  000  hectolitres  par  an,  le  chanvre,  les  f  ruits 
et  sus  tout  les  prunes,  les  vins,  puis  les  che¬ 
vaux,  les  mulets,  les  bœufs,  les  porcs,  enfin 
les  produits  manufacturés,  la  fabrication  de 
Cholet,  lés  ardoises,  etc. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  de  Maine-et-Loire  est  traversé 
par  ti  routes  impériales  longues  do  394  kilo¬ 
mètres,  24  routes  départementales  fi 'une  lon¬ 
gueur  de  579  kilomètres,  1916  chemins  vïri- 
n  a  u  x ,  do  n  t  le  dé  ve  1  o  p  pe  ment  to  ta  1  e  s  t  d  e  6  2  *.  o 
kilomètres,  el  314  kilomètres  de  rivières  na- 
\  i  gables. 

L'n  canal  latéral  à  la  Loire  est  projeté  entre 
Angers  et  Chàtillon, 

Le  département  de  Maine-et-Loire  est  des¬ 
servi  :  i*  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  it  Suint- 
A \izfiûmct  Time  des  lignes  principales  du  réseau 
d 'Orléans,  qui  le  traverse  de  l’E,  à  LO.,  avec 
stations  à  Varennes-sur-Loire,  Saumur,  Saïnl- 
Martin,  les  Rosiers,  la  Mé  Entré,  Saint-Math  u- 
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rin,  la  Bohalle,  Trélazé,  Angers,  la  Jointe,  les 
Forges,  la  Possonnière,  Saînt-Georges,Champ- 
tocé  et  ïngrandes,  et  par  F  embranche  ment  de 
3a  Possonnière  à  Cholet,  qui  descend  au  S.}  avec 
stations  h  Chalonnes,  la  lu mellière,  Ghemillé 
et  Trêmentines;  2°  par  l'embranche  nient  du 
Mans  à  Angers,  qui  appartient  au  réseau  de 
l’Ouest,  avec  stations  à  Pince-Frécigné,  Moran- 
nés.  F  triche ,  Tierce,  Saint-Sylvain -Briolla  y 
et  F co u fiant. 

L'ensemble  de  ces  diverses  votes  ferrées 
présente  un  développement  total  de  1 89  kilo¬ 
mètres. 

L’embranchement  de  la  Possonnière  à  G  bo¬ 
let  doit  être  prolongé  jusqu’à  Niort  dans  le 
département  des  Deux -Sèvres - 

Histoire.  —  Le  territoire,  actuellement  oc¬ 
cupé  par  le  département  de  Maine-et-Loire, 
était  iiabi  té ,  a  va  nt  Fin  vas  ion  ro  m  a  inc,  p  aria 
peuplade  gauloise  des  A ml  c gaves  i  cette  peu¬ 
plade,  très-hardie,  très-aventureuse,  se  joi¬ 
gnît  à  Té  migration  qui  entraîna  une  partie  de 
la  population  vers  cette  partie  de  T  Italie  qui 
forma  la  Gaule  cisalpine*  Elle  résista  vaillam¬ 
ment  aux  années  de  César,  mais  fut  soumise 
par  Fabius,  Fan  de  ses  lieutenants,  et  demeura 
jusqu’au  vÉ  siècle  sous  la  domination  romaine, 
avec  Juiiomngus  pour  ville  principale. 

Fendant  celle  période,  les  Andegaves  se  con¬ 
vertirent  au  christianisme;  profitant  des  fai¬ 
blesses  du  Bas-Empire,  ils  reconquirent  leur 
indépendance,  et  imposèrent  le  nom  dLLide- 
g«vîa,  depuis  Angers,  à  leur  principale  cité. 

Au  toi'  siècle,  on  voit  apparaître  un  certain 
Ilainfroy,  auquel  Charles-Martel  octroya  le  ti¬ 
tre  de  comte  d'Angers,  et  dont  le  fameux  Ro¬ 
land,  mort  à  H  once  vaux,  fut  peut-être  l’un 
des  successeurs;  plus  lard,  l’Anjou  se  trouva 
divisé  en  comté  d'Outre-Maine  et  en  comté  de 
Deçâ"du- Maine;  le  premier  fut  gouverné  par 
Robert -le- Fort,  arrière  grand-père  d’Hugues- 
Capet,  et  tige  de  celte  race  qui  occupa  si  long¬ 
temps  h  s  premiers  trônes  de  l'Europe.  Ko- 
bert-le-Fort  combattit  les  Normands,  mais  il 
fut  tué  par  Hastings,  le  conquérant  danois  qui 
s'empara  d'Angers  et  en  fut  chassé  par  Gharles- 
le- Chauve;  la  province  devint  alors  un  comté 
héréditaire  sous  l'administration  d  Ingelger* 
premier  comte  de  la  célèbre  maison  d’Anjou; 
sous  son  successeur,  Foulques,  les  deux  comtés 
furent  réunis  en  un  seul;  le  dernier  comte  fut 
ce  Geolfroy  Plant  igem  t,  qui s  devenu  l’époux 
de  la  tille  du  roi  d’Angleterre,  con  juît  la  Nor- 
1  mandie;  son  lils,  sous  le  nom  d’Henri  31, 
monta  sur  le  trône  d’Angleterre;  plus  tard, 
après  la  mort  de  Richard  Cœur- le- Lion  et  de 
son  héritier  Arthur,  Philippe  Auguste  enleva  à 


Jean -sa ns -Terre  se?  possessions  continentales, 

(  1 1  Anjou  lui  réuni  h  la  couronne  ;  le  frère  de 
saiid  Louis  l’obtint  en  1246;  ce  fut  ce  prince 
qui  régna  sur  le  royaume  de  Naples,  et  dont 
la  cruelle  ustirpaLon  entraîna  les  représailles 
des  Vêpres  Smliennes;  sa  petite-fille  épousa 
Charles  de  Valois,  frère  de  Philippe -le-IIardi v 
et  depuis  celte  époque,  T  Anjou,  érigé  en  du¬ 
ché-pairie,  fut  successivement  donne  k  divers 
princes  ;  Charles  V  l'octroya  à  son  frère  Louis, 
qui  finit  ses  jours  en  Italie  pendant  qu’il  cher¬ 
chait  à  reconquérir  le  royaume  de  Naples. 

Au  xv*  siècle,  le  pays  fut  envahi  et  ra¬ 
vagé  par  les  Anglais;  le  roi  René,  avant  d’al¬ 
ler  mourir  dans  sa  tranquille  retraite,  fut  le 
dernier  comte  de  la  maison  d'Anjou,  et  après 
sa  niort,T  le  comté,  définitivement  réuni  à  la 
couronne  de  France,  ne  fut  plus  qu'un  apanage 
de  divers  princes,  tels  qu’Henri  de  Valois,  de¬ 
puis  Henri  HT,  et  le  fils  de  Louis  XIV,  depuis 
roi  d'Espagne. 

Les  guerres  religieuses  devinrent  terribles 
dans  ce  pays;  la  Saint-Barthélemy  fut  impi¬ 
toyablement  exécutée  à  Saumur  ;  culte  ville 
forma  plus  tard  la  garantie  du  roi  de  Navarre 
dans  ses  démêlés  politiques  avec  Henri  III,  et 
c’est  à  Angers  que  Henri  IV  reçut  la  soumis¬ 
sion  des  derniers  ligueurs.  Depuis  cette  épo¬ 
que  jusqu’à  la  Révolution,  l’Anjou  n’a  été 
troublé  que  par  les  menées  ambitieuses  de 
Marie  de  Médids,  vaincue  aux  Ponts-de-Cé  par 
son  fils  Louis  XI H,  et  par  la  révocation  de 
F  Édit  de  Nantes.  Mais  ce  fut  k  Saint-Florent, 
en  1793,  à  propos  du  tirage  au  sort,  que  les 
paysans,  guidés  par  Galhelineau  et  S to filet, 
commencèrent  la  guerre  de  la  Vendée;  ils 
s'emparèrent  de  Ghemillé,  de  Choîet,  de  San- 
mur,  lurent  vaincus  sept  mois  plus  tard,  h 
Gholet,  par  Kléber  et  Marceau,  et  les  débris  de 
Fermée  Vendéenne,  quoique  temps  après,  pé¬ 
rirent  à  Savenay.  En  1796,  l'insurrection  se 
ranima  un  instant  à  la  voix  de  Sto flirt,  puis 
pendant  les  Cent-Jours,  à  l'appel  d'Autichamp, 
mais  sans  succès. 

Au  remaniement  territorial  de  la  France, 
tn  1790,  le  département  de  Maine-et-Loire  fut 
formé  avec  la  plus  grande  partie  de  F  ancien 
Anjou. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  de 
Maine-et-Loire  a  produit  un  certain  nombre 
de  personnages  remarquai  des,  parmi  lesquels 
on  peut  citer  :  l'évêque  saint  Hilaire;  le  ma¬ 
réchal  de  Con tades ;  le  pool  Ménage;  Mme  Dà- 
cier;  le  publicî  te  Bod:n;  l'amiral  Iïcjpetit- 
Thouars;  la  Rbyeillèfle-Léfaox  ;  le  sculpteur 
David  d’Angers,  etc.;  et  parmi  les  contempo- 
rains  :  de  Falloux,  de  l'Académie  française; 
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l'archéologue  Belle  et  le  chimiste  Chkvreul, 
de  l'Institut;  Toussenel;  etc* 

Divisions  administratives*  —  Le  départe¬ 
ment  de  Maine-et-Loire  comprend  cinq  arron¬ 
dissements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

AiTOTid*  d’ Angers* .,.*****  9  cant. 

—  de  Baugé»  * . -  6  — 

* —  de  Cholet.*  *  * .  *  .*  7  — 

—  de  San  mur .  7  — 

—  de  Seerré.  5  — 

34  caüt.  380  coram. 

Le  département  de  Maine-et-Loire  forme  la 

subdivision  de  la  15'  division  militaire,  dont 
le  siège  est  à  Nantes* 

Il  forme  le  diocèse  d’Angers,  siège  de  l'évê¬ 
ché,  qui  est  sufïragant  de  l'archevêché  de 
Tours;  ce  diocèse  compte  35  ^  lires,  372  suc¬ 
cursales,  141  vicariats  rétribués  par  1  État,  un 
grand  séminaire  et  un  petit  séminaire  à  An¬ 
gers.  Les  protestants  y  ont  deux  temples* 

La  justice  est  rendue  dans  le  département 
par  les  5  tribunaux  de  première  instance  sié¬ 
geant  aux  chefs-lieux  d'arrondissement,  et  les 
3  tribunaux  dé  commerce  de  San  mur,  de 
Cholet  et  d’Angers,  qui  ressortissent  à  la  Cour 
impériale  d'Angers. 

Le  département,  qui  relève  de  1  académie  de 
Dermes,  possède  un  lycée,  une  école  normale 
d'instituteurs  et  un  cours  normal  d'institutri¬ 
ces  à  Angers,  5  collèges  communaux  à  Saumur , 
Doué,  Choit t,  Bauge  et  fleaufort,  et  758  écoles 
publiques  et  libres.  Près  de  la  moitié  des  jeu¬ 
nes  gens  appelés  à  la  conscription  sait  lire  et 
écrire. 

Description  des  villes,  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  Maine-et- 
Loire  : 

vnituA  lussi^ilm’  u- angeks. 

Angers  (54  791  lmb*),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  divisé  en  trois  cantons,  est 
situé  sur  la  Maine,  à  343  kilomètres  de  Paris. 
Cette  ville  se  compose  d'une  partie  moderne, 
bien  bâtie,  bien  percée,  avec  constructions 
régulières,  et  d'une  partie  vieille*  aux  rues 
étroites,  sombres,  tortueuse^  mais  enrichies 
d’anciennes  maisons  à  façades  d'ardoises  dJun 
très-pittoresque  aspect.  Les  monuments  que 
leurs  souvenirs  ou  leur  valeur  archéologique 
a  fait  classer  parmi  les  monuments  historiques 
de  la  h  rance,  sont  nombreux  dans  l’ancien  ne 
capitale  de  P  Anjou  ;  ce  sont  le  vieux  château 
féodal  qui  fut  bâti  au  xm*  siècle,  k  cathé¬ 
drale  Samt-Maitrice,  commencée  au  xr  siècle 
achevée  au  xn%  et  ses  riches  tapisseries,  qui 
forment  la  collection  la  plus  complète  en  ce 


genre,  l'église  Sa int-Martîn^ rebâtie  au  xr  siècle 
sur  les  restes  de  la  première  église  élevée  par 
Charlemagne,  l'église  Saint-Serge t  édifiée  au 
meilleur  temps  de  la  période  romane  et  en  par¬ 
tie  reconstruite  depuis  cette  époque,  l'église  de 
la  Trinité  qui  appartient  au  même  style  archi¬ 
tectural,  Its  ruines  de  l'église  du  Bonceray  qui 
aliénait  à  une  abbaye  fondée  au  x1  siècle,  où  est 
installée  maintenant  Décote  des  arts  et  métiers, 
le  palais  épiscopal  où  s’aperçoivent  des  sub- 
str  action  s  gallo-romaines,  le  logis  des  comtes 
d’Anjou,  etFHôtel-Dieu,  fonde  par  l'héritier  de 
Geoffroy  Plantage  net,  au  xtr  siècle.  En  dehors 
de  cette  classification,  on  peut  citer,  parmi  les 
édifices  qui  méritent  l'attention  des  connais¬ 
seurs,  les  églises  Saint- Jacques  et  Samt-Laudt 
l'église  moderne  de  Saint- Joseph^  l'église  ro¬ 
mane  de  la  Madeleine  t  la  chapelle  des  Dames-du- 
Bon-Pastcur,  Y  Oratoire t  les  UrsuUnest  le  temple 
protestant, la  Maison  Adam,  place  Sainte-Croix, 
la  statue  du  roi  Itené  par  David  d'Angers,  la 
fontaine  du  Champ-de- Mars,  etc. 

Angers  possède  une  écolo  supérieure  di  s 
lettres  et  des  sciences,  une  école  préparatoire 
de  médecine  et  de  pharmacie,  des  sociétés  d'a 
griculturc,  des  sciences  et  des  arts,  des  sociétés 
académique, philharmonique,  indu  strîelle?etc  , 
des  musées  d'archéologie,  d'histoire  naturelle, 
un  jardin  botanique,  un  musée  des  antiquités, 
un  musée  ecclésiologique,  etc,  Sa  bibliothèque 
renferme  4ûüü0  volumes  et  un  grand  nombre 
de  manuscrits  précieux;  son  musée  de  pein¬ 
ture,  installé  dans  un  édifice  de  la  Renais¬ 
sance,  possède  des  tableaux  des  écoles  ita¬ 
lienne,  espagnole,  flamande,  française,  des 
statues  de  Canova,  Houdon,  etc*,  et  dans  une 
salle  spéciale,  les  œuvres  les  plus  importantes 
de  David  d'Angers,  F  illustre  statuaire* 

Les  carrières  d’ardoise,  les  fours  à  chaux, 
les  usines  métallurgiques,  les  filatures  de 
laine,  de  lin,  de  chanvre, les  fabriques  de  toiles 
à  voiles,  de  cordages,  d'allumettes  chimiques, 
les  tanneries,  les  huileries,  les  meuneries,  etc-, 
forment  les  principaux  établissements  indus¬ 
triels  d’Angers*  Son  commerce  porte  sur  les 
grains,  les  vins,  le  chanvre,  les  fleurs,  les 
fruits,  et  occupe  un  certain  nombre  de  mari¬ 
niers. 

Angers,  ville  gauloise,  puis  cité  romaine 
sous  le  nom  de  Julionutgus  Andegavorum ,  re¬ 
prit  au  vc  siècle  son  nom  A'Ândegavîa  et 
devint  très-florissante,  d'abord  sous  l'adminis¬ 
tration  de  ses  évêques,  puis  très-artiste  et 
très-littéraire  sous  le  règne  du  roi  René;  elle 
dut  sa  municipalité  à  Louis  XI  qui  la  visita, 
ainsi  que  Charles  MO  et  Louis  Xïl-  Angers 
fut  ensanglanté  par  le  meurtre  des  calvi 
nistes,  au  xvi*  siècle,  prit  parti  pour  la  Ligue 
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et  se  rendit  à  Henri  IV.  Elle  fut  envahie  par 
1rs  Vendéens,  en  1793,  reprise  par  les  républi¬ 
cains,  et  souffrit  beaucoup  des  excès  de  la 
Terreur* 

Chatonncs-sur-Loire  (6503  hab,}, chef-lieu  de 
canton,  situé  au  confluent  du  Layon  et  du 
Louet,  produit  des  vins  blancs,  du  lin  ,  du 
chanvre,  possède  une  source  d’eau  minérale 
froide,  fabrique  des  toiles,  des  mouchoirs,  des 
cordages,  etc,,  et  fait  le  commerce  des  tissus, 
des  vins  el  des  bestiaux.  On  y  voit  de  nom¬ 
breux  restes  de  l'époque  gallo-romaine  et  les 
ruines  d’un  ancien  château  fort* 

Les  Poms-de-Cé  (3557  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situés  sur  trois  îles  de  la  Loire,  très-fer¬ 
tiles  et  propices  à  toutes  cultures,  font  le  com¬ 
merce  des  bestiaux,  du  poisson,  du  chanvre, 
des  graines,  etc.  Le  château  qui  domine  ie 
fleuve,  date  du  xvf  siècle  et  est  classé  parmi 
les  monuments  historiques*  Les  ponts  qui  re¬ 
lient  les  îles  aux  rives  de  la  Loire  ont  été  re¬ 
construits  en  1846* 

Sa  hn- Georges- sur- Loire  (2698  h  a  b-},  chef-lieu 
de  canton,  situé  sur  la  rive  droite  du  fleuve, 
produit  des  vins  blancs,  du  blé,  du  chanvre* 
possède  des  mines  de  houille,  une  magnanerie 
et  une  filature  de  soie,  et  fait  le  commerce  des 
tissus,  du  fil,  de  la  cire,  des  ri  evaux,  etc.  Sur 
le  territoire  de  cette  commune  s’élève  le  ma- 
grilîtjue  château  de  Serrant,  dont  la  cSiapelle 
est  due  à  Man? art. 

Briolïay  (964  hab.},  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  entre  la  Sarthe  et  le  Loir,  fait  principale¬ 
ment  le  commerce  des  oies.  On  y  remarque  les 
ruines  d’un  château  qui  fut  Lun  des  plus  im¬ 
portai]  ts  de  l'Anjou. 

Le  Louroux-Bêeoiinais  (3022  hab.),  chef-lieu 
de  canton,  où  jaillit  une  source  ferrugineuse, 
fait,  principalement  le  commerce  des  che¬ 
vaux,  des  bestiaux,  des  céréales,  etc*  IA  se 
voient  les  restes  de  l'abbaye  de  Pontron,  fondée 
au  mP  siècle* 

Thovanê  (1733  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  du  Layon,  possède  des 
vestiges  de  l’époque  gallo-romaine  et  les  rui¬ 
nes  d'un  château  fort  du  xnr  siècle.  On  y  fait 
le  commerce  des  barriques,  des  vins  et  des 
céréales. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Bécon  {2132  hab.)  ;  Cfwmptocè 
(2116  hab,);  la  Méniîté  (2279  hab.);  Roche  fort- 
Sur-Lire  (2289  hab  )  ■  Saint-Mathurin  (5718 
hab.);  Tiercé  (2250  hab.);  Trduzr  ,4707  hab*), 
uù  Von  exploite  de  riches  ardoisières* 

ARIUiXDlSSEMENT  DF.  ïl.it'GK. 

Baugé  (3562  hab,),  sous- préfecture  et  chef- 
lieu  â\v  rondissement,  est  situé  sur  le  Cours- 


non,  près  du  gouffre  où  se  perd  le  polit  af¬ 
fluent  de  l'Àlfcrée,  à  40  kilomètres  d'Angers. 
Cette  petite  ville  n’a  conservé  qu'un  château 
du  xv’  siècle,  où  est  installée  la  mairie  actuelle, 
et  dont  r escalier  est  magnifique. 

On  fabrique  à  lîatigé  des  toiles,  des  lainages, 
des  sabots,  et  Ton  y  fait  le  commerce  des  fruits 
cuits,  des  bois  de  charpente,  des  toiles,  etc* 

Cette  ville  doit  sîm  origine  h  Foulques- 
Nerra,  et  devint  une  place  de  guerre  assez  im¬ 
portante  pendant  le  moyen  âge* 

Beaufort  (5308  hab),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  dans  une  vallée,  fabriqué  des  toiles  à  voile 
et  fait  le  commerce  des  fruits  secs,  des  céréales, 
des  bestiaux,  etc  On  y  voit  les  ruines  d’un 
château  ,  dont  quelques  parties  datent  du 
xr  siècle. 

Duria.l  (3512  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
près  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  possède  un 
château  du  xvf  siècle  et  les  ruines  d’une  église 
romane.  C'est  une  localité  commerçante  et  in¬ 
dustrielle,  qui  exploite  des  carrières  de  pierre 
calcaire,  des  fours  à  chaux,  diverses  usines,  t  le., 
et  fait  le  commerce  des  toiles,  des  grains  et  des 
bestiaux. 

Longue  (4353  hab*),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tue  sur  le  Lattmn,  a  des  fours  à  chaux,  une 
fonderie,  des  tuileries,  des  huileries,  et  fait  le 
commerce  des  besti  ux.  du  chanvre, des  grains, 
des  bois,  des  fruits,  des  sangsues,  etc. 

Noyant  (1517  hab.),  chef- lieu  de  canton,  si¬ 
tué  aux  sources  de  la  Marconne,  exploite  des 
carrières  de  grès* 

Seiches  (1590  hab*),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  du  Loir,  a  des  filatures 
Je  laine,  des  moulins  à  blé,  des  imnerics,  des 
papeteries,  etc.  On  y  remarque  le  château  du 
Verger  et  les  ruines  d  un  ancien  prieuré. 

Les  principales  communes  de  Tarrondisse- 
ment  so n  l  ;  M a zc  (35 9 7  ha  b .  )  ;  Moi  v n  n es  (2560 
hab*);  Ver naiiles  (2083  hab.);  etc, 

ARnnxmssE3ii:xT  m  cdüi.et. 

Ciiolet  (13  360  hab*),  sous-préfecture  ri 
chef-lieu  d'arrondissement  ,  est  situé  .  ui  Ll 
Maine,  à  60  kilomètres  d'Angers*  Bette  ville,  in¬ 
cendiée  pendant  les  guerres  de  la  Vendée,  nu 
plus  de  monuments  anciens.  Le  l  un  centre 
très-important  pour  la  fabrication  de  b> Listes, 
calicots,  flanelles,  etc*,  qui  occupe  60  000  ou¬ 
vriers  répar  Ils  sur  120  communes.  Son  mar¬ 
ché  est  Lun  dos  plus  considérables  pour  la 
vente  des  bestiaux,  des  moutons,  des  porcs,  ri  \ 

Cholet  doit  sa  prospérité  industrielle  à  Loi- 
bei  t,  qui  y  rassembla  d'habiles  ouvriers  tisse¬ 
rands, 

Reavp  èau  (4134  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
fui  le  chef- lieu  de  l'arrondissement  jusqu  en 
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1857.  C'est  une  petite  localité  industrielle  qui 
po  s  sèd  e  un  \y 1  au  c  h  a  i  e  a  u  du  xv*  s  I  écl  e  * 

Champtoceaux  (1559  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  Loire,  est  remarquable  par 
les  ruines  de  fancienne  ville,  qui  fut  très- 
éprouvéc  pendant  les  guerres  du  moyen 
â^e, 

Chemillé  (4414  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  rironne,  possède  une  magnifique 
église  romane,  classée  parmi  les  monuments 
historiques. 

Mont  faucon  (731  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Maine,  fait  un 
commerce  considérable  de  bestiaux. 

Moturemult  (906  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  l’Evre,  fabrique  des 
toiles,  des  mouchoirs,  des  flanelles,  etc-,  et  fait 
lu  commerce  des  draps,  des  moutons,  des 
grains,  des  plantes,  etc. 

S  ainl-Florent-le-  H  r:  i  l  (2327  hab),  chef- lie  U  de 
canton,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
possède  une  église,  monument  historique,  qui 
renferme  le  tombeau  de  lîonchamp,  par  David 
d'Angers. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Le  Fuilkt  (2026  hab.);  Gesté  (2797 
hab*),  Jaliais  (3442  hab.);  Lirè  (2473  hab.);  U 
May  (2103  haie)  ;  Monljmn  (3541  hab.);  La  Pom- 
meraye  (3505  hab.)  ;  Saînl-MacairG  (2371  hab.); 
Torfou  (2069  hab.);  Trèmmlims  (2411  hab.);  etc* 

ARRONDISSEMENT  DE  SAtiHUE 

Saumur  (13  663  bah.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  et  place  de  guerre 
de  3e  classe,  divisé  en  trois  cantons,  est  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à  48  kilomètres 
d’Angers*  C'est  une  ville  assez  importante,  ou 
se  trouve  une  école  impériale  de  cavalerie.  Son 
église  Suint -Pierrete n  grande  pai  tic  du  xip  siè¬ 
cle,  Notre-Dame -de- Nanti llyt  dont  certaines 
parties  datent  de  répoque  romane,  L  église 
Sain!- Jean,  du  xur  siècle,  et  le  château  sont 
classés  parmi  les  monuments  historiques  ;  mo¬ 
tel  de  ville,  la  caserne  de  cavalerie,  les  ponts 
jetés  sur  la  Loire,  quelques  maisons  des  xv*et 
xvr  siècles,  doivent  être  signalés  à  l’attention 
des  voyageurs. 

Ou  fabrique  à  Saumur  des  vins  blancs  très- 
c st i mùa,  toutes  sortes  d’objets  religieux,  des 
toiles,  des  liqueurs,  etc.  ;  son  commerce  porte 
sur  les  grains,  les  fruits  secs,,  les  légumes,  les 
noix,  les  eaux-de-vie,  etc. 

L  existence  historique  de  Saumur  n'apparaît 
qu'au  tv'  siècle;  Pépin  y  éleva  une  église  au 
vur;  après  avoir  appartenu  aux  comtes  de 
tll ois,  elle  tomba  au  pouvoir  de  Foulques- 
Nerra,  au  xi*  siècle,  et  son  histoire  se  confondu 
alors  avec  celle  de  l'Anjou* 


Doué  (3335  hab.),  chef-lieu  de  canton,  fait  un 
très -important  commerce  de  bestiaux  et  ex¬ 
ploite  des  carrières  de  grès  et  de  la  houille.  On 
y  voit  des  ruines  romanes  d’une  ancienne  col- 
l'giale  de  Saint -  Denis,  qui  sont  classées  parmi 
les  monuments  historiques. 

Germes  (1758  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  et  dont  le 
territoire  est  couvert  de  ruines  diverses,  pos¬ 
sède  deux  églises  classées  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques* 

Montreuil-Bellay  (2054  hab,),  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  h  rive  droite  du  Thouet,  que 
traverse  un  pont  de  pierre,  fait  principale¬ 
ment  le  commerce  des  porcs  et  des  bestiaux. 
On  y  remarque  un  château  du  xiv*  siècle,  classé 
parmi  les  monuments  historiques. 

Vihiers  (1731  hab.),  chef-üeu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  droite  du  Lys,  possède  des  rui¬ 
nes  nombreuses  et  intéressantes*  On  exploite 
dans  cette  petite  localité  des  carrières  de  silex, 
et  on  fait  un  commerce  très-considérable  de 
chevaux  et  de  bestiaux. 

Les  principales  communes  de  1  arrondisse¬ 
ment  sont  :  Fonievrmdt  (3581  hab.),  où  se 
trouve  la  maison  centrale  de  détention,  in¬ 
stallée  dans  l1  ancienne  abbaye  ;  les  Rosiers 
(2725  hab.)  ;  La re n î î.c s  sa us-M o ntsoreau  (2 2 09 
hab.);  etc* 

ARRONDISSEMENT  DE  8EGBË. 

Segré  (2861  hab.),  sous-préfecture  et  chef* 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  près  de 
lOudon,  à  36  kilomètres  d'Angers;  on  y  re¬ 
marque  des  restes  d'anciennes  fortifications. 
Les  fabriques  de  serge,  les  teintureries  et  les 
tanneries  forment  les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  cette  petite  localité,  qui 
fait  le  commerce  des  vins,  des  bestiaux,  etc. 

Pauancè  (3266  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Verzéc,  possède  une  source  ferru¬ 
gineuse,  plusieurs  hauts  fourneaux,  une  usine 
métallurgique,  une  fonderie,  et  tait  principa¬ 
lement  le  commerce  des  bestiaux. 

Cnn tlè  (207  5  hab.),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  une  maison  de  Rabelais,  classée  parmi 
les  monuments  historiques. 

Chatminmtf  {IGS3  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
produit  des  vins  blancs,  et  a  des  a  te  1  ï  e  r  s  p  ou  r 
la  fabrication  des  instruments  aratoires,  des 
fours  à  chaux,  des  tanneries,  des  teinture¬ 
ries,  etc.. 

Le  Uon-d'Angcrs  (2752  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  la  rive  droite  de  l’Ûudon, 
exploite  des  carrières  de  granit,  etc* 

Les  principa’es  communes  de  f arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Frciync  (2045  hab.);  la  Pothcrie 
(2067  hab.);  Vern  (2294  hab.);  etc. 
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Vue  générale  de  CberU-urg* 


MANCHE. 


Situation*  —  Limites.  — Aspect  général. — 
Le  département  de  la  Manche,  gui  doit  son 
nom  à  sa  posit  on  avancée  sur  la  mer  de  la 
Mamhe,  forme  un  département  mari  Lime,  si¬ 
tué  dans  la  région  N.-O.  de  la  France*  Scs  li¬ 
mites  sont  :  au  K*,  à  10.  et  au  N.-E.  la  Manche; 
à  FE  ,  le  département  du  Calvados;  au  S*-E., 
celui  de  l’Orne;  au  S,,  les  départements  de  la 
Mayenne  et  de  l'Ille-et-Vilaine. 

Ce  département,  quoique  peu  élevé  et  dé¬ 


pourvu  de  montagnes,  ne  laisse  pas  d’être 
varié;  ses  prairies,  ses  plaines  fréquemment 
coupées  de  vallons,  sus  landes,  ses  bruyères, 
s£  s  marais,  en  modifient  incessamment  l  as- 
pect,  et.  le  large  développement  de  ses  côtes, 
tantôt  faites  de  falaises  magnifiques,  tantôt  al¬ 
longées  sous  forme  de  grèves,  le  Mont-Saint- 
Michel,  l'archipel  des  Cliausey,  les  îles  Pelée 
et  Saint-Marco u f,  le  cap  de  la  Hague  et  la  pointe 
de  Bar  fleur  qui  terminent  les  angles  X,-G,  et 
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N. -K.  du  département,  présentent  au  regard 
îles  sites  inattendus  et  très-particuliérement 
pittoresques. 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Le  dé¬ 
partement  de  la  Manche  no  renferme  pas  de 
montagnes  proprement  dites;  on  remarque 
seulement  une  ligne  cle  faite  qui  vient  se  ter¬ 
miner  au  cap  de  la  Hague,  et  qui  détermine 
1  écoulement  des  eaux,  soit  sur  le  versant 
oriental,  soit  sur  le  versant  occidental.  Le 
point  culminant  se  rencontre  au  Sïgml-de- 
l* Hermitage,  dans  l'arrondissement  d’Avran- 
chts,tl  il  atteint  une  hauteur  de  313  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Ce  département  appartient  tout  entier  au 
bassin  de  la  Manche,  et  il  ert  arrose  par  plu¬ 
sieurs  petits  fleuves  côtiers,  qui  s'écoulent  soit 
par  la  côte  occidentale,  soit  par  la  côte  orien¬ 
tale. 

Les  principaux  11  cuves  côtiers  de  la  côte  O. 
sont  :  1°  le  Covesnon  qui  prend  sa  source  dans 
le  département  delà  Mayenne,  sert  de  limite 
entre  El Ile-et-Vilaine  et  la  Manche,  baigne 
Pontorson,  et  se  jette  dans da  baie  du  Mont- 
Saint-Michel,  après  9 Û  kilomètres  de  cours; 
2°  la  Célune  qui  naît  dans  la  commune  de  lia- 
renton,  à  TE*  de  ^arrondissement  de  Mortain, 
arrose  Saint-H ilaire-du-Harcouet,  Ducey,  et  ég 
perd  dans  la  baie  de  Saint-Michel,  après  un 
cours  de  60  kilomètres,  pendant  lequel  elle 
absorbe  la  Cancér  ILHrtm  et  lé  Beuvron;  3°  la 
Sce  qui  vient  du  canton  de  Sourde  val,  au  Pï*-E. 
de  l'arrondissement  de  Mortain,.  passe  près  de 
Ilrecey  c  l  d'Àvranchès,  et.  se  jette  dans  la  baie 
de  Saint-Michel,  après  un  cours  de  63  kilomè- 
t r es  ;  4°  1  a  S icumt \ u i  p r en d  sa  so u rc e  da n s  des 
collines  du  Calvados,  entre  dans  rarrondisse¬ 
ment  d'Avranchès,  baigne  Villedieu,  puis  tra¬ 
verse  l’arrondissement  de  Coûtantes  en  ar¬ 
rosant  G  avray,  Quétreville,  H  y  envi  Ile,  absorbe 
la  Rivicrc-tk-€outance$>  et  se  jette  dans  la  Man¬ 
che,  après  un  coursée  76  kilomètres. 

Los  principaux  fleuves  côtiers  de  la  côte  E. 
sont  :  lu  la  Vire  qui  prend  sa  source  sur  la  li¬ 
mite  du  Calvados  et  de  la  Manche,  entre  dans 
ce  dernier  departement  par  le  S.-E.  de  l'ar¬ 
rondissement  de  Saïnt-Lo,  coule  du  S,  au  N., 
en  arrosant  Tessy,  Gondé,  Saint-Lo,  Rampant, 
Hont-llôbert,  la  Meauffe,  cl  se  jette  dans  la 
Manche,  après  un  cours  total  de  1 32  kilomètres, 
pendant  lequel  elle  absorbe  dans  ce  départe¬ 
ment  la  J  acre,  le  canal  de  Y  in-et-Taute ,  [Elle 
et  1  ’Àare;  2°  la  faute  qui  prend  sa  source  à 
Cumprond,  dans  rarrondissement  de  Coûtan¬ 
tes,  passe  près  de  Saint-Sauveur,  arrose  Ca- 
reritan,  et  se  jet I e  dans  3a  Manche,  après  un 
cours  de  55  kilomètres,  pendant  lequel  elle 


reçoit  le  Lozon.  le  Tenue  et  la  /)  uurqui  arrose 
Saint- Sauveur  cl  s'accroît  de  h  Ghire,  de  la 
Stye9  du  Merdcret  et  de  la  Sève, 

Il  existe  plusieurs  marais  à  l'intérieur  du 
département  et  sur  Ig  littoral. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  la 
Manche  est,  par  sa  position  sur  la  mer  qui 
îtentourede  troîscàtês,sujeL  k  des  brumes  assez 
épaisses,  mais  sa  température  est  générale¬ 
ment  douce  et  agréable.  Les  vents  dominants 
sont  ceux  qui  soufflent  du  S.,  du  S,-0.et  du  N. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superline 
du  département  de  la  Manche  est  de  592  838 
hectares, et  sa population  de  573  899  habitants, 
ce  qui  donne  environ  100  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré.  En  1860,  l’accroisse  mou  L  de  eetb1 
population  était  de  60  790  habitants  depuis  le 
commencement  du  siècle,  mais  le  recensement 
de  1®66  a  constaté  une  diminution  de  17  522  ha¬ 
bitants. 

Cette  population  se  compose  de  350O00  agri¬ 
culteurs,  de  152  000  industriels  ou  commer¬ 
cants,  de  21  000  habitants  exerçant  des  profes¬ 
sions  libérales,  et  de  52  000  sans  profession. 

L'intelligence,  l'activité,  l’amour  du  travail, 
la  hardiesse  sur  terre  et  sur  mer,  beaucoup 
d’aptitude  pour  les  affaires,  de  la  franchise, 
delà  probité, du  dévouement,  tels  sont  les  ca¬ 
ractères  généraux  des  habitants  de  la  Manche, 
et  il  faut  ajouter,  à  leur  honneur,  qu’ils  sont 
les  moins  processifs  de  tous  les  Xor  m  ind  •  Ll-s 
paysans  peuvent  être  cités  pour  leur  douceur, 
leur  politesse,  leur  sociabilité  et  leur  amour  de 
la  famille, mais  l'attrait  des  grands  centres  in¬ 
dustriels  les  attire,  et  contribue  chaque  année 
à  diminuer  a  population  du  département. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la  Manche  comprend  397  000 
hectares  de  terres  labourables,  92  000  de  prai¬ 
ries  naturelles,  12  000  de  cultures  arhororen- 
tes,  34  000  de  pâturages,  landes  d  I ■!  uyèi  ■  s, 
et  56000  de  bois,  forêts  et  terres  mculh-s.  La 
propriété  y  est  morcelée  en  1600  mille  parcel¬ 
les,  possédées  par  193  000  propriétaires  envi¬ 
ron, 

La  Manche  est  un  département  agricole  «le 
petite  culture;  les  exploitations  rurales  v  sont 
en  voie  de  progrès;  les  méthodes  nouvelles,  le 
drainage,  les  instruments  perfectionnés  amé¬ 
liorent  incessamment  son  sol;  une  terme-école 
a  été  établie  à  Marti n-Yast. 

Les  céréales  sont  cultivées  principalement 
dans  la  région  orientale  du  département,  et 
entre  autres,  le  sarrasin  qui,  dans  1rs  campa¬ 
gnes,  forme  la  nourriture  ordinaire  des  liabi- 
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tarUs;  la  production  est  supérieure  à  la  con¬ 
sommation,  et  atteint  annuellement  une  va¬ 
leur  de  50  millions  de  francs.  Dans  FO-,  les  lé¬ 
gumes  de  toutes  sortes,  les  pommes  de  terre 
viennent  en  abondance,  et  leur  qualité  vaut 
leur  quantité;  le  lin,  le  chanvre»  les  arbres 
fruitiers,  et  parmi  eux,  les  pommiers  qui  per¬ 
mettent  de  fabriquer,  chaque  année,  prés  de 
1300  mille  hectolitres  de  cidre,  forment  les 
autres  cultures,  dont  le  rapport  dépasse  20  mil¬ 
lions  de  francs.  La  valeur  des  pâturages,  dont 
les  meilleurs  sont  situés  dans  le  Cotentin,  est 
de  14  millions. 

On  compte  dans  la  Manche  94  000  chevaux, 
principalement  de  race  normande,  2500  ânes 
ou  mulets,  260  000  bêtes  à  corne,  de  race  co- 
tentine,  280 GOD  moutons,  S3  000  porcs,  38  000 
ruches  d'abeilles,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
dépasse  36  millions  de  francs,  et  la  valeur  de 
lu  production  agricole  est,  annuellement,  de 
94  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  sol  du  départe¬ 
ment  de  la  Manche  est  généralement  formé  de 
terrains  primitifs  et  dé  transition.  On  y  trouve 
du  fur  de  qualité  supérieure  dans  la  commune 
de  Flaraanville,  à  FO.  de  l'arrondissement  de 
Cherbourg,  du  mercure  à  la  Chape  lie- Enjuger, 
dans  l1  arrondissement  de  Saint-Lo,  mais  dont 
Exploitation  est  maintenant  abandonnée,  du 
plomb,  de  la  houille,  etc.  Le  granit  de  Cher¬ 
bourg  et  des  îles  Chausey  est  d'une  qualité  re¬ 
marquable  ;  des  carrières  de  marbre,  de  grès, 
de  pierres  de  taille,  de  pierres  à  chaux,  d'argile, 
des  ardoisières  et  des  tourbières  importantes 
sont  exploitées  sur  plusieurs  points  du  dé¬ 
partement,  il  existe  quelques  marais  salants 
sur-  les  côtes,  à  Vains,  dans  F  arrondissement 
d’A  v  ra riche  s,  à  Port-Bail,  dans  celui  de  Yalo- 
gnes,  etc. 

Quelques  sources  minérales  gazeuses  ou 
ferrugineuses  jaillissent  sur  certains  points  du 
territoire,  à  Emile  dans  F  arrondisse  ment  de 
Cherbourg»  k  Saint-Lo»  etc. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  départe- 
L  eut  de  la  Manche  est  manufacturier;  les  ate¬ 
liers  pour  les  constructions  navales,  les  fila- 
turcs  de  coton  et  de  laine,  les  fabriques  de 
toiles,  de  dentelles,  les  papeteries,  les  tanne¬ 
ries,  les  diverses  carrières  exploitées  h  ciel 
ouvert,  les  fabriques  de  produits  chimiques, 
et  principalement  celle  de  la  soude  par  Finci- 
néralion  du  varech,  4  usines  métallurgiques, 
9  minières  de  fer  produisant  33  000  quintaux 
métrique  de  minerai,  les  salines  qui  rendent 
près  de  aOOO  quintaux  métriques  de  sel,  etc., 


forment  les  principaux  établissements  indus¬ 
triels  de  la  Manche. 

Le  commerce  a  pour  principaux  éléments 
les  produits  du  territoire  et  de  l'industrie;  il 
exporte  les  chevaux,  les  bestiaux,  les  viandes 
salées,  les  pommes  de  terre,  les  tourteaux,  les 
eaux-de-vie,  etc,;  il  importe  les  buis  de  chêne, 
les  sapins  du  nord,  les  fers,  le  chanvre,  etc.  Les 
puits  du  département  sont  ceux  de  Cherbourg, 
Carentan,  Saint- Yaast,  Granville ,  Samt-Ger- 
main-s u r-Ay,  Barfleur,  Diélelte,  Port-Bail,  Re- 
gnéville,  QnionviUe,  Carterul  et  Courtils;  la 
navigation  â  la  voile  et  l\  la  vapeur  emploie,  à 
rentrée  et  à  la  sortie,  2500  navires  jaugeant 
ensemble  Î780ÛÔ  tonnes,  et  le  cabotage  près 
de  5000  navires,  dont  le  tonnage  est  de  195  000 
tonnes. 

Routes.  —  Canaux  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  de  la  Manche  est  desserv  i  par 
9  routes  impériales  longues  de  376  kilomè¬ 
tres»^  routes  départementales  d'une  longueur 
de  644  kilomètres,  et  par  des  chemins  vii  i- 
n aux  de  grande,  de  moyenne  communication 
et  ordinaires,  dont  le  développement  total 
est  de  6468  kilomètres.  On  y  compte  aussi 
207  kilomètres  de  canaux  eide  rivières  navi¬ 
gables. 

Les  principaux  canaux  du  département  sord  ■ 
le  Çanal-de~Yirê~et-Taui€,  qui  joint  ensemb  i: 
ces  deux  cours  d’eau  par  un  tracé  de  II  kilo¬ 
mètres  tf  le  Caml-de- Coûtâmes,  qui  va  depuis 
Loutancos,  sur  la  Soulle,  jusqu’au  Port-de-îa- 
Ru que,  sur  la  Sienne,  sur  une  longueur  de 
5632  mètres. 

Le  département  de  la  Manche  est  desservi  : 

1°  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Cherbourg, 
Tune  des  lignes  principales  du  réseau  de 
l’Ouest,  avec  stations  à  Carentan,  Ghef-du-Pont, 
Montebourg,  Yalognes,  Sotte  va  st,  Gouviile 
et  Martin-Yast;  2*  par  l’embranche  ment  de 
Lison  à  Saint-Lo t  qui  se  détache  de  cette  ligne, 
avec  stations  à  Àireî ,  k  M  eau  fie  et  Pont- 
Hébert.  ! 

Le  d é ve  1  o p p 1  m enl  de  ces  d i  verses  v oies  fe r - 
rées  est  de  72  kilomètres. 

L'embranchement  d’Argentan  â  Fiers  sera 
prolongé  dans  le  département  jusqu'à  Gran¬ 
ville. 

Histoire.  —  Avant  l'invasion  romaine,  le 
terri  t  o  i  re,  a  u j  o  u  rd’iuii  û  ce  t  i  p  é  p  a  r  1  e  d  è  j  .i  a  iMe- 
ment  du  la  Manche,  faisait  partie  de  T  Armo¬ 
rique  et  était  habité  par  les  Utwtli  et  les  Ahrin- 
catui .  Lts  populâ tiens  de  celte  florissante 
contrée  se  soulevèrent  contre  César  et  lurent 
so  u  rn  isc  s  a  p  r  è  s  1  a  d  è  fa  i  te  d  e  leur  c  h  e  f  Y  i  r  î  dor  î  x  * 
Pendant  le  règne  des  rois  francs,  ce  pays 
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fut  livré  au  pillage  des  Normands  *  et  Char¬ 


te  magne  dut  élever  le  château  de  Saint-Lo, 
pour  le  protéger, mais  ni  lui,  ni  ses  fils  ne  pu¬ 
rent  chasser  ees  pirates,  qui  continuèrent  leurs 
déprédations  jusqu'au  commencement  du 
x*  siècle. 

Ce  fut  Rollon,  premier  duc  de  Normandie, 
qui  repoussa  définitivement  les  Normands; 
sous  son  administration  la  province  prospéra, 
mais  pendant  le  règne  de  son  fils  Guillaume, 
les  habitants  du  Cotentin  se  révoltèrent  et 
fuient  sévèrement  punis  de  leur  révolte. 
L'histoire  du  département  se  confond  alors 
avec  celle  de  la  province  tout  entière.  Le  Co¬ 
tentin  fournit  à  la  conquête  de  la  Sicile  ces  fils 
de  Tancrède,  héros  audacieux  et  romanesques 
que  Ton  croirait  légendaires. 

En  1202,  le  pays  passa  sous  la  domination 
des  rois  de  France;  pendant  le  règne  de  Philippe 
de  Valois ,  Edouard  IV  y  entraîna  les  Anglais  à 
sa  suite;  les  guerres  furent  violentes  et  lon¬ 
gues,  et  ne  se  terminèrent  a  l'avantage  des 
Français  qu'au  milieu  du  xve  siècle.  Cent  ans 
plus  tard,  les  luttes  religieuses  ensanglantè¬ 
rent  le  pays  livré  aux  représailles  du  protes¬ 
tant  Montgommery  et  du  catholique  Mat  gnon* 
Au  xvue  siècle,  la  misère,  F  exagération  des 
impôts,  l'injustice  des  gens  du  roi  provoquè¬ 
rent  l1  insurrection  des  Nus-Pieds;  Je  colonel 
Gassion  marcha  sur  Avranches,  et  la  répres¬ 
sion  fut  terrible.  La  révocation  de  FLdif  de 
Nantes  porta  un  coup  funeste  à  la  prospérité 
du  pays,  et  les  protestants,  les  plus  habiles 
industriels  du  Cotentin  et  de  l'Avranchin* 
émigrèrent  en  Angleterre  et  en  Hollande. 
Depuis  celte  époque,  cette  contrée  ne  fut 
troublée  que  par  Fen valussent nt  des  troupes 
vendéennes,  qui  furent  repoussées  de  Gran¬ 
ville. 

À  l’époque  où  la  circonscription  territoriale 
de  la  France  fut  refaite,  en  1790,  le  départe¬ 
ment  de  la  Manche  se  forma  du  Cotentin,  au 
N  ,  et  de  FAvranchin,  au  S. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  do  la 
Manche  a  produit  un  certain  nombre  de  per¬ 
sonnages  remarquables,  parmi  lesquels  on 
peut  citer  :  l'helléniste  Morel;  le  cardinal  Per¬ 
ron;  Saint  Ëvremond;  le  marin  Tourvillë  ;  le 
maréchal  de  Goioti Y;  le  conventionnel  Letour- 
‘NEUR  ;  Lebrun,  duc  de  Plaisance  :  les  académi¬ 
ciens  Dacier  et  Vicq  l'Azir;  l'agronome  comte 
du  Moncel  ;  l'antiquaire  deGlrville  ;  le  général 
Valhubert;  les  amiraux  le  Peley  el  Vau- 
thier  ,  etc.;  et  parmi  les  comlcmporains  :  l 'as¬ 
tronome  Leyerrier;  le  professeur  Burnouf; 
l'académicien  0.  Feuillet;  le  journaliste 
Uavin:  l'amiral  Bonard:  etc* 


Divisions  administratives  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  .Manche  comprend  six  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ain-i  : 

Arrûnd.  de  Saînt-Lo.  . . . . .  9  carat.  1 17  comtn. 

—  tPAvranehes  ,  * . . .  9  - —  r24  — , 

—  de  Cherbourg* . . .  5  —  *  73  — - 

—  de  Coûtantes*  - ,  *  10  —  138  — 

—  de  Mortain.  ,  8  —  74  — 

—  de  Yalognes ,  *  .  * ,  7  —  118  — 

43  canl.  544comm. 

Ce  département  forme  la  5*  subdivision  de 
la  10e  division  militaire,  dont  le  siège  est  à 
Rennes. 

Il  forme  le  diocèse  de  Cou  tances,  siège  de 
Févèché,  suflVagant de  l'archevêché  de  Rouen; 
ce  diocèse  possède  60  cures,  G0 2  succursales, 
384  vicariats  rétribués  par  F  LUI,  un  grand  .sé¬ 
minaire  à  Coutances,  et  3  petits  séminaires  A 
Saînt-Lo,  à  Mortaia  et  à  Yalognes.  Deux  i  m¬ 
pies  sont  affectés  au  culte  protestant. 

La  justice  est  rendue  dans  le  département 
par  les  6  tribunaux  de  première  instance  sié¬ 
geant  aux  chefs-lieux  d'arrondissements,  et  par 
les  4  tribunaux  de  commerce  de  Cherbourg, 
de  Cou  tances*  de  Saînt-Lo  et  de  Granville,  qui 
ressortissent  à  la  Cour  impériale  de  Caen. 

Compris  dans  le  ressort  de  l'Académie  de 
Caen,  Il  possède  un  lycée  a  Coutançes,  4  col¬ 
lèges  communaux  k  Avranches,  Cherbourg, 
M  or  ta  in  et  Saint  Hilaire  -  du -Harcou  et,  une 
école  normale  d'instituteurs  à  Saint  Lo,  deux 
écoles  normales  d’institutrices  à  Avranchesei 
h  Coutances,  et  1 £36  écoles  publiques  et  libres. 
L'in Irucl ion  publique  y  est  très  répandue*  et 
les  six  septièmes  des  jeunes  gens  inscrits  au 
tirage  savent  lire  et  écrire* 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi 
pales  localités  du  département  de  la  Manche  : 

ARRÛMÏ138EMEÎÏT  DE  SAXNT-LQ. 

Saint- Lo  (9693  hab+),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  est  situé  en  partie  sur  un 
rocher  qui  s'élève  à  droite  de  la  Vire*  à  267  ki¬ 
lomètres  de  Paris  -  on  peut  voir  encore  des 
vestiges  de  ses  anciennes  fortifications  et  quel¬ 
ques  tours  en  ruines  qui  défendaient  autrefois 
la  ville.  Saint- L o  possède  deux  édifices  classés 
parmi  les  monuments  historiques,  F  ancienne 
cathédrale  d  e  Notre-Dame,  qui  appartient  à  la 
dernière  période  du  style  ogival,  et  F  église  ro 
mane  de  SahUe-Croix-j  qui  vient  d'être  récem- 
m<  nt  reconstruite.  Les  restes  de  l'ancienne  ab¬ 
baye  du  même  nom,  où  lo  dépôt  d’étalons  a 
été  Installé*  la  halle  qui  occupe  une  ancienne 
église  du  xvir  siècle,  quelques  vieilles  mai¬ 
sons  donl  Fune  a  élé  transformée  en  hospice, 


405 


MANCHE, 


peuvent  être  recommandés  à  l'attention  des 
voyageurs.  Le  musée  d’antiquités  renferme 
d’intéressants  débris  de  l’époque  gallo-ro¬ 
maine,  dont  le  territoire  de  Saint-Lo  recèle 
une  grande  quantité. 

Ou  fabrique  dans  cette  ville  des  coutils,  des 
draps,  des  serges,  des  dentelles*  des  rubans* 
on  y  file  la  laine  et  le  coton,  on  y  fait  de  la 
coutellerie,  de  la  chaudronnerie,  etc.;  son  * 
commerce  porte  sur  les  céréales,  le  beurré 
salé,  les  volailles,  les  bestiaux,  le  cidre,  les 
chevaux  pour  la  remonte,  etc. 

Saint-h©  doit  son  origine  à  un  château  que 
l’évêque  Lan  dus  avait  fait  construire,  au  v*  siè¬ 
cle,  sur  le  rocher  qui  porte  aujourd’hui  la 
ville,  et  que  Charlemagne  remplaça  par  une 
forteresse  détruite  par  les  Normands  vers 
la  fin  du  ixB  siècle,  La  ville  tomba, en  1346,  au 
pouvoir  des  Anglais,  qui  la  possédèrent  jus¬ 
qu'en  1449;  elle  soutînt  beaucoup  des  guerres 
religieuses,  et  ne  jouit  d’une  parfaite  tran¬ 
quillité  qu'à  partir  du  xvmH  siècle. 

Careman  (3056  hab.)*  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Douve,  à  l’emboudfêre  du  canal 
de  Vire-et-Taute,  fait  principalement  le  com¬ 
merce  des  eaux-de-vie,  des  vins  et  des  bes¬ 
tiaux  ;  c'est  une  place  de  guerre  et  il  s’y  trouve 
un  syndicat  maritime;  le  mouvement  de  sa 
navigation  esL  représenté,  à  rentrée  et  à  la 
sortie,  par  450  navires  environ*  jaugeant 20 000 
tonnes.  Carentan  possède  quelques  restes  do 
fortifications,  un  château  fort  du  xir  siècle, 
et  une  vieille  église  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques. 

Torigni-sur-Vire  (2116  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  a  des  filatures  de  laine,  des  mégisse¬ 
ries  et  des  tanneries,  el  fait  le  commerce  des 
volailles,  des  chevaux,  etc.  On  y  remarque  les 
ruines  d'un  beau  château  qui  sont  classées 
parmi  les  monuments  historiques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
Canisy  (785  hab.),  où  se  trouve  une  ferme- 
modèle,  Marîgny  (1450  hab.),  qui  fait  le  com¬ 
merce  des  chevaux  et  des  bestiaux,  Pcrcy( 2974 
hab.),  Saint-Clair  (661  hab.),  qui  fait  le  com¬ 
merce  des  céréales,  Saint-Jean-de-Daye  (294 
hab.),  ou  se  voient  les  ruines  du  château  de 
la  Rivière  qui  date  du  xir  siècle,  et  VeSsy- 
sur -Y  ire  (1556  hab.),  avec  un  château  du 
xvie  siècle. 

Les  principales  communes  de  Farrondisse- 
ment  sont  ;  Quibou  (1585 hab,);  Sainkny  (1780 
hab.);  Cerisy-la-ForH  (1867  hab);  GuilberviP.e 
{1703 hab,);  etc. 

A  R  AONftïSSEM  EN  T  DA  Vit  A  N  Cl  f  ILS  . 

àvkanches  (8642  hab,},  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  près 


de  la  Manche,  à  l'embouchure  de  la  Sée,  à 
55  kilomètres  de  Saint-Lo.  C'est  une  jolie  ville 
entourée  encore  de  curieux  vestiges  de  rem¬ 
parts  et  d’agréables  boulevards  plantés  de 
tilleuls;  de  l  une  de  ses  places  le  regard  peut 
embrasser  toute  la  baie  du  Mont-Saint-Micheh 
La  cathédrale  d’Âvranches  qui  menaçait  ruine, 
a  été  démolie  à  la  fin  du  ïviii*  siècle,  et  il  ne 
reste  plus  aucun  monument  historique.  L'é¬ 
glise  de  Saint-Saturnin,  antérieure  au  im(  siè¬ 
cle,  l'église  Notre-Dame  des-Champs,  de  diffé¬ 
rents  styles  et  de  difi'érents  siècles,  Fhôpitai 
du  xme  siècle  et  l'ancien  palais  épiscopal  sont 
les  seuls  édifices  de  la  ville;  le  Jardin  public  est 
orné  de  la  statue  du  général  Valhubert,  par 
Oartelier. 

Les  fabriques  de  bougies,  de  dentelles,  de 
calicots,  les  tanneries,  les  exploitations  de 
carrières  de  granit,  etc.,  forment  les  princi¬ 
pales  industries  dUvranche s,  qui  fait  le  com¬ 
merce  du  cidre,  du  sel,  du  beurre  et  des  bes¬ 
tiaux. 

Avranches  existait  à  l’époque  de  l'adminis¬ 
tration  romaine  et  formait  la  capitale  des 
Abrincatui;  elle  devint  siège  épiscopal  au 
vie  siècle,  et  fut  fortifiée  par  Charlemagne,  au 
ix*.  C'est  dans  sa  cathédrale,  en  1172,  que  fut 
assassiné  l'archevêque  de  Cantorbery,  Thomas 
Beeket.  Les  bretons  détruisirent  les  murailles 
de  cette  ville,  que  saint  Louis  releva,  mais  elle 
tomba  au  pouvoir  des  Anglais*  et  ne  fut  resti¬ 
tuée  au  roi  de  France  qu’en  1  468,  Très -éprou¬ 
vée  pendant  les  guerres  de  religion,  puis,  très- 
lancée  dans  le  mouvement  de  la  Ligue,  elle  vit 
encore  sa  tranquillité  troublée,  en  1793,  parles 
Vendéens  qui  s'en  emparèrent, 

Granville  ( ï 5G22  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
place  de  guerre  et  quartier  maritime  du  sous- 
arrondi  ssement  de  Saint-Servan,  situé  sur  la 
Manche,  la  seconde  ville  du  département  après 
Cherbourg,  tient  le  septième  rang  parmi  les 
ports  commerçants  de  la  France;  son  port  est 
pourvu  d’un  bassin  à  flot  accessible  aux  fré¬ 
gates;  il  est  éclairé  par  deux  phares,  et  son 
mouvement  maritime  de  long-courriers,  de 
caboteurs  et  de  bâtiments  destinés  à  la  pêche 
de  la  morue,  est  représenté,  à  l’entrée  et  à  la 
sortie,  par  1500  navires  environ,  jaugeant 
120 000  tonnes.  Les  chantiers  pour  la  con¬ 
struction  des  navires,  les  ateliers  de  salaisons 
pour  la  morue,  les  corder! es,  etc,,  forment  les 
principaux établissements  industriels  de  celte 
localité  qui  fait  le  commerce  des  bestiaux. 
Granville  est  protégée  par  des  fortifications  tt 
par  un  fort.  On  y  a  créé  un  établissement  de 
bains  de  mer, 

lies  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Ptm- 
torsùn  (230S  bab.),  situé  à  l’embouchure  du 
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Louesnon,  dont  l’église  est  ornée  d’une  nef  ro¬ 
mane,  Bricey  (2446  hab.},  qui  fait  le  commerce 
des  chevaux,  Diuey  (1856  hab.),  sur  la  Cé- 
lune,  où  l'on  voit  un  beau  château  de  la  Re¬ 
naissance,  la  Haye-Pesnei  (884  hab.),  où  l'on 
fait  le  commerce  des  bestiaux,  Suint-James 
(3230  hab.},  petite  ville  assez  industrielle  , 
SartiUy  (1309  hab,),  qui  fabrique  des  tissus  et 
fait  le  commerce  des  fers,  et  Villedieu  '3771 
hab.),  situé  sur  la  Sienne,  où  se  voient  un 
ancien  pont,  les  restes  d  un  château  fort  et  une 
belle  église  du  x\*  siècle. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Saint  Quentin  (1500  hab,;;  Saint- 
A  i  col  a  s  (1120  hab ,  ;  Saint- A  u  b  i  n -de- T errega  te 
(1702  hab.);  k  Mont  -Saint-Michel  (1060  hab.), 
dont  la  célèbre  abbaye  bénédictine  date  du 
xi ir  siècle,  et  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques, 

AHïio\DissEiiETST  hé  ciiEniiocnCa 

Cherbourg  (37  215  hab.),  sous- préfecture, 
chef- lieu  d’arrondissement,  place  de  guerre  et 
préfecture  maritime,  est  situé  sur  3a  Manche, 
près  de  l'embouchure  de  la  Divette,  à  83  kilo¬ 
mètres  de  Saint-Lo  et  a  345  kilomètres  de 
Paris.  Cette  ville,  la  première  du  département, 
ne  possède  qu'un  très-petit  nombre  d’édifices 
intéressants,  affectés  soit  aux  cultes,  soit  aux 
services  civils,  U  pas  un  seul  monument  his¬ 
torique;  ^on  église  dé  la  Sainte-Tri  nilr  rem  on  l  - 
au  xvp  siècle  et  présente  un  regrettable  mélange 
de  styles;  l'hôpital  Napoléon  qui  est  de  con¬ 
struction  moderne,  est  un  remarquable  édifie  -, 
Le  musée,  installé  dans  fhôtel  de  ville,  con¬ 
tient  environ  200  toiles  des  écoles  italienne, 
flamande,  espagnole  et  française  ;  la  bibliothè¬ 
que  est  riche  de  61  üüo  volumes  et  d’un  certain 
nombre  de  manuscrits. 

Cherbourg  est  défendu  du  côté  de  la  terre 
par  mi  fort,  élevé  à  une  hauteur  de  110  mètres 
sur  lu  montagne  du  Houle,  et  par  six  redoutes 
qui  couvrent  la  ville  et  le  port.  Ces  travaux  et 
ceux  du  port,  commencés  par  Vau  ban,  long¬ 
temps  interrompus,  n’ont  été  achevés  qu'en 
1858  et  ont  coûté  200  millions;  au  K,,  la  rade 
est  couverte  par  une  digue  longue  de  3780  mè¬ 
tres,  large  de  9  mètres,  et  qui  a  coûté 
G 7  millions  de  francs;  le  oort  militaire  se  coin- 
pose  d’un  avant  port,  creusé  sous  le  premier 
Empiie,  d'un  bassin  à  flot  construit  pendant  3a 
Restaurati:  n,  H  d'un  arrière-bassin  commencé 
sous  Louis-Philippe,  qui  occupent  ensemble 
une  superficie  de  22  hectares  et  peuvent  re¬ 
cevoir  40  vaisseaux  de  premier  rang;  ils  sont 
p  air  vus  décalés  de  constructions  et  de  formes, 
entourés  par  les  vastes  bâtiments  des  ar¬ 
senaux,  des  ateliers  et  des  magasins  de  la 


manne,  et  défendus  par  7  forts  qui  ferment 
les  passes  de  la  rade  et  rentrée  des  bassins.  Le 
port  marchand,  situé  à  l’embouchure  de  la 
Divette,  est  formé  d'un  bassin  et  d’un  avant- 
port,  qui  est  en  communication  avec  la  mer 
par  un  chenal  long  de  600  mètr.  s, que  protège  ! 
une  jetée  de  granit;  le  mouvement  maritime 
de  ce  port  est  représenté,  à  Penlt  êc  et  à  la  sor¬ 
tie,  par  2000  bâtiments,  caboteurs  ou  long- 
courriers,  jaugeant  environ  600  000  tonnes.  Le 
port  et  la  rade  sont  é flairés  par  six  phares  à 
feux  fixes j  variés  par  leur  éclat  ou  leur  cou¬ 
leur. 

Les  principales  industries  de  Cherbourg, 
sont  les  constructions  navales,  les  fabriques 
de  blondes,  de  bas,  de  produits  chimiques,  les 
filatures,  les  tanneries,  etc.,  et  son  commerce 
porte  principalement  sur  le  varech,  la  soude 
et  le  sel," 

St  l’on  en  croit  les  chartes  du  moyen  âge,  où 
Cherbourg  est  désigné  sous  le  nom  de  Claris 
burgus,  son  origine  serait  romaine;  mais  la 
certitude  historique  ne  commence  qu’au  xr 
siècle,  époque  ù  laquelle  le  château  fut  con¬ 
struit.  Cette  ville  fut  incendiée  deux  fois  par 
les  Anglais,  qui  la  gardèrent  longtemps  en  leur 
pouvoir,  et  ce  ne  fut  qu'en  1450,  qu’elle  revint 
a  Charles  Vil,  après  un  long  siège.  Au  milieu 
du  xvur  siècle,  elle  fut  encore  l’objet  d'un  coup 
de  main  de  la  part  des  Anglais, qui  la  pillèrent 
pendant  sept  jours. 

Les  chefs -lieux  de  canton  sont  :  Beaumont 
706  hab.),  où  l'on'  remarque  tes  restes  d'un 
camp  romain,  Octeuills^lb  Jui.lv), dont  l'église 
est  en  partie  romane,  les  Pieux  1387  hab.),  où 
s’élève  un  cronïlec’h,  classé  parmi  les  momt- 
i  n  e  n  ts  bis  ton  q  u  es ,  e  t  Sa  in  t -,  P  è  rr  e  -  L  /  /  i  v  ■  2320 
hab,),  dont  les  env  irons  sont  ornés  de  menhirs 
égal  ment  classés. 

Les  principales  communes  de  1  ’arrm disse- 
ment  sont  :  Êqmurdrevdle  (4754  hab-);  Tour- 
laville  ,5831  hab,};  etc, 

ABROXîUSSEMOr  |,|:  CÛITASCES. 

Cou  ta  n  ces  (8159  hab-) ,  sous-préfr  dure,  chef- 
lieu  d'arrondissement,  siège  de  levèché,  est 
situé  sur  la  Soûl  le,  à  10  kilomètres  de  la 
Mn  n  clic  rfl  à  22  kilomètres  du  Saint  Lo.  Cette 
ville  possède  trois  édifices  classés  parmi  les 
monuments  historiques,  Faqueduc  des  Piliers 
f[  □  i  e  si  ]  veuLè  I  ro  d  ù  1  '«  dm  i  n  i  >  1 1  a  I  ion  roma  i  ne ■ , 
ta  cathédrale  do  Xoiix-Dam?  qui  appartient  â  la 
première  période  du  gothique  et  qui  présente  | 
toute'  sa  pureté  primitive,  1 1  l’église  Saint- 
Pierre,  dont  le  clocher  lie  date  que  du  xvi 
siècle. 

Li  s  fabriques  de  cotonna  les  cl  :1c:  lacets  for¬ 
ment.  les  principaux  établissements  industriels 
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ae  c<  tte  localité;  elle  fait  le  commerce  des 
graines  oléagineuses,  des  fourrages,  des  den¬ 
telles  noires,  du  beurre,  des  volailles,  des  che- 
vaux,  etc. 

(/origine  de  Cou  tan  ces  est  ancienne;  elle 
était  connue  au  temps  d’IIonorius  sous  le  nom 
de  Civ  if  as  Constant  fo  t  el  a  sans  doute  donné  le 
nom  de  Cotentin  a  toute  la  partie  septentrio¬ 
nale  du  département;  Coutances ,  ville  épis¬ 
copale  au  v*  siècle',  fut  prise  par  les  Anglais 
en  lit 8,  se  révolta  contre  Louis  X!  qui  fit  dé¬ 
molir  ses  fortifications,  devint  la  proiç  des 
protestants,  se  soumit  à  Henri  IV  converti,  et 
îut  très-é  prouvée  dans  son  commerce  et  son  in¬ 
dustrie  par  la  révocation  de  Flidit  de  Nantes. 
Lorsque  la  France  Fut  divisée  en  départements, 
Çoutances  fut  d'abord  le  chef-lieu  de  celui  de 
la  Manche,  titre  que  !e  premier  Consul  trans¬ 
porta  k  Saînt-Lo. 

Les  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Brèhaf  (1404 
hab.},  qui  fait  principalement  le  commerce  des 
fers,  Cerisy-la-Salle  (1891  hab,),  qui  possède 
une  construction  celtique,  rangée  parmi  les 
monuments  historiques,  Gatray  (1804  h  a  b.), 
situé  sur  h  Sienne,  qui  a  des  fabriques  de 
cri]  îles,  de  parchemin  s,  de  toiles,  de  crins,  etc., 
la  Haye-du~Puits  (1533  hab.),  où  passait  la  voie 
romaine  de  Coutances  à  Cherbourg,  et  dont  le 
château  est  classé  parmi  les  monuments  liîsto- 
r  i q ues ,  Lessmj  (1541  hab,),  a  vec  une  égl  ls  e  d  es 
xi  et  xir  siècles,  également  classée,  Montmar- 
tin-sttr-Mer  (1068  hab.),  où  l'on  exploite  des 
carrières  de  marbre,  Saint- Malo-tk-la  Lande 
(443  hab.),  Fêrkn  (2704  hab.) et  Saint-Stuvevr- 
Lenddin  (1717  hab.),  qui  possède  une  filature 
de  laine. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Gêrences  (2100  hab.);  Créances  (2150 
lmb.);  Hamlnjc  (2907  hab  );  Régnevllle  (2063  , 
hab.);  etc. 

« 

AltlKrt  mssi^îtsr  llE  MtmTATX, 

Mortain  (2443  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  la 
Ganse,  à  56  kilomètres  de  Samt-Lo,  Son  église 
très-ancienne,  car  elle  remonte  au  xr  siècle, 
appartient  à  Y  époque  de  transition  qui  sépare 
le  roman  du  gothique,  ainsi  que  l'église  de 
Y  Abbaye-Blanche,  qui  fait  actuellement  partie 
du  petit  séminaire;  on  voit  aussi  à  Mortain 
les  ruines  d'un  château  qui  fut  démoli  par 
les  Anglais,  au  xiv*  siècle. 

Les  fabriques  de  toiles,  de  dentelles,  les  po¬ 
teries,  les  papeteries,  les  filatures  de  laine  et 
de  coton,  forment  les  principaux  établissements 
industriels  de  celte  ville,  et  son  commerce 
porte  sur  le  chanvre,  le  cidre,  les  bestiaux,  les 
grains,  etc. 


Mortain  formait  un  fief  considérable  au 
xr  siècle,  et  appartint  plus  tard  A  la  famille  de 
Moritpensier,  qui  le  garda  jusqu’au  xvr;  il  fut 
alors  transmis  à  la  famille  d’Orléans  qui  le  con¬ 
serva  jusqu’à  la  Révolution. 

StunCHilaîre-du-Harcomt  (3983  hab.),  cliefr 
lieu  de  canton,  possède  une  source  minéral**, 
des  filatures  de  laine  et  des  fabriques  de  drap, 
et  fait  le  commerce  des  bestiaux,  du  fil,  du 
miel,  etc.  On  y  remarque  les  ruines  d'un  an¬ 
cien  prieuré. 

Sourdeval  (3970  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Sée,  a  des  fabriques  de  carton,  des 
papeteries,  des  corroieries,  une  corderie,  une 
tréfile  rie,  et et  fait  le  commerce  de  la  cou¬ 
tellerie,  des  chevaux,  du  beurre,  etc. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Ba- 
renton  (2768  hab.),  qui  exporte  des  toiles  et 
des  bestiaux,  Isigny  (317  hab.),  Jwigmj  (856 
ha  lu) ,  qui  fait  le  corn  merce  des  1  a  i  nés ,  Sa  int*  Pois 
(809  hab.),  et  le  TeiUeul  (2422  hab.),  où  se  fait 
principalement  le  commerce  des  bestiaux. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse* 


Coulouv ray -Botsbe mitre  (1602  hab.);  etc. 

\RimMiissFiir\T  de:  valooes. 

Yalognes  (5406  hab.},  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement*  est  situé  sur  le 
Merderet,  à  58  kilomètres  de  Saint-Lo.  Son 
église  date  du  xve  siècle,  et  est  ornée  de  belles 
boiseries;  son  hospice  est  installé  dans  un  an¬ 
cien  couvent  de  Bénédictines* 

On  fabrique  à  Valognes  des  blondes  et  des 
dentelles,  et  on  y  fait  le  commerce  du  beurre, 
des  volailles,  des  grains,  du  lin  et  des  toiles. 

Valognes,  qui  remonte  à  l’époque  de  l'occu¬ 
pation  romaine,  servit  de  résidence  à  (luil- 
laurne  le  Conquérant,  et  fut  prise  et  pillée  par 
les  Anglais,  au  milieu  du  xiv*  siècle. 

Les  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Baruecille 
(1002  hab.),  petit  port  sur  la  Manche  qui  com¬ 
merce  principalement  avec  les  îles  anglaises, 
Bricqucbec  3779  hab,),  où  se  voient  les  ruines 
d’un  ancien  château  fort,  classées  parmi  les 
i n  o  n  u  me  n  ts  h  i  s  tor  i  q  ne  s  ,  Mo  ntebo  u  rg  (  23  0  4 
hab.),  qui  fait  le  commerce  des  grains,  dis 
dentelles  et  des  bestiaux,  Queitekou  (1531  hab.}, 
avec  une  église  du  xni6  siècle,  Sainte- Mère - 
Église  (  1513  hab,},  dont  l’église  du  xiv*  siècle 
est  un  monument  historique,  et  SaincSau- 
veur-le-  Vicomte  (2754  hab.),  avec  les  ruines 
d’une  abbaye  du  xm*  siècle  et  d’un  château 
fort  du  ix",  également  classées. 

Les  principales  communes  de  /arrondisse¬ 
ment  sont  :  Brix  (2517  hab.);  Nèhùu  (2048 
liai j.);  Picauvilii  (2507  hab.);  Saiftt-Vaast  (4098 
hab,};  etc. 
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CutfiriSnle  fh  Reims, 


MARNE. 


Situation.  —  Limites.—  Aspect  général* — 
Le  département  de  la  Marne,  situé  dans  la  ré¬ 
don  N  -E.  de  la  France,  doit  son  nom  au  prin¬ 
cipal  cours  d’eau  qui  le  traverse  du  S*-E*  à  FO. 
Ses  limites  sont  :  au  N.,  le  département  des 
Ardennes;  à  l’E.,  ceux  de  k  Meuse  et  de  ]a 
Haute-Marne;  au  S.,  le  département  de  TAube; 
à  FO.,  ceux  de  Seine-et-Marne  et  de  F  Aisne. 

Le  département  de  la  Marne  présente  F  as¬ 
pect  d'un  carré  irrégulièrement  découpé  par 


3  O 


des  angles  capricieux,  et  que  le  département 
de  l’Aube  é chancre  profondément  au  S.  La 
Marne  le  sépare  en  deux  parties  presque  éga¬ 
les,  et  ü  est  incliné  généralement  du  S.-E.  à  FO* 
On  y  distingue  trois  vallées  principales,  celle 
de  la  Marne  au  centre,  celle  de  l'Aisne  au  N-, 
et  celle  de  la  Seine ‘au  S,.  A  FF.  se  développe 
la  forêt  de  FArgonne,  célèbre  dans  les  annales 
historiques  de  la  France,  et  vers  l’O.  se  dessi¬ 
nent  les  principaux  reliefs  du  département.  Au 
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N,-E.  de  la  Marne,  sur  les  arrondissement  a  de 
Reims,  de  Chiliens  et  de  Saiute-Menehould, dé¬ 
tend  cette  vaste  plaine  infertile,  aride  et  nue, 
à  peine  semée  de  chétifs  buissons,  qui  porte  le 
n  o  m  d  e  Ch  a  n  \  pag  n  e  -  Po  v  il  I  eu  se* 

Orographie.  —  Hydrographie,—  fl  n’existe 
pas  de  montagnes  dans  le  département  de  la 
Marne,  mais  dans  la  portion  occidentale,  à 
travers  les  arrondissements  d’Èpernay  et  de 
Reims  se  dessine  une  suite  de  collines  couvertes 
de  forêts.  Le  point  culminant  du  département 
se  rencontre  à  Yerzy,  chef-lieu  de  canton T 
situé  au  S*-E,  de  l'arrondissement  de  Reims, 
et  il  s'élève  à  280  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

Le  département  de  la  Marne  appartient  tout 
entier  au  bassin  de  la  Seine,  qui  forme  sa  li¬ 
mite  S,-Q,  pendant  un  parcours  de  25  kilomè¬ 
tres  seulement,  et  tous  les  cours  d'eau  qui 
composent  son  système  hydrographique,  sont, 
directement  ou  indirectement,  tributaires  de 
ce  fleuve*  Les  principaux  sont  la  Marne,  l'Aisne 
et  iMwte* 

La  Morne  qui  prend  sa  source  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Haute-Marne,  vers  le  centre  de 
rarrondissement  de  Langres,  entre  dans  le  dé¬ 
partement  qui  porte  son  nom  par  le  S.-E*  de 
l'arrondissement  de  Yitry- le-François,  coule 
du  S.-E.  à  l’O  3  à  travers  les  arrondissements 
de  Yitry,  de  Chalons,  de  Reims  et  d'Èpernay, 
en  baignant  Yitry,  Lhâlons,  Épernay,  passe 
dans  le  département  de  F  Aisne,  puis  dans  ce¬ 
lui  de  Scine-f-t-Oise,  et  se  perd  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Seine  à  Charenton,  après  un  cours 
total  de  494  kilomètres.  Pendant  ses  165  kilo¬ 
mètres  de  parcours  dans  le  département,  ses 
affluents  principaux  sont  s  1°  la  Biaise  qui  naît 
dans  fa  Haute-Marne  et  finit  près  de  Larsicourt; 
£"  Y  Gréante  qui  vient  de  la  forêt  des  Trois- Fon¬ 
taines  et  finit  au-dessous  de  Yitry-le-François; 
3°  le  canal  de  la  Marne  au-Rhin ;  4°  la  Saute  qui 
vient  de  rarrondissement  de  Yassy  dans  la 
Haute-Marne,  arrose  Anderney,  et  finit  en  aval 
de  Vitry-le-François,  après  un  cours  de  118  ki¬ 
lomètres,  accru  de  VOrnam,  de  la  Chêe  et  delà 
Yière;  5°  le  Frais,  la  Afoivra  et  la  Cook ;  6°  ia 
Somme-Soude  qui  se  forme  par  la  réunion  de 
la  Somme  et  de  la  Soude  et  finit  près  de  Jaa- 
lons,  après  avoir  reçu  le  Berle;  6"  le  canal  de 
YAuncà-la-Marne;  7°  le  Ftagot. 

V  Aisne,  qui  prend  sa  source  au  village  de 
Somme-Aisne,  dans  le  département  de  la 
Meuse,  ent  e  dans  celui  de  la  Marne  par  le 
S-E.  de  Rarrondissement  de  Sainte-Menehould, 
arrose  C  barra  on  toi  s.  Sainte-  Meuehould,  louge 
la  forêt  de  f  Argonne,  passe  dans  les  départe¬ 
ments  des  Ardennes,  de  f  Aisne,  de  FOîse,  et  se 


jette  dans  l’Oise,  affluent  de  la  Seine,  après 
279  kilomètres  de  cours.  Les  principaux  af¬ 
fluents  de  f  Aisne  qui  se  rattachent  au  dèpar- 
terne  ni  sont  :  1°  FAfite  qui  vient  du  canton  de 
Dommartîn  dans  rarrondissement  de  Saînte- 
Aïenehould,  et  finit  après  un  cours  de  22  kilo¬ 
mètres;  2°  nVsurequî  prend  sa  source  à  Somme- 
Yèvre,  arrose  Dommartin,  et  finit  à  Sainte-Me- 
nehould,  après  avoir  absorbé  Y  Aure;  3ù  la 
Rionne  qui  naît  à  Somme-Bionne  et  finit  près 
de  Malmy  ;  4Û  la  Biesme  qui  vient  de  la  forêt  de 
Beaulieu  dans  le  département  de  la  Meuse,  et  se 
jette  près  de  Malmy  ;  5*  la  Tourbe  qui  prend  sa 
source  à  Somme-Tourbe,  arrose  Saint- Jean, 
Laval,  Minau court,  Yille-sur-Tourbe,  et  finit 
en  aval  de  Meizicourl  ;  6°  la  Suippe  qui  naît  à 
Somme-Su  ippe,  baigne  Suippe,  Saint-Hilaire- 
ie -Grand,  Pont-Favergert  Rouit,  et  va  linir 
dans  le  département  de  F  Aisne, après  un  cours 
de  7  8  kilomètres,  accru  de  Y  Ain  et  du  Py;  7°  la 
Veste  qui  prend  sa  source  k  Somme-Yesle,  tra¬ 
verse  la  Champagne-Pouilleuse,  arrose  Mour¬ 
melon,  Reims,  Fismes,  et  va  finirà  Condé  dans 
le  département  de  FAisne,  après  un  cours 
de  125  kilomètres,  accru  de  la  Nobktte  et  de 
Y  Ardre, 

U  Aube  ;  qui  prend  sa  source  dans  le  départe¬ 
ment.  de  3a  Haute-Mar  ne ,  traverse  celui  de 
f  Aube,  entre  dans  celui  de  la  Marne  dont  elle 
arrose  fangle  S*-Û.,  en  baignant  Ànglures,  et 
se  jclte  dans  la  Seine  àMardlly,  après  un  cours 
total  de  225  kilomètres,  accru  dans  le  dépar¬ 
tement  de  Y  Auge  qui  baigne  Sézanne  et  Pleurs, 
et  de  la  Barium. 

Les  principaux  étangs  du  département  de  la 
Marne  sont  ceux  de  la  Raroche  et  de  la  Cha¬ 
pelle,  et  les  principaux  marais,  ceux  de  Pleurs 
etd’ÀnglureSjrîaris  l'arrondisse  ment  d’Èpernay. 

Climat*  —  Le  climat  du  département  de 
la  Marne  est  tempéré,  mais  il  est  sujet  à  des 
variations  fréquentes;  Pair  y  est  pur  et  sain, 
sauf  dans  la  région  des  étangs  et  des  marais 
qui  engendrent  des  vapeurs  insalubres*  Les 
vents  dominants  sont  ceux  du  S.  et  du  N* 

Superficie.  —  Population,  —  La  superficie 
du  département  de  la  Marne  est  de  BIS  044  hec¬ 
tares,  et  sa  population  est  de  390  809  habitants, 
ce  qui  donne  environ  45  habitants  par  kilomè¬ 
tre  carré.  L'accroissement  de  celte  population 
a  été  de  86  55^  Ames  depuis  le  commencement 
du  siècle,  et  elle  s’est  accrue  de  5311  habitants 
depuis  le  dernier  recensement*  Elle  comprend 
176500  agriculteurs,  J4 8  500  industriels  ou 
commerçants,  13000  habitants  exerçant  des 
professions  libérales,  et  31000  sans  profession. 

La  simplicité,  la  bonhomie  et  la  bravouro 
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sont  les  qualités  indiscutables  du  Champenois, 
la  bravoure  surtout,  qu'il  a  mise  si  vaillam¬ 
ment  au  service  de  la  cause  nationale  pendant 
la  campagne  de  France.  L'habitant  des  campa¬ 
gnes  aime  le  travail  et  fuit  la  mendicité.  L’ai¬ 
sance  est  presque  générale  *  surtout  dans  les 
pays  de  vignobles,  où  la  franchise,  la  vivacité 
et  l’obligeance  sont  devenues  proverbiales. 
Sans  être  ni  astucieux,  ni  rusés,  les  Cham¬ 
penois  sont  très- fins  en  affaires,  et  qui  cher¬ 
cherait  à  les  prendre  pour  dupes,  pourrait 
bien  être  dupé  lui-même,  en  dépit  du  pro¬ 
verbe* 

La  langue  française  est  parlée  couramment 
dans  les  villes  et  les  campagnes. 

Agriculture.  —  Le  département  de  la  Marne 
possède  621  Oûü  hectares  de  terres  laboura¬ 
bles,  3S7QQ  de  prairies  naturelles,  lïbQQ  de 
vignes,  10  000  de  pâturages,  landes  et  bruyères, 
et  127  000  de  bois,  forcis  et  terres  incultes.  La 
propriété  y  est  très-morceliée,  mais  le  nombre 
des  propriétaires  relativement  restreint.  On  y 
compte  % 549 000  parcelles  de  terrain,  possé¬ 
dées  par  76  000  propriétaires. 

La  Marne  forme  un  département  agricole, 
qui  est  bien  cultivé,  et  les  progrès  de  la  science 
ont  pénétré  depuis  longtemps  jusque  dans  les 
plus  petites  exploitations  rurales;  le  drainage, 
l'assainissement  et  le  déssèchement  des  ma¬ 
rais,  leur  mise  en  valeur,  les  travaux  d’irriga¬ 
tion,  le  reboisement,  tout  est  employé  pour 
améliorer  constamment  ce  sol  dont  certaines 
parties  sont  encore  infertiles. 

Les  céréales,  le  froment,  le  méteîl,  le  sei¬ 
gle,  Forge,  l’avoine,  prospèrent  dans  te  dé¬ 
partement.,  et  la  production  remporte  sur  la 
consommation  locale;  leur  valeur  atteint 
annuellement  73  millions  de  francs.  Les  au¬ 
tres  cultures  ont  une  valeur  annuelle  de 
30  millions;  ce  sont  le  chanvre,  le  houblon, 
les  légumes,  les  arbres  fruitiers  à  pépins  et  à 
noyaux,  les  forêts  qui  renferment  un  grand 
nombre  de  plantes  précieuses,  etc.;  mas  au 
premier  rang  se  place  la  vigne,  qui  occupe 
17  &0Q  hectares  dans  les  trois  arrondissements 
de  ChâkmSjde  Reims  etd’Épernay,  et  produit, 
année  moyenne,  7  millions  de  bouteilles  de 
vins  de  Champagne;  dans  les  années  excep¬ 
tionnelles,  cette  production  s’est  même  élevée 
a  15  millions  de  bouteilles  ;  les  vins  de  pre¬ 
mière  qualité  sont  ceux  de  Siiîery,  d’Ay,  de 
Mareuil,  de  Pierry,  d’Épernay,  de  Dizy,  de 
Bouzy,  d’Àvise,  etc.;  ils  se  distinguent  en  vins 
grand  mousseux,  mousseux  ordinaires,  demi- 
mousseux,  non  mousseux  et  tisane  de  Champa¬ 
gne;  la  fabrication  des  vins  rouges,  importante 
autrefois,  est  presque  abandonnée  aujour¬ 


d’hui.  Le  produit  des  pâturage*,  landes,  prai¬ 
ries  naturelles,  etc*, dépasse,  année  commune, 
5  mil]  ons  de  francs. 

Parmi  les  animaux  domestiques, les  626  000 
moutons  du  département  tiennent  le  premier 
rang;  ils  sont  de  bonne  qualité;  triais  les  au¬ 
tres  animaux  sont  généralement  d'espèce  mé¬ 
diocre;  on  compte  57  000  chevaux,  principale¬ 
ment  de  race  indigène  et  ardenaise,  itûGO 
mulets,  isqûüo  bêtes  à  corne,  principalement 
de  race  champenoise,  82000  porcs,  40000  ru¬ 
ches  d’abeilles;  les  plaines  et  les  bois  sont 
assez  fréquentés  par  le  gibier  de  poil  et  de 
plume,  et  les  divers  cours  d’eau  du  départe¬ 
ment  sont  très-poissonneux. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
atteint  annuel lement  60  millions  de  francs,  et 
la  valeur  totale  de  la  production  agricole 
monte  à  ios  millions. 

Mines.  —  Carrières,  —  Le  département 
de  la  Marne  est  en  grande  partie  formé  par  un 
vaste  plateau  crayeux,  qut  court  S.  et  N. 
Ses  richesses  métalliques  sont  fort  restreintes; 
il  n’a  que  7  minières  de  fer  en  exploitation,  et 
à  peine  quelques  indices  de  houille;  mais  les 
tourbières  y  sont  importantes;  les  carrières 
de  craie,  de  tuffeau,  de  grès,  de  pierres  cal¬ 
caires,  de  pierres  meulières,  de  pierres  à  chaux, 
de  pierres  de  taille,  etc.,  sont  très-nombreu¬ 
ses  tt  fournissent  des  produits  d'une  quantité 
considérable  et  de  qualité  excellente. 

Le  département  de  la  Marne  possède  quel¬ 
ques  sources  minérales  ferrugineuses,  une  à 
V a try- le -François,  une  autre  à  Sermaize  dans 
le  même  arrondissement,  avec  un  établisse¬ 
ment  spécial,  etc. 

Industrie.  —  Commerce, —  Le  département 
de  la  Marne  est  très-industriel,  Reims  est  le 
centre  d  une  fabrication  considérable  de  tissus 
dont  la  production  annuelle  atteint  une  va¬ 
leur  de  75  millions  de  francs.  Les  usinas  à  fer, 
les  minières  produisant  64  000  quintaux  mé¬ 
triques  de  minerai,  les  tourbières  rendant 
66G0Q  quintaux  métriques  de  combustible,  les 
fabriques  de  porcelaine,  de  massepains,  de 
biscuits,  de  toiles,  d'instruments  d'optique, 
de  carmin,  de  noir  animal,  les  distilleries,  les 
vanneries,  les  tonnelleries,  les  tuileries,  les 
huileries,  les  filatures  de  laine,  les  corderies, 
les  bonneteries,  etc.,  forment  les  principaux 
établissements  du  département. 

Son  commerce  porte  sur  les  vins  de  Cham¬ 
pagne,  les  céréales,  les  farines,  les  fruits,  le 
chanvre,  1  s  bestiaux,  le  plâtre,  l'engrais,  etc., 
el  les  produits  abondants  de  ses  carrières  et  de 
ses  marnilres. 
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Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 
Le  département  de  la  Marne  est  traversé  pur 
8  routes  impériales  longues  de  ">89  kilomètres, 
17  routes  départementales  d’une  longueur  de 
550  kilomètres, et  4144  chemins  vicinaux,  d'un 
développement  total  de  6910  kilomètres.  À  ces 
nombreuses  voies  de  communication,  il  faut 
ajouter  356  kilomètres  de  canaux  et  de  rivières 
navigables. 

Le  département  de  la  Marne  est  desservi  ; 
1°  par  le  Canal-Latéral-à  la- Marne,  qui  com¬ 
mence  sur  îa  Marne,  à  3  kilomètres  au-dessous 
de  Vitry-le-François,  passe  à  CMlons,  à  À  y,  et 
revient  à  la  Marne  à  Lïizy,  en  aval  dJËpernay, 
après  un  parcours  de  63  kilomètres,  dont  les 
pentes  sont  rachetées  par  J  4  écluses  ;  2°  par  le 
Canüt-de4a~Marhe-au-Rftin,  qui  commence  sur 
le  précédent,  près  de  Yitry-Ie-François,  soit 
la  vallée  de  romain,  et  va  à  travers  les  dé¬ 
partements  de  la  Meuse,  de  la  Meurthe  el  du 
Bas-Rhin  , déboucher  dans  1111,  en  aval  de  Stras¬ 
bourg,  devant  te  canal  de  FIll-au-RUm,  après 
un  parcours  de  315  kilomètres,  dont  les  di- 
versespentes  ont  nécessité  rétablissement  de 
180  écluses;  3"  par  le  Cmül-de-rAism~à-la* 
Marne)  qui  commence  sur  le  Canal- latéral -à- 
l'Aisne  dans  le  département  de  ce  nom,  entre 
dans  celui  de  la  Marne,  passeà  Reims,  et  finit 
à  Coudé,  dans  le  Canal  -Latéral-  h  -la-Marne, 
après  un  tracé  de  58  kilomètres,  racheté  par 
24  écluses. 

Le  département  de  la  Marne  est  desservi  par 
le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg,  Vu  ne 
des  lignes  principales  du  réseau  de  l’Est,  avec 
stations  à  Dorm&ns,  Port-à-lîinson,  Damery- 
Boursault,  Lpernay,  Oiry-Mareuil,  Jalons-les- 
Vig*iesf  Châlons-sur-Marne,  Vitry- la -Ville, 
Lois  y,  Yitry-le-François?  Blesme,  Pargny  et 
Senuaize.  A  ce  réseau  appartiennent  divers-  s 
voies  ferrées  qui  sont  :  1°  Leni  branchement 
d  ‘  lyi  >cnu  ry  à  îk  i  ni  s ,  avec  sta  t  i  o  n  s  à  A  y ,  A  ve  i  \  a  y , 
Germaine  et  Rüly-la-Montagne;  l'embran¬ 
chement  de  Chatons  à  Reims,  par  Mourmelon, 
avec  stations  a  la  Veuve,  Mourmelon,  Tliuisy 
et  Sïllery  ;  3U  l'embranchement  de  Blesme  à 
Chaumont)  avec  station  à  Samt-Euiîen;  4°  le 
sous-embranchement  de  Reims  u  Gimt ,  avec 
stations  à  Mtry-lès -Reims  et  BuzartcuurL  Le 
département  du  la  Marne  esL  encore  des¬ 
servi  par  deux  embranchements  qui  appar¬ 
tiennent  au  réseau  du  Nord:  ig  l’embranche- 
nient  de  So  Usons  à  Reims,  avec  stations  â 
Fisnn  s,  Joncher)  et  Muizon  ;  sn  Fembrauche- 
m t ï 1 1  f le  Laon  à  tki ms,  avec  station  a  I >o i  vt u . 

L'ensemble  de  ces  diverses  voles  ferrées  est 
de  228  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l'invasion  romaine,  le 


territoire  actuellement  occupé  par  le  départe¬ 
ment  de  la  Manie,  était  habité  par  les  Rmi  et 
les  Cutalaunij  dont  Reims  et  Châlons  furent 
les  principales  cités.  Après  les  victoires  de 
César,  ces  peuplades  furent  comprises  dans  la 
Belgique  seconde,  et  eurent  largement  part 
aux  faveurs  des  conquérants  qui  appréciaient 
leur  valeur.  Au  ur  siècle,  le  christianisme  lit 
son  apparition  dans  cette  contrée  et  n'y  fut  pas 
soumis  à  de  trop  rudes  persécutions.  Lorsque 
les  Huns  l'envahirent,  ils  trouvèrent  du  va  ri  i  eux, 
réunis  pour  les  combattre,  les  Francs,  les  Yisb 
gothset  les  légions  romaines.  Sous  le  règne  du 
Clovis  et  du  ses  successeurs,  le  pays  fut  en 
partie  compris  dans  l'Àustrasie,  puis  dans  la 
Neustrie,  sous  Charlemagne. 

La  puissance  du  grand  empereur  s’affaiblit 
peu  à  peu  entre  les  mains  de  ses  descendants, 
el  au  profit  des  évêques  de  Reims  et  de  Chi¬ 
ions,  devenus  des  comtes  habiles  et  des  guer¬ 
riers  redoutables;  ces  prélats  ne  rendirent 
qu'un  hommage  fictif  aux  comtes  de  Champa¬ 
gne,  et  demeurèrent  neutres  pendant  toute 
cette  période  de  guerres  et  de  discordes. 

La  Champagne  fut  réunie  h  la  couronne 
de  France ,  en  1284,  par  lu  mariage  de  la 
princesse  Jeanne,  héritière  du  dernier  comte, 
avec  PhiHppede-Rel,  et  ce  pays  apprît  à  con¬ 
naître  les  désastres  qu'H  avait  évités  jusqu'a¬ 
lors.  Le  roi  d'Angleterre  envahit  la  Champagne  ; 
plus  tard,  en  1368,  les  ducs  de  Lanças  tre  ut 
de  Buckingham  suivirent  son  exemple.  Lus 
Champenois  résistèrent  vaillamment  d  péri¬ 
rent  en  grand  nombre  en  se  battant  contre 
lus  étrangers  Jusqu'aux  victoires  de  Charles  VU 
que  Jeanne  d’Arclit  sacrer  à  Reims, *en  1430 

Cependant,  lu  pays  ne  recouvra  passa  tran¬ 
quillité  première;  il  eut  à  subir  le  contre¬ 
coup  'les  guerres  de  Gh a rles-ie -Téméraire  et 
de  Louis  XI,  au  xvc  siècle,  celui  des  luttes  de 
Charles-Quint  ut  de  François  bq  an  xvr,  pen¬ 
dant  lesquelles  des  villes  importantes  lurent 
détruites,  puis  le  contre-coup  des  luttes  de  ht 
Réforme  et  de  la  Ligue,  et  enlin,  en  1650,  une 
invasion  des  Espagnols,  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  Durant  un  siè>  lu,  la  contrée  respira. 
Les  nouvelles  idées  de  89  y  furent  acceptées  avec 
enthousiasme;  les  enfants  de  la  Champagne 
volèrent  sous  les  ordres  de  Pumouriez,  et  en 
1792,  les  volontaires  de  la  Marne  se  distinguè¬ 
rent  à  la  balai  lie  de  Valmy,  qui  commença  la 
retraite  des  Prussiens.  En  1814,  le  départe¬ 
ment  lut  Fun  des  principaux  théâtres  de  celle 
étonnante  campagne  de  France,  où  se  sont 
immortalisés  les  noms  de  Châlons ,  de  Mont* 
mirai),  de  Champaubert,  de  Fère-Ghainpe- 
noise,  mais  que  celui  de  Valmy,  symbole  du 
patriotisme  et  de  la  liberté,  éclipsera  ioujouis. 
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En  1790,  au  remaniement  territorial  de  la 
France,  Je  département  de  la  Marne  fut  formé 
du  Rémois*  du  Perthoîs  et  de  la  Basse-Brie, 
qui  appartenaient  à  l’ancienne  province  de 
Champagne, 

Hommes  célèbres,  —  Parmi  les  nombreux 
personnages  remarquables  nés  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Marne,  on  peut  citer  :  le  chance¬ 
lier  de  France  àdalberûn;  riiistorjen  Flo- 
dgard;  le  pape  Irbain  il;  Raul  ce  Gûndy, 
cardinal  de  Retz;  Marion  Delorme;  Colbert; 
le  graveur  Nanteuil;  le  publiciste  Linguet;  le 
bénédictin  Ma  sillon;  àdrienne  Lecouvreur  ; 
iejésuiU;  Loriquet;  Fhistorien  Yely;  le  con¬ 
ventionnel  Aubry;  l'a  vocal  Tronçon  du  Cou- 
ijr  a  y  ;  les  généraux  Sainte -Suzanne  et  Drouet, 
les  deux  frères  Royer-Collard;  etc.;  et  parmi 
hs  comtemporams  :  Paulin-Paris,  de  l'Ins¬ 
titut;  Chai  x-dTst-ànge,  vice -président  du 
conseil  d'IÜtat;  le  professeur  Géeuzez;  etc. 

Divisions  administratives,  —  Le  d épar te¬ 
rne*  t  de  la  Marne  comprend  cinq  arrondisse¬ 
ments  subdivisés  comme  suit  : 

A  rr,  de  Châlo n  s-su  r-M a  me .  5  cant .  1 0  k  com m « 

—  d’Épernay, . ,  9  —  177  — 

—  de  Reims.  , .  10  —  181  — 

—  de  Sainte- Mene bout d*  R  —  80  — 

—  de  Yitry -je- François.  ,  5  —  123  — 

32  cant.  665  coimn. 

Le  département  de  la  Marne  forme  la  t" sub¬ 
division  de  la  4Ç  division  militaire  dont  le 
sii  ge  est  à  Ühâlons-sur- Marne. 

Ses  cinq  arrondissements,  moins  celui  de 
Reims,  forment  le  diocèse  de  Chutons-sur- 
Marne,  qui  est  sulTragaut  de  l'archevêché  de 
Reims;  ce  diocèse  compte  23  cures,  308  suc¬ 
cursales,  21  vicariats  rétribués  par  l'État,  un 
grand  séminaire  à  Reims,  un  petit  séminaire 
ii  Saiîit-Memmîe-lés-Cliâloos,  et  2  écoles  se¬ 
condaires  ecclésiastiques  à  Eteints  et  à  Châlons- 
sur-Marne*  Trois  temples  sont  a  fie  clé  s  au 
culte  protestant,  et  trois  synagogues  au  culte 
Israélite. 

bans  l'ordre  judiciaire,  il  ressortit  à  la  Cour 
impériale  de  Paris,  et  la  justice  y  est  rendue 
par  les  5  tribunaux  de  première  instance  sié¬ 
geant  aux  die  s  s-lieux  d  arrondissements,  et  les 
3  tribunaux  de  commerce  de  Châlons,  d’Éper- 
nay  et  de  Reims, 

Ce  département  possède  un  l^cée  à  Reims, 
5  collèges  communaux  à  Châlons-sur-Marne, 
Épernay,  Sainte-Mepehould,  Sèzanne  eLYitry- 
le-François,  une  école  normale  d  Instituteurs 
à  Châlons,  un  cours  normal  dl  n  s  ti  tutrices  à 
Reims,  et  1000  écoles  publiques  et  libres*  Les 


trois  quarts  des  jeunes  gens  inscrits  pour  le 
tirage  savent  lire  et  écrire* 

Description  des  villes*  —  Yoici  les  prin¬ 
cipales  localités  du  département  de  la  Marne. 

ARRONDISSEMENT  DE  C»  AIONS-SUH-MÂRSE. 

GhAlûns  sur-Marne  (17  692  bab*),  préfec¬ 
ture  et  chef -Heu  du  département,  est  situé  sur 
la  Marne  et  le  canal  de  lu  Marne-au-Rhin,  à 
162  kilomètres  de  Paris;  c'est  une  ville  irré¬ 
gulièrement  bâtie,  dont  les  anciens  remparts 
sont  détruits  presque  entièrement;  on  y  re¬ 
marque  la  magnifique  promenade  du  Jard  qui 
longe  le  canal  de  la  Marne  et  couvre  une  $u- 
perilde  de  8  hectares,  sillonnée  de  36  allées  et 
plantée  de  l SOû  ormes.  Quatre  des  principaux 
édilices  de  Châlons-sur-Marne  ont  èlé  rangés 
parmi  les  monuments  historiques;  ce  sont  la 
cathédrale  Saint-Étienne  T  gothique  à  l'inté¬ 
rieur,  grecque  à  F  extérieur,  rebâtie  en  partie 
au  xv ir  siècle,  après  avoir  été  trois  fois  incen¬ 
diée,  l’église  Saint- Alpin >  dont  quelques  par¬ 
ties  datent  du  xir  siècle,  et  qui  possède  de 
remarquables  verrières,  l'église  Saint  Jean, 
édifiée  pendant  les  xir,  xur  et  xv*  siècles,  tt 
l'église  Xotre-Danie,  mî- partie  romane  et  im¬ 
partie  gothique*  Les  autres  édifices  de  la  ville 
qui  méritent  d’être  mentionnés  sont  l'église 
Saint-Loup  du  XVe  siècle,  Fabbaye  de  Toussaint, 
où  est  installée  F  école  normale,  F  abbaye  de 
Saint- Pierre  transformée  en  caserne,  la  cha- 
pelle  du  collège,  la  porte  Sainte-Croü\  bâtie  en 
1770,  la  préfèi ture  qui  occupe  l’ancien  hôtel 
de  l'intendance*  construit  au  xvnF  siècle,  Fhô- 
tel  de  ville  qui  date  de  la  même  époque, divers 
ponts,  dont  Y  unp  jeté  près  du  chemin  de  fer.  est 
remarquable  par  une  arche  de  26  mètres  d’ou¬ 
verture,  etc. 

La  principale  industrie  de  Châlons-sur- 
Marne  est  la  fabrication  du  vin  de  Champagne; 
on  y  a  construit  des  caves  immenses,  dont  les 
plus  considérables  peuvent  contenir  3  millions 
de  bouteilles  ;  les  corderies,  les  bonneteries  , 
les  fabriques  de  serge,  les  ateliers  de  confec¬ 
tion  pour  la  chaussure,  etc.,  forment  ses  autres 
établissements,  et  son  commerce  porte  spé¬ 
cialement  sur  le  vin  de  Champagne,  dont 
elle  exporte  annuellement  plus  d'un  million 
de  bouteilles. 

Il  parait  probable  que  Châlons  n*  existait  pas 
au  temps  de  l'invasion  romaine,  car  il  n'en  est 
aucunement  question  dans  les  Commentaires; 
la  ville  n'apparaît  historiquement  qu’au  uie  siè¬ 
cle,  et  saint  Memnhe  y  prêcha  le  christianisme 
vers  Fan  23ü,  Châlons  devint  une  cité  floris¬ 
sante,  desservie  par  trois  voies  romaines.  Au 
vt  siècle,  elle  fut  miraculeusement  sauvée  des 
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hordes  d'Attila;  très-é  prouvée  par  les  luttes 
dynastiques  du  moyen  âge,  elle  résista  aux 
Anglais  pendant  les  guerres  du  svç  siècle,  de¬ 
meura  fidèle  à  Henri  IV  sous  la  Ligue,  et  souf¬ 
frit  beaucoup  de  l'occupation  étrangère,  en 
1815. 

Vertus  (£458  hab.},  chef-lieu  de  canton,  situé 
près  des  sources  de  la  Berle,  exploite  des  car¬ 
rières  de  sable  et  de  grès,  et  produit  des  vins 
rouges  et  des  vins  blancs-  Son  église  ogivale 
est  classée  parmi  les  monuments  historiques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
Emry-sur-Coolê  (319  hab.)*  avec  huilerie  et 
moulins,  Marson  (337  hab.)*  et  Suippes  (2200 
hab.),  sur  la  rivière  de  ce  nom ,  dont  on  admire 
la  très-belle  église  gothique. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Mourmelon-k-Grrnd  (6686  hab.), 
dont  une  partie  du  territoire  est  occupée  par 
le  camp  de  Châlons  sur  une  surperfieie  de 
1200  hectares;  Courfwob  (1755  hab.);  Àihis 
(760  hab*)î  etc. 

A  U  RO  N  DISSES  EXT  iVÉPERHAY, 

Épernay  (11  704  hab.},  sous- préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  est  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Marne,  a  33  kilomètres  de 
Châlons.  La  situation  de  cette  ville,  à  rentrée 
d'une  vallée  fertile,  est  agréable;  elle  est  pro¬ 
prement  entretenue;  ses  rues  riches  sont  bor¬ 
dées  d'élégantes  maisons  et  de  beaux  boule¬ 
vards  l'entourent.  Ses  anciennes  fortifications 
sont  réduites  à  quelques  vestiges,  que  domine 
une  porte  flanquée  de  deux  tourelles;  on  re¬ 
marque  sa  principale  église,  reconstruite  au 
xix"  siècle  dans  le  style  italien,  et  classée 
parmi  les  monuments  historiques,  la  chapelle 
Saint  Laurent ,  et  Tou  cite  ses  immenses  caves 
creusées  dans  le  tuf,  qui  peuvent  contenir 
5  millions  de  bouteilles,  et  sont  une  des  curio¬ 
sités  d’Kpernay- 

Le  territoire  viticole  d’Épernay  s'étend  seu¬ 
lement  sur  329  hectares,  et  produit,  année 
commune*  800  Oûû  bouteilles  de  vin;  la  fabri¬ 
cation  de  ces  vins,  la  tonnellerie,  etc.,  et  de 
vastes  ateliers  appartenant  au  chemin  de  fer 
de  l'Est,  forment  ses  principaux  établissements 
industriels* 

Êpernay  formait  au  temps  deClovis  un  bourg 
assez  important  que  le  roi  céda  à  saint  Remy. 
La  ville  fut  brûlée  en  1545  par  François  br,  qui 
voulait  soustraire  ses  approvisionnements  à 
Char  les- Quint;  elle  résista  à  Henri  [V,  et  le 
maréchal  de  Biron  succomba  sous  ses  murs 
En  1642,  elle  fut  érigée  en  duché  avec  Gnâ- 
teau-Thierry,  et  attrR  uée  au  duc  de  Bouillon. 

MùiUmirail  (2579  hab.),  situé  sur  le  Petit- 
Morin,au  milieu  d'une  forêt,  possède  des  eaux 


minérales,  des  tanneries,  des  coutelleries,  et 
fait  le  commerce  des  céréales,  des  vins  et  des 
bestiaux.  Ce  fut  le  théâtre  de  la  bataille  du 
10  février  1814  ,  livré  par  les  Français  contre 
les  armées  anglo-russes  qui  termina  la  série 
des  victoires  de  Napoléon. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  An- 
glure  (860  hab.),  qui  fait  le  commerce  des  fa¬ 
rines,  Am#6(19l4  hab.),  dont  les  175  hectares 
de  vignes  produisent  un  vin  mousseux  très- 
estimé,  Dormons  (2223  hab.),  situé  sur  la 
Marne,  dont  l'église  gothique  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques,  Esternmj  (1734 
hab.),  situé  sur  le  Grand-Morin,  ou  se  trouve 
une  manufacture  de  porcelaine,  Fère-Champi- 
noise  (2042  hab.),  où  le  25  mars  1814,  les  al¬ 
liés  écrasèrent  Faile  gauche  de  F  année  fran¬ 
çaise,  Montmort  (794  hab.),  dont  l’église  ei  le 
château  sont  classés  parmi  les  monuments 
historiques*  et  Sezamu  (4389  hab.)*  situé  sur 
l'Auge,  qui  fabrique  des  porcelaines,  des  in¬ 
struments  aratoires*  etc. 

Les  principales  communes  de  l'arrondis¬ 
sement  sont  :  Damery  (1747  hab  );  Brugny 
(490 hab.);  Champaubert  (180  hab.};  Barbonne- 
Fayel  (1510  hab.};  etc. 

ARELÛH  D18SËM&K  T  DE  REIMS. 

Reims  (60  734  hab,),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  divisé  en  trois  can¬ 
tons,  est  situé  sur  la  Vesle  et  le  canal  de  l'Aisne* 
à- la-Marne,  à  43  kilomètres  de  Châlons-  C'est 
une  ville  aux  places  nombreuses,  aux  rues 
larges,  entourée  par  4  kilomètres  de  rem¬ 
parts  plantés  qui  lui  font  une  ceinture  de 
charmantes  promenades.  Quelques  restes  de 
fortifications  subsistent  encore  au  S.  de  Reims. 
Les  édifices  de  cette  ville  sont  nombreux  et 
célèbres,  autant  par  leur  valeur  artistique  que 
par  les  souvenirs  qui  sTy  rattachent.  Parmi 
ceux  qui  sont  classés  dans  la  catégorie  des 
monuments  historiques,  il  faut  citer  au  pre¬ 
mier  rang  la  célèbre  cathédrale  de  Notre-Dame, 
édifiée  au  commencement  du  xnr  siècle;  sa 
façade  et  ses  tours,  hantes  de  89  mètres,  ne  fu¬ 
rent  achevées  qu’au  xvc;  c'est  une  admirable 
église  gothique,  d'une  incomparable  richesse 
d'ornementation,  peuplée  de  122  statues  au 
pourtour  de  ses  portes,  et  de  42  statues  des 
rois  de  France*  depuis  Clovis  jusqu'à  Charles  VI* 
disposées  dans  les  arcades  qui  forment  2a  ga¬ 
lerie  supérieure  de  sa  façade;  à  l'intérieur, 
ses  trois  nefs,  sa  voûte  remarquablement  har¬ 
die*  su  chapelle  absidale  nouvellement  res¬ 
taurée,  ses  rosaces  et  ses  vitraux,  dont  quel¬ 
ques-uns  sont  modernes,  sa  grille  du  xiv*  siècle* 
ses  magnifiques  orgues  munies  de  53  registres* 
ses  tableaux  des  maître;)  italiens,  ses  tapisseries, 
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et  dans  le  collatéral  de  droite,  le  Cénotaphe  de 
Jovinus ,  monument  historique  orné  de  bas-re- 
liefs,  etc, ,  font  de  cette  cathédrale  Tune  des 
plus  précieuses  de  la  France,  Après  elle,  on 
peut  citer  Féglise  Saint -Remyt  reconstruite  au 
xr  siècle,  qui  est  romane  et  gothique,  1  hôtel 
de  ville,  commencé  au  xvir  siècle  et  surmonté 
d'un  charmant  campanile,  la  mosaïque  ro¬ 
maine,  nouvellement  découverte,  la  Forte  de 
Mars,  arc  triomphal  de  l'époque  romaine,  la 
Maison  des  Musiciens ,  ancien  hôtel  des  comtes 
de  Champagne,  élevé  au  xiv*  siècle.  En  de¬ 
hors  de  cette  classification ,  les  principaux 
monuments  de  Reims,  sont  le  palais  archié¬ 
piscopal,  construit  à  la  fin  du  xve  siècle,  et 
dont  la  chapelle  est  un  chef-d'œuvre  de  l'art 
gothique,  l'Jïôtel-Dieu  qui  occupe  Fancienne 
abbaye  de  Sainl-Remy,  (rois  hôpitaux  bâtis 
au  xvne  siècle,  les  statues  de  Louis  XV,  de  Col¬ 
bert  et  du  maréchal  Drouet  d’Erion,  les  fon¬ 
taines  des  Boucheries,  Saint-Nicaise  et  Go- 
dînot,  et  de  nombreuses  maisons  des  xiv\  xvH 
et  xvr  siècles,  parmi  lesquelles  on  remarque 
la  maison  où  est  né  Colbert,  etc, 

La  principale  industrie  de  Reims  est  la  fabri¬ 
cation  des  tissus,  dont  la  valeur  s'élève  annuel¬ 
lement  à  80  millions  de  francs  ;  ses  principaux 
établissements  sont  les  peigneu ses  mécaniques 
de  laine,  les  broches  à  filer,  les  filatures,  les 
métiers  mécaniques,  les  métiers  à  la  main,  etc., 
qui  fabriquent  des  mérinos,  des  châles,  des 
flanelles,  des  draperies,  etc.;  la  fabrication  des 
vins  de  Champagne  y  occupe  2000  ouvriers,  et 
produit  b  millions  de  bouteilles,  pour  une  va¬ 
leur  de  25  millions  de  francs.  Les  autres  éta¬ 
blissements  industriels  sont  des  ateliers  pour 
la  construction  des  machines,  des  fabriques  de 
massepains,  de  biscuits,  de  pains  d’épices,  des 
verreries,  des  savonneries,  etc.  Le  commerce 
de  la  ville  porte  principalement  sur  les  tissus, 
les  vins,  la  rouennerie,  etc, 

Reims  est  une  des  plus  vieilles  villes  de  la 
France,  et  elle  était  importante  au  temps  de 
César.  Le  christianisme  y  fut  introduit  vers  360. 
Après  la  bataille  de  Tolbiac,  Clovis  y  embrassa 
la  foi  nouvelle  et  fut  baptisé  par  saint  Remy. 

Les  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Ay  (3573 
hab.),  situé  sur  la  Marne,  dont  300  hectares 
de  vignobles  produisent  spécialement  le  vin 
qui  porte  son  nom,  Heine  (1074  hab.},  qui  a  des 
filatures  de  laine,  Bourgogne  (1066  hab.),  dont 
Fégïise  du  xme  siècle  est  classée  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques  ,  Chdiülon- sur -Marne 
(903  hab.),  qui  produit  des  vins  .  Fûmes  (2840 
hab.),  situé  sur  la  Vesle,  encore  entouré  de 
vieux  remparts ,  Ytrzy  (1024  hab.), qui  produit 
des  vins  blancs  et  des  vins  rouges ,  et  Yük-en- 
Tardmois  (491  hab.). 


Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  Pont-Faverger  (2145  hab.);  War- 
mêrivilh  (2035  hab.);  etc. 

AftllOX  DISSE»  FAT  DE  SAfNTE-METCIÏÛÜLD. 

Saïnte-Menehould  (4326  hab.),  sous-prêfec* 
ture  et  chef-lieu  de  F  arrondissement,  est  situé 
sur  l'Aisne,  à  42  kilomètres  de  Châlons,  La 
principale  église  de  cette  petite  ville  appartient 
h  la  première  époque  du  gothique;  elle  est 
encore  entourée  en  partie,  par  quelques  mu¬ 
railles  de  ses  anciens  remparts. 

Les  fabriques  de  bonneterie,  les  verreries, 
les  tanneries,  les  briqueteries,  forment  ses 
établissements  industriels,  et  on  y  fait  le  com¬ 
merce  des  bois,  des  grains,  des  légumes,  etc* 

Sainte-Menehould  doit  son  origine  h  un 
château-fort  qui  fut  élevé  sur  Fem placement 
dJun  ancien  temple,  et  cette  ville  fut  très- 
éprouvée  dans  les  différentes  guerres. 

Les  chefs- lieux  de  canton  sont  :  Dommar- 
tin-sur- Yèvre  (217  hab.),  et  Ville- sur- Tourbe 
(580  hab.),  où  se  voient  les  ruines  d'un  châ¬ 
teau. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Vimne-h-Chdteau  (1880  hab.);  La 
Nmviile-aU’Ponl  (1240  hab.);  Sommepy  (1145 
hab.);  etc. 

ARniïNülSSEItïEVï  DE  Y  (TH  Y-LE- FRANÇOIS. 

Vitry-le-Fraînçois  (7852  hab.),  sous-préfec¬ 
ture  et  chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé 
sur  la  Marne  et  sur  la  Saulx,  à  33  kilomètres 
de  Châlons.  C’est  une  place  de  guerre  de 
3 8  classe,  dont  la  principale  église  forme  un 
curieux  monument  composite  du  xvir  siècle; 
son  hôtel  de  ville  est  installé,  dans  un  ancien 
couvent  des  Rêcoltets  ;  on  remarque  sur 
une  de  ses  places  la  statue  en  bronze  de  Royer- 
Collard,  par  Marochetti. 

Il  existe  une  source  ferrugineuse  k  Vitry-le- 
François;  on  y  fabrique  de  la  bonneterie,  des 
chapeaux,  des  tuiles,  et  I  on  y  fait  principale¬ 
ment  le  commerce  des  céréales. 

Après  l’incendie  de  Vitry-en-Perthoîs,  brûlé 
par  Charles -Quint,  en  1544,  François  Ier  fonda 
la  ville  actuelle  de  Vitry-le-Françoïs,  à  4  kilo¬ 
mètres  de  la  première,  et  elle  fut  entourée  de 
fortiheations. 

Les  chels-lieux  de  canton  sont  :  Fhiltz-le- 
Maurupt  (815  hab.),  situé  sur  la  Chée,  qui  pos¬ 
sède  une  très- belle  église  gothi  jue  du  xvT  siè¬ 
cle  ,  Sa  int-ftemy-en-Bauzemont  (804  hab.),  situé 
sur  risson  ,  Sompuis  (476  hab.),  et  Thièbtemont 
(429  hab.). 

Les  principales  communes  de  l'arrondis¬ 
sement  sont  :  Sermnize  (2150  hab.);  Cheminai 
(1240  hab  );  Sainî-Âmant  (i  100  hab.);  etc. 
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Vue  gtücraie  de  Liugrcs.  —  gallo- romaine, 

à  Langre$. 


MARNE-HAUTE. 


Situation. —  Limites.  —  Aspect  général.— 
Le  département  de  la  Haute-Marne,  situé  dans 
la  région  orientale  de  la  France,  doit  son  nom 
au  cours  supérieur  de  la  Marne  qui  le  traverse 
du  S,  au  N. -O.  Ses  limites  sont  :  au  N.,  les 
départements  de  la  Marne  et  de  la  Meuse;  à 
LE.,  ceux  des  Vosges  et  de  la  Haute-Saône  ;  au 
S.,  le  département  de  la  Côte-d’Or;  à  FO-,  ce¬ 
lui  de  l’Aube. 

L'aspect  du  département  de  lu  Haute-Marne 


est  montagneux,  ou  plutôt  le  sol  s’y  montre 
très-accidenté  par  de  hauts  plateaux,  dont  Ja 
superficie  n’est  pas  inférieure  à  1600  kilomètres 
carrés;  ils  forment  une  chaîne  principale  qui 
se  ramifie  au  S.  et  au  N.  en  nombreuses  colli¬ 
nes,  que  couronnent  des  forêts  magnifiques 
et  dont  les  flancs  sont  tapissés  de  vignobles; 
entre  ces  collines  se  creusent  des  vallées 
étroites  et  fertiles,  capricieusement  arrosées 
par  un  grand  nombre  de  cours  d'eau;  ces  ri- 
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y î ères ,  dont  l'écoulement  est  provoqué  par 


une  triple  ligne  de  laite,  vont  p  lier  directe¬ 
ment  ou  indirectement,  le  tribut  de  leurs 
eaiiXj  soit  à  la  Manche,  soit  à  la  Méditerranée, 
soit  a  la  mer  du  Xoid. 

Orographie,  —  Le  département  de  la  Haute- 
Marne  peut  être  considéré  comme  étant  mon- 
tagneux,car  il  se  compose  d’une  succession  de 
hauts  plateaux,  et  son  sol  occupe  une  des  alti¬ 
tudes  les  plus  élevées  delà  France.  Il  forme  la 
ligne  de  partage  des  eaux  qui  détermine  leur 
écoulement  par  de  grandes  artères,  soit  à  la 
Manche  et  à  la  nier  du  Nord,  soit  à  la  Médi¬ 
terranée,  Le  plateau  principal  est  le  plu  te  au  de 
Lang  res  !  que  les  Mont- Faucilles  réunissent  aux 
Vosges,  et  que  les  Monts -du- Morvan  et  les 
Monts-du-BeaujoAiis  rattachent  à  la  Côte-d’Or* 
Ce  plateau  court  S. -E.  et  S*-0,  en  traversant  le 
département  dans  toute  sa  largeur  à  travers 
l'arrondissement  de  Langres,  LA  se  trouve  lu 
point  culminant  de  la  Haute-Marne,  situé  à 
6  kilomètres  de  Langres,  et  à  497  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  les  autres  points 
sont  le  Sîgncd-de-Chûlindreÿf  élevé  de  470  mè¬ 
tres,  lé  Sitjnal-de-Belmoïtt,  haut  de  377  mètres, 
le  Moulm-df  Epizon>7  placé  à  411  mètres  de  hau¬ 
teur,  etc. 

Hydrographie,  —  Le  système  hydrographi¬ 
que  du  département  de  la  Haute-Marne  em¬ 
brasse  trois  bassins  distincts  :  1°  le  bas  in  do 
la  Seine,  par  la  Manie,  IMuèe,  YOurce  et  leurs 
affluents;  2°  le  bassin  de  la  Meuse,  par  la 
Meuse  et  ses  affluents;  3*  le  bassin  du  Rhône, 
par  divers  cours  d'eau  tributaires  de  la  Saône, 
tels  que  la  Vingeannfy  le  Saulon,  YAmance,  ÏA- 
panccy  etc, 

La  Marne,  qui  prend  sa  source  dans  la  com¬ 
mune  de  Belesme,  vers  le  centre  de  l'arron¬ 
dissement  de  Langres,  remonte  vers  le  N., 
arrose  Roi  a  m  pont,  entre  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Chaumont,  baigne  Foulain, Chaumont, 
passe  clans  l'arrondissement  de  Yassy,  an  ose 
Joinville.  Rreuil,  Eiirvifle,  Saint-IJme? ,  laXeu- 
vilIe-au-Port,  pénètre  dans  les  dèprrteraents 
de  la  Marne,  de  FAisnep  de  Seine-et-üise,  puis 
dans  celui  de  la  Seine,  oh  el  le  fini  1 A  F baron (on, 
^iprês  un  cours  total  de  494  kilo  nôtres,  dont 
100 kilomètres  appartiennent  à  l  a  Haute-Marne, 
Les  principaux  affluents  de  la  Marne  qui  se 
rapportant  au  département  sont  :  lü  la  Traire 
qui  baigne  FrécourL  Ch  au!  four,  Sarre  y,  bou¬ 
vière,  PouUmgy,  et  tombe  ;i  Fnulain;  la 
Suize  qui  prend  sa  source  près  de  Porrogney* 
dans  le  canton  de  Longeau,  vers  le  centre  de 
l’arrondissement  de  Langres,  baygne  Orman- 
cey,  Manie,  Faveroll.es,  Villlers,  llocvilliers. 


Crenay,  Neuilly,  B  roi  tes,  et  finit  en  aval  de 
Chaumont,  apres  46  kilomètres  de  cours; 
3"  le  Rognon  qui  naît  à  Épinaul,  au  N.  do  F  ar¬ 
rondissement  de  Langres,  traverse  Farron- 
dissement  de  Chaumont  en  baignant  Esnou- 
veanx,  Force  y,  les  Bourdons,  Andelot,  culte 
dtins  l'arrondissement  de  Yassy,  arrose  Pou- 
laincourt,  et  finit  en  aval  de  Donjeux,  après 
un  cours  de  60  kilomètres,  accru  de  FOrsoy, 
du  DardYpion,  de  la  Sueur  et  de  la  Joue;  4°  la 
Biaise  qui  naît  dans  le  canton  de  Juzennecourl, 
à  FO*  de  l'arrondissement  de  Chaumont,  ar¬ 
rose  Juzennecourt,  Biaise,  Doulevant,  Yassy, 
et  passe  dans  le  département  de  la  Marne,  où 
elle  finît  après  82  kilomètre»  de  cours, 

L'Aube,  qui  prend  sa  source  dans  la  com¬ 
mune  de  Y  aillant,  au  S,  de  l'arrondissement 
de  Langres,  remonte  vers  le  N.E.,  en  arro¬ 
sant  Pralay,  Auber ive,  Rouvre,  traverse  l'an¬ 
gle  S.-O*  de  Farrondissement  de  Chaumont»  en 
baignant  Aubepierre  et  Dance  voire,  fait  un 
crochet  dans  le  département  de  la  Côte-d'Or, 
revient  dans  l'arrondissement  de  Chaumont 
baigner  Lanty,  J)in  te  ville,  Silvarouvres,  La 
Ferlé,  entre  dans  le  département  de  FAube,  el 
va  finir  dans  celui  de  la  Marne,  après  un  cours 
total  de  225  kilomètres,  dont  60  kilomètres 
ap  p  a  v  \  i  en  n  en  l  a  u  d  é  p  u  r  te  1 3 1  e  n  t  -  Se  s  p  r  j  n  c  i  p  au  x 
affluents  qui  se  rattachent  à  la  Haute- Marne 
sont  :  1°  YAubeite;  2(l  YAvjon  qui  prend  sa 
source  près  de  Perrognoy,  dans  le  canton  de 
Longeau,  arrose  Saint-Loup,  Giey,  Arc-en- 
Barrois,  Chûteauvillain,  Pont-la-Yille,  la  Fon¬ 
taine,  Marainville,  et  entre  dans  le  département 
de  l'Aube,  où  il  finit  après  un  cours  de  G5  ki¬ 
lomètres;  3U  la  Voire  qui  prend  sa  source  à 
Somme- Voire,  à  FO.  de  l'arrondissement  de 
Yassy,  reçoit  le  CeffomUz,  et  passe  dans  le  dé- 
partementde  FAube,  où  elle  finit  après  un  cours 
de  52  kilomètres* 

UOurce,  qui  prend  sa  source  dans  le  depar¬ 
tement  de  la  Côte  d'Or,  entre  dans  celui  de  lu 
Haute-Marne  par  FO*  de  l'arrondissement  de 
Langres,  arrose  Poinson,  Santenoge,  Aillars, 
rentre  dans  le  département  de  la  Côte-d'Or, 
puis  passe  dans  celui  de  FAube,  et  s'y  perd  près 
de  Bar-sur-Seine,  après  un  cours  de  85  kilo¬ 
mètres. 

La  Meuse,  qui  prend  sa  source  an  village  de 
ce  nom,  dans  le  canton  de  Montigny-le-ïtoi, 
au  N*  de  l'arrondissement  de  Langres,  coule 
vers  le  X.,  traverse  la  partie  E*  de  l'arrondis- 
!  sement  de  Chaumont,  en  baignant  Meuvy,  Le- 
vécourt,  Bâcourt,  Bourmonl,  pénètre  dans  les 
départements  des  Vosges,  de  la  Meuse  et  de  s 
Ardennes,  passe  en  Belgique,  et  va  se  con¬ 
fondre  avec  un  bras  du  Rhin,  apres  un  cours 
total  de  804  kilomètres. 
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La  Vwjmmt,  qui  prend  sa  source  dans  le 
canton  de  Lor.geau,  vers  le  centre  de  l'arron¬ 
dissement  de  Langres,  coule  vers  le  S.  en  ar¬ 
rosant  Yillegusin,  Dommarien,  Choilley,  Dar- 
denay,  Cusey,  Percey-le-Petit,  entre  dans  le 
département  de  la  Côte-d’Or,  et  se  jette  dans 
la  Saône,  après  un  cours  de  76  kilomètres, 

*  accru  du  Badin  dans  le  département» 

Le  So.ulcnu  qui  prend  sa  source  dons  le  can¬ 
ton  et  l'arrondissement  de  Langres,  près  de 
Cul  mont,  arrose  Coublanc,  entre  clans  le  dé¬ 
partement  de  la  Haute-Saône,  et  se  perd  dans 
la  Saône,  en  aval  de  Dampierre,  après  fi1*  K  ilo¬ 
mètres  de  cours. 

UAmance,  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  de  Varennes,  h  CE.  de  l' arrondissement 
de  Langres,  baigne  La  FerLé-sur-Amance?eritie 
dans  le  département  de  la  Haute-Saône,  et 
tijiit  dans  la  Saône,  après  un  cours  de  52  kilo¬ 
mètres. 

VApmct,  qui  prend  sa  source  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Langres,  arrose  fiourbonne-îes- 
Bains,  entre  dans  le  département  de  la  Haute- 
Saône,  et  y  finit  après  un  cours  de  32  kilo¬ 
mètres. 

Les  étangs  sont  nombreux  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Haute-Marne,  et  l’on  en  compte  80; 
les  principaux  marais  sont  ceux  de  la  vallée  de 
la  Voire* 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  la 
Haute- Marne,  assez  variable,  est  sujet  à  des 
froids  excessifs  pendant  1  hiver,  don ■  la  durée 
est.  souvent  de  plus  de  quatre  mois,  à  des  cha¬ 
leurs  orageuses  pendant  l'été,  et  à  une  humi¬ 
dité  pénible  à  l’époque  du  printemps.  La  belle 
saison  est  celle  de  l’automne,  mais  elle  est 
de  courte  durée.  Les  vents  dominants  sont 
ceux  du  N,,  du  N.-E*  et  de  10* 

Superficie.  —  Population. —La  superficie 
du  département  de  la  Haute-Marne  est,  de 
621  967  hectares,  et  sa  population  de  269  096 
habitants,  ce  qui  donne  environ  41  habitants 
par  kilomètre  carré*  L’accroissement  de  celte 
population  a  été  de  32  441  Ames  depuis  le 
commencement  du  siècle,  et  elle  s’est  augmen¬ 
tée  do  4983  habitants  depuis  le  dernier  recen- 
ce nient,  de  186L  Elle  se  compose  de  157  000 
agriculteurs,  de  74  500  industriels  ou  com¬ 
mercants,  de.  10000  habitants  exerçant  des 
professions  libérales,  et.  de  14  000  sans  profes¬ 
sion,  elc* 

L1  habitant  de  la  Haute-Marne,  Champenois 
comme  ses  voisins  de  l'Aube  et  de  La  Marne, 
possède  toutes  les  qualités  de  bravoure,  de 
dévouement,  de  patriotisme,  qui  ont  rendu 
célèbre  celte  inHligenteet  laborieuse  province. 


II  n’y  a  pas  lien  de  les  distinguer  des  autres 
popula Lions  de  Lancieri ne  Champagne  ;  la  bonté 
et  f hospital ité  comptent  encore  parmi  leurs 
vertus  ;  après  avoir  été  longtemps  enclins  aux 
superstitions  et  dupes  des  sortilèges,  les  habi¬ 
tants  des  campagnes  se  sont  peu  a  peu  relevés 
par  l'éducation,  et  chaque  année  ajoute  encore 
à  l'instruction  qui  se  popularise  dans  tout  le 
département. 

La  langue  française  est  généralement  em¬ 
ployée  dans  les  villes  et.  les  campagnes  de  la 
Haute-Marne. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la  Haute-Marne  comprend  342  000 
hectares  de  terres  labourables,  39  000  de 
prairies  naturelles,  16  000  de  vignes,  17  000  de 
pâturages,  landes,  bruyères  étpAtl»,  et2û5  0Q0 
de  bois,  forêts,  terres  incultes,  etc.  La  pro¬ 
priété,  très- morcelée ,  se  partage  en  2  355  000 
parcelles  s  possédées  par  126  000  proprié¬ 
taires. 

La  Haute-Marne  forme  un  pays  agricole, 
dont  le  sol  est  extrêmement  fertile;  maïs  l'a¬ 
griculture  n’y  progresse  que  lentement*  Il 
existe  une  ferme-école  à  Pelongerot. 

Là  production  des  céréales  est  supérieure  à 
la  consommation,  et  leur  valeur  atteint  an¬ 
nuellement  3!  millions  de  francs*  Les  autres 
cultures,  les  pommes  de  terre,  les  légumes  de 
toute  espèce,  la  vigne  qui  produit  600  OOû  hec¬ 
tolitres  de  vins  médiocres,  à  l’exception  des 
v ms  d ’ A  u b i g n y  e l  d e  M o n t sa u gc o n ,  co m munes 
de  l'arrondissement  de  Langres,  les  magnifi¬ 
ques  et  importantes  forê  ts  qui  occupent  187  000 
hcctireSj  où  dominent  le  chêne,  le  hêtre,  le 
frêne,  le  tremble,  la  bouleau,  le  charme,  et 
qui  font  de  la  Haute-Marne  l'un  des  départe¬ 
ments  les  plus  boLés  de  la  France,  les  arbres 
fruitiers  parmi  lesquels  abondent  les  noyers  et 
les  cerisiers,  les  plantes  aromatiques  et  amè¬ 
res,  etc.,  atteignent  annuellement  une  valeur 
de  près  de  L5  millions  de  francs,  dont  le  ren¬ 
dement  dos  forêts  fait  la  moi  lié.  Le  produit 
des  pâturages,  des  prairies  naturelles,  des 
landes,  et:.,  s'élève,  année  commune,  à  6  mil¬ 
lions  de  francs. 

L’élève  des  animaux  domestiques  forme  une 
branche  considérable  de  l’industrie  agricole  ; 
ils  sont  cependant  d’espèce  assez  ordinaire*  On 
compte  50  €00  chevaux,  principalement  de 
race  franc-comtoise,  120  000  bêtes  à  cornes, 
de  race  franc-comtoise  également  et  qui  four¬ 
nissent  de  bonnes  vaches  laitières,  260  000 
moutons  de  petite  taille,  mais  recherchés  pour 
la  finesse  de  leur  laine  et  l'excellence  de  leur 
chair,  62  ÔQO  porcs,  4000  boucs,  chèvres  et 
chevreaux,  20  000  ruches  d’abei lies,  etc*  Le 
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gibier  est  très-abondant  sur  tous  les  points  du 
territoire,  et  les  sangliers,  les  renards,  les 
loups  et  autres  animaux  nuisibles  pullulent 
dans  les  bois;  les  rivières  sont  très-poisson¬ 
neuses,  et  les  ruisseaux  très-riches  en  écre¬ 
visses  d1  excellente  qualité. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques  est 
annuellement  de  30  millions  de  francs,  et  la 
valeur  totale  de  la  production  agricole  dépasse 
52  millions. 

Mines  —  Carrières,  —  Le  département  de 
la  Haute-Marne  est  composé  pour  sa  plus 
grande  partie  de  terrains  jurassiques.  Il  pos¬ 
sède  d’importantes  richesses  métalliques;  on 
y  trouve  des  gisements  considérables  de  mine¬ 
rai  de  fer  en  grains  et  en  roches,  principale¬ 
ment  dans  les  arrondissements  de  Chaumont 
et  de  Vassy,  à  Jonchery,  à  Ghâteauvillain*  à 
Créancey,  à  Villiers-le-Sec,  etc.  Les  carrières 
de  pierres  A  bâtir,  de  grès,  dé  calcaire,  l'argile, 
la  marne,  sont  exploitées  sur  divers  points  du 
territoire. 

Les  eaux  minérales  sont  esse?,  abondantes 
dans  le  département  de  la  Haute-Marne;  au 
premier  rang  se  placent  celles  de  Bourbonne- 
les-Bains,  à  TE.  de  l'arrondissement  de  hon¬ 
gres,  qui  sont  thermales,  très-excitantes  des 
fonctions  digestives,  et  qui  ^administrent  en 
boissons,  bains, douches,  vapeurs, etc-;  il  existe 
aussi  des  sources  froides  ferrugineuses  à  Al- 
îancourt  dans  Tarrondissement  de  Vassy,  etc. 

Industrie,  —  Commerce.  —  Le  déparlé- 
ment  de  la  Haute-Marne  est  très- manu  factu¬ 
rier,  et  sa  production  métallurgique  le  met  au 
rang  des  p  r  l  n  c  i  paux  départements  prod  ucte u  rs  ; 
H  ne  compte  pas  moins  de  275  minières  de  fer 
en  cours  d'exploitation,  85  hauts-fourneaux, 
28  forges,  etc. ,  qui  livrent  annuellement  pour 
20  millions  de  produits  métallurgiques;  la  pro¬ 
duction  de  la  fonte  peut  être  estimée  à  900  000 
quintaux  métriques,  et  le  nombre  des  ouvriers 
employés  dans  les  diverses  usines  à  30000.  La 
coutellerie  forme  une  des  plus  importantes 
branches  industrielles  du  département;  elle 
emploie  6000  ouvriers  et  fabrique  pour  une 
valeur  de  3  millions  de  francs;  la  ganterie, 
qui  emploie  plus  de  6000  ouvriers,  expédie 
principalement  en  Amérique  lOOOOO  douzaines 
de  gants,  dont  la  valeur  dépasse  2  millions. 
Les  taillanderies,  les  tanneries,  les  papeteries, 
les  vînaigreries,  les  mégisseries,  les  filatures 
de  laine  et  de  coton,  les  fabriques  de  cire,  de 
bougies,  etc  ,  forment  les  autres  établisse¬ 
ments  industriels  du  pays. 

Le  commerce  du  département  de  la  llaufce- 
Mame  porte  principalement  sur  les  grains,  les 


vins,  les  eaux-de-vie,  les  bois,  les  chevaux,  les 
bestiaux,  îe  produit  des  carrières,  des  mines 
et  des  usines  métallurgiques,  etc* 

Routes, —  Canaux,  —  Chemins  de  fer*  —  Le 

département  de  la  Haute- Marne  est  desservi 
par  6  routes  impériales  longues  de  407  kilo¬ 
mètres,  12  routes  départementales  d’une  lon¬ 
gueur  de  301  kilomètres,  et  1742  chemins  vi¬ 
cinaux  dont  le  développement  total  mesure 
4836  kilomètres, 

Le  département  sera  desservi  par  le  canal  de 
Vitry-à-Samt-Dmer,  qui  se  construit  actuel¬ 
lement* 

Le  département  de  la  Haute-Marne  est  tra¬ 
versé  par  différentes  voies  ferrées  appartenan  t 
au  réseau  de  l'Est,  qui  sont:  1"  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Mulhouse,  avec  stations  à  Maran  ville, 
Dricon,  Vi  Hiers,  Chaumont,  Foulain,  Kola  ni - 
pont,  Lan  g  res,  Chalindrey,  Ilortes,  Charmoy 
et  La  Perte-Bourbon  ;  2*  l’embranchement  de 
H  Imi îe  à  Chou m on  t ,  a  v ec  s  tat 1  o  r  \  s  à  Sa  i  n  L  D  i  z  ie  r , 
Euf  ville,  Chevillon,  Curel,  Joinville,  bon  jeux, 
I  t oncles,  Vignory  et  Bologne;  3*  l’embranche- 
me  n  t  de  Ch  aimd rey  it  Gray ,  a  vec  sla  lion  k  Maa  tz  ; 
4°  l'embranchement  de  Chaumont  0  Chdtillon- 
sur- Seine,  avec  stations  à  Yilliers,  Bricon,  CM- 
teauvillain  et  Latrecey. 

L’ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  183  kilomètres* 

Un  sous-embranchement  est  projeté  de  Bo¬ 
logne  à  Toul  par  Neufchâteau, 

Histoire*  —  Avant  la  conquête  romaine,  le 
territoire  actuellement  occupé  par  le  dépar¬ 
tement  de  la  Haute-Marne,  était  occupé  par  les 
Lingones,  dont  Langres  était  la  capitale,  et  par 
les  Vadicasm  qui  habitaient  le  Bassigny.  Cette 
puissante  tribu  des  Lingons,  bien  avant  i’ère 
chrétienne,  avait  pris  part  à  U  émigration  qui 
fonda  des  colonies  gauloises  en  Italie.  Quand 
César  entra  dans  les  Gaules,  il  trouva  en  eux 
des  populations  industrieuses  et  riches  dont  ii 
chercha  à  se  faire  des  alliées;  il  y  réussit,  et  les 
Lingons  comme  les  Eduens  demeurèrent  fidè¬ 
les  à  l'alliance  romaine;  ils  eurent  même  le 
triste  honneur  de  lui  fournir  des  secours  con¬ 
tre  les  Helvètes,  et  refusèrent  de  se  lever  à  la 
voix  de  l'héroïque  Vercingétorix,  qui  appe¬ 
lait  tous  les  Gaulois  à  la  défense  du  s»Y  na¬ 
tional.  Us  demeurèrent  dans  cette  coupable 
indifférence  jusqu’au  moment  ou,  sous  Yespa- 
sien,  les  Druides  prêchèrent  la  guerre  contre 
les  conquérants;  ils  se  levèrent  alors  sous  les 
ordres  de  S&binus,  le  malheureux  époux  de  la 
sympathique  Eponine,  dont  le  sang  fut  versé 
pour  la  cause  nationale*  Les  Lingons  ne  se 
soumirent  quïinparfaitemert  à  cette  domina- 
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tien  romaine  qu'ils  avaient  si  longtemps  ac¬ 
ceptée.  Au  nr  siècle,  leur  territoire  fut  ravagé 
par  les  Vandales  et  passa  entin  sous  la  domi¬ 
nation  des  Francs,  qui  tirent  gouverner  par  nn 
comte  le  pays  de  Lan  grès  ;  mais  en  880,  il  ap¬ 
partînt  au  royaume  de  Bourgogne,  fut  rendu 
au  milieu  du  x°  siècle  à  Louis  d'Ûutre-Mer, 
érigé  en  duché  par  Louis  VI  I,  el  réuni  à  la  cou¬ 
ronne  de  France  en  1179* 

Le  Bassigny,  dont  Chaumont  était-  la  capi¬ 
tale,  faisait  partie  du  diocèse  de  Tout,  en  870, 
h  l’époque  où  le  royaume  de  Lothaire  fut  par¬ 
tagé-  il  se  trouva  alors  compris  dans  le  dio¬ 
cèse  de  Langres  et  forma  un  des  grands  bail¬ 
liages  de  la  France, 

Ces  deux  pays  réunis  furent  incessamment 
agités  au  moyen  âge,  par  les  querelles  privées 
de  leurs  seigneurs  ;  cette  époque  fut  constam¬ 
ment  ensanglantée  parles  luttes  féodales.  Les 
Allemands  au  xiv  siècle,  les  Anglais  au  XVIe, 
réduisirent  les  habitants  de  la  province  à  la 
dernière  misère,  et  tous  ces  maux  furent  portés 
h  leur  comble  par  lu  famine  de  1 437  et  la  peste 
qui  lu  suivit. 

Pendant  le  xvrsièclè,  les  guerres  religieuses 
passionnèrent  peu  cette  contrée  qui  demeura 
assez  tranquille  et  fidèle  au  roi;  mais  pendant 
les  luttes  des  maisons  de  France  et  d'Autriche, 
de  1636  à  1642,  il  y  eut  là  six  ans  de  désas¬ 
tres  qui  ramenèrent  les  plus  mauvais  jours 
de  l'invasion  allemande  et  anglaise, 

La  paix  succéda  entin  à  tant  de  troubles  et 
d’années  sanglantes;  elle  dura  jusqu’en  1814, 
époque  a  laquelle  le  pays  fut  occupé  par  les 
armées  alliées, pendant  la  campagne  de  France, 
Napoléon  les  chassa  de  Saint-Dizïer,  Les  Au¬ 
trichiens  évacuèrent  Chaumont  et  se  repliè¬ 
rent  sur  Langres  ;  les  paysans,  emportés  par 
les  fureurs  du  patriotisme,  attaquèrent  les 
pat  lis  isolés  de  cosaques  et  en  tuèrent  nn 
grand  nombre. 

En  1 790,  lorsque  la  France  fut  divisée  en  dé¬ 
partements,  le  département  de  la  Haute-Marne 
fut  formé  avec  le  Perthois,  le  Tallage,  le  Bassî- 
gny  qui  appartenait  à  la  Champagne  méri¬ 
dionale,  et  il  comprit  aussi  quelques  portions 
des  duchés  de  Bourgogne,  de  Bar  et  de  Franche- 
Comté. 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  personnages 
remarquables  du  département  de  la  Haute- 
Marne,  on  remarque:  Henri  de  Lorraine;  Je 
sculpteur  Botjciurdqn  ;  Diderot  ;  l’amiral 
Décrûs;  le  mathématicien  Dose;  le  général 
Haxo;  le  poète  dramatique  Étienne;  le  juris¬ 
consulte  Pansey;  le  compositeur  Devienne  ;  et 
parmi  les  comtemporains:  Mgr  D  au  boy,  arche¬ 
vêque  de  Paris;  etc. 


Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Haute-Marne  comprend  trois  ar- 
rondùsements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

A r rond,  de  Chaumont, .  -  10  cant.  195  comin. 

— -  de  Langres,  *,.*  10  —  210  — 

—  deVassy*  ..+.**  8  —  14î>  -- 

18  cant.  530  comm. 

Dans  l'ordre  militaire,  le  département  de  la 
Haute-Marne  forme  la  4e  subdivision  de  la 
7e  division  militaire  dont  le  siège  est  à  Be¬ 
sançon, 

Dans  l'ordre  religieux,  il  forme  te  diocèse 
de  Langres,  siège  de  l'évêché,  qui  est  suf- 
fragant  de  rarchevêchè  de  Lyon;  ce  diocèse 
compte  28  cures,  388  succursales,  32  vicariats 
rétribués  par  l’État,  un  grand  séminaire  et  un 
petit  séminaire  à  Langres, 

Dans  F  ordre  j  u  dicta  Ere,  il  ressortit  de  la  Cour 
impériale  de  Dijon  par  ses  3  tribunaux  de 
première  instance  siégeant  aux  chefs-J i eux 
d'arrondissements*  et  les  3  tribunaux  de  com¬ 
merce  de  Chaumont,  de  Langres  et  de  Saint- 
Dizier. 

Dans  l’ordre  universitaire,  II  dépend  de  l'A¬ 
cadémie  de  Dijon,  et  possède  un  lycée  et  une 
école  normale  d'instituteurs  à  Chaumont, 
deux  collèges  communaux  à  Langres  et  à 
Yassy,  et  751  écoles  publiques  et  libres.  Les 
sept  huitièmes  des  jeunes  gens  inscrits  pour 
le  tirage  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Haute- 
Marne  ; 

ARRONDISSEMENT  RE  CHAUMONT, 

Chaumont  (8285  hab.),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  est  situé  sur  une  liante 
colline,  au  point  où  la  Suize  se  jette  dans  la 
Marne,  et  à  262  kilomètres  de  Paris,  Cfest  une 
ville  assez  régulièrement  bâtie,  dont  les  rues 
sont  larges,  bien  entretenues,  mais  souvent 
escarpées;  elle  est  arrosée  par  les  eaux  de 
plusieurs  fontaines  qu'une  machine  hydrau¬ 
lique  puise  dans  la  Suize,  et  elle  offre  aux  pro- 
meneurs-de  belles  allées  de  tilleuls  qui  s'éten¬ 
dent  devant  le  fort  Lambert,  d'ou  le  regard 
peut  embrasser  un  vaste  horizon.  Chaumont 
possède  deux  édifices  classés  parmi  les  monu- 
m1  nts  historiques,  l’église  S  ai  nt-Jean-Bapi  iste 
.construite  au  xnu  siècle,  pendant  la  belle  pé¬ 
riode  ogivale,  mais  dont  le  clocher,  de  style 
flambovant,  a  été  rebâti  au  xvi*  siècle,  et  la 
chapelle  du  collège,  due  aux  jésuites,  qui 
possède  un  retable  sculpté  par  Boochardon.  De 
l'ancien  palais  des  comtes  de  Champagne,  il  ne 
reste  plus  que  la  tour  HautefeuiUe,  que  son 
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style  fait  remonter  au  x*  siècle;  on  peut  citer 
encore  parmi  les  édifices  remarquables  de  la 
ville,  le  palais  de  justice  et  Hiotel  de  ville; 
Filète!  de  la  préfecture  et  l’école  normale  sont 
de  construction  moderne,  ainsi  que  le  via- 
duc  du  chemin  de  fer,  jeté  sur  la  vallée  de  la 
Suize  à  une  hauteur  de  50  mètres,  et  qui  est 
considéré  comme  une  merveille  architecturale. 

On  exploite  à  Chaumont  des  carrières  de 
pierres  de  taille;  les  fabriques  de  gants,  les 
coutelleries,  les  tanneries*  etc.,  forment  ses 
principaux  établissements  industriels;  les  élé¬ 
ments  de  son  commerce  lui  son!  fournis  par  les 
produitsdu  territoire,  les  céréales,  les  bois,  les 
cuirs,  les  fers,  les  toiles,  etc. 

L'origine  de  Chaumont  est  fort  obscure,  et 
les  savants  ne  sont  pas  d’accord  sur  le  fait  géo¬ 
graphique  ou  histoi  r,ue,  auquel  celle  ville  doit 
son  nom*  On  sait  seulement  qu’au  x*  siècle, 
il  en  est  fait  mention  dans  les  cartulaires,  et 
qu'après  avoir  eu  des  seigneurs  particuliers, 
die  passa  vers  la  lin  rïuxi  siècle  dans  la  mai¬ 
son  des  comtes  de  Champagne;  elle  eut  bientôt 
des  privilèges  que  lui  confirmèrent  Philippe  de 
Valois  et  Philippe-Ie- Bel*  Au  xm*  siècle,  elle 
fut  le  siège  d’une  prévôté,  et  plus  tard,  au  xvi% 
les  rois  de  France  appréciant  sa  lotte  situation, 
l'entourèrent  de  remparts  et  y  construisirent 
une  forteresse  dont  il  ne  reste  plus  trace;  plus 
tard,  cette  ville  arriva  dans  la  maison  de  Gué- 
mené*  Le  dernier  fait  historique  de  Chaumont 
est  le  traité  signé  par  les  alliés  en  18 14,  et  par 
lequel  ils  s'engageaient  les  uns  envers  les  autres 
à  combattre  la  France* 

Andelùt  (1600  hab.},  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  du  Rognon,  possède  di¬ 
verses  ruines  très-anciennes  et  très-curieuses, 
les  restes  de  la  forteresse  de  Montéclaîr,  un 
autel  votif,  une  tombe  du  xur  siècle,  etc. 

Arç-en* Barrais  ( ï 348  hab*),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  I’Àujont  a  des  scieries,  des 
hauts-fourneaux  et  exploite  des  carrières  de 
pierre  de  taille.  On  y  remarque  des  vestiges 
de  l’époque  gallo-romaine  et  quelques  tom- 
belles* 

Bout  mont  (920  hab.),  chef-lieu  de  canton, si¬ 
tué  sur  une  haute  colline,  près  de  la  Meuse, 
compte  plusieurs  coutelleries  parmi  ses  éta¬ 
blissements  industriels. 

Chdtetwvillam  (1774  hab.),  chef-dieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  FAujon,  fait  principalement  le 
commerce  des  vins  et  des  bois  de  construc¬ 
tion,  de  charpente  et  de  chauffage. 

Ckfniont  (472  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si- 
ué  sur  une  hante  colline,  non  loin  de  la 
Meuse,  possède  des  fabriques  de  limes,  une 
coutellerie  et  une  fonderie  de  cloches* 

Nogmt-le-Roi  (3550  hab*)*  chef-lieu  de  can¬ 


ton,  situé  sur  une  montagne  escarpée  que 
baignent  les  eaux  de  la  Traire,  est  le  centre  de 
fabrication  de  la  coutellerie  du  département* 
On  y  remarque  des  ruines  d’un  château-fort  et 
des  débris  de  l’époque  romaine. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Juzen- 
mcoun  (341  hab*)/ où  s'élève  un  château  du 
ïvne  siècle,  Saint-Blin  (611  hab.),  situé  au 
pied  d’un  col  eau ,  et  Yignory  (620  hab.),  près 
de  la  Marne,  qui  possède  une  magnifique  église 
romane  classée  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ;  La  Ferlv -sur- Aube  (1203  hab.); 
Breuvart ne$  (1225  hab*);  Bieshs  (1260  hab*);  etc. 

ARTLOXDISSF-MEliT  LAM'rElËS. 

Langues  (8320  hab.},  sous-prèfecture  et 
chet-lieu  de  l’arrondissement,  est  situé  sur 
une  montagne,  près  des  sources  de  la  Marne, 
à  34  kilomètres  de  Chaumont*  Cette  ville  se 
trouve  placée  à  une  élévation  de  473  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  Ja  mer,  et  elle  est  par 
conséquent  l'une  des  plus  élevées  de  la  France; 
c'est  une  place  de  guerre  qui  a  été  fortifiée 
sous  le  règne  de  Louis- Philippe,  et  dont  la  ci¬ 
tadelle  est  construite  en  dehors  de  ses  murs, 
sur  la  route  de  Dijon;  elle  est  bien  construite, 
ses  rues  sont  régulières  et  larges,  et  l’on  cite 
sa  jolie  promenade  de  la  Blanche-Fontaine.  Trois 
édifices  classés  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques  appartiennent  à  Lan  grès,  ce  sont  par 
ordre  de  date,  la  Porte  gallo-romaine  ou  arc 
triomphal  a  double  arcade,  érigé  au  milieu 
du  iir  siècle,  l'église  romane  de  Saint-Didier, 
ou  est  installé  le  musée  qui  possède  une  riche 
collection  d'antiquités  gallo-romaines  et  du 
moyen  âge,  et  la  cathédrale  de  SfihitrMammèst 
qui  date  du  style  ogival  de  transition;  Y  église 
Saint-Martin  érigée  au  xur  siècle,  et  la  Porte 
des  Moulins  sont  deux  édifices  à  mentionner. 

Lan  grès  ,  ville  très- active  et  très- indus¬ 
trielle,  tient  le  p-emier  rang  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Haute-Marne.  Sa  coutellerie  est 
renommée;  on  y  remarque  des  filatures  de 
laine,  des  tanneries,  etc.  Son  commerce,  très- 
actif,  porte  principalement  sur  tes  lers  en 
barre,  la  fonte  moulée,  les  céréales,  les  étof¬ 
fes,  etc;  elle  forme  un  entrepôt  important 
pour  les  huiles  de  Flandre  et  les  articles  d’é¬ 
picerie. 

L  tngres  est  une  des  plus  anciennes  villes 
delà  France;  quelques  érudits  font  remon¬ 
ter  son  origine  au  déluge;  mais  sans  aller  si 
loin,  il  est  certain  qu’elle  se  perd  dans  une  lé¬ 
gendaire  obscurité.  Ce  fut  une  cité  celtique 
importante,  avant  Linvasion  romaine,  et  la  ca¬ 
pitule  des  Un  go  us;  après  Ja  conquête,  elle  eut 
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pari  aux  faveurs  de  Badin  in  istration  nouvelle,  et 
de  grandes  familles  de  patriciens  l'habitèrent. 
Le  christianisme  s’y  établit  au  ni*  siècle;  elle  fut 
dévastée  par  les  Vandales  et  les  Bourguignons, 
puis  elle  tomba  sous  la  domination  franque, 
subit  encore  la  désastreuse  invasion  des  Huns 
et  des  Arabes,  se  releva  de  ses  ruines,  et  devint, 
grâce  k  ses  évêques,  une  cité  puissante.  Au 
xvp  siècle,  la  réforme  religieuse  n’y  réussit 
pas,  En  1814,  elle  fut  occupée  par  les  alliés, 
après  la  retraite  du  maréchal  Mortier  sur  Bar- 
sur-Àube. 

Bourbonm-les-Bains  (4053  hab.)>  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  les  lianes  d'une  montagne  que 
baignent  les  eaux  de  l'Apance,  possède  des 
tuileries,  des  plâtreries  et  des  coutelleries.  On 
y  trouve  trois  sources  thermales,  très-abon¬ 
dantes,  chlorurées  sodiques,  très-efücaces  dans 
les  maladies  de  1* estomac  et  surexcitantes  pour 
le  système  lymphatique  et  nerveux,  Un  remar¬ 
que  à  Bourbonnedes-Bains  les  restes  d’un  châ¬ 
teau  et  d’un  prieuré,  et  une  église  qui  date 
du  xir  siècle. 

Fay s- Billot  (2376  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  une  montagne,  fabrique  des  ouvrages 
de  vannerie,  des  faux,  etc.,  et  des  articles  de 
confiserie. 

Varennet  (1275  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  une  colline, produit  des  vins  et  récolte 
des  fruits  en  abondance. 

Moniigny  (1180  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  une  montagne,  fait  principalement 
les  articles  de  coutellerie  et  de  quincaillerie. 
On  y  remarque  encore  les  restes  d’une  forte¬ 
resse  qui  fut  détruite  en  1636, 

l  es  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Aube- 
rive  (967  hab.),  où  se  voit  une  ancienne  abbaye 
de  (liteaux*  La  Fertê-sur-Amance  (§ 39  hab.),  qui 
exploite  des  carrières  de  grès  et  de  chaux, 
Longeau  (467  hab.),  situé  dans  une  vallée, 
Neuilly -l'Evêque  (1222  hab.),  situé  sur  un  af¬ 
fluent  de  la  Marne,  qui  possède  d'anciens  tom¬ 
beaux  en  bois,  et  Prauthoy  (705  hab.),  qui  pro¬ 
duit  d’assez  bons  vins. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Mday  450  hab.);  Ser  queux  {  1506 
hab. )  ;  Yoisey  (1650  hab.);  Ro lampant  (  1 3 1 5  hab.) ; 
Hottes  (L609  hab.};  Peigney  (200  hab.);  etc. 


AHIUÏMUSSE51L.M’  i*E  VASSY, 

Vassv  (3105  hab.),  sous-préfecture  et  chef" 
lieu  de  l’arrondissement,  est  situé  sur  la  Biaise, 
à  60  kilomètres  de  Chaumont.  Cf  est  une  assez 
jolie  ville  entourée  de  belles  promenades.  Sa 
principale  église,  roman o- byzantine  par  son 
ordonnance  architecturale,  a  des  parties  très- 
anciennes,  entre  autres  le  sanctuaire  et  les 


transsepts  qui  remontent  au  lv  siècle,  et  eilo 
est  ornée  de  superbes  boiseries  qui  ont  appar¬ 
tenu  à  l'abbaye  de  Saint-Urbain  ;  rhôtel  de 
ville  de  Yassy  date  du  xvir  siècle. 

Les  forges  et  les  hauts- fourneaux  forment 
les  principaux  établissements  industriels  de 
catte  petite  localité,  qui  fait  le  commerce  delà 
fonte  et  des  bois. 

Yassy,  dont  l'origine  est  certainement  très- 
ancien  ne,  fut  autrefois  une  desplus  importantes 
cités  de  la  tribu  des  Yadicasses.  Après  avoir  été 
incendiée  par  les  Romains,  puis  rebâtie,  celle 
ville  devint  un  domaine  royal  au  vir  siècle;  elle 
fut  une  seconde  fois  brûlée  en  1544,  par  Charles- 
Quint,  très -éprouvée  par  les  guerres  religieu¬ 
ses,  après  avoir  pris  parti  pour  les  calvinistes, 
pub,  en  dernier  lieu,  dévastée  par  les  Ligueurs 
au  xv i*  siècle. 

Chevillon  (1230  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  rive  droite  de  la  Marne,  possède 
des  forges,  des  hauts-fourneaux  et  exploite  des 
carrières  de  pierre  de  taille. 

Dûulaincourt  (1117  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  ri  ve  droite  du  Rognon,  a  également 
pour  principaux  établissements  industriels  des 
hauts -fourneaux  et  des  forges. 

Doute  vaut  (716  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  droite  de  la  Biaise,  possède  une 
belle  église  des  xur  et  xvfi  siècles,  où  Bon  re¬ 
marque  de  curieux  restes  d’anciens  \  itraox, 

Joinville  (3895  hab.},  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne* 

Montier-en-Uer  (1487  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  Voire,  a  des  fabriques  de  bou¬ 
gies,  de  papiers  peints,  des  filatures  de  laine, 
des  fabriques  de  tissus,  des  corroiries,  etc. 
Son  église  de  style  roman,  classée  parmi  les 
monuments  historiques,  appartenait  à  une  an¬ 
cienne  abbaye,  où  le  dépôt  d'étalons  a  été 
installé. 

Poissons  (1452  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
traversé  par  le  Rongeant,  a  des  forges,  des 
hauts-fourneaux  et  fait  le  commerce  des  vins. 
Son  église  date  de  la  troisième  époque  du 
gothique,  et  est  fort  remarquable. 

S  a  i  »  i  -  D  i  z  h  r  (  1 0  1 7  0  hab .  ) ,  c  he  f-1  i  e  u  de  ca  nton , 
situé  sur  la  Marne,  est  une  localité  commer¬ 
çante  et  industrielle,  qui  possède  des  forges, 
des  hauts-fourneaux,  des  chantiers  de  con¬ 
struction  pour  les  bateaux,  des  tisseries  de 
colon,  etc.,  et  qui  fait  le  commerce  des  fers, 
des  bois  de  charpente,  des  meules,  des  céréa¬ 
les,  etc.  On  y  remarque  les  ruines  d’un  ch  A 
teau. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse 
rnenl  sont:  Qme-le-Val  (1504  hab.);  T  hormone  e 
IH^Join  iUe  (1S65  hab,);  Droyes  (970  hab.); 
Sommtvoire  (1256  hab.);  Ëclaron  (935 hab.);  ete 


] 

I 


v'Kîrt  i 


.  ii.irwç,  V 

ti/rtPfffY  0 


’fiVfff 


\AYÇimwff* 

%rr«  x , 

n^VJ-  .V>* 


irouH 


1 _>J 

i  ijnorv 


//flJv'iYf. 


Çfv+rtâ1 


tY(gril'fi4*W 


/fu  t  ///< V V//qr$ 

l  5- 

i  /Hw< Tj/j/r-n 
i/ft  féfty  '" 


J1  ttffi-f.  i 


nu> 


V/W  • 


Æ<jnogtiyg|p-Hoa.  jMNtsSi 


Sff/rty 


JLUtMrf 


|>  ilkiliVlm'  'Jm  IWs 


nfllt  l 


MA  U  N  K  -  HAUTE 

j  * 


LKCEM>K  UES  SIGNES 

DEPARTE  MF  N  t  o 

6/  </  WRQ$£HS$£M£NT 

fit. ^  riî-  f  A|]  | ou, _ _ _ 

( tffftfijjfft/f, ,  „  _ 

iluwi i  tfe/hr  ,1  J&ifovi  —i _ 

/tàai&  f&ypéîrtati'  -_-rT<L _  ., 

«Tl/  Y?  t-fhir'{ çjtu  nl^llr  .  .  , ,  _ 

Ch<*fi*tL  i  (iïMdi  _ _ 

'  dr/uit _ T  , . . . . 

Luuiii'  ii'iUti  ,  .,,.  .  *  .  + 

K<f  '-T/.1  y  VfflU  rJ{  i  _  _ 

-fil?  —  ifr  .  . 


.  S/jr/vÆ-  S  . 


'"  - ;OTi 


■]|<-V1  Ikifï 


XV",  yw  '<kk  ,;'^vv  :  ,k  i  , 

%  ,  ■  '  Ifs, 

:.y  Invillia^^ 

y  >W  Is  aPtnssci 

\  /  •p*w  •  ■  •  ,.  ;  Ah  — •• 


/■Vrr/v  t' 


/f  y 

f  i*  / 


ZliïV/^  .,î?i  yw*  7ï-r 

O  i 


'  V 


OA 

•  -  a  .i, :rfY’ 

\  vj23b 


:••  v/*m*sW»v  ..S»  X'  :>!•»*•&»■>»«  v-? 

,,V  /.r(’1|l!'kS’;-  AL.  ,/  x;  , 

S  0\  .••'■•  w0;  •  SraFWJ^lîi: 

•■  =,  ^  ^  —  -i-  —  ~~^nÈT  X>  v  4»hJl  IV1*  AtU  «%  I  i.  Jf*-*  ^ 


Ai  Y/< 


,\u^ÏT 


■•- 


*  -_ 


“*■  * 


■f 

s'T 

)  / 

.1  \\ 

J  -A. 

__i  . 

n  ..." 

I 

jlll  villtl  ÎTÏ 

N 

/^>>yv  vv/  "j/O 

425 


GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE. 


Blanchissage  des  loi] es,  à  Laval.  —  Vue  générale 

de  Laval. 


MAYENNE. 


Situation.  —  Limites.-— Aspect  général.  — 
Le  départe  ment  de  la  Mayenne,  situé  dans  la 
région  NVÜ.  de  la  France,  doit  son  nom  au 
principal  cours  d'eau  qui  le  traverse  du  N. 
au  S.  Ses  limites  sont  :  au  ft.,  les  départe¬ 
ments  de  la  Manche  et  de  l’Orne;  au  S., 
celui  de  Maine-et-Loire;  à  FE.,  le  départe¬ 
ment  de  la  Sarthe;  à  FO.,  celui  de  Fllie-et- 
Vilaine. 

L'aspect  du  département  de  la  Mayenne  est 


celui  d’un  parallélogramme  dont  l'inclinaison 
générale  se  prononce  du  N.  au  il  est  coupé 
par  un  grand  nombre  de  chemins  étroits,  ra¬ 
vinés,  bordés  de  baies,  et  arrosé  par  de  nom¬ 
breuses  rivières  et  des  ruisseaux  capricieux 
qui  le  sillonnent  dans  tous  les  sens;  des  fermes 
isolées  et  entourées  de  clos  apparaissent  sur 
divers  points  du  territoire,  ainsi  que  des  io- 
rétà  assez  considérables.  Un  n’y  voit  aucune 
montagne,  et  le  relief  de  son  territoire  n'est 
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accusé  dans  sa  portion  orientale  que  par  des 
saillies  de  nature  granitique. 

Orographie.  —  Hydrographie,  —  Le  dé¬ 
partement  de  la  Mayenne  ne  renferme  poinl 
de  montagnes;  seulement  au  X*,  au  S,  et  à 
FO.,  se  dessine  une  chaîne  de  collines,  con¬ 
nues  sous  le  nom  de  CoDines-du-Maine^  qui 
forme  la  séparation  des  bassn  s  de  la  Loire  et 
de  la  Vilaine,  situés  sur  le  versant  de  l’Océan 
Atlantique,  et  du  bassin  de  la  Célune,  pet  t 
fleuve  côtier  tributaire  de  la  Manche.  Les  points 
culminants  du  département  se  rencontrent  au 
Signal  -  du  -  Ba  ka  e  t  au  Signal  -  des  -  Co  u  errons, 
situés  dans  l'arrondissement  de  Mayenne,  et 
dont  l'altitude  est  comprise  entre  319  et  329 
mètres,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  département  de  la  Mayenne  appartient 
presque  tout  entier  au  bassin  de  la  Loire  par 
la  Mayenne  et  ses  affluents;  mais  à  l’0M  il  se 
rattache  au  bassin  de  la  nMne,  et  au  N.-O.,  à 
celui  de  la  Célune  par  la  Fulaye  et  le  Devont 
affluents  de  ce  petit  fleuve, 

La  Mayenne^  qui  prend  sa  source  au  v  illage 
de  la  Celle,  dans  le  canton  de  Pré-en-Pail,  au 
X,-E.  de  rarrondksement  de  Mayenne,  sur  la 
limite  des  départements  de  la  Mayenne  et  de 
l'Orne,  coule  vers  FO*  en  arrosant  Coup  train, 
sépare  l'Orne  de  la  Mayenne  jusqu’à  la 
commune  de  Brétignolles,  coule  alors  du  X. 
au  S  ,  en  baignant  Saînt-Loup'du-Gast,  Saint- 
Frai  EÉbauld- de  - Prières,  Mayenne,  Moulay, 
entre  dans  l'arrondissement  de  Lavai,  baigne 
Saint- Jean  et  Laval,  pénètre  dans  l’arrondis* 
sement  de  (Mteau-Gontier,  baigne  cette  ville 
et  le  Ménil,  passe  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire,  et  finit  dans  la  Loire,  après  un 
cours  total  de  204  kilomètres,  dont  1 14  kilo¬ 
mètres  appartiennent  au  département.  Les 
principaux  affluents  de  la  Mayenne  qui  se  rat¬ 
tachent  à  ce  département  sont  :  1°  la  Varenne 
qui  prend  sa  source  dans  le  département  de 
rOrne,  eu  Ire  dans  celui  de  la  Mayenne  par  le 
X,  de  l'arrondissement  de  Mayenne,  baigne 
Saucé*  Ambrières,  et  finit  après  un  cours  de 
66  kilomètres,  accru  do  YAversalle  ;  2°  le  Col- 
mont  qui  arrose  Gorron  dans  l'arrondissement 
de  Mayenne,  et  lin  il  après  un  cours  de  50  kilo¬ 
mètres;  3°  IMrai  qui  vient  des  collines  du  can¬ 
ton  de  L  is,  au  S.-E.  cte  l’arrondissement  de 
Mayenne,  et  finit  à  Moulay,  après  36  kilo¬ 
mètres  de  cours;  4a  YErnèe  qui  vient  de  la 
commune  de  Leva  ré,  dans  le  canton  de  Gor¬ 
ron,  au  N.  de  l'arrondissement  de  Mayenne, 
baigne  Ernée,  Chailland,  el  finit  a  Saint- Jean, 
après  un  cours  de  50  kilomètres,  pendant  le¬ 
quel  il  absorbe  la  Porte  et  le  Pont-Ro  tan  ; 
5U  le  [  ica  in  qui  vient  du  canton  de  Chai  1  Land, 


sur  la  limite  des  arrondissements  de  Mayenne 
et  de  Laval,  passe  près  de  B  rlhevin,  et  finit 
après  un  cours  de  44  kilomètres  *  0Û  la  Jouanne 
qui  vient  des  collines  du  canton  de  fiais,  au 
S.-E.  de  B  arrondissement  de  Mayenne,  baigne 
Montsurs,  Argentré,  et  finit  après  un  cours 
de  49  kilomètres,  accru  de  la  rivière  des  Deux- 
Evaillés;  7Q  Y  Guette  qui  sort  d'un  étang  de  la 
commune  de  la  Chapelle- llainsoin,  au  centre 
de  l'arrondissement  de  Laval,  arrose  Famé,  et 
finit  après  un  cours  de  30  kilomètres;  8°  le 
fpron  qui  arrose  Bierné,  au  S -IL  de  l’arrondis¬ 
sement  de  Château-Gantier,  et  finit  près  de 
! ,)  a  ou  ;  9 0 1  ’  Oud  on  q  u  i  \  i  re  n  d  sa  s  du  r  c  e  d  a  ns  le 
canton  de  Loîron,  à  10.  de  l'arrondissement 
de  Laval,  baigne  Craon,  et  après  avoir  absorbé 
IV  s  are,  VHyèreei  la  Roe,  entre  dans  le  d- 'parle¬ 
ment  de  Maine-et-Loire,  où  il  finit  après  un 
cours  de  82  kilomètres;  10*  k  Sarthe  qui 
prend  sà  source  au  village  de  Somme -Sa rthe, 
dans  le  département  de  l'Orne,  traverse  celui 
de  la  Sarthe,  sépare  un  instant  ce  département 
de  celui  de  la  Mayenne,  à  CE,  de  l'arrondisse¬ 
ment  de  Mayenne,  et  reçoit  dans  ce  parcours 
le  Sarthon  qui  limite  un  instant  l'Orne  et. 
la  M a yc une,  le  J / e rdere au  qui  vient  du  c a ' i ta n 
de  Bais,  la  Vandellet  YOrthe  qui  alimente  les 
hau  L  s-  fo  u  r  n  ea  u  x  de  ce  n  o  m ,  e  t  FiTrr  c  *  j  u  i  ba  i  g  j  î  e 
Sainte-Suzanne,  Chammea,  Saint-Jean,  Saint- 
Pierre,  Saulges,  Ballèe,  et  va  finir  dans  le  dé¬ 
partement  de  la  Sarthe,  après  un  cours  de 
58  kilomètres, 

La  Vilaine,  qui  prend  sa  source  dans  des  col¬ 
lines  du  canton  de  (’haüland,  à  FO*  de  r arron¬ 
dissement  de  Mayenne,  arrose  Bourgon,  entre 
dans  le  département  de  Bllle-et- Vilaine,  puis 
passe  dans  celui  du  Morbihan,  oit  elle  se  jette 
dans  la  mer,  après  un  cours  de  220  kilo¬ 
mètres,  sans  avoir  reçu  aucun  afflu: nt  impor¬ 
tant  dans  le  département  de  k  Mayenne* 

La  F  ata  y  e  elle  De  von  t  affluents  de  la  Célune, 
arrosent  b  angle  N--0.  du  département,  -ans  y 
recevoir  aucun  cours  d’eau  de  quelque  impor¬ 
tance* 

Les  principaux  étangs  du  département  de  la 
Mayenne  sont  ceux  de  Juvigné,  dans  le  canton 
de  Ghailland,  au  S. -O.  de  l'arrondissement  de 
Mayenne,  et  celui  de  la  Bazoïige-da-Ghémeré, 
au  S.  de  l'arrondissement  de  Laval, 

Climat,  —  Le  climat  du  département  de  la 
Mayenne  est  généralement  froid,  et  l'air  y  es! 
imprègne  d’immiditë  surtout  dans  la  partie 
septentrionale.  Les  vents  dominants  sont  ceux 
du  X*,  du  S-,  du  X.-CL  et  du  S, -O* 

Superficie.  — -  Population.  —  Le  départe- 
ment  de  la  Mayenne  a  une  superficie  de 
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517  063  hectares  et  une  population  de  367  855 
habitants,  ce  qui  donne  environ  72  habitants 
par  kilomètre  carré,  L  accroissement  de  cette 
population  a  été  de  62211  âmes  depuis  le  com¬ 
mencement  du  siècle,  maïs  elle  a  diminuée 
de  7298  habitants,  depuis  le  dernier  recense¬ 
ment  de  1861.  Elle  se  compose  de  215000  agri¬ 
culteurs*  de  125  OOG  industriels  ou  commer¬ 
çants,  de  6000  habitants  qui  exercent  des 
professions  libérales,  et  do  19  000  sans  profes¬ 
sion,  etc. 

Les  habitants  du  département  de  la  Mayenne 
qui  comprend  la  partie  basse  de  l’ancienne 
province  du  Maine,  perdent  de  jour  on  jour 
le  caractère  spécial  qui  les  a  longtemps  dis¬ 
tingués;  le  citadin  n'a  rien  conservé  de  sa  pri¬ 
mitive  originalité*  et  pour  surprendre  quel¬ 
ques  physionomiis  particulières,  il  faut  bor¬ 
ner  son  observation  à  certains  habitants 
des  campagnes.  Là  se  voient  encore  avec 
une  existence  rude  et  laborieuse,  des  mœurs 
sévères,  des  habitudes  invétérées,  qui  font 
de  l’homme  un  maître,  de  la  femme  un  être 
inférieur,  timide,  casanier  et  presque  sau¬ 
vage;  là,  le  paysan  est  peu  communicatif  et 
ne  fraye  jamais  avec  l'ouvrier  des  villes  ou 
des  villages.  Cependant,  il  faut  reconnaître 
que  ce  défaut  de  sociabilité  tend  à  s'effacer  de 
plus  en  plus,  comme  l'abus  du  pouvoir  mari* 
lai,  et  quand  ils  auront  disparu,  rhabitant  des 
campagnes  de  la  Mayenne  ne  présentera  plus 
aucune  différence  ethnographique  aux  yeux 
de  Y observateur. 

La  langue  française  est  généralement  en 
usage  dans  les  villes  et  les  villages  du  dépar¬ 
tement. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la  Mayenne  comprend  363  oûu 
hectares  de  terres  labourables,  73  000  de  prai¬ 
ries  nature  if  es,  24Cûü  de  pâturages,  landes, 
bruyères  et  pâtis,  £3  500  de  bois,  forets*  terres 
incultes,  etc.  La  propriété  ivest  divisée  qu’en 
912  000  parcelles,  possédées  par  70  000  pro¬ 
priétaires. 

Le  département  de  la  Mayenne  est  un  pays 
de  petite  culture,  et  si  la  science  agricole  n’y  a 
pas  encore  fait  de  très-grands  progrès,  si  les 
méthodes  nouvelles,  les  instruments  perfec¬ 
tionnés  ne  se  sont  pas  propagés  dans  toutes 
les  campagnes,  on  peut  espérer  que  sous  T  im¬ 
pulsion  des  sociétés  d'agriculture,  des  comices 
agricoles,  de  la  ferme-école  du  Camp,  située 
dans  l’arrondissement  de  Laval,  et  des  fermes 
modèles  delà  Subrardrîère  et  de  Mongré,  l'in¬ 
dustrie  rurale  se  développera  et  mettra  à  profit 
toutes  les  qualités  de  ce  sol  véritablement 
riche  et  fertile. 


La  recolle  des  céréales  est  surabondante 
dans  la  Mayenne;  elle  dépasse  la  consomma¬ 
tion  départementale;  l’orge,  l’avoine,  le  sar¬ 
rasin,  y  prospèrent  particulièrement,  et  leur 
valeur  monte  annuellement  à  près  de  35  mil¬ 
lions  de  francs. Les  autres  cultures  dont  la  va¬ 
leur  al  teint  annuellement  8  millions  de  francs, 
consistent  en  pommes  de  terre,  fn  légumes 
abondants,  en  chanvre,  principalement  ex- 
ploité  dans  les'arrondissements  de  Laval  et  de 
Mayenne,  en  lin,  en  arbres  fruitiers  qui  don¬ 
nent  d'abondantes  récoltes  de  fruits  à  noyaux, 
en  châtaigniers,  en  vignes*  qui  sont  très-peu 
importantes  et  no  produisent  que  des  vins 
médiocres,  en  pommiers  cultivés  en  grand, 
qui  permettent  de  fabriquer,  année  com¬ 
mune,  près  de  240  000  hectolitres  de  cidre, 
pour  la  valeur  d'un  million  de  francs;  les 
principales  essences  qui  dominent  dans  les 
forêts  sont  le  hêtre,  le  chêne,  le  châtaignier, 
le  bouleau.  Le  revenu  des  pâturages,  des  prai¬ 
ries  naturelles  qui  sont  magnifiques  autour  de 
Laval,  des  landes,  etc*,  s’élève  annuellement 
â  2  600  00 0  francs. 

Les  animaux  domestiques,  dont  il  n’exisLe 
point  de  race  indigène  dans  le  département, 
forment  une  branche  importante  de  l’industrie 
rurale.  On  y  compte  63  OC 0  chevaux,  principa¬ 
lement  de  race  bretonne,  et  qui  servent  au 
trait,  200  000  bêtes  à  cornes  de  race  mancelle, 
et  dont  beaucoup  ont  été  croisés  avec  les  ra¬ 
ces  de  Durham,  780QÛ  moutons,  plus  recher¬ 
chés  pour  leur  toison  que  pour  ta  qualité  de 
leur  chair,  4000  boucs  chèvres  et  chevreaux, 
74  000  porcs,  36  000  ruches  d'abeilles ,  beau¬ 
coup  de  volailles,  etc.  Le  gibier  de  poil  et  de 
plume,  perdrix*  cailles,  alouettes,  râles  de 
genêt,  bécasses,  bécassines*  lièvres,  lapins, 
chevreuils  et  sangliers,  abondent  dans  les  fo¬ 
rêts  et  dans  les  plaines;  les  poissons  et  les 
écrevisses  d'une  qualité  excellente  sont  mul¬ 
tipliés  dans  les  divers  cours  d  eau  du  dépar¬ 
te  ment. 

Le  revenu  brui  des  animaux  domestiques 
dépasse,  annuellement,  10  millions  de  francs, 
et  la  valeur  totale  de  la  production  agricole 
s’élève  à  48  millions. 

Mines  —  Carrières.  —  Le  département  de 
la  Mayenne  se  compose  de  terrains  primitifs 
dans  sa  partie  septentrionale,  et  de  terrains 
de  transition  dans  sa  partie  méridionale.  Ses 
richesses  minérales  sont  assez  complètes;  il 
possède  plusieurs  rames  de  fur  et  d'anthracite, 
à  Va  rennes,  à  Corner,  à  Bazouge,  ü  U  Bacon- 
nière,  des  houillères  à  Saint- Pierre-la- Cour, 
à  Launay- Vi Iliers,  des  mines  de  manganèse  à 
j  Grazay  ;  le  schiste  arduirier*  le  gneiss,  le  mar- 
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bre,  le  porphyre,  I  v  marne  calcaire,  les  pi  rres 
meulières,  la  pierre  h  chaux,  la  pierre  de  taille, 
Je  sable  pour  la  fabrication  du  verre,  etc., 
sont  exploités  sur  divers  points  du  départe¬ 
ment. 

La  principale  source  minérale  du  départe¬ 
ment  est  celle  de  CluUeau-Gontier,  dans  l'ar¬ 
rondissement  de  ce  nom;  elle  est  ferrugi¬ 
neuse,  presque  analogue  à  celles  de  Spa,  très- 
adive  sur  Y  estomac  et  les  organes  digestifs, 
el  a  permis  de  fonder  un  important  etablis- 
semen  1 thermal v  1  Tau  très  sources  considérables 
existent  a  Grazay,  à  Niort,  à  Chantrîgné,  etc*, 
dans  l'arrondissement  de  Mayenne* 

Industrie  —  Commerce,  — -  Le  département 

de  la  Mayenne  est  manufacturier  en  même 
temps  qu’agricole.  Le  tissage  du  coton  et  du  lin, 
qui  emploie  13  000  ouvriers  et  fabrique  pour 
une  valeur  de  25  millions  de  francs,  forme 
sa  principale  industrie;  Il  mines  de  houilles, 
dont  tes  principales  sont  celles  de  la  Bazouge, 
de  Saînl-Lierre-la-Cour,  de  Launay -Yilliers 
delà  Baconnière,etc.,  occupent  une  superficie 
de  13  000  hectares  ;  5  sont  exploitées  et  ren¬ 
dent  annuellement  714  000  quintaux  mé¬ 
triques  de  combustible;  6  usines  métallur¬ 
giques,  qui  produisent  environ  18  000  quin¬ 
taux  m-  triques  de  fer,  pour  une  valeur  de 
SCO 000  francs,  les  blanchisseries,  les  teintu¬ 
reries,  les  tanneries,  les  papeteries,  les  tuile¬ 
ries,  les  briqueteries,  les  fours  à  chaux,  les 
distilleries,  les  moulins  à  blé  et  a  huile,  les 
carrières  d'ardoise  exploitées  à  ciel  cuver  t,  etc., 
forment  ses  autres  établissements  indus¬ 
triels* 

Le  commerce  du  département  porte  princi¬ 
palement  sur  les  céréales,  les  légumes,  les 
bestiaux,  les  produits  manufacturé?,  tels  que 
toiles,  calicots,  la  volaille,  le  gibier,  le  beurre, 
les  fruits,  etc. 

Routes.  —  Chemins  de  1er*  —  Le  dépar¬ 
tement  de  la  Mayenne  est  traversé  par  5  rou¬ 
tes  impériales  longues  de  250  kilomètres, 
15  routes  départementales  d'une  longueur  de 
398  kilomètres,  et  930  chemins  vicinaux,  d'un 
développement  total  de  3095  kilomètres.  Ses 
rivières  sont  navigables  sur  un  parcours  de 
84  kilomètres. 

Ce  département  est  desservi  :  1°  par  le  che¬ 
min  de  1er  de  Parts  à  Brest,  l'une  des  lignes 
principales  du  réseau  de  Loues  t  qui  le  traverse 
de  LE*  à  TO.,  avec  s  h  lions  à  Montre,  Êvron , 
Néau,  Montsurs,  La  Chapeile-Antlienaise,  Lou- 
verne,  Laval,  le  Genest,  Port- Bril Jet  et  Saint- 
Pierre-la  Cour  ;  2*  par  l'embranchement  de 
Lava!  à  \faymmt  appartenant  an  même  reseau 


avec  stations  à  Louverne,  La  Cliapelle-Anllie- 
na  se,  Martignê  et  Gommer. 

L’ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  85  kilomètres* 

Histoire,  —  Avant  la  conquête  romaine,  le 
terril  ire,  actuellement  occupé  par  le  dépar¬ 
tement  de  la  Mayenne,  était  habité  par  trois 
peuplades  diiïéren tes  :  au  S.,  les  Andes,  dont 
Angers  formait  la  cité  principale,  au  centre, 
les  A  nier  ces-  Annens ,  avec  Ydjorinru  pour  ca¬ 
pitale,  dont  on  a  retrouvé  des  traces  dans  la 
commune  de  Saintdherre-d'Krve,  et  au  N.,  les 
Âukrces-Difiùlintes,  dont  la  ville  principale  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  Jublains.  Après  avoir 
été  soumis  par  les  Romains,  ce  pays  fut  com¬ 
pris  dans  la  troisième  Lyonnaise;  puis,  con¬ 
quis  par  les  Francs,  il  se  divisa;  le  pays  des 
Andes  appartînt  a  l'Anjou,  et  celui  des  Àrvïen? 
au  Maine* 

Les  comtés  de  Laval  et  de  Mayenne  formè¬ 
rent,  au  moyen  âge,  les  deux  principales  sub¬ 
divisions  du  territoire  qui  est  exactement  oc¬ 
cupé  parle  département  de  la-Mayenne,  et  leur 
double  histoire  comprend  celle  dé  ce  départe¬ 
ment  tout  entier. 

La  fondation  du  comté  de  Laval  remord  > 
probablement  au  i.r  siècle;  Y  un  de  ces  comtes 
accompagna  Guillaume* le -Conquérant  à  sa 
conquête  de  l'Angleterre,  et  commença  la  puis¬ 
sance  de  sa  maison  par  d’habiles  allian  es; 
et  vers  les  premières  années  du  xnr  siècle,  sa 
famille  était  unie  à  celle  des  Montmorency, 
dans  la  personne  du  connétable  de  Montmo¬ 
rency  et  dans  celle  de  son  lils  Bouchard  qui 
épousa  Isabeau  de  Laval.  Au  xiv*  siècle,  un 
seigneur  de  Laval,  Guy  XII,  devint  le  beau- 
frère  d'Olivier  de  Cllsson.  Guy  XIV  se  battit 
vaillamment  contre  les  Anglais  dans  la  pro¬ 
vince  du  Maine,  et,  en  récompense  de  son 
courage,  Charles  Vil,  délivré  du  joug  étranger, 
érigea  en  comté  sa  seigneurie  de  Laval.  La 
maison  de  Lava!  devint  alors  très-puissante, 
et  plusieurs  de  ses  comtes  se  distinguèrent 
pendant  les  guerres  d’Italie  sous  Charles  VIN. 
Lorsque  le  protestantisme  apparut,  il  fut  adopté 
avec  ardeur  par  la  femme  de  Guy  XVIII, 
dont  Ils  domaines  passèrent,  à  sa  mort,  à  son 
neveu  Paul  de  Colîgny.  Ce  fut  en  1 594,  que 
Laval  se  soumit  ri  Henri  IV,  et  le  comté  s'ab¬ 
sorba  alors  dans  le  royaume  de  France, 

Le  premier  seigneur  de  Mayenne  fut  un 
certain  iuiiel  de  la  maison  de  Foulques-Nerra; 
un.  île  ses  successeurs,  Geoffroy,  fut  assiégé 
par  Guillaume-le  Conquérant,  et  lutta  coura¬ 
geusement  contre  les  étrangers.  Pendant  la 
guerre  des  Anglais,  ceux-ci  s’emparèrent  de 
Mayenne*  la  ville  principale,  qui  ne  revint  4 
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Charles  Vil  qu'eu  1448.  Depuis  lors,  le  duché 
attribué  à  la  maison  de  Lorraine  par  acte 
du  parlement  de  Paris,  fut  érigé  en  marqui¬ 
sat  par  François  lr,  au  milieu  du  xvT  siècle  , 
en  faveur  du  duc  de  Mayenne,  qui  figura  si 
prétentieusement  dans  le*  guerres  de  la  Li¬ 
gue.  Son  fils  étant  mort  sans  postérité,  le  du¬ 
ché  passa  au  duc  de  Nevers,  duquel  Mazarin 
Lacheta  en  1654. 

Après  avoir  subi  ces  diverses  phases,  le 
p  iys,  entièrement  réuni  alors  au  royaume  de 
France j  fut  encore  très -éprouvé  par  l’insu r- 
rectlon  vendéenne T  pendant  la  dévolution. 
Les  Vendéens,  chassés  de  Cholet,  poursuivis 
par  Kléber  et  Westermann,  traversèrent  Laval 
et  Château-Gantier;  les  républicains  recu¬ 
lèrent  devant  Chûteau-Gonlier  et,  par  la  faute 
de  Séchelles,  s’enfuirent  jusqu'à  Angers;  mais, 
les  Vendéens,  qui  s'étaient  avancés  vers  le  PL, 
vaincus  à  leur  tour  par  Kléber  et  Marceau,  re¬ 
passèrent  Laval  en  désordre,  et  allèrent  se 
faire  écraser  au  Mans,  le  23  décembre  1793. 
Plus  tard,  les  Chouans,  entraînés  par  les 
frères  (Jottereau,  rallumèrent  la  guerre  civile, 
qui  dégénéra  en  brigandage,  mais  les  colonnes 
mobiles  d'Aubert  Dubayct  les  exterminèrent 
en  peu  de  temps,  et  le  pays  recouvra  sa  tran¬ 
quillité  qui  ne  fut  plus  troublée  qu'un  in¬ 
stant,  en  1832,  lorsque  la  duchesse  de  Berry 
tenta  une  dernière  fois  la  fortune  des  armes. 

Au  remaniement  territorial  de  1790,  le  dé¬ 
partement  de  la  Mayenne  fut  formé  du  Bas- 
Maine  et  d'une  partie  de  l’Anjou. 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  person¬ 
nages  remarquables  qu’a  produits  le  départe- 
menl  de  la  Mayenne,  on  peut  Ct ter  :  le  cheva¬ 
lier  Ambroise  de  Loré;  le  célèbre  chirurgien 
du  xw  siècle,  Ambroise  Paré;  Urbain  Gran- 
dier  ;  l'historien  Garnier;  le  comte  de  Yqlney; 
Mgr  de  Cheverus,  archevêque  de  Bordeaux  ; 
1  abbé  Bernieb,  évêque  d'Orléans;  les  frères 
Cottereau  ,  dits  Chouans  ;  le  général  La- 
morse,  etc.;  et  parmi  les  comtemporains  :  le 
peintre  Landelle;  etc. 

é 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Mayenne  comprend  trois  arrondis- 
soumis  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

A r rond,  de  Laval.  ........  9  cant.  9ü  comm. 

—  de  Château-Gontier.  6  —  73  — . 

—  de  Mayenne. ......  12  —111  — 

27  cant.  274aomm. 

Dans  l’ordre  militaire,  le  département  de  la 
Mayenne  forme  la  6f  subdivision  de  la  16e  di¬ 
vision  dont  le  siège  est  à  Rennes. 

dans  l’ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse  de 


Laval,  siège  de  l'évêché,  qui  est  su  lira  gant  de 
l'archevêché  de  Tours;  ce  diocèse  compte 
33  cures,  264  succursales,  1 41  vicariats  rétri¬ 
bués  par  l’État,  un  grand  séminaire  à  Laval, 
un  petit  séminaire  et  un  collège  ecclésiastique 
à  Mayenne. 

Dans  Tordre  judiciaire,  il  ressortit  de  la 
Leur  impériale  d’Angers,  par  les  3  tribunaux 
de  première  instance  siégeant  aux  chefs-lieux 
d'arrondissements,  et  les  deux  tribunaux  de 
commerce  de  Lavai  et  de  Mayenne. 

Dans  Tordre  universitaire,  il  relève  de  l'Aca¬ 
démie  de  Rennes,  et  possède  un  lycée  el  une 
école  normale  d'instituteurs  à  Laval,  un  col¬ 
lège  communal  â  Ernêe,  chef-lieu  de  canton 
de  T  arrondisse  ment  de  Mayenne,  un  cours 
normal  d'institutrices  h  Haule-Follis,  et  534 
écoles  publiques  et  libres.  Les  deux  tiers  des 
jeunes  g- ns  appelés  à  la  conscription  savent 
lire  et  écrire* 

Description  des  villes.  — ■  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Mayenne  : 

ARRONDISSEMENT  DE  L.WAL 

Laval  (27  189  hall.),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  divisé  en  deux  cantons,  e=t 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Mayenne,  à  300  ki¬ 
lomètres  de  Paris.  G'est  une  ville  d'un  aspect 
assez  triste,  et  dont  la  partie  la  plus  ancienne, 
percée  de  rues  étroites  et  tortueuses,  ei  con¬ 
servé  un  certain  caractère.  On  y  remarque  deux 
édifices  classés  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques,  l'ancien  château  des  ducs  de  Laval  et 
des  sires  de  la  Trémouîlle,  avec  son  donjon  ù 
créneaux  et  sa  chapelle  souterraine,  aujour¬ 
d'hui  transformée  en  prison  départementale, 
et  T  église  de  la  Trinité ,  appartenant  à  la 
période  romane,  qui,  suivant  la  tradition, 
aurait  été  fondée  sur  remplacement  d'un 
temple  de  Jupiter.  En  dehors  de  celle  classifi¬ 
cation,  on  peut  encore  signaler  à  Laval  l’église 
Notre- Dame-dis  Corddkrs^  dont  la  voûte  est  re- 
vêlue  de  peintures,  F  église  de  Saint-  Vcnérand, 
érigée  à  la  fin  du  xve  siècle,  la  halle  aux  toiles 
dont  la  construction  est  due  à  un  comte  de 
la  Trémouille,  le  palais  épiscopal  qui  est 
moderne,  le  magnifique  viaduc  du  chemin  de 
fer  jeté  à  28  mètres  au-dessus  de  la  Mayenne, 
et  la  statue  en  bronze  d’Ambroise  Paré,  par 
David  d'Angers,  qui  s’élève  sur  la  place  de  la 
mairie.  A  deux  kilomètres  de  la  ville  on  voit 
la  vieille  église  de  Saint-Prix,  remarquable  par 
une  statue  tu  mu  1  aire. 

La  principale  industrie  de  cette  ville  est  la 
fabrication  des  toiles  dites  toiles  de  Laval,  du 
linge  de  laide  et  des  mouchoirs,  qui  est  très- 
considérable  et  occupe  un  grand  nombre  d’ou- 
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vners;  les  autres  établissements  industriels 
sont  des  fours  à  diaux,  des  toileries ,  des  po¬ 
teries,  des  teintureries,  des  blanchisseries,  de 
nombreux  moulins  à  blé,  h  huile  et  à  tan.  11 
se  fait  à  Laval  un  très- important  commerce  de 
tils  de  lin  et  de  marbres* 

L’origine  de  Laval  e>t  environnée  d’une  cer¬ 
taine  obscurité. Remonte-t-elle  a  Charlemagne 
qui  aurait  élevé  une  forteresse  en  cet  endroit, 
ou  ne  date-t-elle  que  d'une  époque  posté¬ 
rieure?  c'est  un  fait  qui  n’est  pas  historique¬ 
ment  décidé*  Le  premier  seigneur  de  Laval 
apparaît  au  temps  d  Hugues  Capet,  et  sa  fa¬ 
mille  devint  peu  à  peu  très-puissante.  Ce  fut 
en  1290,  que  la  princesse  Beatrix  de  Oavres, 
femme  de  l’un  de  ses  descendants,  Guy  IX, 
amena  de  la  Flandre,  son  pays,  ces  tisserands 
qui  fondèrent  dans  ie  Maine  l’importante  in¬ 
dustrie  du  tissage  du  chanvre  et  du  blanchi¬ 
ment  des  toiles.  Plus  tard,  le  roi  Charles  YM, 
établit  une  chambre  des  comptes  à  Laval, 
devenue  une  cité  très-prospère.  Pendant  la  ré¬ 
forme,  cette  ville  accueillit  un  grand  nombre  de 
protestantsjètnese  rendit  a  Henri  IV  qu'en  1594. 

Àrgmtrê  (1676  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
situé  sur  un  plateau  qui  domine  la  vallée  de 
la  Johanne,  possède  des  fours  à  chaux,  des 
moulins,  et  exploite  de  belles  et  riches  car¬ 
rières  de  marbres.  Le  clocher  de  son  église 
se  termine  par  une  flèche  très- aiguë. 

Chaîlland  (£548  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  TErnée,  est  une 
localité  importante  par  scs  forges  qui  pro¬ 
duisant  400  000  kilogrammes  de  fer  par  an, 
ses  fours  à  chaux  et  ses  moulins  à  blé  et  à  tan* 

Eûron  (52; 3  hab.),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  des  fabriques  de  toiles  et  de  linge  de  t  ible 
des  fours  à  chaux,  une  tuilerie,  une  tannerie, 
et  de  nombreux  moulins  à  huile,  û  blé  et  4 
tan.  On  y  remarque  une  vieille  église  abba¬ 
tiale  classée  parmi  les  monuments  historiques 
qui  passe  pour  être  Y  un  des  plus  beaux  spé¬ 
cimens  de  l’art  roman,  et  dont  le  chœur  est 
surmonté  d’une  flèche  très-inclinée* 

Loir  on  (1151  ha1*.),  chef-lieu  de  canton,  forme 
une  petite  ville  industrielle  qui  possède  de 
nombreux  fours  a  chaux,  des  moulins  à  blé, 
à  huile,  h  tan  et  des  tanneries* 

Meslay  (1762  haïr),  chef  lieu  de  canton, situé 
entre  les  cours  de  LËrnée  et  de  la  Mayenne,  se 
livre  aux  mêmes  industries  que  Loiron. 

Monlsurs  (1886  hab*),  chef- lieu  de  canton, 
situé  dans  la  vallée  de  la  Jouanne,  est  une  lo¬ 
calité  très-industrielle,  avec  fours  à  chaux  et 
moulins,  où  l'on  remarque  les  ruines  d'un  an¬ 
cien  château  et  une  chapelle,  qui  devint  une 
collégiale  vers  la  fin  du  xrr  siècle. 

Sainte-Suzanne  (1741  hab.).  chef-lieu  de  can¬ 


ton,  situé  sur  la  rive  droite  de  TErve,  possède 
des  papeteries,  des  fours  4  chaux,  des  mou¬ 
lins,  des  tanneries,  des  poteries,  etc.,  et  ex¬ 
ploite  du  calcaire  très-dur.  Cette  petite  ville 
est  encore  entourée  de  vieilles  fortifications; 
on  y  remarque  de  euueux  dolmens,  un  ancien 
château  avec  tours  et  donjon  du  xm  siècle,  et 
des  vestiges  de  retranchements  nommés  Camp 
des  Anglais,  qui  sont  classés  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques. 

Les  principales  communes  de  Parrondisse- 
meut  sont  :  la  Baconnibre  (£514  hab*);  le  Bour- 
gnmj- la- Forêt  (2285  hab);  Juvignè  (3079  hab.); 
Saint- îkrthev in  (2065  hab*);  Saînte-Gcmmes-le- 
Roberi  (2196  hab.)  ;  Saint- Pierre- des* Landes 
(2012  hab*);  etc* 

AftRONDÏSSEMEVr  ÏÏE  CDATI3A!  CoMU'B 

ChateaU’Gontieu  (7364  hab.),  sous-préfec¬ 
ture  et  chef- lieu  de  l'arrondisse- ni,  est  si¬ 
tué  stir  la  rive  droite  de  la  Mayenne,  à  29  ki¬ 
lomètres  de  Laval*  C'est  une  ville  dont  l'aspect 
extérieur  est  très-pittoresque.  ATinlêrieur,on 
y  remarque  de  larges  quais  et  de  belles  pro¬ 
menades,  qui  permettent  au  regard  d'embras¬ 
ser  Ig  cours  de  la  Mayenne  dont  les  rives  sont 
charmantes.  En  fait  de  monuments,  on  ne 
peut  guère  mentionner  que  l'église  de  la  Tri- 
niiê ,  édifiée  au  xvir  siècle,  une  ancienne  cha¬ 
pelle  des  Ursulincs,  remarquable  par  ses  vi¬ 
traux,  et  F  église  Saint-Jean}  classée  parmi  les 
monuments  historiques. 

Les  fabriques  de  toiles,  de  serge,  les  filatu¬ 
res  de  laine,  les  moulins  à  blé  et  à  tan,  à  huile, 
les  tanneries,  les  poteries,  les  tuileries,  etc*, 
forment  les  principaux  établissements  indus¬ 
triels  de  Château-Gantier  dont  le  cdmmerceesl 
assez  restreint,  Cette  ville  possède  un  éta¬ 
blissement  hydrothérapique,  et  des  eaux  mi¬ 
nérales  ferrugineuses,  toniques  et  stimulan¬ 
tes,  dont  les  deux  sources  sont  situées  sur  In 
rive  droite  de  la  Mayenne* 

Il  n'y  a  aucun  doute  touchant  l'origine  de 
Château- Gonfier  ;  c’est  FouIques-NVrra  qui 
fonda  cette  ville,  en  1937,  sur  l’emplacement 
d'une  métairie  qui  appartenait  aux  moines  de 
Saint-Aubin -d’Angers.  Les  s  kneurs  de  Châ¬ 
teau  Gontîer  devinrent  puissants,  et  lorsque 
leur  famille  s'éteignit  au  xivc  siècle,  k  sei¬ 
gneurie  fut  attribuée  par  Louis  XI  à  l'illustre 
historien  Philippe  de  Commines*  La  ville,  Irès- 
éprouvée  pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  fut 
occupée,  en  1793,  par  les  Vendéens,  qui  y 
exercèrent  de  sanglantes  représailles* 

Bicruê  (1036  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
entre  la  Sarthe  et  la  Mayenne,  a  pour  princi¬ 
paux  établissements  industriels  des  moulins 
4  blé  et  à  tan. 
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Ce  ’sd-â  -  Vivien  (3255  hab.),  chef- lie u  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Oudon,  pos¬ 
sède  des  tuileries,  des  poteries ,  et  un  grand 
nombre  de  moulins  à  huile  et  4  blé. 

Craon  (4401  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tue  sur  la  rive  gauche  de  l’Oudan,  a  des  mou¬ 
lins,  des  tanneries,  des  manufactures  de  serges, 
des  filatures  de  latries  et  de  coton,  et  exploite 
des  ardoisières  qui  se  trouvent  situées  à  3  ki¬ 
lomètres  du  bourg.  C'est  une  petite  ville 
très-ancienne,  dont  Fou  Iques-ïferra,  au  xie  siè¬ 
cle,  fil  une  importante  baronnie.  Ses  forti¬ 
fications  et  son  château  furent  rasés  par  ordre 
d’Henri  IV. 

Grez-en-Bouère  (17 57  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  a  des  fours  à  chaux,  des  tuileries,  des 
poteries,  des  tanneries, des  moulins,  et  exploite 
des  carrières  de  marbre. 

Sain(~Aignan-sur-Roë  (951  hab.},  chef-lieu 
de  canton,  situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Oudon, 
a  les  mêmes  établissements  industrielles  que 
Grez-en-Iîouère  et  que  presque  toutes  les 
communes  du  département 

!  es  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Saint-Denis- -d'Anjou  (2639  hàb.); 
Rmasè  (1521  ha  b.);  Quelaines  (1980  hab.);  la 
Selk-ÇTaonnaîse  (1460  hab,);  ViUiers (1455  hab.) ; 
Bouêre  (1997  hab.)  ;  etc. 

ARROMJÏSSCM!v\T  DÉ  MAYENNE. 

Mayenne  (10  894  hab*),  sous-préfecture  et 
chef  lieu  de  l'arrondissement,  divisée  en  deux 
cantons,  est  située  sur  la  rive  droite  rie  la  ri¬ 
vière  qui  porte  son  nom,  à  29  kilomètres  de 
Laval.  C’est  une  ville  curieuse  à  visiter  et  d'un 
aspect  un  peu  étrange.  Sur  la  rive  droit  de  la 
rivière  s'élève  le  vieux  château,  construit  au 
viic  siècle,  par  Julie],  duc  de  Bretagne*  une 
promenade  en  terrasse  le  réunit  maintenant 
à  la  halle  aux  loiles  qui  en  faisait  autrefois 
partie;  ori  remarque  h  Mayenne  la  nef  de  son 
église  paroissiale,  sa  grande  place  orné,::  d'une 
fontaine,  et  la  statue  du  cardinal  de  C  Lever  us, 
inaugurée  en  1844. 

La  fabrication  des  calicots,  des  toiles  et  des 
mouchoirs,  occupe  à  Mayenne  et  dans  son 
rayon  manufacturier  8000  ouvriers.  Les  mou¬ 
lins  ;l  blé,  à  tan,  à  huile,  forment  ses  autres 
etablissements  industriels;  c'est  un  marché 
important  pour  les  bestiaux, 

L  origine  de  Mayenne  est  due  ù  ce  château 
que  Juhel  fit  construire  au  moyen  âge,  et  qui 
fut  pris  par  GuiUaume-le*Gonquérant,  au  xi* 
siècle,  et  par  les  Anglais  en  1424.  Cette  ville 
passa  dans  la  maison  des  Guise,  devint  mar¬ 
quisat,  puis  duché-pairie,  souffrit  beaucoup 
d.s  guerres  de  la  Réforme,  et  se  rendit  à 
Henri  IV  en  1589, 


Ambrières  (2615  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Mayenne,  possède 
des  fabriques  de  calicots  et  des  moulins.  On  y 
remarque  les  ruines  d'un  château-fort,  qui 
remonte  h  l'époque  de  Guîllaume-Ie-Conqué- 
rant 

Bais  (2136  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a 
plusieurs  fours  à  chaux  et  des  moulins  à  huile, 
à  blé  d  à  tan;  îl  s'y  tient  des  foires  assez  sui¬ 
vies  pour  les  céréales,  les  laines  grasses  et  hs 
bestiaux. 

Coupirain  (417  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Mayenne,  pos¬ 
sède  également  de  nombreux  moulins  4  huile, 
à  blé  et  à  tan . 

Emêe  (5476  hab,),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rivière  de  ce  nom,  a  de  nombreux  mou¬ 
lins  et  des  fabriques  de  souliers  en  gros.  On  y 
ri  marque  un  château  moderne,  construit  dans 
le  style  de  la  Renaissance, 

Gorron  (2069  hab.),  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Mayenne,  fabrique  des  sabots,  des  tissus 
de  coton,  et  possède  de  nombreux  moulins  ù 
blé,  à  tan  et  à  huile* 

Le  fterps  (l634  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  Mayenne,  compte  aussi  un 
grand  nombre  de  moulins  employés  à  la  même 
fabrication. 

lan  liuy  (2037  hab.),  chefdieu  de  canton,  n’a 
d'autres  établissements  industriels  que  des 
moulins. 

Lassay  (2381  hab*),  chef-lieu  de  canton,  si- 
tué  près  de  la  Mayenne,  a  des  moulins  et  des 
tanneries.  Son  château  qui  fut  fondé  au  xi*  siè¬ 
cle,  ut  dont  cinq  tours  défendent  l'enceinte 
continue,  est  classé  parmi  les  monuments 
historiques. 

Prê-ni-Paü  (3309  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
possède  des  tuileries,  des  tanneries  et  des  mou¬ 
lins,  Son  église  romane  date  du  xr  siècle  et 
vient  d'être  récemment  res  tau  ré  e . 

VUlaines-la-Jukel  (2765  hab,).  chef-lieu  de 
canton,  a  pour  principaux  établissements  In¬ 
dustriels  des  moulins,  des  poteries,  des  tuile¬ 
ries  et  des  tanneries. 

Les  principales  communes  de  i 'arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Brecè  (2191  hab.);  Chdtillon-mr- 
Colmmt  (2526  hab.);  Cour  cité  (£090  hab.);  Fou¬ 
gerolles  (£603  hab.) ;  Larron  (  575  hab.),  qui 
exploite  des  carrières  d'ardoise,  et  dont  l’églisG 
est  classée  parmi  les  monuments  historiques; 
La  t  ■  cha  mp  (2269  hab,);  Lig n  iè  res-la- Do  uce  1 1  c 
(2392  hab.);  Mar  ligné  (2161  hab,);  Montenay 
(2137  bab.);  Oissem  (3183  hab.);  La  Pootè  (3135 
hab.)  ;  Saint  -  Denis  -  de  -  Gastines  (342  7  hait.)  ; 
Saint  Georges -Bu (lavent  (2078  hab.);  Saint-Mar* 
l  i  n- de- Cornu' e  (24££  hab.)  ;  Sain£-Pierre~$ur- 
Orthc  (2303  hab.);  etc. 
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L?  grille  du  l'arc,  a  Nancy- 


MEURT  HE. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général.  — 
Le  département  d|  la  Meurthe,  situé  dans  la 
région  N.-E.  de  la  France;,  doit  son  nom  au 
principal  cours  d  eau  qui  le  traverse  du  S.  E. 
au  N.  Ses  limites  sont  :  au  N,,  le  département 
de  la  Moselle;  à  LE,,  celui  du  Bas-Rhin;  au 
S-,  celui  des  Vosges;  à  Tù.,  celui  de  la  Meuse. 

Le  département  do  la  Meurthe  présente  dans 
son  aspect  général  une  grande  inégalité  avec 
une  tendance  générale  à  s'élever  de  ro.  à  TE. 


(>[i  n’y  trouve  ni  plaines  très-étendues f  ni 
montagnes  véritables,  mais  des  collines  cou¬ 
ronnées  de  belles  forêts,  des  vallons  nombreux 


pittoresques  effets.  Le  bassin  de  la  Sarre  est  a 
la  fois  le  moins  productif  et  le  plus  attrayant; 
dans  le  bassin  proprement  dit  de  la  Meurthe, 
où  les  eaux  abondent,  les  cultures  sont  riches 
et  variées;  dans  le  bassin  de  la  Moselle,  où  les 
ruisseaux  limpides  courent  sur  des  lits  de  sable 
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et  de  cailloux  roulés  et  désagrégés  peu  à  peu  de 
la  masse  granitique  des  Vosges,  le  pays  est  cu¬ 
rieusement  accidenté.  Au  contraire,  les  terri¬ 
toires  arrosés  par  la  Saille  sont  le  plus  sou¬ 
vent  marécageux ,  quelquefois  insalubres  ; 
mais  les  villages  y  sont  nombreux  et  les  cam¬ 
pagnes  fertiles 

Orographie.  —  Le  département  de  la  Meur- 
the  présente  deux  reliefs  saillants,  desquels 
dérivent  toutes  les  montagnes  et  les  collines 
qui  accidentent  si  capricieusement  son  sol;  à 
VE.,  la  chaîne  des  Vosges  pénètre  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Sa r rebourg,  et  présente  sur  son 
revers  occidental  cl  assez  hauts  sommets,  tels 
que  le  Bengst  et  le  Spitzberg  qui  atteignent  813 
mètres d  altitude.  Dans  FO.,  une  ligne  de  faîte 
sépare  le  bassin  de  la  Meuse  du  bassin  de  la 
Moselle,  et  là,  on  remarque  divers  points  cul- 
minants,  tels  ks  côtes  de  Sîon- Vaudémont ,  de 
Yandéléville.  ie  Favière$>  d 'Esse y t  d’Arhanoéi  de 
Delme ,  de  Sainte -Geneviève ,  les  monts  Corel, 
Saint-Jean ,  Y ittonviUe,  Saint-Michel,  le  Pain -de- 
j Sucre,  qui  sont  compris  entre  300  et  500  mètres 
d’élévation. 

Hydrographie.  —  Le  département  de  la 
Meurthe  appartient  tout  entier  au  bassin  du 
Rhin  par  la  Moselle  et  ses  principaux  affluents. 

La  Moselle,  qui  naît  à  une  hauteur  de  7  25 
mètres  dans  le  col  de  Bu^sang  des  Vosges,  tra¬ 
verse  le  département  des  Vosges,  entre  dans 
celui  de  la  Meurthe  par  le  S,  de  Farrondisse- 
ment  de  Nancy,  sépare  cet  arrondissement 
de  celui  de  Lunéville,  où  elle  baigne  Rayon  et 
Saint-Mard,  traverse  l'arrondissement  de 
Nancy  en  passant  à  Flavïgny,  pénètre  dans  celu  i 
de  Tonl,  y  baigne  Pont-Saint- Vincent,  Tout, 
fait  un  crochet  brusque  vers  TE.,  arrose  Li Ver¬ 
dun,  rentre  dans  ^arrondissement  de  Nancy, 
où  elle  reprend  à  Frouard  la  direction  du  N.-G., 
baigne  Pont-à-Mousson,  entre  dans  le  dépar¬ 
tement  auquel  elle  a  donné  son  nom,  franchit 
la  frontière  prussienne,  et  va  se  jeter  dans  le 
Rhin  à  Coblentz,  après  un  cours  de  505  kilo¬ 
mètres,  dont  120  appartiennent  à  ïa  Meurthe* 
Les  affluents  de  la  Moselle  qui  se  rapportent  au 
département  de  la  Meurthe  sont  ;  1°  Y  Enron  qui 
baigne  Rayon  et  finît  à  Saint-Mard;  2'  le  Madon 
qui  prend  sa  source  dans  le  département  des 
Vosges,  entre  dans  celui  de  la  Meurthe,  arrose 
Marainvilie,  Ha  roué,  et  finit  à  Pont-Saiot- Vin¬ 
cent,  après  90  kilomètres  de  cours,  accru  du 
Brénon  dans  le  département;  3*  la  Meurthe,  for¬ 
mée  de  deux  torrents  près  d'Arnould,  dan  Far- 
rondissement  de  Saiufc-Bié,  à  FE.  du  départe- 
me  il  des  Vosges,  qui  entre  dans  le  départe¬ 
ment  auquel  elle  a  donné  son  nom,  par  Fex- 


Lrémité  S.  de  l'arrondissement  de  Lunéville; 
qu  elle  traverse  diagonalement  en  arrosant 
Baccarat  ,  Flin,  Lunéville,  Mont-sur- Meurthe, 
Bombas  le,  Bldinville-la-brande,  Sairt-Nicolas, 
Nancy,  et  va  se  précipiter  dans  la  Moselle  à  la 
gueule  d 'Enfer,  près  de  Frouard,  après  un 
cours  de  101  kilomètres,  accru  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Vezouze ,  de  la  Martagm ,  du  &mou 
et  de  YAmezoule;  5°  1  ’Ess ;  6°  la  Sam  qui  prend 
sa  source  dans  la  forêt  de  S&mt-üuirin,  au 
pied  de  la  montagne  de  Don  on  ,  dans  l’arron  ¬ 
dissement  de  Sarrebourg,  arrose  Hermelange, 
Sarrebourg,  pénètre  au-dessous  die  Fénétrange 
dans  le  département  du  Bas-Rhin,  puis  dans 
celui  de  la  Moselle,  passe  en  Prusse,  et  va  se 
jeter  dans  la  Moselle,  auprès  de  rl  rêves,  après 
un  cours  total  de  220  kilomètres,  dont  60  dans 
la  Meurthe,  accrue  de  la  Sarre- liou pqui  finit  h 
Hermelange,  de  la  Bièvre  et  de  Yhch\  7e  la  Seille 
qui  sort  de  l'étang  de  Lindre,  dans  F  arrondis¬ 
sement  de  Château- Sali  ns,  arrose  Dieuzej  Mar- 
sal,  Moyenvic,  Vie,  Nomen y,  entre  dans  le  dé¬ 
partement  de  la  Moselle,  et  va  se  confondre 
avec  la  rivière  de  ce  nom  à  Metz,  après  un 
cours  très-sinueux  de  130  kilomètres,  grossi 
de  la  Petite  Seillc * 

Le  département  renferme  plusieurs  étangs  : 
entre  autres  ceux  de  Stock  et  de  G  onde  exange 
dans  l'arrondissement  de  Sarrebourg,  et  celui 
de  Lindre,  dans  F  arrondissement  de  Château- 
Salins,  d'une  superficie  de  622  hectares,  et  dont 
la  pêche  produit  3000  quintaux  de  poissons. 

Il  faut  encore  ci  tel'  d’assez  nombreux  amas 
d'eaux  salées  qui  forment  des  étangs  assez 
vastes.  L'un  d'eux  mérite  justement  Je  nom  que 
Voleyr,  dans  sa  relation  de  la  guerre  des  Rus¬ 
tauds,  en  1525,  appelle  *  le  lac  de  la  Gaule 
Belgieque*  * 

On  trouve  des  sources  minérales  et  des 
sources  salées  sur  plusieurs  points  du  terri¬ 
toire  du  département,  à  Nancy,  à  Moyenvic,  a 
Ecrou ves,  etc. 

Climat.  - —  Le  climat  du  département  de  la 
Meut  the  est  véritablement  tributaire  de  celui 
des  Vosges.  Les  vents  du  S.  y  sont  arrêtes  par 
ce  vaste  écran  de  montagnes;  une  active  et  im¬ 
mense  évaporation  des  neiges  presque  éter¬ 
nelles  des  sommets  leur  enlèvent  Leur  chaleur 
et  les  imprègnent  d  une  humidité  constante. 
Quant  aux  vents  froids  du  N,,  rien  ne  les 
gène,  et  ils  battent  de  plein  fouet  les  vallons 
elles  collines.  Aussi  le  climat  est  dl  variable* 
le  ciel  plus  souvent  nébuleux  que  pur,  et 
la  température  moyenne  de  7U  seulement. 
Les  haies  de  Fêté  et  les  froids  secs  de  l'hiver 
sont  produits  par  les  vents  du  N,  et  du  NV  b  ; 
le  vent  des  Ardennes  qui  souffle  du  N. -O,  pro- 
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roque  la  chute  des  neiges  en  hiver;  le  vent  du 
S,-0.  est  généralement  pluvieux,  celui  du  S. 
gros  d’orages. 


pommes  de  terre,  les  betteraves,  la  lin,  le 
colza,  le  tabac,  et  surtout  le  houblon  qui  pro¬ 
duit  par  année  76  000  hectolitres  de  bière, 


Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  ia  Meurthe  est  de  600  004 
hectares,  et  sa  population  de  428  387  habi¬ 
tants;  ce  qui  donne  environ  69  habitants  par 
kilomètre  carré.  Cette  population  s'est  accrue 
de  90  272  habitants  depuis  le  commencement 
du  siècle,  et  n’a  diminué  que  de  256  depuis  le 
dernier  recensement. 

Elle  comprend  197  000  industriels  et  com¬ 
merçants,  150  000  agriculteurs,  22  000  habi¬ 
tants  qui  exercent  des  professions  libérales, 
et  51  000  sans  profession. 

La  population  du  département  de  la  Meurthe 
a  été  très- mélangée  par  les  diverses  révolu¬ 
tions  de  la  Lorraine,  et  il  est  difficile  d'y  re¬ 
connaître  la  race  allemande  de  la  race  française. 
Elle  est  bonne,  laborieuse,  sobre,  particulière¬ 
ment  économe,  intelligente  et  probe.  Elle  aime 
le  métier  des  armes,  et  pendant  les  guerres 
de  la  Révolution  et  de  l'Empire,  il  est  peu  de 
provinces  qui  ait  fourni  de  meilleurs  soldats 
à  la  patrie. 

Les  habitants  des  villes  parlent  un  français 
assez  pur,  mais  avec  un  accent  cadencé.  Dans 
l'arrondissement  de  Sarrebourg,  la  langue  est 
un  fort  mauvais  allemand,  que  Ton  comprend 
peu,  même  en  Allemagne.  Quant  aux  patois  des 
campagnes,  il  se  rapproche  du  latin  des  vieux 
romains,  au  dire  des  philologues,  et  ces  sa¬ 
vants  prétendent  même  qu’il  est  antérieur 
à  la  langue  latine,  laquelle  se  serait  enrichie 
de  ses  principales  locutions. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la  Meurthe  comprend  309  500 
hectares  de  terres  labourables,  67  000  de  prai¬ 
ries  naturelles,  16  000  de  vignes,  57  200  de  pâ¬ 
turages,  landes,  bruyères,  et  208  400  de  forêts, 
bois,  terres  incultes,  etc.  La  propriété  est  très- 
morcelée,  et  plus  de  2  millions  de  parcelles 
sont  possédées  par  161  OQO  propriétaires. 

Le  département  de  la  Meurthe  doit  être 
rangé  parmi  les  départements  agricoles  de  la 
France;  mais  les  diverses  parties  de  son  terri¬ 
toires  sont  très- inégalement  productives.  11  y 
a  peu  à  récolter  sur  les  terres  riveraines  de  la 
Moselle  et  de  la  Sarre,  beaucoup  au  contraire, 
dans  les  bassins  de  la  Seille 7  do  la  Moselle  et 
de  la  Yezouze. 

Les  céréales,  dont  la  valeur  est  de  39  mil¬ 
lions,  dépassent  la  consommation  locale  et  sont 
exportées  en  grande  partie  dans  les  Vosges,  la 
Franche -Corn te  et  1  Alsace.  Les  autres  cultures 
donnent  un  revenu  annuel  de  £7  millions;  Its 


réussissent  parfaitement;  les  vignes, cultivées 
sur  une  superficie  de  16  000  hectares,  renient 
des  vins  dJ assez  médiocre  qualité,  sauf  les  vins 
routes  de  Thiaucourt,  de  Tout,  de  Pagny-sur- 
Moselle,  d’Àmaville,  de  Vie,  etc.,  et  les  vins 
blancs  de  Bru ley  qui  sont  rangés,  les  uns  comme 
vins  ordinaires  de  première  qualité  dans  la 
4e classe,  et  les  autres  comme  vins  de  deuxième 
qualité  dans  la  5'  classe.  Les  forets  de  frênes, 
de  hêtres,  de  charmes  et  de  sapins,  sont  Tune 
des  principales  richesses  du  département  de  la 
Meurthe;  on  les  exploite  par  périodes  de  vingt- 
cinq  4  trente  ans  ;  il  y  a  un  quart  de  siècle,  elles 
occupaient  près  du  tiers  de  son  territoire, 
main  tenant  elles  couvrent  encore  une  superficie 
de  plus  de  148  000  hectares,  et  l’on  s'occupe  du 
reboisement  des  montagnes;  les  principales, 
situées  dans  l'arrondissement  de  Sar rebourg, 
sont  les  forêts  de  Oabo,  de  Saint-Quirin,  de 
Bousson,  de  Hauts-Hêtres,  du  Grand-Gheneaut 
dans  l'arrondissement  de  Nancy,  celles  de 
Haye- de- Pavane  lie  et  de  Pont-à-Mous^on , 
celles  de  Bride  et  Koeking,  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Château-Salins,  celles  de  Parroy  dans 
l'arrondissement  de  Lunéville,  celles  de  Foug 
et  de  la  Reine,  dans  l'arrondisse  ment  de  Toul; 
leur  rendement  est  de  2  millions  de  francs.  La 
valeur  des  pâturages  dépasse,  année  commune, 
9  millions, 

Parmi  les  animaux  domestiques,  qui  for¬ 
ment  une  branche  importante  de  l'industrie  ru¬ 
rale,  on  compte  72  000 chevaux,  principalement 
de  race  lorraine,  petits  et  nerveux,  88  000 
bêles  à  cornes,  également  de  race  lorraine, 
152000  moutons,  lOuOû  boucs,  chèvres  et  che¬ 
vreaux,  87  000  porcs  d'une  belle  espèce,  et 
dont  on  fait  des  salaisons  fort  estimées,  22  000 
ruches  d’abeilles,  etc. 

Le  revenu  brut  des  divers  animaux  dômes- 


de  Ja  production  agricole  dépasse  75  millions. 

Mines,  —  Carrières.  —  Le  département  de 
la  Meurthe  ne  renferme  que  des  terrains  stra¬ 
tifiés  dont  le  plus  ancien  est  le  grès  rouge  mé¬ 
langé  d’argilopbyre,  qui  sert  à  l'entretien  des 
routes.  Ou  y  rencontre  aussi  le  grès  vosgieti, 
qui  s'étend  sous  la  région  des  bois  et  forme  une 
bande  large  de  14  kilomètres,  llexîste  plusieurs 
mines  de  fer  à  Ghampigny,  a  Frouard,  etc. 
Les  belles  pierres  de  taille  sont  fournies  par 
les  grès  bigarrés;  c’est  dans  les  marnes  in fé* 
rie  tires,  moyennes  et  supérieures  que  se  ren¬ 
contrent  les  carrières  de  moellons  et  les  cou¬ 
ches  d'oolit ho  qui  fournissent  l'argile  pour  la 
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commençant  près  de  Yitry,  fait  suite  à  la  navi- 


fahrication  des  tuiles.  11  faut  encore  citer  une 
sorte  d'argîle  jaune  d'ocre,  jaspée  de  blanc  et 
coupée  d'enduits  bleuâtres  dus  à  la  présence  de 
l’oxyde  de  manganèse,  la  tourbe  et  le  traver¬ 
tin  ;  cette  tourbe  se  rencontre  en  maint  endroit, 
mais  elle  est  peu  exploitée;  le  tuf  a  été  ob¬ 
servé  dans  six  communes,  Les  terrains  d'épan¬ 
chement  ne  sont  représentés  que  par  quel¬ 
ques  liions  do  basalte  de  la  côte  d’Essey. 

Industrie.  — -  Commerce,  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Meurthe  doit  être  mis  en  première 
ligne  pour  seâ  mines  de  sel  gemme,  dont 
b  minières  exploitées  produisent  par  an  plus 
de  468  000  quintaux  métriques  de  sel,  valant 
14  millions  de  francs;  ces  mines  qui  sont  les 
plus  riches  de  la  France,  se  rencontrent  prin¬ 
cipale  ment  dans  les  marnes  irisées  de  la 
vallée  de  la  Seille.  En  second  lieu,  viennent  les 
broderies  sur  toile,  sur  mousseline  et  sur  per¬ 
cales,  notamment  celles  de  Nancy,  et  les  den¬ 
te  I i e s  de  I ) i a r v i  1 1  e,  q u i  occ u peut  p lus  d e  2 0  000 
ouvrières;  les  teintureries, les  mégisseries, les 
corro'eries,  les  tanneries,  les  fabriques  de 
gants,  de  papiers  peints  et  de  cartes  à  jouer, 
d  instruments  de  musique  et  d'instruments 
aratoires,  de  gélatine,  de  noir-animal,  les 
scieries  hydrauliques,  les  sucreries,  les  raffi¬ 
neries,  les  distilleries,  les  féculeries,  les  ver¬ 
reries,  faïenceries,  poteries,  tuileries,  brique¬ 
teries,  etc  t  montrent  qu’aucune  branche  de 
l'industrie  moderne  n’est  étrangère  à  ce  dé- 
parlement*  11  faut  encore  citer  les  manufactures 
de  glaces  de  Cirey  et  de  Saint-Quiri'n,  la  ma¬ 
gnifique  cristallerie  de  Baccarat  dont  les  pro¬ 
duits  jouissent  d'une  réputation  universelle, 
des  fonderies  qui  produisent  plus  de  60  000 
quintaux  métriques  de  fonte,  et  5  minières  de 
fer  qui  rendent  476  584  quintaux  métriques  de 
minerai  consommés  dans  les  usines  môme  du 
département. 

Le  commerce  de  la  Meurthe  est  alimenté  par 
les  produits  manufacturés  et  les  produits  du 
sol,  les  céréales,  les  vins,  les  bois  de  construc¬ 
tion,  les  bestiaux,  etc* 

Routes.  —  Canaux,  —  Chemins  de  fer,  — 

Le  département  de  la  Meurthe  est  desservi 
par  8  routes  impériales  longues  de  419  kilomè¬ 
tres,  19  routes  départementales  d’une  lon¬ 
gueur  de  460  kilomètres,  36  chemins  de  grande 
communication,  55  d’intérêt  commun,  et  par 
2819  chemins  vicinaux,  dont  le  développement 
total  est  de  4824  kilomètres.  On  compte  aussi 
192  kilomètres  de  rivières  navigables  et  de 
canaux. 

Le  principal  canal  du  département  de  la 
Meurthe  est:  le  canal  de  la  Marne-au~ÎUiin}  qui 


galion  de  Paris  à  Yitry  par  la  Marne,  traverse 
tout  le  département  de  FO.  à  LE,,  dessert  Tool, 
Nancy,  Sarrebourg,  et  finit  sur  H  11,  en  aval  de 
Strasbourg,  devant  le  canal  de  1' 11 1- au- Rhin, 
après  un  parcours  de  315  kilomètres  dont  les 
pentes  sont  rachetées  par  1 80  écluses*  Un  autre 
canal  dit  Canal-dcs-Houüières  de  la  Sarre  est  en 
construction,  et  doit  établir  une  communica¬ 
tion  entre  la  Sarre  et  la  Seille. 

Le  département  de  la  Meurthe  est  traversé 
dans  sa  plus  grande  largeur  par  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg^  Pu  ne  des  lignes  prin¬ 
cipales  du  réseau  de  UEst,  avec  stations  à  Poug, 
Tout,  Fontenoy,  Li verdun,  Frouard,  Champi- 
gn cultes,  Nancy,  Yarangeville,  Rosières,  lïl alu- 
ville,  Lunéville,  Marainvi  tiers,  Embermenil, 
Àvricourt,  Réchîcourl,  lleming,  Sarrebourg 
et  Lutzelhourg.  Quatre  embranchements  se 
bifurquent  avec  la  ligne  principale  :  l"  F  em¬ 
branchement  de  Fr o nard  à  Luxembourg)  avec 
stations  ù  Marbache ,  Dieulouard,  l'ont-à- 
Mousson  et  Pagny;  2°  l'embranchement  de 
B  ainviUe  à  Port-d' Atelier,  avec  stations  à  Ei ri¬ 
vaux  et  Layon;  3°  l'embranchement  de  Luné¬ 
ville  à  Saint- Biè%  avec  stations  à  Saint-Clément, 
Ménîl-Klin ,  Àzerailles,  Baccarat  et  Uertri- 
champs;  4°  l'embranchement  d'Avricaurt  à 
Dieuzi,  avec  stations  à  Moussey,  Azoudange  et 
Gélu  court. 

Le  développement  de  ces  diverses  voies  fer¬ 
rées  est  de  236  kilomètres* 

Histoire.  “  Au  temps  de  Jules  César,  le  ter¬ 
ritoire  actuellement  occupé  par  le  département 
de  la  Meurthe,  était  habité  par  les  Mèdioma - 
(rires  t  les  Tremri  et  les  Leuci  qui  paraissent 
avoir  donné  leur  nom  aux  villes  de  Metz,  de 
Trêves  et  de  Tout.  Au  temps  de  Clovis,  celle 
contrée  appartint  au  royaume  d’Àustrasie, 
l’une  des  quatre  divisions  de  la  France  méro¬ 
vingienne.  Mais  ce  ne  fut  qu’après  la  mort 
de  Charlemagne,  el  lors  du  partage  de  son 
vaste  empire,  que  la  Lorraine  fut  définitive¬ 
ment  constituée,  et  prit  son  nom  de  Lothaire  II  , 
auquel  elle  revint  dans  l'héritage  paternel* 

En  880,  après  de  longues  dissensions  de  fa¬ 
mille,  les  descendants  de  Charlemagne  durent 
renoncer  â  toute  prétention  sur  cette  province, 
qui  passa  dans  l’empire  d'Allemagne.  Bientôt 
elle  fui  divisée  en  deux  duchés;  Vu n,  le  duché 
de  Lorraine,  enclavé  parle  Rhin,  la  Meuse  et 
l'Escaut;  l'autre,  le  duché  de  Moselle,  assis  sur 
la  rivière  de  ce  nom. 

Le  premier  eut  pour  ses  trois  premiers  ducs 
des  soi- ncurs  de  la  maison  de  Bar*  En  I43î, 
la  lit  le  de  F  un  d’eux,  Gérard  d’Alsace,  épousa 
René  d’Anjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  cl  lui 
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apporta  en  dot  le  duché  de  Lorraine.  René 
d'Anjou  étant  cessionnaire  du  duché  de  Bar,  la 
réunion  de  ces  deux  maisons  se  trouva  ac¬ 
complie. 

Sous  Louis  XI  j  Charles  le  Téméraire,  vou¬ 
lant  reconstituer  l’ancien  royaume  de  Bour¬ 
gogne  à  son  profit,  désirait  y  adjoindre  la 
Lorraine.  Cette  prétention  lui  fut  funeste.  Il 
envahit  le  duché,  s’empara  de  Nancy,  mais  ît 
fut  défait  par  les  Suisses  ù  Gratison  et  à  Mo  rat, 
et,  en  1477,  René  II  remporta  sur  lui  cette  cé¬ 
lèbre  bataille  de  Nancy  dans  laquelle  il  fut  tué. 

Ce  ftenê  lî,  qui  possédait  en  Champagne, en 
Picardie,  en  Flandre  et  en  Normandie  des  biens 
allodiaux,  les  attribua  h  son  second  fils 
Claude,  duc  de  Guise,  qui  fut  la  souche  de  cette 
famille  illustre  dans  r histoire  de  France. 

Pendant  trois  siècles,  la  Lorraine  fut  agitée, 
convoitée,  tiraillée  par  r  Allemagne  et  par  la 
France,  sujette  a  tous  les  hasards  des  guerres, 
à  toutes  les  perfidies  des  négociations,  Enfin, 
en  1735,  le  traité  de  Vienne,  terminant  la 
guerre  de  la  succession  de  Pologne,  donna  la 
Lorraine  au  roi  Stanislas,  qu’il  faisait  duc  de 
Bar  et  de  Lorraine,  en  stipulant  toutefois  qu’à 
sa  mort,  le  duché  reviendrait  k  la  couronne 
de  France. 

Le  règne  du  nouveau  roi  qui  prît  possession 
du  duché  en  1  737,  fut  heureux  pour  son  peuple; 
malgré  ses  faibles  revenus,  Stanislas  fonda  des 
écoles  gratuites  et  des  hôpitaux,  il  protégea  les 
lettres,  il  embellit  ses  principales  villes,  et 
Nancy  est  encore  pleine  des  souvenirs  de  cet 
aimable  prince.  A  sa  mort,  en  1766,  la  Lor¬ 
raine,  sans  regrets  alors,  se  vit  définitivement 
réunie  à  la  France. 

Pendant  rinvàsîon  de  1814,  les  paysans  lor¬ 
rains  luttèrent  avec  un  admirable  courage 
contre  les  alliés,  et  méritèrent  à  jamais  la  re¬ 
connaissance  de  leurs  compatriotes. 

A  la  nouvelle  division  territoriale  de  1790, 
le  département  de  la  Meurthe  fut  formé  avec 
une  partie  des  duchés  de  Bar  et  de  Lorraine 
et  de  la  province  des  Trois-Evêchés. 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  principaux 
personnages  remarquables  nés  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Meurthe,  on  peut  citer  :  l’empe¬ 
reur  Léopold;  le  pape  Léon  IX;  les  peintres 
Jacques  Callqt  et  Claude  G elle,  dit  le  Lor¬ 
rain;  Charles  François,  l’inventeur  de  la  gra¬ 
vure  en  dessin;  Bassümpière;  le  duc  de  Guise, 
le  Balafré;  Mme  DEGrafpigny;  Palissot;  Saint- 
Lambert;  le  chevalier  de  Boufflers;  le  duc  de 
Feltre;  le  duc  de  Massa  ;  les  maréchaux  Gou- 
vion  Saint-Cyr ,  Gérard,  Mouton;  les  géné¬ 
raux  Uadet,  Duroc,  Bourcier,  Eampün,  Hugo, 
Fabvier;  le  chimiste  Braconnot;  Mathieu  de 


Dombasle,  les  peintres  Isabey  et  Girardet;  etc.; 
et  parmi  les  contemporains  :  les  littérateurs 
Edmond  About  et  ürkman-Chatrian;  le  philo¬ 
sophe  À.  Franck  ;  le  dessinateur  Grandville; 
le  publiciste  G.  d'Elcothal;  E.  Schneider,  pré¬ 
sident  du  Corps  législatif;  l’avocat  Liguyille; 
Coblence,  l'inventeur  de  la  galvanoplastie 
appliquée  à  la  typographie;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Meurthe  forme  cinq  arrondisse - 
mmts  ainsi  subdivisés  ; 

Àrrorid,  de  Nancy . .  8  cant*  187  coram. 

—  Chàleau-Salins.  5  — ■  147  — 

—  Lunéville.  ....  6  —  141  — 

—  Sarrebourg. .  * .  5  —  116  — 

—  Toul .  5  —  119 

29  cant.  714  comm. 

Le  département  de  la  Meurthe  forme  la 
3*  subdivision  de  la  br  division  militaire  dont 
le  siège  est  à  Metz. 

11  forme  le  diocèse  de  Nancy  et  de  Toul  dont 
le  siège  épiscopal  est  à  Nancy,  et  qui  est  suf- 
fragant  de  F  archevêché  de  Besançon;  ce  dio¬ 
cèse  comprend  34  cures,  5*29  succursales  et 
45  vicariats  rétribués  par  l’État.  Les  protes¬ 
tants  y  possèdent  18  temples,  et  les  juifs  8  sy¬ 
nagogues. 

Il  existe  une  Cour  impériale  à  Nancy,  à  la¬ 
quelle  ressortissent  les  5  tribunaux  de  pre¬ 
mière  instance  de  Nancy, de  Vie,  de  Lunéville, 
de  Sarrebourg  et  de  Toul,  et  le  tribunal  de 
commerce  de  Nancy. 

L’instruction  publique  relève  de  l’Académie 
de  Nancy  et  compte  parmi  ses  établissements, 
un  lycée  et  un  grand  séminaire  à  Nancy,  deux 
petits  séminaires  à  Pont-à- Mousson  et  à  Féné- 
t range,  5  collèges  communaux  k  Dieuze,  Lu¬ 
néville,  Phalsbourg,  Pont-à-Mousson  et  Toul, 
une  école  normale  d’instituteurs  et  un  cours 
normal  d’institutrices  à  Nancy,  et  1190  écoles 
publiques  et  libres.  L’instruction  publique  est 
très-répandue  dans  le  département,  et  les 
cinq  sixièmes  des  jeunes  gens  inscrits  pour  le 
tirage  au  sort  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Yoici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Meurthe  ; 

ARRONDISSEMENT  DE  NANCY. 

Nancy  (49993  hab.),  préfecture,  chef-lieu  do 
département  et  quartier  général  du  2*  corps 
d’année,  divisé  en  3  cantons,  est  situé  à  410  ki¬ 
lomètres  de  Paris,  sur  le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin,  Cette  ville  se  compose  de  deux  parties. 
La  ville  vieille  possède  deux  monuments  histo¬ 
riques,  qui  sont  les  restes  du  palais  ducal  où  va 
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être  transporté  le  musée  lorrain,  et  un  anti¬ 
que  tombeau  des  ducs  de  Lorraine  élevé  dans 
la  chapelle  des  Cordeliers î  puis,  en  dehors  de 
cette  classification,  des  restes  de  l'arsenal,  une 
vieille  église  -\ me- Dam  contiguë  â  la  citadelle 
bâtie  sous  Louis  XII J,  l'ancien  opéra  devenu 
une  caserne  de  cavalerie,  et  l'ancienne  préfec¬ 
ture,  actuellement  T  hôtel  du  maréchal  qui 
commande  le  2*  corps  d  armée.  La  ville  neuve 
présente  un  tout  autre  aspect;  ses  rues  sont 
larges ?  mais  presque  désertes \  des  fontaines 
jaillissantes  ornent  ses  places  publiques;  la 
place  Royale,  à  huit  pans  coupés,  est  vraiment 
admirable  avec  sa  bordure  de  beaux  édifices, 
tels  que  l’hôtel  do  ville,  l'évêché,  le  théâtre 
et  des  hôtels  particuliers.  On  cite  encore  à 
Nancy  de  magnifiques  casernes  et  de  vastes 
hôpitaux,  l  are  de  triomphe  érigé  en  1717,  le 
nouveau  pahîs  des  Facultés  construit  sur  la 
place  de  Grève,  la  place  Saint- Epvre  où  s  élève 
la  statue  équestre  du  duc  René,  la  place  de  la 
carrière,  le  cours  Lr-opold*  mais  les  églises 
sont  d’un  style  médiocre;  la  cathédrale  n'est 
remarquable  que  par  un  portique  à  triple 
rang  de  colonnes  et  son  maître-autel*  Les 
faubourgs  de  la  ville  sont  très- eu  ri  eux  h  visi¬ 
ter;  on  y  admire  une  église  gothique  de  con¬ 
struction  moderne,  l’admirable  église  de  Bon 
Secours  érigée  par  Stanislas  au  xvnt*  siècle,  et 
qui  renferme  son  mausolée  et  celui  de  la  reine 
sa  femme,  une  croix  de  pierre  qui  marque 
l’endroit  où  fut  retrouvé  le  corps  de  Gharles-le- 
Téméraire,  après  la  bataille  de  Nancy,  et 
qui  est  classée  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques,  etc. 

Nancy  possède  un  jardin  botanique,  un  ma- 
gnilique  cabinet  d’histoire  naturelle,  une  bi¬ 
bliothèque  riche  en  manuscrits  du  xnr  siècle, 
et  un  musée  de  peinture  installé  à  h  hôtel  de 
ville,  qui  renferme  des  tableaux  remarquables 
des  écoles  italienne*  flamande,  et  surtout  de  l'é¬ 
cole  française*  Cette  ville  a  des  facultés  de  droit, 
des  sciences  et  des  lettres,  une  école  forestière, 
une  école  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie,  etc. 

Nancy  n'a  pas  une  origine  très-ancienne;  sa 
partie  vieille  ne  date  que  du  ix°  siècle,  mais 
s’accrut  rapidement  sous  l'administration  du 
duc  de  Lorraine  ;  elle  subit  plusieurs  sièges, 
F  un  entre  autres  au  xv*  siècle,  pendant  lequel 
Charles  le- Mardi  réduisit  ses  habitants  â  la 
dernière  extrémité.  La  partie  neuve  fut  re¬ 
construite  au  commencement  du  xvu*  siècle, 
fort i liée  par  Charles  III,  agrandie  et  embellie 
par  le  roi  Sfcaniria*.  Ses  fortifications  furent 
détruites  pendant  les  règnes  de  Louis  XIII  et 
de  Louis  X  V, 

Pùut-à-Mousson  (796  3  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 


ton,  situé  sur  la  Moselle,  est  important  par  son 
commerce  de  houille,  de  bois  et  de  céréales, 
bette  ville  possède  un  monument  historique, 
1  église  de  Sawt-Nartint  remarquable  par  son 
style  ogival  fleuri  du  xiv*  siècle, 

Saint-Nicolas  (3868  hab.)3  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  La  Meurthe ,  fait  un  comm  erce 
assez  actif.  Son  église  gothique  du  m*  siècle 
où  se  voit  le  magnifique  tombeau  du  prieur 
Simon  Noy&et,  est  rangée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Ha- 
rouê  (550  hab.),  situé  sur  le  Madon,  où  Von 
voit  un  vieux  château  seigneurial,  Nommiy 
(U77  hab.),  situé  sur  la  Seille,  qui  a  con¬ 
servé  des  vestiges  de  ses  anciennes  fortifica¬ 
tions,  et  Fezdisiî{l45û  hab.),  situé  su  rie  lîrénon 
qui  a  d’importantes  tanneries*  dts  fabriques  de 
broderie,  des  filatures  de  laine,  et  dont  l’église 
date  du  xve  siècle. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Laxou  (27  56  hab.)  ;  Rosière-aux-Sa- 
Unes  (2153  hab.);  etc. 

AnFUttiDISSEMEXT  DE  CHATEAU- &ALLYH. 

Chateau- Salins  (2323  hab,),  sous  préfecture 
et  chef-lieu  de  l'arrondisse  ment,  est  situé  sur 
la  Petite-Seille,  a  30  kilomètres  de  Nancy.  Celte 
ville  fait  un  commerce  important  de  toile  et 
de  sel.  Les  ruines  de  ses  fortifications  sont 
classées  parmi  les  monuments  historiques. 

Château-Sa  dns  doit  son  origine  à  une  saline 
fondée  en  1330  dans  un  château  des  ducs  de 
Lorraine*  et  qui*  transportée  à  Dieuze*  en  1826, 
est  maintenant  occupée  par  une  verrerie. 

Dieuze  (3104  hab.)* chef-lieu  de  canton* situe 
dans  une  plaine,  a  d'importantes  tanneries, 
des  brasseries  et  des  salines. 

Vie  ( 2480  hab.},  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  les  principales  sources  salées  du  dépar¬ 
tement  et  des  bancs  de  sel  gemme  considé¬ 
rables  qui  sont  exploités.  On  y  remarque  les 
reries  d’un  château-fort  qui  sont  classés  parmi 
les  monuments  historiques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Alber- 
$tro{f{l0b  h  ah.  )*  situé  près  du  ruisseau  lïronck, 
avec  tuilerie  et  moulins,  et  Mme  (690  hab.), 
bâti  sur  le  penchant  d’une  montagne. 

Les  principales  communes  de  l’arrondis¬ 
sement  sont  :  Moyêmie  (970  hab-);  Mar&al 
(Il  70  hab,);  Ahrojf  (1040  hab,);  etc. 

A1VHÜN1HSSI..UEXT  11  F  U  NÉYILLE. 

Lunéville  (15184  hab.),  jous- préfecture  et 
chef-lieu  de  larron  discernent,  divisé  en  deux 
cantons,  est  situé  au  confluent  de  la  Yezouze 
et  de  la  Meurthe,  à  30  kilomètres  de  Nancy. 
Celle  ville  possède  un  immense  quartier  de 
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cavalerie;,  un  Champ-de-Mars  d'une  superficie 
de  200  hectares,  plusieurs  églises  remarqua¬ 
bles,  une  bibliothèque  de  5000  volumes,  un 
musée,  un  cabinet  d'histoire  naturelle,  et  un 
château,  reconstruit  parle  roi  Stanislas,  qui  est 
devenu  une  caserne.  Son  église  Saint-  Jacques , 
achevée  au  xvirr  siècle,  a  été  rebâtie  sur  rem¬ 
placement  de  l'abbaye  de  Saint- ïlemy, 

Lunéville  fait  un  grand  commerce  de  grains, 
de  vins,  d'eaux-de-vie,  do  broderies,  de  chan¬ 
vre,  de  îin  et  de  bois* 

Lunéville,  jusqu’au  x*  siècle,  ne  fut  qu'un 
rendez-vous  de  chasse,  el  devint  alors  le  chef- 
lieu  d'un  comté.  Elle  s'entoura  de  fortifica¬ 
tions,  et  fut  prise  par  le  maréchal  de  Longue¬ 
ville  en  1638,  Ses  fort! (i cations  furent  rasées 
quelques  années  après* 

Baccarat  (4763  hab.),  chef-lien  de  canton, 
situé  sur  la  MeurUie,  exporte  sur  une  grande 
échelle  les  bois  de  construction  et  de  charro- 
nage ,  le  inerraîn,  les  planches  et  le  charbon 
de  bois*  Cette  ville  possède  une  verrerie  fondée 
à  Sainte-Anne  en  1765,  et  sa  cristallerie,  Tune 
des  plus  belles  de  France,  fabrique  annuelle¬ 
ment  pour  3  millions  de  cristaux  qui  sont  re¬ 
cherchés  dans  le  monde  entier. 

Les  autres  chefs- lieux  de  canton  :  Hayon 
(976  hab.),  situé  sur  F  Enron,  Bldmonl  (£076 
hab,)*  situé  sur  la  Vezouze,  qui  fait  principa¬ 
lement  le  commerce  des  bestiaux,  des  calicots 
et  des  broderies, et  Gerbéviller( 2076  hab.),  situé 
sur  Sa  Mortagne,  qui  possède  une  carrière  de 
pierres  dures  et  une  fontaine  à  laquelle  on 
attribue  des  vertus  médicinales. 

Les  communes  importantes  de  cet  arrondis¬ 
sement  sont  i  BadonvVler  (2069  hab.)-  BlammUfr 
sur-l’Eau  (1029  hab.);  etcf 

ARROK&1SSEMENT  IïE  SÀRREDtlURG, 

Sàrkebouro  {3030  hab.),  sous-préfectur  et 
chef-lieu  de  l’arrondissement,  est  situé  sur  la 
Sarre,  à  85  kilomètres  de  Nancy*  Cette  ville, 
par  sa  position  au  principal  débouché  des 
montagnes  des  Vosges,  a  une  grande  impor¬ 
tance  militaire.  Elle  est  assez  industrielle  et 
possède  des  fonderies  de  cloche,  des  huileries, 
des  brasseries,  des  tanneries,  des  fabriques 
de  broderies  et  de  produits  chimiques*  Cette 
ville  a  conservé  quelques  débris  de  ses  an¬ 
ciennes  fortification  s. 

Sarrebourg  est  d’origine  ancienne,  et  il  est 
fait  mention  de  cette  ville  dans  lltinéraire 
d’Àntonm,qui  date  du  rr  siècle.  Elle  appartint 
pendant  longtemps  aux  évêques  de  Metz,  puis 
elle  passa  ensuite  sous  l'autorité  des  ducs  de 
Lorraine.  Sa  réunion  à  la  France  fut  stipulée 
par  le  traité  de  Vïncennes  en  ï66L 

Fénètrange  (1428  hab.),  chef-lieu  de  canton. 


situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre,  possède 
une  église  classée  dans  les  monuments  histori¬ 
ques.  Là  se  trouve  le  très-poisson neux  étang 
de  Stock,  qui  a  S  kilomètres  d’étendue* 

Lorquîn  (1035  hal>.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre-Blanche, 
fait  un  grand  commerce  de  bois.  On  y  retrouve 
des  traces  d'antiquités  gallo-romaines* 

Phalsbourg  (^564  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
et  place  de  guerre  de  deuxième  classe,  est 
situé  sur  un  plateau,  â  l’entrée  des  Vosges.  Ses 
liqueurs  de  noyau  etde  kirsch  sont  renommées 
et  forment  une  branche  importante  de  son 
commerce.  On  y  remarque  une  belle  église  du 
xvnr  siècle,  un  arsenal,  des  casernes,  un  hôtel 
du  gouvernement,  et  la  statue  du  maréchal 
Lobau. 

Mchicoun  (973  hab*},  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  des  forêts  qui  couvrent  près  de  1300  hec¬ 
tares.  Là  se  voient  des  vestiges  d’une  voie 
romaine  et  les  ruines  de  la  forteresse  de  Tal- 
bourg. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Dabo  (2205 hab.);  Cirey  (2194  hab*}; 
Saint'Quirîn  (1500  hab.);  etc* 

ARRONDISSEMENT  DE  TOUL. 

Tool  (7410  hab,),  sou  s ‘préfecture,  chef' 
lieu  de  F  arrondissement  el  place  de  guerre  de 
deuxième  classe,  divisé  en  deux  cantons,  est 
situé  sur  la  Moselle,  â  24  kilomètres  de  Nancy* 
Cette  ville  possède  deux  édifices  rangés  parmi 
les  monuments  historiques,  la  basilique  de 
Saint-Étienne ,  commencée  au  x*  siècle,  et 
considérée  comme  l’un  des  chefs -d'œuvre  de 
l'art  gothique,  et  ^ancienne  collégiale  de  Saint- 
Gengoult,  moitié  gothique  et  moitié  romane. 

Les  fabriques  de  broderies,  de  vinaigre,  les 
brasseries,  les  verreries,  etc*,  forment  les  prin¬ 
cipaux  établissements  industriels  de  cette  pe¬ 
tite  localité* 

Tool  est  une  des  plus  anciennes  villes  de  la 
ville  de  la  Gaule,  et  avant  l'invasion  romaine, 
c'était  déjà  la  capitale  de  LeucL  Après  avoir 
subi  la  domination  étrangère,  elle  tomba  au 
pouvoir  des  rois  francs,  et  n'échappa  à  leur 
autorité  que  pendant  le  règne  de  Gharles-le- 
Simple*  Sa  réunion  au  royaume  de  France 
date  de  1552. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Co- 
tombey  (985  hab.)  ,  Domèvre  (422  hab  ),  et 
Thiaucourt  (1488  hab.),  situé  sur  la  Meurtbe , 
qui  possède  encore  quelques  débris  d'ancien¬ 
nes  fortifications. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  GondrevUk  (1504  hab*);  Foug  (1291 
hab.);  Blmod-les-Toul  (1386  hab*);  Lwerdun 
(1139  hab*};  etc* 
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MEUSE 


Situation*  —  Limites.  —  Aspect  général. 
—  Le  département  de  la  Meuse,  situé  dans  la 
région  N.-E.  de  la  France,  doit  son  nom  au 
principal  cours  d’eau  qui  le  traverse  duS.-E. 
au  N  -O-  C est  un  departement  frontière»  dont 
les  limites  sont  ;  au  X.s  la  Belgique;  à  TE., 
le*  départements  de  la  Moselle  el  de  laMeur- 
the;  au  S.,  ceux  de  la  Haute-Marne  et  des 
Vosges;  a  K).,  ceux  de  la  Marne  A  des  Ar¬ 
dennes. 


Le  département  de  la  Meuse,  dont  la  pente 
générale  se  dirige  du  S.~S,-E.  au  .WN. -Ch,  est 
de  forme  allongée  et  présente  un  aspect  assez 
montueux  ;  il  est  parcouru  du  S.  an  X.  par 
deux  plateaux  élevés,  aux  flancs  tapissés  de 
vignes,  aux  sommets  couronnés  de  forets  et  de 
pâturages  qui  séparent,  l’un,  la  vallée  de  la 
Meuse  de  celle  de  l'Aire,  l’autre,  la  vallée  de 
la  Meuse  de  celle  du  Chiera;  entre  ces  deux 
plateaux  serpente  la  Meuse,  dont  le  cours  ea- 


fin 
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pririeux  arrose  une  contrée  fort  pittoresque* 
A  TE.  cl u  département  s'étend  jusqu'au  cours 
de  la  .Moselle ,  la  plaine  de  Wovre  dont  les 
riches  campagnes  sont  bien  cultivées  et  arro¬ 
sées  par  de  nombreux  cours  d’eau. 

Orographie.  —  Hydrographie,  —  Les  deux 
plateaux  élevés  qui  sillonnent  le  département 
de  la  Meuse,  ne  sont  que  des  ramifications  du 
plateau  de  La ngr es,  et  vont  se  joindre  à  ceux 
des  Ardennes  et  du  Luxembourg;  ils  sont 
connus  sous  la  dénomination  i'Argonm  el 
d*  Arienne  orientale ,  h  LE,,  et  dMr^onite  et  d?.4r- 
denne  occidentale  f  à  1J0.  Leur  hauteur  est  géné¬ 
ralement  comprise  entre  300  et  400  mètres. 

Le  département  de  la  Meuse  appartient  au 
bassin  du  Rhin  par  la  Meuse ,  ses  affluents , 
et  rOrwe  ,  affluent  de  la  Moselle,  et  au  bassin 
de  la  Seine  par  Y  A  inné  >  la  Marne  et  leurs  af¬ 
fluents, 

La  itfeMse,qni  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Montigny-le  Roi,  vers  le  centre  du  départe¬ 
ment  de  la  Haute-Marne,  traverse  celui  (les 
Vosges,  entre  par  son  angle  S. -JL  dans  le  dépar¬ 
tement  auquel  elle  a  donné  son  nom,  remonte 
vers  le  N.  à  travers  l'arrondissement  de  Com¬ 
mère  y,  en  baignai  t  Vaucou leurs,  Ugny,  Sorcy, 
Commercy,  Saint-Mihiel, pénètre  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Verdun,  arrose  Tilly,  Verdun, 
Charny,  entre  près  de  Régneville  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Montmédy,  y  baigne  Üun,  Ste- 
nay,  passe,  près  de  Pouilly,  dans  le  départe¬ 
ment  des  Ardennes  qu'elle  traverse,  entre  en 
lielgiquej  et  va  se  confondre  avec  un  bras  du 
Rhin,  après  un  cours  total  de  804  kilomètres* 
Pendant  les  162  kilomètres  que  la  Meuse  par¬ 
court  dans  le  département,  son  principal  af¬ 
fluent  est  YAndàn  qui  finit  h  Dun,  mais 
dans  le  département  des  Ardennes,  elle  re¬ 
çoit  le  C hiers >  qui  naît  dans  îe  Luxembourg 
beige,  passe  dans  le  département  de  la  Mo¬ 
selle,  puis  dans  celui  de  la  Meuse,  où  il  baigne 
Verneuil  et  Montmédy,  et  dont  les  affluents 
sont  YOihain  qui  baigne  Spincourt?  Noufllon- 
pont,  Duzey,  Torbey,  Mar  ville,  et  finit  à  Mont- 
medy,  et  ROèson  qui  arrose  Marquïennes, 
Merles,  Yittanville,  et  finit  à  Qtnncy,  accru  de 
la  Tinte* 

L'Aisne,  qui  prend  sa  source  au  village  de 
Somme- Aisne,  dans  îe  canton  de  Yaubecourt, 
vers  le  centre  de  l’arrondissement  de  Bar- le* 
Duc,  baigne  Yaubecourt,  sort  du  département 
pour  traverser  ceux  des  Ardennes,  de  l'Aisne 

de  l'Oise,  et  finit  dans  ce  dernier  au-dessous 
de  Compïègne,  après  un  cours  total  de  £79  ki¬ 
lo  mètres,  Les  principaux  affluents  de  E.lmrr 
qui  se  rattachent  au  département  delà  Meuse, 
sont  :  l*  Y  Aire  qui  naît  près  de  Saint-Aubin, 


dans  le  canton  de  Commercy,  baigne  Pierrefilte 
et  Yarennes-en-Argonne,  et  va  finir  dans  le  dé¬ 
partement  des  Ardennes,  après  un  cours  de 
H 5  kilomètres;  2*  la  Bicsme  qui  sort  d’un 
étang  Situé  dans  le  carton  de  Clermont-en- 
Argon  ne,  à  ro*  de  l’arrondissement  de  Verdun, 
et  finît  dans  le  départi  ment  des  Ardennes, 
près  de  Malmy* 

La  Marne,  qui  prend  sa  source  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Langres,  vers  le  centre  du  dé¬ 
partement  de  la  Haute-Marne  ,  ne  fait  qu'ef¬ 
fleurer  la  frontière  S.-Q.  du  département  près 
d'Ancerville,  chef-lieu  de  canton  situé  au  S.- 
0.  de  l'arrondissement  de  Bar-le*  Duc  ;  puis, 
traversant  les  départements  de  la  Marne,  de 
l'Aisne,  de  Sdne-et  Oise,  elle  va  finir  dans 
celui  delà  Seine  près  Charenton,  après  un  cours 
total  de  494  kilomètres*  Son  principal  affluent 
qui  se  rapporte  au  dé  parlement  de  ta  Meuse 
est  la  Saulx  qui  vient  de  la  Haute-Marne,  tra¬ 
verse  l'arrondissement  de  Bar-le-Duc,  en  bai¬ 
gnant  Moniier  et  Dammarie*  el  finit  près  de 
Yitry-le-François,  après  un  cours  de  1 1 8  kilo¬ 
mètres,  pendant  lequel  elle  absorbe  VQnje  et 
l'Orna-in  qui  baigne  Gondrecourt,  Démange, 
Ligny  ,  Bar-le-Duc  etXlevigny. 

L'Orne,  qui  prend  sa  source  près  du  village 
de  ce  nom,  dans  le  canton  de  Charny-sur- 
Meuse,  nu  N.  de  l'arrondissement  de  Verdun, 
baigne  Etain,  Parfondrupt,  entre  dans  le  dé¬ 
partement  de  la  Moselle,  et  tombe  dans  la 
.Moselle,  après  avoir  reçu  17 rem  qui  naît  près 
de  Yigneulles,  au  N*  de  l’arrondissement  de 
Commercy* 

Les  étangs  du  département  de  la  Meuse  sont 
peu  considérables;  on  cite,  parmi  les  princi¬ 
paux,  l’étang  de  l'Argon  ne,  et  celui  de  Smon, 
d'une  superficie  de  64  hectares,  situé  dans 
Rarrondissement  de  Montmédy. 

Climat.  —  Le  climat  de  la  Meuse  varie  av.-r 
les  diverses  parties  du  départe  ment  ;  il  est 
modéré  dans  les  vallées  et  assez  rude  sur  les 
plateaux*  Là,  1  hiver  est  long  et  très-chargé 
de  neiges  ;  les  orages  sont  fréquents  pendant 
la  saison  chaude.  Les  vents  dominants  son! 
ceux  du  N.  et  du  S.-S,- IL 

Superficie,  —  Population*  —  La  superficie 
du  département  de  la  Meuse  est  de  622  787 
hectares,  et  sa  population  de  301  653  habi¬ 
tants;  ce  qui  lui  donne  environ  49  habitants 
par  kilomètre  carré.  L'accroissement  de  cette 
population  csd  de  32  131  habitants  depuis  le 
commencement  du  siècle,  mais  elle  a  diminué 
de  3887  habitants  depuis  îe  recensement  de 
1861. 

La  moitié  de  celte  population  est  composée 
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d 'agriculteurs;  on  y  compte  I 10  000  industriels 
ou  commerçants,  13  000  habitants  qui  exer¬ 
cent  des  professions  libérales,  et. près  de  30  000 
sans  profession. 

Le  principal  caractère  du  Lorrain  est  une 
extrême  rectitude  dans  le  jugement,  un  sens 
droit,  caché  sous  une  apparente  bonhomie,  et 
qui  ne  se  laisse  prendre  ni  aux  fausses  théo¬ 
ries,  ni  aux  affaires  douteuses,  L  habitant  des 
villes  réussit  également  dans  les  arts  et  dans 
les  lettres,  mais  il  est  dominé  par  une  modes¬ 
tie  qui  lui  fait  préférer  aux  succès  du  grand 
jour  Je  travail  patient  et  obscur.  L’habitant 
des  campagnes  est  économe  et  laborieux,  avec 
une  certaine  prudence  qui  touche  à  la  froideur. 
Tous  sont  braves  et  ont  montré  dans  de  dif¬ 
ficiles  circonstances,  que  la  France  pouvait 
trouver  en  eux  un  dévouement  qui  va  justjiTà 
l'héroïsme, 

La  langue  française  est  généralement  em¬ 
ployée  dans  les  ailles,  mais  les  campagnards 
se  servent  encore  d'un  patois  que  Ton  croit 
être  l'ancien  idiome  de  la  Gaule,  et  qui  se  rap¬ 
proche  du  latin  de  la  Rome  primitive. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la*  Meuse  comprend  environ 
357  000  hectares  de  terres  labourables,  48  QûO 
de  prairies  naturelles,  13  000  de  vignes,  9000 
de  pâturages,  landes  et  bruyères,  et  192  000  de 
bols,  forêts,  terres  incultes,  etc.  La  propriété 
y  est  très-morcelée;  on  ne  compte  pas  moins 
de  2  70Û  000  parcelles,  possédées  par  154  000 
p r o p ri o U î re s  environ. 

Le  département  de  la  Meuse  est  agricole; 
la  science  y  fait  chaque  année  de  nouveaux 
I  >  r  og  r  è  s  ;  1  es  m  èlh  od  e  s  n  o  ir voile  s  y  s  o  n  t  ado  p  - 
tées  avec  empressement,  les  instruments  per¬ 
fectionnés  y  fonctionnent,  et  depuis  dix  ans, 
le  drainage  a  déjà  amélioré  près  de  5000  hec¬ 
tares  de  terre. 

La  valeur  des  céréales  s'élève  annuellement 
à  plus  de  38  millions  de  francs;  elles  prospè¬ 
rent  particulièrement  dans  les  vallées  fertiles 
et  bien  arrosées,  de  préférence  aux  plateaux 
et  aux  plaines  où  îe  sol  est  plus  ingrat;  leur 
production  dépasse  k  consommation  locale. 
Les  autres  cultures  ont  une  valeur  annuelle 
de  15  millions  de  francs,  et  parmi  elles,  on 
peut  citer  les  pommes  de  terre,  les  légumes 
secs  qui  fournisse  ut  d'abondantes  récoltes, 
les  plantes  oléagineuses  et  particulièrement 
le  colza,  le  chanvre,  le  lin,  Le  houblon,  les 
arbres  fruitiers,  le  groseillier  cultivé  sur  une 
grande  échelle,  les  pommiers  qui  permettent 
de  fabriquer  une  certaine  quantité  <F hectoli¬ 
tres  de  cidre,  les  vignes  qui  réussissent  sur  les 
coteaux  et  produisent  deux  crus  assez  estimés, 


ceux  de  Barde-Duc  d'une  superficie  de  600  hec  * 
tares,  et  ceux  de  Bussy-la-Côte,  dans  le  canton 
de  Revigny,  dont  les  vins  rouges  sont  légers 
et  parfumés  ;  les  forêts  où  dominent  le  chêne, 
le  frêne,  le  hêtre,  le  sorbier,  le  tremble. 
Forme,  sont  fort  belles  dans  le  département 
de  la  Meuse,  et  les  principales  sont  les  forêts 
de  Beaulieu,  de  Commcrcy,  de  Moutiers,  etc. 
La  valeur  annuelle  des  pâturages,  qui  sont 
excellents  dans  les  parties  montagneuses,  peut 
s’élever  à  7  millions  de  francs. 

Les  diverses  races  d'animaux  domestiques 
sont  généralement  médiocres  dans  le  départe¬ 
ment;  on  y  compte  environ  60  000  chevaux  de 
petite  taille,  principalement  de  race  arden- 
naîse,  220  000  moutons,  83  000  bêtes  à  corne, 
de  races  suisse  et  lorraine,  dont  l'espèce  tend 
à  s’améliorer,  102  000  porcs,  7000  chèvres, 
boucs  et  chevreaux,  25  000  ruches  d’abeil¬ 
les,  etc.  Le  petit  gibier  de  poil  est  abon¬ 
dant,  le  gibier  de  plume  plus  abondant  en¬ 
core;  les  rivières  sont  très-poissonneuses  et 
riches  en  brochets,  anguilles,  tanches,  brè¬ 
mes,  truites,  écrevisses,  etc.,  d’une  excellente 
qualité. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
s'élève  annuellement  à  30  millions  de  francs, 
et  la  valeur  totale  de  la  production  agricole 
dépasse  61  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  de 
la  Meuse  est  en  grande  partie  composé  de  ter¬ 
rains  secondaires.  Le  minerai  de  fer  s'y  ren¬ 
contre  assez  abondamment;  mai  6  sa  principale 
richesse  consiste  en  argile,  en  craie,  en  cal¬ 
caire,  en  grès  et  en  sables  verts,  en  carrière 
de  pierres,  en  lignites,  en  marnes,  et  en  fos¬ 
siles  qui  atteignent  généralement  de  grandes 
dimensions. 

On  ne  cite  aucune  source  minérale  impor¬ 
tante  dans  le  département. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  département 
de  la  Meuse  est  manufacturier  en  même  temps 
qu'agricole.  Au  premier  rang  de  ses  établisse¬ 
ments  industriels,  il  faut  placer  la  fabrication 
du  fer,  dont  le  minerai  sT extrait  dans  100  mi¬ 
nières  qui  prç luisent  2  millions  et  demi  de 
quintaux  métriques,  employés  dans  les  hauts- 
fourneaux,  les  forges  et  les  fonderies  du  dé¬ 
partement  ;  on  fabrique  annuellement  80  000 
quintaux  métriques  de  fonte  au  charbon  de 
bois,  142  OOP  quintaux  métriques  de  fonte  au 
charbon  de  terre,  et  47  000  quintaux  mé¬ 
triques  de  fer  marchand,  pour  une  valeur 
qui  dépasse  4  millions  de  francs.  Les  autres 
établissements  industriels  sont  des  filatures 
de  laine  et  de  coton,  des  fabriques  de  soieries. 
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du  draperies  et  de  toiles,  des  ateliers  tic  con¬ 
struction»  des  fonderies  de  cloche,  des  crist  il- 
lerîes,  des  verreries,  des  poteries,  des  faïence¬ 
ries,  des  teintureries,  des  chamoiseries.  de3 
luilt  ries,  des  papeteries,  des  taillanderies,  des 
brasseries,  des  lui i Iodes,  etc* 

Les  éléments  du  commerce  départemental 
sont  fournis  par  les  principales  productions 
du  sol,  céréales,  fruits,  légumes  secs,  chanvre  ; 
on  exporte  des  bestiaux,  des  chevaux»  des 
toiles,  des  draps,  des  fers,  des  fontes,  du  bois, 
du  charbon,  et  divers  autres  produits  manu¬ 
facturés. 

Routes.  —  Canaux,  —  Chemins  de  fer,  — 

Le  département  de  la  Meuse  est  desservi  par 

9  roules  impériales  longues  de  508  kilomètres, 
14  routes  départementales  d'une  longueur  de 
435  kilomètre.?,  et  5394  chenues  vicinaux  d'un 
développement  total  de  9696  kilomètres.  Les 
canaux  et  les  rivières  sont  navigables  sur  un 
parcours  do  183  kil  imèlres. 

Le  canal  de  la  Marnc-au-IUûn  traverse  le  dé- 
portement  dans  sa  partie  méridionale,  à  tra¬ 
vers  les  arrondissements  de  lïar-le-Duc  et  de 
Commercy,  sur  une  longueur  de  93  kilomè¬ 
tres;  ce  canal  commence  sur  le  CanaM&téral-ï- 
la-Marne,  près  de  Vitry-le-François ,  dans  le 
département  de  la  Marne,  entre  dans  celui  de 
li  Ah  use  par  TO.  du  l’arrondissement  de  Bâc¬ 
le  Duc,  passe  à  Rcvigny,  à  lïirle-Duc,  à  Kti- 
gnv,  à  Voïd,  traverse  la  Meuse,  entre  dans  le 
département  de  la  Meurthe,  puis  dans  celui  du 
Bas- Rhin,  et  débouche  dans  1 1  11,  au-dessous 
de  Strasbourg  et  en  face  o ia  canal  de  Flll-ati- 
ilhin,  après  un  cours  total  de  315  kilomètres, 
dont  les  pentes  sont  rachetées  pair  ISO  écluses. 

Le  département  de  la  Meuse  est  desservi  : 

1 0  par  Is  cli  e  min  de  fer  d-  Pû  j  l  is  à  S  l  *  ya  s  ho  1 t  j  , 
Fune  des  lignes  principales  d  a  r.  seau  de  l'Est, 
qui  le  traverse  de  FO.  à  FL.  dans  sa  partie 
inférieure,  avec  stations  k  Revigny,  Mussev, 
Bar- le- Duc,  LongevHIe,  Nançoîs-le-Petit,  Er- 
nccourt- Loxe ville  ,  Lerouville,  Commercy, 
Sorcy  et  Yaucouleurs-Pagny  ;  2°  par  l'embran¬ 
chement  de  Mèzières  à  Thio  avilie ,  du  même 
réseau,  qui  traverse  le  N.  de  Farrondissement 
de  Montmédy,  avec  stations  a  Lamouilly, 
Chauvency,  Montmédy  et  Vélos  ne  s. 

Le  développement  de  ces  diverses  voies  fer¬ 
rées  est  de  82  kilomètres . 

L'embranchement  projeté  de  Ghâlons  à  Metz 
passera  par  Verdun  et  desservira  le  centre  du 
département 

Histoire.  —  Le  territoire,  aujourd'hui  oc¬ 
cupé  par  le  département  de  la  Meuse,  était  ha¬ 
bité  avant  Fin  va  s  ion  romaine  par  deux  peu¬ 


plades  gauloises,  les  F.t'vrî  au  S.,  cl  nt  Aamum, 
aujoui  d  hui  Xaix,  était  Fune  des  villes  princi¬ 
pales,  et  Ses  !  troriitnenscs  au  N  ;  avec  Verdun 
pour  capital1.  Après  la  conquête,  ce  pays  fut 
rangé  dans  la  Gaule -Belgique;  lus  Germains 
le  ravagèrent,  et  a  l  époque  de  décadence  du 
Bas -Lm p ire,  il  tomba  tous  la  domination  des 
francs,  qui  le  comprirent  dans  le  ro  va  non  6 
d'Aurirasie,  après  Ja  mort  de  Clovis,  Penilmt 
l'administration  carlovingi  une,  cette  contrée 
forma  les  quatre  comtés  de  Yoîd,  de  Woîvre, 
de  Barrois  et  d’Ornoïs;  puis,  Louis-le-Dubon- 
naire  régnant,  elle  passa  dans  1  -  royaume  de 
Lotbaire  par  lu  traité  de  Verdun .  et  lit  Lient ’t 
parti  du  royaume  de  Lotharingie  ou  royaume 
de  Lorraine,  que  les  faibles  successeurs  de 
Charlemagne  essayèrent  vainement  de  recon¬ 
quérir. 

Cependant,  deux  puissances  s  Y  levèrent  peu 
h  peu  dans  ce  pays,  celte  des  évêques  de  Ver¬ 
dun  et  celle  des  comtes  de  Bar,  qui  pi\  filèrent 
de  la  rivalité  des  rois  de  France  et  dus  empe¬ 
reurs  d’Allemagne.  Mais  au  xnr  siècle,  Fun  de 
ces  comtes,  Henri  IIÏ,  gendre  du  roi  d’Angle¬ 
terre,  ayant  pris  parti  contre  Philippe-lo-Rd, 
fut  vaincu  par  le  roi,  et  dès  lors  tout  son  do¬ 
maine,  situé  à  FO.  de  la  Meuse,  releva  de  la 
couronne;  ses  successeurs  ne  furent  que  lu* 
hommes- liges  du  roi,  dont  les  droits  de  suze¬ 
raineté  furent  établis  par  un  trait4  en  1301. 

Les  rois  de  France  ménagèrent  toutefois, 
e  s  puissants  seigneurs.  Le  Barrois,  érigé 
en  duché,  échut  au  cardinal  de  Bar,  et  plus 
tard,  il  passa  entre  les  mains  de  la  famille  de 
Lorraine,  dans  la  personne  de  René  d’Anjou. 
Après  la  mort  de  Charles -le-Téméraïre,  qui 
avait  attaqué  la  Lorraine,  Louis  XI  s'empara 
du  duché  de  Bar,  et  il  ne  fut  re.titué  à  ses 
1  :'gitirm  s  possesseurs  que  pendant  le  règne  de 
Charles  VI IL 

L’occupation  de  Verdun  par  Henri  11,  et  les 
traités  de  Cateau-Cambrésis  et  de  WestphaJhq 
diminuèrent  beaucoup  la  puissance  temporelle 
des  évêques. 

Ce  fut  en  1632,  que  la  Lorraine  ut  le  Barrois 
furent  envahis  par  les  troupes  de  Louis  Xill  ; 
Bar-Ie- Duc  et  SaïnL-M  hïel  furent  pris  d'as¬ 
saut,  et  le  résultat  de  cette  guerre  qui  ensan¬ 
glanta  ks  vallées  de  la  Meuse  et  de  FOrnain, 
amena  la  réunion  à  la  France  des  territoires 
de  Clermont,  de  Slenay  et  du  Janu  tz,  Pendant 
le  règne  de  Charles  IV,  Louis  XIV  recommença 
la  guerre,  et.  la  Lorraine  et  le  Barrois  lui  ap¬ 
partenaient,  k  la  mort  du  prince  Charles, 
quand  la  paix  de  Ryswick  les  rendit  au  duc  Léo¬ 
pold.  Ce  fut  le  traité  de  Vienne,  en  K 38, 
ijui  régla  définitivement  le  sort  de  la  Lorraine; 
il  Fiittribua  au  roi  Stanislas  Lecrinskï,  et  à  sa 
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mort,  en  1766,  par  reversion  stipulée,  la  Lor¬ 
raine  devint  définitivement  une  province  fran¬ 
çaise. 

Lorsque  la  circonscription  territoriale  fut 
remaniée  en  1790,  le  département  de  la  Meuse 
se  forma  de  l'ancien  duché  de  Bar,  d'une 
partie  de  la  Lorraine  et  d  une  portion  de  la 
province  des  T  rois -Évêchés. 

Hommes  célèbre?.  —  Le  département  de  la 
Meuse  a  produit  un  certain  nombre  d’homrres 
remarquables,  parmi  lesquels  on  peut  citer  : 
François  de  Guise;  dom  Calmet ;  le  général 
Cheyêkt;  le  cardinal  de  Luxembourg;  rim- 
terrien  Richard  de  Wasbourg;  la  comtesse 
Dubarry;  le  conve?  lionnel  Drouet;  les  maré¬ 
chaux  Gérard,  Oudinot,  Lxelmans ;  le  s  géné¬ 
raux  Eblé,  Jacqueminot ;  l’horloger  Lepaute; 
l'hydrographe  Beautemps- Beaupré,  etc*;  et 
parmi  les  contemporains,  le  ministre  Tuûuve- 
nel:  le  général  Oudinot;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Meuse  comprend  quatre  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrood.  de  Bar-le-Duc.  ,  S  cant*  128  eomm. 

—  de  Commerey.* .  7  — -  179  — 

—  de  Montmédj.  » .  6  —  131  — 

—  de  Verdun ...  . .  7  —  149  — 

28  cant.  587  comm. 

Le  département  de  la  Meuse  forme  la  2e  sub¬ 
division  de  la  5*  division  militaire  dont  îe  siège 
est  h  Metz. 

Dans  l'ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse  de 
Verdun,  siège  de  l'évêché,  qui  est  su  lira  gant 
de  l'archevêché  de  Besançon;  ce  diocèse  com¬ 
prend  30  cures,  425  succursales,  56  vicariats 
rétribués  par  l'Etat,  un  grand  et  un  petit  sé¬ 
minaire  k  Verdun*  Les  protestants  possèdent 
un  temple,  et  les  juifs  une  synagogue  ii  Bar- 
le -Duc. 

Dans  Tordre  judiciaire,  il  ressortit  de  la  Cour 
impériale  de  Nancy,  par  les  quatre  tribunaux 
de  première  instance  de  Bar-le-Duc,  de  Mont- 
médy,  de  Saint- Mihïel}  de  Verdun,  et  les  deux 
tribunaux  de  commerce  de  Bar-le-Duc  et  de 
Verdun. 

Dans  Tordre  universitaire,  il  relève  de 
1  Académie  de  Nancy,  et  possède  un  lycée  à 
Bar-le-Duc ,  quatre  collèges  communaux  à 
Comraercy,  Étain,  Saînt-Mihiel  et  Verdun,  une 
école  normale  d'instituteurs  à  Rar-3e-Duc,  et 
un  grand  nombre  d’écoles  publiques  et  libres. 
L'instruction  publique  est  très-répandue  dans 
le  département,  et  les  neuf-dixièmes  des  jeunes 
gens  appelés  au  tirage  au  sort  savent  lire  et 
écrire 


Description  des  villes. — Voici  les  principales 
localités  du  departement  de  la  Meuse  : 

AEtlfcOXMSSEMXVr  DE  BAR-LE-tWC» 

Bar-le-Duc  (15  334  hab  ),  préfecture  et  chef- 
lieu  dti  département,  est  situé  sur  la  rive 
gauche  de  TOrnain,  à  254  kilomètres  de  Paris. 
Cette  ville  est  divisée  en  ville  haute  et  en  ville 
basse;  de  ses  anciennes  fortifications,  la  pre¬ 
mière  a  conservé  une  vieille  tour  de  l’Jïor- 
loge  et  quelques  restas  de  l'ancien  château 
qui  fut  incendié  vers  le  milieu  du  xvir  siècle; 
c'est  dans  la  ville  haute  que  se  trouve  la  ca¬ 
thédrale  de  Saini-Ètknm ,  qui  possède  un  cé¬ 
lèbre  squelette  de  marbre  blanc,  chef-d'œuvre 
du  au  ciseau  d'un  élève  de  Michel -Ange,  et 
qui  orne  le  mausolée  de  René  de  Châlons  La 
ville  liasse,  bien  construite,  est  traversée  par 
TOrnain  que  franchissent  trois  ponts  de  pierre, 
dont  l'un  est  orné  d’une  chapelle.  Les  statues 
ch  s  maréchaux  Exelmans  et  Oudinot  orner t 
la  ville. 

Les  filatures  de  coton,  mues  par  les  eaux 
defûnmin,  les  bonne  teriesj  les  quincailleries, 
les  corroierîes,  les  tanneries,  les  faïenceries, 
les  verreries,  les  teintureries, etc.,  forment  les 
principaux  établissements  industriels  de  Bar- 
le-Duc  :  ses  confitures  de  groseille  et  de  fram¬ 
boise  sont  renommées.  Son  commerce  porte 
sur  les  vins  rouges,  principalement  ceux  de 
Bar  le-Duc  qui  sont  très-eslimés,  sur  les  fers, 
les  planches,  les  divers  produits  du  sol,  tic* 

trir-le  Duc  existait  déjà  du  temps  des  rots 
mérovingiens,  mais  son  histoire  n’est  authen- 
lique  qu’à  partir  du  x'  siècle,  lorsque  le  duc 
de  Lorraine,  Frédéric  I",  y  fit  construire  la 
forteresse  aujourd'hui  en  ruines,  autour  de 
Jaqueie  se  groupa  la  ville  haute.  Louis  XI  s‘en 
empara  en  1 474  et  la  fortifia;  plus  tard,  elle 
fui  prise  par  les  troupes  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  NI  Y,  qui  fit  détruire  ses  forti  ications 
en  1670, 

Anceri'üle  (2177  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  entre  les  cours  de  la  Marne  et  de  la  Saulx, 
est  renommé  pour  scs  cerises,  et  en  général 
pour  scs  fruits  et  ses  vins.  On  admire  à  2  kilo¬ 
mètres  de  cette  petite  localité,  la  grotte  des 
SarrûHns,  longue  de  200  mètres  et  ornée  de 
belles  stalactites. 

Ligny -en- Barrais  (Si hab.),chef-lîeu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  TOrnain,  possède  des  filatures  de 
coton,  des  moulins,  des  tanneries,  etc.,  et 
exploite  des  carrières  et  des  minières  de  fer. 
Cette  petite  ville  est  encore  entourée  en  partie 
de  ses  anciennes  fortifications,  et  on  y  re¬ 
marque  une  tour  classée  parmi  les  monuments 
historiques. 

Monticrs-sur-Saulx  (1413  hab.),  chei-liéU  de 


446 


GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE. 


canton,  est  situé  près  d  une  fon  t  de  1000  liée* 
tares,  et  possède  un  haut-fourneau  et  une 
fonderie  de  fer. 

R&vigny  (1562  bah.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  FOthaîn,  a  des  ateliers  pour  la  fabri¬ 
cation  des  machines  hydrauliques* 

Triaucourt  (970  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  forêt  de  FArgonne,  est  riche 
en  antiquités  de  T  époque  romaine.  Les  drape¬ 
ries,  les  quincailleries,  etc.,  forment  les  prin¬ 
cipaux  établissements  industriels  de  cette  pe¬ 
tite  localité. 

Vaubecûurt  (1030  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  1J Aisne,  fait  principalement  lo  com¬ 
merce  des  fers,  et  a  des  fabriques  de  faucil¬ 
les,  des  tanneries,  des  huileries,  etc. 

Vm  incoun  (659  hab-)*  chef-lieu  de  canton, 
fait  le  commerce  des  vins  rouges  et  possède 
une  fonderie. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Fam#  ( 1 760  hab,);  Cousances-aux- 
Forgcs  (1340  hab.);  LoûgeviUû  (1220  hàb  );  etc* 

A  ttlî  O  A  DISSE!!  EN  T  DE  Cfll!  M  ERC  Y , 

Commebcy  (4099  hab  ),  sous-préfecture  et 
die  (dieu  de  l’arrondissement,  est  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Meuse,  à  40  kilomètres  de 
I3ar-ie-Duc*  C'est  une  assez  jolie  ville  dont  on 
remarque  le  château,  qui  sert  aujourd’hui  de 
quartier  de  cavalerie,  et  la  sous-préfecture, 
installée  dans  un  ancien  couvent  de  Bénédic¬ 
tins;  son  église  principale  est  ornée  de  belles 
colonnes. 

Cette  localité  est  assez  industrielle  et  com¬ 
merçante;  elle  possède  une  filature  de  coton, 
des  forges  qui  produisent  an  nu  elle  ment  un  mil¬ 
lion  de  kilogrammes  de  fer,  des  fours  à  chaux, 
des  quincailleries ,  des  bimbeloteries,  des  fa¬ 
briques  de  pâtisseries,  etc.,  et  son  commerce 
porte  principalement  sur  les  chevaux,  les  bes¬ 
tiaux  el  les  ouvrages  de  vannerie. 

L'histoire  de  Commercy  ne  remonte  qu'au 
ixr  siècle;  ses  seigneurs  relevaient  alor*  de 
l’évêque  de  Metz;  cette  petite  ville  fui  assiégée 
en  1544  par  Charles-Qüint,  et  ne  se  rendit 
qu après  une  héroïque  résistance;  elle  passa 
en  1744  sous  la  domination  de  Stanislas,  roi 
de  Pologne  et  duc  de  Lorraine,  qui  se  plut  à 
Fembellir  et  qui  la  dota  d'un  magnifique  hô¬ 
pital.  Lite  fut  réunie  à  la  France  avec  toute  h 
Lorraine. 

Oondrecourt  (1712  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  l'Ornain,  possède  des  briqueteries, 
des  scieries  hydrauliques  et  des  tanneries, 

Pierre  fine  (565  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  F  Aire,  a  des  fabriques  de  cire,  d*  s 
huileries  et  des  tanneries. 


Saint-Mihid  (5403  hab.},  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  ia  rive  droite  de  la  Meuse,  pos¬ 
sède  un  Saint -Sépulcre  de  pierre,  sculpté 
et  décoré  par  un  élève  de  Michel-Ange,  qui  est 
renfermé  dans  l'église  de  Saint  -  Étienne  et 
classé  parmi  les  monuments  histoi  iques;  dans 
son  église  paroissiale  s'élèvent  les  tombeaux 
de  trois  princes  de  la  maison  de  Lorraine; 
en  dehors  de  la  ville,  on  remarque  les  ves¬ 
tiges  d'un  camp  romain,  élevé  sur  une  mon¬ 
tagne.  Les  forges,  les  filatures  de  coton,  les 
fabriques  de  dentelles $  forment  les  princi¬ 
paux  établissements  industriels  de  cet  Le  petite 
localité,  qui  fait  principalement  le  commerce 
des  vins  rouges* 

Faitôoufcura  (2542  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  liasse-Meuse ,  possède  des  tanne¬ 
ries,  des  forges,  des  fabriques  de  cotonnades, 
de  bonneterie,  etc*  On  y  remarque  les  restes 
d’un  château  féodal,  et  l'ancien  hôtel  où  Jeanne 
d’Àre  demeura  en  qualité  de  servante.  Près  de 
Vaucouleurs,  à  Thusey,  se  trouve  une  fonderie 
très*  importante. 

Vigneulles  (1007  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  d’un  étang,  possède  des  vignobles 
dont  les  vins  sont  assez  estimés. 

Voit!  (1360  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  Muent,  a  des  minières,  des  papeteries, 
des  fabriques  de  fromages  renommés;  on  y 
pèche  des  truites  excellentes  et  des  écrevisses; 
son  principal  commerce  porte  sur  l'huile  et  les 
bestiaux* 

Los  principales  communes  de  F  arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Démangé- a ux-Eaux  (900  hab.); 
Sampîgny  (1228  hab  );  la  Croix-sur- )kuse  (1065 
hab.);  Sorcy  (1300  hab.);  etc. 

AU  R  O  VUISSE  51 E  A  T  DK  JIO'NTMÈDY. 

Montmedt  (2135  hab*),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  F  arrondissement,  et  place  de 
guerre  de  deuxième  classe,  est  situé  sur  la  rive 
gaiieheduGhiers*à  80  kilomètres  de  Barde-Duc 
Montmédy  comprend  d’abord  une  ville  haute, 
pittoresquement  bille  sur  un  rocher  cl  dé¬ 
fendue  par  une  muraille,  huit  bastions  cL  six 
demi-lunes,  dont  quelques-unes  ont  été  con¬ 
struites  par  Vauban,  et  u ne î  ille basse,  entourée 
d’une  muraille  percée  de  trois  portes  égale¬ 
ment  couvertes  par  des  demi-lunes;  F  église 
principale  est  moderne  et  s'élève  dans  la  ville 
haute. 

Les  fabriques  de  chamoïserie  forment  les 
principaux  établissements  industriels  de  cette 
localité,  et  on  y  lait  un  commerce  assez  actif 
de  vins  et  de  céréales* 

Montmédy  fut  fondé  au  xnr  siècle  par  Je 
comte  de  Chiny  ;  cette  ville  devint  rapidement 
prospère;  elle  appartint  h  la  maison  do Luxem- 
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bourg,  et  passa  ensuite  sous  la  domination 
espagnole;  elle  fut  assiégée  en  1657  par 
Louis  XIV,  et.  cédée  à  la  France  par  le  traité 
des  Pyrénées,  en  1659.  Les  alliés,  en  1815, 
après  la  bataille  de  Waterloo,  s'emparèrent, 
non  sans  peine*  de  la  ville  basse,  dont  un  assez 
grand  nombre  de  maisons  fut  incendié, 

Damviîkrs  (910  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Tinte,  a  conservé  quelques  parties 
de  scs  fortifications  qui  furent  agrandies  par 
Charles-Quint.  Les  brasseries,  les  quincaille¬ 
ries,  les  tuileries,  etc.,  forment  les  principaux 
établissements  industriels  de  cette  petite  ville, 
qui  fait  surtout  le  commerce  des  bois  de  con¬ 
struction. 

Dtmsur-Meuse  (972  hab*),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  a  des  scieries,  des  fonderies  et  des  fabri¬ 
ques  de  parquet.  On  y  remarque  les  restes 
d* un  château-fort  et  des  anciennes  fortifica¬ 
tions. 

Mont  faucon  (1054  hab*},  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  forêt  de  LArgonne  et  aux 
sources  de  l’Àndon,  fait  principalement  le  com¬ 
merce  des  toiles,  des  eaux-de-vie,  des  bois,  de 
la  mercerie,  de  répîcérie,  des  étoffes,  etc  Là 
se  voient  les  restes  curieux  d'une  très-ancienne 
abbaye*  dont  la  fondation  remonte  au  vnr 
siècle. 

Sjàncourt  (515  hab  ),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  Fût  bain,  possède  de  petits  étangs 
assez  poissonneux. 

S  u  n  a  y  (2  8  S  8  hab,),  chef*!  ieu  de  canton,  si  tu  é 
sur  la  Meuse,  est  une  très-ancienne  ville, 
dont  le  territoire  recèle  une  grande  quantité 
d’objets  archéologiques,  médailles,  tombeaux, 
urnes,  armures ,  etc.  Elle  devint  une  place 
.  i  s  s  e  z  i  m  p  o  1 1 a  n  te ,  fut  ass  i  âgé  e  p  a  r  Tu  r  e  i  i  n  e , 
puis  par  Louis  XIV  qui  fit  raser  ses  fortifi¬ 
cations,  et  en  1792,  par  les  Autrichiens.  On 
trouve  à  SLenay  des  forges  très-considérables, 
des  moulins,  des  scieries  hydrauliques,  des  tui¬ 
leries,  etc. 

Les  principales  communes  do  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  HarviUe  (1315  hab.);  Brandevilk 
(  960  hab.);  BrimUrs-suv- Meuse  (945  hab,); 
Mûuzay  (1545  hab.);  etc. 

,vniui\mssEMi.\T  ru- 

Y eroun-sü h-Meuse  (12  941  hab.),  sous  pré¬ 
fecture  et  chef-lieu  de  r  arrondissement,  est 
situé  à  48  kilomètres  de  Bar-le-Duc*  C'est  une 
place  de  guerre  et  le  chef-lieu  de  la  2'  subdi¬ 
vision  militaire  ;  elle  esL  bâtie  d'une  façon  pit¬ 
toresque,  et  de  sa  promenade  de  la  Roche,  la 
vue  domine  toute  la  rive  gauche  do  la  rivière. 
Les  monuments  de  Verdun  n’ont  rien  qui  les 
signale  à  l'attention  des  voyageurs;  sa  cathé¬ 
drale  offre  un  regrettable  mélange  de  plusieurs 


styles;  on  remarque  à  Verdun  une  porte  élevée 
au  moyen  âge,  et  flanquée  de  deux  grosses  tours, 
l’évêché  qui  est  moderne,  la  citadelle,  la  ca¬ 
serne  de  cavalerie,  les  fortifications*  les  ponts, 
la  place  Sainte- Croix,  ornée  de  la  statue  en 
bronze  de  Ghevert,  etc. 

La  principale  industrie  de  Verdun  est  la  dis¬ 
tillerie  et  la  confiserie,  qui  exportent  annuel¬ 
lement  70  000  hectolitres  de  dragées  et  15  000 
hectolitres  de  liqueurs;  on  y  trouve  aussi  de 
nombreux  moulins,  des  fonderies,  des  huile¬ 
ries,  des  tanneries,  des  chamoiseries,  etc. 

L’origine  de  Verdun  est  très-ancienne  ;  avant 
Tînvas'on  romaine,  elle  formait  la  ville  prin¬ 
cipale  des  Vèrodunenses ,  souffrit  beaucoup 
des  hordes  barbares  qui  se  jetèrent  sur  la 
Gaule,  fut  assiégée  en  502  par  Clovis,  et  vit 
conclure,  en  843,  le  traité  qui  partagea  l'im¬ 
mense  empire  de  Charlemagne.  Les  évêques 
de  Verdun  devinrent  très-puissants,  jusqu’au 
moment  où  Charles-Quint  fit  occuper  la  ville 
par  une  garnison  allemande;  Henri  II  s’en 
empara  en  1552,  et  Henri  IV  reçut  de  scs  bour 
geois  serment  de  fidélité  en  1601,  Louis  XIV 
fit  accroître  ses  fortifications  par  Vauban.  En 
1792,  les  Prussiens,  maîtres  de  Longwy,  vin¬ 
rent  assiéger  Verdun,  et  Beaurepaire,  son  hé¬ 
roïque  défenseur,  se  tua  pour  ne  point  se 
rendre  aux  étrangers. 

Chamy  (439  hab.),  chef- 13 eu  de  canton,  situé 
sur  la  Meuse,  a  des  moulins  à  blé  et  à  huile,  et 
des  scieries  mécaniques. 

Clermonî-m  Aryenne  (1304  hab.},  chef-lieu  de 
carton,  est  situé  sur  l’Aire  et  près  de  la  forêt 
de  P  Argon  ne. 

Étain  (2653  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  gauche  de  l’Orne,  a  des  fours  à 
chaux,  des  huileries,  des  tanneries,  des  pote¬ 
ries,  et  exploite  des  carrières;  on  y  fait  un 
très-important  commerce  de  céréales.  Son 
église,  qui  fut  élevée  au  xve  siècle,  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 

FresMs-cn-WQüme  (965  hab.) ,  chef-lieu  de 
cm  ton,  situé  entre  les  cours  de  la  Meuse  et  de 
l’Orne,  a  des  qimcai  lie  ries  et  des  tanneries. 

Souilly  { 917  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
entre  l'Aire  et  la  Meuse,  fabrique  spécialement 
des  bois  pour  la  brosserie. 

.Yartnnfà'çn-Argiytim  (1503  hab*),  chef-lieu 
de  canton,  situé  sur  l’Aire  et  près  de  la  foret 
de  l’Argon  ne,  a  des  fabriques  de  biscuits,  des 
papeteries,  des  huileries,  des  poteries,  des 
filatures  de  laine,  etc.  On  y  voit  les  ruines  d'un 
ancien  château.  C’est  à  Yarennes  que  le  17  juin 
1791,  Louis  X  VI  fut  arrêté  p>ar  Drouet. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Sommcdiem  (1172  hab.);  Ornes 
(  E2GO  hab.)  >  les  hlmes  (1180  hab.)  ;  etc. 
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Vite  générale  de  Yunnçs, 


MORBIHAN. 


Situation,  —  Limites.  —  Aspect  général,  —  i 

Le  département  du  Morbihan,  situé  dans  la  ré¬ 
gion  ft.-Cb  de  la  France ,  doit  son  nom  à  sa  po¬ 
sition  sur  le  golfe  du  Morbihan,  C'est  un  dé¬ 
partement  maritime  dont  les  limites  sont  : 
Liu  N.,  le  département  des  Côtes-du-Nord  ;  au 
S,,  l'Océan  atlantique;  à  TE.,  les  départements 
de  Fille-et* Vilaine  et  de  la  Loire- Inférieur; 
à  FO,,  celui  du  Finistère. 

L'aspect  du  Morbihan  est  très-pittoresque; 


i  si  partie  septentrionale  est  accidentée  par 
des  collines  couvertes  de  landes  et  tapis¬ 
sées  de  bruyères,  dont  l'inclinaison  générale 
sc  dirige  vers  le  S.,  et  qui  viennent  mourir 
sur  des  plaines  fertiles.  Ses  côtes  capricieuse¬ 
ment  découpées,  formant  des  baies,  des  rades, 
des  ports,  sont  hérissées  de  caps  (  L  de  pro¬ 
montoires;  la  presqu'île  de  Quîberon  s’allonge 
en  mer  sur  une  longueur  de  12  kilomètres, 
et  les  presqu’îles  de  lUiuîs  et  de  Crac  b  par 


Ci  i 
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leurs  pointes  rapprochées  ferment  cette  pe¬ 
tite  mer  intérieure,  que  les  Celtes  ont  ap¬ 
pelée  Morbihan.  Au  large,  l'Océan  est  seine 
dites  nombreuses  et  souvent  très-sâuvagus, 
telles  que  Relle-Isle,  Groîx,  Houal,  Hœdlc, 
qui  ajoutent  encore  à  la  beauté  de  ce  lit¬ 
toral* 

Orographie — Hydrographie.  —  Le  principal 
rel  ie  f  d  u  M  or  bi  lia  n  es  l  i  n  d  iq  né ,  dan  s  sa  pari  le 
septentrionale,  par  des  contre  loris  détachés 
des  JJü/jffnyn^-.Yoin^qui  su  dessinent  à  travers 
les  arrondissements  de  Plûërmel  et  de  Napo- 
lêonvi  lie?etdont  le  point  culminant  ne  dépasse 
pas  iso  mètres  au-dessus  du  niveau  de  3a 
mer. 

Le  département  du  Morbihan,  situé  sur  le 
versant  de  l'Atlantique,  appartient  à  1  IA,  au 
bassin  de  la  Vilaine,  et  à  10.,  aux  bassins  du 
Blavet  »  L  de  V  Aurai],  petits  fleuves  côtiers  qui 
arrosent  sa  partiemccidentale. 

La  Vilaine,  qui  prend  sa  source  dans  tes 
coltines  de  Juvigné  du  département  de  U 
Mayenne,  traverse  le  département  auquel  elle 
a  donné  son  nom,  sépare  un  instint  la  Loi  re¬ 
in  fé  ri  eu  re  du  Morbihan,  entre  dans  ce  dernier 
par  HA  du  l’arrondissement  de  Vannes,  passe 
sous  le  pontsuspendu  de  la  Roche- Bernard, tt 
se  jette  nu  ns  LA  ttan  tique,  a  Pénestin,  après  un 
cours  total  de  aso  kilomètres.  Pendant  ses 
42  kilomètres  de  parcours  dans  le  Morbihan, 
le  principal  affluent  île  la  Vilaine  est  rOus* 
qui  prend  su  source  dans  les  collines  de  Corley 
des  Côtes-du-Nord,  entre  dans  le  Morbihan 
par  l’angle  X.-O.  de  V arrondissement  de 
Pli  ter me I ,  baigne  Saint-Sumson,  se  confond 
avec  le  canal  de  Xanles-à- Brest,  arrose  Rohan, 
Josselin,  Maicstroit,  et  finit  à  2  kilomètres  au- 
dessous  de  Redon,  après  un  cours  de  U-Q  kilo¬ 
mètres,  pendant  lequel  il  ai  sorbe  le  Lut  bon 
qui  Unit  à  Saint-Sfimson,  le  Lie  qui  vient  des 
Côtes-du-Nord,  le  *Vbu«m  qui  baigne  la  Tri¬ 
nité,  Mohun,  la  Cn  ix-llelléarq  et  se  grossit  du 
Le  ver  in  et  du  Lie  et ,  la  Ciaye  qui  vient  du  can¬ 
ton  de  Saint-Jean-Brévelay  eL  baigne  lïolial, 
l'Air  qui  viritl  du  cantal  de  Plélan  dans  lé 
département  d'Ille-et-Vilaine,  passe  près  de 
Ruer,  el  linit  en  aval  de  tiléi  ac,  ut  INI  rte  qui 
vient  du  canton  de  Granchamp,  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Vannes,  et  finit  a  Redon. 

Le  tttavt  tf  qui  prend  sa  source  dans  l'étang 
de  ce  nom,  situé  dans  le  département  des 
Lôtes -du  Nord,  entre  dans  celui  du  Morbihan, 
par  le  N.  de  l'arrondissement  de  Xapoléon- 
vÜléj  arrose  Napolêonvîlle,  Jfennebout,  ut  va 
se  ietrr  dans  l’Océan,  en  formant  lu  haie  de 
Lorient,  après  un  cours  total  de  145  kilomè¬ 
tres,  dont  95  dans  le  Morbihan;  pendant  ce 


parcours,  ses  principaux  affluents  sort  :  1"  la 
aVu-  qui  vient  de  la  commune  de  Silfiac,  au 
X.  de  Larron  disse  me  lit  de  Napolêonvîlle  ; 
2°  VEvel  qui  arrose  Baud  et  se  grossit  du 
Lignan  et  du  Taeun  ;  3°  le  Sc.  *rff  qui  prend  sa 
source  dans  les  Côtes-du-Nord,  entre  par  le  X. 
dans  l'arrondissement  de  Napoléon*- j)]u,  baigne 
Langcëlart,  Guéménée,  Pontecorff,  tt  finit  à 
Lorient  dont  il  forme  le  port,  après  un  cours 
de  70  kilomètres,  accu;  du  Dourdu  et  du  ler- 
luslan . 

L'Âurmj,  qui  naît  dans  ce  canton  de  Grand- 
Champ,  baigne  Auray,  et  se  jette  dans  le  Mor¬ 
bihan,  après  avoir  absorbé  la  Sale. 

Les  étangs  et  b  s  marais  sont  assez  nom¬ 
breux  sur  la  lisière  maritime  du  Morbihan. 

« 

Climat.  —  Le  climat  du  Morbihan  est  doux 
et  humide;  la  température  y  varie  fréquem¬ 
ment.  pendant  le  printemps  et  l'automne;  les 
étangs  et  les  marais  dus  côtes  donnent  nais¬ 
sance  a  des  exhalaisons  malsaines, qui  rendent 
culte  partie  du  département  fort  insalubre.  Le 
vent  dominant  est  celui  du  5.-0.,  qui  souffle 
du  la  mer. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  Morbihan  est  679  781  hectares,  et  sa  popu¬ 
lation  du  501  084  habitants;  eu  qui  donne  en¬ 
viron  80  habitante  par  kilomètre  carre.  Ci  ttc 
population  s'est  accrue  du  99  869  âmes  depuis 
le  commencement  du  siècle,  ut  de  pi  is  le  der¬ 
nier  recensement  de  1860,  cette  augmentation 
a  été  de  H  580  âmes.  Lt  s  industriels  ut  com¬ 
merçants  composent  presque  la  moitié  de 
c  u  tte  po  pu  1  a  t  i  o  n  ;  o  n  y  c  om  p  te  172  ü  0 0  a  g  r  i  cul¬ 
te  urs  >  30  000  habitants  qui  exercent  des  pro¬ 
fessions  libéraleSj  il  30  000  sans  profession. 

[/habitant  du  Morbihan  a  de  grandes  v*  i  lus 
domestiques,  qui  sont  l'extrême  pureté  des 
mœurs,  la  probité,  la  compas  ion  pour  les 
malheurs  d'autrui,  el  h  résignai/ u  dans 
ses  propres  in  foi  tunes,  poussée  jtmpjteu  s  Pu¬ 
risme;  son  jugement  est  droit.,  khi  bmi 
est  reconnu,  mais  i!  î/a  ni  esprit  naturel,  ni 
imagination  vivent  il  montre  une  extrême  m- 
décision ,  rjuand  il  s'agit  de  prendre  un  parti 
dans  ses  propres  alfeîres,  et  peu  de  cofi¬ 
nance  dans  lus  étmsi  ils  d  autrui.  Ces  diverses 
observations  s'appliquent  surtout  aux  habi¬ 
tante  des  campagnes,  err,  dans  lus  villes,  l'an- 
ci r nue  originalité  bretonne  s’efface  de  jour 
en  jour. 

La  langue  française  est  généralement  em¬ 
ployée  dans  lus  grands  cenU us  du  département; 
mais  les  cnm\ agnes  ont  conservé  l'usage  du 
BIS-Bru ton,  langue  pri mit  vu,  qui  s’est  encore 
conservée  dans  toute  sa  pureté  celtique. 
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Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du 
Morbihan  se  décompose  comme  su i L  :  2(50  000 
hectares  de  terres  labourables,  63  5û<>  de  prai¬ 
ries  naturelles,  1700  de  vignes,  274  ûûQ  de  pâ¬ 
turages,  landes,  bruyères  et  pâtis,  et  73  5Qü  de 
bois,  forêts  et  terres  incultes.  La  propriété  y 
est  morcelée  en  2  millions  de  parcelles,  possé¬ 
dées  par  120  000  propriétaires. 

Le  Morbihan  est  un  département  agricole, 
[jue  le  dessèchement  des  marais,  1  assainisse¬ 
ment  de  certaines  vallées,  le  drainage,  ren¬ 
dront  Lrè^-riclie  un  jour,  en  transformant  ses 
landes  stériles  en  prairies  productives;  l'agri¬ 
culture,  longtemps  arriérée,  y  fait,  clia  jue  an¬ 
née,  de  nouveaux  progrès,  sous  Pin  fluence  des 
comices  et  des  sociétés  agricoles.  —  11  existe 
une  fermc-écolç  à  Trécesson  dans  la  com¬ 
mune  de  Campënéac.  située  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Ploénnel. 

Lu  production  des  céréales  remporte  sur  la 
consommation  locale-  le  sarrasin  est  cultivé 
sur  une  grande  partie  du  territoire  et  s'accom¬ 
mode  bien  de  ce  sol  particulièrement  schis¬ 
teux  ;  la  valeur  diverse  des  céréales  dépasse, 
année  commune,  35  millions  de  francs.  Les 
autres  cultures  rapportent  annuellement  près 
de  6  millions  de  francs;  ce  sont  le  chanvre, 
particulièrement  cultivé  dans  les  arrondisse¬ 
ments  de  Vannes  et  de  Ploërmel  sur  une  su- 
perlicie  de  5000  hectares,  le  lin ,  les  pommes 
de  terre  dont  on  récolte  1300  mille  hectolitres, 
les  pommiers  et  les  poiriers,  dont  les  fruits 
servent  à  la  fabrication  de  441  000  hectolitres 
de  cidre  pour  une  valeur  de  2  millions  de 
francs,  les  vignes  qui  n'occupent  que  1700  hec¬ 
tares  environ  dans  l'arrondissement  de  Van¬ 
nes,  les  châtaigneraies,  les  forets,  dont  les  prin¬ 
cipales  essences  sont  le  chêne,  le  hêtre  et  le 
pin,  les  plan  tes  marines  du  littoral,  les  ajoncs 
et  les  genêts  des  landes.  La  valeur  des  pâtu¬ 
rages,  des  prairies  naturelles,  est  environ  de 
y  imitions  de  francs. 

L'élève  des  animaux  domestiques  forme  une 
branche  assez  importante  de  l'industrie  agri¬ 
cole,  et  lesespèces*  a$*ez  communes  générale¬ 
ment,  tendent  a  s'améliorer;  on  compte  envi¬ 
ron  47  ooo  chevaux,  principalement  de  race 
bretonne,  315  üüO  bêtes  à  cornes,  de  race  bre¬ 
tonne  également,  220  000  moutons  estimés 
pour  leur  laine,  69  000  porcs,  84  000  ruches 
d’abeilles,  Süüo  boucs,  chèvres  et  chevreaux, etc. 
Les  plain*  s  et  les  bois  recèlent  du  gibier  en 
abondance,  el  les  oiseaux  aquatiques  sont  très- 
nombreux  et  très-variés  sur  le  littoral;  les 
côtes  sont  poissonneuses  et  riches  en  hareng.*, 
sardines,  soies,  raies,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
est  de  27  millions  de  francs,  et  la  valeur  to- 


tilc  <)e  la  production  agri  olo  dépasse  anime!- 
liment  50  millions. 

Mines  —  Carrières.  —  Le  département  du 
Morbihan  est  principalement  formé  de  ter¬ 
rains  primitifs  et  do  transition;  ses  gisements 
m 'lalliques  consistent  en  ter  oxydé  et  plomb 
sulfuré,  qui  se  rencontre  près  rie  Hivid,  dans 
l'arrondissement  de  \apob1  mville,  en  argent, 
en  étain,  et\  On  exploite  du  schiste  «  du  grès, 
du  granit,  des  ardoisières,  du  cristal  de  roche, 
de  la  terre  4  polier,  du  sable,  etc  ,  sur  divers 
points  du  l  rritoire. 

Les  principales  sources  thermales  du  dépar- 
1  nient  son!  ferrugineuses;  elles  se  trouvent  à 
Napoléonville,  à  Hennebout,  à  Ploërmeï,  etc, 
unis  sont  peu  actives  et  peu  fréquentées. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  départe¬ 
ment  du  Morbihan  est  moins  manufacturier 
qu'agricole,  et  lin  du  s  trie  y  est  encore  médîo- 
c re 1 1 le n t  dé  ve  1  op p é e  :  51  e x  i ?  E e  q  1 1  e  1  q  u j  s  m  i  n  u - 
factures  de  draps  et  de  lainages,  des  filatures 
de  coton,  des  fabriques  de  dentelles  cl  de  pro¬ 
duits  chimiques,  des  tanneries,  des  pape!  i  ries, 
des  verreries,  des  chapelleries,  des  ateliers  de 
construction  pour  les  navires,  des  hauts-four- 
n  c  a  u  x  d  e  s  !d  r ges  \ >  rod  u  i  s  a  :  1 1  d  u  fc  r  a  u  b  o  i  s ,  e  t  c .  ; 
on  y  exploite  12  minières  de  fer  qui  donnent 
environ  55  QüQ  quintaux  métriques  de  minerai, 
des  ardoisières,  des  mines  d'étain,  et  des  ma¬ 
rais  salants  sur  le  littoral  dont  le  rendement 
peut  être  évalué  à  66  000  quintaux  métriques 
de  sel. 

Le  commerce  porte  principalement  sur  les 
céréales,  les  chevaux,  le  beurre,  les  salaisons, 
le  miel,  les  peaux,  le  lin,  la  cire,  etc. 

Le  mouvement  de  la  navigation  occupe 
27  ports,  dont  les  principaux  son!  ceux  de  Lo¬ 
rient,  de  Vannes,  d’Àuray,  de  Sarzeau,  du  Pa¬ 
lais,  de  Belle-Croix,  de  Port-Louis,  etc.  La 
navigation  à  voile  et  à  vapeur  y  emploie  an¬ 
nuellement  500  navires  jaugeant  environ 
60  000  tonnes,  et  îe  cabotage,  14  000  navires 
jaugeant  37  5  000  tonnes;  la  pô  die  de  la  sardine 
occupe  aussi  un  certain  nombre  de  bateaux. 

Boutes.  —  Canaux  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  Morbihan  e^t,  desservi  par  7  routes  Impé¬ 
riales  longues  de  576  kilo  nôtres,  14  routes 
départementales  d'une  longueur  dj  306  kilo¬ 
mètres,  et  divers  chemins  de  grande  commu¬ 
nication,  d'intérêt  commun  ou  vicinmx,  dont 
le  développement  t  dal  est  de  3140  kilomètres, 
Ses  rivières  eî  ses  canaux  sont  navigables  sur 
ur.  parcours  de  313  kilomètres. 

Le  Morbihan  est  traversé  par  le  canal  de 
A'a ntcs-ù-Brust,  qui  commence  sur  la  Loire,  à 


452 


nfôiÆll  APH1E  DE  LA  FRANCE. 


Nantes,  remonte  la  Vilaine  jusqu’à  son  con¬ 
fluent  avec  l  Oust,  sur  la  frontière  E.  de  1* ar¬ 
rondissement  de  Vannes,  pénètre  dans  larron- 
disse  ment  de  Ploërmel,  passe  à  Males:  toit,  à 
Josselin,  à  Rohan,  entre  dans  l'arrondisse¬ 
ment-  de  Napoléon  ville,  remonte  le  Slave  t  et 
va  finir  sur  la  rivière  de  l'Aulne  qui  est  navi¬ 
gable  jusqu  a  Brest,  après  un  développement 
total  de  3hi  kilomètres,  dont  les  pentes  sont 
rachetées  par  232  écluses.  Le  Blavet,  canalisé 
depuis  Napoléon  ville,  est  navigable  jusqu’à 
?  Océan. 

Le  département  du  Morbihan  est  desservi  ; 
r  par  l'embranchement  de  Savmuiy  à  Chiitmu- 
Unf  qui  appartient  au  réseau  d’Orléans,  avec 
stations  à  Saint- JacuR  Malamac,  Questembert, 
Elven,  Vannes,  Sainte- Anne,  Au  ray,  Lan  de¬ 
vant,  ilennebonf,  Lorient  et  Gestel;  Lù  par  te 
sous- embranchement  i'Auray  é  ÎS'apolêonvilk\ 
do  même  réseau,  avec  st liions  à  Muvignier, 
Raud  et  Saint-Nicolas* 

L’ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  lc6  kilomètres. 

Histoire*  Le  territoire,  actuellement  oc¬ 
cupé  par  le  département  du  Morbihan,  était 
habité  avant  l'invasion  romaine,  par  la  peu¬ 
plade  armoricaine  des  Venètes;  cette  popula¬ 
tion  se  composait  surtout  d’audacieux  marins, 
qui  manœuvraient  liai  Moment  leurs  navires 
de  guerre,  et  qui  résistèrent  courageusement 
aux  troupes  de  César;  mais  vaincus  par  les 
galères  romaines,  ils  durent  payer  de  leur 
sang  une  héroïque  résistance  envers  les  enva¬ 
hisseurs. 

Soumis  à  Rome,  le  pays  des  Venu  Les  eut  alors 
large  part  à  ses  adroites  libéralités;  de  nom¬ 
breuses  et  utiles  voies  le  sillonnèrent,  et  c’est 
peut-être  de  tous  les  départements  de  la  France, 
celui  qui  a  conservé  le  plus  de  témoignages  de 
Fépo  pue  druidique  et  de  l'occupation  romaine  ; 
on  peut  même  dire  que  le  nombre  en  est  infini. 
Sous  la  nouvelle  administration,  le  pays  re¬ 
devînt  commerçant,  et  les  habitants  reprirent 
leurs  habitudes  maritimes* 

Le  christianisme  fit  son  apparition  au  iv"  siè¬ 
cle,  et  veps  465,  Vannes,  siège  d’un  évêché,  vit 
un  concile  se  réunir  dans  ses  murs.  A  partir 
du  vr  siècle,  les  comtes  de  Vannes  se  firent 
indépendants,  et  restés  barbares,  ils  devinrent 
la  terreur  des  pays  environnants;  l’autorité 
des  Oarlovingiens  fut  reconnue  par  eu \ ,  mais 
depuis  Charlemagne  jusqu’au  xtr  siècle,  ils 
furent  perpétuellement  en  guerre  avec  les 
comtes  de  tiennes.  À  cette  époque,  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  envahit  la  contrée  et  s'empara 
de  Vannes;  vers  le  milieu  du  xiv*  sièckqaprès 
diverses  alternative*,  les  Anglais  étaient  encore 


maîtres  de  aile  ville, et  en  furent  chassés  par 
Olivier  de  L’isson  et  Beau  manoir. 

Après  avoir  tant  excité  I  envie  ch  s  rois  d  A  ra¬ 
ge  terre,  cette  province  fui  convoitée  par  les 
decs  de  Bretagne,  et  le  dernier  d’entre  eux, 
François  II,  y  établit  la  résidence  du  parle- 
ment.  Pendant  toute  la  période  qui  suivit, 
Vannes,  en  qui  se  concentre  rhistoîre  du  dé¬ 
partement,  devint  florissante;  mais  pendant 
le  règne  de  Charles  VIII,  elle  dut  passer  avec 
toute  la  Bretagne  entre  les  mains  du  roi  de 
France,  et  c'est  même  dans  celte  ville  que  fut 
votée  la  réunion  définitive  de  la  Bretagne  à  la 
France,  en  1532*  Depuis  c.tt  ^  époque,  le  pays 
tut  peu  éprouvé  par  les  guerres  religieuses 
ou  les  dissensions  politiques  qui  troublèrent  le 
royaume*  Pendant  la  Révolution,  les  paysans 
sc  soulevèrent  à  la  voix  de  leurs  curés,  \i  ils 
échouèrent  dans  leurs  tentatives  contre  Van¬ 
nes;  mais  la  ville,  surprise  par  Cadoudal,  en 
Fan  VIII  de  la  République,  fut  reprise  par  les 
républicains.  Après  la  funeste  affaire  de  Qliî- 
beron,  les  émigrés  furent  fusillés  à  Vannes, 
en  1795. 

En  1790,  à  l’époque  où  la  France  fut  divisée 
en  départements,  le  Morbihan  se  forma  d’une 
partie  de  la  Basse- Bretagne. 

Hommes  célèbres*  —  Parmi  les  personnages 
remarquables  nés  dans  le  Morbihan,  on  peut 
citer  :  le  connétable  de  Rlchemqnt;  le  duc 
Henri  de  Rouan;  Lesage;  lu  capitaine  Du- 
couedig;  Bisson;  le  conventionnel  Lequimo  ; 
Georges  Cadoudal  ;  les  amiraux  Bouvet,  Allu¬ 
mant,  tic.  ;  Pag ro nome  Trochu;  le  comte  de 
Kergorlày ;  Reperdit,  maire  de  Vannes  en 
1793;  etc*;  tt  parmi  les  contemporains  :  le 
poète  Brizeux;  l'homme  d’État  Billault;  le 
compositeur  Victor  Massé;  le  publiciste  Jolis 
Simon;  le  docteur  Guérin;  les  généraux  Tro¬ 
chu  et  de  Lourmel ;  etc. 


Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  du  Morbihan  comprend  quatre  arrondis- 
sementSy  qui  se  subdivisent  ainsi  : 


Arrond.  de  Vannes. .**--.* 

1 1  cant 

79  comm. 

— .  Lorient... 

11  — 

&1 

—  Napoléon  ville. 

7  — 

48  ~ 

—  Ploërmel , . ,  *  * 

S-  — 

65  - 

37  cant.  243  comm. 


Le  département  du  Morbihan  forme  la 
¥  subdivision  de  la  16"  division  militaire, 
dont  le  siège  est  à  Rennes* 

11  forme  le  diocèse  de  Vannes,  siège  de 
l’évêché,  qui  est  suffira  gant  de  l’archevêché  de 
Rennes;  ce  diocèse  comprtnd  37  cures,  230 
succursales,  215  vicariats  rétribués  par  FLht, 
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un  grand  séminaire  à  Vannes  et  un  petit  sé¬ 
minaire  à  Sainte -A  nue. 

Dans  l’ordre  judiciaire,  il  ressortit  de  la 
Cour  impériale  de  Rennes,  par  ses  quatre  tri¬ 
bunaux  de  première  instance,  siégeant  aux 
chef-lieux  d'arrondissements,  et  les  deux  tri¬ 
bunaux  de  commerce  de  Lorient  et  de  Vannes, 

Compris  dans  le  ressort  de  l'Académie  de 
Rennes,  il  a  un  lycée  h  X n polèon vi I le P  3  collè¬ 
ges  communaux  à  Lorient  ,  à  Au  ray  et  à  Jos¬ 
selin,  une  école  normale  d'instituteurs,  et 
434  écoles  publiques  et  libres.  L'instruction 
est  encore  peu  répandue  dans  ce  département, 
et  plus  de  la  moitié  des  jeunes  gens  inscrits 
pour  le  tirage  au  sort  ne  sait  ni  lire  ni 
écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  tes  princi¬ 
pales  localités  du  département  du  Morbihan  : 

\  Kltiï  S  lit  SS  ICM  LjVI  YA>  MIS. 

Vannes  (14  560  hab.),  préfecture  et  chef-l  ieu 
du  département,  divisée  en  deux  cantons,  est 
située  au  coi.fluentdu  Aleucon  et  du  Tréluhan, 
à  459  kilomètres  de  Paris*  Vannes  se  divise 
en  ville  haute  et  en  ville  basse  ;  ia  première 
est  moderne;  la  seconde  avec  ses  maisons  en 
bois,  à  fenêtres  gothiques,  a  pignons  sur  rue, 
a  gardé  tout  1  aspect  féodal  du  moyen  âge  ;  les 
murs  de  la  ville  datent  do  l’époque  gallo-ro¬ 
maine,  ainsi  que  des  xm%  au  xiv*  et  au  xv*  siè¬ 
cle,  et  Ton  y  remarque  encore  dos  tours  et  des 
parles  très-curieuses.  Les  édifices  anciens  sont 
nombreux  à  Vannes,  mais  sans  grande  valeur, 
et  aucun  n’a  été  classé  parmi  les  monuments 
historiques;  la  cathédrale  Saint-Pierre  après 
avoir  été  Incendiée  parles  Normands,  fut  re¬ 
construite  pendant  les  xur  et  xiv*  siècles,  et 
renferme  quelques  curiosités  archéologiques; 
la  Chapelle  du  présidial  est  du  xin(  siècle;  les 
trois  couvents  des  Capucins,  des  Carmélites  et 
des  Vmlunéines ,  servent  de  pensionnat,  de 
maison  centrale  de  détention  et  de  caserne  d’in¬ 
fanterie;  le  couvent  des  Jacobins,  est  occupé 
par  la  gendarmerie,  et  celui  des  Dames  de  la 
Retraite  par  le  tribunal  de  première  instance; 
l’ovêché  est  installé  dans  le  monastère  des  Car- 
mes- Déchaussés,  et  le  palais  épiscopal  dans  l'an¬ 
cien  château  de  la  Motte,  rebâti  au  xvir  siècle  ; 
rhùtel  de  ville  occupe  Bande une  chambre  des 
comptes,  et  la  salle  de  spectacle  est  une  an¬ 
cienne  halle  ;  on  voit  que  tous  les  services  pu¬ 
blics  ont  trouvé  â  se  loger  dans  les  vieux  édi- 
lices  du  passé;  quelques  maisons  particulières 
des  époques  gothique  et  Renaissance  complè¬ 
tent  la  série  des  curiosités  de  la  ville. 

Les  chantiers  de  construction  pour  les  na¬ 
vires,  les  tanneries,  les  corderies,  les  fabriques 


de  cotonnade,  etc,,  forment  les  principaux 
établissements  industriels  de  Vannes,  et  son 
commerce  exporte  du  sel,  des  céréales,  du 
chanvre,  du  cidre,  du  miel,  des  bestiaux,  etc. 
Son  port  est  accessible  aux  navires  de  150  ton¬ 
neaux,  et  ceux  de  80Q  tonneaux  peuvent  re¬ 
monter  jusqu'à  4  kilomètres  de  la  ville,  Le 
mouvement  de  la  navigation,  à  rentrée  et  à  la 
sortie,  est  représenté  environ  par  1000  à 
1200  navires,  qui  jaugent  à  peu  prés  16  000 
tonnes. 

L’origine  de  Vannes  est  très-ancienne;  au 
temps  des  Venètes,  don!  elle  formait  la  capi¬ 
tale,  celte  ville  portait  le  nom  de  Dariorig-um; 
elle  fut  ravagée  par  les  Normands,  en  347  et 
en  365,  et  souffrit  beaucoup  des  guerres  de 
Simon  de  Montfort  et  des  comtes  de  Blois,  qui 
se  disputèrent  la  souveraineté  de  la  Bretagne. 

Elvm  (3315  hab.},  chef-lieu  de  canton, situé 
près  de  FArz,  fait  le  commerce  des  bestiaux, 
des  châtaignes  cldu  blé*  On  voit,  à  2  kilomètre. s 
de  cette  petite  ville,  un  monument  historique 
connu  sous  le  nom  de  Tour  d'Elven,  qui  appar¬ 
tenait  à  l'ancienne  forteresse  de  LargouëL 

La  Roche-Bernard  (1218  hab.),  chef- lieu  de 
canton,  situé  près  de  la  Vilaine,  que  traverse 
un  pont  suspendu  à  33  mètres  de  hauteur  au- 
dessus  des  plus  hautes  marées,  forme  un  pelit 
poi  t  qui  exporte  des  céréales,  des  bestiaux  tt 
du  beurre;  on  y  exploite  des  ardoisières.  Non 
loin  s'élèvent  les  ruines  du  château  de  l’isle 
et  le  château  de  la  Bretescbe  qui  date  du 
xv  siècle. 

Sarzeau  (5950  hab  ),  chef-lieu  de  canton, 
situé  dans  la  presqu'île  de  Rliuis,  a  tics  mou¬ 
lins  h  vent  et  des  marais  salants;  son  territoire 
renferme  des  gisements  de  plomb  argentifère; 
son  commerce  porte  principalement  sur  les 
boîs,  les  fers,  les  grains,  les  bestiaux,  etc.  On 
remarque  dans  celte  petite  \ille  des  vestiges 
nombreux  de  l’époque  celtique  etromaine,  une 
chapelle  du  moyen  âge,  les  ruinrsdu  château 
de  Sucinîo  et  la  maison  ou  naquit  Lesage. 

Les  autres  chefs -lieux  de  canton  sont  :  Al- 
I  nire  (2252  hab.},  la  Cad  II  y  (1460  hab.),  situé 
sur  FAIT,  qui  exploite  des  carrières  de  moellon , 
el  fait  le  commerce  du  charbon  et  du  bois, 
Grand-Champ  (3923  hab.},  où  se  trouvent  les 
hauts-fourneaux  et  fonderies  àeLamaux,  et  qui 
possède  de  curieuses  antiquités,  Questemberl 
(4049  hab.),  où  Bon  remarque  une  voie  ro¬ 
maine,  des  retranchements  de  la  meme  époque, 
de  nombreuses  chapelles  très-richement  or¬ 
nées,  et  d’intéressant1  s  maisons  des  xvic  et 
xvue  siècles,  Rochefort  (962  hab*),  très-curieuse 
localité  avec  des  ruines  d’un  château-fort,  des 
chapelles,  et  une  lande  semée  de  blocs  de 
pierres  comme  les  champs  de  hamac  ,  et 
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Mttziilac  (2402  hab*),  avec  ruines  celtiques  eE 
dolmens. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Arzon  (2432  liab.v  Baden  (2633 
liât--);  Cad  en  (2246  hab.);  Cnrentoir  ,1663  liai).;, 
Malansuc  (2266  lmb,);  Nirillac  (3u90  hab  )  ; 
Xoyal-Shizillac  (2420  hab  J;  Pèaute  (2400  hab.); 
S  rini-Dolmj  (2537  hab.);  Scnê  (2815  hab  );  Su/- 
ui c  (2326  hab*);  Surztrr  (2151  hab.);  Theix 
(2558  hab  );  etc. 

VilltÜ^DlSSJ-MF\T  DE  1  OUI  EM  . 

Lorient  (37  655  hab.),  so us-pré fectu re, chef* 
lieu  d'arrondissement,  préfecture  maritime, 
chef-lieu  du  3*  arrondissement  maritime  et 
place  de  guerre  de  deuxième  classe,  divise  en 
deux  cantons,  est  situé  4  l'embouchure  du 
Scorff  et  du  B  Javel,  a  70  kilomètres  de  Vannes 
C'est  mie  ville  régulièrement  construite*  mais 
dont  les  édifices  publics,  l  is  que  l'église  Suint* 
Louis,  l’hôtel  de  la  préfecture  maritime,  Tarse- 
1 1  al  e  l  1  es  r  a  se  mes,  n +o  n  t  aucun  c  a  va  «  tè  re  ;  une 
des  places  de  la  ville  est  ornée  de  la  statue  en 
brome  de  l'héroïque  Bisson,et  le  cimetière 
possède  le  tombeau  de  Brizeux,  avec  la  statue 
du  poète  hretvn,  par  Etex* 

La  rade  de  Lorient  est  accessible  aux  navires 
du  plus  fort  tonnage,  elle  est  éclairée  par 
4  phares  de  quatrième  ordre.  Son  port  mili¬ 
taire  est  considéré  comme  l’un  des  premiers 
de  France  pour  les  constructions  navales  ;  on  a 
pu  y  construire  les  plus  for  ts  bâtiments  cui¬ 
rassés  de  la  flotte-  Son  port  marchand,  pourvu 
d'un  bassin  à  flot  établi  devant  les  quais  d eî  h 
ville,  reçoit  et  expédie,  armée  moyenne,  200 
bâtiments,  jaugeant  35  000  tonneaux,  d  près 
de  h 000  caboteurs  j  dont  le  tonnage  dépasse 
Î  20  00Û  tonnes. 

Les  principaux  établissements  industriels 
de  Lorient,  sont  des  ateliers  de  construct  on 
pour  ies  machines  à  vapeur,  des  fonderies,  des 
presses  hydrauliques,  des  forges,  des  cor- 
roieries;  on  y  arme  pour  la  grande  pèche,  et 
la  pèche  de  la  sardine  y  occupe  de  nom¬ 
breux  bateaux*  Son  commerce  poite  sur  les 
farines,  les  vins,  les  eaux-de-vie,  les  draps,  h  s 
fers,  le  plomb,  les  objets  de  mercerie  et  de 
quincaillerie,  etc. 

Lorient  est  une  ville  d’origine  moderne;  elle 
fut  construite  en  L 7 19  par  la  Compagnie  des 
Indes  orientales,  qui,  en  1770,  à  sa  liquida¬ 
tion,  en  lit  remise  au  roi  Louis  XV. 

Au  ray  (4542  hab.),  chef-lieu  de  canton ,  est 
situé  sur  la  rivière  de  ce  nom,  qui  la  divise 
en  deux  parties  et  forme  un  pttït  port  fré¬ 
quenté  par  I  s  caboteurs  ;  celle  localité  pos¬ 
sède  des  ateliers  de  construction  pour  les 
navires,  une  scierie  à  vapeur,  des  tanneries, 


l  vi  icuR  j,  i.  i.JUia,  ues 

Z'1’3*  1  ü-s  VIIlsi  des  bestiaux,  des  chevaux,  rtc 
Son  ancienne  église  du  Saint  Esprit ,  qui  date 
du  xi ir  siècle  ,  a  d.é  transformée  en  collège* 

.  (5112  lmb.),  cliebaeu  do  canton, 

situé  près  du  lïlavet  et  près  do  l'Océan,  forme 
un  poit  comiâerçinLj  accessible  aux  navires 
de  3U0  tonneaux,  et  dont  le  mouvement  ma¬ 
ritime  est  représenté  par  une  centaine  de  bâ¬ 
timents,  représentant  10  00D  L  urnes,  <  L  800  ca- 
hoteure,  jaugeant  environ  30  000  tonnes.  Celte 
putïLe  ville  possède  des  chantiers  de  construc- 
Ieoiï,  des  brique  1er  les,  des  tanner  es  des  sde- 
l  ies,  etc.,  et  fait  principalement  le  commerce 
des  fers,  des  pierres,  du  cidre,  du  chanvre,  des 
grains,  des  peaux,  etc.  On  remarque  à  Fïenne- 
bontdes  restes  de  son  ancienne  enceinte  for- 
liuee,  1  église  ÏS'otr c  Bamt-dc-Pnrüdis^  du  xx r 
siecle,  qui  est  classée  parmi  tes  monuments 
historiques,  un  magnifique  viaduc  du  chemin 
de  fer,  et  les  ruines  de  son  ancien  château* 

Le  Pofttis  (j*852  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
loi  nie  le  petit  port  de  tîelle-Isle-i  n-Mer,  la 
plus  curieuse  et  la  plus  pittoresque  île  du  Mur- 
b i li an,  qui  mesure  JG  kilomètres  de  long  sur 
8  kilomètres  de  large*  Le  Palais  estime  place  de 
guerre  de  première  classe;  son  port,  pourvu 
■i  utt  bassin  a  flot,  cri  accessible  aux  navires 
de  300  tonneaux;  on  fabrique  dans  et  tte  loca- 
Idè  des  conserves  de  sardines,  de  thon  et 
d’ancliois. 


Port-Louis  (3168  hab,),  chef-lieu  il  -  canton, 
situé  sur  la  mer,  4  rentrée  de  la  rade  de 
Lorient,  place  de  guerre  de  deuxième'  classe, 
tiit  la  pèche  de  la  sardine,  et  a  des  rord  l  ies 
et  des  fabriques  d’engrais;  il  y  existe  un  éta¬ 
blissement  de  bains  de  mer.  La  citadelle  a  été 
construite  au  xvn°  siècle,  pour  défendre  Ven* 
■  rée  de  la  rade. 


Quiberon  (2230  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  a  J  extrémité  de  la  presqu'île  de  ce  nom, 
longue  de  10  kilomètres  et  large  de  deux;  c'est 
une  place  de  guerre,  et  ta  pèche  forme  sa 
principale  industrie*  On  y  remarque  iks  dol¬ 
mens,  des  menhirs,  et  les  monuments  expia¬ 
toires  élevés  en  mémoire  du  désastre  iks  émi¬ 
grés,  débarqués  le  28  juin  17  35. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont.  :  Belz 
2103  hab.),  qui  exploite  des  carrières ,  Pim  y 
(4281  hab.),  qui  faille  commerce  des  draps  et 
des  fers ,  Pluvigner  (4872  hab.),  sur  la  rivière 
d  Au  ray,  fpii  possède  de  nombreuses  et  inté¬ 
ressantes  chapelles  et  les  ruines  du  château 
-le  C  di-Castel ,  et  Pont- -Scorff  (1 677  hab.),  qui 
a  des  brasseries,  des  briqueteries,  des  tuileries, 
et  Ail l  le  commerce  des  grains  et  îles  farines. 

L>j$  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  B  teck  (2067  hab.);  JJubnj  (3886 
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liab.)  ;  Camors  ('2196  hab.);  Carrnw  (2864  hab.) 
célèbre  par  ses  mommu nts  druidiques;  Cou- 
dan  (5167  hab.);  Enlevai  (2025  hab*);  G  voir 
,4043  hab*;;  Guidet  (4112  hab.};  linjuinU  t  (ï 5-9 
haii.};  Inzinzac  2438  lia  b,)  ;  Kervlfjiwc  (2560 
hab.)  ;  Locmariaqutr  (2103  hab.);  Leçon  l*  Mention 
(2085  haïr);  Plcemeur  (9997  hab.);  Plonhinec 
(3254  hab.);  Piumergai  (2145  hab);  Plnneret 
(2853  hab*),  ou  5e  trouve  la  chapelle  de  Xôi*û- 
Dame~d'ÂLümj'  lieu  célèbre  de  pèlerinage;  Qu*- 
mn  (2204  hab,);  Qui  si  ntic  (2377  hab.);  îiiantec 
(5092  hab.)  ;  etc. 

ARRM.NtmSKMBNT  PE  XAPÜLÊONVILLE, 

Napoléon  ville  (8146  hal i  sous  préfecture 
et  chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur 
le  Blavet,  a  55  kilomètres  du  Vannes.  C'est  une 
ville  régulièrement  bâtie,  dans  laquelle  on  re¬ 
marque  l’église  Notre-  Dame-d^fo-Jafc,  qui  ap¬ 
partient  au  gothique  ilamboyant,  l'église  ogi¬ 
vale  de  Sai"i-)Ià'iü(kct  la  chapelle  Saint- Pierre, 
et  le  di  4L  -au  de  llohan,  occupé  aujourd'hui  par 
des  religieuses. 

Les  forges,  les  fabriques  de  toile  et  de  noir 
animal,  les  tanneries,  l'exploitation  des  car¬ 
rières  de  marbres,  forment  les  principales  in¬ 
dustries  de  cette  localité,  qui  fait  le  commerce 
des  grains,  des  cuirs,  du  beurre,  des  che¬ 
vaux,  etc. 

Napülèonville  servit,  en  1790,  de  centre  de 
réunion  h  la  fédération  bretonne;  cette  ville 
se  nommait  alot  s  Pontivy ,  et  doit  5on  nouvr  au 
nom  à  Napoléon  1%  qui  voulut  eu  faire  la 
principale  cité  de  lu  Bretagne. 

B  a  ttd  (  5 59 9  1  l  a  II),  cb  e  1  - 1  i  e.1  u  de  canton,  situé 
au  bord  du  Blavet,  dont  le  territoire  renferme 
des  gisements  de  plomb  sulfuré,  a  des  mino¬ 
teries.  On  admiré  dans  cette  petite  ville  une 
très  ancienne  chapelle. 

Le  Faon  et  (2977  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  l'bllé,  possède  des  minoteries  et 
des  papeteries,  et  fait  le  commerce  des  draps 
et  des  vins,  ün  remarque  dans  sa  chapelle  de 
Sa  lut- 1 7  a  crc  u  n  m  agn  i  fi  q  u  e  j  uh  é  q  u  i  es  t  ci  as  $é 
parmi  les  monuments  historiques. 

Gouritt  (4184  hal).),  chef-lieu  île  canton,  ex¬ 
ploite  d<-s  minières  de  fer  et  des  carrières  de 
pierres  4  bâtir.  Scs  dolmens  et  ses  menhirs, 
deux  chapelles  des  xvr  et  xw  siècles,  et  les 
ruines  du  château  de  Kerbiguct  doivent  étr. 
signalés. 

Les  autres  chefs-lieux  de  cardon  sont:  Gué- 
mênè  (167  2  hab.),  où  s’élèvent  les  ruines  du 
château  de  ce  m  m,  ('trguèvcv  (3470  hab  ),  situé 
près  du  Ma  vi  t,  qui  exploite  des  carrières  de 
schiste,  it  Lcmihë  (I87i  hab  ),  qui  fait,  prin¬ 
cipalement  tu  commerce  des  fers,  des  peaux  c  l 
des  vins. 


Les  principales  communes  de  r arrondisse¬ 
ment  sont:  Gutm  (3341  hab.);  Guiseriff  (3531 
hab.);  Langonnet  (4024  hab.);  Mtlrand  (3212 
hab.);  Momw  (2963  hab.);  Naizin  (2080  hab.); 
Xoyal  Poniivg  (3396  hab.);  Plaerdut  (3672 
hab.);  Plumiliau  (4396  hab.);  Plumtlin  (2633 
hab.);  Priziaç  (2213  hab  );  etc. 

AMlONDÏSSEMF.NT  llK  1*1  OKI; M I.L. 

P  lu  er  si  el  (5697  hab.)t  sous -préfecture  et 
chef  lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  a  55  ki¬ 
lomètres  de  Vannes.  Cette  petite  ville,  très* 
intéressante  à  visiter,  a  conservé  une  partie  de 
son  enceinte  fortifiée,  et  quelques  tours  qui  la 
défendaient;  son  église  principale  date  du 
xvie  siè  le  et  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques;  on  y  admire  aussi  plusieurs  mai¬ 
sons  de  la  même  époque,  des  calvaires  et  des 
chapelles  précieuses  à  divers  titres. 

Les  minoteries,  les  papeteries  et  les  tanne-  . 
ries,  etc.,  forment  les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  Ploërmel,  et  son  com¬ 
merce  porte  principalement  sur  les  céréales, 
les  toiles,  le  papier,  les  cuirs,  le  beurre,  etc. 

Ploérnael  se  fonda,  avant,  le  xé  siècle,  autour 
d'un  château  des  ducs  de  Bretagne;  la  ville 
fut  prise  par  Charles  Vil  en  1487  ,  reprise  par 
François  M,  et  assiégée  en  1591  par  les  troupes 
d  Ile  mi  IV  qui  la  pillèrent. 

Josvdin  (2766  hab.),  chef-lieu  de  cardon,  si¬ 
tué  au  bord  de  1  Oust,  a  des  fabriques  de  draps 
et  de  noir-animal,  une  minière  tfétam,  etc. 
Son  église  Notn-Dame  qui  date  du  \ve  siècle, 
renferme  le  tombeau  d’Olivier  de  Disson, 
cl  a  ssé  parai  i  L  s  m>  mu  m  en  ts  h  is  for  i  qu  es,  a  ï  ns  i 
que  son  château  de  Rohan, 

Mol&troü  (1633  hab.),  ctuf-lieu  de  canton, 
situé  près  de  rOast,  exploite  des  ardoisières  t 1 
fait  le  commerce  des  gros  cuirs.  On  y  remar¬ 
que  des  restes  de  murailles,  de  nombreuses 
maisons  des  xvP  et  xvi*  siècles,  el  deux  églises 
en  pai  lie  romanes* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
(hier  3327  hab.),  situé  au  bord  de  F  AIT,  qui 
fait  le  commerce  des  fers,  Maitron  (4210  bab.q 
Bnf  tan  (578  hab.),  avec  les  ruines  d'un  ancien 
château,  Saint-J&m-Brèvehty  (2204  hab.),  où 
s'élève  la  <  b  a  pelle  «le  Xülrc-Damede-Ktnhoguen, 
très-fréquenîée  par  les  pèlerins,  et  la  Tihrilè- 
Poiit vet  (1210  bah,),  où  se  voit  une  église  qui 
dépendit)  t  a  u  tre  lois  d'un  pr  ïeu  ré .. 

Les  principale"  communes  de  l’arrdn  fixe¬ 
ment  sont  :  Bignan  (2628  haïr);  Brèhûn-LôU- 
dcav  ,254  87  I  ah.};  Cuntpënèac  (2279  hab.),  Gui¬ 
gou  (3092  hab*);  Gu  t  Hiers  2414  hab  );  Lancuêe 
(3342  lui  b,}:  Loyal  (2160  hab.);  Minëuc  (3420 
hab,;;  Motion  (2189  hab,);  Siéent  (3066  hab.); 
Tau, pont  (2357  Uab. );  etc* 
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La  parle  des  Allemands,  à  Me  U 


MOSELLE. 


Situation. —  Limite.  — Aspect  général,  — 

Le  département  de  la  Moselle,  situé  dans  la  ré¬ 
gion  N, -E.de  la  France,  doit  son  nom  au  prin¬ 
cipal  cours  d’eau  qui  le  traverse  du  S,  au  N,  Ses 
limites  sont  :  au  N.,  la  Belgique  et  le  Luxem¬ 
bourg;  au  A.-E.Ja  Prusse  et  la  Bavière  Rhénane; 
au  S.-L.  et  au  S,,  les  départements  du  Bas-Rhin 
et  de  la  Meurt Ue  ;  à  FO-,  celui  de  la  Meuse. 

Le  département  de  la  Meuse  est  un  départe¬ 
ment  frontière,  de  forme  très-allongée  *  formé 


de  plateaux  de  médiocre  hauteur,  les  uns  à 
pentes  rapides  et  à  sommets  escarpés  qui  se 
rattachent  à  la  chaîne  des  Vosges,  les  autres» 
à  surfaces  planes,  niais  non  moins  pi l toi  es- 
qiies,  qui  dérivent  du  massif  dés  Ardennes; 
ils  sont  généralement  couronnés  par  de  ma¬ 
gnifiques  forêts  ,  tapissés  sur  leurs  I  dus  de 
vignobles  et  plantés  d'arbres  fruitiers.  Lu  poî- 
tion  occidentale  du  département  est  très-fertile, 
et  rivalise  sous  te  rapport  aved  la  belle  vallée 
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de  la  Moselle,  large  de  6000  mètres,  dont  les 
s  îles  su  ni  extrêmement  variés. 


Orographie*  —Hydrographie*  —  Le  dépar¬ 
tement  de  la  Moselle  <?sl,  en  general,  peu  'acci¬ 
denté  ,  et  son  relief  n'est  arc  usé  que  par  cer¬ 
taines  lignes  de  plateau  \\  dont  les  points  cuL^ 
minants  ne  dépassent  pas  434  mètres  d’élOva- 
1  ion  an -dessus  du  niveau  de  la  mer;  leurs  points 
culminant  se  trouvent  au  Sijua^k-BoucJk^ori^ 
si  tués  àlTh  de  l'arrondissement  de  Metz,  et  au 


SitjiHd-th'-ïïf'Shain-la-Cour,  au  X*  de  l'arrondis¬ 
sement  de  Briey. 

I.e  département  de  la  Meuse  appartient  en 
entier  au  bassin  du  Rhin;  tous  les  cours  d'eau 
qui  l'arrosent  sont  directement  au  indirecte¬ 
ment  tributaires  de  ce  grand  fleuve*  Les  prin¬ 
cipaux  surit  la  Moselle  et  ses  affluents,  et  le 
Chhrst  affluent  de  la  Meurt!  je. 

La  3 hsvltef  qui  prend  sa  source  près  du  col 
de  Bu°sang,  dans  le  canton  de  Ramonchamp, 
au  S*  du  département  des  Vosges,  traverse  ce 
département  ft  celui  de  la  Meurlhe,  entre 
dans  le  département  de  la  Moselle  par  le  S.-O* 
de  l'arrondissement  de  Metz,  remonte  ou  X. 
en  baignant  Corny,  Arnaville,  M  tz,  pénètre 
dans  l'arrondissement  de  Thion  ville,  arrose 
Housse,  Thionville,  Çattenom,  Sierck,  passe 
en  Prusse,  et  vase  jeter  dans  le  Hh  n,  à  Co- 
hlentz,  après  un  cours  total  de  505  kilomètres, 
dont  80  kilomètres  appartiennent  au  départe¬ 
ment.  Les  principaux  affluents  de  la  Moselle 
qui  se  rattachent  au  département,  sont  :  P  le 
/Jri  de  M/tf h ,  qui  finit  4  Arnaville;  2*  ta  St  il  h 
qui  prend  sa  source  dans  un  étang  du  dépar¬ 
tement  rie  la  Meurt hü,  entre  dans  celui  de  la 
Moselle  par  le  S.  de  ) 'arrondissement  de  Metz, 
baigne  Eheminot,  et  finit  à  Metz,  après  un 
cours  de  130  kilomètres;  ‘Sü  l'Orne  qui  vient  du 
canton  de  C  lia  ni  y,  au  centre  du  département 
Je  1  a  Me  u  se  eut  r  dans  ce!  n  i  d  v  la  M  osel  1  c  par  j 
fn.  de  l'arrondissement  de  Briey,  arrose  Gon- 
Hans  et  Moineville,  et  finit  en  aval  de  Riche- 
mont,  après  un  cours  de  80  kilomètres,  accru 
de  i'Iron  qui  baigne  Hann on  ville  et  finit  à 
G  o  u  1 1  ns.de  ta  M  i.  /  r  n  e7  e  t  d  u  Ce  n  ro  y  qui  p  re  nd  s  a 
source  près  d'Audun-le-Rüinan  ;  4*  la  Sarre 
qui  prend  sa  source  dans  le  département  de 
la  Meurt  lie,  passe  dans  celui  du  Bas-Rhin, 
puis  daEts  celui  de  la  Moselle,  \  baigne  Sarre- 
guemines,  et  entre  en  Prusse,  ou  elle  finit  à 
Trêves,  après  un  cours  total  d-  220  kilomètres, 
pendant  lequel  elle  absorbe,  dans  le  départe¬ 
ment,  la  AmL  formée  de  la  Med-Fraftram  et 
de  la  Xted- Allemande,  près  ele  üondé-Northcn, 
à  Y  b,  de  l'arrondissement  de  Metz ,  qui  passe 
dans  celui  de  Thionville,  baigne  Bouzonvihe, 
et  sort  de  France  pour  linir  près  de  Sierberg, 


et  la  BlksMt  qui  sépare  la  Moselle  de  la  Prusse 
et  finit  à  Siirreguemînes. 

Le  (.  h  îe  i  vr ,  qui  \  s  n  ?  n  d  s  a  so  u  rc  e  d  a  ns  le 
Luxembourg  belge,  cidre  dans  le  département 
de  là  Muselle  ,  par  le  N.  de  l’arrondissement 
de  Briey,  qu’il  traverse  en  baignant  Long- 
!a-^.  il  le,  Lonqvvy,  Longwyon,  entre  dans  te  dé* 
parlement  de  la  Meuse,  puis  dans  celui  des 
Ardennes,  où  il  se  jette  dans  la  Meuse,  après 
un  cours  total  de  112  kilomètres,  accru,  dans 
le  département,  de  la  Crusne  qui  vient  de  la 
commune  d  Aumetz,  a  ITM  de  Larron  j  issu  ment 
de  Briey,  arrose  Domprix,  Xivry,  Murcv,  Pier- 
repont,  Beuveille,  et  finit  à  Longuyon,  après 
un  cours  de  30  kilomètres. 

Les  étangs  sont  nombreux  dans  l'arrondis¬ 
sement  de  Metz,  et  les  marais  considérables 
dans  celui  de  Sarregueminës, 

Climat*  —  Le  climat  du  département  de  la 
Moselle  es!  très -varie  ;  la  température  y  est 
douce,  dans  les  vallées  mais  rigoureuse  dans  les 
portions  du  département  qui  avoisine  les  Vos¬ 
ges  et  tes  Ardennes;  les  équinoxes  sont  accom¬ 
pagnés  de  vents  d'une  extrême  violence,  qui 
soufflent  le  plus  ordinairement  du  S. -O,,  du 
N*  et  de  i!0. 

Super fice. — Population.  —  La  superficie  du 
département  de  la  Moselle  est  de  537  732  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  452  157  habitants; 
ce  qui  donne  environ  84  habitants  par  kilomè¬ 
tres  carrés.  Cette  population  Mesl  accrue  de 
1.04  016  habitants  depuis  le  commencement  du 
siècle,  et  de 5700  depuis  le  dernier  recense¬ 
ment  de  18ûL 

Les  agriculteurs  et  les  industriels  ou  com¬ 
merçants  sont  presque  en  nombre  égal  dans 
le  département;  on  en  compte  environ  170000 
di  s  premiers  et  178  000  des  seconds,  42  000  ha¬ 
bitants  qui  exercent  des  professions  libérales, 
et  57  000  sans  profession* 

La  franchise  et  la  douceur  sont  lus  princi¬ 
paux  caractères  de  Hnbitant  de  la  Moselle;  il 
est  entreprenant;  travailleur,  actif,  et  aux  qua¬ 
lités  de  Fhomme  privé,  à  l'amour  de  sus  foyers 
et  de  sa  famille,  Î1  possède  au  plus  haut  degré 
de  la  première  vertu  du  citoyen,  le  patrio¬ 
tisme.  Les  paysans  des  vallées  fertiles  sont  gais 
et  sociables,  mais  ceux  des  pays  pauvres,  où  le 
sol  ingrat  ne  paye  pas  la  peine  du  travailleur, 
sont  encore  rudes  de  mœurs  et  presque  sau¬ 
vages. 

Le  français  est  généralement  parlé  dans  les 
villes  et  les  campagnes,  même  dans  les  por¬ 
tions  du  département  qui  confinent  à  i 'Alle¬ 
magne,  mais  il  est  souvent  mélangé  du  patois 
messin  qui  est  fort  original. 
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Agriculture.  ■ —  Le  département  de  la  Mo¬ 
selle  comprend  317  500  hectares  de  terres  la¬ 
bourai  lu s,  45  500  de  prairies  naturelles,  5500 
de  vignes,  4  500  de  pâturages,  landes el  bruyè¬ 
res,  et  160  000  de  Lois,  lorcts,  t  rres  Incul¬ 
tes,  etc.  La  propriété  y  est  1res -divisée,  el  près 
de  2  250  Oûû  parcelles  de  terrains  sont  possé¬ 
dées  par  48  000 propriétaires. 

Le  département  de  la  Moselle  est  agricole  ; 
c'est  un  pays  de  moyenne  culture,  gui  so  tient 
au  courant  des  met  iodes  nouvelles,  et  a  brisé 
franchement  avec  les  vieilles  routines;  on 
compte  déjà  plus  de  sono  hectares  de  terre  re¬ 
vivifiés  par  le  s  assolements*  Lhirrondlsserru  nt 
de  Brieyetla  vallée  de  Sa  Moselle  forment  la 
portion  lapins  fertile  du  territoire. 

Les  céréales  prospèrent  dans  le  département, 
et  leur  production  dépasse  la  consommation 
locale;  le  froment,  l'orge,  l'avoine,  et  le  seigle 
dans  les  terrains  les  [dus  ingrats,  donnent  d'a¬ 
bondantes  récoltes,  dont  la  valeur,  année 
commune,  peut  être  estimée  à  43  millions  de 
francs.  Parmi  b  s  autres  cultures,  tî  faut  citer 
les  pommes  de  terre  et  les  J  gu  mes  secs,  les 
plantes  oléagineuses  qui  rendent  25  000  hec¬ 
tolitres  d'huile,  le  tabac,  le  houblon,  l  s  arbres 
fruitiers  qui  sont  t  es -nombre ex ,  lev  pru¬ 
niers  et  les  po  limiers,  dont  1m  fruits  sont 
employés  à  la  fabrication  de  3000  hectolitres 
de  cidre,  les  vignobles  qui  tapissent  les  co¬ 
teaux  de  la  rive  gauche  do  la  Moselle,  et  dont 
les  principaux  crus  qui  produisent  de  bons 
vins  d'ordinaire  sont  en  première  ligne  celui 
de Scy-Chizelle,  situé  h  6  kil  mètres  de  Metz» 
ceux  de  Sainte  -  Huffine ,  de  la  Moselle 
pour  les  vins  rouges,  ceux  de  Magny  et  de 
Durnot  pour  les  vins  blancs;  les  forêts  du 
département  sont  encore  considérables,  et 
leur  revenu  s’élève  à  3  500  000  francs;  leurs 
principales  essences  sont  le  chêne,  le  hêtre  et 
le  pin,  La  valeur  de  ces  diverses  cultures 
atteint  annuellement  24  millions  de  francs,  et 
celle  des  pâturages  environ  7  millions. 

Les  races  d’animaux  domestiques  sont  géné¬ 
ralement  petites  dans  le  département;  on  y 
compte  63  000  chevavx,  principalement  de  race 
indigène,  10 h  000  bêtes  a  corne-,  de  rae  indi¬ 
gène,  USOoO  moutons,  15  000  boues,  chèvres 
ou  chevreaux,  77  00  o  porcs,  20  000  ruches  d'a¬ 
beilles,  de. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
s’élève  à  près  de  39  millions  de  francs,  et  la 
valeur  totale  de  la  produc  Mon  agricole  dépasse 
64  millions» 

Mines.  —  Carrières»  —  Le  département  de 
la  Moselle  est  généf  alemei  l  formé  de  terrains 
de  première  et  de  seconde  formai  ion»  On  y  ex¬ 


ploite  des  mines  de  fer  qui  couvrent  une  super¬ 
ficie  de  9000  hectares,  et  dont  les  principales 
son  t  s  i  tu  ées  h  A  u  m  e  t  z ,  à  M  o  y  e  n T,  ■  r  e ,  à  II  a  y  a  n  ge , 
etc.;  des  mines  de  lignite  et  de  pyrite,  de  cuivre, 
de  plomb  et  d  argent,  à  Sainl-Avold,  dont  la 
superficie  est  de  4800  hectares.  Le  bassin 
houillerde  la  M  selle  est  riche  en  combustible, 
et  la  partie  actuellement  reconnue  n’embras  e 
pas  moins  de  232  kilomètres  carrés.  On  trouve 
ati-si  des  mires  de  sel  gemme,  de  la  L  jurbe,  de 
la  pierre  à  chaux,  principalement  aux  envi¬ 
rons  de  Metz,  des  plâtrier  es,  de  l’argile  pour 
poterie  et  tuilerie,  etc. 

Il  existe  quelques  sources  minérales  dans  le 
dépaitement,à  Saltzhrouiï,  età  l.ioimefontaine, 
auprès  de  Metz,  dont  les  eaux  sont  froides  et 
férugineuses,  etc. 

Industrie,,  —  Commerce.  —  Lo  département 
de  Li  Moselle  est  manufacturier  en  même  temps 
qu’agricole;  l'industrie  y  est  développée;  l'ex¬ 
ploitation  des  houillères  est.  appelée  4  y  pren¬ 
dre  une  grande  extension;  trois  puits  ^extrac¬ 
tion  sont  pratiqués  et  produisent  déjà  73  000 
tonnes  de  combustibles;  les  concessions  de 
minières  sont  au  nombre  de  dix-sept  et  ren¬ 
dent  près  de  300  000  tonnes  de  minerai;  on 
retire  aussi  85  GQû  quiuliiix  métriques  de  sel 
gemme.  Il  existe  dans  la  Moselle  34  usines  pour 
la  fabrication  du  fer,  el  ce  département  tient 
la  première  place  pour  la  fabrication  du  fer 
au  charbon  de  boi>  qui  est  de  53  000  quintaux 
métriques  et  de  fer  a  la  houille  qui  s’élève  à 
plus  de  500  000  quintaux  métriques.  Les  au¬ 
tres  établissements  ïiiduslriels  sontdusaciéi  les, 
des  fabriques  de  soie  et  de  peluches  d<ml  le 
chiffre  d'affaires  atteint  8  millions  de  francs, 
des  faïenceries,  des  cristalleries,  des  verreries, 
des  teintureries,  des  fabriques  de  ganls,  d'al¬ 
lumettes  chimiques,  des  amidonneriez,  des  sa¬ 
vonneries,  des  papeteries,  des  radineries,  et-, 

Le  commerce  du  département  poi  Le  sur  tous 
les  produits  du  sol  et  de  l'industrie. 

Boutes.  —  Canaux*  —  Chemins  dé  fer.  - 
Le  département  de  la  Moselle  uzl  ikszur  vi  p  ,r 
13  routes  impériales  d’une  longueur  de  v '7 
kilomètres,  14  routes  départementales  longues 
de  366  kilomètres,  et  par  2281  chemins  vici¬ 
naux,  d’un  développement  total  de  3879  kilo¬ 
mètres.  Ses  rivières  sont  navigables  sur  un 
parcours  de  80  kilomètres* 

Aucun  canal  ne  sillonne  encore  le  départe¬ 
ment  de  la  Moselle,  mais  le  canal  des  Hùuillëiye$~ 
de-la~Sarre  qui. est  en  construction  desservira 
le  bassin  houiiler  de  la  Moselle, 

Le  département,  de  la  Moselle  est  traversé 
pardlvorsembranchenientstt  sods-embranche 
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ment*  ü u  cl  1  e m i n  d o  fi î r  d e  Pm is  <t  >  ? w * 4 n u r ■  y 
l’une  des  lignes  principales  du  réseau  de  Lï’st, 
qui  sont  :  l*  rembrartchement  de  /■  mwrd  à 
Fotimch  avec  station  à  Noveant,  Àrs-sur  Mo¬ 
selle,  Metz,  Péltre, Courcelles,  I terni  ly,  llemy, 
Faulquemonl ,  Saint-Avnld,  ïlombnerg,  Bé¬ 
ni  ug-Merlehach  et  Cocheren-  2°  le  sous-em- 
branchnment  de  Metz  à  Luxembourg  avec  sta¬ 
tions  a  Devant- les- Fonts,  Mmzières,  Itegon- 
danges,  Lckange,  i  h  ton  ville  et  îleltange; 
3°  I  embranchement  de  Mrzih-es  à  Thmwiïk 
avec  stations  à  Vezin,  Longuyon,  Pierrepcmt, 
Joppecourt ,  Audun  -  le  -  Roman  ,  Fonte  y  et 
Hayange;  5°  le  sous-embranchement*  de  Lon- 
guyonà  Longinj,  avec  station  à  Gons-la- Gran¬ 
ville;  5"  Je  sous- embranchement  de  BvnUwj- 
Merlehach  à  Surregmuiines  avec  station  s  à 
Farscliwitler  et  Hmidung* 

Le  développement  total  de  ces  diverses  voies 
ferrées  est  de  203  kilomètres. 


Histoire,  —  Avant  l’invasion  romaine,  le 
territoire,  actuellement  occupé  par  le  départe¬ 
ment  de  la  Moselle,  était  habité  par  les  MHio- 
matrices .  Crtte  belliqueuse  peuplade  ne  con¬ 
sentit  à  subir  que  l'alliance,  et  non  la  domina¬ 
tion  des  envahisseurs.  La  contrée  de  ces 
vaillants  gaulois  fut  comprise  dans  la  pre¬ 
mière  Belgique,  et  devint,  une  de*  premières 
provinces  de  la  Gante. 

Pendant  la  funeste  époque  du  Bas-Empire,  im¬ 
puissants  à  conserver  ses  loin  Lu  in  es  conquêtes, 
les  pa  y  s  m  e  ss  i  1 1  fi  1 1  ex  p  osé  à  t  o  u  te  s  1  es  i  t 1  v  li¬ 
sions  des  barbares,  et  les  Huns,  AttîU  h  leur 
tête,  l'ensanglantèrent  et  le  couvrirent  de  rui¬ 
ne*.  Il  fut  soumis  par  les  Francs,  vers  la  fin 
du  vie  siècle,  el  resta  en  leur  possession  jus¬ 
qu'au  démembrement  de  l’empire  de  Charle- 
m  a  *>  n  e  ;  il  faisait  al  o  r  s  pa  r  Lie  d  u  r  o  va  u  me 
d’Australie,  et  fit  souvent  visité  pir  les 
rois  de  la  seconde  race  ;  3e  traité  de  Verdun 
le  détacha  de  la  France  et  le  donna  à 
Lot  h  aire  l>r.  Après  une  tentative  de  Charles- 
le-Ghauve  pour  l'adjoindre  h  ses  domaines,  le 
pays  messin,  .sous  les  menaces  du  pape,  revint 
à  l'empereur  d'Allemagne;  cependant,  sa  si¬ 
tuation  fut  toujours  indécise  et  mixte  entre 
les  Allemands  et  les  Francs  qui  se  le  dispu¬ 
taient  sans  cesse.  La  véritable  autorité  du 
pays  fut  celle  des  évéques  de  Metz  qui  résistè¬ 
rent  par  les  armes  aux  empiétements  de  tous 
les  princes  voisins,  ducs  de  Lorraine,  comtes 
de  Bar  et  de  Luxembourg,  qui  le  convoitaient  ; 
cependant,  après  i  mte  une  époque  ite  guerre, 
après  ce  siècle  funeste  où  la  peste  et  la  maladie 
c  o  n  mi  e  so  u  s  1  e  n  o  m  de  fat  tl  s  :  <  >  1 1  A  / 1  toi  ne,  d  é  - 
dînèrent  le  pays  messin  vers  la  lia  du  nr  siècle, 
la  ville  de  Metz,  ville  impériale,  se  gouverna 


par  ses  propres  lois,  et  la  puissance  des  évê¬ 
ques,  purement  nominale,  dut  s’incliner  devant 
le  conseil  des  échevins.  Cette  administration 
fui  l' es  éprouvée  pendant  la  guerre  de  Cent 
ans  par  les  compagnies  qui  dévastaient  la  val¬ 
lée  de  la  Moselle,  pillant  et  massacrant  les  po¬ 
pulations,  puis  pur  les  entreprises  du  duc  de 
Lorraine,  Charles  III,  qui  brûla  un  grand  nom- 
lire  de  villages,  après  avoir  échoué  devant 
Metz  en  1420;  ce  fut  alors  le  principal  objectif 
de  la  politique  lorraine,  de  s’adjoindre  ce  riche 
pays  messin  qui  eut  été  si  précieux  pour  le 
d  uc  lié  ;  a  u>  si  1  es  ducs  s’acham  è  reu  t  il  s  con  l  re 
lui  pendant  un  siècle  et  demi,  jusqu’en  1552, 
époque  à  laquelle  un  plus  redoutable  rivaî, 
Henri  TL  roi  de  France,  s'empara  dn  Metz,  el 
occupa  la  plus  grande  partie  de  la  contrée.  Vai¬ 
nement  Gharlcs-Quint  et  son  suce*  sseur  IJiû- 
Hppe  II  tentèrent  de  le  conquérir;  malheu¬ 
reusement  le  traité  de  Gattau-Gamhrésis  le  lit 
passer  sous  la  domination  du  roi  d'Espagne. 

Pendant  les  guerres  de  religion,  le  pays  mes¬ 
sin  fut  souvent  ravagé  p  r  les  catholiques  et  les 
Allemands,  et  il  eut  beaucoup  a  souffrir  de  res 
dissensions  où  la  r  eligion  était  beaucoup  moins 
enjeu  que  U  politique;  enfin,  à  la  paix  de 
AVcstphalie,  les  droits  de  la  Fiance  sur  la  ville 
de  Metz  furent  régulièrement  consacrés,  et  le 
pays  ne  fut  plus  troublé  que  sous  Louis  XV, 
pendant  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche, 
lors  de  l'invasion  des  impériaux  qui  en  lurent 
repoussés. 

En  1790,  l'époque  OÙ  la  France  fut  divisée 
en  départ  nient®,  le  département  de  la  Moselle 
se  forma  d’une  partie  des  provinces  de  Lor¬ 
raine,  des  Trois- Evêchés  et  du  Rarrois» 


Hommes  célèbres.  —  Le  département  de  la 
Moselle  a  produit  un  grand  nombre  de  per¬ 
sonnages  remm[uahtestparmî  lesquels  on  peut 
citer:  le  maréchal  Fabert;  Pilàtre-de- Rozier; 
les  ministres  Bouchotte,  Bar  bé-dg-Màh bois  «*t 
de  Serre;  les  généraux  Molitor,  Custines, 
K  ELLE  RM  A  AUS,  G  AU  DI  N  3  V  IL  A  TTC,  V  (  C  ;  M  K  RM  N  DE 
Tihonville;  le  préfet  Dumolard»  etc.,  tt  parmi 
les  contemporains  :  le  compositeur  Ambroise 
Thomas;  le  peintre  Yvon;  le  pair  de  France 
ItoEDKRER  ;  3  e  physicien  Barrai.  ;  Mme  Arnould- 
Plesst,  de  la  Comédie  Française;  etc* 


Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  ta  Moselle  comprend  quatre  arrondis¬ 
sements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 


Arrond.  de  Meta. ,  -  * . 

—  Briey, 

—  Sarrfcguemines 

ThionviJle*  .  * . 


9  caut.  223  eomm. 
5  —  131  — 

8  —  156  — 

5  —  119  — 

27  cant.  629  connu. 
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Dans  l'ordre  militaire,  le  département  de  la 
.Moselle  forme  la  1“  subdivision  de  la  5"  divi¬ 
sion  militaire  dont  le  siège  est  a  Metz, 

Dans  l’ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
de  Moi  z,  siège  de  l'évéché,  qui  est  su  lira  gant 
de  l'archevêché  de  Besançon;  ce  diocèse  com¬ 
prend  36  cures,  447  succursales,  U?  vicariats 
rétribués  par  l’État,  un  grand  séminaire  et 
un  petit  séminaire  à  Metz.  Deux  temples  sont 
affectés  au  culte  protestant  et  une  synagogue 
au  culte  Israélite, 

Dans  l’ordre  judiciaire,  il  ressortit  de  la  Cour 
impériale  de  Metz  par  scs  quatre  tribunaux  de 
première  instance  qui  siègent  aux  chefs- lieux 
d arrondissement,  et  par  le  tribunal  de  com¬ 
merce  de  Metz. 

Dans  l’ordre  universitaire,  il  relève  de  l’Aca¬ 
démie  de  Nancy,  et  possède  un  lycée,  une  école 
normale  d  instituteurs  et  un  cours  normal 
d’institutrices  à  Metz,  deux  collèges  commu¬ 
naux  à  Thionville  et  à  Sàrreguemmes,  et  13  6 
écoles  publiques  et  libres*  L! instruction  est 
très-répandue  dans  ce  départ- ment,  et  les 
sept-huîtïèmes  des  jeunes  gens  inscrits  pour  le 
tirage  au  sort  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  Villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Moselle  : 

A  BHOX  P  1SSF*U  EN  T  1>Ü  METZ, 

Metz  (54817  hab.) ,  préfecture,  chef-lieu  du 
département,  divisé  en  trois  cantons,  est  situé  au 
confluent  de  la  Moselle  et  de  la  Soi  tic,  à  316 
kilomètres  de  Paris*  (Test  une  vdle  resserrée 
dans  la  ceinture  de  ses  fortifications  et  dont 
les  rues  sont  pour  la  plupart  étroites  et  tor¬ 
tueuses  ;  cependant,  on  n'y  compte  pas  moins 
de  vingt-sept  places,  dont  les  principales  sont 
la  place  Napoléon,  ornée  de  la  statue  du  maré¬ 
chal  Fabeit  par  Etex,  la  place  Saint-Louis,  la 
place  de  fa  Comédie  entourée  par  un  bras  de 
la  Moselle,  la  place  Royale  où  se  v<  R  la  caserne 
du  génie,  l’Esplanade,  située  au  centre  de  la 
ville  sur  les  anciens  fossés  de  la  citadelle,  que 
décore  la  statue  du  maréchal  Ney,  et  d’où  le 
regard  peut  embrasser  le  cours  et  la  vallée 
de  la  Moselle. 

Metz  est  une  place  de  guerre  de  première 
classe,  l'une  des  plus  fortes  de  France,  et  n'a 
jamais  été  prise  depuis  qu'elle  e*t  fortifiée  :  ses 
ouvrages  sont  considérés  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  l'art  militaire.  La  ville  est  couverte 
à  EE.  par  le  fort  Belle-Croix  et  au  N.  O,  par 
le  fort  de  la  Moselle,  élevés  tous  deux  par 
Cormontaigne  ;  les  murs  d'enceinte  sont 
percés  de  neuf  portes,  parmi  lesquelles  on 
remarque  la  Porte  dis  Allemands ,  sorte  de 
château  fort  du  xv  siècle;  un  système  de 


barrages  établis  sur  la  Seîlle  et  la  Moselle 
permet  d'employer  T  eau  à  la  défense  de  la 
place*  L'arsenal,  le  pet i f  arsenal  dont  on  achève 
la  construction,  l’arsenal  du  génie,  l’école 
d'application  d’artillerie  et  du  génie,  Ehôpitd 
militaire,  les  différentes  casernes,  complètent 
cet  ensemble  et  fourni' seul  à  tontes  les  exi¬ 
gences  d  une  ville  de  guerre. 

Metz  est  en  même  temps  Tune  de  villes  les 
plus  curieuses  A  visiter  pour  ses  édifices  que 
signalent  leur  valeur  artistique  ou  leurs  sou¬ 
venirs.  Entre  tous  se  distingue  îa  cathédrale 
qui,  depuis  la  pose  de  sa  première  pierre,  en 
pleine  époque  romane  jusqu’à  son  achève¬ 
ment  pendant  les  dernières  années  du  gothi¬ 
que  tertiaire,  a  vu  s’écouler  cinq  siècles  et 
demi;  la  rosace  de  sa  façade,  ses  vitraux  du 
xiv*  et  du  xv*  siècles,  sa  flèche  taillée  à  jour 
qui  s’élève  à  une  hauteur  de  S5  mètres,  ses 
trésors  archéologiques  excitent  la  plus  vive 
admiration;  malheureusement,  ce  bel  édifice 
est  gâté  par  un  portail  Louis  XV,  d’ordre  dori¬ 
que,  que  le  xvin4  siècle  a  appliqué  sur  sa  façade. 
Lfctte  cathédrale  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques,  ainsique  l’abbaye  de  Saint- 
Vincent ,  déshonorée  également  par  un  portail 
grec,  l’oratoire  des  Templiers  qui  date  du  xuR 
siècle,  et  plusieurs  maisons  crénelées  de  la 
place  Saint- Louis  En  dehors  de  celle  classifi¬ 
cation,  il  faut  ci  1er  la  vieille  église  byzantine 
de  Saint- Maxim in}  les  églises  Saint-Eucaire  i  t 
Suinte-Sègolène  du  xm*  siècle,  A  utre-  Dame  «.  t 
Saint- Clément,  érigées  au  xvir  siècle,  E  hôtel- 
de  ville  du  xvm*  siècle,  décoré  d  un  magni¬ 
fique  portique,  le  palais  de  jus  tice  installé  dans 
l’ancien  palais  du  gouvernement  de  \h  tz,  un 
marché  couvert  établi  dans  des  constructions 
du  xviu* siècle ,  alors  destinées  au  palais  épis¬ 
copal,  la  synagogue  moderne,  et  Enqueduc 
en  voie  d1  achèvement,  qui  amènera  iüOüû 
mètres  cubes  d’eau  par  jour. 

Metz  possède  une  école  d'application  du  génie 
et  de  l’artillerie,  des  écoles  d’artillerie  et  une 
école  centrale  de  pyrotechnie,  dus  académies 
des  lettres,  des  sciences,  des  arts  et  des 
sciences  médicales,  des  sociétés  d’histoire  na¬ 
turelle,  d’archéologie,  d'agriculture,  un  con¬ 
servatoire  de  musique,  un  orp hèon,  plusieurs 
bibliothèques,  ,dont  la  plus  importante,  celle 
de  la  ville,  renferme  3û  000  volumes  et  1157 
manuscrits  un  musée  qui  contient  1 50  tableaux 
des  écoles  flamande,  française,  espagnole  et 
italienne,  un  riche  cabinet  d'histoire  natu¬ 
relle,  etc. 

Les  principaux  établissements  industriels  de 
cette  ville  sont  des  fabriques  de  molletons  et 
de  couvertures,  de  papiers  peints,  de  brode¬ 
ries  fines,  de  brosses,  d’instruments  de  préci- 
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s  ion,  de  chaussures,  de  gants,  de  pâtes  alimen¬ 
taires,  de  peluches,  des  fonderies  de  cloches, 
des  amidonnuries,  des  tanneries,  d^$  imprime¬ 
ries,  lu  s  célèbres  ateliers  de  peinture  sur  verre 
de  M,  Maréchal»  etc-  Son  commerce  jiorte  prin¬ 
cipalement  sur  les  céréales,  les  farines,  le  bois, 
les  peaux,  les  cuirs,  etc. 

Metz,  à  l’époque  de  l'invasion  romaine,  était 
déjà  une  ville  importante  de  la  üauîe,  r  t  devint 
sous  la  domination  franque  la  capitale  du 
royaume  d’Àustrasie»  En  1 1 22,  cette  ville  fut 
assiégée  par  Charles-Quint,  qui  no  put  s'en 
emparer.  Elle  ne  fut  réunie  définitivement  à  la 
France  qu'en  1 G48. 

Bouiay  (2870  ha  b.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  le  Katzbatch,  a  conservé  une  partie 
de  res  anciennes  fortifications*  Les  fabriques 
des  produits  chimiques,  de  quincaillerie,  de 
colle  forte,  de  cuirs  vernis,  les  tuileries,  les 
lours  k  chaux,  les  blanchisseries  de  toiles,  etc*, 
forment  les  principaux  établissements  indus* 
triels  de  cette  localité. 

Faulqimnont  (1143  hab.},  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  Nied  allemande,  a  conservé 
quelques  restes  des  mm  ailles  et  du  vieux 
château  qui  Je  défendaient.  Non  loin  de  la 
ville,  on  distingue  les  traces  d'une  voie  ro¬ 
maine.  Les  bonneteries  et  les  corroieriez  sont 
les  principaux  établissements  de  cette  petite 
localité. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:  Gorze 
(j  774  hab-)*  sur  la  rivière  de  ce  nom,  où  l’on 
voit  les  restes  d’un  aqueduc  romain,  P  an  f je 
(361  hab.),  situé  sur  la  Nied  française,  I  enuj- 
et-Pournoy-la-Gra$$c  (538  hab.),  qui  a  des  bras¬ 
series  et  des  huileries,  et  Yigy  (821  liabé,  situé 
près  de  la  forêt  de  Yillers. 

Les  principales  communes  de  l'arrondis  se- 
me  n  t  s  ont  :  A  n  -  si  /  r  - 1  las  elle  (  5S  60  1  lab  h  )  ;  .7  on  t  i  - 
gny-lès-Mets (2673  lmb.);  etc. 

AiirumjîSST'Mtvr  nu  itniEV. 

BfUEY  (1876  hab.),  sous-préfecture  ci  chef- 
lieu  derarrondissement,  est  ritué  su  rie  Woîgt, 

4  27  kilomètres  de  Metz.  C’est  une  petite  loca¬ 
lité  pittoresquement  bâtie  en  amphithéâtre, 
qui  se  divise  en  ville  haute  et  en  ville  basse, 
ornéts  de  jardins  en  terrasses,  et  dont  les  pro¬ 
menades  sont  fort  belles;  son  église  parois¬ 
siale»  qui  date  du  xv'  siècle,  possède  de  remar¬ 
quables  bas- reliefs. 

Les  scieries,  les  huileries,!  s  brasseries,  1 ex¬ 
ploitation  des  carrières  de  plâtre  et  de  pierres 
de  taille,  lez  fabriques  de  euton  blé,  les  bras¬ 
series,  les  huileries,  les  scieries, etc.,  forment 
principaux  établisseme uts  de  lîriey. 

H  est.  probable  que  Drîey  fut  élevé  sur  rem¬ 
placement  d  ut)  camp  romain;  celte  ville  ap¬ 


partînt  d’abord  aux  ducs  de  Lorraine,  ensuite 
aux  coudes  et  aux  évêques  de  Metz,  puis  aux 
comtes  de  Bar;  elle  fut  prise  par  Charles-le- 
Téméraire,  et  après  la  chute  du  duc  de  Bûur- 
gogne,  elle  retomba  sous  la  domination  lor¬ 
raine. 

Âudun-k-Rùman  (446  hab.),  chef- lieu  de 
canton,  situé  près  le  Lois  de  ce  nom,  est  une 
localité  peu  importante* 

Confiant  (508  hab.),  chef  lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  droite  de  l’Orne,  possède  un 
moulin  et  une  huilerie. 

Lonyuyon  (  1 S 4 0  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Crusne  et  près 
de  sa  jonction  avec  le  Cliiers,  exploite  des  car¬ 
rières  degrés;  ses  forges  fabriquent  des  fers 
excellents  pour  les  armes  de  guerre  ;  on  y 
trouve  des  coutelleries  et  des  brasseries.  Son 
église  est  classée  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques* 

Lo}}tjwy(ü&5Z  hab),  chef-lieu  de  canton,  situé 
surle  Cliiers,  est  une  place  de  guerre  de  deuxiè¬ 
me  classe  qui  couvre  la  frontière  française 
d  u  coté  du  Luxe  m  b  o  u  rg  ;  elle  fl  gu  re  u  n  i  )  e  - 
xagone  régulier  défendu  par  six  bastions.  En 
1792,  Longwy  fut  bombardé  et  pris  par  les 
Prussiens  qui  furent,  bien  tôt  après,  vaincus  h 
Valmy  parles  troupes  républicaines.  I>es hauts- 
fourneaux,  les  fonderies,  les  faïenceries,  les 
tanneries,  les  brasseries*  les  ateliers  de  cons¬ 
truction  ,  forment  les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  celte  localité.  On  v  voit 
quelques  vestiges  d'un  camp  romain  classés 
paimi  les  monuments  historiques. 

Les  principales  communes  de  V arrondisse¬ 
ment  sont  :  Bombas  (1213  hab.);  Anu-iz  (1138 
ha  h .  )  ;  LofMirdtc-et-Lamalma ison  (1030  bah.) 

A  MU)  Vins  5  EM  EM  UC  S  VH  REGI  I  MINES 

S  a  r  reg  u  em  i  n  es  (6802  hab.),  sous- préfecture 
et  chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  située 
sur  la  Sarre,  à  75  kilomètres  de  Metz.  Lest 
maintenant  une  ville  ouverte,  qui  tend  ù  su 
développer  dans  tous  les  sens;  on  y  remarqua 
les  bâtiments  d’un  ancien  couvent  de  Capu¬ 
cins,  fondé  au  commencement  du  xwr  siècle, 
et  dans  lequel  sont  inst  illés  la  sous-préfecture, 
le  collège  et  le  palais  de  justice. 

On  trouve  à  Sarreguomines  des  eaux  miné¬ 
rales  froides;  les  fabriques  désaveu,  du  pelu¬ 
che,  d'allumettes  chimiques»  de  colle  forte, 
de  minium,  etc.,  les  faïenceries,  les  amidon* 
n  cries  forment  ses  principaux  èt  ihlissemcnts 
industriels.  On  y  fait  le  commerce  des  céréales, 
d  e  s  to  i  t  e  s  1 1  d  u  c  h  a  n  v  r  e . 

Sarreguêmines  passa  rapidement  sous  l’an 
torilé  des  ducs  de  Lorraine,  et  était,  avant  la 
Révolution.»  le  chef-lieu  d’un  hait  liage.  Cette 
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ville  fut  brûlée  en  1380  par  le  duc  Jean  1",  à 
la  suite  d  une  révolte,  et  Louis  XI II  s'en  em¬ 
para  au  xviir  siècle. 

Bitehe  (2740  hab,),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  llorn,  exploite  des  carrières  d 'oolithe 
et  de  grès,  fabrique  des  allumettes  chimiques, 
des  verres  de  montre,  et  fait  principalement 
le  commerce  du  bois  et  de  la  tourbe.  La  ville 
est  dominée  par  un  château  fort  presque  inac¬ 
cessible,  dont  les  Prussiens  ne  purent  s'em¬ 
parer;  son  église  paroissiale  est  ornée  de  vi¬ 
traux  de  AL  Maré  liai. 

Fûrbach  (5691  hab  J ,  chef- lieu  de  canton, 
possède  des  fabriques  de  verras  à  vitres,  de 
bouteilles,  d’allumettes  chimiques,  des  sa* 
vanneries,  efc,  lies  ruines  romaines,  un  châ¬ 
teau- fort,  une  chapelle  romane  du  x*  siècle, 
et  la  chapelle  Sainte  -  Croix  ,  forment  les 
principales  curiosités  de  cette  localité*  A  2 
kilomètres  se  trouve  la  houillère  de  S  hœ- 
ïiedken,  qui  appartient  b  la  société  des  houil¬ 
lères  de  Styring,  et  qui  produit  annuellement 
plus  de  100  000  quintaux  métriques  de  com¬ 
bustible. 

Grosienquin  (805  h  a  b.) ,  chef-lieu  de  canton, 
exploite  des  carrières  de  sables  et  de  pierres 
h  bâtir  et  des  pUtrîères.  Le  chœur  et  la  net  de 
son  église  sont  décorés  de  peintures  murales 
très-intéressant'  s. 

Saint- A  vola  (2925  hab.) ,  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  bosselle,  exploite  diverses  car¬ 
rières  de  pierres  de  taille,  des  mines  d'argent, 
de  cuivre,  de  plomb,  des  mines  de  houille,  et 
possède  une  fonderie  de  fer,  une  tuilerie  et 
une  faïencerie  très-considérable,  etc.  A  2  kilo- 
ni»  très  de  cette  petite  localité  se  voient  des 
vestiges  d’un  camp  romain* 

Rohrbach  (1200  hab,),  chef  lieu  de  canton, 
possède  des  moulins,  des  fours  à  plâtre  et 
une  huilerie. 

Sarralbe  (3383  bah.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre,  possède 
les  mines  de  sel  gemme  de  Saltzbronn,  des 
sources  salées,  une  aciérie,  des  moulins,  des 
teintureries,  etc. 

I  üimunsier  (1125  bain),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Schwolb,  fabrique  de  l’alun,  duvi- 
triul  et  du  rouge  de  Prusse*  Son  église  est  go¬ 
thique  et  date  du  xnr  siècle. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  GrosblkdemrotT  (2l\b  hah.â  //om- 
bourg-Hait^et-Baa  (2127  hab.);  Pulteiange-tès- 

Sarralbü  (2363  lmb,);  Styring-Wendd  ( 3310 
hab.);  etc. 

ARïtn\mssKXn:\T  ru:  thioxyiujs. 

Ihiokvu.le  (  7376  hab.),  sous  préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  la 


rive  gauche  de  la  Moselle  que  traverse  un 
beau  pont  de  pierre,  età  28  kilomètres  do  Metz. 
C’est  une  place  de  guerre  de  première  classe, 
dél-ndue  par  deux  forts  élevés  sur  h  rive 
droite  delà  rivière;  elle  peut  être  considérée 
comme  imprenable,  et  Yauban  La  fort! liée 
en  employant  toutes  les  ressources  de  Fart 
militaire.  Cette  ville  forme  un  heptagone  irré- 
g?  lier;  son  système  de  fortiücation  est  consi¬ 
dérable,  et  il  ne  faut  pas  moins  de  7  à  SGOÛ 
hommes  pour  la  défendre.  Les  promenades  de 
Thionville,  disposées  sur  les  glacis,  sont  fort 
belles;  son  église  principale  et  son  hôtel  de 
ville,  surmonté  d'un  belfroi  T  sont  de  con¬ 
struction  moderne. 

On  fabrique  dans  celle  localité  des  vins  es¬ 
timés;  tes  tuileries,  les  tanneries,  les  brasse* 
î  les,  les  moulins,  forment  ses  principaux  éta¬ 
blissements  industriels,  tt  on  y  fait  un 
commerce  considérable  de  fruits,  de  liqueurs, 
de  céréales,  de  farines,  etc. 

L'origine  de  Thionville  parait  remonter 
au  ivn  siècle,  et  elle  devînt  une  résidence 
royale  sous  les  rois  carlovingîens;  Charle¬ 
magne  se  plut  h  la  visiter  plusieurs  fois;  à 
1  epoque  féodale,  elle  eut  ses  seigneurs  par¬ 
ticuliers;  puis,  elle  passa  dans  la  maison 
d'Autriche;  en  1588,  elle  fut  prise  par  Fran¬ 
çois  de  Guise  pour  le  compte  d'Henri  II, 
revint  plus  tard  au  roi  d'tësp  gne,  et  ne  fut 
définitivement  réunie  ù  la  couronne  de  France 
que  p  t  le  traité  des  Pyrénées,  en  1659. 

Bûv  zo  n  v  iile  (1883  h  a  1  ) .) ,  cl  i  e  f-1  i  e  u  de  canton, 
situé  sur  fa  rive  droite  de  la  Nied  française, 
possède  des  fabriques  de  colle  forte,  des  bras¬ 
series,  des  tannerie?,  etc.  On  y  remarque  une 
ancienne  abbaye  gothique,  et  dans  sa  princi¬ 
pale  église,  une  délicieuse  verrière  de  AI.  .Ma¬ 
réchal. 

CaUenom  (1 136  hab.),  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Moselle,  possède  des  tanneries  et  des 
huileries. 

Metzertelm  (727  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  a  de 
nombr  nx  fours  à  chaux. 

Sierck  (2330  bah,),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Aloselle,  exploite  di¬ 
verses  carrières,  de  quartz  et  de  pierres  rou¬ 
ges,  et  fait  principalement  le  commerce  des 
céiéales,  du  bois,  des  farines,  etc,  Cette  petite 
ville  est  protégée  par  un  fort  qui  défend  le 
cours  de  la  Moselle.  On  y  remarque  les  ruines 
dJ un  ancien  château  des  ducs  de  Lorraine,  qui 
sont  classées  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Hayangt  (3896  hab.);  Moywvre- 
Grande  (3195  hab.);  etc. 
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Place  ducale,  à  Nevers.  —  Ancien  palais  de  justice,  à  Nevers. 

Porte  de  Croti,  à  Ne  vers. 


NIÈVRE. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  générai*  — 
Le  département  de  la  Nièvre,  situé  dans  la  ré¬ 
gion  ■  enti  ale  de  la  !■  rance,  doit  son  nom  ri  la 
peine  rivière  de  la  Nièvre,  affluent  de  la  Loire, 
qui  le  parcourt  pendant  53  kilomètres.  Ses  li¬ 
mites  sont  .  au  N.?  les  départements  du  Loiret 
et  de  l'Yonne;  an  S.,  celui  de  l’Ailier;  àFE*, 
les  départements  de  la  Côte-d’Or  et  de  Saône- 
et-Loire  ;  à  FO.,  le  département  du  Cher* 
L’aspect  du  département  de  la  Nièvre  e?t 


133 


très-varié;  du  $*-E.  au  N.-O»,  la  chaîne  grani¬ 
tique  du  Morvan  se  dessine  de  la  façon  la  plus 
pittoresque;  ses  sommets  sont  ombragés  par 
des  forêts  magnifiques,  et  elle  donne  nais¬ 
sance  4  de  nombreuses  vallées,  encaissées  pro¬ 
fondément  et  parcourues  par  de  limpides  et 
capricieuses  rivières.  Cette  chaîne,  qui  se  joint 
d’un  côté  à  la  Côte-d’Or,  dont  elle  n’est  qu’une 
ramification,  et  de  Faulre  au  plateau  d  Or¬ 
léans,  forme  ainsi  la  grande  ligne  de  partage 
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des  eaux  entre  la  Loire  et  la  Seine,  et  divise 
le  département  de  la  Nièvre  en  deux  versants; 
sa  partie  non  montagneuse  est  formée  de  [da¬ 
leaux  sablonneux  qui  sont  assez  fertiles,  de 
gras  pâturages  où  les  troupeaux  trouvent  une 
riche  nourriture,  et  de  coteaux  tapissés  de 
vignes.  De  celle  variété  du  sol  naît  un  contraste 
frappantqui  tient  en  éveil  la  curiosité  du  voya¬ 
geur. 

Orographie,  —  Hydrographie,  Le  <lé- 
partement  de  la  Nièvre  est  accidenté  sans  être 
précisément  montagneux;  son  relief  est  sur¬ 
tou  t  ac  eu  sé  pa  r  I  a  Ch  a  t  ne- 1 t  u-Mo  rva  n ,  qui  for  me 
la  ramification  occ  dentale  des  montagnes  de 
la  GAte-d'Gr.  Ses  points  culminants  ne  dépas¬ 
sent  pas  9uo  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  ;  les  pr inc i  pnux  son l  la  Montagne- de- Près- 
nay t  liante  de  833  mètres,  située  au  S.-E.  de 
GhdteaU’Chimpij  le  Mont- Beuvray  *  élevé  de 
860  mètres,  etc. 

Le  département  de  la  Nièvre  appartient  a 
deux  bassins  distincts,  divisés  par  la  ligne  de 
faite  des  Monts-du-Morvan  :  au  bassin  de  la 
Loire,  à  TO.,  par  la  Loire  et  ses  affluents  ;  au 
bassin  de  la  Seine,  à  LE-,  fuir  Y  Yonne  et  les  di¬ 
vers  cours  d'eau  qui  s'y  jettent, 

La  Loire, qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Burzet,  vers  le  centre  du  département  de 
l’Ardèche,  après  avoir  traversé  les  départe¬ 
ments  de  la  Haute-Loire,  de  la  Loire  et  de 
Saône-et- Loire,  entre  dans  celui  de  la  Nièvre, 
par  le  S.  de  1  arrondissement  de  No  vers,  coule 
du  S*-E*  au  N. -G.,  en  arrosant  Itecise,  Impby, 
Ne  vers,  le  bec  d’ Allier,  remonte  vers  le  N.,  en 
séparant  le  département  de  la  Nièvre  de  celui 
du  Cher,  jusqu'à  l’angle  N.-0.  de  Y arrondis¬ 
sement  de  Cosne,  arrose  dans  cet  arron- 
dissemenl  la  Marche,  la  Charité,  Pouilly,  Cos  ne, 
quitte  le  département  de  la  Nièvre  pour  tra¬ 
verser  ceux  du  Loiret,  de  Loir-et-Cher,  de 
rindre-eLLoire,  de  Maine-et-Loire  et  de  la 
Loire -Inférieure,  et  se  jette  dans  l1  Atlantique, 
après  un  cours  total  de  1008  kilomètres.  Cen¬ 
dant  ses  136  kilomètres  de  parcours  dans  le 
département,  les  principaux  affluents  de  la 
Loire  sont  :  l9  Y  Aron  t  qui  sort  de  l’étang  de  ce 
nom,  arrrose  les  arrondissements  de  Chûtoau- 
C|  nnon  et  de  Ne  vers,  eu  baignant  Mon  tapas, 
ChâtiUon-en-Bazois ,  Qercy-la-Tour.  et  finit 
un  peu  au-dessous  de  Dedse,  après  un  cours 
de  75  kilomètres,  accru  du  Tanayt  du  lYnon, 
de  Y Anisy,  de  hi  Yondtnessey  du  Mottlaron,  de 
Ylhikm  et  la  Canne;  2°  le  Canal -du- Nivernais 
qui  suit  le  coins  de  l'Aron  ;  3°  YAcolin  ijiii 
prend  sa  source  dans  le  département  de  !  Al- 
îer,  et  finit  en  aval  de  Decize;  4*  r.îèm»; 
5“  ia  Cvldtre  qui  prend  sa  source  près  de  Toury- 


sur-Jour,  au  S.  de  l'arrondissement  de  Nevers, 
baigne  Azy-Ie-Vîf,  Luthenay,  et  absorbe  le 
U  chien;  6ü  la  A  i<rre  qui  prend  sa  source  à 
Lliamplemy,  au  .3.-Ë,  de  l'arrondissement  de 
Cosne,  baigne  Dompierre,  Beaumont  la-Fer- 
ri  ère ,  Saint-Aubin,  entre  dans  rarronilussemcnL 


de  No  vers,  arrose  Guérigny,  l  rzy,  Coulanges, 
et  iinït  à  Nevers,  après  un  cours  de  53  kilo¬ 
mètres,  accru  de  la  X d  rce-d' Auzemboxirg  ;  7  IM /- 
lier  qui  vient  des  mon  Lignes  de  la  Lozère, 
traverse  la  Haute-Loire,  le  Puy-de-Dôme,  l'Ai¬ 
lier,  sépare  1*  A  Hier  et  le  Cher  de  la  Nièvre,  et 
finit  au  bec  d'AUier,  à  LO.  de  l'arrondissement 
de  Nevers,  8°  le  A'ohaîn  qui  vient  des  ét-uigs 
d’ Entrains,  au  N. -U.  de  l'arrondissement  de 
Clamecy,  entre  dans  celui  de  Cosne,  y  baigne 
Couloutre.  Donzy,  SuHy-la-Tour,  SainMjuen- 
t'n,  et  finit  à  Cosne,  après  avoir  absorbé  la 
Talvane,  le  Collin  el  le  Fontbout;  9"  la  Yrïih: 
qui  baigne  Saint-Àmand-en-Ruysaie,  Arquian, 
An  nay,  et  finit  a  Neuvy-sor-Loire* 

L’ Yonne,  qui  prend  sa  source  dans  les  Monts- 
du-Morvan,  dans  l'arrondissement  de  Qliâteau- 
Chinon,  monte  vers  le  N.,  en  baignant  Co- 
rancy,  Gliaumard,  Montreuillon,  entre  dans 
P  arrondissement  de  Clamecy,  >  baigne  Chau- 
moL  Marigny,  Montceau-Ie-Gomte,  Clamée  y, 
Pousseaux ,  traverse  les  départements  de 
1  Yonne  et  de  Seine-et-Marne,  et  finit  dans  la 
Seine  à  Montereau,  après  un  cours  total  de 
273  kilomètres  dont  100  kilomètres  appartien¬ 
nent  k  la  Nièvre,  Les  principaux  affluents  de 
l'Yonne  qui  se  rapportent  au  département  sont  : 
lû  la  îimssière  qui  se  jette  à  Chaumard;  2°  YÀn - 
guimi  qui  arrose  Corbigny  et  fini  t  à  Marigny  ; 
3°  le  Beuvron  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  de  Brinon,  à  LO*  de  l'arrondissement  de 
Clamecy ,  baigne  Neuilly ,  Brinon,  Neuville, 
Beuvron,  Ouagnes,  Rix,  Clamecy,  et  finit  apres 
un  cours  de  40  kilomètres,  accru  du  Sauzuy 
grossi  de  la  Chem  ;  4e*  la  (dure  qui  vient  du 
canton  de  Montsauche,  au  N.  de  l'arrondisse 
ment  de  Châleau-Chinon,  arrose  Montsauche, 
absorbe  le  Briîson ,  le  Saint-Marc,  le  f/mcw.r, 
la  Bragance  et  le  Basoches,  e t  va  finir  dans  le 
département  de  l’Yonne,  après  lüû  kilomètres 


de  cours. 


Les  principaux  lues  du  dépaïtement  de  la 
Nièvre,  sont  le  lac  de  Laite  umer,  qui  ocupe 
un  ancien  cratère  au  centre  de  î  arrondisse¬ 
ment  de  ChiUeau-Chmon,  "et  au  N,  du  même 
arrondissement,  le  lac  de  Setums,  qui  forme  un 
vaste  réservoir  de  400  hectares  et  d’une  con¬ 
tenance  de  2c  millions  de  mètres  cubes  d’eau, 
destiné  à  grossir  Les  cours  de  la  Cure  et  de 
l1  Yonne,  Les  principaux  étangs  qui  sont  nom¬ 
breux  dans  Je  département,  sont  ceux  d  Lu¬ 
irai  ns*  de  Saint-Arnaud,  d’Aron,  tie  Vaux,  etc. 
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Climat.  —  Le  climat;  du  département  de  la 
Nièvre  est  généralement  tempéré,  et  plutôt 
froid  que  chaud,  surtout  dans  la  région  du 
Morvan;  ses  forêts  considérables  et  ses  nom¬ 
breux  étangs  y  entretiennent  une  humidité 
presque  constante,  et  donnent  naissance  à  des 
brumes  épaisses  qui  ne  nuisent  cependant  pas 
à  Ja  salubrité  du  pavs.  Les  vents  dominants 
soufflent  de  LO*  et  du  N. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  delà  Nièvre  est  de  681  656  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  342  773  habitants;  ce 
qui  donne  environ  près  de  48  habitants  par  ki¬ 
lomètre  carré;  cette  population sJest accrue  de 
134  605  habitants  depuis  Se  commencement  du 
siècle,  et  de  9959  habitants,  depuis  le  dernier 
recensement  de  1861. 

Les  agriculteurs  forment  près  des  deux  tiers 
de  la  population  ;  on  compte  environ  90  000  in¬ 
dustriels  ou  commerçants,  9000  habitants  qui 
exercent  des  professions  libéra  (es ,  et  19  000 
sans  profession* 

L'habitant  du  Nivernais  est  très -remar¬ 
quable  par  son  esprit  caustique  qui  n’exrlue 
pas  une  certaine  bonhomie,  et  par  la  vivacité 
de  ses  sentiments  alliés  à  un  sens  très-droit  et 
à  un  jugement,  très-fin;  beaucoup  de  modéra¬ 
tion  dans  ses  désirs,  un  grand  amour  du 
travail,  une  activité  qui  ne  se  dément  jamais, 
une  patience  à  toute  épreuve  et  une  économie 
un  peu  rigoureuse,  sont  les  principales  quali¬ 
tés  de  cette  population;  de  là,  une  aisance 
presque  générale;  peut-être  les  lettres  et  les 
arts  sont-ils  négligés  dans  le  département, 
mais  les  découvertes  de  la  science  moderne, 
les  inventions  el  les  perfectionnements  y  sont 
adoptés  avec  empressement. 

La  langue  française  est  généralement  parlée 
dans  les  villes  et.  les  campagnes,  mais  les 
montagnards  ont  conservé  l’usage  d’un  patois 
particulier  et  mixte,  qui  n'est  ni  l'auvergnat 
ni  le  limousin. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la  Nièvre  comprend  325  000  hec¬ 
tares  de  terres  labourables,  90  000  de  prairies 
naturelles,  lOQüû  de  vignes»  Il  000  de  pâtu¬ 
rages,  landes  et  bruyères,  et  245  000  de  bois, 
lbrèts,  terres  incultes,  etc.  Le  sol  y  est  divisé 
en  I  150  000  parcelles,  possédées  par  95  000 
propriétaires. 

Le  département  de  la  Nièvre  est  agricole,  et 
sa  fertilité  s'est  peu  à  peu  développée,  grâce 
à  l'infatigable  persévérance  de  ses  habitant^ 
à  l'abandon  de  toute  routine,  à  l’adoption  des 
nouvelles  méthodes  d "amendement  par  le  chau- 
lage  et  le  marnage,  qui  ont  entièrement  amé¬ 


lioré  les  terres  ingrates,  particulièrement  dans 
le  Morvan;  peu  à  peu,  les  surfaces  drainées 
s’accroissent  dans  le  département,  et  les  terres 
vagues  sont  mises  en  valeur,  Il  existe  une 
ferme  modèle  à  Poussery,  dans  la  commune 
de  Montaron,  qui  appartient  à  l'arrondisse¬ 
ment  de  G  hâte  a  u-G  binon* 

Toutes  les  espèces  de  céréales  sont  cultivées 
dans  le  département,  mais  elles  ne  suffisent 
pas  à  la  consommation  locale  ;  leur  valeur 
annuelle  n: atteint  pas  27  millions  de  francs. 
Parmi  les  autres  cultures  qui  rapportent  en¬ 
viron  12  millions,  il  faut  citer  les  pommes  de 
terre  et  les  légumes  dont  les  récoltes  sont 
abondantes,  les  chou evi ères,  le  houblon,  les 
vignes  dont  les  meilleurs  crus  donnent  les 
vins  blancs  de  Tonna  y  et  de  Pouilly-sur- 
Loire,  etc.;  les  forêts  couvrent  les  quatre 
dixièmes  du  territoire,  c'est-à-dire  une  super¬ 
ficie  de  214  000  hectares,  et  approvisionnent 
surtout  Pans;  elles  sont  riches  en  ormes, 
en  charmes,  en  hêtres,  en  chênes,  et  les  prin¬ 
cipales  sont  les  forets  du  Perray ,  du  Ghabet, 
de  Mussv,  de  Monzy,  de  Vézelay,  de  lionceaux, 
du  Roy,  ttc.  La  valeur  des  pâturages  dépasse 
annuellement  11  millions  {le  francs* 

L’élève  des  animaux  domestiques  forme  la 
branche  la  plus  importante  de  l'industrie  agri¬ 
cole;  on  y  compte  15  000  chevaux  de  race  ni- 
vernaise  et  percheronne,  4000  fines  et  mulets, 
145  000  bêtes  à  cornes,  de  race  char  ol  lai  se  très- 
renommée,  360  OûO  moutons  de  petite  taille, 
mais  dont  la  laine  et  la  chair  sont  estimées, 
54 00 u  porcs,  16  000  ruches  d'abeilles,  etc* 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
s'élève,  année  commune,  à  28  millions  de 
francs,  et  la  valeur  totale  de  la  production 
agricole  atteint  50  millions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières.  —  La  nature  du  sol  est 
très-variée  dans  îe  département  de  la  Nièvre, 
mais  il  appartient  généralement  au  terrain  ju¬ 
rassique:  ses  richesses  métalliques  sont  im¬ 
portantes;  elles  consistent  en  fer,  plomb, 
cuivre,  argent;  la  houille  y  est  abondante, 
principalement  dans  le  bassin  de  Deçise  qui 
occupe  sortes  bords  de  la  Loire  une  superficie 
de  8000  hectares.  Les  carrières  de  granit  et  de 
porphyre  dans  le  Morvan,  les  carrières  de 
marbres,  de  pierres  de  taille,  de  pierres  meu¬ 
lières,  de  grès,  sont  nombreuses;  on  trouve 
fréquemment  de  !  argile  pour  brique,  faïence, 
poterie  et  verrerie,  etc* 

Les  principales  sources  minérales  du  dépar* 
tement  sont  celles  de  Pougues,  chef-lieu  de 
canton  de  l’ arrondissement  de  Nevers,  qu 
sont  froides  et  gazeuses, celles  de  Saint-Parize- 
le-Chatel,  dans  le  même  arrondissement,  et 
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presque  analogues  à  relies  de  Fougues,  celles 
de  Saint-Honoré,  situées  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Châteàu-Chüion ,  qui  sont  sulfurées 
et  alcalines,  etc. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  département 
de  la  Nièvre  est  très-industriel  et  très-com¬ 
merçant  ;  l'industrie  métallurgique  y  est  con¬ 
sidérable  et  la  valeur  de  sa  production  dépasse 
annuellement  8  millions  de  francs;  les  princi¬ 
pales  mines  de  fer  en  exploitation  sont  celles 
de  Lurcy-le-  Bourg  et  de  lia  veau,  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Cosne,  celles  de  Yillapourçon  et 
d’Isenay,  dans  r arrondissement  de  Château- 
C  11  in  on  ;  parmi  les  établissements  métallurgi¬ 
ques  les  plus  importants,  il  faut  citer  celui  de 
Guérigny,  dans  Farrondissement  de  Ne  vers, 
où  fonctionnent  les  forges  impériales  de  la 
Ghaussade  qui  occupent  500  ouvriers  et  utili¬ 
sent  3  millions  de  kilogrammes  de  fer  par  an 
pour  la  fabrication  des  ancres,  câbles,  plaques 
de  blindage,  etc.,  et  rétablissement  de  Four- 
chambault,  fondé  en  1821,  dans  je  même 
arrondissement,  qui  emploie  5000  ouvriers, 
40  millions  de  kilogrammes  de  minerai 
pour  la  fabrication  des  rails,  viaducs,  af¬ 
fûts,  etc.;  il  existe  dans  le  département  15  hauts 
fourneaux,  qui  produisent  environ  I20C00 
quintaux  métriques  de  fonte.  La  principale 
houillère  de  la  Nièvre  est  celle  de  Decise 
dans  l 'arrondissement  de  Ne  vers;  elle  emploie 
y 00  ouvriers,  dont  le  travail  peut  extraire 
près  d'un  million  de  quintaux  métriques  de 
charbon  qui  alimente  les  principales  usines 
métallurgiques  du  département.  Les  autres 
établissements  industriels,  répandus  sur  pres¬ 
que  tous  les  points  du  territoire,  sont  les  ma¬ 
nufactures  de  faïences  et  d’importantes  tanne¬ 
ries,  les  verreries  et  au  premier  rang,  celle  de 
Saint-Léger-des-Vignes,  dans  le  canton  de  tr¬ 
eize,  qui  fabrique  annuellement  4  millions  de 
bouteilles,  les  sucreries  et  entre  autres,  celle 
de  Phgny  qui  consomme  par  année  40  mil¬ 
lions  de  kilogrammes  de  betteraves,  les  fabri¬ 
ques  de  grosse  draperie,  de  lainages,  de  toiles, 
les  poteries,  les  fabriques  de  ciment  romain, 
les  papeteries,  la  grosse  quincaillerie,  les  fa¬ 
briques  d'instruments  aratoires  et  d’objets 
émai  llés,  les  man  u  factures  de  porcelaine,  la  cou- 
telle  rie,  les  distilleries  d'alcool  et  de  Lois,  de 
très-nombreux  fours  à  chaux,  etc. 

Le  commerce  du  département  porte  sur  tous 
les  produits  du  sol  et  de  l'industrie;  le  char¬ 
bon,  les  fers,  les  peaux,  le  plâtre  des  carriè¬ 
res  de  Saînt-Léger-des- Vignes ,  sont  l'objet 
d'une  exportation  active;  20  000  tètes  de  bé¬ 
tail  sont  annuellement  dirigées  sur  Paris,  et 
par  F  Yonne,  plus  de  60  oûO  décaslères  des  bois 


du  Morvan  sont  expédiés  par  voie  de  flottage 
en  trains  ou  à  bûches  perdues.  La  navigation 
de  la  Loire  comporte  un  tonnage  de  17  ooo 
tonnes,  celle  du  canal  latéral  à  la  Loire,  7*0000 
tonnes,  et  celle  du  canal  du  Nivernais,  40  000 
tonnes. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  de  la  Nièvre  est  desservi  par 
9  routes  impériales  longues  de  465  kilomètres, 
12  routes  départementales  d’une  longueur  de 
632  kilomètres,  et  1844  chemins  vicinaux  d'un 
développement  total  de  5529  kilomètres.  Ses 
rivières  et  ses  canaux  sont  navigables  sur  une 
longueur  de  357  kilomètres. 

Les  canaux  du  département  sont  :  1°  le  ca¬ 
nal  latéral  à  la  Loire  qui  continue  celui  de 
Roanne  â  Digoin,  dessert  le  département  de 
F  Allier,  puis  celui  de  la  Nièvre,  en  franchi¬ 
sant  FA  colin,  FAbron,  la  Folâtre  et  T  Allier, 
entre  dans  les  départements  du  cher  et  du 
Loiret,  et  se  joint  au  canal  de  Briare,  après  un 
développement  toi  al  de  1 97  kilomètres,  dont 
les  pentes  sont  rachetées  par  42  écluses  ;  2e*  le 
canal  du  Nivernais  qui  commence  sur  F  Yonne 
â  Auxerre,  dans  le  département  de  F  Yonne, 
entre  dans  celui  de  la  Nièvre, dessert  Yermen- 
ton,  Coulanges,  Clamecy,  Tannay,  Lhâtilkm- 
en-ltazois,  et  finit  sur  la  Loire  à  becise,  après 
J74  kilomètres  de  parcours,  dont  les  pentes 
sont  rachetées  par  1 1 7  écluses:  3û  le  canal 
d*  embranchement  de  \evers  qui  se  soude  au 
canal  latéral. 

Le  département  de  la  Nièvre  es!  traversé  : 
1°  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  par  k 
Bourbonnais ,  Fune  des  lignes  principales  du 
réseau  de  Lyon,  avec  stations  à  Neuvy-sur- 
Loire,  Myenne,  Cosne,  Pouilly-sur-Loire  T 
Mèves,  la  Charité,  Fougues,  FourchambaulL 
Nevers,  Saincaise,  Mars,  Saint-Pierre,  et  par 
l’embranchement  de  Xevers  à  Cercy-hi-Tour} 
avec  stations  a  Imphv,  Béard,  Becise  et  Yvr- 
neuil;  2*  par  l'embranchement  de  Bourges  à 
Saincaise  t  du  réseau  d  Orléans,  avec  stitiou  à 
Saincaise. 

Le  développement  de  ces  diverses  voies  fer¬ 
rées  est  de  182  kilomètres. 

Histoire.  —  Le  territoire,  occupé  par  le 
dépat  Lemenl  de  la  Nièvre,  était  habité,  avant 
l'invasion  romaine,  parles  Kd  tiens  et  quelques 
autres  peuplades  qui  vivaient  sous  leur  patro¬ 
nage.  César  s'en  empara,  et  l'administration 
romaine  traita  plutôt  en  alliés  qu’en  vaincus 
les  habitants  de  ce  point  impor  tant  de  la  Gaule, 
où  s'opérait  le  partage  des  eaux  de  la  Loire  et 
de  la  Seine. 

Vers  274,  le  christianisme  apparut  dans  le 
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pays;  il  fut  scellé  h  Nevcrs  par  le  sang  de  deux 
martyrs,  et  sous  Dioclétien*  les  nouveaux 
chrétiens  furent  cruellement  traités.  Pendant 
le  régne  d’Honorlus,  le  Nivernais  se  trouva 
compris  en  partie  dans  la  quatrième  Lyon¬ 
naise,  et  en  partie  dans  la  Lyonnaise  première  ; 
c'est  à  cette  époque  que  les  lîurgondes  y  établi¬ 
rent  leur  domination.  Aux  Burgondes  succé¬ 
dèrent  les  Francs,  conduits  par  Clovis,  et  1  his¬ 
toire  de  ce  pays  se  confond  alors  avec  celle  de 
la  Gaule;  passant  d’un  maître  à  un  autre, 
affreusement  ravagé  parles  pirates  normands, 
il  finit  par  avoir  ses  comtes  particuliers,  et  au 
ix*  siècle,  en  865,  sou  premier  comte  hérédi¬ 
taire  fut  Robert  le  Fort,  Fancêtre  de  Hugues 
Capet;  trente-sept  comtes  se  succédèrent  dans 
le  gouvernement  du  Nivernais,  dont  les  plus 
marquants  furent  au  xr  siècle,  le  batailleur 
Guillaume  P%  Guillaume  11  qui  partit  pour  h 
terre  sainte  avec  15  000  hommes,  le  pillard 
Guillaume  111,  Pierre  de  Courtenay,  petit-fils 
de  Louis  le  Gros,  qui  octroya  des  franchises 
aux  principales  villes,  Louis  II  qui  tut  à  subir 
les  désastres  de  l'invasion  anglaise,  le  duc  de 
C  lèves  qui  vit  le  Nivernais  érigé  en  duc  lié- pai¬ 
rie  en  153S:  bref,  après  avoir  été  successive¬ 
ment  gouverné  par  les  maisons  de  Courtenay, 
de  iïcmzy,  de  Ühâtilloii,  de  Bourbon,  de  Valois, 
de  Flandres  et  de  Clèves,  le  Nivernais  eut  pour 
dernier  duc  Louis  de  Mandai,  un  des  arrière- 
neveux  de  Mazarin,  qui  l  avait  acheté  eu  1659 
de  Charles,  duc  de  Man  loue  et  de  Montfer- 
rat;  ce  prince  posséda  le  duché  jusqu'à  la 
Révolution,  de  telle  sorte,  qu'à  cette  époque, 
le  Nivernais  se  trouvait  être  la  seule  province 
française  qui  n’eùt  jamais  été  réunie  à  la  cou¬ 
ronne- 

Lorsque  la  circonscription  territoriale  fut 
remaniée,  en  17.90,  le  département  delà  Nièvre 
>e  forma  de  l'ancien  Nivernais  presque  tout 
entier,  et  de  quelques  portions  des  provinces 
adjacentes. 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  principaux 
personnages  remarquables,  nés  dans  le  dé¬ 
partement  de  la  Nièvre,  on  peut  citer  *  le 
jurisconsulte  Guy  Coquille;  Russy-Ra  butin  ; 
le  marquis  de  Brèyres;  le  poète -menuisier 
Adam  Billàut;  le  constituant  marquis  de 
Bünnay;  les  généraux  Lespi nasse  et  Gejdjn;  le 
ministre  Jïyde  de  Neuville;  Marchangy;  etc-, 
et  parmi  les  contemporains  ;  Dupin  aîné; 
Charles  Dupin,  de  l'Institut;  La  vocal  Philippe 
Dupin;  le  vice-président  du  Sénat  De langue; 
le  contre-amiral  Jacquinot;  le  peintre  Au- 
gny;  etc. 

Divisions  administratives*  —  Le  départe¬ 


ment  de  la  Nièvre  comprend  quatre  arrondisse 
mmts  qui  se  subdivisent  ainsi  : 


Ait.  de  Nevers.  * . .  f  * .  .  * . 

S 

cani.  93  comm 

—  de  ChALeau-Cinnoo..  * 

5 

—  61  — 

—  de  Clamecy.  *■**..** 

6 

—  93  — 

de  Cosne .  *  * . . 

6 

-  65  - 

25  canL  313  comm. 


Le  département  de  la  Nièvre  forme  la  2e  sub¬ 
division  de  la  19*  division  militaire  dont  le 
siège  est  à  Bourges. 

Il  forme  le  diocèse  de  Ne  vers,  siège  de  Lé- 
vècbé,  qui  est  suffragaht  de  l'archevêché  de 
Sens;  ce  diocèse  comprend  31  cures,  265  suc¬ 
cursales,  34  vicariats  rétribués  par  F  Etat,  un 
grand  séminaire  à  Ne  vers  et  deux  petits  sémi- 
nairesà  Nevers  et  à  Pignelîn,  dans  la  commune 
de  Varennes-lès-Nevers, 

H  a  quatre  tribunaux  de  première  instance 
qui  siègent  aux  chefs -lieux  d'arrondissement, 
et  deux  tribunaux  de  commerce  à  Nevers  et  à 
Clamecy,  qui  ressortissent  de  la  Cour  impé¬ 
riale  de  Bourges, 

II  relève  de  l’Académie  ue  Dijon,  et  ses  éta¬ 
blissements  d'instruction  publique  sont  quatre 
collèges  communaux  à  Nevers,  à  Cosne,  à  Cla¬ 
mecy  et  à  Yarzy,  une  école  normale  d  institu¬ 
teurs  à  Yarzy,  une  école  normale  d'institutrices 
à  Nevers,  et  462  écoles  publiques  ut  libres.  La 
moitié  des  jeunes  gens  inscrits  pour  le  tirage 
au  sort  sait  lire  et  écrire* 

Description  des  Villes,  —  Voici  les  princi¬ 
pal  les  I o ca 1  i tés  d u  d è pa r te m e n t  de  la  N î ô v re  : 

t  R  II  OK  DISSE»  EXT  DE  XEVEBS. 

Nevers  (20  700  hab*),  préfecture  et  chef  Heu 
du  département,  est  situé  au  confluent  de  Ja 
Loire  et  de  la  Nièvre,  à  2  ^  kilomètres  de  Paris, 
Les  maisons  de  cette  ville,  étagéessur  les  flancs 
d'une  colline,  lui  donnent  extérieurement  un 
très-pittoresque  aspect;  à  l'intérieur,  ses  rues 
sont  mal  percées  et  étroites,  ses  maisons  ir¬ 
régulièrement  construites,  niais  elle  possède 
une  des  plus  charmantes  promenades  de 
France,  le  parc  des  ducs  de  Nevers,  dû  à  la 
galanterie  de  Chartes  de  Gonzague*  C'est  au¬ 
tant  à  leurs  souvenirs  qiLà  leur  valeur  d'art, 
que  Nevers  a  vu  classer  un  certain  nombre  de 
ses  éditiez  parmi  les  monuments  historiques; 
E  et  s  sont  sa  cathédrale  de  Saiiu-Cyr^  rebâtie  au 
xme  siècle,  assez  lourde  construction,  dont 
l'abside  de  LO.  est  romane,  F  église  Saint - 
Iùïennef  du  xr-  siècle,  Lun  des  [dus  purs  mo¬ 
dèles  de  l'architecture  auvergnate  de  cette 
époque,  la  chapelle  du  couvent  de  Saint-GH- 
dard ,  la  porte  de  Lrou,  sent  reste  de  1  "enceinte 
fortifiée  du  xvü  siècle,  où  Ion  a  installé  un 
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musée  d’antiques,  enfin  îe  château  ducal,  élevé 
au  xv*  siècle  et  successivement  embelli  par  1rs 
comtes  de  Ne  ver?,  actuellement  occupé  par  le 
palais  de  justice,  e(  dont  la  façade,  flanquée 
de  deux  tours  angulaires  et  de  [rois  tourelles, 
se  dégage  admirablement  sur  la  grande  place* 
Les  autres  édifices  de  Nevers  sont  les  ruines 
de  l'église  ramano  byzantine  de  Saint-Sauveur, 
la  vieille  église  de  Samt~Gen?&tt  du  xir  siècle, 
métamorphosée  en  brasserie, l'église  de  la  Visi¬ 
tation,  dont  le  couvent  fut  célèbre  par  (iresset 
dans  son  épopée  de  Vert- Vert,  Féglisedes  Mi¬ 
nimes,  renfermée  dans  l’enceinte  de  la  caserne, 
la  hallequi  a  remplacé  Tandon  palais  de  justice, 
élevé  à  la  fin  du  xvs  siècle,  la  maison  du  poète- 
menuisier  Adam  Mi  Haut,  célèbre  sous  le  nom 
de  maître  Adam  t  au  xvufl  siècle,  le  beau  pont 
de  I?  arches  jeté  sur  la  Loire,  l'hôtel  de  la 
préfecture,  Fhôtel  de  ville,  ou  se  voient  les  ma¬ 
gnifiques  faïences  du  xvr  siècle  et  les  curiosités 
gallo-romaines  du  musée  nivernais,  etc. 

Nevers  est  une  ville  industrielle  et  commer¬ 
çante;  elle  possède  une  fonderie  de  canons  et 
de  projectiles  pour  la  marine,  qui  peut  livrer 
par  au  400  bouches  à  feu,  des  fabriques  d'ou¬ 
tils  pour  forges,  une  manufacture  de  porce¬ 
laine  qui  emploie  200  ouvriers,  des  faïenceries, 
des  tanneries,  des  raffineries,  des  fabriques  de 
produits  chimiques,  etc*  Son  commerce  porte  sur 
les  céréales,  les  vins,  les  bois,  et  généralement 
sur  tous  les  produits  du  sol  et  de  l'industrie* 

Nevers,  connue  avant  l’invasion  romaine 
sous  le  nom  de  Novidiorum,  devint  le  siège 
d'un  évêché  vers  la  fin  du  v'  siècle,  et  en  865, 
la  capitale  d'un  comté  qui  fut  érigé  en  duché- 
pairie  vers  le  milieu  du  xvr  siècle.  Charles  VIL 
François  1*%  Louis  XII,  Louis  XI  II  et  Louis  Xi  V 
la  visitèrent,  mais  elle  a  été  peu  mêlée  aux 
grands  événements  de  la  France. 

Decize  (4594  hab,),  chef-lieu  de  canton,  situé 
dans  une  île,  au  confluent  de  la  Loire  et  de 
l'Aron,  exploite  de  grandes  couches  de  gypse, 
a  d’importantes  verreries,  des  forges,  des  tan¬ 
neries,  etc.,  et  fait  principalement  Le  commerce 
des  bois,  du  charbon,  de  la  houille.  On  y  re¬ 
marque  les  ruines  d’un  château  tort  du 
xi5  siècle,  les  restes  d’un  couvent  de  Sainte - 
doive,  et  l’église  de  SaîiU-Àrèf  du  Xe  siècle, 
classée  parmi  les  monuments  historiques. 

Dornes(  1640  hab.),  chef-lieu  de  canton, situé 
entre  la  Loire  et  F  Allier,  a  des  huileries,  des 
fours  à  chaux,  et  fait  le  commerce  des  bestiaux, 
des  faïences,  d^s  bois,  etc. 

Pmgues-les-Eaux  (1302  hab,),  chef- lieu  de 
c a n to n  ,  p r o doit  d es  vins  estimés,  et  ex pl o I te 
deux  sources  minérales  qui  s’emploient  sur 
toutes  les  formes,  et  ont  amené  la  création  d'un 
établissement  de  bains  très-complet. 


S  a  i  n  t  -  Pic  r  v*-  fa-  M o  nli  er  (3420  hab.),  chef-lien 
de  canton,  situé  près  de  l'Ailier,  exploite  du 
sable  excellent  pour  la  fabrication  des  faïences 
et  fait  Félève  des  bestiaux*  On  y  remarque  des 
ruines  très-curieuses,  et  une  église  Saint-Pierre 
qui  mérite  dïtre  citée  pour  tes  charmants 
détails  de  son  architecture  in  ter  le  re. 

Sahu-Saulge  (2357  hab*},  chef  Ipni  de  can¬ 
ton,  encaissé  entre  deux  montagnes,  possède 
une  église  citée  pour  ses  magnifiques  vitraux, 
et  des  vestiges  d’un  camp  romain  classés 
p  a  r  m  i  les  m  on  u  m  e  1 1  ts  h  ist  o  r  i  q  ues . 

Les  autres  chefs- lieux  de  canton  sont  : 
Saint- Bnün-d\\zif  1905  hab.}*  avec  forges, 
et  Fours  1459  habj,  qui  fabrique  de  ia  por¬ 
celaine  el  de  la  faïence. 

Les  principales  communes  de  Farrondisse- 
mentsont  :  FourchtvnbauU  (6495  hab.),  où  sont 
situées  les  importantes  forges  de  ce  nom; 
Gurrifjny  (3016  hab.);  hnphtj  (2213  hab.);  Lu - 
cenay-tes-Aix  (2490  hab.)  ;  ia  Machine  (3352 
hab.);  eic* 

.UlftOVTtlSSEMEvr  m:  Cil  IVE 

Château- Chinon  (2713  hab.),  sous-préfec¬ 
ture  et  chef-lieu  de  l'arrondissement,  e-t  si¬ 
tué  près  des  sources  de  F  Tonne,  à  GU  kilomè¬ 
tre  s  d  e  N  evers .  Ce  t  te  petite  v  i  lie  est  c  o  nsi  r  u  i  te 
sur  une  des  montagnes  du  Morvan,  â  552  mè¬ 
tres  d’élévation  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer;  elle  esl  proprement  entretenue  et  d’un 
aspect  agréable.  Ses  curiosités  sont  les  ruines 
de  l'ancien  château  seigneurial  et  un  dolmen 
situé  à  FIN  de  ia  ville;  son  hôpital,  très-ancien¬ 
nement  fondé,  a  été  rebâti  au  xvir  siècle. 

Les  fabriques  d'étoiles,  les  quincailleries,  les 
tanneries,  etc.,  forment  les  principaux  établis¬ 
sements  industriels  de  Château-Chmon,qm  fait 
le  commerce  des  bois,  des  vins,  des  bestiaux 
et  des  céréales. 

Ghâteau-Chinon  doit  sans  doute  son  origine 
a  un  camp  construit  en  cet  endroit  par  les  Hu¬ 
mains.  Cette  ville  fui  pillee  par  les  Anglais  en 
1467,  et,  en  1591,  par  les  royalistes  qui  d  éd¬ 
ifièrent  sa  population. 

Chat  U  Ion  (1715  hab.),  chef-fieu  de  canton, 
situé  sur  l'Aron  et  3e  canal  du  Nivernais,  élève 
principalement  des  hôtes  h  cornes,  et  fait  le 
commerce  des  bois  el  des  étoffes*  Un  y  rem  ir- 
que  un  château  fort  bâti  sur  un  roc. 

Luzy  (2654  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rivé  droite  de  Fl  [alêne,  a  des  tanneries, 
et  fait  le  commerce  des  bois,  du  charbon  et  du 
gibier. 

Montsamhe  (1580  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Cure,  possède 
des  tanneries.  Sur  son  territoire  est  situé  Je 
lac  artificiel  des  Sellons. 
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J foulins-Engilbert  (2978  hab.},  chef-lieu  de 
canton,  possède  une  minière  de  fer  et  des  car¬ 
rières  de  pierres  calcaires  et  de  marbres;  cette 
petite  localité  fabrique  des  gros  draps,  des 
serges,  des  étamines,  et  fi  il  le  commerce  dos' 
céréales  et  des  bois-  Là,  s’élèvent  de  belles  et 
imposantes  ruines  d'un  château  fort  du  xiv* 
siècle. 

Les  priori  pales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  AUif/mj-en-Morvan  (2591  hab*); 
Ârleuf (2®5 1  hab  );  Ourotix  (2006  hab-);  Yilla- 
pourçon  (27 1 7  liai),);  elc, 

A R  Fl  O \ nlSSl  tfENT  DE  CLWIECY. 

Glamecy  (5616  hab.),  sou  s -préfecture  et  chef- 
Jieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  le  canal 
du  Nivernais,  au  confluent  de  V Yonne  et  du 
lîeuvron,  que  traversent  des  ponts  en  pierre, 
et  à  33  kilomètres  de  Ne  vers.  On  y  remarque 
Y église  de  Bethlêejn ,  du  xnE  siècle,  et  l'église 
Süini~Martin  ,  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  qui  appartient  h  l'époque  du  gothi¬ 
que  flamboyant. 

Les  tanneries  et  les  cordonneries  forment 
les  principales  industries  de  cette  petite  loca¬ 
lité,  el  on  y  fait  un  commerce  considérable  de 
bois  qui  s'expédient  par  voie  de  flottage. 

L'origine  de  Clamecy  est  peu  connue;  celte 
ville,  souvent  fortifiée,  fut  très -éprouvée 
pendant  les  guerres  civiles  qui  désolèrent  la 
France.  Elle  eut  d'abord  des  seigneurs  parti  cu¬ 
bera,  et  passa  ensuite  dans  la  maison  des 
comtes  de  Ne  vers. 

Corbignii  (1099  hab,),  chef-lieu  de  canton, sa¬ 
lué  en  amont  du  confluent  de  l’Anguison  et  de 
l’ Yonne,  fabrique  de  grosses  draperies,  et  fait 
principalement  le  commerce  des  bols  de  chauf¬ 
fage  débités  dans  les  forêts  du  Morvan,  Son 
église  Suint-Jean ,  qui  date  du  Xîifl  siècle,  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques. 

Larmes  (2939  hab.),  chef-lieu  de  canton,  ex¬ 
ploite  des  carrières  île  granit  et  de  pierres  de 
taille.  Son  territoire  renferme  de  nombreux 
vestiges  de  l'épo  pie  romaine.  Un  remarque  a 
i  ormes  une  vieille  église,  érigée  au  sommet  de 
la  montagne  de  Saint-Alban,  à  une  hauteur  de 
i.70  mètres, 

Tannay  (1422  hab.),  chef-lieu  de  canton, pro¬ 
duit  des  vins  blancs  de  bonne  qualité.  Sa  prin¬ 
cipale  église,  commencée  au  xni*  siècle,  et  qui 
e  t  un  intéressant  spécimen  de  style  ogival, 
est  classée  parmi  les  monuments  historiques 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
Yarzii  (3074  hab.),  situé  sur  un  affluent  du 
Beuvron,  et  dont  k  magnifique  église  de  Saint- 
Père  est  classée  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques,  et  B  ri  non  (597  hab,),  qui  fait  le  com¬ 
merce  des  étoffes  et  des  bois. 


Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Ccrvoti  (2075  hab.);  Entrains  (3377 
hab.);  etc, 

ARRONDISSEMENT  T*E  COSSE. 

Cosne  6575  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  d'arrondissement,  est  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire,  au  confluent  du  Nohain,  à 
53  kilomètres  de  Noyers.  C'est  une  petite  ville 
bien  bâtie,  d  où  le  regard  peut  embrasser  le 
cours  de  la  Loire  el  s'étendre  jusqu'aux  collines 
du  Berry.  Cosne  a  conservé  quelques  débris 
de  ses  anciennes  fortifications  et  de  son  vieux 
château  ;  on  y  remarque  quel  que  s  constructions 
de  l'époque  romaine,  une  église  de  Saint- Ai* 
tjnan  de  la  période  romane,  dont  il  ne  reste 
plus  que  l'abside,  une  jolie  chapelle  du  xvr  siè¬ 
cle  qui  sert  d'écurie,  et  l'église  Saint- Jacques^ 
qui  appartient  au  gothique  flamboyant* 

il  existe  à  Cosne  une  magnifique  usine  de 
la  marine  impériale  qui  fabrique  des  chaînes 
et  des  ancres,  des  coutelleries,  des  quincaille¬ 
ries,  des  tanneries,  elc.  Son  sol  produit  des  cé¬ 
réales,  de  bons  légumes  et  particulièrement 
des  navets  excellents,  et  il  renferme  du  mi¬ 
nerai  de  fer. 

Cosne,  connu  au  temps  des  Romains  sons 
le  nom  de  tondate,  ne  prit  d’importance  qu'au 
moyen  âge,  par  suite  de  sa  position  très-lorte 
qui  commande  le  cours  de  la  Loire*  Un  châ¬ 
teau  y  fut  construit  et  des  murailles  l'en¬ 
tourèrent.  Cosne  fut  très -éprouvé  pendant  les 
guerres  de  religion. 

La  Charité  (4870  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Loire!  fait  un  très-considérable 
commerce  des  bois  et  des  fers  Son  église 
Sainte-Croix,  admirable  édifice  do  l’époque  ro¬ 
mane,  est  classée  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques;  son  couvent  des  Yisitandines  el  sa 
halte  du  xvr  siècle  doivent  être  signalés  à 
l'attention  des  voyageurs. 

Donzy  (4041  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  Nohain,  possède  des  forges,  d^s  hauts 
fourneaux,  des  tanneries,  des  tonnelleries.  On 
y  remarque  quelques  restes  de  fortifications, 
des  ruines  d'un  prieuré  et  d'un  donjon  ,  et 
les  ruines  intéressantes  d  une  Chartreuse,  dont 
l'église  appartient  à  la  catégorie  des  monu¬ 
ments  historiques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
pQuüly  (3330  hab.),  qui  produit  d'excellents 
vins  blancs,  Pré  mer  y  (2272  hab.),  dont  l'église 
gothique  esl  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  et.  Sainl-Aniùn  f  (2357  hab.),  qui 
possède  des  carrières  de  grès  et  d  ocre. 

Les  principales  communes  de  F  arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Chdmnnmf  (21  kl  hab.);  Neuuy- 
sur- Loire  (1980  hab*);  etc* 
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NORD. 


Situation.  Limites. —  Aspect  général.— 
l.e  th  par  te  meut  du  Nord  situé  dans  la  région 
septentrionale  de  la  b  rance,  doit  son  nomiii  sa 
position  géographique.  Ses  limites  sont  :  au  N. 
la  mer  du  Nord;  au  N.  E.}  la  Belgique  ;  au  S.  li, 
le  département  de  l’Aisne;  au  S,  O.,  le  Pas-de- 
Galais.  C  est  un  pays  plat,  sillonné  de  coteaux 
peu  élevés,  de  vallées  plus  larges  que  pro¬ 
fondes,  et  accidenté  au  N.,  par  une  bande  de 

dunes  longue  de  12  000  mètres. 
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Orographie,  —  Hydrographie,  —  Le  relief 
du  département  du  Nord  est  peu  accusé,  et  son 
point  culminant,  la  N&ntüfflic-dê- Ca$$el}  n'a  que 
m  mètres  de  hauteur. 

Le  département  du  Nord  appartient  au  bas¬ 
sin  de  YEscéutt  au  bassin  de  la  Meuse  par  3a 
Sombre ,  et  à  quelques  petits  bassins  côtiers 
tels  que  ceux  de  YAa}  de  YYser,  etc, 

^  U  Escaut,  qui  naît  dans  le  département  de 
l'Aisne,  entre  dans  celui  du  Nord  par  le  S,  de 
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l'arrondissement  de  Cambray,  baigne  Mon- 
necourt,  Cambray,  Houdain,  Bouchaîn,  Neu¬ 
ville»  Denain,  Valenciennes,  Bondé,  Château- 
]*Àbbayep  passe  en  Belgique,  et  va  se  jeter  dans 
la  mer  du  Nord,  après  un  cours  de  400  kilo¬ 
mètres.  Ses  principaux  affluents  sontla&mri, 
la  Selle  qui  finitàüenain,  ta  ïïhomtfe  qui  tombe 
à  Valenciennes,  la  S  carpe  qui  se  jette  àChiteau- 
l’Àbbaye,  et  la  Lys,  accrue  de  la  Dente t  qui  finit 
en  Belgique  à  fl  and* 

La  Sambre,  qui  prend  sa  source  dans  le  dé¬ 
partement  de  l'Aisne,  entre  dans  celui  du  Nord 
par  le  S.  O.  de  r arrondissement  de  Cambray, 
arrose  L&ndrecies,  Ber  lai  mont,  Pont-sur-Sani- 
bre»  Maubeuge,  Asseyant,  Geaumont,  entre 
en  Belgique,  et  se  jette  dans  3a  Meuse  àNamur, 
après  un  cours  de  120  kilomètre^  accru  de  la 
Petite  et  de  la  Grande- Helpe. 

L 'Aa,  qui  prend  sa  source  dans  le  Pas-de- 
Calais,  se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  à  Grave¬ 
lines,  après  tin  cours  de  80  kilomètres. 

L’ Yser ,  qui  naît  dans  le  canton  de  Casse! » 
arrose  Esquelbecq ,  absorbe  la  Peenne-Becquû, 
entre  en  Belgique,  et  se  jette  dans  la  mer  h 
Nieuport,  après  un  cours  de  30  kilomètres. 

Le  département  du  Nord  possède  les  deux 
lacs  de  la  Grande  et  de  la  Petite  Mo'rre,  dans  l’ar¬ 
rondissement  de  Dunkerque,  et  des  marais 
assez  nombreux* 

Climat.  —  Le  climat  du  département  du 
Nord  est  généralement  froid;  ses  cours  d’eau 
et  s-s  marais  y  entretiennent  une  grande  hu¬ 
midité.  Les  vents  dominants  sont  ceux  de  BÛ*, 
du  S.  G.»  et  du  N,  O. 

Superficie.  —  Population,  —  La  superficie 
du  département  du  Nord  est  de  568  087  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  f  392  041  habitants  ; 
ce  qui  donne  environ  214  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré.  C'est  le  second  département  de  la 
France  par  sa  population  qui  s’est  accrue  de 
627  040  habitants  depuis  ie  commencement  du 
siècle,  et  de  88  661  depuis  le  dernier  re¬ 
censement  Bette  population  comprend  700  000 
industriels  ou  commerçants,  400  000  agri¬ 
culteurs,  50  Oûü  habitants  qui  exerçant  des 
professions  libérales,  et  90  000  sans  profes¬ 
sion. 

Les  habitants  du  département  du  Nord  ont  le 
génie  des  ail  a  ires  industrielles  et  commercia¬ 
les»  et  une  très-remarquable  aptitude  pour  les 
spéculations;  ils  sont  méthodiques,  doux  dam 
leur  vie  privée,  sains  de  jugement,  hospita¬ 
liers  et  charitables,  et  froidement  braves  jus¬ 
qu’à  F  héroïsme* 

La  langue  flamande  est  en  usage  dans  les 
arrondisse  nenU  de  la  frontière»  et  la  fran¬ 


chise  est  employée  dans  la  plupart  des  villes 
et  des  villages. 

Agriculture,  —  Le  département  du  Nord 
comprend  3S1  000  hectares  de  terres  laboura¬ 
bles,  87  000  de  prairies  naturelles,  5000  de 
pâturages,  92  000  de  bois,  forets,  terres  incul¬ 
tes,  etc*  Le  sol  y  est  divisé  en  1  361000  par¬ 
celles,  possédées  218  600  propriétaires* 

Le  département  du  Nord  est  agricole.  Les 
céréales  qui  réussissent  à  peu  près  sur  tous  les 
points  du  territoire,  dépassent  la  consomma¬ 
tion  locale,  et  atteignent  annuellement  une 
valeur  de  95  millions.  Les  autres  cultures, 
pommes  de  terre»  betteraves,  graines  oléa¬ 
gineuses,  chanvre,  lin,  houblon,  tabac,  les 
pommiers,  etc.,  rapportent  environ  72  mil¬ 
lions.  La  valeur  des  pâturages  dépasse,  année 
commune,  19  millions. 

On  compte  dans  le  département  82  000  che¬ 
vaux  principalement  de  race  flamande,  7000 
ânes  ou  mulets,  1  228  000  bêtes  à  corne,  de 
race  flamande,  176  000  bêtes  à  laine,  21  000 
boues,  chèvres  ou  chevreaux»  73  000  porcs,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
peut  Être  estimé  annuellement  à  IM  millions 
de  francs,  et  la  valeur  totale  de  la  production 
agricole  à  187  millions. 

Mines.  —  Carrières,  —  Le  département  du 

Nord,  possède  des  gisements  de  minerai  de  fer 
dans  l’arrondissement  d’Avesnes,  un  bassin 
houiller  dont  les  couches,  profondes  de  3000 
mètres,  se  dirigent  du  N.  E.  au  S,  G.,  de  l'ar¬ 
gile,  des  pierres  calcaires,  de  la  marne,  etc. 

* 

Industrie* ^Commerce. —  Le  département 
du  Nord  est  extrêmement  manufacturier,  et 
l’un  des  premiers  pour  l’industrie  minérale  et 
métallurgique.  Ses  houillères  d’Anzin,  de  De* 
MÜn,dTAniche?de  Douai,  etc.»  occupent  plus  de 
I5O0O  ouvriers  et  peuvent  produire  16  mil¬ 
lions  de  quintaux  métriques  de  charbon,  Ses 
six  concessions  de  minières  rendent  3  mil¬ 
lions  de  quintaux  métriques  de  fer,  utilisés 
dans  les  établissements  de  Trélon ,  de  Fer¬ 
rières,  d'Iïaumont,  etc*  Les  principaux  éta¬ 
blissements  sidérurgiques  fonctionnent  dans 
l'arrondissement  d’Avesneset  produisent  en¬ 
viron  2000  tonnes  de  fer  au  bois  et  71  000 
tonnes  de  fer  au  charbon;  les  aciéries,  et  prin¬ 
cipalement  celle  d  Ji  au  mont,  fabriquent  7000 
tonnes  d’acier*  Les  autres  établissements  in¬ 
dustriels  soni  de  très- nombreuses  filatures» 
cli  s  teintureries,  des  huileries»  des  blanchis¬ 
series,  des  minoteries,  des  distilleries»  des 
sucreries,  un  nombre  considérable  de  brasse* 
ries,  une  usine  à  plomb  argentifère,  des  ver- 
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reries,  des  fonderies  de  cuivre,  de.?  mégisseries, 
des  savonneries,  des  briqueteries  des  exploi¬ 
tations  de  carrières  de  pierres,  de  marbres,  de 
sables,  de  craie,  des  tourbières^  etc. 

Le  mouvement  maritime  des  ports  de  Grave¬ 
lines  et  de  Dunkerque  emploie  environ  5500 
navires  jaugeant  à  ï 'entrée  et  h  la  sortie  plus 
de  600  ÛOQ  tonnes,  2000  caboteurs  et  400  bâ¬ 
timents  pour  la  pèche  de  la  morue. 

Le  commerce  départemental  porte  sur  tous 
les  produits  du  sol  et  de  l’industrie. 

Boutes —  Canaux.  —  Chemins  de  fer, —  Le 

département  du  Nord  est  desservi  par  15  routes 
impériales  longues  de  5S8  kilomètres,  25  routes 
départementales  dune  longueur  de  511  kilo¬ 
mètres,  et  4654  chemins  vicinaux  d’un  déve¬ 
loppement  total  de  7289  kilomètres.  Ses  riviè¬ 
res  et  ses  canaux  sont  navigables  sur  un 
parcours  de  496  kilomètres. 

Le  département  du  Nord  est  sillonné  de  ca¬ 
naux  dont  les  principaux  sont  ceux  de  Mom-ù - 
Condê ,  de  Dunkerque  -  à  -  Furn es  ,  de  ftoubaLr, 
d'Hazcbroucktde  Bergues,  de  Saint-Amand,  de  la 
Emtre,  etc.,  et  le  Canal  de  S&int-Quentint  dont 
le  tracé  dans  le  département  mesure  £6  kilo¬ 
mètres,  et  met  en  communication  la  Somme 
et  FEscaut* 

Le  département  du  Nord  est  desservi  par 
diverses  voies  ferrées  appartenant  au  réseau 
du  Nord,  qui  sont  : 

P  La  ligne  principale  de  Paris  à  Mouscron , 
avec  stations  à  Douai,  Seclin,  Lille,  Roubaix  et 
Tourcoing  ;  2Û  l'embranchement  de  Douai  à 
Bruxelles  avec  stations  h  Montigny,  Somain , 
Wallers,  Raismes,  Valenciennes  et  Blanc-Mîs- 
seron;  3*  l'embranchement  d'Arras  à  Baze- 
bromk  avec  stations  à  Thiennes  et  Steenbeeque; 
4  l'embranchement de  Lille  à  Hazcbrouk,  avec 
stationsâRérenchies.Annentières^teenwerck, 
Bailleul  et  Strazeele  ;  5*  l'embranchement  de 
Lille  à  Bruxelles  avec  stations  à  Ascq  et  Baisieux; 
üü  le  sous-embranchement  ù'Hazebrouk  à  Dun¬ 
kerque  avec  stations  à  Casse),  Arneke,  Esquel- 
becq  et  Bergues;  7°  le  sous -embranchement 
dHaxebrauek  à  Calais  ;  8u  le  sous-embranche- 
meïd  de  Somain  à  Anzin ,  avec  stations  à  Abs- 
con,  Denainf  Hêrin  et  Saint- Vaast. 

La  ügae  principale  de  Paris  à  Erqueiïtm, 
avec  stations  à  Busîgny  ,  le  Gâteau  ,  Landre- 
cies,  Aulnoye,  Hautmont,  Mau  b  eu  ge  et  Jeu- 
mont;  2°  V  embranche  ment  de  Busîgny  à 
Somain  avec  stations  à  liertry,  Caudry,  Catte- 
nieres,  Cambrai,  Iwuy,  Bouchain  etLourches; 
3-  le  sous-embranchement  de  Maubéugeà  Mans 
avec  station  àFeignies. 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  339  kilomètres 


Histoire.  —  Le  territoire,  actuellement  oc¬ 
cupé  parle  département  du  Nord,  était  habité 
avant  l'invasion  romaine  par  les  Mort  nie  ns  et 
les  sXeivims,  qui  résistèrent  ou  rageuse  ment 
aux  envahisseurs;  mais,  malgré  leur  héroïque 
résistance»  ils  furent  vaincus  et  classés  dans  la 
seconde  Belgique.  Sous  les  '  ois  de  la  première 
race,  le  pays  subit  la  domination  franque,  et 
il  ne  tarda  pas  4  se  diviser  en  Flandre,  en 
Cambrésis  et  en  HamauL 

La  Flandre  eut  des  gouverneurs  héréditaires 
institués  par  Charlemagne  qui  amena  60  000 
Saxons  pour  défricher  ses  bois  et  dessécher  ses 
marais.  Au  ixe  siècle,  elle  devint  comté-pairie, 
et  plus  tard,  en  1369,  une  de  ses  héritières 
épousa  un  duc  de  Bourgogne,  auquel  la  Flandre 
fut  attribuée.  À  la  mort  de  Charles  le  Témé¬ 
raire,  en  1473, sa  fille  Marie,  par  son  mariage 
avec  l’empereur  Maximilien,  transporta  la 
Flandre  dans  la  maison  d'Autriche,  sous  ré¬ 
serve  d’hommage  envers  le  roi  de  France.  Plus 
tard,  cette  clause  fut  annihilée  par  Charles- 
Quint,  au  traité  de  Madrid  en  1525,  mais  ce  ne 
fut  qu'en  i  667  que  Louis  XIV  réunit  la  Flandre 
à  la  couronne  de  France. 

Le  Cambrésis,  long-temps  dominé  par  les 
empereurs  d  Allemagne,  puis  par  tes  évéques, 
ne  fut  restitué  au  royaume  qu'en  1678,  par  le 
traité  de  Nimègue* 

Le  Hainaut  français,  qui  fut  primitivement 
compris  dans  le  royaume  d’ Australie,  eut  d’a¬ 
bord  des  comtes  particuliers  qui  cédèrent  aux 
évéques  le  gouvernement  de  la  province;  il 
passa  ensuite  dans  la  maison  d'Autriche,  et  fut 
également  reconquis  par  Louis  XI  V. 

Au  remaniement  territorial  de  1790,  le  dé¬ 
partement  du  Nord  se  forma  de  la  Flandre, 
du  Cambrésis,  du  Hainau  t,  et  de  quelques  por¬ 
tion-  de  l’Artois  et  du  Vermandoîs, 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  du 
Nord  a  produit  un  grand  nombre  de  person¬ 
nages  remarquables,  parmi  lesquels  on  peut 
citer  :  les  historiens  Froissakd,  .Monstre let  et 
Philippe  de  Combines;  le  sculpteur  Jean  de 
Bologne;  Jean  Rapt;  AVattêau  ;  Merlin  de 
Douai  ;  le  ministre  de  Galonné;  le  médecin 
Bourdon;  le  maréchal  Mortier  ;  les  généraux 
d*  A  oust,  Delcàmbre,  Du  mouriez,  Vandamme, 
Despinois,  etc.;  Féditeur  Ranckouke;  le  co¬ 
médien  Talma  ;  l’amiral  Houssin;  etc., et  parmi 
les  contemporains:  F  économiste  Pecqüeur;  de 
Sàulcy,  de  l'Institut;  les  musiciens  Vogel,  Del- 
sarte,  et  Semet;  le  littérateur  Dinaux;  Léo 
Lespès  Timothée  Thimm  ;  le  peintre  Abel  de 
Pujol;  le  chansonnier  Xadald  ;  etc. 

Civicions  administratives.  —  Le  départe- 
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ment  ci tE  Nord  comprend  sept  arrondissements 
qui  se  subdivisent  ainsi  : 


A  i  rorîd.  de  Lille.  * . .  - 

—  d'Avesnes, 

—  de  Cambrai . * 

de  Douai* 

—  de  Dunkerque..  *  - 

—  d'Hasebrouck - 

de  Valenciennes,  * 


16  eânt  l29comm 
10  —  153  — 

7  —  us  — 

6  —  66  — 

7  —  60  — 

7  —  53  — 

7  „  si 


60  cant.  660 co mm* 


Il  forme  la  lrt  subdivision  de  la  3r  division 
militaire  dont  Je  siège  esta  Lille. 

fl  forme  le  diocèse  de  Cambrai,  siège  del'ar- 
chevèché;  ce  diocèse  comprend  un  grand  et 
un  p  Lit  séminaire  à  Cambrai,  12  collèges  ec¬ 
clésiastiques  à  Àuchy,  Saînt-Amand,  Bavai, 
Douai  3  Dunkerque  T  Bergues  ,  Gravelines  , 
Marcq-en-Barœul,  Lille,  Roubaix,  Solesmes  et 
Valenciennes;  24  temples  sont  affectés  au  culte 
protestant-,  et  une  synagogue  au  culte  Israélite. 

Il  ressortit  de  la  Cour  impériale  de  Douai 
par  les  7  tribunaux  do  première  instance  des 
chets-li*  ux  d’arrondissement,  et  les  4  tribunaux 
de  commerce  do  Cambrai,  Dunkerque,  Lille  et 
Valenciennes. 

Il  relève  de  l’académie  do  Douai,  et  possède 
2  lycées  à  Douai  et  à  Lille,  15  collèges  commu¬ 
naux  à  Condé,  Saînt-Amand,  Valenciennes,  le 
Quesnoy,  M mbeuge,  Àvesnes,  le  Cateau,  Cam¬ 
brai,  Ëslaires,  Cassel,  Baïlleul,  Hazebrouck, 
Dunkerque ,  Tourcoing  et  Armentières,  une 
école  normale  d’instituteurs  et  un  cours  nor¬ 
mal  d'institutrices  à  Douai,  et  1433  écoles  pu¬ 
bliques  et  libres*  Les  sïx-dixièmes  des  jeunes 
conscrits  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes*  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  du  Nord  : 

AKRttôDlSSIîMEXT  DE  LILLE, 

Lille  (154  749  hab.},  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  divisée  en  cinq  cantons,  e4 
située  sur  la  Deule,  à  236  kilomètres  de  Paris. 
L'est  une  place  de  guerre  de  première  classe 
que  sa  citadelle,  construite  par  Vauban,  et  son  1 
système  de  fortiti cations  rendent  imprena¬ 
ble.  Dette  ville  est  très-curîeuse  au  point  de 
vue  historique  et  archéologique;  parmi  ses 
monuments  classés  ou  cite  l’église  Saint-Mau¬ 
rice,  h  la  lois  romane  et  ogi  vale,  l’escalier  du 
Pal  tus  de  Hihours  remplacé  par  lf hôtel  de  ville 
actuel,  et  les  ruines  d'une  maison  de  Templiers 
que  l’hôtel  Beaurcpaire  engloba  au  x\T  siècle. 
Les  autres  principaux  édifices  de  Lille  sont 
l'église  Sainte-Catherine,  du  xn*  siècle,  l’église 
gothique  de  Samt~Sauimrrf  les  églises  Saint- 
Étienne  et  des  Carmes  déchaussés,  du  xvjr  siècle, 


i  église  Saint-André  du  xviip,  la  chapelle  mo- 
i  !  crue  des  j  ésu  j  les ,  l’ëgl  i  se  Nofi r  -  Dame  tic  I « 
Treille  et  Saint- Pierre  t  qui  se  construit  en  ce 
moment  dans  le  style  gothique  du  mit  siècle, 

1  hôtel  de  ville  où  sont  installés  le  musée  de 
peinture  qui  possède  449  toiles  des  écoles  ita¬ 
lienne,  flamande,  hollandaise,  le  musée  Wicar, 
belle  collection  de  dessins,  les  musées  eth¬ 
nographique,  industriel  et  archéologique,  la 
Bourse,  curieux  édifice  du  xvne  siècle,  bâti 
dans  le  gotïl  espagnol,  Dhôtel  des  Monnaies  du 
xvne  siècle,  l'arsenal  et  l'hôpital  général  du 
xvur  siècle,  de  nombreuses  maisons  d’arrliitec- 
I  ure  espagnole,  Dhôtel  de  l’État- Major,  le  pa¬ 
lais  moderne  des  archives  départementales,  la 
colonne  élevée  sur  la  grand  place,  qui  rappelle 
l’héroïque  défense  des  Lillois  en  1792,  etc. 

Lille  possède  une  faculté  des  sciences,  une 
école  préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie,  une  académie  do  musique,  une  biblio¬ 
thèque  de  30000  volumes,  des  sociétés  des 
scien  os,  de  l'agriculture,  des  arts,  une  com¬ 
mission  historique,  etc. 

Les  principaux  établissements  de  celte  ville 
très-industrielle  sont  les  filatures  de  lin  qui 
occupent  su  fabriques,  la  fabrication  du  lit 
qui  se  fait  dans  40  fabriques,  le  tissage  de  la 
laine  réparti  dans  20  usines,  la  filature  du  co¬ 
ton  qui  emploie  plus  tle  400  üüO  broches  et 
3000  ouvriers,  les  fabriques  de  toiles,  de  ru¬ 
bans,  de  coutils,  de  linge  damassé,  quelques 
fi  briques  de  tulle  et  de  dentelles,  les  sucre¬ 
ries  mues  par  60  machines  h  vapeur,  la 
manufacture  des  tabacs  qui  produit  annuelle¬ 
ment  5  millions  de  kilogrammes*  les  teintu¬ 
reries,  les  fabriques  de  produits  chimiques, 
les  corderies,  les  brasseries,  les  ateliers  pour 
la  construction  des  machines,  etc.  Le  com¬ 
merce  de  Lille  porte  sur  les  productions  du  sol 
et  les  produits  manufacturés. 

Lille  doit  mu  origine  au  château  du  fiac, 
construit  par  Jules  César, cinquante  ans  avant 
J.  C.,  mais  k  ville  ne  fut  fortifiée  qu'au  mi¬ 
lieu  du  xi"  siècle;  en  1212,  Philippe  Auguste 
pour  la  punir  d’avoir  pris  le  paitidu  roi  d  An¬ 
gleterre,  la  détruisit  presque  entièrement; 
elle  se  releva  de  ses  ruines,  fut  encore  très- 
é prouvée  dans  ses  luttes  contre  les  rois  de 
France,  puis  s’attacha  à  la  maison  d’Autriche 
et  à  Charîes-Quint,  Trois  fois  décimée  par  la 
peste,  aux  xvpetxvn*  siècles,  elle  lut  définiti¬ 
vement  attribuée  à  la  France  par  le  traité  d’ Aix- 
la-Chapelle,  en  1668,  après  avoir  été  pri.se -par 
Louis  XIV,  résista  pendant  quatre  mois  sous 
Roufllersaux  années  du  prince  Eugène,  en  1 706, 
et-,  en  1792,  retarda  l’invasion  par  soit  hé¬ 
roïque  résistance  aux  armées  autriclibmn 

Armmlières  (15  579  hab*},  chef-lieu  de  eau- 
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ton,  située  sur  la  Lys,  fabrique  des  L .>ÎL  s 
écrues  pour  une  valeur  de  4  millions  >  des 
calicots,  des  tulles*  etc.,  et  fait  un  commerce 
très-considérable  de  toiles  et  de  linges. 

Roubaix  (65  091  hab*),  chef- lieu  decanton,  si¬ 
tué  sur  le  canal  de  la  Marcq,  est  une  ville  très- 
manufacturière  qui  possède  des  filatures  de 
laine,  des  filatures  de  coton,  des  brasseries, 
des  distilleries,  et  fabrique  diverses  étoffes,  nu 
velours,  du  barége,  de  f Orléans,  etc.,  pour 
mie  valeur  annuelle  de  IGO  millions*  (Lest  une 
\ille  à  peu  près  moderne  dont  les  principaux 
édifices,  églises,  hôtel  de  ville),  hôpital,  ont  été 
bâtis  au  xix*  siècle* 

Tourcoing  (38  262  hab.),  divisé  en  deux  can¬ 
tons,  possède  de  nombreuses  filatures  delaine 
et  fabriques  de  tissus,  des  filatures  de  coton  et 
de  lin,  des  peigneries  mécaniques,  des  tein¬ 
tureries,  des  fabriques  de  bonneterie,  et  tous 
les  établissements  accessoires  de  ccs  industries 
diverses.  C'est  une  ville  très-manufacturière. 
Sun  église  Saint -Christophe,  nouvellement  re¬ 
bâtie,  a  conservé  quelques  parties  des  xir  et 
\rn"  siècles;  on  remarque  à  Tourcoing  la  cha¬ 
pelle  gothique  de  l'hôpital,  et  la  chapelle  de 
la  Marlière  qui  date  du  xvr  siècle. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  La 
B assêe  (31 70  hait.},  sur  le  canal  de  re  nom,  qui 
possède  des  filatures  de  coton,  des  brasseries, 
des  me  reri  es,  des  savonneries,  et  fait  le  com¬ 
merce  des  charbons  et  des  céréales,  Cysoing 
(2983  hab*),  sur  la  Marcq,  avec  fabriques  de 
lainages  légers,  sucreries  et  moulins,  Mau- 
If  o  uni  i  1 i  (  4204  h  a  b  *  ) dont  Fi  n  d  u  strie  e  st  i  d  c  n  - 
tique,  et  qui  possède  un  château  dans  le  goût 
espagnol  du  xvr  siècle,  Lannoy  (1820  hab.), 
où  se  voient!  e  s  r  e  s  tes  dTun  c  1 i  ât  ea  u  fo  r  t ,  P  on  '  - 
à- Marcq  (813  hab,),  Qucsnoy-sur-Deule  (4512 
hab*;,  avec  brasseries,  distilleries,  et  Se  clin 
492  3  hab,),  qui  possède  une  crypte  curieuse 
et  un  hôpital  du  xiu®  siècle. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Ànnapcs  (2232  hab.);  Annaullin 
(3805  hab.);  Ascq  (2 i 86  hab.);  Bàisieux  (2027 
bah*);  Bon  ducs  (3380  ha  b  * }  ;  Chu  pelle-d'A  rme  n- 
l  lires  (2678  hab.);  i'omCin  {6246  hab*);  Croix 
(2888  hab*) ;  Fâches  (2705  hab.);  Fters  (2784 
hab.);  Frctmghien  (2  65  hall-)  ;  Fretin  (2094 
hab.);  Malt  uin  (13  673  ha  b,)  ;  Hellemmes  -  Lille 
(2163  hab*);  Hem  (3688  hab.);  ffouplines  (3 1 2 7 
hab.) ;  tien  (3192  hab.);  Linsdles  {klll  hab.); 
homme  (3596  hab.);  Laos  (5702  hab.);  La  Ma¬ 
deleine  (5410  hab.);  Marcq -en-  Barœul  (7335 
hab.);  Marquette  (2867  hab.};  Nouveaux  (2926 
hab.);  NemiUe-m-Fermin  (3712  hab*);  Roncq 
(5479  hab);  Sainghinen-  Wcppa  (3277  hab*); 
Templcuve  (3068  hab.);  I Yambrechtes  (3827 
hab.);  }Va$quehal  (2731  hab.)  ;  Wattignies  (2376 


i  j  u  h,  )  ;  il  u  th  'c*  os  (13  113  bah*};  h  crurm  ^  31 37 
hab.);  Wermcq-Sud  (2989  hab.);  Willems 
(  2050  hab*)  ;  etc* 

AHfrOX DISSdMSNT  d’avsgnes. 

V  vf  s  nés  (3737  hab,),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l’arrondissement,  divisé  en  deux  fan¬ 
ions,  est  si  Liée  sur  lTfelpe-Majeure,  à  94  kilo* 
mètres  de  Lille,  Cette  ville  a  des  raffineries, 
des  clouteries,  des  forges,  etc.,  et  fait  le 
commerce  du  houblon,  des  houilles .  etc* 

L  origine  «VAvcsnes  remonte  au  xnr  siècle; 
mais  ses  monuments  sont  modernes,  car  la 
ville,  fortifiée  par  Vaubsn,  fut  presque  dé- 
truite  en  1 8 1 5,  et  îîs  n’offrent  aucun  intérêt. 

Mauheugel  10  877  hab*) , chef- lien  de  canton, 
situé  sur  la  Samhre*  et  pince  de  guerre  de  pre¬ 
mière  classe,  possède  des  hauts  fourneaux,  îles 
filatures  de  lin,  des  fabriques  d'armes,  etc*  Ou 
y  remarque  un  ancien  pilon  du  couvent  de 
Sainte -A  fdegonde. 

Le  Qaesnoy  (3346  hab*),  chef-lieu  de  deux 
can  tons,  a  des  sucreries,  des  brasseries  et  des 
clouteries*  Son  église  fut  fondée  au  xi°  siècle. 

Landrecies  (4021  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Sambre,  place  de  guerre  dont  les 
fortifications  furent  augmentées  par  Vau  ban, 
fui  L  principalement  le  commerce  du  houblon, 
du  beurre  j  des  laines,  etc. 

L  es  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ;  Ba¬ 
vai  ( 1 765  hab.),  avec  brasseries,  salines,  qui 
possède  des  ruines  romaines  classées  parmi 
les  monuments  historiques,  Beriahnont  (2655 
hab*)  sur  la  Sambre,  où  se  voient  les  restes 
d'une  ancienne  fo  rte  n 1  s  se  ,  *S  >  l  r&  -  k-  C  hdtea  >  s. 
(3006  hab*),  où  se  trouvent  des  ruines  cel¬ 
tiques  et  une  église  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques,  et  Trélon  (2670  hab.),  avec 
forges,  mines  de  fer,  carrières  de  marbre. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Anor  (2844  hab.);  Cousolre  (2174 
hab*)  ;  Ltromngt  (2533  hab,);  Fc  (gaies  (2405 
hab.  :  ;  Fe  rri  t  re- la-  G  rande  (2568  liab*);  Fo  i  c  r- 
n  des  (7045  h  al  )  *  )  ;  (km  m  eg n  ks  (3486  hab*); 
Haulmont  (3862  hab,);  Maroilles  (2022  hab*); 
Sa  ins  (200 9  hab .  )  ;  W  ign  eh  les  (2657  hab*)* 

AÏMMIMVlSSEMEXÏ  DE  CAMHIUI. 

Cambrai  (22  207  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lîeu  de  Larron dissement,  divisé  en  deux 
cantons,  situé  sur  FEscaut,  à  48  kilomètres  de 
Lille,  est  une  place  de  guerre  défendue  par 
une  citadelle.  On  y  remarque  l'église  Sainl- 
Auberti  en  partie  romane,  la  chapelle  du  grand 
séminaire,  devenue  l’église  paroissiale»  le  bel- 
froi  haut  de  61  mètres,  F  hôtel  de  ville  situé 
sur  la  place  d'armes,  les  restes  de  l'ancien 
palais  archiépiscopal,  etc. 
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Cette  ville,  très-manufacturière,  fabrique 
des  linons,  des  batistes,  des  toiles  linos,  elc.,  et 
fait  principalement  le  commerce  de  la  bouille 
du  houblon,  des  bestiaux,  etc. 

Cambrai  existait  au  temps  des  Romains  sous 
le  nom  de  CamaracumtBt  était  alors  la  capitale 
des  Servions.  En  1559,  François  Irf  et  Charles - 
Quint  y  signèrent  un  traité  de  paix-  Les  Espa¬ 
gnols  la  prirent  en  1405,  et  la  gardèrent 
jusqu'en  1667. 

Le  CaUau  (9974  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Selle,  a  des  sucreries,  des  filatures 
de  laine  et  de  coton,  etc,,  et  fait  le  commerce 
des  bestiaux*  Son  hôtel  de  ville  date  de  la  Re¬ 
naissance,  et  son  ancien  palais  des  archevê¬ 
ques  est  converti  en  filature* 

Les  autres  chefs  dieux  de  canton  sont  1  Soks- 
mes  (6230  hab  ),  avec  les  restes  d'un  cloître 
et  d’une  très-vieille  forteresse,  Cornières  (1808 
hab.),  Clary  (2712  hab.),  et  Mar  coing  (1782 
bah  ),  quia  consercé  des  débris  de  l'occupa¬ 
tion  romaine* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Âvcsms^Uz- Aubert  (3317  hab.}; 
Bertry  (2933  hab.);  Busigny  (3720  hab*);  Cotil- 
lo n  (2 696  hab . )  ;  Caud > * y  (4421  hab.);  Crè vccœ ur 
(2489  hab.);  Gouzeaucourt  (2631  hab»);  Haussy 
(3354  hab);  ïwuy  (3720  hab*);  L igny  (2151 
hab*);  Morel z  (3217  hab.);  Neuvüly(Ë&lQ  hab*); 
Quiévy  (3578  hab.),  Rimx  (2120  huh*);  Saint- 
À ube ri  { 2 54 2  1 1 ab * )  ;  Sait u-H Hat re  (2223  hab.)  ; 
Saint- Souplet  (2813  hab.)  ;  Saulzoir  (2435  hab.).; 
TroisviUes  (2026  lmb,);  Viesly  (3136  hab.);  Vü- 
hrs-Guislaiîi  (2083  hab*);  Y  ült  y  s- O  u  Irétt  u  (2958 
hab  );  WaHncourt  (2499  hab.);  etc* 

ARRONDISSEMENT  DE  DOC  AI, 

Douai  (24105  hab.),  sous-préfecture,  chef- 
lieu  de  favrondissement,  et  place  de  guerre, 
divisé  en  trois  cantons,  est  situé  sur  la  Searpe 
à  33  kilomètres  de  Lille.  C'est  une  agréable 
ville  qui  a  conservé  quelques  débris  de  ses  an¬ 
ciennes  fortifications*  Ses  églises  Notre- Dame % 
en  partie  du  xif  siècle,  Saint-Jacques  du  xvin» 
siècle,  Saint-Pierre  dont  on  remarque  les  bas- 
reliefs,  l'église  romane  des  Mdemptonsies,  le 
palais  de  justice  rebâti  au  xvnie  siècle,  l’édifice 
communal  du  Dauphin,  l hôtel-Dieu,  Fanrien 
couvent  des  Chartreux  du  xvn*  siècle,  aujour¬ 
d'hui  un  magasin  d'artillerie,  la  caserne  d'ar¬ 
tillerie,  l'immense  arsenal*  et  di  verses  maisons 
du  xvi6  siècle  doivent  être  signalés;  mais  le 
plus  bel  édifice  de  Douai  est  son  hôtel  de  ville, 
magnifique  construction  gothique  surmontée 
d’un  belîroLet  qui  e>t  et  juste  titre  classée  parmi 
les  monuments  historiques* 

Douai  possède  une  Ltcullé  des  lettres,  une 
bibliothèque  de  40ûü0  volumes,  un  musée 


très-riche  en  collections  d'histoire  naturelle, 
des  sociétés  d  agriculture,  des  sciences,  des 
aits,  etc.  Ses  principaux  établissements  indus- 
ti  hds  sont  la  tonderïe  impériale  de  canons  qui 
peut  lournîr  annuellement  500  bouches  i\  feu, 
des  ateliers  pour  la  construction  des  machi¬ 
nes,  des  tabriq  es  de  dentelles  et  de  produits 
chimiques,  des  filatures  de  lin,  etc.,  et  son 
commerce  porte  sur  les  fontes,  les  fers,  les 
produits  agricoles  et  manufacturés* 

Douai*  très -ancienne  ville,  habitée  par  les 
Calmcij  devint  le  siège  du  parlement  de  Flan¬ 
dres  et  d'une  université  fondée  par  Philippe  II; 
elle  tut  prise  en  1667  par  Louis  XIV  et.  reprise 
par  les  alliés  en  1710;  Yillars  la  replaça  sous 
l'autorité  du  roi,  en  1712, 

Les  chefs-lieux  de  canton  sont:  Ârkux  (1640 
hab,)*  qui  fait  le  commerce  du  chanvre  et  du 
lin;  Mardi k nws- Vilie  (3274  hab*),  sur  ta  Searpe, 
qui  a  des  sucreries,  des  distilleries,  des  mou¬ 
lins,  des  brasseries,  et  Or  chies  (3688  hab*). 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  Corniches  (2119  hab.);  Fenam(  2067 
hab .  )  ;  Fl  in  es  -k  z  -  Bach  es  (4042  h  ab .  )  ;  Latlt  t  h  ?  g 
(2081  hab.);  Land  as  (2331  hab*)  ;  Nomoin  (2500 
hab»);  Raimbeaucourt  (2289  hab*);  Jïoosf-ira- 
rendin  (2006  hab.)  ;  Sin  (4606  hab,)  ;  Somain 
(3835  hab*)  ;  etc* 

ARRONDISSEMENT  DE  DUNKERQUE. 

Dunkerque  (33  083  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement ,  divisée  en  deux 
cantons,  et  place  de  guerre,  est  située  sur  la 
mer  du  Nord,  â  78  kilomètres  de  Lille*  C’est 
une  ville  régulièrement  bâtie  dont  les  rues 
sont  larges  et  bien  aérées  ;  sur  sa  place  prin¬ 
cipale  s'élève  la  statue  de  Jean  Bart,  par  David 
d’Angers  ;  son  église  de  Suint-Èloi,  reconstruite 
an  xvi*  siècle  dans  le  style  ogival,  et  le  beffroi, 
ancienne  tour,  romane  par  sa  base,  et  célèbre 
par  son  carillon ,  sont  classés  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques.  tin  remarque  aussi  une 
tour  surmontée  d’un  phare,  et  des  écluses  qui 
permettent  d'immerger  tout  le  pays  entre  Dun¬ 
kerque  et  Borgnes* 

Dunkerque,  à  la  fois  port  marchand  et  port 
militaire,  possède  deux  bassins  à  flots;  il 
est  éclairé  par  un  feu  tournant,  trois  feux  de 
port  et  deux  feux  Bottants,  et  est  accessible 
aux  navires  de  800  tonneaux;  son  mouvement 
maritime  est  représenté  environ  par  5000  na¬ 
vires  jaugeant  270  000  tonnes,  sans  compter 
les  i  n  l  le  a  u  x  d  e  p  ê  c  h  e .  Le  s  r  a  flineri  es ,  1rs  ami- 
donneries,  les  distilleries»  les  fonderies,  les 
forges,  les  chantiers  de  construction,  etc.,  for¬ 
ment  ses  principaux  établissements  industriels. 

Dunkerque  doit  peut-être  son  origine  â  une 
chapelle  de  SainUÉlqi;  cette  ville  fut  brûlée 
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par  les  Anglais  en  1388;  en  1650,  après  diverses 
alternatives,  elle  appartenait  encore  aux  An¬ 
glais;  Louis  XLV  la  rachetas  millions  de  francs; 
en  1793,0116  lut  assiégée  par  le  duc  (T York*  qui 
ne  put  s’en  emparer,  grâce  à  la  vigoureuse  dé¬ 
fense  des  habitants. 

Gravelines  (6510  hab-),  chef-Heu  de  canton, 
et  place  de  guerre,  forme  un  petit  port  situé 
à  2  kilomètres  de  la  mer,  qui  s'occupe  de  sa- 
faisons,  de  constructions  maritimes,  et  fait 
principalement  le  commerce  des  œufs,  des 
pommes  et  des  bois  du  Nord. 

Ber  gués  (5738  hab.},  chef- lieu  de  canton  et 
place  de  guerre,  fortifiée  d'après  Y  au  ban,  fait 
un  très-grand  commerce  de  céréales.  Son  bef¬ 
froi  qui  date  du  xvp  siècle,  est  classé  parmi 
les  monuments  historiques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:  Honds- 
choote  (3725  ha  b.),  qui  possède  une  église  du 
xw*  siècle,  avec  tour  terminée  par  une  flèche, 
Bourbourtj- Ville  (2634  haïr),  avec  brasseries  et 
fabriques  d’huile,  et  Wormhoudt  (37Û3  hab.), 
qui  possède  des  filatures  de  lin,  des  blanchis¬ 
series,  etc. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  Bourbovrg - Campag n e  (2409  lmb.)  ; 
Loon  (2177  hab.);  Petite-Synihe  (2895  hab.)  ;  Ro- 
sendaèl  (2795  hab.);  Warhem  (2457  lmb.);  etc. 

ARRONDI  SSE  «KNT  D* B  A  £  EM  KOI?  CK , 

IUzebrguck  (9017  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  F  arrondissement,  divisé  en  deux 
cantons,  est  situé  sur  le  canal  de  ce  nom,  à 
52  kilomètres  de  Lille.  On  remarque  son  église 
de  Sahu-Ebi  du  xv*  siècle,  surmontée  d  une 
haute  flèche  percée  à  jour. 

Les  filatures  de  lin,  les  brasseries,  les  fours 
à  chaux,  les  teintureries,  les  savonneries,  etc. 
forment  les  principaux  établissements  indus¬ 
triels  de  cette  petite  localité. 

Hazebrouck  était  autrefois  situé  en  pleins 
marécages  qui  ontété  desséchés.  Cette  ville  eut 
d’abord  des  comtes  particuliers,  puis  devint  un 
bourg  qui  dépendait  de,  la  châtellenie  de  Cassel. 

Bail  leu  l  (12896  hab.),  chef-lieu  de  deux  can¬ 
tons,  est  une  petite  ville  industrielle  qui  a  des 
tanneries,  des  fabriques  de  toiles,  des  savon¬ 
neries,  des  filatures  de  lin,  etc.  Son  église  de 
Sa  int-Vaa si  es  t  trè s -  a  n  cie une. 

Cassü  (4242  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  colline  de  ce  nom,  a  des  brasseries, 
des  tanneries,  des  corroieries,  et  fait  principa¬ 
lement  le  commerce  des  bestiaux.  Son  terri¬ 
toire  a  conservé  beaucoup  d  objets  de  l’époque 
gallo-romaine.  De  la  terrasse  de  son  ancien 
château  le  regard  embrasse  un  magnifique  ho¬ 
rizon;  son  hôtel  de  la  Nuble-Cnur-de-Cassel  est 
classé  parmi  les  monuments  historiques 


Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:  Mtr- 
ville  (6753  hab.),  qui  fabrique  des  toiles  et  du 
linge  de  table,  et  Steenvoorrfe  (3988  hab  ). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Boeschèpe  {2103  hab.);  E  si  aires 
(7120  hab.);  La  G  orgue  (3369  hab,);  Miter m 
(  2582  hab);  N  o  rbe  cq  m  (3831  hab,);  N  le -p  pe 
(4501  hab)  ;  Sieeniverok  (4659  ti  a  b .  )  ;  Vieux- Ber- 
quin  (3278  hab.);  etc, 

ARRONDISSEMENT  »E  VALENCIENNES. 

Valenciennes  (24344  iiab.),  sous-préfecture 
et  chef-lieu  do  l'arrondissement,  divisé  en  trois 
cantons,  et  place  de  guerre  de  première  classe, 
est  située  sur  l’Escaut,  à  51  kilomètres  de 
Lille.  C’est  une  grande  ville,  une  vaste  place 
d’armes,  dont  les  rues  sont  larges,  et  qui  est 
pourvue  d’agréables  promenades.  Ses  princi¬ 
paux  édifices  sont  l’église  Saint-Géry  du  xue  siè¬ 
cle,  rhôtel  de  ville  du  xvne  siècle,  où  est  in¬ 
stallée  la  galerie  de  peinture,  les  hospices,  la 
citadelle  construite  par  Vau  ban,  etc. 

Valenciennes  est  le  centre  d'un  riche  bassin 
hûuilier  qui  couvre  une  superficie  de  60  000 
hectares,  et  qui  fournit  le  quart  du  charbon 
consommé  en  France.  La  culture  de  la  bette¬ 
rave,  les  raffineries,  les  distilleries,  les  hauts 
fourneaux,  forges  et  laminoirs,  les  clouteries, 
les  fabriques  de  toiles  et  de  dentelles,  etc.,  ior- 
ment  les  principales  industries  de  cette  ville. 

L’origine  de  Valenciennes  remonte  a  une 
époque  très-reculée.  Elle  fut  prise  par  Louis  X  l  V 
en  1677,  et  définitivement  réunie  à  la  France 
par  le  traité  de  Niraègue, 

Saint- Amand  (10369  hab.),  chef-lieu  de  deux 
cantons,  situé  sur  la  .S carpe,  a  des  filatures  de 
coton,  des  manufactures  de  porcelaine,  des 
raffineries,  des  distilleries,  des  corroieries, etc., 
et  fait  3e  commerce  du  lin,  du  chanvre  et  de 
l’huile.  Cette  ville  possède  des  houes  thermales 
renommées,  qui  ont  amené  la  création  d’un 
è  ta  b  1  i  sse  m  en  t  trè  s  -  fr  éq  n  e  ï  i  té , 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Bou- 
chain  (1504  hab.),  place  cle  guerre,  située  sur 
l’Escaut,  et  Condè (4642  bah.),  place  de  guerre 
qui  a  des  chantiers  de  construction,  des  clou¬ 
teries,  des  brasseries,  des  fabriques  d’huile, etc. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Anzïn  (7238)  hab.),  centre  des  fa¬ 
meuses  houillères  de  ce  nom  ;  Bruay  (3251  hab.); 
De-nain  (11022  hab.);  Escmdam  (2720  hab.) ; 
Fr  es  nés  (5504  h  a  b . }  ;  lia  mon  (34  7  7  ha  b .  )  ;  Hasp  res 
( 3090  hab.  ) ;  Hergnics  (32S  hab.)  ;  Lecelks  (2185 
hab  );  Lourcfm  (3658  bah.);  Marquette  (  276 
hab.);  Onnaing  (3685  hab.};  Qu  ff  rouble  (25  0 
hab);  Raismes  (4450  hab.);  Saint- Saulve  (2041 
hab.);  Trith -Saint- L^ger  (  3923  hab.);  Vieux- 
Condè  { 5067  hab.) ;  Wattm  (3420  hab.);  etc* 
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OISE. 


Situation.  —  Limites,  —  Aspect  général.  — 

Le  département  de  F  U;  se,  situé  dans  la  région 
N*  0*  de  la  France,  doit  son  nom  au  principal 
cours  d’eau  oui  le  traverse  du  N.  E.  au  S.  0. 
Ses  limites  sont  :  au  N.,  le  département  de  la 
Somme;  à  l'Ë.,  celui  de  l’Aisne;  au  SM  les  dé¬ 
parte  nients  de  Se  ïne-et-. Marne  et  de  Seine-et- 
Oise;  à  10.,  ceux  de  l’Eure  et  de  la  Seine-In¬ 
térieure. 

Le  département  de  lOise,  généralement 


plane,  est  formé  de  trois  plateaux;  le  premier 
s'incline  vers  LE.  et  détermine  l'écoulement 
des  eaux  vers  l’Oise;  le  second  envoie  ses  ri¬ 
vières  et  ses  ruisseaux  vers  le  S.  0.,dans  le 
lit  de  fEpte  qui  forme  une  partie  de  la  frontière 
départementale;  le  troisième  est  compris  entre 
la  rive  gauche  de  l’Oise  et  la  rive  droite  de 
l’Aisne,  et  il  est  accidenté  par  une  suite  de 
coteaux  dont  les  divers  aspects  sont  extrême¬ 
ment  pîttore&ques/Tous  ces  plateaux  sont  sé- 
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parés  par  des  vallées  généralement  fertiles, 
que  tapissent  des  prairies  nain  relies  et  artifi¬ 
cielles,  et  par  des  coteaux  dont  quelques-uns 
sont  couronnés  de  forêts  magnifiques. 

Orographie*  —  Hydrographie.  —  Le  dépar¬ 
tement  de  l'Oise  ne  renferme  pas  de  monta¬ 
gnes,  mais  seulement  une  suite  de  coteaux 
dont  le  plus  considérable,  courant  du  S.  au 
K.  O.,  sépare  les  bassins  de  l’Oise  et  de  FKpte. 
Le  point  culminant  du  département  se  trouve 
situé  à  la  Molîïre-de-SêmnS)  sur  le  plateau  de 
Chaumont,  el  il  atteint  uhe  hauteur  de  211  mè¬ 
tres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  département  de  l'Oise  est  compris  dans 
les  deux  bassins  de  ia  Seine  et  de  la  Somme; 
au  premier  appartiennent  Y  Oise  et  FEpfe,  et  au 
second,  YAvre.  La  Br  es  b  forme  un  petit  fleuve 
côtier  du  versant  de  la  Manche. 

l/0iset  qui  prend  sa  source  clans  Ses  bois  de 
Thiéraclie,  en  Belgique,  après  avoir  traversé 
le  département  de  FAisne,  entre  dans  celui 
auquel  elle  a  donné  son  nom  par  le  N.  E.  de 
l'arrondissement  de  Compïègne,  le  traversedia- 
gonalement  en  baignant  Pont-l'Evèque,  Rîbù- 
court,  Jan ville,  Compïègne,  sépare  l'arrondis- 
se  ment  de  Compïègne  de  celui  de  Senlis,  puis 
Famm  disse  ment  de  Senlis  de  celui  de  Cler¬ 
mont,  baigne  Yt  rberie,  Pont-Sairite-Maxence, 
Creil,  Saint- Leu -d'Esserent,  Précy-sur-Oise, 
entre  dans  le  département  de  Seine-i  t-üisé, 
et  tombe  dans  la  Seine  à  Conflans -Sainte-Ho  ¬ 
norine,  après  un  cours  total  de  30 i  kilomè¬ 
tres,  dont  90  appartiennent  au  département. 
Peiid&nl  ce  parcours,  i*; s  principaux  affiliants 
de  l’Oise  sont:  1°  la  Verse  qui  arrose  Guiscard, 
Noyon,  et  finit  à  Font-FÊvêque  ;  2"  la  )fntz  r jui 
prend  sa  source  à  Roye»  baigne  Cessons,  et 
absorbe  le  Rhosm  et  le  Mareuit;  3Ü  YAnmde 
qui  vient  du  canton  de  Saïnt-Just  dans  l'ai  ron- 
dissenient  de  Clermont,  ei  baigne  Moutiers, 
AYacquemouIin,  Moyenne  ville,  Neufvy,  (Jour- 
nay,  Braune,  Coud  un,  BierivilJe,  Glairoix,  et 
finit  après  un  cours  de  32  kilomètres;  k*  l'Aisne 
qui  vient  du  village  de  Somme- Aisne,  dans  le 
département  de  la  Meuse,  traverse  ceux  de  la 
Marne,  des  Ardennes,  de  l'Aisne,  et  vient  finir 
dans  celui  de  l’Oise,  à  4  kilométrés  en  amont  de 
Compïègne,  après  un  cours  I  .ta!  de  279  kilo- 
m è  l  re s  ;  5°  1 r A  u t<m e  q u i  prend  sa  sou  rce  p r ê  - 
de  YiUcrs-Cofctertts,  dans  le  département  de 
l'Aisne,  entre  dans  celui  île  FOise  par  FF  de  Far - 
rondisseiiieiit  de  Senlis,  y  baigne  le  Fresnois, 
RéUiancourL,  Béthizy,  Saint- Mai  Un,  Sain  tin  e,  et 
finit  près  de  Verberie,  épris  nn  cours  de  28  ki¬ 
lométrés;  tw  YArrê  qui  vient  du  canton  de 
Saint-Just,  dans  Farrondissemenl  de  Clermont, 
arrose  PJainval,  Saiil-Just-en -Chaussée,  Va- 


,  lescourf,  Avrecy,  Aïricm,  lîicuîMe-Yert,  Ran- 
t  i  g  n } ,  La  îgi  i  s  i  11 e ,  Xogent-1  es- Y  i  e  rges .  e  L I  Ln  i  t 
au-dessus  de  LreïL  après  un  cours  de  32  ki¬ 
lomètre^  accru  de  la  II  r  esche;  7  le  Th  train 
qui  prend  sa  source  dans  le  département  de  la 
Seine-Inférieure,  entre  dans  celui  de  FOise, 
baigne  Songeons,  Grillon,  Uilly,  Beauvais! 
Tirer  don  ne,  Hernies,  Mouy,  Mello,  et  se  ter- 
mine  près  de  Monta  La  ire,  après  un  cours  de 
93  kilomètres,  accru  du  Thvrinei  qui  finit  à 
MHly,  et  de  YAvelon  qui  finit  à  Beauvais;  8°  la 
!  Nonem  qui  arrose  Nanteuil-le-Ilaudoin,  Versî- 
gny,  Baron,  MontlogHOD,  Senlis,  Chantilly,  et 
finit  en  amont  de  Frécy,  après  un  cours  de  34 
kilomètres  pendant  lequel  elle  reçoit  le  Ruis¬ 
seau  d* Ermenonville  et  l'Aunette* 

V’Epie,  qui  prend  sa  cou  rce  près  de  Forges, 
dans  le  département  de  la  Seine- Inférieure  .sé¬ 
pare  ce  département  de  celui  de  FOise,  puis 
le  département  de  FOise  de  celui  de  l'Eure, 
baigne  dans  FOise  Saint-Pierre -ès- Champs, 
Fuiseux-en-dray,  Séri fontaine,  Éragny,  entre 
définitivement  dans  le  déparlement  de  l'Eure, 
et  se  jette  dans  la  Seine  h  Giverny,  après  un 
cours  de  1 02  kilomètres.  Fendant  son  parcours 
dans  le  département,  FEpte  reçoit  :  l  >  la  Trnsm 
qui  vient  du  canton  de  Méru ,  baigne  Marque- 
mont,  Tourly,  Chaumont-en-Vexin,  Trie,  et 
finit  à  G  i  sors  dans  le  département  de  l'Eure, 
après  un  cours  de  24  kilomètres,  accru  de  la 
Lamelle;  2Mefléueitoiqiii  finit  près  de  G  ï sors. 

VAere,  qui  prend  sa  source  h  Avricourt,  au 
N.  de  Farrondissement;  de  Compïègne,  passe 
immédiatement  dans  le  département  de  ln 
Somme,  et  s'y  perd  au-dessus  d'Amiens,  après 
55  kilomètres  de  cours,  ac  ru  de  la  JVoye  qui 
vient  du  canton  de  Froi&sy  et  baigne  Bretouil 
et  Fai  Hart. 

La  Rresle,  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  de  Formerie,  au  .N.  G.  de  l'arrondissement 
de  Beauvais,  va  servir  de  limite  entre  les  dé¬ 
partements  de  la  Somme  et  delà  Seine-Infé¬ 
rieure,  et  se  jette  dans  la  Manche  auTréport, 
après  un  cours  de  72  kilomètres. 

Climat. —  Le  climat  du  département  de  FOise 
est  saio  it  temp  ré,  mais  humide  dans  la  ré¬ 
gion  des  marais  ;  les  vallées  y  sont  sujettes  à 
des  brouillards  assez  denses  pendant  Ftiivcr  et 
t 'automne.  Ses  vents  dominants  sont  ceux  du 
S.  et  du  X. 

Superficie.  —  Population.  —  la  superficie 
du  département  de  FOise  isi  de  535  507  hec La- 
reG  et  si  3 lopulation  de  401  274  habitants;  ce 
qui  Je, mue  plus  de  67  habitants  par  kilomètre 
carré.  Celle  population  s'ert  accrue  de  50  420 
à  me. s  depuis  le  commencement  du  siècle,  et  n'a 


* 
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éprouvé  aucun  changement  notable  depuis  3e 
dernier  recensement* 

Les  agriculteurs  et  les  industriels  ou  com¬ 
merçants  sont  en  nombre  à  peu  près  égal  dans 
le  département,  170  üÛO  environ;  on  compte, 
en  outre,  10  000  habitants  qui  exercent  des 
professions  libérales,  et  42000  sans  profession. 

Les  habitants  du  département  de  lühc  n'ont 
plus  un  caractère  qui  leur  soit  propre;  l'ac¬ 
croissement  de  leurs  relations  avec  la  capitale 
et  le  département  de  la  Seine,  dont  ils  sont 
voisins,  leur  a  enlevé  toute  originalité.  Le 
•  sont  des  hommes  bien  constitués,  avec  une 
imagination  vive,  une  vraie  aptitude  pour  le 
commerce,  beaucoup  de  probité  et  une  fide¬ 
lité  scrupuleuse  à  leurs  engagements,  de  la 
gaieté,  de  la  causticité  même,  et  une  certaine 
ardeur  pour  le  plaisir;  ils  sonL  très-braves, 
ils  aiment  l’état  militaire,  et,  devenus  sol¬ 
dats,  ils  donnent  l’exemple  de  la  patience  et 
de  la  discipline;  en  1814,  ils  se  sont  héroïque¬ 
ment  jetés  contre  les  envahisseurs. 

La  langue  française  est  employée  dans  toutes 
les  villes  et  les  campagnes  ;  la  partie  septen¬ 
trionale  du  département  se  sert  encore  sur  cer¬ 
tains  points  d’un  affreux  patois  picard,  qui  tend 
à  disparaître,  heureusement. 

Agriculture.  —  le  département  de  L’Oise 
comprend  dans  son  domaine  agricole  409  000 
hectares  de  terres  labourables,  28  000  de  prai¬ 
ries  naturelles,  lOOOO  de  pâturages,  landes  et 
bru} '  n  s,  et  13 1  000  de  Lois,  forêts,  terres  in¬ 
cultes,  etc.,  La  propriété  y  est  très-morcelée, 
cl  on  n "y  compte  pas  moins  de  2  millions  de 
parcelles,  possédées  par  plus  de  212  000  pro¬ 
priétaires* 

Le  département  de  l’Oise  est  agricole,  et  Ton 
s’occupe  de  la  mise  en  valeur  de  terres  incultes, 
marais  ou  landes,  dont  il  reste  encore  plus  de 
7000  hectares  absolument  improductifs.  La 
science  y  fait  chaque  année  de  nouveaux  pro¬ 
grès  sous  l’impulsion  des  comices  cl  des  socié¬ 
tés.  Il  existe  une  école  normale  d'agriculture 
à  beau  vais,  et  une  ferme-école  au  Mesnil- 
Saint- llrniîn,  dans  le  canton  de  BreteuiL 

La  valeur  des  céréales  atteint,  année  com¬ 
mune,  une  valeur  de  7  3  millions;  leur  pro¬ 
duction  dépasse  la  consommation  départemen¬ 
tale,  et  elles  sont  l’objet  d'un  commerce  assez 
considérable*  Parmi  les  autres  cultures  dont  le 
rapport  annuel  ett  de  26  millions,  on  remar¬ 
que  tes  légumes  qui  prospèrent  principalement 
dans  I  h.  de  1  arrondies- nient  de  Beauvais,  les 
pommes  de  terre,  les  gaines  oléagineuses  et 
les  plantes  textiles,  les  arbres  fruitiers  ut  sur¬ 
tout  les  pommiers,  cultivés  sur  une  vaste 
échelle,  qui  produisent  près  de  369  000  hec¬ 


tolitres  de  cidre  pour  une  valeur  qui  dépasse 
2  250  OÛü  francs,  la  vigne  qui  ne  donne  que  des 
vins  asstz  médiocres,  les  forêts  qui  sont  riches 
en  charmes,  chênes,  bouleaux  el  hêtres,  et  dont 
les  principales  sont  celles  de  Compïègne,  de 
Chantilly,  d'Ermenonville,  etc.  Le  revenu  an¬ 
nuel  des  pâturages,  des  prairies  naturelles, 
atteint  près  de  5  millions. 

Les  animaux  domestiques,  dont  l’élève  est 
considérable  dans  le  département,  forment  une 
branche  importante  de  l’industrie  rurale.  On 
y  compte  54  000  chevaux,  principalement  de 
race  picarde,  9000  ânes  ou  mulets,  89  000  bêtes 
a  cornes,  principalement  de  race  11  amande, 
640  000  moutons  qui  sont  l’objet  de  soins  très- 
bien  entendus,  49  000  porcs,  29  000  ruches 
ü  abeilles,  particulièrement  élevées  dans  le 
canton  de  Songeons,  etc.  Les  forêts  donnent 
asile  à  un  grand  nombre  de  chevreuils,  da 
sangliers,  de  renards,  etc.;  le  petit  gibier  de 
poil  et  de  plume  est  encore  asse^  abondant,  et 
les  divers  cours  d’eau  sont  fort  poissonneux. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques  est 
de  62  millions  de  francs,  et  la  valeur  totale  de 
la  production  agricole,  dépasse  annuellement 
102  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  sol  du  départe¬ 
ment  de  l'Oise  appartient  généralement  aux  ter¬ 
rain'  tertiaires;  il  rLe?t  pas  riche  en  produc¬ 
tions  métalliques,  et  on  ne  signale  guère  que 
quelques  gisements  de  fer  peu  importants, 
mais  les  car  1ère  s  de  pierre  y  sont  magnifiques 
et  inépuisables,  principalement  h  breïl  et  a 
Saint-Leu,  dans  l'arrondissement  de  Sentis,  et 
quelques-unes  sont  profondes  de  p  usfcurs  ki¬ 
lomètres;  les  tourbières  sont  égale  ment  consi¬ 
dérables  dans  le  département  et  l’objet  d’une 
exploitation  très-importante.  On  y  trouve  aussi 
de  la  craie,  du  silex,  de  la  marne,  des  coquilles 
fossiles,  etc. 

Les  principales  sources  minérales  du  dépar¬ 
tement  sont  les  sources  froides  de  Pierrefonds, 
dans  l'arrondissement  de  Compïègne,  celle  de 
la  Verbe  rie,  dans  l'arrondissement  de  Senlis, 
celles  de  Trie-Ghâteau,  dans  l’arrondissement 
de  Beauvais,  etc. 

ndustrie  —  Commerce. —  Le  département 
de  l'Oise  est  un  département  manufacturier; 
au  premier  rang  de  ses  établissements  indus¬ 
triels,  on  doit  placer  la  manufacture  impériale 
de  tapisseries  de  Beauvais  qui  est  placée  sous 
la  même  direction  que  la  manufacture  d es  G o - 
belins;  viennent  ensuite  les  fabriques  de  cou¬ 
vertures  de  laine,  de  feutre,  do  draps,  de  tapis, 
de  toiles  dites  de  mi-  kolla  n  de,  do  toiles  peintes, 
de  dentelles  noires,  principalement  à  Ghan- 
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tdly,  Je  blondes,  les  pop- Unies,  b  s  mégisse¬ 
ries,  les  tanneries,  les  fabriques  de  sncre 
indigène,  les  brasseries,  les  corderics,  etc., 
les  usines  qui  fabriquent  du  fer  au  charbon 
de  bois  et  au  charbon  de  terre  pour  une  va  b  ur 
de  3  millions  de  francs,  les  exploitations  des 
carrières  de  pierres  de  taille  et  autres,  et  les 
tourbières  qui  fournisse*]  Un  vir  ou  I  uOOüO  quin¬ 
taux  métriques  de  combustible,  etc. 

Le  commerce  départemental  porte  principa¬ 
lement  sur  les  ctT-ales,  les  vins  et  eaux-de-vie, 
les  bois,  la  houille,  les  toiles,  les  bestiaux,  les 
produits  manufacturés,  etc. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 
Le  département  de  l'Oise  est  desservi  par  13 
routes  impériales  longues  de  604  kilomètres, 
30  routes  départementales  d+une  longueur  de 
843  kilomètres,  et  par  4383  chemins  vicinaux 
d'un  développement  total  de  6L62  kilomètres. 

Les  canaux  du  département  de  l’Oise  sont  : 
1°  le  canal  latéral  à  l'Oise,  qui  continue  le  Ca¬ 
nal  de  Manicamp,  et  rejoint  rüise  à  Janville, 
dans  l'arrondissement  de  Compïègne,  après 
avoir  gagné  18  kilomètres  sur  le  cours  de  la 
rivière;  2"  le  canal  de  t'Qurcq,  qui  commence 
dans  l’Aisne,  parcourt  le  département  de  l’Oise 
pendant  J 3  kilomètres,  traverse  les  départe¬ 
ments  de  Seine-et-Marne,  de  Sdne-et-Oïse,  et 
finit  à  Paris,  à  In  Villette,  après  un  dévelop¬ 
pement  total  de  107  kilomètres. 

Le  département  est  traverse  par  les  deux  li¬ 
gnes  principales  du  réseau  du  Nord: 

1e  Par  te  chemin  de  fe  r  d  e  Fa  )  ï$  à  .  I/o  i  *  sa  v  j  î  , 
avec  stations  à  Orryda- Ville,  Chantilly,  Creil, 
Liancourt,  Clermont,  Saint-Just  et  Breteuib 
De  cette  ligne  se  détachent  :  r  l'embranche¬ 
ment  de  Suinl-Dcnis  à  (ml,  par  Pontoise,  nwc 
stations  à  fioran,  Précy  et  Saint- Leu  ;  2°  rem- 
branchement  de  ChantUI tj  à  Sentis,  avec  station 
à  Saint -Firmin;  3°  rembranchement  de 
Cnil  à  Beauvais t  avec  stations  à  Cires-les-Mello, 
Mouy  Bury ,  Heilies-Mouchy,  Hermes-llerthe- 
court  et  Rochy-Gondé; 

2°  Par  le  chemin  de  fer  de  l'avis  à  ErqueUnes, 
qui  se  bifurque  à  Creil,  avec  stations  à  Pont- 
Sainte-Maxence,  Verberie,  Compïègne,  Thou- 
rolte,  Ribécourt,  Ourscamps,  Xoyon  et  Apîlly. 

Le  développement  de  ces  diverses  voies  ter¬ 
rées  est  de  178  kilomètres. 

Histoire.  —  Le  territoire,  actuellement  oc¬ 
cupé  par  le  département  de  l'Oise,  était  habité 
avant  l'invasion  romaine,  par  les  Bdloctiks, 
les  Sylvanectes  et  les  V'crowirmrhiÆï;  on  y  trou vr* 
encore  certains  monuments  druidiques  de  tel  b 
époque;  quand  César  envahit  la  Gaule,  lts 
BeUovakes,  unis  parla  haine  de  F  étranger,  se 


réunirent  contre  les  cnva|jLsr;urs,  mais  ils  fu¬ 
rent  vaincus,  et  leur  pays  lit  partie  de  lu  se* 
coude  lit'lgique. 

Leurs  villes  principales  é ta ien t  alors  Bratm- 
t  tiiitiuru,  aujourd'hui  lîreleuil,  et  celle  des  5)1- 
vanecles,  Auyualomayus  t  origine  de  Senlis; 
Badin  I  lustration  impériale  tondu  la  ville  de 
Beauvais,  sous  le  nom  de  Cæsaronwffus,  et 
traça  à  travers  le  pays  cette  magnifique 
r  ha  usséc,  ornée  de  colonnes  inilliaires,  qui,  au 
xm*  siècle,  prit  le  nom  de  t'Iinussêe  de  Bru ne- 
haut,  sous  lequel  elle  e>t  on  nue  aujourd'hui. 

Le  L’hrisl  ianismu  apparut  dans  la  contrée 
dès  le  premier  siècle  de  Père  nouvelle;  il  lut 
prêché  par  saint  Lucien,  saint  iMareien  et 
saint  Julien,  qui  subin  irf  le  martyre.  L'empe¬ 
reur  Constance  Chlore  qui  comprenait  les 
Gaules,  gouverna  le  p  ^ s  avec  sagesse,  mais  il 
ne  put  empêcher  les  barbares  de  piller  ride 
dévaster  la  deuxième  Belgique,  au  poit  t  qu’il 
dut  appeler  des  Germains  pour  la  repeupler. 
Vers  430,1a  partie  sept  ntrionale  de  cette  pro¬ 
vins  e  fut  conquise  par  Clodion  ;  le  roi  franc  ne 
put  s'y  maintenir,  mais  la  victoire  de  Soissons 
remportée  en  486  sur  le  général  romain  Sya- 
griiis,  permit  à  Clovis  de  s'y  établir;  son  fils 
Clotaire,  roi  de  Boissons,  luî  succéda,  et  son 
successeur,  Chilpéric  Jrr,  l’époux  de  Frédé- 
gonde,  se  fit  couronner  roi  h  Beauvais,  en  h\  l. 
Pendant  les  premiers  temps  de  Fi  dynastie  car- 
lovingienne,  la  province  jouît  d'une  parfaite 
tranquillité;  mais  sous  lessucccsscursdc  Char¬ 
lemagne,  les  gouverneurs  se  firent  peu  h  peu 
indépendants,  et  se  déclarèrent  héréditaires 
en  877.  Le  pays  se  divisa  alors  en  Beauvoisia, 
avec  Beauvais  pour  ville  capitale,  an  Valois, 
avec  Senlis  et  Ürépy  pour  villes  principales, 
et  en  comté  de  Clermont 

La  Beau  vois!  s  lut  d'abord  affreusement  ra¬ 
vagé  par  11  as  Un  g  et  scs  pirates  normands; 
au  xr  siècle,  il  appartenait  à  la  maison  de 
Vermandois,  et  l'évêque  de  Beauvais  pril  le 
titre  de  comte;  au  commencement  du  xir  siè¬ 
cle,  les  bourgeois  se  révoltèrent,  réclamant 
leurs  libertés  municipales, et  ils  en  appelèrent 
au  roi  Louis  le  Gros;  ces  droits  leur  furent 
confirmés  en  J 144.  La  lutte  continua  entre  les 
bourgeois  et  les  évêques,  et  Lcvèque  Simon 
en  J  305,  fut  chassé  de  son  évêché  ;  mais  sous  la 
menace  de  Philippe  le  Bel,  1rs  habitants  de 
Beauvais  durent  faire  amende  honorable.  Le 
comté  souffrit  beaucoup  de  Ja  guerre  des  An¬ 
glais,  puis  des  troubles  delà  Jacquerie;  3a  ville 
fut  reprise  sur  les  Anglais  pai  Jeanne  dTÀrct  et 
plus  tard,  sous  Louis  XI,  assiégée  par  Charles 
le  Téméraire,  elle  fut  intrépidement  défendue 
par  Jeanne  Hachette  à  la  tête  de  toutes  les 
femmes  de  la  vaillante  cité.  Le  Beauvoisis  fut 
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encore  troublé  au  xvr  siècle  par  les  luttes  re¬ 
ligieuses,  plus  tard  parles-  troubles  de  la  Ligue, 
et  il  se  fournit  h  Henri  IV f  après  son  abjuration, 
en  1594* 

Le  Valois,  après  avoir  appartenu  d  al  ord  a 
un  frire  du  comte  de  Yermandois,  passa  dans 
une  famille  étrangère,  et  revint  à  cette  maison 
jusqu’à  Féf  oque  ob  Philippe  Auguste  le  réunit 
à  la  couronne  de  France,  en  1214.  Saint  Louis 
le  donna  h  sa  mère,  la  reine  Blanche,  puis  à 
son  fils,  le  comte  de  Nevers,  à  la  mort  duquel 
il  revint  à  Philippe  le  Hardi.  Le  prince  Foc- 
troya,  en  1284,  à  son  fils  cadet  qui  mourut  en 
1875;  le  Valois  lit  encore  retour  à  la  couronne, 
mais  Charles  Vf  l'érigea  en  duché  en  faveur  de 
son  frère  Louis  d  Orléans.  Les  Anglais  s’empa¬ 
rèrent  du  duché  après  la  bataille  d’Azincourt; 
Charles  VU  le  reconquit  avec  Faide  de  Jeanne 
d'Arc,  mais. sous  Louis  Xf,  il  eut  à  subir  l'in¬ 
vasion  de  Charles  le  Téméraire;  vers  la  tin  des 
xv1*  et  xv r  siècles,  il  fut  décimé  par  la  peste  et 
la  famine,  troublé  par  les  guerres  de  religion, 
puis  par  les  luttes  de  la  Ligue  et  de  la  Fronde; 
déclaré  pairie  par  Louis  XIV*  il  appartenait 
encore  à  la  famille  d’Orléans  en  1780, 

Le  comté  de  Clermont,  en  1054,  eut  pour 
comte  un  seigneur  du  nom  de  Renaud;  plu¬ 
sieurs  de  ses  successeurs,  au  xne  siècle,  accom¬ 
pagnèrent  les  rois  de  France  en  t  rre  sainte, 
et  l'un  d'eux  étant  mort  sans  postérité,  Phi¬ 
lippe  Auguste  réunit  le  comté  à  la  couronne  de 
France;  après  avoir  été  donné  au.  lils  naturel 
du  roi,  il  lit  encore  retour  au  domaine  royal 
pendant  le  règne  de  saint  Louis,  et  en  1318,  il 
passa  dans  la  maison  de  Bourbon.  Après  la  tra¬ 
hison  du  connétable,  François  lPC  le  confisqua 
au  profit  de  la  couronne,  maïs  il  en  fut  encore 
distrait  sous  Louis  KHI  en  laveur  de  la  maison 
de  Llourbon-Soissons,  puis  il  arriva  dans  la 
maison  de  Fondé  à  laquelle  il  appartint  jusqu  a  1 
la  révolution* 

Au  remaniement  territorial  de  1790,  le  dé¬ 
partement  de  ruise  fut  formé  avec  une  partie 
de  riie-de- France  1 1  une  partie  de  la  Picardie* 

m 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  de 
1  Oise  a  produit  un  grand  nombre  de  person¬ 
nages  remarquables,  parmi  lesquels  on  peut 
nier  :  Févéque  Saint  AIédard;  le  roi  Charles 
le  Iïel;  le  maréchal  Jean  de  ViluersdelTsle- 
Adam  ;  le  chancelier  cTàîlly  ;  Philippe  de  Vil- 
liees  de  lTsle-Adabi,  grand  maître  de  Malte; 
Jeanne  Hachette;  Calvin;  le  sculpteur  Sara- 
zin  ;  l 'archevêque  de  Uelloy; Fadeur  Préville; 
le  physicien  Hauy;  les  conventionnels  Saint- 
Just  et  Bourdon  ;  le  duc  -d’ En  chien;  etc.:  et 
parmi  M  contemporains  :  le  peintre  Bouture; 
le  peintre  et  artiste  dramatique  Gepfroy.;  etc* 


Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  l'Oise  comprend  quatre  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Ait.  de  Beauvais*  *,*,,* ,  1 2  eant.  242  connu* 

—  Clermont . .  8  —  168  — 

—  Compïègne*  ■  *  .* .  B  —  157  — 

—  SenÜs, : **.,,** *  1  —  133  — 

35  cant*  700  coirnn, 

Le  département  de  l'Oise  forme  la  3*  sub¬ 
division  de  la  ir*  division  militaire,  dont  le 
siège  est  u  Paris* 

Dans  J’ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse  de 
Beauvais,  sîé.e  de  Fovêchè,  suffragantde  F  ar¬ 
chevêché  de  Reims;  ce  diocèse  compte  39  cures, 
483  succursales,  30  vicariats  rétribués  par 
riitat,  un  grand  séminaire  à  Beauvais,  2  pe  tits 
séminaires  à  Noyon  et  à  Saint-Lucien,  Les  pro¬ 
testants  y  possèdent  un  temple,  et  les  juifs  une 
synagogue* 

Dans  F  ordre  judiciaire,  il  ressortît  de  la  Cour 
impériale  d'Amiens  par  ses  quatre  tribunaux 
du  première  instance  siégeant  aux  chefs-lieux 
d'arrondissement,  et  les  deux  tribunaux  de 
commerce  de  Beauvais  et  de  Compïègne* 

Dans  l'ordre  uni  versitaire,  il  relève  de  Faca- 
démie  de  Paris,  et  possède  3  collèges  com¬ 
munaux  à  Beauvais,  à  Compïègne  et  à  Cler¬ 
mont,  un  collège  ecclésiastique  à  Senlis,et994 
écoles  publiques  et  libres.  L'instruction  est 
très -répandue  dans  ce  département,  et  les 
cinq-sixièmes  des  jeunes  gens  appelés  au  tirage 
au  sort  savent  lire  et  écrire, 

Description  des  Villes*  —  Voici  les  prin¬ 
cipales  localités  du  département  de  i’Oiso  * 

ARRONDISSEMENT  DE  BEAI1  VAIS. 

Beauvais  (15  307  hab.),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisé  en  deux  cantons, 
est  situé  à  la  jonction  de  l’Àvelon  et  du  Thé- 
rain,  à  72  kilomètres  de  Parts*  L'est  une  ville 
irrégulièrement  construite,  mais  qui  renferme 
de  grandes  richesses  architecturales*  Au  centre 
on  y  remarque  Fancienne  cité  dont  Fenceirite 
a  fait  place  à  des  remparts;  sur  la  grande 
place  s’élève  la  statue  de  Jeanne  Hachette,  par 
Dubray*  Quatre  des  principaux  édifices  de  Beau¬ 
vais  ont  été  classés  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques;  au  premier  rang,  il  faut  citer  Fun 
des  chefs-d'œuvre  de  Fart  gothique,  la  cathé¬ 
drale  Sainte  Pierre ,  commencée  vers  1325  et 
encore  it  achevée;  ses  diverses  sculptures,  at¬ 
tribuées  à  Jean  Goujon  r  son  admirable  chœur 
où  se  voit  le  tombeau  du  cardinal  Fornin  J an- 
son  par  Houston,  et  les  vitraux  splendides 
dus  h  Jean  et  à  Nicolas  Lepot,  méritent  une 
admiration  sans  réserve;  l'église  de  la  Basse- 
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Œuvre  est  un  édifice  très-ancien  qui  date  du 
vr  siècle;  Yè$\M  Saint- Fi&nne,  d’ancienne  ori¬ 
gine  également,  est  gothique  par  son  portail  et 
ses  deux  travées;  le  palais  épis  opal, construit 
au  xvi*  siècle,  est  entouré  de  murailles  et 
flanqué  de  tours  comme  une  citadelle.  On  doit 
encore  signaler  à  Beauvais  un  collège  établi 
dans  uri  ancien  couvent  à'irsulincs,  et  le  mu¬ 
sée  qui  possède  une  très-curieuse  collection 
d'antiquités  gallo-romaines. 

Les  principaux  établissements  industriels  de 
Beauvais  sontla  manufacture  impériale  de  ta¬ 
pis,  créée  en  1664,  des  fabriques  de  couvej  tares 
de  laine,  de  velours  d’Utrecht,  de  passemente¬ 
rie,  de  toiles,  d'indiennes,  de  tabletterie,  de 
draps,  des  tanneries,  etc.  Sa  production  atteint 
annuellement  une  valeur  de  12  millions  de 
francs,  et  son  commerce  porte  principalement 
sur  les  céréales. 

Beauvais,  nommé  (Amtromag iav  par  les  Hu¬ 
mains,  reprit  son  nom  gaulois  au  vy  siècle, 
cette  ville  fut  pillée  par  les  Normands,  et  incen¬ 
diée  deux  fois,  en  8 86  et  en  1180.  Ce  fut  Jacques, 
un  de  ses  enfants,  qui  souleva  les  paysans  con¬ 
tre  leurs  seigneurs  et  ■  ommença  les  troubles 
de  la  Jacquerie.  Elle  appartint  aux  Anglais  au 
xvç  siècle,  et  résista  vaillamment,  en  là 77.  à 
Charles  le  Téméraire  pendant  le  siège  où  sril- 
.lustr  Jeanne  Hachette. 

Formerîe  (1312  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
a  des  fabriques  de  bonneterie,  de  bimbelo¬ 
terie,  de  verrerie,  et  fait  le  commerce  des 
bestiaux;  on  y  remarque  des  débris  de  l’épo¬ 
que  romaine* 

GrandvWiers  (1817 hab.),  chef-lieu  de  canton, 
possède  dos  draperies,  des  bonneteries,  des 
huileries,  dos  fabriques  d'enclumes,  d’essieux 
et  d ‘aiguilles*  Son  église  date  du  xvr  siècle* 

Marseille  (778  hab.)f  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  au  confluent  du  Thérain  et  de  I  üerboval, 
possède  une  chapelle  du  xvr  siècle,  qui  attire 
un  grand  nombre  de  pèlerins. 

Mêru  (3008  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  ruisseau  de  ce  nom,  fabrique  des  bou¬ 
lons,  de  la  tabletterie  et  des  limes.  Son  église 
date  cle  plusieurs  époques;  le  chœur  est  du 
x3Lr  siècle  et  le  clocher  du  xvr.  Le  territoire 
d  e  ce  tte  co  n  i  m  u  n  e  rc  n  f e  r  me  lie  a  u  cou  p  d’anti¬ 
quités  romaines 

Songeons  (1270  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Thérain,  fabrique  des  fromages 
renommés,  des  instruments  d'optique,  etc.,  et 
fait  le  commerce  de  la  quincaillerie,  un  y  re¬ 
marque  une  ancienne  forteresse  en  ruine  et 
un  château  du  xvnr  siècle,  donc  le  pare  a  été 
dessiné  par  le  Nôtre. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Au- 
neuil  (1156  hab.),  où  I  on  remarque  les  ruines 


d'un  château  forte!  d'un  ancien  prieuré,  Chau¬ 
mont  (1304  hab.),  qui  exporte  de  la  tourbe, 
U-Coudray-Stimt-Gei'mer  (475  hab.),  Nivillers 
(200  hab.),  el  Non  Mes  (1352  h-ib)  ,  qui  fait 
principalement  le  commerce  du  chanvre  et 
des  bestiaux. 

Les  principales  communes  de  Tarrondisse- 
soiit  :  Âlïtinne  (1537  hab.);  Andcvilte(  1205  hab.); 
Feuquicm  (1231  hab.};  Suinte- Geneviève  (1520 
lia  b.)  ;  etc  . 

ARmmilSSKMEST  riE  CLE  K  MU  Vf. 

Clermont  (5743  hab,),  sou  s- p  niée  turc  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  près 
de  la  Bresehe,  h  26  ki  omètres  de  Beauvais. 
C'est  une  petite  ville  assez  pittoresquement 
bâtie  sur  un  coteau.  On  y  remarqua  un  don¬ 
jon  du  x  siècle,  un  château  Iransformé  au- 
jourcVliui  en  prison  centrale  pour  looo  femmes, 
une  égsise  gothique  inachevée,  et  une  chapelle 
d'architecture  ru man e. 

Les  fabriques  d'indiennes,  de-  toiles,  de  pa¬ 
piers  peints,  les  scieries  mécaniques,  etc.,  for¬ 
ment  les  principaux  *  tablissements  industriels 
de  cette  localité,  qui  fait  le  commerce  des  bes¬ 
tiaux  et  des  chevaux. 

L’origine  de  Clermont  est  obscure;  on  croît 
cependant  que  les  premières  maisons  de  la 
ville  se  groupèrent  autour  dun  château 
bâti  par  César,  que  le  château  actuel  a  rem¬ 
placé. 

Dreîeuil  2042  hab.),  chef-lieu  de  canton,  fa¬ 
brique  des  cuirs, des  f  éiencHS,  des l  iiuag^s,  des 
muchmes  a/ricoles,  el  fait  le  commerce  des 
bois,  des  bestiaux,  du  cidre,  etc.  On  y  voit  les 
ruines  d'une  abbaye  romane  du  x\F  siècle. 

Lïancouri{ 3141  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a 
des  fabriques  de  cordes,  de  toile?,  de  faïences, 
de  papiers  peints,  d'instruments  aratoires,  etc. 
Son  église  date  de  la  lin  du  xvr  siècle,  et  elle 
est  ornée  de  statues  eu  marbre  blanc,  par 
Goustou. 

MaigmUïy  (730  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
possède  une  remarquable  église  du  xvr  siècle, 
d'une  ornementation  extrêmement  riche,  et 
qui  est  classée  k  bon  droit  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques. 

Momj  (3089  hab,),  chef-lieu  de  cant  >n,  ex- 
pl  o  i  te  d  es  carr  i  ô  res,  e  L  fabr  i  ■  j  ue  d  es  d  ra  ps  po  u  r 
effets  militaires.  Ou  }  voit  des  restes  d’un  an¬ 
cien  château  fort,  et  une  église  dont  le  chœur, 
qui  date  du  xir  siècle,  est  remarquable. 

Les  autres  chefs-lieux  de  cardon  sont:  Crève- 
cœur  {2335  hab.),  avec  un  magnifique  château 
du  xvc  siècle,  F  ro  is  (651  hab.),  qui  a  des 
huileries  et  des  fabriques  d  l  bonneteries,  et 
SuinlJushi’n-Ühmmée  (1742  hab.  ),  qui  lait 
principalement  le  commerce  des  chevaux. 
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Lus  principales  communes  He  F  arrondisse- 
m  e  n  L  s  o  ;  1 1  :  Do  n  ncuü  (1137  lui  b .  i  ;  //  an  I.  i  vil l r  t  *s 
(n 75  hab.)  ;  Buri/(1655  liai),);  etc, 

AKROXDISSEMt^T  »£  COMRIÈGVE. 

Compïègne  (12150  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  Farrondissement,  est  située  sur 
la  rive  gauche  de  l’Oise,  à  00  kilomètres  de 
Hem  vais,  et  près  de  la  forêt  de  ce  nom,  dont 
la  superficie  est  de  14  136  hectares.  C'est  une 
vtile  bien  bâtie,  dont  te  duUcm  reconstruit 
sous  Lou ïs  XV  par  l'architecte  Gabriel,  devint 
un  prytanée .pendant  la  révolution,  une  école 
des  arts-et-méüers  sous  le  consulat,  et  sert 
actuellement  de  résidence  à  la  Cour  pendant 
quelques  jours  de  l'automne;  diverses  salles  de 
ce  château  sont  ornées  de  peintures  de  Gîrotk-t, 
de  Natoire,de  (Mypcl,  et  sa  chapelle  possède  des 
toiles  de  Léonard  de  Vinci,  de  Paul  Yéronèse 
et  du  l'arme?  n;  le  parc  est  magnifique  et  dé¬ 
coré  de  statue  y.  Les  autres  édifices  de  Compïè¬ 
gne  sont  Fèglise  SninhAnloine  du  xir  siècle, 
l'église  SaintJacqim  du  XIIIe,  et  1  hôtel  de  ville 
du  xvr  siècle,  restauré  sous  Louis  XIII,  qui 
sont  cUss  s  parmi  les  monuments  historiques, 
On  remarque  aussi  une  ancienne  tour,  seul 
reste  du  palais  de  Charles  le  Chauve* 

Les  chantiers  de  construction,  les  fabriques 
do  cordages,  de  toiles,  les  brasseries,  etc., 
forment  les  principaux  établissements  indus¬ 
triels  de  celle  ville. 

Compïègne  fut,  originairement,  un  rendez- 
vous  de  chasse  sous  les  rois  des  deux  pre¬ 
mières  races.  Charles  3e  Chauve  y  fonda  une 
abbaye  et  y  construisit  d eu ^  châteaux  ;  les 
Bourguignons  et  les  Anglais  s  en  emparèrent  ; 
Jeanne  d  Arc  fut  prise  dans  une  sortie  quVlle 
tenta  pour  repousser  les  ennemis.  C’est  dans 
le  château  de  Compïègne  que  Louis  XV  n  eu l 
Marie- Antoinette,  que  Charles  IV,  roi  d'Es¬ 
pagne!  séjourna,  que  Napoléon  reçut  Marie- 
Louise,  que  Louis  XVI U  reçut  Alexandre,  et 
que  Léopold,  roi  des  Belges,  épousa  la  prin¬ 
cesse  Louise. 

Whjqu  (6498  hab,),  chef  lieu  de  canton,  situé 
sur  la  Verse,  possède  une  magnifique  cathé¬ 
drale  du  m*  siée  e,  une  salle  capitulaire,  un 
reste  de  cloître  du  xir  siècle,  un  hôtel  de  ville 
du  xvi*  siècle,  classés  parmi  les  monuments 
historiques,  et  de  nombreuses  antiquités  celti¬ 
ques  ou  romaines,  qui  sont  très- admirées  des 
archéologues. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Àui- 
c/qy  (919  hab.},  près  de  l'Aisne,  oOi  jaillit  une 
source  minérale  froide,  Epiées- Soi  ut  -  Denis 
{1364  hiib.),  avec  une  vote  romaine,  ihtïscard 
(1658  hab.},  qui  fait  le  commerce  des  céréales 
et  des  bois,  Lassigny  (986  hab.},  où  Ton  voit 


une  très-ancienne  motte  circulaire  nommé 
Tour  RoUtn*!y  Dessous  (925  hab.), avecune  église 
en  partie  du  xir  siècle,  et  Ribêcourt  (675  hab.), 
où  I  on  remarque  des  vestiges  d’un  camp  ro- 
main. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  La  Ci Saint- Ouen  (l ISO  hab.); 
Tracy-te-Mont  (1520  hab.);  Culs  (1320  hab.); 
Cari  i'pont  (1515  hab.);  Fier  refonds  (1728  hab), 
situé  près  de  la  forêt  de  Compïègne,  et  dont 
Féglise  et  l'admirable  château  du  xiv5  siècle, 
nouvellement  restaure,  sont  classés  parmi  les 
monuments  historiques. 

VflRÜJVMSSEME\T  1  tY.  SENI  |S. 

Sehüs  (5879  hab.),  sous -préfecture  et  chef- 
lieu  de  Ta  non  disse  ment,  est  situé  sur  la  No- 
m  lté,  à  52  kilomètres  de  Beauvais.  Son  église 
de  Moire- Dtnne  qui  appartient  à  plusieurs  pé¬ 
riodes  du  gothique,  Féglise  Saint- Frambourg^ 
l’église  Saint-Vin- eut  du  xir  siècle,  son  châ¬ 
teau  du  ls*  siècle,  sont  rangés  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques;  on  remarque  h  Senlis quel¬ 
ques  restes  de  ses  anciennes  murailles,  de 
nombreuses  [maisons  à  tourelles,  un  hôtel  de 
ville  du  xv*  siècle,  et  des  antiquités  intéres- 
s  an  te  s  d  e  Y  é  p  o  q  u  c  r  o  n  laine. 

Les  fabriques  de  toiles  et  de  dentelles,  le.° 
impressions  sur  étoffe,  les  meuneries,  lesfila- 
tures  de  coton,  les  mégisseries,  etc.,  forment  les 
principales  industries  de  cette  ville,  qui  Lut  le 
commerce  des  farines,  des  bois,  des  lai¬ 
nes,  etc. 

Se  nlis,  une  des  villes  principales  des  SU - 
vuuecïes,  devint  importante  sons  les  Garlovin- 
giens,  fut  prise  par  les  Ligueurs  en  1589,  et 
reprise  par  Farinée  royale. 

Crcit  (4539  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  gai  ici  ie  de  Y  Oise,  exploite  d'excellen¬ 
tes  et  inépuisables  carrières  de  pierre.  On  y 
voit  les  restes  dTun  château  fort,  et  les  ruines 
de  Fais  baye  de  Saint- Ecremond;  classées  parmi 
les  monuments  historiques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  -  Crêpy 
(2837  hab.),  qui  possède  des  ruines  intéressan¬ 
tes,  Bel*  (584  h  j b.),  Nankuil  (1649  hab.),  qui 
fa  U  le  co  m  t  n  e  r  ce  des  cé  t  éa  1  es  1 1  d  es  far  i  nés, 
M'eu  itly-  en- The  lie  (1821  hab. % ,  où  Fo  n  ren  la  rque 
de  magnifiques  substructlons  de  l’époque  gallo- 
romaine,  et  Pont -Suinte- Maxence  (2368  hab,}, 
situé  sur  FOise,  dont  on  admire  Féglise  et  les 
maisons  sculptées  des  xr  et  xviB  siècles. 

Les  principales  communes  de  Farrond  b  sè¬ 
ment  sont  :  Montataire  (4484  hab.);  Chantilly 
(3322  hab.),  sur  la  Remette,  et  dont  îe  château 
fut  bâti  par  le  connétable  A  ne  de  Montmo¬ 
rency,  au  xvr  siècle,  près  d'une  forêt  qui  couvre 
une  superficie  de  2249  hectares;  etc. 
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Églisô  de  Saint-Germain,  à  Argentan,  —  Église  d'Ecouché, 
Vue  générale  d’Àrgentaa. 


ORNE. 


Situation*  —  Limites,  —  Aspect  général.  — 

Le  département  de  l'Orne, situé  dans  la  région 
0.  de  la  France,  doit  son  nom  au  cours  d'eau 
qui  l’arrose  du  centre  au  A.- O.  Ses  Limites 
sont  :  au  X.,  le  département  du  Calvados;  à 
LE.,  les  départements  de  i'Eure  et  de  l'Eure- 
et-Loir;  au  ceux  de  la  Sartlie  et  de  la 
Mayenne;  à  FO.,  le  département  delà  Man¬ 
che. 

Le  département  de  l’Orne  ne  renferme  ni 


montagnes  élevées,  ni  vallées  profondes,  mais 
cependant  son  aspect  est  très-varié;  la  chaîne 
do  collines  qui  le  traverse  de  FE,  à  FO.,  dépend 
de  la  ligne  de  partage  des  eaux  du  versant  de 
la  Manche  et  du  versant  de  l'Océan  Atlantique. 
Des  deux  côtés  s’allongent  des  vallées  fertiles, 
séparées  par  de  petits  coteaux,  et  qui  sont  ta¬ 
pissées  d’une  éternelle  verdure;  la  partie  sep¬ 
tentrionale  du  département  est  couverte  de 
grasses  prairies,  tandis  qu’à  TE*  s'étendent  les 
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plaines  calcaires  de  Lumuidissemeut  de  Mnr- 
t  igtie,  et  à  l’Ch,  les  terres  granitiques  de  l'ar¬ 
rondissement  de  Domfront,  qui  contrastent 
avec  les  autres  parties  du  ten  il  -ire* 

Orographie.  —  Hydrographie*  —  Le  dé- 


par  les  collines  du  Perche  ti  les  collines  de 
Normandie;  leur  hauteur  est  médiocre,  et  lu 
point  culminant  du  département,  la  Ihtik-de- 
Chaumoni,  n'excède  pas  170  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 


Le  département  de  l'Orne,  par  suite  de  sa 
disposition  orographique,  appartient  au  bassin 
de  la  Seine  par  Y  Eure,  la  Pille  et  leurs  a  fil  lien  I  s, 
et  au  bassin  de  la  Loire  par  la  Mayenne  et  ses 
affluents;  il  possède  aussi  un  certain  nombre 
de  petits  fleuves  côtiers,  tels  que  Y  Orne  t  la 
Dire,  la  Touque,  etc. 

L  Eure,  prend  sa  source  dans  la  forât  de 
Longni,  vers  LE*  de  Larron  U -se  ment  de  Mor- 
tagne,  et  passe  immédiatement  dans  le  dépar¬ 
tement  d'Eure-et-Loir,  puis  dans  celui  de 
l'Eure,  oit  il  se  jette  dans  la  Seine,  après  un 
cours  total  de  526  kilomètre-.  S  s  aflluenis qui 
prennent  naissance  dans  le  département  de 
l'Orne,  sont:  1°  Ibbreqm  prend  sa  source  vers 
le  centre  de  l'arrondissement  de  Mortagne» 
entre  dans  le  département  de  l’Eure,  et  finit 
après  75  kilomètres  de  cours;  Vhon  qui 
vient  du  canton  de  Moulins-la-M&rche,  à  10. 
du  même  arrondissement,  arrose  lîonnefoi  et 
Saint-Gu  en,  et  va  finir  dans  te  département  de 
l'Eure,  après  140  kilomètres  de  cours. 

La  Rille^  qui  prend  sa  source  d  ms  le  canton 
de  Cour  Limer,  au  N.-E.  de  l'arrondissement 


d'Alençon,  t  averse  une  petite  parti  t  de  l'ar¬ 
rondissement  d' Argentan  en  baignant  Saînt- 
V a n drille,  blanches,  Sainte-Golombe  et  Sainte- 
tin  u  bu  rge,  entre  d.ins  Larron  disse  ment  de 
Mortagne,  y  arrose  Samt-JIilaire ,  lîeauf.ii, 
Aube,  Hoi,  Laîgle,  Sainl-Sulpice,  pénétre  dans 
le  département  de  LE  Lire,  cl  se  jette  h  l'em¬ 
bouchure  de  la  Seine,  après  un  cours  de  14 8 
kilomètres.  Ses  principaux  affluents  qui  pren¬ 
nent  naissance  dans  le  dépar  tement  de  l’Orne 
sont  la  Charenionne  qui  vieril  du  canton  de 


lu  Perlé  Freanel,  à  LE*  de  l'arrondissement 
d' Argentan,  et  va  Unir  dans  le  département 
de  LEure,  après  65  kilomètres  de  émirs,  et  le 


La  Mayenne,  qui  prend  sa  source  dans  les 
collines  du  canton  de  b  ré -en  l'ail,  dans  lu  dé¬ 
partement  de  la  Mayenne,  sépare  un  instant 
ce  département  de  celui  de  LOrne,  y  rentre  dé¬ 
finitive  ment,  et  va  se  jeter  dans  la  Loire  sons  le 
nom  de  Maine,  dans  le  département  de  U  due- 
et-Loire.  Ses  affluents  qui  prennent  naissance 


dans  le  département  de  LÛrne  sont  :  1°  le 
Cosse.  ;  2*  la  Yèe  qui  coule  entre  les  forêts  d1  A  ri¬ 
dai  ne  et  de  la  Feitê,  dans  l'arrondissement  de 
Donifront  ei  finit  à  Couterne;  3,J  la  Inrennc 
qui  vient  du  canton  de  Musse],  au  centre  du 
même  arrondissement ,  arrose  bomtronL,  et 
entre  dans  le  départent  lit  de  la  Mayenne,  où 
elle  finit  après  avoir  absorbé  la  Jlallvusr,  Llii- 
d&i nette  et  YEqrame;  kn  la  Sarlhe  qui  vient  du 
village  de  Somme^arltie,  â  LU,  de  l'arrondis  - 
sèment  de  Mortagne,  baigne  Svlnt-Aignan  , 
Coulonges,  le  Me.sle,  Saint-Léger,  sépare  les 
départements  de  LOrne  et  de  la  Sarlhe,  arrose 
Alençon,  entre  dans  le  département  de  la  Sar- 
Uie,  puis  dans  celui  de  Maine-eULoire,  o  i  elle 
Unît,  après  avoir  reçu  Y  Hoesnc ,  la  Tanche,  la 
Brianîey  le  Sarthon  et  L Iluime. 

L'Ome,  qui  prend  sa  source  à  A  un  ou.  dans 
le  canton  d*  Sécz,  vers  le  X*  de  Larrondhs 
ment  d’Alençon,  arrose  Suez,  An  non,  Méduvi, 
Argentan,  Eeouehé,  Sérans,  Putanges,  Ville- 
mijnt,  entre  dans  le  département  du  Calvados 
e  t  va  se  _  j  e  te  r  dans  la  Mine  h  u  ,  ap  i 1  è  s  un  cou  rs 
de  158  kilomètres.  Ses  affluents  dans  le  dépar¬ 
tement  sont  la  Thouanne}  la  Senevîcre,  b  lion 
qui  se  jette  a  MèJavL  1  Tre  qui  finit  a  Argentan, 
\  Quai ,  la  Grmcc,  là  Maire  qui  tombe  a  S  rans, 
la  Baize  qui  débouche  à  YiUement,  ta  Rouvre , 
le  Noireaut  etc. 

La  Di  w,  qui  vient  du  canton  d’ Ex  mes,  situé  au 
centre  de  rai  rondissementM'Arg»  nian,  arrose 
Ti  un,  entre  dans  le  Calvados,  et  finit  dans  la 
Manche,  après  100  kilomètres  cl  :■  cours,  accru 
dans  le  département  delà  Yie  qui  baigne  Vi- 
moutiers  et  s'acroît  de  la  YieHe» 

La  Touq  u  e.  s ,  q  u  i  prend  sa  s  o  u  i  ■  ce  à  t  i  acé ,  v  e  rs 
le  contre  de  L'arrondissement  cLArgrnlan,  bai¬ 
gne  Lacé,  entf-e  dans  le  Gavai  ios  ut  vase 
jeter  dans  la  Manche,  après  un  cours  total  de 
108  kilomètres. 

Les  <  tangs  sont  très-nombreux  dans  le  dé¬ 
partement  de  f  Orne;  on  n'en  compte  pas  m  uns 
de  260.  Les  principaux  marais  front  ceux  des 
arrondissements  de  DomfronL  et  d’Argenlan* 


Climat.  —  Le  climat  du  département  de 
LOrne  est  gérer  démord  tempéré,  mais  très- 
vif  dans  qu-  Iqu1  s  arrondissements.  Les  hivers 
y  sont  souvr  nL  Lrès-ri joureux  ;  sa  proximité 
dri  la  mer  lui  vaut  des  pluies  frê  joent  s  et  îles 
brouillards,  parfois  ires-int-mses,  Les  vents 
dominants  changent  avec  chaque  saison;  ils 
soufflent  généralement  de  LO.  en  automne,  et 
du  S.  et  de  LE.  en  été. 

Superficie.  —  Population,  —  La  superficie 
du  d  e  parte  nu  ni  de  l'Orne  est  de  609  7  28  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  414  618  habitants; 
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ce  qui  donne  environ  70  habitants  par  kï!o- 
mèU'ü  carré,  Cette  population  s'est  accrue  de 
19o27  âmes  depuis  te  commencement  du 
stade,  mais  elle  a  diminué  de  87  32  habitants 
de  jiTiis  le  rece  nscmc u  L  d e  1861 .  K  île  cnm  prr  n  d 
202  oûO  agriculteurs,  184  industriels  ou  com¬ 
merçants,  9Û0ü  habitants  qui  exercent  des  pro¬ 
ies'’ ion  s  ÜbtTaleSj  et  32  OuQ  sans  profes-ion. 

Jusqu’au  commencement  de  ce  siècle,  la  re¬ 
pu  la  ton  des  habitants  de  l’Orne  était  rien 
moins  qu  eïcei lente:  la  moquerie,  la  supersti- 
lion,  Fhrogneric,  rinfidrlltè,  la  mauvaise1  foi, 
eonsUluaieut  leurs  vices  courants,  surtout  dans 
les  campagnes*  Mars  depuis  soixante  ans  ei 
plus,  les  mœurs  se  sont  améliorées,  et  main¬ 
tenant,  industrieux  et  intelligents,  hospita¬ 
liers  et  fidèles,  ci  lés  comme  des  modèles  de 
sincérité  et  d'amitié,  ils  possèdent  à  un  hmï 
point  les  vertus  dôme ‘tiques,  et  cultivent  avec 
sucrés  les  arts  el  les  lettres.  Il  existe  peu  de 
dillércnce  entre  les  habitants  des  vides  et  ceux 
des  campagnes;  cependant  ceux-ci  ont  con¬ 
sent’  une  certaine  rudesse  et  une  brusquerie 
qui  nuit  a  leur  sociabilité,  surtout  dans  les  ré¬ 
gions  pauvres  du  (tapai  terne  ni* 

La  langue  française  est  d\ui  usage  général 
dans  le  dépu  te  ment,  mais  elle  y  e.4  parlée 
avec  mi  accent  normand  très-reconnaissable. 

Agriculture,  —  Le  domaine  agricole  du  dé- 
parlement  de  l’Orne  comprend  349  üQQ  hec¬ 
tares  de  terres  labourables,  130  OOn  de  prairies 
mit  ;  relies,  14  000  de  pâturages,  landes  et  bruyè¬ 
res,  et  1 12  000  de  bois,  forêts,  terres  incultes, 
etc.  La  propriété,  morcelée  en  1150  000  par¬ 
celles,  est  possédée  pnr  150  000  proprietaires. 

Le  dé  parlement,  de  lOrne  est  agrico  e,  et 
son  sol  généralement  fertile,  ma;s  il  ne  rend 
pas  tout  ce  quai  est  susceptible  de  produire 
à  cause  de  l' mi  perfection  des  méthodes  et  îles 
instrumenta  dans  certaines  régions  du  terri¬ 
toire-  Les  céréales  dont  la  valeur  est  de  44  mil¬ 
lions  de  francs,  année  commune,  suffisent  à 
peine  4  la  consommation  des  habitai) ta,  mais 
le  blé  qui  vient  dans  la  plaine  d'Alençon  est 
particulièrement  renommé.  Parmi  tas  autres 
cultures  dont  le  rapport  est  de  U  millions,  ü 
tant  citer  les  pommiers  elles  poiriers  cultivés 
en  grand,  qui  permettent  de  fabriquer  900  000 
hectolitres  de  cidre  pour  une  valeur  de 
4  500  000  tr  uies,  puis  les  forêts  qui  sont  ma¬ 
gnifiques,  riches  en  chênes,  en  bouleaux,  en 
hêtres,  en  (rênes,  en  ormes,  etc.,  et  dont  les 
principales  sont  celles  d’Andaine,  de  la  Trappe, 
de  la  Ferlé,  d'Kcouvcs,  etc.  Le  revenu  des  pâ¬ 
turages  peut  s’élever  annuellement,  à  15  mil¬ 
lions  de  francs,  et  tas  prairies  naturelles  qui 
formant  le  fond  des  bassins  et  les  rives  des 


cours  d’eau,  son!  citées  pour  la  richesse  et  la 
qualité  de  leurs  fourrages. 

L’élève  des  animaux  domestiques  tîenl  une 
place  importante  dans  l’industrie  rurale.  Ou  y 
compte  environ  61  000  chevaux  de  magnifique 
espèce  et  qui  «appartiennent  pour  la  plupart 
aux  races  percheronne  f  t  normande,  140  000 
hèles  à  cornes,  principalement  de  race, nor¬ 
mande,  et  parmi  lesquels  on  recherche  tas 
b  muta  engraissés  dans  la  plaine  d’Alençon, 
196  000  moutons,  36  000  porcs,  21000  ruches 
d’abeilles.  Le  gros  el  le  menu  gibier  sont  en¬ 
core  assez  abondants  sur  les  divers  points  du 
territoire,  et  les  divers  cours  d’eau  du  dépar¬ 
tement  sont  général  ornent  Irès-poLssû  mieux. 

Le  revenu  brui  des  animaux  domestiques 
atteint,  amuHtammt,  31  militons  de  francs,  et 
la  valeur  totale  de  la  production  agricole  dé¬ 
passe  7 U  millions. 

Mines  —  Carrières.  —  Le  département  de 
i  Orne  e  L  formé  du  terrains  primitifs  dans  sa 
partie  occidentale,  et  de  terrains  secondaires 
dans  sa  partie  méridionale.  ïl  possède  plusieurs 
mines  d*  1er  dont  le  minerai  est  très-riche, 
des  houillères  qui  sont  encore  inexploitées, 
des  car  La  ères  de  pierres  calcaires,  de  granit, 
de  quartz,  <!•  kaolin,  de  la  marne,  de  la  craie, 
du  ml  L  le,  de  l'argile,  du  schiste,  qui  sont  Tob- 
j«-t  d’une  exploitation  régulière  ;  ta  marne  et  la 
chaux  y  soeiI  d’un  très-grand  avantage  pour 
l'amendement  des  terres. 

Les  principales  sou r  es  minérales  sont  si¬ 
tuées  dans  les  arrondissements  de  Mortagnç. 
et  d’ Argentan;  on  cite  principalement,  tau  s  ce 
dernier,  les  eaux  d’Ûctav  ta, et  celles  de  bagno¬ 
les,  dans  la  commune  de  Cou  terne,  au  S*-E. 
de  l'arrondi  s-semr -ut  de  Don  liront,  qui  sont 
sulfureuses,  très-efficaces  sur  ta  système  ner¬ 
veux,  et  dont  l'exploitation  a  amené  la  création 
d  un  établissement  considérable. 

industrie  —  Commerce.  —  Le  département 
de  lOrne  est  assoit  industriel;  il  possède  14 
hauts-fourneaux,  El  minières  de  fer  qui  peu¬ 
vent  produire,  année  communes  160  000  quin¬ 
taux  rnétriq  :üs  de  minerai,  diverses  usines 
pour  la  fonte  d  la  houille  et  au  charbon  de  bois, 
des  filât ii s  de  chanvre,  de  hn,  de  coton  et  de 
laine,  des  fabriques  de  toiles  très-renommées 
à  Alençon  et  a  Mortagne,des  i  briques  de  toiles 
cretonnes  et  de  jjpu lits,  ries  blanchisseries,  des 
ta  n  ner  ies ,  d’ i  ni  por  ta  n  tes  sa  ho  tari  es ,  des  clou  - 
taries,  des  verreries,  des  faïenceries,  des  pote¬ 
ries,  des  tuileries,  etc*;  tes  braderies  d'Alençon 
ont  une  renommée  universelle;  ce  fui  Colbert 
qui  eut  T  idée  df importer  en  France  la  dentelle, 
dite  point  d'Alençon,  dont  ta  privilège  fut  ac- 
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cordé  à  une  manufacture  fondée  dans  celle 
■ville  ;  pendant  un  siècle,  celte  industrie  fut 
très-prospère,  maiseüe  tomba  âla  Révolution, 
et  die  avait  entièrement  disparu,  quand  elfe 
fut  restaurée,  en  1810,  par  un  membre  de  la 
famille  d'Ocagne,  originaire  du  pays;  aujour¬ 
d'hui  die  a  reconduis  tout  son  prestige. 

Le  commerce  du  département  porte  princi¬ 
palement  sur  les  céréales,  les  eaux* de- vio,  les 
draps,  le-chanvre,  le  fil,  le  lin,  le  fer,  l’acier, 
le  cuivre,  les  bois  de  construction,  les  sa¬ 
bots,  etc» 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  de  1  Orne  est  desservi  par 
G  rouies  impériales  longues  de  4  57  kilomè¬ 
tres,  12  routes  départementales  d'une  lon¬ 
gueur  de  248  kilomètres,  et  1453  chemins 
vicinaux,  dont  le  développement  total  est  de 
4871  kilomètres. 

11  n'existe  aucun  canal  navigable  dans  le  dé¬ 
partement  de  l'Orne. 

Le  département  de  F  Orne  est  desservi  par  dif¬ 
férentes  lignes  il  embranchements  du  réseau 
de  l'Ouest  qui  sont  :  l"  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Bvcsl7  qui  traverse  F  angle  S.-E.  du  dé¬ 
partement,  avec  stations  à  Breton  celles,  Fondé 
et  le  TJieil,  et  l'embranchement  de  Ver.p<iUe.s  à 
Vire,  avec  stations  à  Laigle,  Aube,  Saint- Hi¬ 
laire,  S; bînte -Gauburge,  le  Merlerault,  Nouant- 
le-Pin,  Surdon,  Almenèches,  Argent  m,  Kcou- 
ches,  les  Yveleaux,  Briouze,  Messei  et  Fiers  ; 
2Û  Fem branchement  de  Mèzidon  m  Mans,  dé¬ 
taché  de  la  ligne  de  Paris  à  Cherbourg,  avec 
stations  à  Alençon,  Yingthanaps,  Suez,  Surdon, 
Àlmenèches,  Argentan  et  Montabai  t* 

Le  développement  de  ces  diverses  voies  fer¬ 
rées  est  de  1G7  kilomètres. 

Histoire.  —  Le  territoire,  actuellement 
occupé  par  le  département  de  F  Orne,  était 
habité  en  grande  partie,  avant  l'invasion 
romaine,  par  les  Aulerccs  DiahUntes ;  c&s  peu¬ 
plades  résistèrent  très -courageusement  aux 
soldats  de  César  sous  les  ordres  de  leur  chef 
YEridovix;  quelques  années  plus  tard,  en  les 
retrouve  combattant  à  coté  de  l'héroïque  Ver¬ 
cingétorix*  Après  leur  défaite,  les  Au  1er  ces 
durent  se  soumettre  à  l'administration  ro¬ 
maine.  Vers  la  fin  du  m*  siècle,  le  pays,  alors 
compris  dans  la  deuxième  Lyonnaise  ,  fui  ra¬ 
vagé  par  les  Saxons  que  les  Romains  étaient 
impuissants  à  repousser,  et  cent  ans  plus  tard, 
après  s'étre  fl vés  sur  le  littoral  de  la  Manche, 
les  Saxons  fondèrent  la  ville  de  Sasda,  origine 
probable  de  ]a  ville  de  Séez. 

Cependant,  les  cités  armoricaines  s'étaient 
réunies  dans  une  confédération  pour  résister  à 


l'invasion  des  barbares,  entré  autres  aux  Huns 
i  l  aux  Ali  ins  qui  dévastaient  cette  partie  de  la 
Gaule;  elles  parvinrent  à  les  repousser,  et  ré¬ 
sistèrent  aux  Francs,  jusqu  au  moment  où  un 
traité,  daté  de  49  7,  rend  il  Clovis  maître  du 
territoire  d'Alençon.  Cette  contrée  lit  alors 
partie  de  la  Neustric,  et  subit  les  invasions  de 
Rollon  et  de  scs  Normands,  Charles-ïe-SImple 
dut  la  cédera  RoHon  ;  c'cst  a  celte  époque  que 
remonte  la  division  de  la  province  en  deux 
comtés,  le  comté  d'Alençon  qui  relevait  du 
duché  de  Normandie,  et  le  comté  du  Perche, 
dont  Iïellème  était  la  capitale,  qui  dépendait 
de  la  couronne  de  France. 

L'histoire  du  comté  d’Alençon  est  fort  san¬ 
glante,  et  ses  comtes  ne  s’y  succédèrent  qu'en 
se  tuant  les  uns  les  autres,  depuis  Yves  de 
Creil  jusqu’à  Robert  III ,  de  la  maison  de 
Montgommery,  qui  accompagna  Philippe-Au¬ 
guste  en  Terre-Sainte,  et  mourut  sans  posté¬ 
rité*  Le  roi  de  France  lit  alors  l'acquisition  du 
comté  qui  entra,  en  1283,  dans  le  domaine 
royal.  Saint  Louis  en  forma  l'apanage  de  son 
fils  Pierre,  et  après  sa  mort,  Phiîippe-le- 
Hardi  le  donna  à  son  fils  Charles,  lie  ces  di¬ 
vers  successeurs,  les  plus  remarquables  sont 
Jean  br,  pour  lequel  le  comté  fui  érigé  en  du¬ 
ché-pairie,  Jean  II  qui  coml  aLUt  vaillamment 
les  Anglais  au  xv  siècle,  et  Lharles,  mari  de 
l'illustre  Marguerite,  sœur  de  l  rançois  I"  ei 
reine  de  Navarre,  qui  mourut  en  1549.  Le  dm  hé 
lit  alors  retour  à  la  couronne,  et  Charles  IX  le 
donna  4  son  frère  François,  Les  guerres  de  re¬ 
ligion  troublèrent  ce  pays,  qui  fut  plus  tard 
le  théâtre  de  la  guerre  pendant  les  menées 
de  la  Ligue.  Henri  IV  s’empara  d’Alençon, 
vendit,  en  1605,  le  duché  au  duc  de  Wurtem¬ 
berg,  duquel  Marie  de  Médicîs  le  racheta  en 
1613*  Sous  Louis  XIV,  il  échut  a  Gaston,  duc 
d'Orléans,  puis  à  sa  femme  et  h  sa  hile,  revint 
à  la  couronne,  et  fut  donné  en  apanage  au  duc 
de  Uerry,  petd-lils  de  Louis  XIV,  puis  au  comte 
de  Provence,  devenu  plus  Lard  Louis  XV 111. 

Le  Perche  fut  gouverné  jiar  des  seigneurs 
particuliers,  et  à  l'extinction  de  cette  race,  il 
revint  au  domaine  royal  en  1257.  Réuni  au 
comté  d'Alençon  en  1286,  sous  Phïlîppade- 
Hardi,  il  suivit  toutes  ks  vicissitudes  de  ce  i 
comté  dont  II  ne  se  sépara  plus* 

Pendant  la  Révolution,  ce  pa^s  fut  dévasté 
par  la  chouannerie,  et  en  1800,  la  défaite  du 
comte  de  Frotté,  F  un  des  chefs  du  soulève¬ 
ment,  y  termina  la  guerre  cîx île- 
Au  remaniement  territorial  de  1790,  le  de¬ 
partement  de  FOrne  fut  formé  de  l'ancien 
duché  d'Alençon  et  du  Perche* 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  de 
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l'Orne  compte  un  certain  nombre  de  person¬ 
nages  remarquables,  parmi  lesquels  on  peut 
citer  :  te  cardinal  d'ÀNGENNES;  rhistorien  MÉ- 
2ERAY  ;  le  botaniste  Làbillardière;  Hébert,  de 
la  commune  de  Paris;  le  général  Ernoüf; 
Charlotte  Corda  y  ;  le  comte  de  Puysaîe;  le 
girondin  Yalazé  et  son  fils  le  général  Yalazé  ; 
le  chimiste  Conté;  le  chirurgien  Desgenettes; 
Facadèmicien  Pouqueville;  etc*,  et  parmi  les 
contemporains:  M  alitourne  ;  le  sculpteur  Le- 
febvre-Deumier  ;  Facteur  Laferrière;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  l'Orne  comprend  quatre  arrondisse¬ 
ments,  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond.  d’Alençon .  6  cant.  92  comnu 

—  d1  Argentan .  Il  —  174  — 

—  de  Boni  front, -  S  —  95  — 

—  de  Mortagne, . ,  *  11  —  149  — 

36  cant.  51  ü  comm. 

Dans  l’ordre  militaire,  ce  département  forme 
la  4-  subdivision  de  la  division  militaire  dont 
Je  sic -ge  est  à  Rouen. 

Dans  l'ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse  de 
Béez,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
d’Alençon,  et  siège  de  l'évêché,  qui  est  suffira- 
ganl  de  Farchevêclié  de  Rouen  ;  ce  diocèse 
possède  45  aires,  460  succursales,  157  vica¬ 
riats  rétribués  par  l’État,  un  grand  et  un  petit 
séminaire  à  Séez.  Vingt-cinq  temples  sont  af¬ 
fectes  au  culte  protestant. 

Dans  l'ordre  judiciaire,  il  ressortit  de  la 
Cour  impériale  de  Caen,  par  les  quatre  iribu- 
naux  de  première  instance,  siégeant  aux  chefs- 
lieux  d'arrondissement,  et  les  cinq  tribunaux 
de  commerce  d'Alençon,  Argentan,  de  L aigle, 
de  Tinehebray  et  de  Vimoufcîers. 

Dans  l'ordre  universitaire,  il  relève  de  l'Aca¬ 
démie  de  Caen  par  ses  établissements  de  l'in¬ 
struction  publique  qui  sont  un  lycée  et  une 
école  normale  d'instituteurs  a  Alençon,  deux 
collèges  communaux  à  Argentan  et  à  Séez,  mie 
école  normale  d’institutrices  à  Argentan,  et 
742  écoles  publiques  et  libres.  Les  quatre-cin- 
quièmes  des  jeunes  gens  appelés  au  tirage  au 
soit  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  l'Orne  : 

A  IlitU  A  ni  -sSEM EKT  IJ  \  LSKÇOiV . 

Alençon  (16  115  hab.),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  divisé  en  deux  cantons,  est 
situé  au  point  où  les  eaux  de  la  Brian  te  se  jet¬ 
tent  dans  la  Sartlie,  à  193  kilomètres  de  Paris. 
C’est  une  ville  assez  régulièrement  bâtie,  dont 
les  rues  sont  larges  et  propres,  et  qu  possède 


d’importants  faubourgs  et  de  belles  prome¬ 
nades  plantées  de  magnifiques  marronniers. 

De  son  vieux  château  du  xv*  siècle ,  il  ne  reste 
que  deux  tours  crénelées;  l’emplacement  en 
est  occupé  par  F  hôtel -de-ville,  classé  parmi 
les  monuments  historiques,  ainsi  que  l'église 
gothique  de  Notre-Dame^  dont  le  chœur  est 
malheureusement  moderne;  les  autres  édifices 
remarquables  de  la  ville  sont  l’église  Saint- 
Léonard  de  la  fin  du  xva  siècle,  le  tribunal  de 
commerce  avec  quelques  boiseries  du  xvir 
siècle,  Fécole  normale  pittoresquement  située 
près  de  la  Sartlie,  un  petit  pavillon  construit 
dans  le  style  du  xvic  siècle,  etc. 

La  fabrication  des  dentelles  de  point  d* Alen¬ 
çon,  des  coutils  et  des  toiles,  les  filatures  de 
chanvre,  la  fabrication  de  cristaux  de  quartz 
hyalin,  etc.,  forment  les  principales  industries 
delà  ville,  dont  le  commerce  porte  surtout  sur 
le  cidre  et  le  poiré. 

Alençon,  l'ancienne  capitale  des  Àulerces,  fut 
cédé,  aux  Normands  par  Charles-le-Simple  en 
923;  cette  ville,  prise  successivement  par  Ro¬ 
bert  de  Normandie,  Guillaume  -le-Conquérant, 
Henri  II  d'Angleterre,  retourna  au  domaine 
royal  sous  Philippe-te-Bel,  fut  érigée  en  duché 
par  Charles  VI,  et  retomba  trois  fois  au  pou* 
voir  des  Anglais  qui  en  furent  définitivement 
chassés  en  1460.  Henri  IV  s'en  empara  sur  les 
ligueurs  en  1590,  puis  elle  appartint  un  instant 
au  duc  de  Wurtemberg,  et  revint  définitive¬ 
ment  à  la  couronne  sous  Louis  XI W 

Carreuges  (950  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
fabrique  du  fer,  des  tissus,  et  fait  le  commerce 
des  céréales,  dts  chevaux,  des  toiles,  etc.  On 
y  remarque  les  ruines  d'un  château  très-im¬ 
portant  du  xive  siècle,  et  une  chapelle  du  xvc. 

C&urtomer  {1200  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
possède  une  source  d'eaux  froides  ferrugineuses 
et  fait  le  commerce  des  céréales,  du  cidre,  de 
la  laine,  des  bestiaux,  etc.  Là  se  voit  un  beau 
château  de  la  fin  du  siècle  dernier. 

Mrie-sur-Sarthe  (831  hab.),  cllef-lieu  de  can¬ 
ton,  a  des  fabriques  de  chandelle,  et  fait  prin¬ 
cipalement  le  commerce  des  bois,  du  lin,  dfs 
Fourrages,  des  bestiaux,  etc. 

Séez  (5005  Lab.),  chef-lieu  de  canton,  et  siège 
deFèvêché,  situé  sur  F  Orne,  possède  une  usine 
de  manganèse,  dts  ganteries  et  des  tanneries. 

On  y  remarque  les  ruines  d'une  vieille  abbaye 
de  Saint-Martin;  sa  cathédrale,  construite  dans 
le  style  de  transition  qui  unît  le  premier 
gothique  au  gothique  rayonnant,  est  un  ma¬ 
gnifique  édifice  dont  les  vitraux  et  les  bas-re¬ 
liefs  excitent  l’admiration;  on  doit  signaler 
également  ia  chapelle  et  la  galerie  de  F  évêché, 
bâtie  en  1  778. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
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nient  sont  :  Damîyni-  (13b ü  hab.  :  tktnJrfüin 
{ 1200  hab.};  Saîiti-Den issu r-Sarthm  (  1 255  bah.  ; 
Jouc-du- Bois  (1450  lutin)  \  Lirfeu  (907  hab.  ;  etc. 

vnnox  [H SSE  U  EN  T  1 1‘  VRG ENTA  N . 

Argentan  (5401  halo,  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  rarrendissement,  esl  situé  au  con¬ 
fluent  de  rUre  et  île  l'Orne,  â  70  kilomètres 
d’Alençon-  Cette  ville,  bâtie  au  milieu  d’une 
fertile  plaine,  a  conservé  trois  tours  de  son  an¬ 
cien  château  qui  sert  de  prétoire  au  tribunal  ; 
l’église  de  S\uni-Cermaint  édifice  de  la  Renais¬ 
sance,  Régi  ise  S&îïtt-MdrtinÇdÉ  xv*  siècle,  classée 
parmi  les  monuments  historiques,  et  Fhôtd- 
de-ville,  sont  les  principaux  édifices  de  cette 
localité* 

Les  broderies,  les  tanneries,  les  ganteries, 
l'élève  des  bestiaux  cl  des  chevaux,  la  fabrica¬ 
tion  de  reau-de-vie  de  cidre,  Ibrmefjt  les  in¬ 
dustries  de  cette  petite  ville* 

Argentan  est  d’origine  ancienne,  el  au  temps 
des  Ho  mains,  elle  s’appela  Ar*/<  ntonimn  castrum  : 
la  ville  devint  yicomtéau  xr  siècle,  fui  souvent 
prise  et  détruite,  et,  pendant  les  guerres  de 
religion,  elle  demeura  fidèle  au  catholicisme. 

Briouze  (17-48  hab.},  chef-lieu  de  canton,  fa¬ 
brique  principalement  des  coutils  el  des  toiles 
de  coton.  On  remarque  le  portail  roman  de 
son  église  dont  les  chapiteaux  sont  finement 
sculptés* 

Fcouché  (1442  liali J,  chef-lieu  de  canton,  a 
des  tanner  ies,  des  teintureries  et  des  fabriques 
de  tissus.  Son  église,  fort  curieuse,  est  un  mé¬ 
lange  des  styles  du  gothique  flamboyant  et  de 
la  Renaissance* 

Ex  mes  (576  hab.),  chef-lieu  de  canton,  fait  le 
commerce  des  céréales,  des  laines,  des  bois,  du 
chanvre,  des  chevaux  et  des  bestiaux.  On  y  re¬ 
marque  les  restes  d’un  vieux  château,  et  une 
assez  belle  église  d'architecture  hybride. 

La  Fertè-Frênet  (507  hab.},  chef-lieu  de  ran- 
ton,  possède  une  source  ferrugineuse,  un  cu¬ 
rieux  dolmen,  et  les  ruines  d’un  château  dont 
la  construction  remonte  à  (îu il hmme-lc-t Con¬ 
quérant 

G 'icc  (17  00  hali,) t  chef-lien  de  canton,  fabri¬ 
que  de  l’eau-de-vie,  du  cidre,  des  toiles  et  des 
cïia: nielles  ;  son  commerce  porte  sur  les  céréa¬ 
les,  la  cire,  les  chevaux,  les  bestiaux,  etc.  On 
\  voit  les  restes  d  un  ancien  château-fort  du 

U 

x\\*  siècle,  avec  tour  lies,  fossés,  pont-levis  et 
murs  d’enceinte. 

Le  Nerlcraulf  1  i  -  6  hab. ),  chef-lieu  de  canton, 
a  des  bonneteries,  des  coi  roieries,  des  fabri¬ 
ques  de  chaux  el  de  toiles,  et  fait  le  commerce 
des  bois,  des  chevaux  et  des  bestiaux. 

Morhxe  (  1291  lmb.  ,  chef-lieu  île  canton,  fa¬ 
brique  de  la  chaux,  et  fait  le  commerce  des 


bois,  des  laines,  etc.  Là  >àdève  le  magnifique 
château  dO,  doi  t  la  construction  rappelle  les 
styles  du  xv'  siècle  et  de  la  Renaissance. 

PuUmgts  (678  hab.  chef-lieu  de  canton,  situé 
près  de  lOrne,  u  des  tanneries,  des  teinture¬ 
ries,  et  exporte  des  céréales,  des  fourrages,  etc. 
Non  loin  se  voient  un  ancien  château-foi  l  et 
un  curieux  dolmen  nommé  Pûv re-tln- Butnes* 

Trun  (1672  hab.  ,  chef-lieu  de  canton,  situé 
près  de  la  Rive,  possède  des  blanchisseries  de 
toiles,  des  tanneries  et  des  fabriques  de  bonne¬ 
terie. 

1  imoutkrs  (3774  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  un  petit  affluent  de  l’Orne,  est  une 
petite  ville  industrielle  avec  fai  niques  de  toiles, 
lilatures  de  lin,  blanchisseries  ih  fîRfabriqites 
de  lainages,  fonderies  et  tanneries.  On  y  voit 
quelques  maisons dr  bois  du  ur  siè  le,  "ema r- 
quablement  sculptées. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse  - 
nient  sont.  :  Baltes  (i  1  04  bail  );  Echmiffour  (1430 
hab.);  le  $ap  (1350  hab.);  etc. 

ViUmNIÏISSEMl  VT  1U‘  DOMIHitN  t 

Do  m  front  (4866  hab.) ,  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  h  arrondissement,  est  très-pi  Ito- 
resquement  situé  sur  un  rocher  qui  domine  la 
Varenne,à  62  kilomètres  d’Alençon.  C'est  une 
ville  curieuse  à  visiter,  quia  conservé  quat  >rz  < 
tours  crénelées  de  ses  anciennes  fortifications, 
el  les  ruines  d’un  vieux  châleau  du  \r  >in-]e; 
son  église  de  Natre-Daniesur-l'  Httu^  beau  spé¬ 
cimen  de  l’architecture  romane,  malheun  usc- 
ment  mutilée,  une  prison  dont  !  i  <;on.strurti>  n 
est  attribuée  aux  Vnglais,  et  quel  aies  maisons 
avec  porches  et  créneaux,  méritent  i  T  être  si¬ 
gnalées  à  l 'attention  des  voyageurs. 

Les  fabriques  de  toiles  forment  les  princi¬ 
pe  us  industries  de  celle  lorulihv  dont  le  com¬ 
merce  porte  sur  les  céréales,  le  lin,  les  Saines, 
et  les  chevaux. 

Romlront,  fondé  par  un  seigneur  de  !■  ■!- 
lème,  en  101 1,  fortifié  et  déf  ndu  par  vingt- 
quatre  tours,  fut  pris  successivement  du  xr 
au  xve  siècle,  par  GuilIaiime-le-Ronquéranl . 
Philippe- Auguste .  les  Anglais,  YVarwkk,it 
tomba  définitivement  au  pouvoir  d'Henri  IV, 
en  1589,  » 

Athis  (4308  hab.},  chef-lieu  de  canton,  a  des 
lilatures  de  coton,  et  fait  le  commerce  du  lin. 
d  e  1  a  3  a  3  n  e  *  du  c  h  a  n  v  r  e ,  des  g  ra  î  r  i  s ,  d  < 1  s  clic  ■- 
vaux  et  des  bestiaux. 

La  Fmé-Macê  (7332  hab.},  chefdb  u  de  can¬ 
ton,  a  des  a  te  b  rsponr  les  apprêts  d‘éhdïèt  des 
blanchisseries  de  fil  et  de  toiles,  des  fat  riques 
de  loi  les  et  de  calicots,  des  l  iiileri es,  des  bras¬ 
series,  des  te  in  tu  ri  rie  s,  <  le. 

Fiers  10  260  hab.), chef- lieu  de  canton, situé 
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sur  un  affinent  du  Noîreau,  est  une  localité 
très-indus  bielle  et  3e  centre  d’une  fabrication 
de  coton  et  de  tissage,  dont  les  produits  attei¬ 
gnent  annuellement  une  valeur  de  70  millions 
de  francs;  cette  ville  possède  aussi  des  fabri¬ 
quer  de  coutils  rayés,  de  linge  detable,  de  satin 
pour  ameublement,  de  toiles.  On  y  remarque 
un  château  du  xr  siècle  avec  créneaux  et  mâ¬ 
chicoulis. 

Juciynl-soiis-Andaine  (1592  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  possède  un  magnifique  dolmen,  un 
monument  connu  sous  le  nom  de  Phare-de- 
Bonimdoir,  et  composé  de  deux  tours  du  xr 
siècle. 

Mess  ci  (\  767  bah.),  chef-lieu  de  canton,  fait  le 
commerce  des  céréales,  des  bestiaux,  du  lin,  du 
chanvre,  du  cidre,  etc.,  et  possède  des  restes 
d'un  vieux  château. 

Passais  ( l B 1 B  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a 
des  1-  int.un  ries  et  des  moulins  à  blé.  L  n  dol¬ 
men  et  un  château  du  xvir  siècle  forment  les 
curiosités  de  celte  petite  localité. 

lit  t  eh  ebt  'o  i  4  53  7  h  a  h , ) ,  ch  e  f-  i  ie  u  d  e  can  Lo  n ,  a 
des  papeteries,  des  fabriques  de  serges,  des 
teintureries,  des  taillanderies,  des  amidonné- 
ries,  des  fabriques  de  boutons,  etc-,  et  fait  le 
commerce  des  grains,  des  bestiaux,  du  lin,  du 
chanvre,  etc.  On  y  remarque  quelques  ruines. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Det!ou-en-Hùulm&  (2624  hab*)  ; 
Cet  nier  (3347  habdï  Chumpsecret  (3595  hab.); 
i'hünu  (2554  liatu);  la  C  h  a  pet  le- Moche  (2  324  hab.}; 
Fresnes  (20 1 4  hab.);  Lonhu4'A bbuye  (3 1 33  hab.)  ; 
M  a  g  ni  ( e -  h*  se.  rl  (274b  \  \  n  b .  ;  ;  Ma  nti  U  t  (2-200  hab.)  ; 
Su  in  t -Cor  m  ier-de  s-Landes  (2ul0  hab.);  Saint - 
Fi  '  a  i  ;  f  j  h  au  I  !  sue-  Pis  se  il  2  5 4  4  hab.  )  ;  S  a  i  n  t- M a  rs  - 
d'Égremu  (2026  hab.);  etc. 

ARROMUSSEMEXT  I>L  ÏÏÜHTÂGNE. 

Mort  \  gne  (4830  hab.),  sou  s- préfecture  et 
ch  e  f-  lit  u  de  ta  rrond  iss  ernen  t ,  est  si  tuée  près  de 
rHuisne,  à  4b  kilomètre  s  d  Alençon.  La  posi¬ 
tion  de  cette  petite  ville  sur  la  colline  qui  la 
supporte,  est  très-pittoresque  et  permet  à  la 
vue  d’embrasser  un  bel  horizon  de  forêts  et 
de  plaines.  On  peut  signaler  à  Mortagne  son 
éghs  gothique  du  xve  siècle,  où  l'on  remarque 
de  m  i.- ni liqu^  s  boiseries,  et  une  sorte  de  pas¬ 
sage  voûté  qui  appartenait  à  l'ancien  château 
du  duc  Jean  IV. 

Le  territoire  deMortagne  produit  des  céréa¬ 
les,  du  lin,  du  chanvre,  du  bois;  la  fabrication 
des  toiles  forme  la  principale  industrie  de 
ce  Lie  petite  localité,  l'exportation  des  che¬ 
vaux.  des  bestiaux,  des  cotonnades,  du  beurre, 
etc.,  des  œufs,  son  principal  commerce. 

L’origine  de  Mort.Hgne  remonte  au  x*  siècle  ; 
la  ville  se  groupa  peu  à  peu  autour  d’un  châ¬ 


teau-fort,  et  fut  entourée  de  puissantes  mu- 
mi  îles;  mais  souvent  prise  et  dévastée  par 
Charles  V,  les  Anglais,  les  calvinistes,  les  Li¬ 
gueurs,  elle  fut,  dans  le  seul  laps  de  trois  ans 
et  demi,  pillée  vingt-deux  Ibis. 

Bu  saches  sm*-  lîoenç  (1200  hab,),  chef-lieu  de 
canton,  possède  un  remarquable  portrait  ro¬ 
man  du  xi* siècle. 

Beliême  (3108  hab.),  cheT-lieu  de  canton,  est 
située  près  de  la  forêt  de  ce  nom,  où  abondent 
les  antiquités,  telles  que  fontaine,  voie  romaine 
et  camps  romains.  On  fait  principalement  le 
commerce  des  vins  dans  cette  petite  localité. 

Lttt<jl.c  "581 1  hab.), chef-lieu  de  canton,  située 
près  de  la  Bille,  est  une  ville  industrielle  qui 
a  de  nombreuses  fabriques  d’épingles,  d’ai¬ 
guilles,  de  pointes,  des  verreries,  des  quin¬ 
cailleries,  etc.  On  y  remarque  les  ruines  d’un 
château  du  moyen  âge,  quelques  vestiges  des 
anciennes  fortifications,  et  diverses  églises  des 
xir  e  t  xv  siècles. 

Longny  {2532  liab-),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  un  haut-fourneau,  des  tanneries  et  des 
scieries.  Son  église  qui  date  de  la  Renaissance, 
forme  un  édifice  très- curieux,  avec  statues,  vi¬ 
traux  et  autels  en  bois  sculpté. 

Moulins -la- Marche  (1189  hab.  ,  chef-lieu  de 
canton,  possède  d, 'anciens  fossés  d’une  dispo¬ 
sition  Ingénieuse,  qui  ont  été  creusés  au  mi¬ 
lieu  du  xua  siècle,  par  le  roi  d’Angleterre, 
Henri  If. 

Nocê  (1589  lia)».  ?  chef-lieu  de  canton,  pro¬ 
duit  des  grains,  du  lin  et  du  chanvre,  et  a  con¬ 
servé  les  vestiges  d’un  ancien  château-fort. 

Pervenche  res  (9Ü0  hab- y  chef-lieu  de  canton, 
possède  une  belle  église,  dominée  par  une 
très-haute  flèche,  et  les  ruines  importantes 
du  château  de  Vau  vineux,  construit  au  xiv*  siè¬ 
cle. 

Bèmalard  (1874  hab.  ,  chef-lieu  de  canton 4 
situé  sur  la  rive  gambe  de  I  lluisne,  a  des  tan¬ 
neries.  Son  église  est  ornée  d’un  portail  ro¬ 
man  du  xm*  siècle,  et  on  y  voit  les  ruines  de 
deux  châteaux -forts. 

Le  Theii  (835  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  droite  de  l'Huisne,  a  une  papete¬ 
rie,  et  fait  principalement  le  commerce  des 
chevaux  et  des  bestiaux. 

Tùurmvre  (1933  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
a  conservé  les  vestiges  d’un  ancien  camp  et  les 
ruines  d’un  vieux  château. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont;  Ceton  (3344  hab,);  Saint-Ma  t  F n  dti- 
Vie  ux-îMlêtnc  (2750  hab.  )  ;  Sol  ({fri  i  -la-  Trappe 
(1150  hab.),  où  se  trouve  la  célèbre  abbaye  de 
ce  nom,  avec  cent  religieux,  une  ferme  modèle 
et  une  colonie  pénitentiaire  pour  300  jeunes 
détenus. 
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Ruines  do  l'église  abbautle  de  Saial-Bertiji ,  à  Saint’ Orner. 


PAS-DE- 

Situation.—  Limiter. —  Aspect  général.  — 

Le  département  du  Pas-de-Calais,  situé  dans  la 
région  septentrionale  de  la  France,  a  pris  son 
nom  du  détroit  qui  le  sépare  de  la  eolc  anglaise. 
C’est  un  département  maritime  dont  les  li¬ 
mites  sont  ;  au  N-,  le  détroit  du  Pas-de-Calais 
et  le  département  du  Nord;  à  YE,t  les  dépar¬ 
tements  du  Nord  et  de  Ja  Somme;  au  S.,  celui 
de  la  Somme;  k  FO.,  la  Manche. 

Le  Pas-de-Calais  est  un  pays  plat  dont  le 


CALAIS. 

relief  n'est  accusé  que  par  une  succession  de 
collines  médiocres  qui  se  dessinent  à  travers 
les  arrondissements  de  Montreuil  et  de  Bou¬ 
logne.  Sa  cote,  en  partie  sablonneuse,  est 
accidentée  par  une  longue  suite  de  dunes  mo¬ 
biles  et  envahissantes,  que  Ton  cherche  à 
maintenir  par  des  plantations;  des  rivières 
nombreuses  et  prés  do  600  ruisseaux  sillon¬ 
nent  ce  territoire  peu  varié  d’aspect,  et  dont 
les  sites  pittoresques  apparaissent  uniquement 
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dans  certaines  parties  de  "arrondissement  de 
Boulogne- 

Orographie*  —  Hydrographie*  —  Le  dé¬ 
partement  du  Pas-de-Calais  est  divisé  en  deux 
parties  à  peu  près  égales  par  une  chaîne  de 
petites  coLmes  qui  prend  naissance  au  N.  du 
département  de  la  Somme,  et  se  prolonge 
jusqu'au  delà  de  Boulogne,  où  elle  finit  au  cap 
G r  is-Nez  ;  celte  chai n e  fonn e  i a  ligne  1 1  e  parta ge 
des  eaux  entre  les  versants  de  la  Manche  et  de 
la  mer  du  Nord.  Le  point  culminant  du  dépar¬ 
tement,  appelé  Sîgnal-th*Coïembamty  est  situé 
dans  l'arrondissement  de  Boulogne,  à  203  mè¬ 
tres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  divers  cours  d’eati  du  Pas-de-Calais 
sont  de  petits  fleuves  côtiers,  tels  que  la 
Candie  t  la  Liane  7  YAuihk,  tributaires  de  la 
Manche,  YAa,  tributaire  de  la  mer  du  Nord,  et 
divers  affluents  de  l'Escaut,  parmi  lesquels  on 
peut  citer  la  Smrpe}  la  Lys  et  la  Semée, 

La  Candie,  qui  liait  dans  le  canton  dhluxte 
le-G  bâteau,  au  S.  de  l'arrondisse  ment  de  Saint* 
Pol,  baigre  F  révent.  Hesdin,  Montreuil,  Eta- 
pies,  et  se  perd  dans  la  Manche,  après  un 
cours  de  95  kilomètres,  pendant  lequel  elle 
absorbe  la  Ter  noise  près  dlfesdin, 

La  Liane f  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Uesvres,  au  SP  de  l'arrondissement  de  Bou¬ 
logne,  arrose  BournonvUle*  Crémarest,  Wir- 
wigne,  Garly,  lïesdigneul,  et  se  jette  dans  la 
Manche  à  Boulogne,  après  un  cours  de  48  ki¬ 
lomètres,  accru  du  ru i> seau  d e  Nesie . 

VÀuihiù ,  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  de  Pas,  au  S*  O,  de  l Arrondissement  d'Ar¬ 
ras,  arrose  Pas,  traverse  un  angle  du  départe¬ 
ment  de  la  Somme,  puis  reprend  la  frontière 
du  Pas-de-Calais  qu’elle  suit  jusqu'à  la  mer,  en 
baignant  Àuxi-le-Ghûteau,  Bouriez ,  Pont-à- 
Collines,  et  sg  jette  dans  la  Manche,  à  la 
haie  iT  lutine,  après  un  cours  de  100  kilo¬ 
mètres. 

L’icq  qui  naît  dans  le  canton  dilucqueliers, 
au  N.  de  l'arrondissement  de  Montreuil,  ar¬ 
rose  lauquembergues,  Lumbres,  Saint-Omer, 
sépare  le  Pas-de-Calais  du  département  du 
Nord,  et  finit  à  Gravelines,  après  un  cours 
de  80  kilomètres, 

La  Scurpe7  qui  prend  sn  source  dans  le  can¬ 
ton  d'Aubigny,  à  HL  de  J 'arrondissement  de 
Saint- Pot,  baigne  Savy-berlette,  Aubîgny,  pé¬ 
nètre  dans  l’arrondissement  d'Arras,  arrose 
Ëtrma,  Arras,  Vitry-en-Artois,  traverse  le  dé¬ 
partement  du  Nord,  et  tombe  dans  l'Escaut,  sur 
la  frontière  Belge ,  après  un  cours  de  U  2  kilo¬ 
mètres,  pendant  lequel  elle  reçoit  le  Gy  qui 
finit  à  EU  un ,  et  1  ç'Crinchôn  qui  se  jette  ù 
Arras, 


La  Lys,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
d'Heuchin,  vers  le  NL  de  Larron  disse  ment  de 
Saint-Bol,  arrose  Verdun,  Luzy,  Dennebrœucq, 
Thérouanne,  Rebecque,  Aire,  absorbe  la  La¬ 
quelle  et  la  La u:c  qui  passe  à  Béthune,  pénètre 
dans  le  départe  ment  du  Nord,  où  elle  reçoit  la 
Dente  qui  arrose  Lens,  et  tombe  à  Gand 
dans  F  Escaut,  après  un  cours  du  205  kilo¬ 
mètres. 

La  Sensée,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Croisiües,  vers  ie  centre  de  F  arrondisse¬ 
ment  d'Arras,  baigne  Croisilles,  pénètre  dans 
le  département  du  Nord,  et  s’y  jette  dans-  Fl  s- 
caut,  après  un  cours  total  de  62  kilomètres, 
accru  de  la  CojeuL 

Les  marais  sont  nombreux  dans  le  départe¬ 
ment  du  Pas-de-Calais,  et  principalement  sur 
les  rives  de  laScarpe,  de  la  Candie,  de  la 
Boule,  de  la  Lys,  de  la  Sensée,  etc. 

Climat,  —  Le  climat  du  Pas-de-Calais  est 
généralement  humide,  froid,  et  sa  température 
varie  beaucoup  sous  l’influence  des  vents 
d'ouest  qui  sont  dominants.  Les  parties  ma¬ 
récageuses  sont  Insalubres  et  dégagent  des 
exhalaisons  pernicieuses;  aussi  travaille-t-on 
à  les  assainir  par  le  dessèchement. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  Pas-de-Calais  est  de  660  564  hectares,  et  sa 
population  de  749  777  habitants,  ce  qui  donne 
environ  108  habitants  par  kilomètre  carré. 
C'est  le  département  le  plus  peuplé  après  les 
départements  de  la  Seine,  du  Nord  et  de  la 
Seine- Inférieure,  et  celui  qui  possède  le  plus 
grand  nombre  de  communes,  car  on  en 
compte  neuf  cent  trois.  Sa  population  s'est 
accrue  de  244  162  habitants  depuis  le  com¬ 
mencement  du  siècle,  et  de  25  439  habitants 
depuis  le  dernier  recensement  de  lflci.  Elle 
comprend  environ  351 C  00  agriculteurs,  248  000 
industriels  ou  commerçants,  37  ûùü  habit  mis 
exerçant  des  professions  libérales,  et  72000 
sans  profession. 

L'activité ,  la  droiture  dans  le  jugement,  la 
stabilité  dans  l'esprit,  beaucoup  d'aptitude 
pour  Je  commerce  et  la  marine,  un  certain 
goût  des  armes,  mais  des  mœurs  douces,  des 
désirs  modérés,  une  grande  probité,  l'amour 
du  foyer  domestique, cl  souvent  la  passion  des 
fleurs,  tels  sont  les  caractères  généraux  de 
l’habitant  du  Pas-de-Calais, 

On  parte  3a  langue  française  dans  toutes 
les  villes  du  département,  et  dans  les  cam¬ 
pagnes  un  français  affreusement  mélangé  de 
patois  picard. 

Agriculture,  —  On  compte  dans  lu  de  pat  te- 
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ment  du  Pas-de-Calais  h  17  000  hectares  de  ter¬ 
res  labourables,  40  000  de  prairies  naturelles, 
1 0  000  de  cultures  arborescentes,  1 3  000  de  pâ¬ 
turages,  landes,  bruyères,  et  81  000  de  bois, 
forêts,  l erres  incultes,  etc.;  231 00 Û  proprié¬ 
taires  y  possèdent  les  I  500  000  parcelles  de 
terrain  qui  divisent  le  sol, 

Le  département  du  Pas-de-Cabus  est  agri¬ 
cole,  et  depuis  une  vingtaine  d’années,  il  a  tait 
de  grands  progrès  dans  l'industrie  rurale  et  la 
science  de  l'agriculture;  les  procédés  nouveaux 
l’ont  emporté  sur  la  routine;  bientôt  le  sol, 
très-fertile  par  lui-mCme,  et  accru  de  toute  la 
superficie  des  dunes  dont  l'ensemencement  se 
propage  chaque  année,  rendra  tout  ce  qu’il 
est  susceptible  de  produire.  M  existe  une  ber¬ 
gerie  impériale  à  Tangry,  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Montreur!. 

Le  produit  des  diverses  céréales  dépasse  les 
besoins  de  la  population  et  leur  revenu  s’élève 
annuellement  h  près  de  86  millions  de  francs. 
Parmi  les  autres  cultures,  il  faut  citer  Sa  bette¬ 
rave,  traitée  en  grand,  qui  occupe  14  000  hec¬ 
tares  et  rend  près  de  6  millions  de  quintaux 
métriques,  le  houblon  qui  sert  à  la  fabrication 
de  669  000  hectolitres  de  bière,  le  tabac,  Le 
chanvre,  les  graines  oléagineuses,  etc.  Leur 
valeur  atteint  57  millions  de  francs,  et  celle 
des  pâturages,  6  millions. 

On  compte  dans  le  département  8 1  000  che¬ 
vaux,  principalement  de  race  bonlonnaiso  et 
qui  sont  estimés  pour  le  trait,  8000  ânes  ou 
mulets  de  bonne  qualité,  167  000  botes  a  cornes, 
parmi  lesquelles  domine  la  raca  artésienne  et 
dont  les  veaux  sont  recherchés,  35Q0Q0  mou¬ 
tons  d'excellente  espèce,  17  000  boucs,  chèvres 
cl  chevreaux,  il 5  COQ  porcs,  22  ooo  ruches  d  a- 
■  beilles,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
est  de  77  millions  do  francs,  et  la  valeur  tolaJe 
de  la  production  agricole  dépasse,  année  com¬ 
mune,  149  millions. 

Mmes.  -  -  Carrières.  —  Les  produits  mi¬ 
néraux  du  Pas-de-Calais  sont  abondants;  les 
houillères  sont  réparties  dans  15  concessions, 
à  boni -ges ,  a  Cou  r  ri  ë  res ,  à  i  *  e  n  s ,  a  G  r  v  n  ri  y ,  à 
Fiée  imelles,  etc.-  on  trouve  sur  divers  points 
du  territoire  du  1er,  du  cuivre,  de  l'étain,  du 
plomb.  Les  carrières  de  pierres  à  chaux,  de 
pierres  calcaires,  de  silex,  de  marbres,  la 
marne,  l’argile,  et  surtout  la  tourbe  répandue 
sur  un  grand  nombre  de  points,  sont  l'objet 
d’une  active  exploitation. 

Parmi  les  sources  minérales  du  Pas-de-Ca¬ 
lais,  on  peut  citer  colle  de  SainL-Pol,  de  Bou¬ 
logne,  de  Saint-Georges,  celles  de  Fruges,  dans 
1J arrondissement  de  Montreuil,  etc. 
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Industrie.  —  Commerce.  —  Les  établisse¬ 
ments  industriels  du  Pas-de-Cahîs  sont  nom¬ 
breux  et  importants.  On  y  compte  59  sucreries 
qui  fabriquent  16  millions  de  kilogrammes 
de  suc  re ,  36  d  i  s  1 3 1 1  e  ri  c  s  fa  i  s  a  n  t  5  2  0  du  h  e  c  Lo  - 
litres  d'alcool,  et  5io  brasseries  qui  peuvent 
produire  900  000  hectolitres  de  bière.  Vien¬ 
nent  ensuite  les  raffineries,  les  huileries,  les 
fonderies,  les  tanneries,  les  fabriques  de 
draps,  de  dentelles,  de  velours,  de  filets,  les 
tuileries,  les  scieries  mécaniques,  etc,;  les 
15  concessions  de  houille  du  département 
occupent  près  de  5000  ouvriers  et  peuvent 
rendre  annuellement  6  millions  d1  hectolitres 
de  charbon,  les  minières  de  1er,  2  millions 
de  quintaux  métriques,  les  usines  métallurgi¬ 
ques,  210  000  quintaux  métriques  de  1er  mar¬ 
chand  et  de  fonte,  les  tourbières,  567  000  quin¬ 
taux  métriques  de  combustible;  les  autres 
êta  b  1 3  sse  men  Ls  mètallurgi  ques  prod  u  isen  1 2  500 
quintaux  métriques  de  cuivre  laminé,  un  peu 
d’or  fin,  1200  kilogrammes  d’argent,  et  près  de 
9000  quintaux  métriques  de  plomb. 

La  navigation  est  concentrée  dans  les  quatre 
ports  de  Calais,  de  Boulogne,  d’ Flapies  et  de 
Berck  ;  leur  mouvement  maritime  emploie 
environ  7000  navires  à  voiles  ou  u  vapeur,  qui 
augent  à  peu  près  900  000  tonnes,  à  l'entrée 
et  a  la  sortie,  6500  caboteurs,  et  une  ving¬ 
taine  do  bâtiments  destinés  à  la  pêche  de  la 
morue. 

Le  commerce  départemental  porte  principa¬ 
lement  sur  les  produel  ion  s  du  sol,  les  produits 
manufacturés,  les  farines,  les  dentelles,  les 
tulles,  les  cuirs,  etc. 

Boutes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 
Le  département  du  Pas-de-Calais  est  desservi 
par  12  routes  impériales  longues  de  684  kilo¬ 
mètres,  par  ai  routes  départementales  d’une 
longueur  de  462  kilomètres,  et  par  un  grand 
nombre  de  chemins  vicinaux.  Ses  canaux  et  .ces 
rivières  sont  navigables  sur  un  parcours  de 
21 B  kilomètres. 

Le  département  est  sillonné  par  de  nom¬ 
breux  canaux,  tels  que  ceux  de  ta  Ücturpet 
û*Àire-à4a-[ia$&êe,  de  1M«,  de  Calais  t  d ’Ardm-, 
de  la  Ltucc,  de  Xct  fjbsm,  et-.;. 

Le  département  du  Pas-de-Calais  est  des¬ 
servi  :  l"  par  le  chemin  de  fvr  de  Parh  à  Mont¬ 
er  on,  l’une  des  lignes  principales  lu  réseau  du 
Xord,  avec  stations  a  Àchiet,  Boiteux  et  Ar¬ 
ras;  2°  par  l'embranchement  de  Lèngueau  à 
Cülai$}  avec  stations  à  Mon  treuil -Verton,  Eta- 
pies,  Neufchatel,  Ponl-de-lïriques,  Boulogne, 
Winiille,  Marquise,  Caffiers et  Saint-PjVrre-lès- 
Calais;  3°  par  le  m  bran  ch  cm  ‘MiVArrasù  Haze- 
.  h  y  ou  cl l,  avec  stations  â  Parmi  s  -  Umy,  Lens, 
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Bully-Grenay,  Nœux,  IMlnme,  Chocques,  Lïl- 
iiers  et  Aire;  par  le  sous-embranchcmcnt 
<17 lazebrouck  à  (ralahf  avec  stations  à  Saint- 
Omer,  Waiten,  Audruicq,  Àrdres  et  Saint- 
Pierre-lès-Calais. 

L’ensemble  de  res  diverses  voies  ferrées  est 
de  "209  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l’invasion  romaine,  le 
territoire,  actuellement  occupé  par  le  départe¬ 
ment  du  Pas-de-Calais  *  était  habité  par  les 
Marins  et  par  les  Àtrèbatès,  dont  Arras  fui  la 
ville  principale.  Ces  tribus  appartenaient  à  la 
Gaule-Belgique  et  durent  plier  devant  les  sol¬ 
dats  de  César,  Les  Romains  administrèrent  le 
pays  jusqu'au  Ve  siècle,  et  Honorïus  le  classa 
dans  la  deuxième  Belgique.  Apparurent  alors 

I  es  ba  rbare  ^  A  lai  ns,  Suèves,  Vandales,  hur- 
gondes,  toutes  hordes  pillardes  auxquelles 
succédèrent  les  Francs.  Le  pays,  assez  tran¬ 
quille  avec  les  rois  de  la  première  r.ice,  fut 
ratt  sellé  à  la  Ncustrîe.  Il  resta  dans  le  domaine 
royal  jusqu'au  milieu  du  ir  siècle,  époque  à 
laquelle  Charles- le- Chauve  en  /il  ia  dot  de  sa 
fille  Judith,  qirü  maria  à  Baudoin,  premier 
comte  de  Flandre. 

L'administration  flamande  se  maintînt  pen¬ 
dant  plusieurs  siècles,  mais  en  ilSQ,  par  le 
mariage  de  Philippe-Auguste  avec  la  nièce  du 
comte  de  Flandre,  le  pays  revint  à  la  couronne. 
Tl  lut  érigé  en  comté  en  U3R,  et  servit  d'apa¬ 
nage  à  Robert, frère  de  saint  Louis, qui  se  dis¬ 
tingua  ci  mourut  en  Terre-Saints;  son  (ils 
Robert  U  fut  tué  l\  la  bataille  de  Fouit  ray,  en 
1302,  Le  comté,  érigé  alors  eu  pairie,  passa 
à  la  tille  de  Robert,  malgré  1rs  réclamations 
de  son  neveu,  qui,  pour  se  venger,  attira  le  roi 
d'Angleterre  en  France,  et  commenta  ainsi  par 
une  impardonnable  trahison,  la  funesb  guerre 
de  Cent  ans. 

Vers  1382,  le  comté,  réuni  au  comté  de 
Flandre,  entra  dans  la  maison  des  ducs  de 
Bourgogne,  et  après  la  mort  de  Gharles-Ie- 
Téméraire,  le  mariage  de  son  héritière  avec 
Maximilien  le  porta  dans  la  maison  d'Autriche. 

II  fallut  les  victoires  de  Fondé  pour  le  resti¬ 
tuer  h  la  France,  et  sa  réunion  fui  doublement 
consacrée  par  le  Ira  té  des  Pyrénées,  en  1659, 
et  par  le  traité  de  Nimôgue,  en  1678. 

Depuis  f  737,  sans  être  détaché  de  la  monar¬ 
chie,  le  comté  servit  toujours  d’apanage  au 
second  frère  des  rois  de  France,  qui  s'appe¬ 
lèrent  comte  s  d’Artois, et  c'est  le  titre  que  por¬ 
tait  encore  Charles  X,  lorsqu  il  parvint  au 
trône. 

Kn  1790,  lorsque  ['assemblée  nationale  dé¬ 
créta  la  nouvelle  div  ision  de  la  J  Va  rire  en  dépar¬ 
tements,  le  Pas-de-Calais  se  forma  de  l'Artois, 


du  Boulonnais,  du  Calaisîs»  de  FÀrdresis  et 
d’une  petite  portion  de  3a  Picardie. 


Hommes  célébrés.  —  Le  département  du 
Pas-de-Calais  a  produit  un  grand  nombre  de 
personnages  remarquables,  parmi  lesquels  on 
peu!  citer:  l’abbé  Suoer,  ministre  de  Louis  VI; 
le  maréchal  Duriez;  Eustàchede  Saint-Pierre; 
le  chirurgien  Mareschal;  l’abbé  Prévost;  le 
compositeur  Monsigny  ;  le  romancier  Pigàut- 
Lebrun;  l'écrivain  A.  de  Laplace  ;  les  con¬ 
ventionnels  Joseph  Lebon,  Philippe  Lebas,Ro- 
îje^pierri  aîné  et  Uobespii  kre  jeune  ;  l'amiral 
Rosamel  ;  les  généraux  Dalton,  G  abbé,  etc.; 
le  savant  Daunou;  et  parmi  les  contemporains  : 
l'académicien  Sainte*Reuve; ;  le  député  Lar- 
mot;  le  général  Sh raum;  l'astror  orne  Liou- 
ville  ;  les  peintres  Breton,  Belly,  Jeanron, 
Hedouîn,  à.  Delacroix;  etc. 


Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  du  Pas-de-Calais  comprend  six  (irron- 
flksemmis  qui  se  subdivisent  ainsi  : 


A r rond.  d’Arras. . .  . . . . . 

—  de  Béthune  .... . 

—  de  Boulogne  . . . . 

—  de  Montreuil.  * , , 

—  de  Saint-Omer.  . 

—  deSaint-PoL  ... 


10  cant.  211  comm. 

8  —  1 42  — 

6  —  1 U  J  — 

6—140  — 

7  —  118  — 

6  —  191  — 


43  canL  903  comm, 


Dans  Tordre  militaire,  le  département  du 
Pas  dè-Calais  formé  la  2e subdivision  de  la  u  di¬ 
vision  militaire  dont  le  siège  est  à  Lille. 

Dans  Tordre  religieux,  Il  forme  le  diocèse 
d'Arras,  siège  de  l'évêché,  qui  est  sufïragant 
de  l'archevêché  de  Cambrai  ;  ce  diocèse  pos¬ 
sède  50  cures,  648  succursales,  71  vicariats 
rétribués  par  T  Fiat,  un  grand  et  un  petit  sé¬ 
minaires  a  Arras.  Huit  temples  sont  affectés 
au  culte  protestant. 

La  justice  est  rendue  dans  3c  département 
par  les  six  tribunaux  de  première  instance  sié¬ 
geant  aux  chefs-lieux  d'arrondissement,  et  les 
trois  tribunaux  de  commerce  cF  \rr%is,  de  Saint- 
Omer  et  de  r^a lais,  qui  ressortissent  du  la  Cour 
impériale  de  Douai. 

Les  établissements  de  ['instruction  publique 
qui  relèvent  de  l’Académie  de  Douai,  sont  un  ly¬ 
cée  à  Saint-Omer,  quaire  collèges  communaux 
à  Arras,  Béthune,  Boulogne  et  Saint-Ppl,  une 
école  normale  d’instituteurs  et  un  cours  nor¬ 
mal  d'institutrices  à  Dohern,  cl  1352  écoles  pu- 
bli  plus  et  libres.  L'instruction  est  très -répan¬ 
du!  dans  Je  département,  et  les  deux  tiers  des 
jeunes  gens  appelés  a  la  conscription  savent 
lire  et  écrire. 


Description  des  villes.  —  Voici  les  prin- 
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ci  pales  localités  du  département  du  Pas-de- 
Calais  : 

ARRONDISSE!!  EVT  ll\\HHASP 

Arras  (25  749  hab*),  préfecture,  chef- lieu  du 
département  et  place  de  guerre,  divisé  en  di  ux 
cantons,  est  situé  sur  la  Scarpe,  h  19 J  kilomè¬ 
tres  de  Paris*  C’est  une  ville  propre,  assez 
bien  bâtie,  bien  espacée,  et  dont  quelques  mai¬ 
sons  ont  conservé  toute  leur  tournure  espa¬ 
gnole,  Le  beffroi  de  son  hôtel  do  ville,  con¬ 
struit  au  commencement  du  xvr  siècle,  est 
classé  parmi  les  monuments  historiques;  les 
autres  édifices  d’Arras  qui  méritent  delre  men¬ 
tion  nés,  soutla cathédrale  érigée  au  xvmf  siècle, 
qui  est  de  style  grec,  les  bâtiments  de  l'an¬ 
cienne  abbaye  de  Süint~  \  üqsî,  ou  sont  installés 
l'évêché,  le  grand  séminaire,  les  archives,  le 
musée  et  la  bibliothèque,  et  qui  communique 
par  un  péristyle  grec  avec  la  cathédrale,  l'é¬ 
glise  Saint- Jean  •Baptiste  qui  appartient  à  la 
période  ogivale,  l'église  Saint-Gêry  et  la  cha¬ 
pelle  des  Bénédictines  qui  sont  modernes,  le 
palais  de  justice,  et  la  citadelle  construite  par 
Va li ban.  Entre  la  citadelle  et  la  ville  s’étendent 
de  belles  promenades,  et  la  s’élève  la  statue  de 
Turenne* 

Les  fabriques  d’huiles,  de  sucres,  h  fabrica¬ 
tion  de  la  dentelle,  la  bonnetrrie,  les  chau¬ 
dronneries,  les  brasseries,  les  ateliers  pour 
la  construction  des  machines,  etc,,  tonnent 
les  principaux  établissements  industriels  d’Ar¬ 
ras,  qui  fait  un  très-grand  commerce  de  cé¬ 
réales* 

Arras,  capitale  des  A trèhates, avant  l'invasion 
romaine,  fut  dévasté  par  les  Vandales  et  dépeu¬ 
plé  par  les  Normands.  Cette  ville  passa  sous  la 
domination  des  ducs  de  Bourgogne,  et  après  la 
mort  de  Char  les- Je-Témêraire,  Louis  XI  s’en 
empara  à  la  suite  d'un  terrible  et  cruel  assaut* 
Les  Espagnols  en  devinrent  maîtres  sons  Char¬ 
les  Vlü,  repoussèrent  Henri  I  V  en  1597,  et  la 
rendirent  à  Richelieu  après  un  long  siège;  at¬ 
taquée  par  Coudé,  elle  fut  délivrée  par  Tu- 
renoe,  et  pendant  la  terreur,  elle  subit  les 
sanglantes  vengeances  du  révolutionnaire  Jo¬ 
seph  Lebon,  Lun  de  ses  enfants, 

Bapautm  (3174  hab*),  chef-lieu  de  canton , 
possède  des  fabriques  de  tissus,  des  filatures 
de  coton,  de  lin  et  des  savonneries.  Son  église 
date  du  xvr  siècle  et  son  hôtel  de  ville  du  xvnX 

Bertincourt  {1536  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
produit  des  céréales  et  des  graines  oléagi¬ 
neuses  I  à  se  voit  un  vaste  souterrain  qui  ser¬ 
vait  de  refuge  aux  habitants  pendant  le^  guerres. 

Crois  U  les  (1  537  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
possède  des  fabriques  de  sucre*  L’emplacement 
qu’occupait  son  ancien  château-fart  est  encore 
tr  è  s-r  çco  nn  aissabl  e . 


Yitry  {2707  hab*),  chef- lieu  de  canton,  a  des 
brasseries,  des  tanneries  et  des  raffineries  de 
^êl  et  de  sucre*  On  y  remarque  les  ruines  d’un 
château-foi  t. 

Les  autres  chefs -lieux  de  canton  sont  :  Beau- 
mHz-leS'LoQfs  (558  hab.),  Marquion  (903  hab.), 
avec  distilleries  et  brasseries,  Pas  (900  bah*), 
qui  fabrique  des  boutons,  et  Vimy  (1338  hab*). 

Les  principales  communes  de  Larron  disse¬ 
nt  e n t  è o n t  :  / le r? n ies  (2540  hab.);  Oisy-lç*  Ve rge r 
(2278  hab.);  etc. 

Amto\DisftE>n:>T  de  réthene, 

Béthune  (8178  hab  ),  sous-préfecture  et 
cheMieu  de  l'arrondissement,  est  située  sur  3a 
tirette  et  les  canaux  de  Mu  thune,  de  la  Lawe  et 
de  la  Bissée,  à  29  kilo  ni  1res  d  An  as*  C’est 
une  place  de  guerre,  dont  le  principal  édifice, 
classé  parmi  les  monuments  h  s  toriques,  est 
un  célèbre  beifroi  du  xrr  siècle,  crénelé  et 
percé  Je  mem  ti  ières;  on  remarque  dans  cette 
ville  la  ner'  île  sa  principale  église  qui  est  sup¬ 
portée  sur  des  colonnes,  et  plusieurs  fontaines 
alimentées  par  des  puits  artésiens* 

On  exploite  à  i'uthi  ne  dus  houillères  et  des 
tourbières;  les  fabriques  d'huiles,  les  raffine¬ 
ries,  les  savonneries,  les  tanneries,  forment 
les  principales  industries  de  cette  ville,  dont  le 
commerce  porte  sur  les  colzas,  les  céréales, les 
fi  omages,  etc. 

lie  Mi  une  n’apparaît  historiquement  qu’au 
xr  siècle.  Le  traité  de  Senlis,sous  Charles  YN1 
l’attribua  aux  Espagnols*  Gaston  d'Orléans 
s’en  empara  en  1645,  et  les  alliés  en  1710; 
mais  elle  fut  rendue  à  la  couronne  par  le  traité 
d'Ltrecht* 

U  tiers  (6414  hab.),  chef  lieu  de  canton,  a  des 
distilleries,  des  brasse ru  s  it  des  fabriques  de 
chaussures*  Sou  église  N  (Are- Dame,  moitié  ro¬ 
mane,  moitié  gothique,  appartient  à  l'époque 
de  transition  du  xir  siècle* 

Z.em(5738  bail*),  chcfdieu  do  canton,  es!  si¬ 
tué  dans  cette  plaine  où  Coudé  vainquit  les  Im¬ 
périaux  en  1648,  Cette  petite  ville  a  des  fabri¬ 
ques  et  des  raffineries  do  sucre,  des  distilleries, 
des  brasseries,  etc* 

Mondain-  (1048  hab*),  chef- lieu  do  canton, 
dont  régli se  parait  être  bâtie  sur  les  ruines 
d  un  terni  de  de  Diane,  possède  des  brasseries 
et  produit  spécialement  du  lin,  des  céréales  et 
d  e  s  g  r  a  i  ne  s  o  1  èa  gî  n  e  u  se  s . 

Lamilk  (4326  hab.),  rhef-licu  de  canton,  où 
s’élève  le  fort  des  Quennes  qui  date  du  xtve 
siècle,  a  des  ateliers  destinés  à  la  préparation 
du  lin. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  .Yor- 
mii-foutes (1438  hab.),  qui  produit  des  céréales 
et  possède  des  brasseries,  Cambrin  (383  lu  h.), 
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et  Canin  ('546  bah.)»  qui  fabrique  principale¬ 
ment  de  l'alcool  de  betterave* 

Les  principales  commîmes  de  l'arrondisse  - 
ment  sont  :  lieuvnj  (3188  hab.};  Britay  2 ISO 
Il  a  II);  Cou  ni  è  r<  s  ( 3 0  6  2  liai».);  U  t  C^ttfit  re  2232 
îiaî>-;;  limrbff (3002  hab.  ;  ï/fm?^s'(207G  hab,); 
He n  i  n-L  îéta  ni  (  4  561  hab.);  Les  t  re  m  3  400  h  a  b  ■ }  ; 
Lié  vin  2075  lia  b.);  iïœitx  (3130  hak);  Rirhe- 
Itounj  -  VA  voué  £268  lia  3 1,  )  ;  Sa  ilhj- sa  r- la  -  L  \js 
(2973  hab.);  (2745  hab.);  etc* 

amlümussemi'nt  he 

Boulogne  (40  251  hab.)  j  sous-préfecture, 
chef-lieu  de  F  arrondissement  et  place  de 
guerre,  est  située  à  l'embouchure  de  la  Liane, 
à  lîû  kilomètres  d'Arras,  C’est  une  jolie  ville 
eu  partie  peuplée  par  des  Anglais. On  y  remar¬ 
que  Dhôtel  de  ville,  construit  en  1774,  la  cita¬ 
delle  et  les  remparts  du  xm-  siècle,  Tèglise 
moderne  de  Notre-Dame ,  hâlie  dans  le  style 
grec,  et  sa  crypte  classée  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques,  la  fontaine  ornée  du 
buste  d’Henri  II  par  David  d'Angers,  la  co¬ 
lonne  de  Napoléon,  haute  de  50  mètres  du 
haut  de  laquelle,  par  les  beaux  jours,  on  aper¬ 
çoit  la  côte  anglaise,  et  les  ruines  dTun  phare 
romain  qui  fut  élevé  par  Galigida*  Le  musée 
do  la  ville  renferme  de  précieuses  collections, 
et  son  établissement  de  bains  de  mer  es!  con¬ 
sidéré  comme  L'un  des  plus  beaux  de  France, 

Le  port  de  Boulogne  est  accessible  aux  na¬ 
vires  de  800  tonneaux;  il  est  protégé  par  deux 
longues  jetées  curvilignes,  défendu  par  des 
batteries  et  des  forts,  cl  éclairé  par  un 
feu  fixe  ronge  et  deux  feux  de  marée.  Le  mou¬ 
vement  de  sa  navigation  est  représenté  par 
3500  navires  environ,  qui,  à  rentrée  et  à  la 
sortie, jaugent  plus  de  500  000  tonnes,  el  il  a 
des  lignes  régulières  de  paquebots  avec  Fol- 
lot  me  et  avec  Londres  par  la  Tamise;  il  ex¬ 
pédie  des  navires  pour  la  pèche  de  la  morue 
et  du  hareng,  et  un  ce?  tain  nombre  de  grands 
bateaux  pour  la  pèche  des  eûtes. 

Les  fabriques  de  ciment,  cinq  hauts-four¬ 
neaux,  des  fabriques  de  plumes  métalliques 
les  filatures  de  lin,  les  brasseries,  les  chars- 
tiers  de  construction,  etc.,  forment  les  princi¬ 
paux  établissements  industriels  de  Boulogne, 

Boulogne,  sous  l’administration  romaine, 
prit  ie  nom  de  Efononia.  La  \ille,  détruite 
par  les  Normands,  se  releva  de  ses  ruines,  fut 
prise  par  \  2  en  ri  \  I II  d'Angleterre,  puis  par 
Charles-Ouintj  et  pendant  l'Empire,  elle  ser¬ 
vit  de  point  do  concentration  à  la  flottille  de 
Napoléon,  destinée  h  jeter  une  armée  fran¬ 
çaise  sur  les  côtes  d’Angleterre, 

Calais  { 12  727  hab,),  chef-lieu  de  canton,  m- 
lue  sur  îïi  A] anche,  k  111  kilomètres  d'Arras, 


forme  un  port  qui  n’est  distant  que  de  29  kilo¬ 
mètres  de  celui  de  Douvres;  Ü  est  accessible 
a  \  navires  de  600  tonneaux,  muni  d’un  bassin 
ailot,  et  éclairé  part-rois  phares.  Des  paquebots 
d  une  e  xtn  me  )  ■  a  |  >id  i  L  è  fo  nt  un  s  t 1  r  v  i  ce  régu  I  i  e  r 
entre  Calais  et  Douvres.  Calais  exporte  des 
chevaux,  des  vins,  des  toiles,  des  cotons,  des 
soieries,  des  salaisons,  des  pierres, et  il  s’y  Tait 
un  transit  considérable.  Les  principaux  éta¬ 
blies  monts  industriels  de  la  ville  sont  les  fa¬ 
briques  de  tulles  de  soie  et  de  coton,  des 
filatures  de  lin,  des  savonneries,  des  chantiers 
de  construction,  dm>  moulins,  etc.,  et  un  éta¬ 
blissement  de  bains  de  mer.  Calais  en  1347, 
subit  un  siège  mémorable  signalé  par  le  dé- 
vouement  d'Eustache-de-Saint-Pierre  et  de  ses 
généreux  compagnons,  qui  pour  sauver  leur 
ville,  se  livrèrent  à  la  merci  d’Édouard  III. 

Desvres  (2766  hab  ),  chef-lien  de  canton,  sit ué 
près  d'une  belle  lorét,  fait  le  commerce  des 
bols  et  des  chevaux.  Près  de  cette  petite  ville 
se  trouvent  les  ruines  d’un  château -fort. 

Cames  (4572  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
fait  le  commerce  des  chevaux  de  trait,  des 
bois  et  des  laines.  On  y  remarque  les  res  les  du 
ses  fortifications,  détruites  en  1673. 

Marquise  (4380  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
exploite  une  carrière  de  marbre,  et  possède 
des  hauts -fourneaux  et  des  forges. 

Sa  mer  (  1 957  I  lah.) ,  die  f  - 1  i  eu  de  centoi i , 
élève  des  moutons  et.  des  chevaux,  et  produit 
du  lin  et  des  céréales. 

Les  principales  communes  de  Farroudîssu- 
ment  sont  /Mardi  (2.46  lia  b,};  Ouïr  eau  (2525 
liai).);  Le  Portai  (36  ü  hab.);  Saiot-Martin-liou- 
lotjne  (2566  hab.);  Saim-Pierredk- Calais  (7294 
hab.);  Wimiïle  (2279  hab.};  etc, 

AIIROMUSSI  vu  V*  HE  MOSTBECII.. 

Mont  re  i  n  (3655  hab.)  3  sous-préfecture  et 
chef-beu  de  l’an  cmdîssement, est  situé  près  de 
la  rive  droite  de  la  Candie,  à  79  kilomètre  s 
d'Arras.  C’est  une  place  de  guerre  de  troisième 
cl  a  s  s  e ,  d  é  li  ■  n  d  u  \y\  r  une  ■  c  i  l  a  de  lie ,  ut  dont  F  é- 
glise  SàkU-S*ntln)  appartient  au  gothique  flam¬ 
boyant  du  xivr  siècle. 

Les  brasseries,  les  tanneries  et  la  pêche 
forment  les  principales  industries  decelte  petite 
localité;  qui  fait  un  assez  grand  commerce  de 
toile  et  de  pétés  de  bécasses. 

La  ville  de  Montreuil  s’est  peu  h  peu  groupée 
autour  d  un  château- fort,  qui  existait  au  temps 
de  l'invasion  romaine,  et  dont  César  fille  siège, 
K I  le  fut  réunie  à  la  France  en  1605. 

Euiptes  (2719  hab.),  rhef-lieu  de  canton,  petit 
port  situé  sur  la  Fauche,  fait  principalement 
fa  pêche  et  I  1  cabotage.  On  y  voit  de  cu¬ 
rieuses  st'Jïp:  i  i  es  du  ai  a, P)  eh  Ôgé. 
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Les  autres  chefs-Unix  de  canton  sont  :  frun- 
pagne  Hesrfin  (1207  liai»*  ,  qui  élève  des  mou¬ 
lons,  Fruges  (29^4  hab,),  qui  possède  une  source 
d'eau  minérale ÿ  H esc!  in  (3150  liais.  ,  place  de 
guerre,  situé  sur  la  Candie,  à  l'embouchure 
de  la  Ter  noise  et  ilucqutlkrs  (708  hab*),  qui 
fabrique  principalement  de  la  bière. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
ment  sont  >  Berck  (3293  hab.)  ;  Beaurinvilïc 
(1382  hab.)  ;  Crëquy  (1250  hab.);  etc* 

A  R,  RO  \  ÜlSSEtf  ENT  UE  SAlAT-OMI  It- 

Saikt-Omer  (21  869  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  Larron  disse  ment,  divisé  en  deux 
cantons,  est  situé  sur  FAa,  à  ïl  kilomètres 
d’Arras.  L'est  une  place  de  guerre  de  première 
classe,  à  laquelle  ses  fortifications  servent  de 
promenades*  On  cite  à  Saint-Omer  la  cathé¬ 
drale  de  Notre*  Dame  ^  l'une  des  plus  riches 
de  la  France,  commencée  vers  la  fin  de  l’é¬ 
poque  romane  et  ache  vée  vers  la  fin  de  la 
période  gothique,  et  les  ruines  de  l'église  ab¬ 
batiale  de  Sa  lut- Berlin  qui  datent  du  xve  siècle; 
ces  deux  édifices  sont  classés  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques;  la  vieille  église  Saint-Denis, 
l'église  du  Sa  lui- Sépulcre ,  surmontée  d'une 
flèche,  le  palais  de  justice  installé  dans  l'ancien 
évêché,  l'arsenal,  le  château  d'eau,  le  musée 
qui  occupe  l 'ancien  hôtel  du  bailliage,  etc*,  for¬ 
ment  les  autres  édifices  de  la  ville. 

Les  fabriques  de  broderies,  de  lainages,  de 
draps,  de  passementeries,  les  filatures  de 
laines,  de  lin,  de  coton,  la  carrosserie,  tes  po¬ 
teries,  les  tanneries,  les  scieries  de  marbre,  les 
raflinei  les  de  sel,  etc.,  sont  les  principaux  éta¬ 
blissements  industriels  de  Saint-Omer, qui  fait 
le  commerce  des  céréales,  des  dentelles,  des 
houilles,  de  la  tourbe,  de  la  bière,  etc* 
Saint-Omer  doit  son  origine  à  des  pèlerins 
que  de  nombreux  miracles  attiraient,  au  vlc 
siècle,  autour  de  la  tombe  de  FévÔque  saint 
Orner;  la  ville  fui  ceinte  de  murailles  en  880, 
et  réunie  à  la  France  en  1667. 

Aire  (8803  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
au  confluent  de  la  Lys  et  de  la  Laquelle,  est  une 
place  de  guerre,  dont  les  distilleries,  les  savon¬ 
neries,  les  vanneries,  etc*,  forment  les  princi¬ 
pales  industries,  et  qui  fait  te  commerce  des 
céréales*  Son  église  collégiale  de  Saint-Picm, 
qui  date  du  xiv  siècle,  est  classée  parmi  les 
monuments  historiques, 

Ardres  (2 189  hab.  ,  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  canal  de  ce  nom,  près  de  l'endroit  où 
eut  lieu  l'entrevue  du  Camp  du  Drap-d'Qr, 
possède  des  distilleries  el  des  brasseries* 
Audruick  (2479  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
qui  exploite  des  tourbières,  a  conservé  un  an¬ 
cien  château  très-intéressant  à  visiter,  et  pos¬ 


sède  une  église  dont  le  chœur  est  orné  de  cu¬ 
rieuses  sculptures. 

Fauquembirgues  (1075  hab*),  chef-lieu  de 
canton,  situé  entre  deux  collines,  produit 
spéciale  nu  nt  des  céréales,  du  lin  et  du  chan¬ 
vre. 

Lumbres  (928  hab*  ,  chef-lieu  de  canton, 
possède  des  distilleries  et  des  brasseries, 
et  produit  principalement  des  plantes  tex¬ 
tiles* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  s  o  n  t  :  J/'r/f tes  ( 3 8 0 5  hab.);  Bla n d ecq i œ$ 
{ISÜO  hab,);  Keques  :  1 3 0 5  hab.);  Mameiz  ( ! 31 5 
hab,);  BoqueCoire  (1215  hab*);  Éperkeques  (1950 
hab.)  ;  et;. 

AUROMHSSEMEXT  DE  SAÏ\T-FOL. 

Saixt-Pol  (3567  hab  ),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  F  arrondisse  ment,  est  situé  à  33  ki¬ 
lomètres  d’Arras.  Cette  petite  ville  a  conservé 
quelques  débris  de  son  ancienne  enceinte  for¬ 
tifiée  et  les  restes  des  deux  châteaux-forts  qui 
la  défendaient  autrefois* 

Les  brasseries,  les  tanneries,  rélève  des 
moutons  et  des  bestiaux,  etc.,  forment  les  prin¬ 
cipales  industries  de  celte  localité,  et  son  com¬ 
merce  porte  spécialement  sur  les  céréales,  les 
bestiaux  et  les  laines. 

Saint-Pol,  chef-lieu  d’un  comté,  appartint  (i 
diverses  maisons,  dont  la  plus  illustre  fut 
celle  de  Luxembourg.  Cette  ville,  prise  d’as¬ 
saut,  incendiée  et  presque  entièrement  dépeu¬ 
plée  par  les  troupes  de  Charles-Quïnt,  en  1537, 
fut  enfin  cédée  à  la  France  par  le  traité  des 
Pyrénées,  en  1659* 

Àuxi-k-Chfitoni  3009  h  s  b.),  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  FAuthic,  a  conservé  quelques 
débris  d’un  châleau-fort,  bâti  au  xir  siècle; 
son  église  qui  date  du  xvr5  siècle,  a  été  récem¬ 
ment  re- taurée. 

Aubvjîuj  .635  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  aux  sources  de  la  Scarpe,  possède  une 
abbaye  qui  a  été  transformée  en  château. 

A vesnes- h- Comte  (1477  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  dont  F  église  date  du  xv  siècle ,  a 
dos  brasseries,  et  produit  des  céréales  et  des 
graines  oléagineuses* 

Hcuehin  (875  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
possède  une  église  dont  le  portail  est  roman, 
et  dont  les  autres  parties  sont  gothiques. 

Le  Parc 7  (774  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
où  se  voit  le  château  d'Estruval,  possède  une 
église  du  xv  siècle  dont  le  chœur  est  très-re¬ 
marquable. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  i  Frêvent  (3982  hab.);  Aucby-tès* 
Moines  (1350  hab.);  Lisbourg  (  1 080  hab.); 
Bonn  ivres  (975  hab.);  etc* 
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PUY-DE-DOME. 


Situation.  —  Limites*  —  Aspect  général.  — 
Le  département  du  Puy-de-Dôme,  situé  dans 
ta  région  centrale  de  la  France,  doit  son  nom 
h  l  une  de  ses  principales  montagnes.  Ses  li¬ 
mites  sont  :  au  N.  ,  le  département  de  F  Allier; 
au  S.,  ceux  du  Cantal  et  de  la  Haute-Loire  ;  à 
FE,,  le  département  de  la  Loire;  à  FO.,  ceux 
de  la  Corrèze  et  de  la  Creuse. 

Le  Puy-de-Dôme  est  un  pays  montagneux, 
et  son  aspect  est  non  moins  varié  que  pittores¬ 


que;  un  observateur,  placé  à  2000  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  dominerait  de 
1650  mètres  les  plus  basses  parties,  et  de  IR 
mètres  les  plus  hauts  sommets  du  départe¬ 
ment;  son  regard  saisirait  nettement  r dors  F  en¬ 
semble  de  trois  groupes  nettement  tranchés: 
au  S.-  O*  et  à  10,  les  Monts-Dorés  et  les  Monts- 
homes,  d’origine  volcanique  j  réunis  par  le 
P  uy-de-Ia- Croix-Morand ,  et  qui,  par  le  Cé- 
2 allier  ,se  rattachent  au  système  orographique 
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du  Gantai,  cl  dans  FL.,  les  montagnes  du 
Forez t  de  formation  primitive,  hérissées  de 
noirs  sapins,  entre  lesquels  apparaît  la  char¬ 
pente  granitique  du  globe  ;  c\  et  1  à,  il  comp¬ 
te  rail  les  cratères  éteints  par  centaines,  et, 
par  milliers,  les  cascades  eL  les  covzcs,  pe¬ 
tites  rivières  torrentueuses  ;  et  quand,  fatigué 
des  sommets  abrupts,  des  déchirements  du  sol, 
de  tout  Faspe.l  grandiose  d’un  territoire  con¬ 
vulsionné,  son  regard  se  reposerait  ent  e  cette 
double  rangée  de  faites,  îl  admîrererait  un 
Immense  bassin  couvert  de  maisons,  sillonné 
de  coteaux  ondulés,  tapissé  de  vergers,  de  vi¬ 
gnes  et  de  prairies,  qui  forme  la  grasse  et 
fertile  Li  magne. 

Orographie.  —  Le  département  du  Puy-de- 

Dôme  est  accidenté  dans  toute  sa  portion  O.,  à 
travers  les  arrondissements  d'tssoire,  de  Cler¬ 
mont  et  de  Riom,  par  le  chaînon  des  Monts- 
Dores  et  des  Monts-Bornes.  Le  premier  groupe 
qui  est  compris  au  S.-Q.  du  département, dans 
une  circonférence  de  li  kilomètres,  a  pour 
principal  sommet  le  Pay-de-Sancy ,  élevé  de 
I8v  6  mètres,  et  qui  forme  la  plus  haute  mon¬ 
tagne  de  l’intérieur  de  la  France.  Le  second 
groupe,  qui  se  développe  sur  une  longueur  de 
40  kilomètres,  se  compose  d'une  centaine  de 
cônes  ignivomes,  éteints  depuis  longtemps, 
mais  reconnaissables  aux  longues  coulées  de 
laves  qui  se  sont  cristallisées  sur  leurs  flanc-; 
il  est  dominé  par  le  Pinj-th-Dôme,  situé  vers  le 
centre  de  Larron  disse  ment  de  Clermont,  et 
don!  ia  hauteur  est  de  1465  mètres.  Les  autres 
points  culminants  des  Monts  Dores  sont  le 
Puy-Fermnd,  haut  de  1857  mètres,  le  Puy-ik- 
Caradague,  haut  de  1791  mètres,  le  Puy-de- 
fa -Grange,  haut  de  1783  mètres,  etc.,  et  ceux 
des  Monts-Domes,  le  Puy-de-Mercœurt  élevé  de 
1250  mètres,  le  Puy-de-Laschamp,  élevé  de 
1260  mèlres,  etc. 

Liés  Mon  ix-du- Fores,  qui  appartiennent  h  la 
chaîne  du  Vclay,  sont  situés  à  LE,  du  départe¬ 
ment,  et  ont  pour  principaux  sommets  Pierre- 
nn'- Huu le,  élevée  cle  1634  mètres,  le  Puu-de- 
MoitmtteUe,  haut  de  1292  mètres,  etc. 

Hydrographie,  —  La  configuration  orogra- 
phique  du  département  du  Puy-de-Dôme  le 
rattache  h  deux  bas-ins  disl  nets  ;  1°  au  bassin 
de  la  Loire  par  lMWer,  le  Cher  et  leurs  af¬ 
fluents;  2*  au  bassin  de  la  Garonne  par  la 
Dordogne  et  scs  affluents* 

V  Allier,  qui  prend  sa  source  dans  les  mon¬ 
tagnes  du  département  de  la  Lozère,  sépare  la 
Lozère  de  F  Ardèche  et  de  la  Haute-Loire,  tra¬ 
verse  ce  dernier  département,  pénètre  dans 
celui  du  Puy-de-Dôme  par  le  S.  de  Larron  lisse- 


ment  d’Issoire,  se  dirige  vers  le  N.  en  baignant 
H  rassac.  Jumeaux,  Je  Rreuil,  Issoire, entre  dans 
l'arrondissement  de  Clermont,  arrose  la  Bo¬ 
che-Noire,  Pont-du- Château,  s'incline  vers  le 
N. -IL,  à  travers  Farrondissement  de  Th i ers,  y 
baigne  Luzillat,  Limons,  passe  dans  le  dépar¬ 
tement  de  I  Allier  quil  traverse,  sépare  la 
Nièvre  du  Cher,  et  se  jette  dans  la  Loire  au 
bec  d'Allior,  après  un  cours  total  de  375  kilo¬ 
mètres,  dont  94  kilomètres  appartiennent  au 
département.  Les  principaux  affluents  de  F  Al¬ 
lier  qui  se  rattachent  au  Puy-de-Dôme  som  : 

1°  l'Alu (j non  qui  vient  des  Monts-du -Cantaî , 
entre  dans  le  département  de  la  Haute-Loire, 
puis  dans  celui  du  Puy-de-Dôme,  où  il  finit  au- 
dessous  de  Jumeaux,  après  un  cours  torren¬ 
tueux  de  86  kilomètres;  2°  la  Couze  qui  vient 
de  Sain t-A lyre,  arrose  Ardes,  Sai ni -Germain- 
Lembron,  et  finit  près  de  Nonette;  3Û  la  Corne 
qui  tombe  du  Puy-de-Chambourgu et,  baigne 
liesse,  SaintdDerre-CoIajmines,  Saunes,  Saint- 
Floret,  Saint- Vincent,  et  finit  au-dessous  d'Is- 
soire  ;  4°  la  Corne  qui  vient  des  Monts-Dorcs, 
arrose  Ghampeix  et  finil  a  Coudes;  5r  la  Morgt 
qui  prend  sa  source  dans  le  canton  de  Martzat, 
au  centre  do  l’arrondissement  de  Riom,  baigne 
Pontmort,  Varennes,  Martres,  et  finit  après  un 
cours  de  66  kilomètres,  accru  du  Morgon,  des 
ruisseaux  de  Sept,  de  Saignes  cE  du  De  dut;  •  >  la 
Dore  q u I  pre  n  d  sa  so u  r  ce  v e  r  s  I  u  S .  -  O .  do  i  a r- 
rondissement  d’Ambert, baigne  Saint-Sauveur, 
Amberlj  DI  H  orgues,  Cou  rp  1ère,  Noy  rondo,  Do- 
rat,  Noalbat,  Puy-Guillaumc,  et  finit  après  un 
cours  de  130  kilomètres,  après  avoir  absorbé  la 
Dolore.y  la  Durolle  et  la  C ordonne;  I1,  la  Smde  qui 
naît  dans  Je  lac  de  Serviùres,  vers  le  centre  de 
l'arrondissement  de  Clermont,  baigne  Saint- 
Bonnt  1, Po n t  des- F x ux,  I *o  n î gi baud , M  <n t fermy , 
Ponl-du-Boucbet,  Lisseuil,  Sainl-Gal,  Saint- 
Quintin,  pas  edansle  département  de  FAIIier, 
et  y  finit  après  un  cours  total  de  110  kilomè¬ 
tres,  accru  de  la  Gorce,  de  la  fïigeoi-jt  du  Siov  fol, 
delà  Miou$rt  dé  la  Sîouh  -de-Ponlaunuir  et  du 
Chai  amont. 

Le  Cher,  qui  prend  sa  source  dans  le  depar¬ 
tement  de  La  Creuse,  vient  servir  de  limite  au 
département  du  Puy-de-Dôme  sur  une  petite 
portion  O.  de  l'arrondissement  de  Riom,  y 
reçoit  Ee  Mouzon  et  le  Bvron,  et  passe  dans  les 
départements  de  TA  H  ier,  du  Cher,  du  Loir-et- 
Cher,  puis  dans  celui  d’Indre-et-Loire,  où  il 
finit  après  un  cours  de  320  kilomètres. 

La  Dordogne,  qui  prend  sa  source  sous  le  nom 
de  f)oret  sur  les  pentes  du  Pjy-de^Sancy,  vers 
le  centre  de  l’arrondissement  d'Issoire,  absorbe 
la  Dogne,  prend  le  nom  de  Dordogne ,  baigne 
la  Haute-Bour boule,  Murat-le-Quaire,  -sépare  | 
le  Puy-de  Dôme  de  la  Corrèze,  tt  traverse  les  dé- 
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parlements  de  la  Gorrèze,  du  Lot,  de  la  Dor¬ 
dogne,  de  la  Gironde,  où  elle  linït  au  bec 
d’Àmbès,  après  un  cours  total  de  490  kilomè¬ 
tres,  accru  dans  le  département  par  le  déver¬ 
soir  du  lac  de  Guery,  le  Planiaddx,  la  Maria- 
gm  et  le  Chavanon  qui  absorbe  la  Ciulam. 

Les  principaux  lacs  du  département  du  Puy- 
de-Dôme,  sont  le  lac  Pavin  qui  n  est  qu'un  an¬ 
cien  cratère,  le  tac  Se r vitre t  le  lac  du  Chümbon^ 
le  lac  du  Guèry,  etc. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  du 
Puy-de-Dôme  est  variable,  et  sa  température 
va  des  froids  les  plus  rigoureux  aux  chaleurs 
les  plus  excessives  \  pendant  six  mois,  la  neige 
couvre  les  montagnes,  et  en  toute  saison,  la 
partie  occidentale  du  département  est  visitée 
par  des  ouragans  d’une  extrême  violence,  Les 
vents  dominants  soufflent  du  S. -O,  et  du  N.-Ü. 

Superficie,  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  du  Puy-de-Dôme  est  de 
795  051  hectares,  et  sa  population  de  571  690 
habitants  -  ce  qui  donne  environ  74  habitants 
par  kilomètre  carré.  Cette  population  s'est  ac¬ 
crue  de  64  562  habitants  depuis  le  commence¬ 
ment  du  siècle,  mais  elle  a  diminué  de  47 1 9 
depuis  1861.  Elle  comprend  4li  QQû  agricul¬ 
teurs,  1 33  Ouû  industriels  ou  commerçants, 

1 1  000  habitants  qui  exercent  des  professions 
libérales,  et  fsü  000  sans  profession. 

Les  habitants  du  Puy-de-Dôme  ne  se  distin¬ 
guent  en  aucune  façon  de  ceux  du  Cantal  ;  c’est 
la  même  population  forte  et  vigoureuse  , 
violente  dans  ses  moments  de  colère,  sans 
vivacité,  sans  grâce,  mais  honnête,  patiente, 
laborieuse  et  très-intéressée.  Beaucoup  d’ha¬ 
bitants  du  Puy-de-Dôme  émigrent  vers  la  lin 
de  l'automne  et  vont  exercer,  pour  la  plupart, 
des  métiers  ambulants  dans  les  diverses  villes 
et  campagnes  de  France. 

Le  patois  du  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal  est 
l'auvergnat. 

Agriculture,  —  Le  département  du  Puy- 
de-Dôme  comprend  414  000  hectares  d^  terres 
labourables,  85  000  de  prairies  naturelles, 
28  uuû  de  vignes,  146  COQ  de  pâturages,  landes 
et  bruyères,  et  116  000  de  bois,  forêts,  terres 
incultes,  etc,  La  propriété  y  est  très-di visée  ; 
le  sol,  morcelé  en  2  500  000* parcelles,  est  pos¬ 
sédé  par  o  ooû  propriétaires. 

Le  département  du  Puy-de-Dôme  est  sur¬ 
tout  agricole,  et  l’agriculture,  longtemps  ar¬ 
riérée,  y  fait  maintenant  de  notables  progrès. 

Les  céréales,  récoltées  abondamment,  le  blé 
cultivé  en  grand  dans  la  Limagne,  Forge  et 
te  seigle  des  Monts-Dores,  dépassent  la  con¬ 


sommation  locale,  et  ont  une  valeur  annuelle 
de  52  millions.  Les  autres  cultures,  dont  le  re¬ 
venu  s'élève  à  24  millions,  sont  le  chanvre,  les 
vignes  dont  les  meilleurs  crûs  sont  ceux  de 
Ch  amp  targues,  de  Ghâteaug&y,  de  Corenfc,etc., 
îe  mûrier,  principalement  cultivé  dans  l'ar¬ 
rondissement  de  llîom,  les  légumes,  les  fruits 
des  vergers,  etc.;  les  forêts  sont  belles,  et  le 
sapin,  le  chêne  et  le  hêtre  y  dominent;  les 
plus  importantes  sont  situées  dans  les  arron¬ 
dissements  île  Thiers  et  d'Àmbert.  Le  revenu 
des  pâturages,  qui  sont  considérables  dans 
la  région  des  Monts-Dores,  s’élève  annuelle¬ 
ment  à  13  millions  de  francs. 

L’élève  des  animaux  domestiques,  et  princi¬ 
palement  celle  du  gros  bétail,  e^t  très-entendue 
dans  les  exploitations  rurales.  On  compte  dans 
le  département  15  000  chevaux  de  race  auver¬ 
gnate  et  de  petite  taille,  5000  ânes  ou  mulets, 
223  000  bêtes  à  cornes,  principalement  de  race 
auvergnate,  632  000  moutons,  21000  boucs, 
chèvres  ou  chevreaux,  260  000  porcs,  25000 
ruches  d'abeilles,  etc.  Le  gibier  abonde  dans 
les  forêts  et  les  plaines,  et  Je  poisson  dans  les 
lacs  et  les  cours  d’eau* 

Le  revenu  brut  fies  animaux  domestiques 
dépasse  38  millions,  tl  la  valeur  totale  de  la 
production  agricole  est  de  89  millions  de 
francs. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  sol  du  départe- 
ment  du  Puy-de-Dôme  est  d'origine  volcanique 
dans  toute  sa  portion  occidentale,  et  de  forma¬ 
tion  primitive  dans  sa  partie  orientale.  Ses 
gîtes  métalliques  sont  importants,  et  il  pos¬ 
sède  des  mines  de  ter,  d'antimoine  sulfuré,  de 
cuiy re  earbonaté  et  de  plomb,  qui  sont  exploi¬ 
tées  sur  divers  points  du  territoire.  Les  houil¬ 
lères  occupent  plus  de  4200  hectares  et  sont 
l'objet  de  plusieurs  concessions;  les  mines  de 
bitume  qui  sont  principalement  exploitées 
dans  la  Limagne,  les  tourbières,  l'argile,  les 
laves,  le  granit,  les  pierres  calcaires  et  les 
pierres  lin  es,  etc.,  constituent  la  richesse  mi¬ 
nérale  du  département. 

Les  principales  sources  minérales  du  Puy- 
de-Dôme,  situées  dansje  Mont-Doré, sont  assez 
fréquentées;  d'autres  existent  à  Gh|teauneuf, 
à  Mont  ornador,  à  Royat,  près  de  Clermont,  etc. 

Industrie.  -  Commerce.  —  Le  département 
du  Puy-de-Dôme  est  assez  manufacturier. 
Ses  houillères  de  Goni  belle,  de  Messe ïx,  de 
Singles,  etc.,  produisent  environ  500  Qûû  quin¬ 
taux  métriques  de  combustible;  lamine  de  fer 
de  Ghomadoux  rend  environ  10  000  quintaux 
métriques  de  minerai  ;  il  existe  sept  usines  pour 
la  fabrication  du  ter,  une  fonderie  de  plomb  à 
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Pontgibaud,  des  usines  pour  l'ex ploîta Lion  du 
bitume,  des  carrières  de  laves,  de  granit,  de 
marbre,  de  pierres  à  chaux,  de  pierres  meu¬ 
lières,  etc,,  et  quatre  mines  de  galène  argen¬ 
tifère  qui  produisent  pour  7Ü0  0Û0  i  ra  nés  d'ar¬ 
gent  et  de  plomb.  Les  autres  établissements 
industriels  du  Puy-de-Dôme  sont  de  nom¬ 
breuses  coutelleries,  principalement  dans  l'ar¬ 
rondissement  de  Thiers,  des  fabriques  de 
toiles,  d'étamines,  de  calicots,  de  1res- impor¬ 
tantes  papeteries  a Chamalières,  à  A mbert ( etc., 
des  faïenceries,  des  tanneries  considérables, 
des  verreries,  des  fabriques  de  sucre  de  bette¬ 
rave,  de  pûtes  d  ïtalïe,  de  produits  chimiques, 
de  noir-animal,  des  brasseries,  etc. 

Le  commerce  départemental  porte  principa¬ 
lement  sur  les  bœufs,  le  blé,  la  bière,  les  pro¬ 
duits  manufacturés,  tels  que  coût  aux,  fruits 
confits*  fromages,  vins,  etc. 

Routes.  —  Chemins  de  fer,  —  Le  départe¬ 
ment  du  Puy-de-Dôme  est  desservi  par  7  routes 
impériales  longues  de  467  kilomètres,  12  rou¬ 
tes  départementales  d’une  longueur  de  505  ki- 
1  o m êtres,  et  par  un  t rè s- g  ra n d  n o m b r e  d e  che¬ 
mins  vicinaux,  dont  le  développement  total  est 
de  13  939  kilomètres. 

Le  département  du  Puy-de-Dôme  est  tra¬ 
versé  du  i\,  au  S. ,  par  l'embranchement  de 
Satitf-Gmnain-rfe$-Fo$scs  à  Murat)  qui  se  dé  lâ¬ 
che  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  par  h 
Bourbonnais^  F  une  des  lignes  principales  du 
réseau  de  Lyon,  avec  stations  a  Aigue  perse, 
Pont  mort,  Riom,  Gerzat,  Clermont-Ferrand, 
Sin  lièvre,  le  Gendre*  les  Martres,  Yic-le-Gonite, 
Coudes,  ïssoîre,  le  Rreuit,  le  Saut-du-Loup  et 
Brassac. 

Le  développer  n  en  t  d  e  ce  l 1  e  vo  î  e  f e  rr  é  ç  e  s  t  d  e 
S  4  kilomètres. 


Histoire.  —  Avant  l'invasion  romaine,  le  ter¬ 
ritoire*  actuellement  occupé  par  le  départe¬ 
ment  du  Puy-de-Dôme,  était  habité  par  les 
Âr veines i  d'ou  est  venu  le  nom  d’Auvergne 
donné  au  pays,  Celle  peuplade,  l'une  des  plus 
vaillant  s  de  la  Gaule,  avait  pour  capilde  la 
ville  d  e  Gergov  la,  située  proba  b  1  em  en  [  près  de 
Clermont.  Le  premier  chef  de  cette  contrée  qui 
soit  historiquement  connu,  est  un  certain 
Luer,  qui  régnait  130  ans  avant  J. -G.  Son  t\h 
essaya  de  repousser  les  Romains  qui  avaient 
envahi  le  pays  des  Allobroges,  mais  il  fut 
vaincu  par  le  consul  Fabius  Maxim  us,  121  ans 
avant  J. -G.,  pris  par  trahison,  quelque  lumps 


après,  et  emmené  à  Àlbe  où  il  mourut. 

I/Arverme  se  constitua  alurs  en  république; 
vers  Lan  58  avant  ferecbri  tienne,  César  parut, 
soumit^  la  plus  grande  partie  des  Gaules,  et 
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retourna  à  Rome,  Les  Àrvernes,  profilant  de 
son  absence, provoquèrent  l'insurrection  contre 
les  envahisseurs,  et  leur  chef  Vercingétorix  se 
mît  à  la  tète  du  mouvement  national  qui  fui  im- 
m  nse*  César  accourut,  envahit  l’Arverme,  el 
mit  Ig  siège  de  va  ni  Gergov  ia;  mais  menacé  de 
lout  s  parts,  ii  dut  abandonner  cette  ville. 
Vercingétorix  poursuivît  Ie>  légions  en  re¬ 
traite,  leur  offrit  la  bataillent  fui  vaincu  après 
une  héroïque  défense;  il  se  jeta  dans  Alesia 
avec 80000  hommes,  mais  la  forteresse,  après 
une  défense  opiniâtre,  dut  se  rendre,  et  Ver* 
cingétorix,  fait  prisonnier,  fut  envoyé  h  Home 
où  il  mourut,  assassiné  lâchement. 

La  Gaule  était  définitivement  soumise.  1/Ar- 
vernie  fut  assez  favorisée  pir  les  vainqueurs; 
A'ewieftmi,  aujourd'hui  (Hermonl*  devint  une 
grande  cite,  artiste  et  savante.  Vers  250,  le 
christianisme  fut  apporté  dans  ses  murs.  Plus 
tard,  malgré  ses  fort  idéation  s  de  montagnes, 
G'- lie  contrée  fut  ravagée  par  les  Vandales,  les 
A  lai  ns,  les  Suèves,  les  Huns,  les  A'isigoths, 
auxquels  les  faibles  empereurs  du  Bas-Empire 
la  cédèrent.  Après  la  victoire  de  Touillé,  l' A  r  - 
vernie  passa  sous  la  domination  des  Francs. 
Saccagée  par  le  s  Saxons  en  573,  elle  entra  dans 
le  royaume  d'Aquitaine,  et  le  silence  se  fait 
sur  son  histoire  jusqu'au  commencement  du 
vur  siècle.  En  730,  les  Sarrasins  l'envahirent. 
Après  Charlemagne,  les  gouverneurs  se  déd  i- 
rèrent  héréditaires,  et  le  premier  comte  de 
l'Auvergne  fut  Gttillaumele-Pieux;  au  x*  siè¬ 
cle,  signalé  par  les  dévastations  des  pirates 
Normands,  apparaissent  les  comtes  de  Murat, 
de  Thiers,  de  Mercœur,  etc.  Le  concile  de 
Clermont,  en  1095,  décida  la  première  Croisade. 

Depuis  celte  époque  jusqu’à  saint  Louis,  il  y 
eut  des  luttes  d  e  c  o  m  p  è  t  t  i  o  n  r j  u  i  p  ro  v  o  q  u  è  - 
re  n  1 1  ’  i  n  ter  vu  n  l  on  d  es  rois  d  F  rance  ;  Philip  pe- 
Augusle  s'empara  de  l’Auvergne;  pendant  les 
xi  j  Ie  et  xw r  s’êcles,  les  communes  lu  Lièrent 
pour  leur  affranchissement,  et  la  fin  du  \iv\ 
fut  marquée  par  les  déprédations  des  Anglais  *  i 
la  révolte  des  paysans  contre  leurs  seigneurs. 
Pendant  les  guerres  Je  religion,  l'Auvergne  fut 
ensanglantée  par  des  massacres  de  p  ru  Lestants 
et  des  représailles  qui  amenèrent  le  sac  d  Is- 
soire.  Aux  trou  Ides  religieux  succédèrent  les 
(roubles  de  la  Ligue,  qui  se  tenu  trièrent  par 
Ja  prise  d'Issoire,  en  1590.  Au  commencement 
du  xvne  siècle,  l'Auvergne  fut  définitivement 
réunie  à  la  France,  et  perdit  beaucoup  à  la 
révocation  de  l’Édit  de  Nantes*  qui  ruina  la 
plupart  de  ses  grandes  villes, 

Au  remaniement  territorial  de  1790,  le  dé¬ 
partement  du  Puy-de-Dôme  sc  forma  du  N.  de 
F  Auvergne,  et  de  quelques  parties  du  Bour¬ 
bonnais,  du  Coud 'railles  et  du  Forez. 
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Hommes  célèbres,  —  Le  département  du 
Puy-de-Dôme  a  produit  de  nombreux  person¬ 
nages  remarquables,  parmi  lesquels  on  peut 
citer  ;  Vercingétorix ;  Grégoire  de  Tours;  le 
chancelier  de  l Hôpital;  Plaise  Pascal;  l'abbé 
Deluxe;  le  ministre  Malouet;  (Lamport;  Cou- 
thon,  membre  du  Comité  de  Salut  public; 
Phistorien  Jjxlaure;  l'abbé  de  Pradt;  le  gé¬ 
néral  Desaix»  etc.;  et  parmi  les  contemporains: 
le  ministre  Rocher;  le  colonel  Gkarras;  l'aca¬ 
démicien  de  Baratte;  etc. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  du  Puy-de-Dôme  comprend  cinq  arron¬ 
disse  imnis  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond.  de  Clermont ... .  1*  canL  109  comm, 

—  d’Àmbert .  8  —  53  — 

d’Issaire.  *  9  —  115  — 

—  de  Riom  ..*.*..*  13  —  128  — 

—  de  Thiers. * . .  »  ■  6  —  39  — 

50  cant,  4^4  comm , 

Le  dé  pat  te  me  nt  du  Puy-de-Dôme  forme  la 
V*  division  de  la  20P  division  militaire  dont  le 
siège  est  à  Clermont  Ferrand. 

El  forme  le  diocèse  de  Clermont»  siège  de 
Fèvôehé,  qui  est  sullrâgant  de  l’arche  vôcbé  cle 
Bourges;  ce  diocèse  possède  52  cures,  412  suc¬ 
cursales,  177  vicariats  rétribués  par  l'Etat,  un 
grand  séminaire  à  Montferrand  et  un  petit  sé¬ 
minaire  à  Clermont,  Les  protestants  y  ont  un 
temple, 

La  justice  est  rendue  dans  le  département 
parles  5  tribunaux  de  première  instance,  sié¬ 
geant  aux  chefs-lieux  d'arrondissement,  et  par 
les  5  tribunaux  de  commerce  d’Àmbert,  de 
Clermont,  d’issoire,  de  Riom  et  de  Thiera,  qui 
ressortissent  de  la  Cour  impériale  de  Riom, 

Il  relève  de  l’Académie  de  Clermont,  et  pos¬ 
sède  un  lycée  à  Clermont,  trois  collèges  commu¬ 
naux  à  Àmbert,  Issoire  et  Tbiers,  un  collège 
Sainte-Marie  a  R i onû,  un  collège  libre  u  BLUom, 
une  école  or  male  d'instituteurs  et  un  cours 
normal  d'institutrices  à  Clermont,  et  S94  écoles 
publiques  et  libres  Les  trois  cinquièmes  des 
jeunes  gens  appelés  au  tirage  au  sort  savent 
lire  et  écrire» 

Description  des  villes,  —  Voici  les  principa¬ 
les  localités  du  département  du  Puy-de-Dôme: 

AhNONDISSrAltXT  !>[■!  CLttfttfONT. 

Clermont  (3  7  690  hab+),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisé  en  quatre  cantons, 
est  situé  sur  une  colline,  a  382  kilomètres  de 
paris.  C'est  une  ville  très-pittoresque,  et  dont 
certaines  parties,  aux  rues  étroites,  ont  con¬ 
servé  l’aspect  du  vieux  temps;  sa  situation  est 


riante,  et  elle  est  arrosée  par  les  plus  limpides 
eaux  du  territoire  ;  son  cours  Sablon,  orné  de 
la  fontaine  de  Georges  d* Àmboise  ?  ses  places 
d’Espagne  et  de  la  Poterne*  qui  livrent  aux  re¬ 
gards  d’admirables  points  de  vue,  la  place  .laude 
où  s'élève  la  statue  de  Desaix,  forment  d’agréa- 
blespromenades.  A  cette  ville  tant  éprouvée  par 
les  dévastations,  il  reste  peu  de  chose  de  l'é¬ 
poque  romaine*  Deux  de  scs  édifices  sont  clas¬ 
sés  parmi  les  monuments  historiques,  la  ca¬ 
thédrale  gothique,  reconstruite  au  xur  siècle 
sur  les  ruines  de  f  église  de  Charlemagne,  et 
Notee-IJaine-du-Porty  le  plus  curieux  spécimen 
de  l'architecture  auvergnate  à  l'époque  romane  - 
On  peut  citer  encore  l’église  Sahit-Eutrope , 
nouvellement  rebâtie,  Sahu-Genest,  dont  le 
chœur  et  les  boiseries  son  t  remarquables,  Ré¬ 
gi  i  se  des  Car  <n  es  De  c  h  a  u$sës  ,  d  on  t  Y  a  u  tel  e  s  £  fa  i  t 
d'un  sarcophage  an  tique,  la  préfecture  installée 
dans  un  ancien  couvent  de  Cordeliers f  la  mai¬ 
son  où  est  né  Pascal,  quelques  habitations  du 
xur  siècle,  la  fontaine  incrustante  de  Saint- 
A  lyre,  située  rue  du  Chat,  etc, 

Clermont  possède  un  établissement  aux 
sources  abondantes,  dont  les  eaux  ferrugineu¬ 
ses,  thermales  ou  froides,  son!  efficaces  contre 
les  rhumatismes.  Les  fabriques  de  pûtes, 
de  sucre,  les  (Ratures  de  chanvre,  les  fonde¬ 
ries  de  fer,  les  ateliers  pour  la  construction 
de  machines,  les  fabriques  de  produits  chi¬ 
miques,  la  carrosserie,  etc.,  forment  les  prin¬ 
cipaux  établissements  industriels  de  celte  ville. 
Son  commerce  est  considérable  et  porte  sur  les 
grains,  les  vins,  le  chanv  re,  les  bestiaux,  les 
peaux,  le  beurre,  le  fromage,  et\ 

Clermont,  f  ancienne  capitale  des  Àrvernes, 
sous  ladomination  romaine,  fut  très-éprouvé 
pendant  les  invasions  des  barbares,  et  eut  par¬ 
ticulièrement  à  souffrir  des  rois  des  deux  pre¬ 
mières  races.  À  la  fin  du  xiB  siècle,  celle  vil  e 
fut  le  siège  de  ce  concile  qui  décréta  la  première 
croisade;  scs  premiers  privilèges  datent,  de 
1220,  et  lors  des  troubles  féodaux,  elle  de¬ 
meura  généralement  fidèle  à  la  cause  royale. 
Massillon  fut  évêque  de  Llermonl  pendant  le 
règne  de  Louis  XV. 

Billom  (4166  hab.)  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  une  colline,  fabrique  du  fil,  des  toiles,  des 
serges,  des  broderies,  cl  possède  un  établisse¬ 
ment  hydrothérapique.  On  remarque  sa  vieille 
église  de  Saini-Cevnmf  et  des  ruines  de  divers 
châteaux* 

Pont-du- charnu  (3426  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  s  Hué  sur  la  rive  gauche  de  V\ Hier,  ex¬ 
ploite  de  f  asphalté,  de  la  houille,  des  pierres  de 
Volvic,  et  fait  le  commerce  des  vins,  du  sapin, 
du  chanvre,  des  fromages.  On  y  voit  îles  ruines 
du  château  de  Cadillac  d  une  église  romane. 
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Roche  fort,  (1518  lmb*},  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Sioule,  possède  de  magnifiques 
ruines  dl’un  château  des  comtes  d'Auvergne,  et 
des  grottes  curieuses,  creusées  dans  les  épan¬ 
chements  Uniques* 

Les  autres  che  (s-lieux  de  canton  sont:  Bourg- 
Lastic  (2599  lmb,),  qui  a  des  mines  de  fer  et  de 
hou  die,  (600  hab.},  dont  l'église  romane 

est  classée  parmi  les  monuments  historiques, 
Saint-Â  mant-Talle  nde  (151 0  hab.} ,  où  j  ai  II  il  une 
source,  minérale,  Saint- Dier  (1580  hab),  avec 
tuileries  et  briqueteries,  Vertaizon  (2267  hab,), 
dont  l'église  date  du  xnr  siècle,  Veyre-Monton 
(2656  habOj  qui  a  conservé  des  vestiges  de  ses 
fortifications,  et  Vie -le*- Comte  (2892  hab,), 
dont  lf église  paroissiale,  de  construction  mo¬ 
derne,  possède  un  ancien  chœur  classé  parmi 
ies  monuments  historiques. 

Les  principales  communes  de  r arrondisse¬ 
ment  sont:  Àuètôre  (3920  hab-);  Cournon  (2544 
hab.)  ;  Gerzat  (261 I  hab.};  Martres-de-Veyre  (2508 
hab.);  Messeix  (2134  hab.);  Saint- Jean -des - 
Ollières  {2064  hab.);  Tours  (2311  hab.);  etc. 

AÏLROMUKKKMLA T  DAMDERT, 

àmbert  (7519  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  dans  la  val¬ 
lée  de  ta  Dore,  à  73  kilomètres  de  Clermont, 
et  près  de  la  montagne  de  Pierre- sur -Haute. 
C'est  une  petite  ville  assez  bien  bâtie,  dont  l’é¬ 
glise  ogivale  du  xve  siècle  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques. 

Les  manufactures  de  papier,  de  toiles,  de 
draps,  de  couvertures  de  laine,  de  rubans,  d'é¬ 
pingles,  etc.,  et  les  fromageries  forment  les 
principaux  établissements  industriels  de  cette 
localité,  dont  le  commerce  porte  sur  des  fro¬ 
mages  renommés,  les  laines,  le  papier,  les  car¬ 
tes  à  Jouer,  les  articles  de  mercerie,  etc. 

Àmbert  autrefois  la  capitale  du  petit  pays 
du  Livra  don,  lut  pillé,  décimé  et  presque  en¬ 
tièrement  détruit  par  les  protestants,  en  1574, 
après  la  Saint-Barthélemy. 

Arliwc  (4167  hab.},  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  deux  sources  minérales  froides  et  ferrugi¬ 
neuses,  des  chapelleries,  des  teintureries,  des 
fabriques  de  papier- feutre,  de  dentelles,  etc.  ? 
et  fait  le  commerce  des  cuirs. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Gu- 
■ 

nhlat  (2929  hab.),  qui  fabrique  des  toiles,  des 
étamines  et  des  camelots,  Otüerfjms  (1998  hab), 
avec  les  ruines  d'un  château  de  la  famille  La¬ 
to  u  r  d'Auvergne,  Sa  in  t  -  Arnaud  -  Ro  ch  t 1  -  Sa  vi  ne 
(1832  hab.),  qui  possède  une  source  froide  fer¬ 
rugineuse,  Saint-Anthême  (3154  hab.) ,  Sainî- 
Germûin-Lherm  (2136  hab,),  dont  l'église  ro¬ 
mane  est  fortifiée,  et  Viveruls(l  181  hab  ),  qui 
fabrique  des  dentelles. 


Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Âuzdles  (2074 hab.);  Bertignat  ï\ ü7 
hab.);  la  Chapdle-Agnon  (2742  hab.);  Ihre-TE- 
glise  (2047  hab.};  Joh  (2797  hab.)  ;  Marat  ,2442 
hab.);  Mar  sac  (3071  hab,};  etc. 

\iiïH(Mnssi;m:vr  iVissoittE. 

Issoire  (6294  hab.),  sous-préfeelure  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  située  dans  un  cir¬ 
que  de  montagnes,  et  en  pleine  Li  magne,  k  48 
kilomètres  de  Clermont.  Son  église  Saint-Paul 
qtii  appartient  à  l’architecture  auvergnate,  et 
dont  le  chœur  recouvre  une  crypte,  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques.  Non  loin  de 
la  ville  se  trouvent  les  ruines  d'un  ancien  châ¬ 
teau  et  des  sources  d’eaux  minérales, 

La  chaudronnerie,  les  fabriques  d’instru¬ 
ments  aratoires,  de  lainages,  de  chaussures, 
de  pointes,  forment  les  principales  industries 
de  cette  localité,  dont,  le  commerce  porte  sur 
les  bestiaux,  L  huile  de  noix,  le  chanvre,  les 
vins,  etc. 

Issoire,  qui  existait  à  l'époque  de  l'invasion 
romaine,  a  pour  origine  Issiodararti,  pillée  par 
les  Vandales,  les  Visigoths,  les  catholiques,  les 
protestants  et  les  ligueurs,  cette  ville  ne  re¬ 
couvra  ta  tranquillité  qu’en  1590, 

Besse  (1939  hab.},  chef- lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Couzc,  exploite  des  laves  basal¬ 
tiques,  une  source  minérale  froide,  ei  fa  il  un 
commerce  considérable  de  bestiaux.  On  y 
remarque  des  vestiges  de  fortifications,  deux 
églises  romane  et  gothique,  et  un  baptistère 
ancien. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  A  nies 
(1408  hab.),  dont  l'église  date  du  xur  siècle, 
Champeix  (1  757  hab.),  sur  laCouze,  où  l’on  re¬ 
marque  un  pont  très-ancien  et  une  église  ro¬ 
mane,  Jumeaux  (1319  hah.),  sur  1  Allier,  qui 
exploite  une  mine  de  baryte  sulfuré,  Saint-G' r- 
mmn-Lcmbron  (227!  hab.),  qui  possède  des 
sources  minérales,  des  houillères  et  des  tour¬ 
bières,  Satixülawj! s  (2004  hab.), avec  eaux  mi¬ 
nérales,  filatures  de  laines,  fabriques  de  toiles 
métalliques,  de  faux,  tanneries,  poteries,  etc., 
fauves  (2490  hab. ,  où  se  voi  L une  égl ise  romane, 
et  divers  débris  de  l’époque  romaine,  et  La » 
tour-d* Auvergne  (2148  hah.),  petite  ville  pitto¬ 
resquement  située  sur  les  pentes  escarpées 
dune  colline,  et  non  loin  de  la  cascade  du  Gour¬ 
de  -Sa  i  n  t  e  ■  E  l  i  sa  beth . 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Bagmls  (2038  hab.);  Saint-Sauves 
(2010  hab.) ;  Vcrntt-la-VarmM&Mk  hab.)  ;  etc. 

\i:hüA[>ISS£M EST  UE  HltiH. 

Riom  (10  614  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  divisé  en  deux  cm- 
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tons,  est  situé  sur  un  col  eau  à  15  kilomètres 
de  Clermont;  c’est  une  ville  pittoresque,  au* 
quel  ses  maisons,  construites  en  laves  noirâ¬ 
tres,  donnent  un  singulier  et  triste  aspect;  elle 
est  entourée  de  promenades,  dont  l'une  est 
ornée  d’une  statue  de  Desaix.  Trois  édifices  de 
Riora  ont  été  classés  parmi  les  monuments 
h  i  s  to  riq  lies  ;  la  Sa  in  te -Ch  a/ ti  th,  charmante 
église  gothique  du  xiv  siècle,  et  remarquable 
p  a  r  ses  v  er  r  e  r  i  es ,  1 'é  gl  i  se  Sa  i  i  i  le-  A  niable ,  qui 
o lire  la  série  de  tous  les  styles  architecturaux, 
depuis  le  roman  jusqu'au  style  moderne,  et 
dont  on  admire  les  boiseries,  et  Xoire-Dame-du- 
Ma  ri  hum,  qui  appartient  à  la  première  période 
gothique.  I>es  vestiges  du  vieux  palais  ducal, 
des  maisons  du  xv*  et  xnB  siècles,  et  une  tour 
de  l'horloge,  décorée  d  arabesques,  forment  les 
autres  curiosités  de  la  ville. 

Les  fabriques  de  soie,  de  toiles,  d'antimoine, 
les  tanneries,  les  distilleries  sont  les  princi¬ 
pales  industries  de  Riom,  qui  fail  le  commerce 
des  grains,  des  vins,  des  bestiaux,  des  fruits,  etc. 

Riom,  jusque-là  sans  importance,  devînt  le 
chef-lieu  du  duché  d'Auvergne,  vers  le  milieu 
du  xrr  siècle;  mais  son  histoire  offre  peu  de 
faits  intéressants;  seulement,  dans  les  divers 
troubles  suçotés  contre  l'autorité  royale,  ses 
habitants,  assez  processifs  et  très-enlétês  dans 
leurs  droite,  ont  toujours  pris  fait  el  cause 
pour  la  révolte. 

Aifjueperse  (2600  hab  ),  chef-lieu  de  canton, 
fabrique  des  draps,  des  toiles,  des  chapeaux 
de  feutre,  et  fait  principalement  le  commerce 
des  grains,  Sainte-Chapelle  est  un  monument 
historique,  et  son  hôtel -de -ville  occupe  un 
ancien  couvent  â'i  rsidines, 

Combronde  (2035  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
a  conservé  des  restes  de  son  enceinte  fortifiée, 
et  un  ancien  château  de  la  famille  Lapon  î,  qui 
sert  d'hûtel-de-viile  ;  son  église  romane  a  été 
reconstruite. 

Pontgibauâ  (1 116  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  Sioule,  exploite  des  mines  de 
plomb  argentifère,  et  une  source  dTeau  miné¬ 
rale  froide.  On  y  remarque  les  très -importan¬ 
tes  ruines  d’un  château-fort,  les  restes  d’un 
camp  retranché  et  de  la  Chartreuse  de  Pori- 
Sûhite-Narie,  fondée  au  sur  siècle. 

Les  autres  chefs -lieux  de  canton  sont  :  Pon- 
dmnnir(\72k  hab.),  qui  possède  quelques  filons 
de  houille,  Ennrzat  (1442  hab.),  dont  l’église 
est  classée  parmi  les  monuments  historiques, 
Manzal  (1008  hab  ),  qui  a  une  mînede  houille, 
Menai  (2154  hab.),  près  de  la  Sioule,  dont  l'é¬ 
glise,  une  ancienne  chapelle  de  Bénédictins  t  est 
un  monument  historique,  Mantaigut  (1710 
hab .),  où  I  on  remarque  une  sorte  de  tour 
carrée  élevée  dans  le  ci  met  i  ère,  qui  est  con¬ 


nue  sous  le  nom  de  Lanterm-des-Moïts  7  et  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques 
Pionsat  (2167  hab.),  avec  une  église  romane 
Randan  (1769  hab.),  qui  possède  des  mines  de 
houille,  et  un  château  rebâti  en  1812  par 
Mlle  Adélaïde,  et  Saint-Gervais  (2530  hab.),  qui 
fail  le  commerce  des  grains. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Bramant  ia^Mothe  (2843  hab.);  Cel¬ 
lule  (2248  hab.);  Chapdes-Beaufori  (2297  hab.); 
Charbonnières  tes- Vieilles  (2345  hab.);  Saint- 
Oitrs'fâO 78  hab,;  T fiur et  (2076  hab,);  Yolvic 
(3674  hab.);  etc. 

AlîRO\DIS&EWE\T  |>E  TmiULS. 

Thiers  (16  137  hab,),  sous- préfecture  et  chef- 
lieu  de  l’arrondissement,  est  situé  très-pitto¬ 
resquement  siir  une  montagne,  à  60  kilomè¬ 
tres  de  Clermont.  Les  rues  de  cette  ville  sont 
tortueuses  et  roides,  ses  maisons  sont  noires 
et  mal  tenues,  et  elle  est  surtout  habitée 
par  une  population  manufacturière.  Son  église 
du  Mov tiers,  don!  quelques  parties  son!  ro¬ 
manes,  et  son  église  SuiiU-Gencts  du  xr  siècle, 
dont  on  admire  les  chapiteaux,  sont  classés 
parmi  les  monuments  historiques.  Thiers  n’a 
conservé  de  son  ancien  château  qu'une  tour 
du  xhu  siècle,  de  nombreuses  maisons  sculptées 
des  xiv*  et  xv  siècles,  etc. 

C'est  le  centre  d’une  fabrication  de  coutelle¬ 
rie  qui  Remploie  pas  moins  de  30  000  ou  v  riers, 
et  s’étend  sur  les  communes  environnantes;  les 
papeteries,  les  quincailleries,  les  tanneries,  les 
fabriques  d’allumettes  el  de  chandelles,  for¬ 
ment  ses  autres  établissements  industriels; 
son  commerce  porte  sur  les  draps,  les  bro¬ 
deries,  les  ouvrages  du  cuir  bouilli,  etc. 

Thiers  fut  une  place  importante  sous  les  rois 
de  la  première  race,  et  devînt,  au  xe  siècle, 
le  chef-lieu  de  la  vicomté;  après  diverses  vi¬ 
cissitudes,  ceLle  ville  passa  dans  la  maison  de 
Bourbon,  puis  dans  celle  de  Montpensier. 

Marin  gués  (4052  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Morge,  près  de  sa  jonction  avec 
TA  Hier,  a  des  corderïes,  des  filatures  de  laine, 
des  tanneries  et  de  nombreuses  chamoiseries. 
Son  église  est  moitié  romane,  moitié  gothique. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ;  Saint- 
Rvmy  (4996  hab.),  qui  fabrique  de  la  coutelle¬ 
rie  line,  Çhdteldon  (1902  hab.),  qui  possède  un 
établissement  thermal  et  des  sources  miné¬ 
rales  fréquentées,  Le  zoux  (3740  hab,),  e(  Cour- 
fàêre  (3390  hab.),  dont  les  sources  minérales 
froides  sont  renommées. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont:  Àv  cotisât  (2034  hab.)  ;  A  ugetolles 
(2531  hab.)  ;  Celles  (3039  hab.);  foutoux  (2086 
hab.);  Voilure- VUie  (3488  hab.},  etc. 
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\  ue  Je  Pau.  —  Vue  de  Payume. 


PYRÉNÉI 

Situation.  —  Limites.  — Aspect  général.— 

U  département  des  Basses- Pyrénées,  situé 
dans  la  région  S.-O,  delà  France,  doit  son  nom 
à  la  partie  des  Pyrénées  qui  le  borne  du  s. -G. 
;i  1U,  en  s’abaissant  vers  la  mer.  Ses  limites 
sont  :  au  N.,  les  départements  des  Landes  et 
du  Gers;  à  l'E.,  le  département  des  Hautes- 
Pyrénées;  au  S.  et  au  S.-O,  l’Espagne;  au 
X’.-O.,  l’Océan  Atlantique. 

Le  département  des  Basses- Pyrénées,  dis- 
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1-BASSES. 

posé  en  amphithéâtre  sur  les  pentes  septen¬ 
trionales  d’une  magnifique  chaîne,  sillonné 
par  do  nombreux  contre-forts,  entre  lesquels 
se  creusent  des  vallées  admirables,  arrosé 
par  des  cours  d’eau  torrentueux,  de  fougueux 
ruisseaux  et  des  gaves  capricieux,  tapissé  de 
plaines  fertiles  et  de  landes  sauvages,  baigné 
par  l’Atlantique  sur  une  longueur  de  35  kilo¬ 
mètres  depuis  l’embouchure  de  la  Bidassoa 
jusqu’à  celle  de  l’Adour,  rattaché  à  l’Espagne 
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par  des  cols  nombreux  et  des  passages  pra¬ 
ticables  aux  seuls  contrebandiers,  assombri 
par  la  ma  se  de  forêts  qui  couronne  la  cime 
de  s -s  montagnes,  accidenté  de  sommets  éter¬ 
nellement  neigeux,  de  glaciers  étincelants,  de 
pics  décharnés,  tout  rempli  de  points  de  vue 
superbes  et  de  sites  pittoresques,  et  tout  re¬ 
lu  n  Lissant  d'innombrables  cascades,  oiïre  au 
voyageur  de  merveilleux  sujets  d’admiration, 
variés  à  l'in  fini  par  la  nature. 


Orographie.  —  Le  departement  des  Bas¬ 
ses-Pyrénées  est  limité  dans  toute  sa  partie 
méridionale  parla  Chalne-des-Pyrinêes^  sur  un 
développement  de  200  kilomètres.  Cette  chaîne, 
dont  les  contre-forts  se  projettent  vers  le  XL  en 
formant  ries  bassins  et  des  vallées  nombreuses, 
commence  au  CoGde-Turtef  situé  à  la  pointe  S. 
de  l'arrondissement  de  Pau, descend  au  S.  jus- 
qu'au  Soüt-de-Sêoube,  liant  de  2825  mètres,  se 
coude  pour  courir  IL  et  Û.  jusqu'au  Col-d'A&pe, 
et  se  relève  par  un  brusque  jet  de  granit 
qui  forme  le  Pic-ditrMîdi-d'QssuUj  point  culmi¬ 
nant,  élevé  de  2885  mètres,  au  S.  de  Y  arron¬ 
dissement  d’Oloron  ;  puis,  la  chaîne,  remon¬ 
tant  vers  le  X,  0M  se  développe  jusqu  a  la  cime 
pyramidale  du  PixHl'Ank,  qui  mesure  2504  mè¬ 
tres,  A  peu  près  sur  la  ligne  de  jonction  des 
arrondissements  d'Oloron  et  de  Mauléon-  h 
partir  de  ce  pic,  les  Pyrénées  s’abaissent  rapi¬ 
dement  vers  la  mer,  ci  viennent  finir  sous 
la  forme  de  collines  arrondies* 

Hydrographie.  —  Le  département  des  Bas¬ 
ses  *1^  rénées  est  situé,  pour  sa  [dus  grande 
partie,  dans  le  bassin  de  l'Adour,  et  appartient 
au  versant  de  l'Océan  ;  il  est  arrosé  par  ILLWr 
cl  ses  affluents,  et  par  les  deux  petits  fleuves 
côtiers  de  la  Nivelle  et  de  la  Bidassoa. 

L1  I doiit  j  qui  prend  sa  source  au  Mont-Tour- 
maint,  vers  LO.  de  l'arrondissement  de  Ba- 
gnère-de  Rigorre  du  département  des  Hautes- 
Pyrénées,  après  avoir  passé  dans  les  départe¬ 
ments  du  Gers  ci  des  Landes,  vient  séparer 
lu  département  des  Landes  de  celui  desOass.es- 
0  y  rénées,  pendant  30  kilomètres,  sur  la  fron- 
li ère  t 1  e  La r r o ndi * se  ni e n  L  d e  B  .  \  o n  t 1  e ,  t.1  n  b .li¬ 
gnant  Lut,  La  lion  ce,  Saint-Pierre -d'Irube, 
Bayonne,  et  se  jette  dans  r  Océan ,  après  un 
cours  Iota]  de  335  kilomètres.  Les  principaux 
affluents  de  l'Adour  qui  se  rapportent  au  dé¬ 
partement  des  Pyrénées  son!  :  V  le  Gains  qui 
vient  des  Landes  d'Ossun  dans  les  Hautes- Py¬ 
rénées,  pénètre  dans  les  Basses-Pyrénées  par 
PE,  de  l'arrondissement  de  Pau,  baigne  Eseou- 
hès  et  Giarac ,  entre  dans  le  département  des 
Landes,  et  finit  près  de  Toubuselte,  après  107 
kilomètres  de  cours  ;  2-  le  Louis  qui  naît  au 


X.'0‘  de  1  arrondissement  de  Pau,  passe  près 
d  A rzacq ,  entre  dans  le  département  des  Lan¬ 
des,  et  y  finit  après  76  kilomètres  de  cours; 
■L'  le  Lemjf  (formé  à  Gaujacq,  dans  les  Landes, 
p:u'  le  Leuy-de-Béanij  né  près  d  Àndûîn,  au 
centre  de  l’arrondissement  de  Pau,  qui  s'ac¬ 
croît  du  Laapst  du  Qêhst  de  P  J  ifgudonyue}  de 
Yl-san,  de  P  ittbtn,  et  par  le  Uutj-de-Fntnct', 
venu  du  canton  de  Pontacq,  à  ïL  du  même 
arrondissement,  qui  passe  à  Thèse  et  absorbe 
la  Souye  et  la  îlagèdc),  qui  finit  dans  le  dé  par¬ 
lement  des  Landes,  après  un  cours  de  56  kîîo- 
m  êtres;  4  ’  ■  le  G  a  m -d c-Ptm  qui  ]  >  re  n  d  sa  s  o  u  r  c  e 
dans  des  glaciers  des  Hautes- Pyrénées,  à  une 
hauteur  de  2331  mètres,  et  qui  après  avoir 
,  arrosé  une  partie  de  ce  département,  entre 
dans  celui  des. Basses-Pyrénées  par  îe  S*-E*  de 
larrondissement  de  Pau,  le  traverse  diagonale- 
ment  en  baignant  Les  telle,  Coarraze,  CLiracq, 
Xay,  Assat,  Pau,  Artix,  entre  dans  l'arrondis¬ 
sement  d'Orthez,  y  baigne  Ahidos,  Maslacq, 
Or  thez,  Bernix,  Puyoo,  sépare  le  département 
des  Landes  de  celui  des  Basses-Pyrénées,  arrose 
LahonLan  ,  et  finit  au  bec  du  Gave ,  après 
un  cours  total  de  175  kilomètres,  pendant  le¬ 
quel  H  reçoit  le  Lmtzon^  le  Bêezt  le  Laz}  YOus$ey 
le  Soust7  V f ledits 9  le  Xez ,  VQu-sst -des -Boit f  la 
BüU&f  le  Lnsouë j  le  Gvh >  le  La<ft  et  le  Gave-d'Olo- 
rem  formé  du  Gavexï'Omiu  et  du  Gavc-d'As^, 
qui  baigne  Navarrenx,  Araujuzon,Sauvelerref 
Saint-Martin,  Oraas,  Escos,  A  u  te  rive,  Paresse, 
et  s’accroît  du  La  midi  e ,  du  LerL  du  L  q  du 
Lay^n..  du  Lmimi,  du  Gavc-tk-Naulêon  et  du  Sa- 
idx  ;  5U  La  LU  douze  qui  vient  du  centre  de  l'ar¬ 
rondissement  Je  Mauléon, où  elle  arrose  Saint- 
Just,  Orsabat,  Saint-Palais,  baigne,  dans  celui 
de  Bayonne,  Came,  Bidache,  Guiche,  et  finit 
après  un  cours  de  80  kilomètres,  accrue  de  la 
Joyeuse  et  du  Padagoy;  6*  1  ’Aran  qui  prend  >a 
source  au  X.  de  Larrondissement  de  Mauléon, 
arrose  Labastide-CIairence,  rt  finit  près  dl'i  i  -, 

7°  YÂrd&nabia  qui  vient  des  montagnes  du 
canton  dHIasparren  et  finit  près  de  Bayonne  ; 

8°  la  Mm  qui  vient  d  u  S  de!  ’arron  d  i  s  se  me  n  t , 
y  baigne  Behérobie,  Estérencuby,  Saint-Michel, 
Saint-Jean-Pied-de-Port ,  lîîdarray  ,  traverse 
l’arrondissement  de  Bayonne  en  arrrosant 
IlsatsoUj  Cambo,  Larressore,  Lstaritz,  l  t  finit  à 
Bayonne,  après  un  cours  de  75  kilomètres,  ac~ 
cru  de  P  Omni,  de  f  Esterai-Guibel,  d  u  LaurrîLnrn^ 
de  la  Peiitc-Xive  t  de  Ja  Nim-des-Aldudes ,  de 
ITcfcîm  et  du  Laxa. 

La  Me  elle  ^  qui  prend  sa  source  en  Espagne, 
entre  en  France  par  Je  S.  de  l 'arrondisse oient 
de  Bayonne,  arrosa  Saint-Pée»  Ascain,  et  se 
jette  dans  l’Océan,  i  Saint-Jean-de-Luz,  après 
un  cours  de  45  kilomètres. 

La  Bidasso  -  ,  qui  naît  en  Espagne,  sépare  ce 
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royaume  de  la  France  sur  une  petite  partie  de 
la  limite  O.  de  l'arrondissement  de  Bayonne, 
on  arrosant.  Biriatou  tt  ïîéhobie,  et  se  jette  dans 
l'Océan,  près  dllendaye,  après  un  cours  de  70 
kilomètres. 

Les  principaux  lacs  du  département  son! 
ceux  d’jtrftfirôfe,  de  Pcyreget,  de  lie  itou,  etc. 

Climat»  —  Le  climat  des  Basses-Pyrénées, 
est  particulièrement  tempéré  ;  aussi  les  mala¬ 
des  affluent-ils  dans  ce  département  pendant 
l'iiivei .  Les  vents  dominants  sont  ceux  de  PO» 
et  du  S. 

% 

Superficie,  —  Population.  —  La  super¬ 
ficie  du  département  des  Basses- Pyrénées 
est  de  762  266  hectares ,  et  sa  population 
de  435  480  habitants;  ce  qui  donne  environ  57 
habitants  par  kilomètre  carré»  Celte  popula¬ 
tion  s'est  accrue  de  79  9K3  habitants  depuis  le 
commencement  du  siècle,  et  elle  a  diminué 
de  1142  habitants  depuis  le  dernier  recense¬ 
ment,  Elle  comprend  254  000  agriculteurs, 
146  000  industriels  ou  commerçants,  1 1 000  ha¬ 
bitants  qui  exercent  des  professions  libérales, 
et  22  00 û  sa) ) s  profession. 

Il  faut  distinguer  dans  le  département  les 
Béarnais  des  Basques;  les  premiers  ont  beau¬ 
coup  d'esprit  et  de  finesse,  de  l'intelligence, 
mais  ils  sont  généralement  processifs.  Les 
basques,  beaucoup  plus  simples  et  plus  so¬ 
bres,  sont  très-francs,  très-hospitaliers,  et  ils 
possèdent  toutes  les  vertus  des  montagnards. 
Béarnais  et  Basques  fournissent  un  large  con¬ 
tingent  a  rémigration,  principalement  pour 
l'Amérique  du  Sud, 

Entre  la  langue  parlée  par  ces  deux  races,  les 
différences  sont  également  notables;  l’idion  e 
béarnais  est  un  mélange  de  celte,  de  latin  et 
d'espagnol,  tandis  que  le  basque  est  une  lan¬ 
gue  mère  qui  dérive  du  phénicien* 

Agriculture*  —  Le  département  des  Basses- 
Pyrénées  comprend  156000  hectares  de  terres 
labourables,  7 J  000  de  prairies  naturelles, 
25  000  de  vignes,  307  000  de  pâturages,  landes 
et  bruyères,  et  189  000  de  bois  forets  et 
terres  incultes*  La  propriété  y  est  divisée  en 
933  ou  G  parcelles,  possédées  par  95000  pro¬ 
priétaires. 

L'agriculture  esl  encore  arriérée  dans  les 
parties  du  département  situées  au  N, -O.  et  au 
S  -Ë.;  mais  le  reste  du  territoire,  où  les  nou¬ 
velles  méthodes  ont  pénétré,  est  en  voie  de 
progrès  11  existe  une  ferme-école  à  (km* 

La  valeur  des  céréales  n’est  annuellement 
que  de  22  millions  de  francs,  et  leur  récolte 
est  insuffisante  pour  la  consommation  locale* 


Les  autres  cultures  ne  rapportent  que  8  mil¬ 
lions  de  francs  environ,  année  commune;  ce 
sont  les  pommes  de  terre  et  les  châtaignes  qui 
suppléent  a  la  disette  des  céréales,  les  vignes 
qui  produisent  192  000  hectolitres  de  vins 
rouges  et  174  000  hectolitres  de  vins  blancs, 
dont  les  principaux  sont  les  crus  de  Jurançon, 
de  Gan,  de  Sainfos,  etc»;  les  forêts  occupent  , 
plus  de  70  000  hectares,  et  bon  s’occupe  acti¬ 
vement  de  reboiser  les  lianes  des  montagnes. 
Les  pâturages  dont  on  doit  doubler  le  rende¬ 
ment  parles  imgalions  projetées,  rapportent 
environ  8  millions  de  francs* 

Parmi  les  animaux  domestiques,  on  compte 
24  ùûo  chevaux,  principalement  de  race  navar- 
raise,  13  00Q  ânes  ou  mulets,  148  000  bêtes  à 
corne  de  race  navarraisc,  563  000  moutons  que 
Bon  améliore  par  des  croisements,  13  000  boucs, 
chèvres  et  chevreaux ,  94  Oûû  mille  porcs,  ]  3000 
ruches  d’abeilles,  etc.  Le  gibier  est  abondant 
dans  les  plaines,  et  les  montagnes  donnent 
asile  aux  ours  et  aux  isards. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques, 
est,  année  commune,  de  19  millions  de  francs, 
et  la  valeur  totale  de  la  production  agricole 
atteint  33  millions. 

Mines.—  Carrières.  --  Le  sol  du  département 
des  Basses-Pyrénées  est  composé  de  terrains 
primitifs  et  de  transition.  Ses  richesses  métal¬ 
liques,  assez  complètes,  comprennent  le  fer,  le 
cuivre  et.  te  zinc  argentifère,  répandus  sur  dif¬ 
férents  points  du  territoire.  On  y  exploite  du 
lignite,  de  l'anthracite,  de  la  houille,  de  la 
tourbe,  des  mines  de  sel  gemme,  des  carrières 
de  marbres  et  de  grès,  des  ardoises,  etc* 

Les  sources  minérales  sont  très- nombreuses 
dans  le  département,  et  parmi  les  plus  fré¬ 
quentées,  on  peut  citer  les  Eaux-Bonnes  cl  les 
Eaux-chaudes  dans  l'arrondissement  cFOloron, 
celles  de  Cambo ,  dans  L'arrondissement  de 
Bayonne,  celles  de  Salies,  dans  l'arrondisse¬ 
ment  d’Ortliez,  etc. 

Industrie.—  Commerce*  —  Le  département 
des  Basses-Pyrénées  est  plus  industriel  qu'a¬ 
gricole;  il  possède  des  hauts -tourna ux  h  ta¬ 
nins,  a  Menclive,  et  .,  plusieurs  forges  cata¬ 
lanes,  ci  il  les  alimente  avec  le  produit  de  huit 
minières  qui  rendent  environ  5ÔÛ00  quintaux 
métriques  de  fer;  une  mine  de  galène  argenti¬ 
fère  et  une  mine  de  sel  gemme  qui  donne  3 
millions  de  kilogrammes  de  sel.  sont  encours 
d’exploitation.  Les  tanneries,  les  filatures  de 
coton,  les  fabriques  des  bérets ,  de  tricots, 
d'alpagas,  do  produits  chimiques,  les  minote¬ 
ries,  les  salines j  les  papeteries  mécaniques, 
les  üsseries  de  coton,  tic*,  forment  les  prin- 
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cipaux  établissements  industriels  du  départe* 
ment, 

La  navigation,  concentrée  dans  les  trois  ports 
de  Bayonne,  de  Saint-Jean-de-Luz  et  (3e  Socoi, 
comprend  1700  navires,  jaugeant  92000  tonnes 
environ,  U)  bâtiments  pour  la  f  celle  de  la  mm 
rue,  jaugeant  150 0  t  unes,  et  22 o 0  ca b ot e u r s , 
#  jaugeant  130  000  tonnes. 

Le  commerce  départemental  porte  sur  les 
laines,  les  salaisons,  les  papiers,  les  l issus,  les 
planches,  les  cordages,  etc. 

Boutes,  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer*  — 

Le  département  des  liasses- l'y  rénées  est  des¬ 
servi  par  6  routes  impériales  longues  de  420 
kilomètres,  20  r  m tes  départementales  d’une 
longueur  de  655  kilomètres,  et. 39  chemins  de 
grande  communication  tTun  développement 
de  85  5  kilomètres.  Ses  rivières  s  ml  navigables 
sur  un  parcours  de  118  kilomètres. 

Le  seul  canal  du  département  porte  le  nom 
de  Cnnal-(hi-Lwjt‘in ;  il  est  formé  par  une  déri¬ 
vai  ion  du  Gave,  qui  suit  la  vallée  du  Lagon j , 
e  l  fe  r  tî  lise  la  pl  a  i  n  e  d  e  B  e  n  éj  ;  i  c  q ,  D  '  a  u  t  r  e  s  e  a- 
naux  sont  projetés  dans  le  but  d'irriguer  di¬ 
verses  portions  du  territoire. 

Le  département  des  Basses -Pyrénées  est  des¬ 
servi  par  le  chemin  de  Borde*?  uæ  à  îlendaye 
(frontière  espagnole),  Pu  ne  des  lignes  princi¬ 
pales  du  réseau  du  Midi, avec  stations  à  Boucau, 
Bayonne,  Biarritz,  Bidart-Guethary  et  Saint- 
j  Jean-de-Luz  ;  2"  par  l'embranchement  de  Dax 
à  Tdi'bcS)  avec  stations  à  Duyoo,  Baigts,  Ortliez, 
Argagnon,  Lacq,  Ai tï>; ,  Denguin,  Poey,  Les- 
car,  Pau,  Assat,  Üoarraze  et  Mentant;  3lJ  par  le 
sous-embranchement  de  Pmjoo  à  Bayonne,  avec 
station  h  OU 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  136  kilomètres* 

Histoire.  —  Le  terri  loi  re,  actuellement  oc¬ 
cupé  par  le  département  des  Basses- Pyré¬ 
nées,  était  habité,  avant  l'invasion  romaine, 
par  une  fraction  du  peuple  aquitain  Soumis 
par  les  Romains  cl  rangé  sous  Adrien  dans  la 
Novempopulanic,  il  fut  successivcmenl  ravagé 
par  les  Vandales,  les  Mains,  les  Visigolhs  et 
les  Vascons,  qui  détruisirent  à  Roncevaux, 
dans  cette  bataille  illustrée  par  la  mort  de 
R  o  la  n  d  >  Y  a  r  r  i  è  r  e-  ga  rd  e  d  e  C  h  a  rî  e  ma  gn  e  * 

C’est  en  905  qu’appar&ft  le  premier  comte  de 
Béarn,  Centullc  I°r.  Le  plus  célèbre  de  ses  suc¬ 
cesseurs  fut,  au  xr  siècle,  Gaston  IV.  qui  af¬ 
franchit  quelques  communes  de  son  comté  et 
se  distingua  dans  les  croisades;  à  sa  mort, son 
héritière  Marie,  par  son  mariage  avec  Guil¬ 
laume  de  Moncade,  transporta  le  Béarn  a  l'Es¬ 
pagne;  mais  les  Béarnais  mécontents  dépo¬ 


sèrent  le  nouveau  comte,  et  choisirent  un  che¬ 
valier  de  Catalogne  qui,  sous  le  nom  de  Gas¬ 
ton  VI,  commença  la  seconde  dynastie  des 
comtes  du  Béarn  ;  cette  dynast  e  finit  en  la  per¬ 
sonne  de  Gaston  VII,  sans  que  son  histoire  ait 
été  marquée  par  quelque  fait  important. 

Ce  fut  le  comte  de  F  o  i  \  qui  fut  appelé  h  leur 
succéder.  Le  plus  illustre  de  celte  nouvelle  race, 
Gaston-Phœbus,  se  distingua,  au  xiv  siècle, 
par  sa  vaillance  tt  sa  courtoisie;  il  lit  la  guerre 
contre  les  Maures,  se  débarrassa  par  te  fer 
ou  le  poison  des  parents  qui  gênaient  sa  poli¬ 
tique,  administra  habilement  ses  Etats,  et 
mourut  d’une  apoplexie  au  retour  d’une  de 
ce  s  chasses  splendides  pour  lesquelles  il  en¬ 
tretenait  une  meute  de  1600  chiens,  l'a  nul  ses 
successeurs,  on  remarque  le  jeune  Gaston  du 
Fois,  tué  à  la  bataille  de  Ravcnne,  en  1512. 
Catherine  de  Poix,  ayant  épousé  Jean  II  d’AI- 
bretj  le  Béarn  appartint  à  cette  nouvel  le  dy¬ 
nastie;  Catherine  eut  pour  fils  ce  célèbre  Henri 
d'Albret,  dont  la  sœur,  la  charmante  reine  de 
Navarre,  époma  François  ï,r*  Sa  tille  Jeanne, 
mariée  à  Antoine  de  Bourbon,  se  jeta  dans  le 
calvinisme,  et,  après  la  mort  de  son  mari,  tué 
au  siège  de  Rouen,  elle  imposa  la  réforme 
religieuse  à  ses  États,  De  là,  des  guerres  san¬ 
glantes,  dans  lesquelles  intervint  Charles  IM 
qui  fit  envahir  le  pays  par  le  sanguinaire 
Montluc.  Jeanne  résista,  reconquit  !  lié  ni 
avec  Laid  e  de  Mont  go  m  mer  y ,  non  n  io  i  n  s  cruel 
que  son  adversaire,  et  maintint  la  religion 
nouvelle;  mais  cette  princesse,  s’étant  impru¬ 
demment  rendue  à  la  cour  de  France,  y  fui 
empoisonnée. 

Jeanne  était  la  mère  d'Henri  IV.  A  sa  mort, 
son  (ils  rétablit  la  religion  catholique  dans  le 
Béarn,  mais  quand  il  arriva  au  troue,  i.  n’osa 
réunir  son  pays  natal  a  la  France,  Ce  fut 
Louis  XIII  (j ui  opéra  cette  annexion,  non  sans 
de  vives  protestations  des  Béarnais,  cl  depuis 
cette  époque,  l'histoire  du  Béarn  est  vide  de 
faits  historiques* 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  nombreux 
per  son  nages  rerr  varq  ua  i)  I  es  du  d  épart  en  i  en  t  tics 
Basses- Pyrénées,  on  peut  citer  :  Henri  IV;  l'é¬ 
vêque  de  S  ponde;  le  maréchal  de  Gassion;  le 
théologien  Jacques  àhbadie  ;  le  gouverneur  de  j 
Bayonne  dMrthe;  le  janséniste  Duvergïefl  de 
Haurànne;  les  médecins  Bordeu  ut  SégaLas ; 
le  roi  Bernadotte;  le  banquier  Lafitte;  etc.; 
et  parmi  les  contemporains  ;  Armand  M  au¬ 
ra  st;  le  père  Bavignan;  le  publiciste  J. -J* 
Weiss;  le  violoniste  àlard;  le  chanteur  Bar- 

RÛlLEIET,  etc, 

Divisions  administratives.  —  Le  départe- 
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ment  des  Bas  s  es- Pyrénées  comprend  cinq  ar¬ 
rondissements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

ArroncL  de  Fait  Il  cant.  1 85  comm, 

—  de  Bayonne. .  .  H  — *  53  — 

—  de  Mau]  6  on. . . , . ,  6  —  107  — 

—  d'Oloron  .  * .  8  —  79  — 

—  d’OrtheE,  . . *  7  —  135  — 

kO  cant.  559  comm. 

Le  département  des  Basses- Pyrénées  forme 
la  r*  subdivision  de  la  131*  division  itïî ütaireT 
dont  le  siège  est  à  Bayonne. 

J1  forme  le  diocèse  de  Bayonne,  siège  de 
Parchevêché,  qui  estsuffragant  de  celui cl'Auch; 
ce  diocèse  possède  il  cures,  41S  succursales, 
83  vicariats  rétribués  par  l'Etat,  un  grand  sé¬ 
minaire  à  Bayonne  et  un  petit  séminaire  à  La¬ 
re  ssore.  Douze  temples  sont  affectés  au  culte 
protestant,  et  une  synagogue  au  culte  Israé¬ 
lite, 

La  justice  est  rendue  par  les  h  tribunaux  de 
première  instance,  siégeant  aux  chefs-lieux 
d'arrondissement,  et.  par  les  3  tribunaux  de 
commerce  de  Bayonne.  d’Oloron  et  de  Pau,  qui 
ressortissent  à  la  Cour  impériale  de  Pair 
Dans  Tordre  universitaire,  il  relève  de  l'Aca¬ 
démie  de  Bordeaux  el  possède  un  lycée  a  Pau, 
une  écolo  normale  d'instituteurs  à  Lescar,  et 
954  écoles  publiques  et  libres.  Les  deux  tiers 
des  jeunes  gens  appelés  à  la  conscription  sa¬ 
vent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  des  Basses -Py¬ 
rénées  : 

■* 

\RHOMMSSEMEST  DE  P  AV. 

Pau  (-24  563  hab.),  préfecture  el  chef-lieu  du 
département,  divisé  en  deux  cantons,  est  situé 
sur  le  bord  d'un  plateau  élevé  de  50  mètres, 
au  pied  duquel  coule  le  gave  de  Pau,  et  au 
confluent  de  POusse  etde  Pllédas,  4  576  kilomè¬ 
tres  de  Paris.  C'est  une  ville  très -pittoresque, 
et  tte  laquelle  le  regard  peut  embrasser  l’un 
des  plus  beaux  panoramas  du  monde,  fermé 
au  S. par  la  chaîne  des  Pyrénées. La  place  Royale, 
ornée  d’une  statue  d'Henri  IV,  la  Basse-Plante, 
plantée  de  h è t rcs ,  et  les  ave n u es  d u  Bq is - Lo u is 
forment  d'agréables  promenades,  dont  le 
charme  est  doublé  par  la  beauté  des  sites  qui 
s'offrent  aux  yeux,  Pau  ne  possède  qu’un 
monument  bi -torique,  son  célèbre  château, 
rebâti  au  xïv'  siècle  par  le  fameux  Gaston 
Phiébus,  comte  de  Foix;  on  y  remarque  un  don¬ 
jon  élevé  de  35  mètres,  qui  domine  les  autres 
tours,  et  à  l'intérieur  des  salles  magnifiques, 
ornées  de  vieilles  tapisseries  de  Flandre,  le 
salon  de  Bernadette,  la  salle  à  manger,  le  sa¬ 
lon  de  famille,  la  chmibre  de  l'Empereur,  les 
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chambres  de  la  reine  Jeanne  et  d’Henri  IV, 
véritables  musées  archéologiques  qui  renfer¬ 
ment  d’inestimables  trésors.  Les  autres  mo¬ 
numents  de  la  ville,  dignes  d  être  cités,  sont 
l'église  Saint-Jacques t  nouvellement  refaite,  la 
caserne  construite  sur  le  sommet  du  plateau, 
le  Palais  de  Justice,  bâti  en  marbre  blanc,  F  hô¬ 
tel  de  la  préfecture,  le  couvent  des  Carmé¬ 
lites,  le  lycée  qui  occupe  l'ancien  collège  des 
Jésuites,  Fhôtël  Gassion  devenu  une  pri¬ 
son,  etc. 

Pau  possède  une  fontaine  ferrugineuse  qui 
jaillit  dans  le  parc,  des  fabriques  de  toiles,  de 
mouchoirs,  de  tapis,  de  bougies,  de  jambons 
de  Bayonne,  des  coutelleries,  etc.,  ci  fait  ïe 
commerce  des  vins,  des  salaisons,  des  mar¬ 
rons,  des  fers*  Pendant  Phi  ver  dont  la  tempé¬ 
rature  moyenne  est  de  7  degrés  au-dessus  de 
zéro,  les  étrangers  et  les  malades  affluent  dans 
cette  ville. 

Pau  doit  son  origine  à  un  château- fort, élevé 
au  siècle  par  un  comte  de  Béarn,  château 
qui  fut  reconstruit  par  Gaston-Phoebus.  Celte 
ville  acquit  une  grande  importance  pendant 
le  règne  de  la  célèbre  reine  de  Navarre,  et 
elle  devint  un  des  plus  ardents  foyers  du  cal¬ 
vinisme,  Henri  IV.  le  plus  illustre  de  ses  en¬ 
fants,  la  tint  toujours  en  grande  faveur  et 
réelle  amitié. 

Vq/  (3409  hab*),  chef-lieu  de  deux  cantons, 
situé  sur  là  rive  gauche  du  Gave  de  Pau,  fabri¬ 
que  des  draps }  des  bérets,  des  tricots,  et  fait  le 
commerce  des  jambons.  On  y  remarque  une 
église  gothique  du  xv-  siècle,  les  ruines  d’une 
église  romane,  et  ia  Maison  Carrée ,  attribuée  à 
Marguerite  de  Navarre,  qui  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques, 

Lescar  (1827  hab,),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  une  colline,  baignée  par  l’Ousse-* des- 
lïoîs,  a  conservé  des  vestiges  curieux  de  ses 
anciennes  fortifications;  sa  vieille  cathédrale 
romane  du  xir  siècle,  classée  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques,  renferme  plusieurs  tom¬ 
bes  royales,  parmi  lesquelles  on  remarque 
celles  de  Jeanne  cVAlbret  et  de  Marguerite  do 
Valois. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Pon - 
tacq  (301 S  hab,;,  situé  sur  TOusse,  qui  exploite 
des  plàtrières  et  des  briqueteries,  Carlin  (1353 
hab  ),  bâti  sur  un  plateau  élevé,  Lembcyc  (1231 
hab.),  avec  des  restes  de  fortifications  et  une 
église  gothique,  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  Mon  ta  ne  r  (827  liab.),  dont  la  tour 
à  mâchicoulis,  également  classée,  fit  autrefois 
partie  d’une  forteresse  aujourd'hui  détruite, 
Morlaas  (1624  hab,)3  dont  l'église  romane  et 
ogivale  est  un  monument  historique,  et  Thèse 
(509  hab.). 
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Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
menî  sont  :  .Èvsoîj  2600  hab,  ;  G*m  (3115  hab,); 
Jimmç'tî  2  207  habA,  célèbre  par  son  vin,  dont 
Henri  IV  naissant  but  quelques  gouttes;  etc. 

A  Ellta\MSSKin  \T  DE  B.WO.NM 

Bayonne  (26  333  hab,),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  divisée  en  deux 
cantons j  est  une  place  de  guerre  de  première 
classe,  située  sur  TAdour  et  3a  Vive,  à  107  ki¬ 
lomètres  de  Pau.  Un  décret  de  1857  a  annexé 
à  Bayonne  la  petite  localité  de  Pont-Sain! - 
Esprit,  qui  appartenait  jusque-là  au  départe¬ 
ment  des  Landes.  La  ville  a  conservé  quelques 
vestiges  de  son  enceinte  gallo-romaine;  elle 
est  bien  bâtie,  placée  dans  une  situation  pitto¬ 
resque  et  riche  en  points  de  vue,  et  elle  possède 
d'agréables  promenades,  telles  que  les  allées 
marines,  les  quais  de  la  Xive,  elc.  Sa  calhé- 
i  d raie  gothique  qui  fu t  commencée  au  xtr  siècle, 
et  un  cloître  du  xur  siècle,  sont  classés  parmi 
les  monuments  historiques.  On  remarque  aussi 
les  restes  du  château  vieux,  que  dominent  en¬ 
core  quatre  tours  rondes. 

Le  port  de  Bayonne ,  malheureusement 
coupé  par  une  barre  à  U  embouchure  de  3W- 
dour,  n’est  accessible  qu'aux  navires  de  600 
tonneaux;  son  mouvement  maritime  est  re¬ 
présenté  par  2000  bâti m enta,  jaugeant  100  000 
tonneaux,  et  600  caboteurs,  jaugeant  4M  000 
tonnes.  Son  industrie  comprend  ta  construc¬ 
tion  des  navires,  les  fabriques  de  chocolat,  de 
boudions,  de  jambons,  do  limousines,  les  sa¬ 
vonneries,  etc.,  et  son  commerce  porte  princi¬ 
palement  sur  les  céréales,  les  farines,  les  lé¬ 
gumes,  les  vins,  le  poisson,  et  il  est  trùs-suîvi 
avec  FlApagne, 

L'origine  de  Bayonne  n'est  pas  liistorîque- 
men  t  constaté''  avant  le  xr siècle.  Au  xur  siècle, 
celte  ville  lut  prise  par  les  Anglais,  que  les  ha¬ 
bitants  chassèrent  à  l'époque  des  victoires  de 
Gha ries  Vil;  pen d a n t  les  g uerres  de  re ! igi on, 
son  gouverneur  roi  usa  de  suivre  le  roi  dans  les 
voies  sanglantes  de  la  Saint-Barthélemy.  Vau- 
ban  li  fortifia  au  xvir  siècle,  et  en  1 80©,  ce  fut 
le  lieu  d’entrevue  de  Napoléon  et  du  roi  d  Es¬ 
pagne.  Charles  IV,  qui  \  signa  sa  renonciation 
au  Irène.  En  1815,  ses  habitants  résistèrent 
vaillamment  aux  Espagnols. 

Ifasparren  (5116  hab,),  chef-lien  de  canton, 
ou  se  tient  un  très-important  marché  pour  les 
bestiaux,  a  des  tanneries  et  des  fabriques  de 
lainages  et  de  chocolats.  On  y  remarque  une 
église  S’U.:f-Jeant  don!  la  fondation  remonte¬ 
rait  à  l'époque  de  l'occupation  romaine. 

Saint-Jean-de-Luz  (2829  bah.),  cheNieu  de 
canton,  situé  à  1  embouchure  de  la  Nivelle, 
forme  un  port  de  refuge,  éclairé  par  un  f«  u 


iixe  de  V  ordre  :  il  possède  un  établisse  nient  de 
bains  de  mer  et  des  ateliers  de  salaisons.  On 
y  remarque  l église  ogivale  de  Saint -Jean- 
Bupihtr  qui  date  du  xin-  siècle,  un  château 
construit  sous  Henri  Ml,  et  d  anciennes  mai¬ 
sons  fort  curieuses  des  xvr  et  xvir  siècle*. 

Les  autres  chefs- lieux  de  canton  sont  :  Bi- 
ihtshe  (2760  hab  A,  qui  possède  une  église  ro¬ 
mane  et  les  ruines  dun  ancien  château ,  Espe- 
Idie  (1500  hab  A,  oè  sont  situées  des  couches 
de  kaolin  dont  l'exploitation  est  actuellement 
abandonnée,  Lohnsii  lr-i  lairena  ]  529  hab.},  où 
Ion  fabrique  principalement  des  bérets  et  des 
tricots,  et  Usiarits  (2327  habA,  situé  sur  la 
Vive,  qui  possède  des  corroieries  et  des  mou¬ 
lins  à  farine. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Angle  f  (3780  hab,);  Bardas  (2542 
hali.)  ;  Saint-Fée  (2612  hab,);  Vvrugnt  (3810 
hab.';  Biarritz  (3652  hab,},  dont  les  bains  de 
mer  sont  Irès-fréquentès  :  etc. 

APUîONDtSSOlEAT  DE  MAI  T  EOX. 

Mauléon  (J 876  hab,),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  le 
Gave,  à  61  kilomètres  de  Pau,  La  rivière  que 
traverse  un  beau  pont  de  pierre,  divise  cette 
petite  ville  en  deux  parties  ;  elle  a  conservé 
quelques  vestiges  de  son  ancienne  enceinte, 
et  possède  un  vieux  château  féodal,  à  demi 
ruiné,  qui  est  flanqué  de  tours  rondes, 

La  principale  industrie  de  cette  localilé  est 
la  fabrication  des  sandales. 

Sahit-Jean-Pitd-de-Port  (1959  hab  ),  chef- 
lieu  de  canton,  situé  sur  la  Vive  de  Bchérobie, 
est  en  communication  directe  avec  l’Espagne, 
par  un  val  et  deux  cols.  On  y  remarque  une 
citadelle  qui  a  été  refaite  par  Vauban,  et  une 
église  gothique  du  xm*  siècle. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont: 
îhohhj  (837  ha  b,),  Saint-Eikme-d  diaigorry 
(2  521  hab.) ,  fil ué  sur  la  Nive-des-Aldudes,  qui 
possède  des  mines  de  fer,  d'antimoine*  de 
plomb  sulfuré  et  de  cuivre  pyriteux,  Saint- 
Palais  (1683  hab,),  situé  sur  la  rive  gauche  de 
la  Di  douze,  et  Tunleis-Sorholus  (1 085  hab.),  si¬ 
tué  sur  le  Saison, 

Les  principales  commîmes  de  l’arrondisse-  ' 
nient  sont  :  Bar  eus  (2007  habA  ;  les  Al  Aude  s 
(1990  I iab .  :  ;  la  Fonderie  (  1 095  hab.)  ;  etc . 

\iaiOM>issi:Mi:>  j  u 'uLOftos. 

OLORON-SAmTE-MARlE  (9QS5  hab,),  SOUS-pré-  J 
foc  tore  et  chef-lieu  de  l'arrondissement*  di¬ 
visé  en  deux  cantons,  est  situé  au  confluent  des 
gaves  dWspe  et  dOssau*  à  32  kilomètres  de 
Pau.  Le  gave  d’Aspe  sépare  cette  petite  ville  . 

en  deux  paities;  c+esL  une  localité  pilloiesque,  ^ 
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dont  les  promenades  permettent  au  regard  de 
s'échapper  sur  les  vallées  environ  riantes  et 
jusqu'à  la  chaîne  des  Pyrénées,  ulorun,  encore 
pourvu  de  quelques  débris  de  remparts,  pos¬ 
sède  deux  monuments  historiques,  l’église  ro¬ 
mane  de  Sainle-Crotj\d ont  la  tour  carrée  date 
du  xur  siècle,  et  l’ancienne  cathédrale  de  Suinte- 
Marie,  mélange  Je  roman  et  de  gothique,  dont 
le  style  embrasse  une  période  de  cinq  siècles. 

Les  tréüleries,  les  filatures  de  lamages  tan¬ 
neries,  les  papeteries,  les  minoteries,  les  fa¬ 
briques  de  couvertures  de  laine  et  de  chocolat, 
forment  les  principaux  établissements  indus¬ 
triels  de  cette  petite  localité.  Son  commerce 
avec  l’Espagne  est  très*  actif;  elle  exporte  des 
jambons,  des  laines,  des  peaux,  des  chevaux, 
des  mulets,  etc. 

i  doron  existait  déjà  au  temps  de  l'occupation 
ro ma i n e  sous  le  n o m  d 7 1 u ro ;  dé t ru i te  au  vin* 
siècle  par  les  Normands,  cette  ville  fut  re¬ 
bâtie  au  xr  par  un  vicomte  du  Béarn,  devint 
un  évêché,  se  fit  protestante  au  xvr  siècle,  et 
redevint  catholique  avec  Henri  IV* 

Laruns  (*2476  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  gave  d'Qssau,  possède  des  carrières  de 
marbre  et  des  gisements  de  nickel  et  de 
kaolin.  C’est,  sur  le  territoire  de  cette  com¬ 
mune  que  se  trouve  rétablissement  thermal 
des  Eaux-Chmtdeàtùml  les  sept  sources,  sul¬ 
furées  sadiques  et  très-diurétiques, s'emploient 
en  boissons,  en  bains  et  en  douches. 

Mon&in  (-*7  93  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  îa  rive  gauche  de  la  Bailongue,  a  con¬ 
servé  des  vestiges  de  son  ancienne  enceinte 
fortifiée,  el  une  église  gothique  dont  le  portail 
et  la  tour  appartiennent  à  la  Renaissance. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : .  1  ccous 
(1440  hab.),  où  se  voit  un  beau  défilé  creusé 
entre  deux  montagnes  Je  marbre,  et  une  jolie 
église  du  xvuie  siècle,  Lrmmte  (1073  hab.),  si¬ 
tué  sur  le  Vert,  qui  possède  une  maison  de 
construction  arabe,  Jrudy  (1995  hab.  ,  qui 
exploite  des  carrières  de  marbre,  et  Lasmtbc 
(2541  hab  ),  situé  sur  la  Bayse. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  AreUe  (2078  hab.);  Lueq  (2064 
hab.);  Eaux-Bonnes  (674  hab.),  dont  les  eaux 
su  11  urées  sodiques  ont  amené  la  création  d’un 
établissement  thermal,  fréquenté  chaque  an¬ 
née  par  6000  baigneurs;  c’est  un  centre  d  ex¬ 
plorations  très-curieuses,  principalement  au 
pic  du  Gers,  élevé  de  2613  mètres,  et  une  petite 
localité  dont,  les  promenades  et  les  cascades 
sont  célèbres. 

ARRUXDISSBME.XT  k  ojituez . 

Ürthez  (6627  hab*),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  îi  rive 


gauche  du  gave  de  Pau*  à  40  kilomètres  de 
Pau.  Cette  petite  ville  est  mise  en  communica¬ 
tion  avec  son  faubourg  de  la  rive  droite  par 
ileux  ponts,  dont  Lun,  très- ancien  et  formé 
d’arcades  ogivales,  est  muni  d’une  tour.  La 
tour  de  Moncade,  seul  reste  du  château  construit 
au  xm*  siècle,  s'élève  sur  le  sommet  d'une 
terrasse,  et  permet  au  regard  de  saisir  un 
admirable  panorama  depuis  la  mer  jusqu'aux 
Pyrénées;  celte  tour  est  classée  parmi  les 
monuments  historiques,  et  forme  avec  l'église 
ogivale,  surmontée  d'une  haute  flèche,  et  les 
ruines  de  l'église  de  la  TVinùc,  les  curiosités 
de  la  ville. 

On  exploite  des  carrières  de  marbre  près 
d’Orthez  ;  les  tanneries,  les  mégisseries,  les 
scieries,  les  minoteries,  les  fabriques  d'allu- 
mettrs,  etc,,  forment  les  principaux  établis¬ 
sements  de  celle  localité  industrielle,  qui  fait 
le  commerce  des  jambons. 

L'origine  d'Orthez  no  paraît  être  fixée  avec 
certitude  qu’à  partir  du  ir  siècle  ;  cette  ville 
fut  habitée  par  les  comt  s  de  Béarn,  et  devint 
plus  Lard  la  capitale  du  comté;  elle  fut  très- 
fin  lissante  sous  Gaston-!1  h  oc  bu  s,  1 1  sa  prospé¬ 
rité  diminua  après  lui  au  prolit  de  Pau.  Très- 
éprouvée  dans  les  guerres  de  religion,  saccagée 
et  pillée  par  les  catholiques  et  les  protes¬ 
tants,  mais  toujours  fidèle  au  calvinisme,  au¬ 
jourd'hui,  elle  est  encore  peuplée  d’un  certain 
nombre  de  protestants.  C'est  près  d’Orthez  que 
se  battirent  en  1814  les  Anglais,  commandés 
par  Wellington,  et  les  Français,  commandés 
par  le  maréchal  Soult. 

>alaa  (5328  hab.),  chef- lieu  de  canton,  situé 
sur  le  Saleis,  exploite  des  sources  salées,  qui 
produisent  près  de  2  500  000  kilogrammes  de 
sel  par  an.  Celte  petite  ville  fait  le  commerce 
des  bestiaux,  des  chevaux,  des  jambons,  du 
sel,  el  possède  un  établissement  de  bains. 

Simveicm  (1505  hab-),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  du  gave  d'Oloron,  a 
des  scieries,  des  Limier  les  et  dos  distilleries 
On  y  remarque  une  église  romane  et  une  tour 
jUÎ  défendait  un  pont  de  pierre,  classées 
parmi  les  monuments  historiques,  et  les  restes 
du  château  de  Montréal. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Ar- 
h(z  (1467  hab.),  situé  sur  une  haute  colline, 
Avzacq  (1250  hab.),  bâti  près  du  Loutz,  où  L’on 
voit  les  ruines  d'un  château-fort,  Lagor  (1200 
hab.),  près  de  la  vallée  du  gave  de  Pau ,  et 
Atuamvmr  (1553  hab*),  sur  le  gave  d'Oloron, 
où  Ton  remarque  un  pont  d'origine  très-an¬ 
cienne. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Soult-dc-NavaUks  {1305  hab*}; 
Enihicn ÿ{l2üù  hab  );  La  hou  tan  (1175  hab.);  etc. 
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Vue  générale  de  Saint-Sauveur* 


PYRÉNÉES-HAUTES. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général.  — 

Le  département  des  Hautes- Pyrénées,  situé 
dans  la  région  S,- O.  de  la  France,  doit  son 
nom  à  la  situation  qu'il  occupe  dans  la  partie 
la  plus  élevée  de  la  chaîne  pyrénéenne.  C'est  un 
département  frontière,  dont  les  limites  sont: 
au  N*,  le  département  du  Gers;  au  S.,  l’Espa¬ 
gne;  à  PE>,  le  département  de  la  Haute- Ga¬ 
ronne;  ù  I ' Ü ,  le  département  des  lïasses-Puè- 
nèes. 


Le  département  des  Hautes -Pyrénées  est 
extrêmement  montagneux  et  peut  se  diviser  en 
deux  régions  très-distinctes,  ÿon  inclinaison 
générale  va  du  S.  au  N.  Dans  la  partie  septen¬ 
trionale,  composée  de  Part1  .  udissement  de  Tar¬ 
bes  et  d  une  portion  de  ctlui  de  Bagnères-de- 
Bigorre,  s'étendent  des  plaines  très-fertiles; 
puis,  un  peu  au-dessous,  se  dessinent  des  col¬ 
lines  et  des  coteaux  qui  forment  comme  les 
p rem ;ères  ondulations  de  ce  sol;  aux  col  Inès 
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succèdent  cos  contreforts  puisants*  entre  les¬ 
quels  se  creusent  des  vallées  pittoresques  et 
profondes*  qui  vonl  s’arc-bouter  à  îlmmense 
chaîne  de  la  frontière;  là  apparaissent  des  lacs 
nombreux»  alimentés  par  les  torrents  el  les 
cascades,  et  dont  l'un,  le  lac  Bleu,  creusé  en 
pleines  montagnes,  entre  les  vallées  de  iïastan 
et  de  l'Aciour-de-Lesponne,  occupe  une  super* 
iieie  de  a 2  hectares;  là  s’ouvrent  des  vallées 
célèbres  par  la  beauté  de  leurs  siles  et  la  sau¬ 
vagerie  de  leurs  aspects,  la  vallée  de  Bas  Lan 
qui  se  rattache  à  la  vallée  de  Barèges,  dans 
l’arrondissement  d’Argeîès,  les  vallées  de  Xes- 
les  et  de  Lavedan,  dans  rarrondisaeme.nl  de 
Bagnères-de-Bigorre;  là  se  déploient  des  cir¬ 
ques  de  montagnes,  tels  que  le  cirque  de 
tiavarnie,  situé  sur  la  frontière  espagnole,  au 
S.  de  l'arrondissement  d'Àrgélès;  puis  les  pics 
se  multiplient,  les  sommets  se  hérissent,  dTè- 
IroîLs  cols,  à  peine  praticables  dans  les  beaux 
jours,  se  glissent  à  travers  la  masse  pyré¬ 
néenne,  et  les  neiges  éternelles  recouvrent 
cette  crête  dentelée,  dont  le  profil  est  admi¬ 
rable  et  présente  aux  regards  l'un  des  plus 
beaux  panoramas  du  monde  entier. 

Orographie.  —  Le  département  des  Hautes- 
Py  rénées  est  appuyé  au  S.  à  culte  partie  de  la 
chaîne  pyrénéenne  comprise  entre  le  Som-de- 
Séoube  et  le  Port-cTOo,  sur  un  développement 
de  70  kilomètres.  Le  pic  le  plus  élevé  du  dé¬ 
partement  est  le  Vignmale,  situé  dans  la  région 
S,-0.  de  l'arrondissement  d’Argelès,  et  dont  la 
hauteur  est  de  3368  mètres  au-dessus  du  ni¬ 
veau  de  la  mer;  c'est  le  point  culminant  des  Py¬ 
rénées  françaises;  il  est  couronné  par  quatre 
pitons,  et  il  ne  faut  pas  moins  de  huit  heures 
pour  le  gravir  en  pai  tant  de  Cautère ts.  Au-des¬ 
sous  de  lui  se  dressent  le  Pic  de-BaUtous,  haut 
de  3146  mètres  et  situé  h  Pu.  de  l’arrondisse¬ 
ment  d’Argelès,  le  A'êoxtvîetle  qui  s  élève  sur  la 
limite  dus  arrondissements  d’Argelès  et  de  lia- 
gneres  de-Bigorre,  à  la  hauteur  de 3 155  mètres, 
le  Pk-dtt-Nidi-tf  Ai'rens  qui  culmine,  entre  la 
vallée  d’Aïun  et  la  vallée  de  B  un,  à  une  alti¬ 
tude  de  2268  mètres,  le  Pic-du-Midi-de-Bigo/Tet 
haulde  2923  mètres,  et  situé  au  S.  de  Bagnèn  s, 
qui  sh  détache  de  la  chaîne  pyrénéenne,  et  donl 
on  peut  atteindre  la  cime  en  quatre  heures  par 
les  pentes  du  S.  et  de  PE.,  fÂîilzon,  haut  de 
2e- 38  mètres,  situé  entre  les  sources  de  PAdour 
et  la  val  ée  de  Neste-Aurc,  dans  l'arrondisso- 
ment  de  Bagnères ,  ctr. 

Hydrographie.  “Le département  des  Hau-  , 
tes  Pyn  n-  es  appartient  aux  deux  bassins  de 
P  !rè  uretilela^romir,  et  les  divers  cours  d’eau, 
rivières  ou  torrents  qui  l'arrosent,  se  j'attache  ni 


à  ces  fleuves,  tous  les  deux  tributaires  de  l'o¬ 
céan  Atlantique. 

L\4dour  prend  sa  source  dans  le  Mont-  four- 
malel,  situé  sur  le  canton  de  Campan,  dans 
l'arrondissement  de  Bagnères-de-Bigorre,  su  di¬ 
rige  vers  le  N.,  arrose  Sainte  -  Marie,  formé  une 
bulle  cascade  donl  la  chute  mesure  33  mètres, 
baigne  Campan,  Bagnferes-de-Bigorre,  Pouzac, 
Trébons,  Montgaillard,  en  ire  dans  l'arrondis- 
semen t  de  Tarbes  qu'il  fertilise  par  ses  nom¬ 
breuses  dérivations,  arrose  ïliis,Arckac,  Souès, 
Tarbes,  Aurensan,  Sarniguet,  Marsac,  Mau- 
bourguet,  forme  un  instant  la  limite  entre  les 
Hautes-Pyrénées  et  le  Gers,  pénètre  dans  ce 
dernier  département,  et,  suivant  la  limite  des 
Laudes  et  des  El a ss e s- 1 1  y  ré n é es ,  î  1  v a  se j u t  u  r  da n s 
1J océan  Atlantique,  au-dessous  du  Bayonne, 
après  un  cours  total  de  335  kilomètres.  Les 
principaux  affluents  de  V'Àdour  qui  se  ratta¬ 
chent  au  département  des  Hautes- Pyrénées 
sont  ;  lg  le  torrent  du  Sfoubc  qui  tombe  du  pic 
dWrbizon  et  finit  à  Sainte-Marie;  2r  l\4rfour- 
de-Lesponm  qui  se  jette  au-dessous  de  Campan, 
après  avoir  absorbé  les  torrents  du  Lac  Bkut 
û'Ârdalos  et  de  lîinaros ;  3°  Je  torrent  de  Y  Qu&- 
ïnucl  qui  vient  de  Ja  montagne  de  la  IVyre  ut 
finit  à  Trebons;  4*  Y Esteux  et  YOussc;  5°  YEchêz 
qui  prend  sa  source  au  ft.-fb  de  l'arrondisse¬ 
ment  de  Tarbes,  baigne  Bénac,  Vie  et  Mau- 
b  o  u  rgu  e  t  ou  il  su  t  ,e  r  m  inc  a  p  i  ’è  s  un  cou  r  s  d  e 
57  kilomètres,  accru  du  Sony  cl  de  la  Gêihie; 
6°  IMîtûj  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Campan,  vers  TO.  de  l’arrondissement  du 
Bagnères-de-Bîgorre,  y  baigne  Espeche,  A i  ti- 
guemy,  pénètre  dans  l'arrondissement  de  Tar¬ 
bes,  arrosa  Tournay,  Cabanac,  passe  dans  le 
département  du  Gers,  et  s'y  termine  après  un 
cours  total  de  105  kilomètres,  pendant  lequel 
il  absorbe  un  grand  nombre  de  petits  ruis¬ 
seaux;  7<J  le  Gaw-de-Pau  qui  prend  sa  source 
sur  la  frontière  française,  près  de  la  Brèche- 
de- Roland,  au  S.  de  l'arrondissement  d'Arge- 
lès,  tombe  dans  le  cirque  de  Gavarnîe  en  for- 
mari  I,  une  cascade  haute  de  422  mètre?,  arrost 
Gavarnie,  Saint-Sauveur,  Luz,  traverse  lus 
magnifiques  gorges  de  Pïerrefittê,  passe  près 
Sè  Lourdes,  à  Saint -Pu,  et  entre  dans  le 
département  des  Basses-Pyrénées,  ou  Ü  finit 
au  Beole-tiave,  après  un  cours  total  de  175 
kilomètres,  et  après  avoir  reçu  dans  le  dé¬ 
partement  lus  gaves  de  TottrcUe,  de  la  Molle , 
t YOssoue,  à'.Upé,  de  Hêm\  de  Castrhk,  de  Pra- 
ij}th'csf  de  Bost<m}  de  Cauîerets  t  dM^tm  et  le 
Nez.  - 

l,i  Garnit» , qui  prend  sa  source  nu  fon  I  du  val 
d'Azun,  dans  les  Pyrénées  espagnoles,  pénè¬ 
tre  en  France  parle  S.  du  déparlenienl  de  i 
Haute-Garonne,  sépare  un  instant  ce  déptti  te- 
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nient  rie  celui  des  Hautes- Pyrénées  sur  la  fron¬ 
tière  E.  de  P  arrondisse  ment  de  Bagnères-de- 
Bigorre,  traverse  les  départements  de  Tarn-et- 
Garonne,  de  Lot-et  Garonne  et  celui  de  la  Gi¬ 
ronde,  où  elle  finit  après  un  cours  total  de  6 50 
kilomètres.  Ses  principaux  affluents  que  leur 
cours  rattache  au  département  des  Hautes- Py¬ 
rénées  sont  :  î  V Ourse  qui  vient  du  canton  de 
Mauléon,  à  PE.  de  l’arrondissement  de  Bagnè- 
rés-de-lïrgorre^et  finît  à  Izaourt;  2°  la  ali¬ 
mentée  par  un  lac  et  les  glaciers  de  Néouvi elle, 
au  8,-0.  de  P  arrondissement  de  Bagnèresde- 
Bigorre,  qui,  sous  le  nom  de  . Veste -d’Au-rtf,  Bai¬ 
gne  Tramesaïgues ,  Saînt-Lary,  Vieille-Àure a 
Huchon,  Aneizan,  Gadéac,  Ârreau,  Sarrancolin3 
iaBarihe-de-Neste,  Nestier,  Aventlgnan,  et  finit 
après  un  cours  de  75  kilomètres,  accru  de  la 
iïïsic-d'ÀragnQueij  de  la  Nesie-de-Mourfang ,  du 
îUou-Majou .  du  Gavc-de-Mousquh'ùt  du  Lave  dan , 
de  la  La st ie ,  de  la  Xeste-de-Louron  et  du  Xistos ; 
3°  la  Save  qui  prend  sa  source  dans  les  landes 
de  Puais,  au  X.  de  l'arrondissement  de  Bagnè- 
res-de-Bigorre,  entre  dans  les  dégagements  de 
la  Haute- Garonne  et  du  Gers,  et  finit  après  un 
cours  de  148  kilomètres;  4°  le  Gers  qui  vient 
des  landes  de  Pinas,  remonte  vers  le  N,  en  bai¬ 
gnant  Uglas,  fiéjaumont,  Lassa! Les,  Gaussan, 
Monléon-Maognac,  Arrèjq  et,  après  avoir  reçu 
le  Ck)%  entre  dans  les  départements  du  Gers  ei¬ 
de  Lot  et-Garonne,  où  il  finit  après  un  cours 
de  168  kilomètres;  5rt  la  Bayse  qui  vient  du 
plateau  de  Lannemezan,  à  TL.  de  l'arrondisse¬ 
ment  de  Bagnères-de-Bigorre,  pénètre  dans 
celui  de  Tarbes,  y  baigne  Tou  rnous- Darré  et 
Trie,  passe  dans  le  département  du  Gers,  ou 
elle  reçoit  la  Baysc- Devant  qui  baigne  Lan ne- 
nmzan  et  Galan,  puis  dans  Je  département  de 
Lot-et-Garonne,  où  elle  finît  après  un  cours  de 
180  kilomètres. 

Les  lacs  sont  très-nombreux  dans  le  dépar¬ 
lement  des  Hautes- Pyrénées  ;  les  principaux 
son!  le  lac  fileu}  le  lac  de  Peyralade ,  situé  au 
pied  du  pic  du  Midi,  le  lac  Omcouaou,  situe  au 
commencement  de  la  vallée  de  Lesponne,  le 
lac  de  G  aube ,  près  du  Mont-  Vïgnemale  ,  le  lac 
de  r«mo«,dans  la  vallée  d’Aure;  etc. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  des 
Hautes- Pyrénées  est  généralement  modéré; 
la  température  y  est  très- saine,  mais  varie 
avec  les  différentes  zones  habitables;  les  hivers 
y  sont  doux,  U  les  étés  assez  féconds  en  ora¬ 
ges.  i  automne  Tf  forme  la  belle  saison  pur  ex¬ 
cellence.  Les  vents  dominants  souffleni  de 
toute  la  partie  0.,  S.-Ü.  t 1  N,-o. 

Superficie  —  Population.  —  La  superficie 

du  département  des  Hautes-Pyrénées  est  de 


452  944  hectares,  et  sa  population  de  246  252 
habitants;  ce  qui  donne  environ  54  habitants 
par  kilomètre  carré.  Cette  population  s'est  ac¬ 
crue  de  65  51 1  habitants  depuis  le  commence¬ 
ment  du  siècle  Elle  comprend  178  600  agri¬ 
culteurs,  42  700  industriels  ou  commerçants, 
11  300  habitants  qui  exercent  des  professions 
libérales,  et  12000  sans  profession. 

Les  habitants  du  département  des  Hautes- 
Pyrénées  sont  en  général  très-sociables  et 
très-sensibles.  Ils  accueillent  les  nombreux 
étrangers  qui  affluent  dans  les  villes  d’eaux 
avec  beaucoup  de  cordialité.  L’imagination  est 
vive  chez  eux,  l'esprit  très-délié  et  très -pi¬ 
quant,  et  ils  sont  fiers,  indépendants,  coura- 
rageux.  Dana  les  plaines,  on  rencontre  trop 
fréquemment  encore  des  mendiants  et  des 
paresseux,  maïs  dans  les  montagnes,  la  race 
est  forte,  frugale,  active,  vaillante,  et  possède 
au  plus  haut  degré  les  vertus  domestiques. 

L  idiome  employé  par  fis  habitants  est  très- 
imagé;  ses  expressions  sont  souvent  emprun¬ 
tées  au  latin,  h  ntalien,  à  l'espagnol,  à  l'anglais 
même,  et  mélangées  de  mots  celtiques,  trans¬ 
mis  sans  doute  par  les  Yisigoths;  il  se  prête  a 
toutes  les  finesses,  comme  à  toutes  les  exagé¬ 
rations  du  langage . 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé- 
p  ar  l  e  men  t  des  II  au  Les  -  P  y  ré  nées  c o  m  ]  >  r  en  d 
90  900  hectares  de  terres  labourables,  47  500  de 
prairies  naturelles,  15  500  de  vignes,  170  000 
d  e  p  a  t  u  r  a  ges ,  landts  v  t  b  ru  \  è  res ,  et  1 1 2  0  0 0  de 
bois,  forêts  et  terres  incultes.  La  propriété  y 
est  très-dîvîsée,  relativement  à  sa  superficie; 
on  y  compte  environ  700  000  parcelles,  possé¬ 
dées  par  75  000  propriétaires. 

Les  Hautes-Pyrénées  forment  un  départe¬ 
ment  de  moyenne  et  de  petite  culture,  encore 
entiché  de  funestes  routines,  qui  empêchent 
d’utiliser  toutes  les  qualités  productives  du 
sol;  cependant,  il  existe  une  ferme-école  à  Yi- 
sens,  dans  la  commune  de  Lourdes,  rhef-lieu 
de  canton  de  l'arrondissement  d'Argelès,  et  on 
peut  espérer  que  grâce  à  son  influence,  h  celte 
des  sociétés  et  des  comices  agricoles,  et  sous 
la  pression  de  quelques  riches  propriétaires, 
les  nouvelles  méthodes  et  les  instruments 
perfectionnés  finiront  par  s’y  acclimater.  On 
s'occupe  aussi  de  la  mise  en  valeur  des  ter¬ 
rains  communaux, 

La  récolte  des  céréales,  du  blé,  du  seigle, 
du  maïs,  du  sarrasin,  de  l'orge,  du  m  été  il,  de 
l'avoîne,  ne  suffit  pas  aux  besoins  de  la  con¬ 
sommation  locale  ;  leur  valeur  ne  dépasse  pas, 
année  commune,  14  millions  de  francs.  Port 
heureusement,  les  légumes,  les  fruits,  les  fè¬ 
ves,  les  pommes  de  terre,  les  châtaignes 
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suppféent  a  b  nilainment  à  LmsuHisance  des 
grains;  la  valeur  de  ces  diverses  cultures  peut 
atteî  n  â  v e ,  a n n  6e  ord  i  n  ai  re ,  6  m i  U  ions  d e  francs, 
et  pai'jnl  elles,  il  faut  citer  le  chanvre  et  le  lin 
qui  prospèrent  principalement  dans  1  arron¬ 
dissement  de  Bagne  res- de- Bigarre,  le  mûrier 
cultivé  en  grand  dans  les  arrondissements  de 
Tarbes  et  d’ Ai  gelés,  les  vignobles  des  coteaux 
de  la  partie  septentrionale  du  département,  qui 
produisent  94  000  hectolitres  de  vins  rouges 
et  200  üüû  hectolitres  de  vins  blancs  pour 
une  valeur  de  £85  000  francs  environ,  et  dont 
les  meilleurs  sont  les  vins  de  Madiran,  de  Cas¬ 
telnau  -de-Rivière- Basse,  de  Peyriguère,  de 
(teuilly,  etc,  ;  les  forêts,  dont  T  importance  sera 
encore  accrue  par  les  reboisements  qui  s'o¬ 
pèrent  sur  les  montagnes,  forment  la  plus 
grande  richesse  agricole  du  département;  elles 
ont  pour  essences  principales  le  châtaignier, 
le  hêtre,  le  chêne  ,  le  bouleau  sur  les  pre¬ 
mières  rampes,  et  dans  les  zones  plus  élevées, 
les  arbres  verts  résineux;  leur  revenu  annuel 
peut  être  estimé  à  près  de  500  000  francs*  La 
valeur  des  pâturages,  qui  sont  magnifiques 
dans  3a  l  égion  montagneuse, et  qui  nourrissent 
de  superbes  troupeaux,  doit  atteindra  annuel¬ 
lement  8  millions  de  francs. 

L’élève  des  an  i  maux  domestiques  forme, 
dans  Je  département,  la  branche  la  plus  im¬ 
portante  de  l'industrie  rurale,  et  les  espèces  y 
sont  généralement  très -belles.  Au  premier 
rang,  il  faut  placer  15  000  chevaux  de  race  in¬ 
digène  ,  qui  fournissent  d’excellentes  bûtes 
pour  la  cavalerie  légère,  10000  ânesou  mulets, 
7  7  000  bêtes  h  cornes,  parmi  lesquelles  on  re¬ 
marque  les  vaches  de  Lourdes  qui  forment  une 
espèce  particulière  dont  le  lait  est  très -re¬ 
nommé,  357  000  moulons,  8000  boucs,  chèvres 
etclrev  reaux,  44  000  porcs,  7000  ruches  d'abeil¬ 
les,  et  \  Le  gibier  de  poil  et  de  plume  est  abon¬ 
dant  sur  toutes  les  parties  du  territoire;  les 
montagnes  recèlent  un  grand  nombre  d’ani¬ 
maux  sauvages,  l’isard  ou  le  chamois  des  Pyré¬ 
nées,  tant  recherché  des  chasseurs,  l'ours  et  le 
loup  qui  se  réfugient  dans  les  vastes  forêts  de 
sapins  ou  de  hêtres;  les  divers  cours  d'eau  et 
les  lacs  nourrissent  des  poissons  excellents, 
truites,  truites  saumonées,  anguilles,  etc* 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
dépasse  12  millions,  et  la  valeur  totale  de  la 
production  agricole  s'élève,  année  commune, 
a  28  millions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  des 
Hautes-Pyrénées  est  principalement  composé 
de  terrains  de  transition,  de  terrains  jurassi¬ 
ques  et  de  terrains  crétacés,  où  percent  çà  et 
Ü  des  protubérances  de  terrains  primitifs.  Ses 


richesses  minérales  son!  considérables,  mais 
mal  ou  poinl  exploitées,  car  leur  mise  en 
o*ti  v  r  e  y  est  d  i  fl  i  c  il  e .  O  n  y  l  ro  u  v  e  d  es  mines  d  e 
manganèse,  de  zi iv,  de  cuivre,  de  plomb  ar¬ 
gent]  1ère,  de  cobalt,  dans  la  plupart  des  vallées; 
ü  existe  de  magnifiques  carrières  de  marbres 
dans  l'arrondissement  de  lïagnères-de  Bigorre, 
a  Campan  et  à  Sarrancohm,  de  la  pierre  à 
chaux,  de  la  pierre  à  plâtre,  des  ardoises,  de 
Fargite,  considérée  comme  excellente,  du  gypse  t 
de  la  terre  à  fou' on  et  à  poli  r,  du  kaoli  n,  etc., 
sur  les  diverses  parties  du  territoire. 

Les  Hautes- Pyrénées  sont  particulièrement 
favorisées  sous  le  rapport  des  eaux  minérales; 
les  sources  y  sont  abondant  et  efficaces;  les 
plus  célèbres  sont  celles  de  IL’gnéres-tte-Ri- 
gorre,  situées  dans  l'arrondissement  de  ce 
nom,  celles  de  lhiréges,  de  Cauterets,  de  Siint- 
Sa  ü  ve  u  r,  d  an  s  Far  rond  isse  m  e  n  t  d  A  rge  lès,  v.  le, , 
et  les  sources  sulfureuses  de  Yïscos,  dans  le 
meme  arrondissement,  qui  sont  fréquentées 
par  un  grand  nombre  d'étrangers. 

Industrie,  —  Commerce,  —  Le  départe¬ 
ment  des  Hautes-Pyrénées  est  peu  industriel; 
ses  principaux  établissements  sont  des  ex¬ 
ploitations  de  carrières  de  marbre,  dont  les 
plus  Importantes  sont  situées  aux  environ*  de 
Lourdes,  dans  l'arrondissement  d’Argeb  s,  et 
dans  !  e  m  ê  m  e  a  rro  n  d  i  s  s  e  i  n  v  ni,  des  a  r  d  oisie  r  es . 
dont  les  produits  s’élèvent  à  $50  000  francs 
par  an  ;  quelques  gisements  de  mang  anèse,  de 
cuivre  et  de  plomb  argentifère  occupent  un 
certain  nombre  d'ouvriers*  Les  mines  de 
houille  et  les  tourbières  ne  donnent  pas  plus 
de  25  000  quintaux  métriques  de  combustible. 
On  fabrique,  principalement  à  lîagnères-de- 
Bîgorre ,  des  fricot?,  des  crêpes  légers,  des  voiles, 
et  dans  tout  l'arrondissement,  des  ustensiles 
de  bois  blanc.  Les  tanneries,  les  papeteries, 
les  ülalures,  les  sahoteries,  les  fabriques  de 
draps,  de  jouets  d’enfants,  de  clous,  d'instru¬ 
ments  aratoires, de  cuirs-laines,  de  pe  ignés, ck\, 
forment  les  autres  établissements  industriels 
du  département. 

Le  commerce  du  département  des  Hautes- 
Pyrénées  est  assez  restreint;  il  porte  sur  les 
marbres,  les  bois  de  construction,  les  bes¬ 
tiaux,  etc. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  des  Hautes- Pyrénées  csl  des¬ 
servi  par  5  routes  impériales  longues  de  286 
kilomèt  os,  8  rouies  départementales  d’une 
longueur  de  1 90  kilomètres,  et  2687  chemins 
vicinaux  dont  le  développement  total  est  de 
5392  kilomètres.  Ni  ses  canaux  ni  ses  rivières 
ne  sont  navigables. 
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Le;  principaux  canaux  du  département  sont  : 
T'  le  Camd-d'Aiark,  qui  dérive  les  eaux  de 
l  Adour,  dans  le  canton  et  l’arrondissement  de 
Bagnères-de-Bigorre,  passe  à  2  kilomètres  de 
Tarbes,  et  rejoint  FAdour  dans  le  canton  de 
Maubourguet  'le  Farrondissement  de  Tarbes* 
après  un  parcours  de  40  kilomètres*  qui  sert 
à  la  fertilisation  des  plaines;  2"  le  Canal-de-la- 
Gvespe 7  qui  joint  FAdour  à  FEchez,  son  af¬ 
fluent;  3°  le  Canal-de-ia-Nem,  qui  dérive  ce 
petit  cours  d’eau. 

Le  département  des  Hautes- Pyrénées  est 
desservi  par  divers  embranchements  et  sous- 
embranchements  du  réseau  du  Midi,  qui  sont: 
l°  l'embranchement  de  Toulouse  à  Tarbe$t  avec 
stations  à  Aventîgnan,  Saint-Laurent*  Lan- 
nemezan,  Capvern,  Ozon,  Tou  ma  y,  Bordes, 
Lespouey  et  Marcadieu;  2°  F  embranchement 
de  Dax  h  Tarbes ,  avec  sla  Lion  s  a  Saint  Pé, 
Lourdes,  Ûssun  et  Juillan;  3°  Fembranche- 
ment  de  Morçenx  à  Turin' s,  avec  si  ï lions  à  Cas- 
telna it-Itivière-Basse,  Gaussade,  Maubourguet, 
Vic-en -Bigarre  el  Andrest;  4°  ïe  sous-embran¬ 
chement  de  Tarbes  à  Bagmrefrde-Bîgorre  f  avec 
stations  à  Marcadieu,  Bcrnac-Bebat  et  Mont™ 
Gaillard- 

Le  développement  de  ces  diverses  voies 
ferrées  est  de  145  kilomètres* 

Histoire,  —  Avant  l'invasion  romaine,  le 
territoire,  actuellement  occupé  par  le  départe¬ 
ment  des  Hau Les- Py rénées,  était  habité  par  la 
peuplade  aquitaniquo  des  Bigcrri,  d'oii  s'csl 
formé  le  nom  de  Bigorre.  11  fut  soumis  par 
Grassus,  lieutenant  de  Gés  ir,  et  les  Romains 
utilisèrent  ses  nombreuses  eaux  minérales, 
dont  ils  connaissaient  l’efficacité. 

Le  christianisme  apparut  dans  le  Bigorreau 
ine  siècle,  mais  ce  fut  seulement  au  vu*  siècle, 
qu’un  ermitage  fut  construit  sur  les  hauteurs 
de  Lavedan,  et  remplacé  plus  tard  par  un  mo¬ 
nastère  dû  à  la  munificence  de  Charlemagne. 
Après  avoir  été  envahi  et  dévasté  par  les  Sar¬ 
rasins  vaincus  à  Poitiers,  par  Les  Visigoths 
vaincus  à  \  oui  lié,  puis  par  les  pirates  nor¬ 
mands*  le  Bigarre  fut  érigé  en  comté,  et  Louis- 
le-Dêbon naîre  en  fit  un  fief  héréditaire. 

Au  xr  siècle,  le  Bigorre  passa  dans  là  mai¬ 
son  de  Carcassonne  par  le  mariage  de  l’héri¬ 
tière  du  comté  avec  un  seigneur  de  cette  fa¬ 
mille,  et.  soixante  ans  plus  tard,  il  arriva  dans 
la  maison  de  Béarn;  le  comte  Bernard  lf  régu¬ 
larisa  les  coutumes  de  la  province  par  une 
charte  curieuse,  où  sont  coordonnés  tous  les  us 
singuliers  de  l’époque  féodale;  ses  successeurs 
se  battirent  vaillamment,  soit  contre  les  puis¬ 
sants  comtes  de  Toulouse,  soit  contre  les 
Maures  d  Espagne. 


A  l'extinction  de  la  branche  masculine  de 
Béarn,  en  1127,  le  vicomte  de  Marsan  devint 
comte  de  Bigorre,  et  après  lui,  un  seigneur  de 
ia  maison  de  Comminges;  ce  fut  la  désastreuse 
époque  du  soulèvement  des  Albigeois  et  des 
prétentions  de  la  maison  de  Montfort  sur  le 
pays,  auxquelles  Phiïippe-le-Bel  mit  lin,  en 
séquestrant  le  Bigorre.  Le  comté  subit  alors 
la  domination  française,  et  un  sénéchal  y  gou¬ 
verna  pour  le  compte  du  roi  jusqu  en  1425, 
époque  à  laquelle  le  honteux  trait  ■  de  Brétigny 
en  fit  cession  a  l’Angleterre.  Mais  il  fut  recou¬ 
vré  par  ia  France,  vers  14  26,  et  un  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  réglant  la  succession  en 
litige,  attribua  le  comté  à  Jean,  comte  de  Poix. 
En  1496,  T  héritière  du  Bigorre,  Catherine, 
l’apporta  en  dot  à  Jean  d'Albret,  F  arrière- 
grand- père  d’Henri  IV,  et  son  histoire  se  con¬ 
fondit  alors  avec  celle  du  Béarn. 

Lorsque  la  circonscription  territoriale  fut 
remaniée  en  1790,  le  département  des  Hautes- 
P\ rénées  se  forma  de  l’ancien  comté  de  Bi¬ 
gorre,  du  pays  des  Quatre- Va  liée  s  et  d’une 
portion  du  Nèbouzan. 

Hommes  célèbres.  —  Les  principaux  per¬ 
sonnages  remarquables  du  départe  ment  des 
Hautes- Pyrénées  sont:  1  ambassadeur  Michel 
de  Castelnau;  le  conventionnel  Carrère;  les 
généraux  Marahsin  el  Domsarèke;  le  chirur¬ 
gien  Larrey,  etc;  et  parmi  les  comtempo- 
rains  :  le  médecin  Recurt;  d’Avezac,  membre 
de  l'Institut;  Théophile  Gautier;  etc. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  des  Hautes- Pyrénées  comprend  trois  ar- 
vomtimments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Àrronrl.  de  Tarbes. ......  11  cant,  195  coirnn. 

—  (FArgélès.iH .  5  —  91  — 

—  deBagnères .  10  —  194  — 

26  cant.  4^0  comm. 

Dans  l’ordre  militaire*  le  département  des 
lïaules-Pvrénées  forme  la  4e  subdivision  de  la 

Hi 

13r  division  militaire,  dont  le  siège  est  à 
Bayonne. 

Dans  l’ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
de  Tarbes,  siège  de  l’évêché,  qui  est  sufîragant 
de  l’archevêché  d+Auch;  ce  diocèse  comprend 
28  cures,  271  succursales,  133  vicariat;  rétri¬ 
bués  par  FLfat,  un  grand  séminaire  à  Tarîtes, 
un  collège  ecclésiastique  4  Bagnères,  et  un 
petit  séminaire  à  Saint- Pé-ie-Bigorre.  Les  pro¬ 
testants  y  possèdent  trois  temples. 

Dans  1  ordre  judiciaire,  il  ressortit  de  la 
Cour  impériale  de  Pau  par  les  trois  tribunaux 
de  première  instance  siégeant  aux  deux  chefs- 
lieux  d’arrondissement  de  Tarbes  tl  de  Bagué- 
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res  de  Bigorre,  et  à  Lourdes,  chef-lieu  de  can¬ 
ton  de  FatTondîssement  d' Argelès,  el  par  les 
deux  tribunaux  de  commerce  de  Tarbes  et  de 
Bagnères-de- B  i  gorre . 

Dans  l'ordre  universitaire,  il  relève  do  Y Aca¬ 
démie  de  Toulouse,  et  possède  un  lycée  à 
Tarbes,  deux  collèges  communaux  à  A  r  gelé  s 
et  à  Yic-de-Rigone,  une  écolo  normale  d'in¬ 
stituteurs  à  Tarbes,  un  cours  normal  d'insti¬ 
tutrices  a  Bagnères-de-Bigorre,  et  iüOI  écoles 
publiques  et  libres.  Los  trois  quarts  dos  jeunes 
gens  inscrits  pour  le  tirage  au  sort  savent  lire 
et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  des  Hautes- 
Pyrénées  : 

MtnoxiiiAsruEYr  iÆ  cvitnES. 

Tarbes  (15  G5S  hab.},  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  divisée  en  deux  cantons,  est 
située  sur  la  rive  gau  die  de  l'Adour,  à  756  kilo 
mètres  de  Paris,  La  ville  est  peu  remarquable 
en  elle-même,  mais  elle  jouit  d  une  vue  ad¬ 
mirable  sur  une  plaine  fertile  et  capricieu¬ 
sement  arrosée  qui  s'étend  jusqu'à  la  chaîne 
des  Pyrénées,  dont  le  splendide  panorama  se 
profile  à  l'horizon  du  sud.  Tarbes  possède 
[rois  ùdi lices  classés  parmi  les  monuments 
historiques  ,  une  tour  engagée  Aujourd’hui 
dans  les  bâtiments  de  la  prison  et  qui  appar¬ 
tenait  autrefois  au  château  de  Marguerite* de 
Béarn,  la  cathédrale  qui  date  des  xir  et  xnr 
siècles  et  présente  un  mélange  des  styles  ro¬ 
man  et  gothique,  et  le  clocher  de  P  église  des 
Cannes,  nouvellement  construite,  qui  est*  du 
xnr  siècle-  Les  autres  édifices  de  la  ville,  sauf 
une  vaste  caserne  de  cavalerie,  ont  peu  de  va¬ 
leur  architecturale. 

Les  usines  métallurgiques,  les  fonderies,  les 
lilaturcs  de  laines  et  de  lin,  les  fabriques  de 
lainages,  de  passementerie,  de  cartes  à  jouer, 
les  papeteries,  et1.,  forment  les  principaux 
établissements  industriels  de  cette  localité,  et 
les  éléments  de  son  commerce  lui  sont  géné¬ 
ralement  fournis  par  les  chevaux,  les  mulets, 
les  produits  du  sol,  etc. 

Tarbes  existait  an  temps  de  l'occupation  ro¬ 
maine  sous  le  nom  de  Tarba,  et  devint  la  rési¬ 
dence  d’un  chef  militaire.  Cette  ville  fut  érigée 
on  évêché  au  commencement  du  vr  siècle;  les 
Normands  la  détruisirent,  et  elle  fui  rebâtie 
par  Raymond  Pr  ;  pendant  le  xvr'  sic :1e,  la 
peste  et  la  famine  la  ravagèrent  terriblement  ; 
après  avoir  appartenu  pendant  quelque  temps 
aux  Anglais,  elle  subit  tous  les  désastres  des 
guerres  de  religi  o  n ,  re  s  \  .<  i  r  a  sous  Lad  m  l  n  i  s  1  r  a  - 
lion  de  Catherine  de  Fois  qui  se  mon  I  ra  très- 


tolérante,  et  depuis  cette  époque,  elle  ne  fut 
que  peu  troublée  par  les  divers  événements 
politiques  de  la  France. 

Castelnau  -  Rivière  -  Basse  { 1 1 70  hab.  ),.  dief- 
lieu  de  canton,  situé  sur- la  rive  gauche  du 
Louet,  produit  des  vins  assez  estimes.  On  y 
voit  les  restes  d'un  donjon,  une  église  dit 
xi  r  siècle,  classée  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques,  et  une  église  abandonnée  qui  date 
du  xir  siècle. 

Calan  (1300  hab.},  chef- lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  une  église  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  qui  fut  autrefois  une  forteresse. 

Ma  u  hû u  rg m /  [2743  li  ab . }  ,  ch  e  f-1  i  e  u  de  ca  n  t  ou , 
situé  au  confluent  de  FAdour  et  de  t'Echez, 
produit  d'excellents  vins.  On  y  remarque  les 
ruines  de  F  abbaye  de  la  ïlêûle,  et  une  église 
bâtie  par  les  Templiers. 

Os  s  un  (2595  hab  ),  chef-lieu  de  canton,  ex¬ 
ploite  des  tourbières  et  fait  le  commerce  des 
jambons.  Xonloin  se  voient  les  restes  d'un  im¬ 
mense  camp  romain. 

Trie  (1743  hab.),  chef-lien  de  canton,  situé 
sur  la  Ba  y  se  -  Der  r  i  ère .  a  c  o  n  se  r  v  é  quel*  j  u  e  s  dé  - 
bris  de  ses  anciennes  murailles..  On  admire 
son  église  paroissiale,  surmontée  d'une  haute 
flèche,  et  l'église  des  Tarâtes,  monument  histo¬ 
rique  du  xvr  siècle. 

Vie  (3650  hab*),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  droite  de  PEchez,  a  conservé  les 
restes  d'un  ancien  château-fort  du  xir  siècle. 

Les  autres  chefs- lieux  de  canton  soiil  :  Pau- 
y  as  truc  (626  hab.),  Rabat  tens  (1325  hab.),  qui  a 
conservé  quelques  vestiges  de  remparts  d’un 
château-fort,  et  Tourmy  (1357  hab.),  situé  sur 
la  rive  droite  de  F  Ait  os. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  ïbos  1020  hab. ) ;  Mudiran  (1140’ 
hab.)  j  J  ailla  n  (1615  lmb .);  etc. 

ïhssfAh.m  d  Aiiciüis. 

àrgelès  (1698  hab.),  sous -préfecture  eL 
chef-lieu  de  l'arrondisse  ment,  est  une  jolie 
ville,  située  dans  la  charmante  vallée  de  ce 
nom,  à  rentrée  de  3a  région  montagneuse, près 
des  confluents  des  gaves  de  Pau  et  iFAziin,.  à 
32  kilomètres  de  Tarbes.  Son  église  est  mo- 
d  e  r  n  e;on  r  e  m  a  r  q  u  e  d  a  n  s  so  n  faubourg  de  V  ie  u- 
zac  un  poste  télégraphique  d'origine  très-an¬ 
cienne.  La  commune  d’ Argelès  produit  princi¬ 
palement  des  grains  et  des  marrons. 

Àrgelès  ne  fut  qu’un  bourg  sans  importance 
jusqu'à  la  révolution;  à  celle  époque,  sa  posi¬ 
tion  la  lit  choisir  par  la  Constituante  comme 
chef-lieu  d'arrondissement,  de  préférence  â 
d'autres  villes  plus  importantes. 

Aucun  (541  hab  *  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  sur  l'Arrieu  d'Azun.  Près  de  là  se  trou- 
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vent  le  profond  gouffre  tT  Aubes  et  le  hameau 
de  Terrenère. 

Lourdes  (4G20  hab,  7  chef-lieu  de  canton* 
situé  sur  le  gave  de  Pau,  est  une  ville  de  guerre 
de  troisième  classe,  qui  exploite  de  magnifiques 
carrières  de  marbre.  On  y  retrouve  des  vestiges 
de  ses  ancien u es  murailles,  et  son  église,  en 
partie  romane,  date  des  xr  et  sur  siècles;  son 
château- Tort,  ancienne  prison  d'ÉUd,  que  do¬ 
mine  un  donjon  carré  et  que  ceignent  d’épais¬ 
ses  murailles,  est  classé  parmi  les  monuments 
historiques. 

Luz  (1671  hab.},  chef-lieu  de  canton,  fabri¬ 
que  principalement  des  étoffes  dites  de  Bmé~ 

Son  église  romane,  construite  au  xir  siè¬ 
cle  par  les  Templiers,  est  classée  parmi  les 
monuments  historiques.  On  admire  encore, 
près  de  Luz.  les  ruines  du  château  de  Saitifà- 
Mirk-,  un  pont  de  marbre  jeté  sur  le  gave  de 
Uastan,  et  les  l  i  stes  drun  ermitage  et  d'une  cl ia- 
peüe  romane.  C'est  sur  la  commune  de  Luz 
que  se  trouvent  les  célèbres  sources  thermales, 
sulfurées  so cliques  de  Saitit-S&uveur  f  dont  les 
eaux ,  t rès-d iuré t  iq ues ,  sont  fré* j  uen tées , cha*  \ u e 
année,  par  un  grand  nombre  de  malades, 

Sahii- Pê  '254 1  hab,)t  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  du  gave  de  Pau,  pos¬ 
sède  des  gisements  de  cobalt,  de  cuivre,  de 
zinc  et  de  fer.  On  y  fabrique  des  instruments 
aratoires  et  des  ustensiles  de  cuisine.  On  voil 
à  Sâînt-Pé  les  restes  importants  d  une  ancienne 
collégiale. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Car  terris  (1460  hab.},  dont  les  eaux 
thermales  sulfureuses  et  salines,  débitées  par 
vingt -  trois  sources,  attirent  chaque  année 
15  000  baigneurs;  Gava  mie  (330  hab.),  situé 
sur  la  rive  gauche  du  Gave,  près  de  la  fron¬ 
tière,  qui  communique  avec  l’Espagne  par  la 
célèbre  brèche  de  Roland,  et  dont  l’admirable 
cirque  de  montagnes,  d  une  circonférence  de 
3600  mètres  et  haut  de  400  mètres,  est  une 
des  merveilles  des  Pyrénées;  fkipoura  (586 
hab.),  sur  le  territoire  de  laquelle  sont  situées 
les  huit  sources  thermales  sulfureuses  de  Ba- 
ri-ges,  et  qui  est  le  centre  des  plus  admirables 
explorations  du  réseau  pyrénéen;  etc. 

AllIHIMUSSEMI  N  J  (+L  ES  AONKIiülv  DE-Jt  (ÜO  IUIE. 

BagnêrES-DE-Bigofirb  (9433  hab.) ,  sûus- 
préfeeture  et  chef-lieu  de  l'arrondissement, 
est  située  sur  PAdour,  4  2i  kilomètres  de  Tar¬ 
bes,  Cette  ville  a  été  nommée  la  métropole  des 
eaux  thermales  de  la  France,  et  justifie  cette 
appellation.  Son  église  Saint-Vinrady  classée 
parmi  les  monuments  historiques,  est  un 
édifice  du  xvc  siècle,  que  domine  une  jolie 
tourelle  penl  igonaîe;  on  remarque  à  Ragnôres 


les  ruinesd'un  établissement  thermal  fondé  par 
les  Romains,  les  w  .s tes  de  l'église  et  du  cloître 
des  Jacobins,  situés  au  centre  de  la  ville,  et  un 
musée  qui  possède  quelques  bons  tableaux. 
Uagnères  a  de  nombreuses  et  délicieuses  pro¬ 
menades,  et  offre  A  ses  visiteurs  de  charmants 
buts  d’excursion,  tels  que  le  camp  de  César, 
le  Pic-du-Midi  de  lîagnèresf  la  vallée  de  Cam¬ 
pa  n,  le  lac  Bleu,  etc, 

Los  sources  qui  oui  fait  et  font  k  prospérité 
de  Bagnèressont  thermales,  sulfatées  calcaires 
et  magnésiennes,  chlorurées  sodîques  et  fer* 
rugineuses,  pu  sulfurées  sodiques,  et  prin¬ 
cipalement  laxatives  et  diurétiques;  elles  ont 
amené  la  création  de  quatorze  établissements, 
dont  le  principal  est  celui  des  Thermes,  et 
elles  attirent,  chaque  année,  plus  de  20000 
baigneurs.  11  existe  à  Ragnères  d'importantes 
marbreries,  des  fabriques  de  tissus  de  baréges, 
de  jouets  d’ enfants,  de  poteries,  des  filatures 
de  laine,  etc. 

Bagnôres-de-Rigorre  existait,  avant  l'invasion 
romaine,  sous  le  nom  de  Viens  Aquemüt  et  fut 
très- fréquentée  des  conquérants;  après  la 
chute  Un  Ras-Empire,  sa  prospérité  s'effara, 
et  même  la  ville  ne  réapparaît  historique¬ 
ment  qu'au  xir  siècle;  elle  souffrit  beaucoup 
des  guerres  de  religion,  el  ne  redevint  floris¬ 
sante  que  sous  le  règne  de  Jeanne  d  Albret, 
mère  d'Henri  IV. 

Çampttn  3576  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  de  l’Adour,  fait  le  com¬ 
merce  des  marbres.  On  y  voit  les  restes  d’un 
ancien  cloître  et  une  église  du  xvir  siècle. 

Ârreau  (1298  hab,),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  au  confluent  de  trois  rivières,  exploite  dos 
gisements  de  manganèse  et  fait  le  commerce 
des  bois.  On  remarque  dans  celte  petite  ville 
plusieurs  maisons  de  la  Renaissance,  et  une 
église  du  xv  siècle,  élevée  sur  les  ruines  d’une 
église  romane. 

Les  autres  chefs- lieux  de  canton  sont  :  Bor¬ 
dures  (450  hali.),  situé  sur  la  Nesle  de  Louron, 
Caste  Inaih  Ma  gnoac  ('1646  1 1 ab .  ) ,  o  ù  s’élèvent  le  s 
ruinesd'un  château,  Labarihe  812  hab.),  qui 
possède  une  source  sulfureuse  froide,  Lamie-* 
mezan  (1602  hab.),  situé  sur  le  plateau  de  ce 
nom,  où  Ton  voit  une  église  romane  et  les  ves¬ 
tiges  dune  voie  romaine,  Maulèon-Baroussc 
(831  liabè,  où  jaillit  une  source  minérale  ther¬ 
male  alcaline  et  ferrugineuse,  Nvstier  (579 
hab.),  situé  entre  la  Reste  et  lcMerdnu,  et 
Vivîlh-Aure  (383  hab.),  qui  exploite  des  gise¬ 
ments  de  manganèse. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Cieutat  (1340  hab.);  J Îonkon-Ma- 
gnoac  (1500  hab.);  Saint- Lan  mü-dt-Nem  (1635 
hab  );  etc. 
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PYRÉNÉES-ORIENTALES. 


Situation.  —  Limites*  — Aspect  général. — 

].e  dépai  te  ment  des  Pyrénées-Orientales,  si¬ 
tué  dans  h  région  méridionale  de  la  France, 
doit  son  nom  a  sa  position  an  pied  de  la  partie 
EL  de  la  chaîne  des  Pyrénées.  Ses  limites  sont  : 
au  N.,  le  département  de  l'Aude;  à  l'E.,,  la  mer 
Méditerranée  ;  an  S.,  les  Pyrénées  qui  le  sépa¬ 
rent  de  l1  Espagne;  à  PG.,  le  département  de 
J’Ariége, 

les  Pyrénées-Orientales  forment  un  dépar- 


7  ï 


terne nt  frontière  et  maritime,  dont  l'aspect  est 
très- varié;  il  est  riche  de  sites  pittoresques  et 
de  beautés  imprévues  qui  impressionnent  vî- 
veinent  le  regard.  Le  voyageur,  venu  par  la 
mer,  voit  setendre  et  monter  devant  ses  pas 
une  succession  de  j daines  donf  la  superficie 
comprend  1000  kilomètres  carrés,  et  qui  com¬ 
posent  la  vaste  et  fertile  région  de  Perpignan; 
il  suit  les  riches  vallées  de  la  Tèt  et  du  Tech, 
qui  s'enfoncent  vers  le  S. -O.  pour  aboutir  à  3a 
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grande  chaîne  de  la  frontière.  Dans  la  partie 
qui  vient  mourir  à  la  mer,  les  Pyrénées  u'unt 
qu'une  hauteur  moyenne  de  fOO  mètres  .jus¬ 
qu'au  fort  de  lïellegarde,  et  ne  donnent  accès 
en  Espagne  que  par  les  cols  de  Fanyuls  et  de 
Per Ü lus.  Puis  la  montagne  s'accentue  davan¬ 
tage,  le  système  orographique  se  développe 
sur  une  hauteur  moyenne  de  IfiOû  mèln  s  jus¬ 
qu4  à  Ffcxirémïté  S.- O.  du  dêpat  te  ment,  et  il  est 
perce  d'un  grand  nombre  de  cols  plus  ou 
moins  impraticables,  dont  le  plus  fréquenté, 
le  col  de  Pi  gui  ères,  situé  à  1568  mètres  d 'alti¬ 
tude  au  S.-O.  de  l'arrondissement  de  brades, 
aboutît  a  Puy-Cerda  en  Espagne;  alors,  se 
développant  davantage,  surélevant  ses  pics, 
rétrécissant  ses  cols,  le  massif  pyrénéen  va  se 
joindre  aux  Pyrénées-Centrales  à  la  frontière 
du  département,  De  ceU  1  chaîne-mère,  sur  la 
limite  des  arrondissements  de  Corel  ci  de 
brades,  se  d  tache  un  important  contrefort,  où 
culmine  le  ihmigou,  que  la  neige  couvre  sept 
mois  de  1  année p  tt  qui  a  longtemps  passé  pour 
la  cime  la  plus  haute  des  Pyrénées,  Plus  au  N., 
sur  la  limite  de  FAriège  et  des  Pyrénées  Orien¬ 
tales,  se  dessine  le  rameau  des  ù  rbière?,  que 
domine  le  magnî tique  tt  Inaccessible  pic  de 
Carlitle  ,  bun  des  plus  remarquables  du  sys¬ 
tème,  car  il  forme  un  triple  point  de  partage 
des  eaux  qui  se  dirigent  vers  le  golfe  de  Gas¬ 
cogne,  b  Espagne  et  la  Méditerranée. 

Orographie. —  Le  département  des Pyrénées- 
QrienLales  est  séparé  Je  la  Catalogne,  au  S.,  par 
la  partie  E.  de  la  chaîne  des  Pyrénées;  cette 
chaîne,  depuis  sa  naissance  sur  la  mer  au  cap 
Cerbère,  prend  le  nom  de  Cha  i ue-rfes- A  livres, 
el  n'a  qu'une  hauteur  mo\ enue  de  600  mètres  ; 
à  partir  du  foi  t  de  Bellcgarde,  son  attitude  s’ac¬ 
croît  jusqu'à  l G00  mètres,  et  depuis  le  col  de 
Fi  gui  '  r  e  s,  elle  va  g  rand  i  s  sa  rd  ci.  core  j  usq  1 i 'au 
[hic  cie  Carlîtte,  bu  commencent  les  Pyrénées- 
Centrales,  Deux  contreforts  ou  massifs  impor¬ 
tants  se  ramifient  sur  le  département;  ce  sont 
le  rameau  du  C  uni  g  ou  sur  la  limite  des  deux 
arrondissements  de  brades  et  de  Céret,  et  les 
Corhièm  qui  séparent  le  département  de  celui 
de  FAriége. 

Les  p  o  i  n  ts  cul  m  i  n  a  n  L  s  d  u  dé  p  a  r  te  n  i  •  n  t  des 
Py  rénées  -  Orientales  sont  le  Pic  -  dr  - 1 'urtitie, 
ê  1  u  v  é  d  e  2  8 1 0  m  ô  t  j  e  s  a  u  -  de  s  sus  d  u  n  i  v  eau  d  e 
la  mer,  le  (anigoif,  haut  de  2785  mètres,  le 
Pic-de-Lanoux,  dont  l'altitude  est  estimée  à 
2661  mètres,  etc. 

Hydrographie.  —  Le  département  des  Py¬ 
rénées-Orientales  appartient  au  bassin ‘de  la 
Garonne  par  r.ln'np ,  au  bassin  de  FEhre  par 
la  S*' <in  et  ses  affluents,  et  aux  bassins  de 


P  Aude,  de  F-GÙ/,  de  la  TH  et  du  Tech ,  petits 
Jleuves  côtiers,  qui  sont  tributaires  de  la  Medi¬ 
terranée. 

L'Aricfje  prend  sa  source  dans  la  pat  Lie  occi¬ 
dentale  de  l'arrondissement  de  Prudes,  sur  un 
i  -mtoire  contesté  des  frontières  française  et 
espagnole,  puis  il  entre  immédiatement  dans 
le  département  auquel  il  a  donné  son  nom,  et 
passe  dans  celui  de  la  Hautn-Garonne,  ou  il  finit 
après  un  cours  de  157  kilomètres,  sans  avoir 
reçu  dans  ce  département  aucun  allîuent  de 
quelque  impôt  tance. 

La  Sègrct  qui  prend  sa  source  au  pied  du  pic 
de  Sègre,  dans  le  canton  de  Sailtag  <use,.  vers 
le  S.  de  l'arrondissement  de-  brade.*,  baigne 
Lîo,  Saillagouse,  traverse  l'enclave  espagnole 
de  Lîvia,  arrose  Caldégas  et  Boni  g  Madame, 
passe  la  frontière,  et  va  se  jeter  dans  FLbrc  en 
Espagne,  après  un  cours  total  de  300  Kilo¬ 
mètres,  accru  dans  le  département  du  torrent 
d'E&iamr,  de  1  Err,  et  de  la  Rai  r  formée  du 
Brangohj  et  de  VAngoustrine* 

L'Aude,  qui  prend  sa  source  dans  un  étang 
d  u  c  a  n  Lun  d  e  M  ont-  Lou  i  s ,  ve  r  s  lu.  J  e  larron- 
dissemen t  de  brades,  remonte  vers  le  X.  en 
baignant  Materna  ta,  absorbe  les  eaux  d'un 
grand  nombre  de  torrents  nés  sur  les  pentes 
des  Pyrénées,  entre  dans  le  département  auquel 
elle  a  donné  son  nom,  t-L  n\  divise  en  deux 
bras  dont  F  un  se  jette  dans  FéUng  de  Sigt  an, 
Fautre  dans  la  Méditerranée,  après  un  cours 
total  de  208  kilomètres. 

Lhtf/ùy,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Couïza,  v  ers  le  S.  du  département  de  l'Aude, 
entre  dans  celui  des  Pyrénées-Orientales  par 
l’angle  N.-ü.  de  l'arrondissement  de  Perpi¬ 
gnan,  coule  vers  PE.  en  arrosant  Latour,  Esta- 
gui,  Cases -de- F  eue,  Kspira-de-FAgly,  Hivesal- 
tes,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée,  près  de 
Saînt-Laureut-de-la-Salanque,  après  un  cours 
total  de  75  kilomètres,  accru  de  la  Itouhamw 
qui  finit  h  Samt-Paul-de-FüiiO'Uillet,  du 
et  du  Verdouble. 

La  ïV^qui  prend  sa  source  dans  IV  Lin  g  de 
Puy- brigue,  au  pied  desCorbièrcstsur  la  limite 
de  l'arrondissement  de  brades,  passe  près  de 
Mont-Louis,  arrose  Fontpédrouie,  Thuès, 
t  dette,  Serdinya,  Villefranèhe-de-Gonflent,  hia, 
brades,  Vinça-le- Roulés,  111e,  entre  dans  l'ar¬ 
rondissement  de  Perpignan,  y  la  igné  M  illas, 
Perpignan,  1 1  se  jette  dans  la  Méditerranée,  en 
aval  "de  Saint  -Marie-dij-Salanque,  après  un 
cours  de  125  kilomètres,  pendant  lequel  elle 
absorbe  le  Prat-de -Va  laguire,  la  Carençu  qui  finit 
u  Thuès,  le  Montât,  îe  Cahrifs  et  Y  P  vol  s  qui  se 
jettent  à  (Mette,  la  Üojt  t,  la  B  i  v  i  i  n  -  k  -  Fi  P*  >  fs  q  u  i 
finit  à  Vil  lefranebe-de- Confient,  le  Cai!kmt  la 
TauriniiU)  la  Castillane  et  la  Lenlitle, 
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Le  Teck,  qui  prend  sa  source  sur  la  fontiire 
espagnole,  a  F  angle  O.  de  l’arrondissement  de 
Céret,  coule  vers  le  N.-E.  en  arrosant  Prats-de- 
Molîo,  Arles,  Amélie- le  s- Rai  ns,  Palalla,  Saint- 
Jean-Pla-de-Gors,  le  lîoulou,  et  se  jette  dans 
k  Méditerranée,  apr  ès  un  cours  de  8â  kilomè¬ 
tres,  accru  du  torrent  de  la  Souhmttc,  de  la 
Coumdade^  de  la  Vanère,  du  Guêra,  du  torrent 
de  la  Fou,  du  Mondony,  du  torrent  de  R*  une  et 
du  TorniarL 

Les  lacs  sonL  nombreux  dans  le  département 
des  Pyrénées-Orientales,  et  le  plus  grand,  le 
Inc  de  Lanoux ,  long  de  3  kilomètres,  est  situé 
au  fond  d'un  admirable  cirque  de  montagnes, 
aune  hauteur  de  2154  mètres.  Il  existe  aussi 
des  étangs  en  grand  nombre  sur  toute  la  par¬ 
tie  du  littoral,  dont  les  plus  considérables 
sont  l’étang  de  Leucate,  au  K.-O.  de  larron  dis¬ 
se  me  ut  de  Perpignan,  qui  appartient  pour 
moitié  au  departement  de  l'Aude,  l'étang  de 
Saint- \uzdiir,  situé  à  TE.  du  meme  arrondis¬ 
sement,  etc. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  des 
P\ rénées- O  ri  en  taies  est  assez  variable  dans  la 
région  montagneuse;  mais  dans  la  plaine  et  sur 
les  bords  de  la  Méditerranée,  rafraîchis  par 
les  brises  de  mer,  il  est  d'une  extrême  dou¬ 
ceur.  La  moyenne  de  la  température  pour  Tan¬ 
née  entière  est  de  13%7  centigrades.  Les  vents 
dominants  sont  ceux  de  N.- ou  Gargal,  ceux  du 
S.-S.-E,,  ou  Marinade }  et  ceux  de  N.-N.-O.,  ou 
Tramontane. 

Superficie,  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  des  Pyrénées-Orientales  est 
de  426  1 43  hectares,  et  sa  population  de  189  490 
habitants,  ce  qui  donne  un  peu  plus  de  44  ha¬ 
bitants  par  kilomètre  carré.  Cette  population 
sTest  accrue  de  78  758  habitants  depuis  le  com¬ 
mencement  du  siècle,  et  de  77  27  depuis  le  der¬ 
nier  recensement  de  1861.  Elle  comprend 
125  000  agriculteurs,  qui  en  forment  la  grande 
majorité,  45  000  industriels  ou  commerçants, 
-000  habitants  qui  exercent  des  professions  li¬ 
bérales,  et  9000  sans  profession. 

Les  habitants  du  département  des  Pyrénées- 
orientales,  voisins  de  1  Espagne  et  toujours 
en  relation  avec  ce  royaume,  ont  conservé 
l'empreinte  espagnole  dans  l'impétuosité  de 
leur  caractère,  et  la  haute  opinion  qu'ils  ont 
d  eu Y-nn hnes.  C’est  principalement  aux  habi¬ 
tants  des  campagnes  que  cette  observation 
peut  être  justement  appliquée,  car  ils  sont 
aussi  très-fiers,  très -indépendants,  le  plus 
souvent  indomptables,  et  ils  aiment  particuliè¬ 
rement  la  danse  et  la  pompe  des  cérémonies 
religieuses. 


Le  principal  idiome  du  département  est  le 
Catalan*  qui  est  très-ancien,  et  même  an  térieur 
au  latin;  c'est  évidemment  une  dérivation  des 
langues  romanes,  qui  furent  pariées  d’abord 
par  tous  les  peuples  de  l'Occident, 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  do  dé¬ 
partement  des  Pyrénées-Orient  îles  comprend 
95  000  hectares  de  terres  labourables,  9000  de 
prairies  naturelles,  47  000  de  vignes,  174  000 
de  pâturages,  landes  et  bruyères,  et  77  000  de 
bois,  forêts,  terres  incultes,  etc.  Le  nombre 
de  propriétaires  est  de  52  000,  et  te  sol  y  est 
divisé  en  438  500  parcelles. 

Le  département  des  Pyrénées-Orientales  est 
plus  agricole  que  manufacturier;  les  agricul¬ 
teurs,  entraînés  p:ir  le  progrès,  depuis  quel¬ 
ques  années,  se  débarrasst  lit  franchement  de 
ces  anciennes  routines  qui  laissaient  impro¬ 
ductive  une  grande  partie  du  territoire.  De 
tous  côtés,  on  met  en  valeur  les  terrains  com¬ 
munaux,  on  assainit  les  marais  susceptibles 
d'être  desséchés,  et  dont  il  reste  encore  plus 
de  1000  hectares,  on  reboise  It  s  vallées  et  les 
montagnes,  on  pratique  de  nouvelles  saignées 
aux  cours  d’eau  pour  fertiliser  les  parties  sté¬ 
riles  du  sol,  on  propage  les  méthodes  et  les 
instruments  perfectionnés,  et  grâce  a  ces  amé¬ 
liorations,  le  département  des  Pyrénées-Orien¬ 
tales  ne  tardera  pas  à  prendre  rang  parmi  ks 
plus  riches  de  la  France.  Il  existe  une  ferme- 
modèle  à  Germa  in  vil  le,  dans  ta  commune  de 
Thuir,  située  dans  l'arrondissement  de  Per¬ 
pignan,  et  cinq  pépinières  départementales. 
Cependant,  la  récolte  des  céréales  ne  suffit 
pas  encore  à  la  consommation  locale  ;  ce  sont 
le  blé,  le  seigle,  Forge  et  l'avoine  qui  réussis¬ 
sent  plus  particulièrement,  mais  leur  valeur 
ne  s'élève  pas  annuellement  au-dessus  de  10 
millions  de  francs.  Les  autres  cultures  rappor¬ 
tent  environ  15  millions  de  francs;  ce  sont  les 
pommes  de  terre,  les  raves,  les  fèves,  les  len¬ 
tilles,  les  produits  maraîchers  dont  la  récolte 
est  extrêmement  abondante,  le  chanvre  et  le 
lin  des  arrondissements  de  brades  et  de.  Perpi¬ 
gnan,  les  fruits  que  Paris  reçoit  en  primeurs, 
les  vignes  qui  rendent,  année  commune,  en¬ 
viron  100  000  hectolitres  de  vins  rouges  ou 
blancs,  connus  sous  le  nom  de  vins  de  Roussil¬ 
lon,  et  dont  les  plus  estimés  sont  ceux  de  Ba- 
nyuls,  de  Rivesaltes,  dt  Torremïla}  d'Oms,  de 
Millas  de  Saint-Nazaire,  etc.,  une  grande  va¬ 
riété  de  plantes  aromatiques  et  médicinales 
qui  poussent  dans  les  montagnes  les  mûriers 
qui  se  multiplient  et  engagent  la  sériciculture 
dans  la  voie  du  progrès,  et  enfin  les  forêts 
domaniales  ou  communales  qui  couvrent  ht 
région  montagneuse  de  belles  essences  fores- 
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tières,  telles  que  chênes-francs*  chênes-lièges, 
hêtres,  pins  et  sapins,  et  dont  les  plus  consi¬ 
dérables  sont  celles  de  Bouehevelle,  de  Barès, 
de  Saint  Marsal,  de  la  Péna,  de  la  Souri na,  etc. 
Le  revenu  des  pâturages,  landes  et  bruyères, 
peut  être  estimé,  année  commune,  à  2  500  000 
francs 

Les  animaux  domestiques  forment  une  bran¬ 
che  im .port anle de  Yi ndustric  agricole;  on  élè  ve 
dans  le  département  9000  chevaux  de  race 
indigènes  il  000  Am$  ou  mutais,  de  bonne 
qualité,  qui  sont  l’objet  d'un  commerce  actif 
avec  l’Espagne,  20  000  bêtes  à  cornes  de  race 
indigène,  415  000  moutons  très-estimés  pour 
leur  toison,  30  000  porcs,  SOüüQ  houes,  chèvres 
ou  chevreaux,  7000  ruches  d'abeilles  qui  pro¬ 
duisent  un  miel  excellent  et  très-recherché. 
Le  petit  gibier  de  poil  ou  de  plume  est  encore 
très-abondant  dans  les  plaines,  el  dans  les 
montagnes  les  chasseurs  ne  manquent,  ni 
d isards,  ni  d’ours,  ni  de  loups,  ni  de  san¬ 
gliers.  Les  divers  cours  d'eau  sont  poisson¬ 
neux  ,  et  les  cotes  de  la  Méditerranée  sont  fré¬ 
quentées  par  une  grande  variété  de  poissons. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
est  an  tellement  de  13  ml  :  lions  de  francs,  et  la 
valeur  totale  de  la  production  agricole  s’élève 
à  28  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  sol  du  départe¬ 
ment  des  Pyrénées-Orientales  est  générale¬ 
ment  formé  de  terrains  primitifs  ;  il  est  allu¬ 
vionnaire  dans  la  plaine  de  Perpignan,  et  cré¬ 
tacé  dans  les  Corbières.  lin  y  trouve  des  mines 
de  fer  dans  la  vallée  de  la  Tèt  et  du  Tech, 
cl  quelques  gisements  de  cuivre,  d'alun  et  de 
plomb  argentifère;  on  exploite  un  bassin  houil- 
ler,  composé  de  quatre  couches,  dans  la  région 
du  N. -O.  Les  autres  richesses  minéralogiques 
du  département  sont  des  carrières  de  granit, 
de  marbres  et  de  pierres  calcaires,  des  salines, 
des  ardoisières,  etc,,  qui  se  rencontrent  sur 
divers  points  du  territoire. 

Comme  toute  celte  région  montagneuse,  le 
département  des  Pyrénées-Orientales  possède 
de  nombreuses  sources  minérales;  les  plus 
importantes  sont  les  eaux  ferrugineuses  d  A- 
mélie-les- Bains,  dun>  l'arrondissement  de  bé¬ 
ret,  celles  de  Vernet,  dans  l’arrondissement 
de  Brades,  qui  sont  thermales  sulfurées  sod ri 
que  s ,  celles  des  Graus-dCLettes,  celles  de 
Vinça,  celles  de  Moigt,  dont  tes  eaux  sont  sul¬ 
fureuses,  etc. 

Industrie.  —  Commerce.  —  1; industrie  ma¬ 
nufacturière  tend  h  se  développer  dans  Je  dé¬ 
partement  des  Pyrénées-! inen  taies;  Larron  dis - 
scmenl  de  Pràdas  a  donné  une  grande  impul-  . 


s  ion  à  1  exploitation  des  mines;  on  compte  dans 
le  département  18  mines  de  fer  qui  peuvent 
1  produire  1 00  000  quintaux  métriques  de  mine¬ 
rai,  une  mine  de  cuivre  à  Thuès-Sahorre,  dans 
le  canton  d  (Mette,  24  usines  à  lèr  dont  les  plus 
considérables  sont  les  usines  de  Velmagna  et 
celles  de  Nyer  dans  l'arrondissement  de  Bra¬ 
des,  el  qui  peuvent  produire  20000  quintaux 
métriques  de  lbnte  pour  une  valeur  1 1 e  3  . 0  OOü 
francs.  On  exploite  aussi  quelques  marais 
salants,  qui  donnent  environ  15  000  quin¬ 
taux  métriques  de  seL  De  très  nombreuses 
usines  k  farine  et  à  huile,  les  tanneries,  les 
magnaneries  ,  les  distilleries  s  etc,  forment 
les  autres  établissements  industriels  du  dépar¬ 
tement. 

Le  mouvement  maritime,  produit  par  les 
quatre  ports  de  Colliuurc  ,  de  Port- Vendras, 
de  Banyuls -sur-Mer  et  du  Barcarès- de  -  Saint- 
Laure  ni,  comprend  environ  250  navires  à  va¬ 
peur  et  à  voiles,  jaugeant,  à  l'entrée  cl  a  la 
sortie,  ïGOOO  tonnes,  et  2000  caboteurs,  jau¬ 
geant  50  Dû  O  tonnes. 

Le  commerce  départemental  porte  princi¬ 
palement  sur  les  vins,  les  laines,  le  miel,  les 
fers,  les  bois,  les  draperies  communes,  le  liège, 
les  chevaux,  les  mulets,  elc.,  et  il  s’étend  jus¬ 
qu’en  Espagne. 

Routes.  —  Canaux  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  des  Pyrénées -Oriental'  s  est 
desservi  par  7  routes  impériales  longues  de  338 
kilomètres,  par  fl  routes  départementales  du  ne 
longueur  de  155  kilomètres,  et  par  1130  che¬ 
mins  vicinaux,  dont  le  développement  total  est 
de  2735  kilomètres. 

Les  principaux  canaux  du  département  sont 
ceux  de  Perpignan,  de  YAfjhj,  de  OL/ri-v,  du  /■  rh , 
d  e  l  a  T(  1  y  qui  dérivent  1  e  s  eau  x  des  p  r  1  n  c  i  paJ  es 
rivières  pour  la  fertilisation  de  differentes 
parties  du  sol. 

Le  département  des  Pjrénêes-OrienLales  v>[ 
desservi  du  iN.  au  S.  dans  sa  partie  TL  par 
Bem branchement  de  Aar/jtmne  à  Pon-V*  ndrv^ 
qui  appartient  au  réseau  du  Midi,  avec  stations 
à  Saler  s,  Ilivcsaltes,  Perpignan.  Elue,  Palau- 
del-Vidre,  Argelès-sur-Mer  et  Coll  io  lu  es. 

Le  développement  de  celte  voie  ferrie  est  Je 
09  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l'invasion  romaine,  le 
territoire,  actuellement  occupé  par  le  départe¬ 
ment  des  Pyrénées-Orientales,  était  habité  par 
la  tribu  gauloise  des  Sardanes,  qui  r  m plaçait 
vraisemblablement  une  colonie  sarde  ou  ty- 
rienne,  fondée  sur  ce  U  i  partie  des  rivages 
méditerranéens.  Les  peuples  refusèrent  de 
s’allier  aux  Romains  e  ntre  An  ni  bal,  et  i  dssè- 
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rent  librement  passer  ce  général  carthaginois, 
quand  il  descendit  sur  F  Italie, 

Ce  fut  en  Fan  de  Rome  633,  que  ce  pays  fut 
conquis  par  les  Romains  et  compris  dans  la 
Gaule  narbonnaise,  Après  l’introduction  du 
christianisme  dans  les  Gaules,  Cl  ne,  Tune  de 
ses  principales  cités,  devint  un  des  sièges  épis¬ 
copaux  de  la  Sep  Limante,  Les  Vandales,  les 
Suèves,  les  Àlaios, les  Visigoths  s'en  emparè¬ 
rent  successivement,  et  ceux-ci  te  possédaient 
encore,  deux  siècles  après  ta  victoire  de  \  oui  lié, 
remportée  par  Clovis  en  507.  Aux  Vîsîgolhs 
succédèrent  les  Sarrasins,  guidés  par  Zama, 
i  n  7 19;  la  puissance  musulmane  s  >  établit  so¬ 
lidement,  mais  en  74  ! ,  les  Roussi  Donnais  chas¬ 
sèrent  eux-mêmes  ces  étrangers  et  acceptèrent 
la  domination  de  Pépînde-Bref. 

Charlemagne,  appréciant  la  situation  de  cette 
province  sur  la  frontière  du  royaume,  \  fonda 
un  comté,  dont  les  seigneurs  se  déclarèrent  in¬ 
dépendants  sous  les  faibles  héritiers  du  grand 
empereur;  ce  furent  des  comtes  de  Barcelone,, 
et  pendant  trois  siècles,  leur  histoire  ne  produit 
aucun  fait  saillant  ;  les  Maures  elles  Normands 
dévastèrent  le  pays,  et  cMe  période  obscure 
de  troubles  et  de  luttes  dura  jusqu’au  moment 
où  h  domination  ara  gomme,  attirée  par  voie 
d'héritage  en  la  personne  d'Alphonse  II,  s'éta¬ 
blit  dans  le  Roussillon,  en  1172. 

Ce  fut  une  époque  prospère  et  brillante;  les 
troubadours  affluaient  à  la  cour  du  roi,  et 
chant  lient  les  légendes  de  ce  beau  pays.  Al¬ 
phonse  mourut  en  1196;  un  de  ses  successeurs, 
partag'  anl  ses  possessionsentredeux  héritiers, 
attribua  à  Lun  d'eux,  don  J  ivun,  le  Koussil- 
f  o  net!  es  î  i  e  s  Lïdl  é  3  res .  Le  s  t  rou  bl  es  r  e  •:  o  m  m  e  n  - 
eèrenl  ;  le  roi  de  France,  Fhilippe-le-Hardi,  vou¬ 
lut  en  profiter,  envahit  le  Roussillon,  fut  vaincu, 
et  le  comté  se  réunît  de  nouveau  à  LAragon; 
Pierre  IV,  au.vvi*  siècle,  signala  son  règne  par 
une  prudente  et  sage  administration,  tt  répara 
lus  désastres  dont  ce  malheureux  pays  avait 
été  vïetme.  Sous  Fun  de  ses  successeurs, 
Jean  [ T,  le  Roussillon  se  révolta;  Louis  XI  fut 
imprudemment  appelé  pour  le  dompter,  et 
en  1475,  après  mille  détours  d'une  astucieuse 
ped  tique,  il  annexa  le  Roussillon  et  la  Fer  da¬ 
gue  à  la  France.  Mais  Charles  VIII  renonça  à 
cette  conquête;  la  province  retourna  sous  la 
domination  espagnole,  et  Ferdinand  et  Isabelle, 
en  1493,  vinrent  reprendre  solennellement 
possession  de  Perpignan.  Pendant  tout  k  xvi* 
siècle,  le  Roussillon  fut  Irès-éprouvé  par  des 
pestes  et  des  famines.  Au  xvir  siècle,  il  se  ré¬ 
volta  contre  Philippe  IV;  Richelieu  intervint; 
Louis  XIII  vint  en  personne  assiéger  les  places 
fortes,  et  en  1659,  les  droits  de  la  France 
sur  tout  le  versant  septentrional  des  Pyrénées 


furent  consacrés  par  le  traité  de  là  liijassoa. 
Depuis  cette  époque  jusqu'à  la  Révolution, 
le  Roussillon  ne  cessa  d’être  une  province 
française. 

Au  remaniement  territorial,  décrété  en  1790, 
le  département  des  Pyrénées -Orientales  fut 
formé  de  l’ancien  Roussillon,  de  la  Cerdagne 
française,  d'une  partie  du  Languedoc  et  d'une 
portion  de  la  Cerdagne  espagnole. 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  principaux 
personnages  célèbres  du  département  des  Py¬ 
rénées-Orientales,  on  remarque  ;  les  trouba¬ 
dours  Ton  mit  et  Pakàcolles;  le  peintre  Hya¬ 
cinthe  Rïgaut,  etc.;  et  parmi  les  contempo¬ 
rains  :  l'illustre  François  Arago,  et  ses  frères 
Etienne  ti  Jacques  àrago;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  des  Pyrénées-Orientales  comprend  trois 
nnvHdi&emcnts  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arründ.  de  Perpignan .  7  cant.  86  eomm- 

—  Géret.-*  •  • . , .  4  —  43  — * 

—  Prudes,.»  6  —  102  — 

17  canL  231  comm. 

Dans  Fordre  miliLare,  le  département  des 
Pyrénées-Orientuks  forme  la  lrr  subdivision 
de  la  l  F  division  militaire,  dont  le  siège  est  à 
Perpignan. 

Dans  Fordre  religieux,  il  forme  le  diocèse  de 
Perpignan,  siège  de  Févêché,qu!  est  su  lira  gant 
de  F  archevêché  d’Àlbi  ;  ce  diocèse  possède 
26  cures,  173  succursales,  72  vicariats  rétri¬ 
bués  par  l'Etat,  un  grand  séminaire  à  Perpi¬ 
gnan  et  un  petit  séminaire  à  P  rades* 

Dans  Fordre  judiciaire,  il  ressortit  de  la  Cour 
impériale  de  Montpellier,  par  les  trois  tribu¬ 
naux  de  première  instance  qui  siègent  aux 
chefs-lieux  d’arrondissement,  et  par  le  tri¬ 
bunal  de  commerce  de  Perpignan. 

Dans  Fordre  universitaire,  il  relève  de  l'Aca¬ 
démie  de  Montpellier,  et  possède  un  collège 
communal,  une  école  normale  d’instituteurs 
et  d* institutrices  à  Perpignan  ,  et  337  écoles 
publiques  et  libres,  L’instruction  est  peu  ré¬ 
pandue  dans  le  département,  etc  est  à  peine  si 
la  moitié  des  jeunes  gens  inscrits  pour  le  ti¬ 
rage  au  sort  sait  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  des  Pyrénées- 
Orientales  : 

Alt hO.MMSSILM l.\T  DE  PERPIGNAN 

Perpignan  (25  264  hab.]}  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisé  en  deux  cantons, 
est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Têt,  au  cou- 
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Huent  de  la  Basse,  à  846  kilomètres  du  Faris. 
C'est  une  ville  de  guerre  de  première  classe, 
entourée  d'nue  enceinte  Fortifiée  de  forme 
ovale,  et  défendue  par  une  ci  ta  Ici  le  dont  l'an- 
cien  château  du  roi  de  Majorque  forme  le  don¬ 
jon.  A  l'intérieur,  Perpignan  est  assez  mal 
bâti,  et  scs  nies  sont  irrégulièrement  tracées; 
ses  principales  promenades  sont  la  place 
Ro\uIe,  où  s'élève  une  fontaine  de  marbre  et 
de  bronze,  et  les  jardins  de  Saint-Jacques;  h 
l'extérieur,  la  ville,  étagée  sur  tes  pentes 
douces  d'une  colline,  s'étend  jus iuJà  la  plaine, 
et  ses  abords  sont  charmants.  Un  ne  cite  que 
deux  monuments  historiques  à  Perpignan,  un 
portai!  mauresque  appartenant  à  la  chapelle 
de  la  citadelle,  et  la  cathédrale  Saint-Jean, 
commencée  au  xvr  siècle,  et  encore  inache¬ 
vée  au  xixe;  ou  y  admire  une  grande  richesse 
d'ornementation,  d’assez  belles  verrières,  le 
retal'lé  sculpté  du  maître-autel,  un  bénitier  de 
la  Renaissance,  et  le  tombeau  en  marbre  noir 
de  Louis  de  MouLmor.  Les  autres  édifices  qui 
mërittnt  d’être  signalés  dans  la  ville,  sonL 
l’église  Su in  t- Math  leu ,  bâtie  au  milieu  du 
xvii"  >ièclc,  Ihôtel  de  ville  qui  a  été  ro con¬ 
struit  en  1692,  un  petit  château  mauresque  que 
domine  un  minaret  hexagonal  et  qui  appar¬ 
tient  à  Pareil i lecture  du  xiv*  siècle,  le  palais 
de  justice  et  P  hôtel  de  la  préfecture  nouvelle¬ 
ment  construits,  ainsi  que  îa  tour  de  l’horloge, 
ornée  de  quatre  tourelles,  qui  s’élève  près  des 
remparts. 

Les  établissement  de  sériciculture,  les  dis¬ 
tilleries,  les  minoteries,  les  fabriques  de  draps, 
de  cartes,  de  bouchons,  de  chocolats,  les  tein¬ 
tureries,  les  tanneries,  forment  les  principales 
industries  de  cette  ville,  qui  fait  le  commerce 
des  vins,  des  laines,  de  l'huile,  du  miel,  etc* 

Si  F  on  accepte  les  faits  un  peu  légendaires 
que  Perpignan  donne  pour  des  certitudes  his¬ 
toriques,  cette  ville  serait  l'ancien  ne  cité  de 
Rit&cino,  et  aurait  précédé  de  plusieurs  siècles 
l’occupation  romaine;  mais  à  s'en  rapporter 
aux  documents  indiscutables,  il  faut  ramener 
sa  fondation  au  xr  siècle,  époque  à  laquelle  les 
habitants  «le  Uasriuo ,  fuyant  leur  cité  dévastée 
par  les  barbares,  se  sont  groupés  autour  du 
petit  hameau  qui  est  devenu  Perpignan*  Les 
rois  d’Aragon  lui  accordèrent  libéralement  ses 
franchises;  au  xiir  siècle,  celle  ville, devenue  la 
capitale  du  royaume  de  Majorque,  s’entoura 
de  plus  larges  murailles,  fut,  au  xv*  siècle, 
F  objectif  de  la  politique  espagnole  et  française, 
soutint  un  siège  mémorable  contre  les  troupes 
de  Louis  XI,  capitula  en  1475,  mais  retourna 
aux  Espapnolspendant  le  règne  de  Charles  VIII. 
Elle  fut  définitivement  réunie  à  ta  France  sous 
Louis XIII,  en  1642. 


Utour-dc- France  (1326  bah.),  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  la  rive  droite  de  F  Agi  y,  ex¬ 
ploite  des  mines  de  fer,  et  produit  un  miel 
excellent  On  y  remarque  une  tour  qui  appar¬ 
tenait  autrefois  à  un  château  féodal  d’origine 
mauresque. 

Mt,r!üs  (2090  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Tét,  que  traverse  un 
pont  suspendu,  produit  des  céréales  et  élève 
de  nombreux  troupeaux.  Près  de  cette  petite 
ville,  s'élève  sur  une  colline  Fermi  tage  de  la 
Force  -Béal,  qui  sert  d’amer  aux  navires,  et 
attire  un  grand  concours  de  pèlerins.  Non  loin 
se  voient  les  ruines  du  château  du  même  nom, 
qui  date  du  xur  siècle. 

Ri ve$( fîtes  (5218  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  F  Agi  y,  possède 
10ÛG0  hectares  do  vignobles  qui  donnent  d'ex¬ 
cellents  vins,  tels  que  le  Muscat,  Le  Mut  vois  ie, 
le  Grenache  le  Ranciot  etc, 

Saint-Paul  (2231  haie),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  F  Agi  y,  produit  des  vins,  des 
olives,  du  miel.  Près  de  cette  petite  ville  jaillit 
la  source  saline  de  la  Foun. 

Thuir  (2410  hab,),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  ruisseau  de  ce  nom,  a  une  usine  métal¬ 
lurgique,  des  tuileries,  îles  papeteries,  des  di¬ 
stilleries,  etc*  Cette  petite  localité  a  conservé 
partie  de  ses  anciennes  murailles. 

Les  principales  communes  de  L'arrondisse¬ 
ment  sont  :  B'ih'ts  (2621  hab*;;  K  Inc  (2800  hab  }; 
Esiagd  (2513  hab<);  Sainl-Laitreni-de-la'Safan- 
que  (4596  hab,);  été. 

%BTW\ÜIS!ÜEV|E\T  \H:  CÉRET* 

Céret  (3737  hab  ),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  le  ver¬ 
sant  des  Alhères,  h  31  kilomètres  de  Perpi¬ 
gnan,  et  près  de  la  rive  droite  du  Tech.  C’est 
une  ville  aux  rues  étroites  et  tortueuses,  maïs 
qui  extérieurement  charme  la  vue  par  sa  posi¬ 
tion  pittoresque.  Elle  est  encore  entourée  de 
quelques  restes  de  ses  anciennes  murailles 
On  y  remarque  les  vestiges  d’un  pont  con¬ 
struit  à  l'époque  de  l'occupation  romaine,  el  a 
un  kilomètre  de  la  ville,  le  pont  de  Corel ,  jeté 
au-dessus  du  Tech  a  une  hauteur  de  29  mè¬ 
tres,  et  qui  est  classé  parmi  les  monuments 
historiques.  À  deux  kilomètres  au  delà,  se  voü 
l'ermitage  d nSaitit-Fcrrêôl,  qui  attire  un  grand 
concours  de  pèlerins. 

Les  tanneries,  les  métiers  de  tisserands,  les 
fabriques  de  bouchons,  etc.,  forment  les  prin¬ 
cipales  industries  de  celle  localité. 

1  Ce  que  béret  a  été  pendant  toute  la  période 
du  moyen  âge,  nul  historien  n'a  pu  le  décou¬ 
vrir,  mais  on  sait  que  cette  ville  fui  fondée  nu 
commencement  du  ix*  siècle,  sous  les  auspices 
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de  Charlemagne.  C’est  aux  environs  de  Caret 
qu’en  1794*  Du  gommier  commandant  les  trou¬ 
pes  républicaines,  remporta  une  victoire  com¬ 
plète  sur  les  Espagnols, 

ÀrgelïS~$ur-3Ier  (2537  hab.},  dïè M S'eu  de 
canton,  situé  non  loin  de  la  Méditerranée, 
s’occupe  principalement  de  pèche  et  de  salai¬ 
sons.  La  cote  en  cet  end  roi i  est  défendue  par 
une  redoute  et  une  batterie.  Cette  petite  ville 
a  conservé  quelques  vestiges  de  ses  anciennes 
fortifications. 

Ârlen‘sur-Tech  (2523  hab.;,  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  forme  un  entrepôt  pour  les  grains,  et  fait 
le  commerce  des  fers  forgés  et  du  menai n.  Le 
cloître  de  son  église  romano-byzan Une  est 
classé  parmi  les  monuments  historiques. 

Pmts-de-Mollo  (278  i  hab.),  chef  “lieu  de  can¬ 
ton,  forme  une  place  de  guerre  de  troisième 
classe,  située  sur  le  penchant  d’une  montagne, 
près  de  la  rive  gauche  du  Tech,  et  fabrique 
principalement  des  draps,  des  molletons,  des 
lainages.  On  j  remarque  d  anciennes  murailles 
protégées  par  des  tours  et  des  bastions,  et  le 
château  de  la  Larde,  construit  par  Vau  ban  , 
qui  domine  et  défend  la  ville.  A  5  kilomètres 
de  Frais- *dé-Mollo  se  trouve  rétablissement 
thermal  de  lu  Pre$i&i  dont  Us  eaux  diurétiques 
sont  fréquentées,  chaque  année,  par  500  ma¬ 
lades  environ. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sort  :  tinntjuls-sitr-Ncr  (3003  hab.},  petit 
port  situé  sur  ia  Mèditei rance,  qui  produit  les 
vins  de  Grenache,  et  est  en  communication 
d  irecte  avec  T  Espagne  [  ar  le  col  qui  por  te  son 
nom;  t'olliourç  (3651  hab),  place  de  guerre, 
défendue  par  les  fortifications  de  Yauban,  un 
château,  la  redoute  du  Pelât,  les  forts  de  TÉ- 
toile,  du  Mirador  et  Sainl-Elme. et  qui  produit 
des  vins  classés  parmi  les  premiers  crus  du 
Roussillon;  Pori-Vendres  (2364  hab.),  place  de 
guerre  de  2r  classe,  située  sur  la  Méditerranée, 
qui  esL  fort  commerçant  et  produit  des  vins 
estimés  ;  Süinl-Ltturmhde-Ccnlans  (2100  hab.), 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Ruera,  qui  pos¬ 
sède  des  forges  et  des  clouteries;  etc. 

\IUlOXDlSS OIENT  ÜE  PII  VUES, 

î  Ta  des  (3579  hab.),  sous-préfecture  et  cliof- 
lleu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  la  rive 
droit  de  la  ITT,  à  44  kilomètres  de  Perpignan. 
L’est  une  assez  jolie  ville,  régulièrement  con¬ 
struite,  au  centre  de  laquelle  s’ouvre  une 
place  plantée  de  beaux  arbres,  et  do  laquelle 
rayonnent  cinq  principales  artères  ;  li,  s’élève 
l’église  dominée  par  un  clocher  roman  haut  de 
35  mètres.  Aux  environs  de  Fra  ies  se  voient 
tes  curieuses  mines  de  l'abbaye  de  Saint- M i- 
giul-ile-Cuxat  situées  dans  la  commune  de 


Roda lct,  classées  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques,  et  dont  les  chapiteaux  sculptés  ornent 
maintenant  les  colonnes  de  l’établissement  de 
bains. 

La  principale  industrie  de  P  rade  s  est  la  fa¬ 
brication  des  gros  draps ,  et  son  commerce 
porte  sur  tous  les  produits  du  territoire  envi¬ 
ronnant,  grains,  vins,  lin,  chanvre,  sur  les 
bestiaux,  les  chevaux  et  les  mulets. 

brades  fut  fondée  en  844,  et  devînt  Je  chef- 
lieu  de  la  viguerie  du  Confient;  cette  petite 
ville  n'a  pas  été  éprouvée  parles  désastres  qui 
affligèrent  si  longtemps  îes  autres  cités  du  dé¬ 
partement  et  a  toujours  été  assez  prospère. 

Olcue  (1042  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situe 
sur  la  rive  gauche  de  la  Tèt,  que  traverse  un 
pont  de  trois  arches,  possède  un  établissement 
de  bains,  qui  utilise  des  eaux  thermales  sul¬ 
furées  sorïiques,  dont  31  sources  débitent 
près  de  18  000  hectolitres  par  vingt-quatre 
heures.  Oletbi  possède  des  mines  de  cuivre 
argentifère,  et  fabrique  spécialement  des  ou¬ 
tres  en  peau  de  bouc.  C’esl  un  centre  de  cu¬ 
rieuses  explorations  [  our  h  s  vallées  et  les  gor¬ 
ges  environnantes.  Non  loin  se  voient  les 
ruine  s  du  cou  ve  n  1  h  e  Su  in  t -.  I  n dn-de- Ejulada^ 
qui  datent  du  ixr  siècle* 

Mont- Louis  (kl 0  hab.),  chef-lieu  de  canton  et 
ville  de  guerre  de  deuxième  classe,  situé 
à  une  hauteur  de  1621  mètres,  est  défendu 
pir  une  citadelle  composée  de  quatre  bastions, 
et  assez  vaste  pour  loger  plusieurs  milliers 
dilemmes.  Entre  la  ville  et  son  faubourg  jail¬ 
lit  une  source  ferrugineuse  dont  les  eaux  sont 
efficaces  et  fréquemment  employées. 

SûiUagouse  .^603  lmb.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Sègrc,  a  des  fabriques  de  poterie, 
de  tricots,  ei  élève  principalement  des  che¬ 
vaux  et  du  bétail. 

Sournia  [921  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  gauche  du  Désix,  possède  des  mou¬ 
lins  tl  des  fabriques  de  lan. 

i  in  ça  (1983  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  un  coi  eau ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
T ét,  possède  des  eaux  minérales ,  débitées  par 
plusieurs  sources,  dont  les  unes  sont  ther¬ 
males,  carbonatées,  sulfurées  sodîqucs,  et  les 
autres  ferrugineuses.  La  ville  a  conservé  quel¬ 
ques-unes  des  tours  qui  défendaient  ses  an¬ 
ciennes  fortifications. 

Les  principales  communes  de  Larron  disse- 
ment  sont  :  ïlte  (3332  hab.),  qui  a  conservé 
quelques  restes  de  fortifications;  (276 

hab.),  situé  sur  les  deux  rives  du  Cas  tell,  au 
pied  du  Moni-Ganigou,  qui  possède  un  établis¬ 
sement  considérable,  don!  les  eaux  minérales, 
administrées  sous  toutes  les  formes,  agissent 
efficacement  sur  la  peau  et  les  muqueuses;  etc. 
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Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général.— 
Le  département  du  Bas-Uhin,  situé  dans  la  ré¬ 
gion  N.-E.  de  la  Franco,  doit  son  nom  au 
fleuve  qui  le  sépare  à  FF.  du  Grand-Duché 
de  Bade,  C'est  un  département  frontière  dont 
les  limites  sont  ;  au  N.,  le  département  de  la 
Moselle  et  la  Ihviè re  B  lien ane  ;  à  Y  F . ,  le  G ra n  d - 
Duché  de  Bade;  au  S.,  le  département  du 
Haut-Khin;  à  FO.»  les  départements  des  Vos¬ 
ges  et  de  la  MeurtUe. 


Le  département  du  Bas-Uhin,  traversé  du 
N.-E-  au  S. -O-  par  la  chaîne  des  Vosges , 
forme  une  vaste  plaine  qui  vient  mourir  a  la 
rive  gauche  du  Rhin.  Sa  partie  occidentale  est 
montagneuse  avec  une  inclinaison  générale  du 
fr.-Ü.  au  S.-E.»  et  couverte  de  belles  forêts  et. 
de  gras  pâturages;  ses  sites  nombreux  et  va;  îés 
Ta  rendent  très-pittoresque.  File  ru  st  séparée 
de  la  région  de  la  plaine  que  par  une  suite  de 
collines»  tapissées  de  vignobles  excellents,  qui 
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dérivent  de  la  chaîne  des  Vosges,  et  qui  li¬ 
mite  t  ces  vallées  charmantes  dont  l'industrie 
a  profité  pour  établir  ses  grands  centres  ma¬ 
nufacturiers*  Au  delà  s'étend  la  riche  plaine 
qui  fait  le  fond  de  la  vallée  du  Rhin,  vaste  et 
fertile  région  oui  les  populations  se  sont  parti- 
entièrement  massées,  el  qui  est  semée  de 
villes  et  de  villages* 

Orographie.  —  Hydrographie-  —  La  chaîne 

des  Vos  -  es  qui  occupe  la  partie  occidentale  du 
dé  parte  me  n  t ,  p  résen  Le  d  i  vu  rs  poi  n  ts  eu  I  ra  5  m  n  ts 
dont  les  principaux  sont  le  Champ-du-feu,  si¬ 
tué  entre  1rs  vallées  de  Vülé  ei  de  la  Bruche, 
à  1095  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
le  Kwnisbourffy  haut  de  974  mètres,  le  Schme - 
6m/,  haut  de  9G3  mètres,  etc.,  et  dans  la  ré¬ 
gion  des  co  1 1  i  n  es ,  le  B isch emhe rg  1 1  le  G*  1 7 î  b e rg , 
dont  lu  hauteur  est  comprise  entre  350  et 
400  mètres. 

Le  département  du  Bas-Rhin  appartient  en 
entier  aux  bassins  du  Rhin,  et  tons  ses  cours 
a  eau  sont,  directement  ou  indirectement, 
tributaires  de  ce  fleuve. 

Le  Rhin,  qui  sc  forme  à  Reichenau,  en  Suisse, 
après  avoir  traversé  le  lac  de  Constance,  après 
avoir  séparé  la  Suisse  du  Grand-Duché  de  Wur- 
t  rnberg  et  du  Grand-Duché  de  Bade,  et  ce 
dernier  de  ta  France,  après  avoir  servi  do 
limite  orientale  au  département  du  Haut  Rhin, 
vient  former  la  frontière  du  Bas-Rhin,  vers 
le  S*  do  r arrondissement  de  Schlestadt,  bai¬ 
gne  Rhinau,  Daubensand ,  longe  l’arrondis¬ 
sement  de  Strasbourg,  passe  sous  le  pont  de 
Ri  Di,  baigne  la  Wantzenau  et  Drusenhdm, 
limite  l'arrondissement  de  Wissembourg  où 
il  arrose  Seltz  ,  passe  en  Allemagne,  puis  en 
Hollande,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
après  un  cours  total  de  1350  kiloiru  1res,  dont 
198  appar tiennent  à  la  France,  et  MO  au  dé¬ 
part  cm  n!  du  Jîas-Hhin, 

Les  principaux  affluents  du  Rhin  qui  se  rat¬ 
tachent  à  ce  département  par  leurs  source?, 
leur  cours  ou  leui  embouchure,  sont:  \aYIchen 
qui  naît  à  Artzenheim,  dans  le  département  du 
Haut -Rhin,  arrose  MarrkolsJieiin,  et  iinit  en 
aval  de  Schdnaü,  dans  l'arrondisse  ment  de 
Schlestoill;  23  lilf  qui  prend  si  source  dans  le 
canton  de  Ferre tte,  au  S*  du  département  du 
1 1  a  ut-  R  hin ,  m  ont  e  a  u  X . ,  pénè  ire  dan  s  le  dé- 
parlement  du  Bas-Rhin  par  le  S,  de  l'arron¬ 
dissement  de  Schlüstadt,  baigne  Schlest  idt, 
Benfeld,  Ers  te  in,  entre  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Strasbourg,  arrose  F  Iras  bourg,  Schil¬ 
tigheim,  et  iinit  à  la  Wanlzenau,  après  un 
cours  de  205  kibundr-’s,  ac  ru,  dans  Je  depar¬ 
tement  de  la  Gbseii  qui  vienl  des  Vosges,  île 
r.hu//ou  qui  sort  du  canton  de  R. ut  et  absor  be 


fa  iVugrc,  d n  Y Ehn  qui  passe  à  Obernaï  et  à 
GeipoSslieim,  et  de  la  Bruche  qui  naît  dans  le 
d  épar  te  met  t  des  Vosges }  hargne  Alolsheim, 
Soultz,  èt  s'accroît  de  la  Mossirj*3a  fa  Moder  qui 
prend  sa  source  dans  le  département  de  la 
Moselle,  entre  dans  l'arrondissement  de  Sa- 
vtrne  ou  elle  baigne  Ingwiller,  dans  celui 
de  Strasbourg  où  elle  arrose  Hague nau  et  Bi- 
schwüler,  et  finit  à  Druzenheim ,  après  un 
cours  de  72  kilomètres,  accru  du  Roihhach  et  de 
la  Z<  rn  qui  arrose  Saverne,  Iloehfelden  et 
Brumath  ;  4°  le  Smcrbach  qui  vient  de  la  Ba- 
vîère-Rhénane,  baigne  Woerlh  tt  finit  h  Seltz, 
après  avoir  absorbé  FAT  t  rbavh  et  le  Seltzbach  ; 
5U  la  Lanier  qui  vient  de  la  Bavière-ll  hénane, 
arrose  WissemUourg  et  Lauterbourg,  nu  elle 
finit  après  un  cours  de  82  kilomètres;  6°  la 
Sarre  qui  prend  sa  source  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Meurthe,  baigne  Saar-rmqn  dans 
l'arrondissement  de  Saverne,  passe  dans  le 
dopai  terne  ni  de  la  Moselle,  et  finit  en  Prusse 
dans  la  Moselle,  affluent  direct  du  Rhin,  après 
uu  cours  de  23 0  kilomètres. 

Il  n'existe  ni  lacs,  ni  marais,  ni  étangs  de 
quelque  importance  dans  le  département  du 
lias  Rhin* 

Climat.  —  Le  climat  du  département  du 
Bas- Rhin  est  très  sain  et  très-pur,  mais  le  voi¬ 
sinage  des  montagnes,  longtemps  couvertes  d  ■ 
neiges,  provoquent  de  grandes  \ at  ial  ions  de 
la  température;  les  hivers  y  sont  souvent  de 
longue  durée,  mais  l'automne  forme  la  plus 
belle  saison.  Les  vents  dominants  sou  file  ni 
du  N.,  du  S.,  du  N.-E  et  du  S -0. 

Superficie.  —  Population,  —  La  superfil  ie 
du  départi  ment  du  Bas-Rhin  est  de  455  344  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  588  970  habitante  ■ 
ce  qui  donne  environ  184  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré,  Èette  population  s'est  accrue  ue 
138732  habitants  depuis  le  commencement  du 
siècle,  cl  de  U  396  depuis  le  dernier  récent  - 
ment  de  1861  ;  elle  comprend  environ  296  000 
agriculteurs,  200  £jOQ  industriels  ou  commer- 
çanU,  36  000  habitants  qui  exercent  des  pro¬ 
fessions  libérales,  tt  36000  sans  profession* 

Les  habitants  du  département  du  Ikn-Rhin, 
les  Alsaciens,  ouï  une  ré;  u  ta  lion  méritée  d'es¬ 
prit  et  de  bravoure;  ils  aiment  les  plaisirs  et 
les  all  ures  avec  une  égale  passion  ;  ils  sont 
ennemis  de  l'arbitraire,,  et  déploient  en  toute 
circonstance  un  grand  esprit  de  sagesse  et 
de  justice.  La  musique  et  h  danse  ont  tou¬ 
jours  eu  pour  eux  d'irrésistibles  attraits,  et  Je 
peuple  surtout,  dans  les  villes  comme  dans  les 
campagnes,  est  fanatique  de  ces  plaisirs. 

On  parle  allemand  dans  la  région  qui  confine 
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au  Rhin;  le  français  est  généralement  em¬ 
ployé  dans  les  grands  centres,  et  le  patois  lor¬ 
rain  est  en  usage  dans  les  montagnes. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  du  Bas-Rhin  peut  se  décomposer 
ainsi:  196000  hectares  de  terres  labourables, 
58600  de  prairies  naturelles,  12  000  de  vignes, 
14  000  de  pâturages  ,  landes  et  bruyères, 
169  000  de  bois,  forêts,  terres  incultes,  etc. 
La  propriété  y  est  très-morcelèe  ;  on  compte 
environ  2  300  000  parcelles,  possédées  par 
234  000  propriétaires. 

Le  département  du  Bas-Rhin  est  agricole; 
il  produit  toutes  sortes  de  légumes  et  de  cé¬ 
réales;  ses  qualités  productives  seront  encore 
accrues  par  les  améliorations  qui  se  pour¬ 
suivent  chaque  année  avec  vigueur;  on  draine 
particulièrement  les  terres  argileuses  des  ar¬ 
rondissements  de  Saverne  et  du  Wissembourg; 
on  dessèche  les  marais;  on  pratique  des  ca¬ 
naux  d'irrigation;  on  reboise  les  montagnes. 

La  valeur  annuelle  des  céréales  atteint 
36  millions  de  francs  et  dépasse  les  b  soins  de 
consommation  locale.  Les  autres  cultures  or  1 
une  valeur  à  peu  près  égale;  ce  sont  les 
pommes  de  terre,  les  betteraves,  les  légumes 
de  toute  espèce,  et  particulièrement  les  choux, 
cultivés  en  grand,  qui  sont  l'objet  d'un  com¬ 
merce  considérable,  le  tabac,  la  garan¬ 
ce,  le  hou! don  qui  sert  à  la  fabrication  de 
210  000  hectolitres  de  bière,  les  vignes  qui 
rendent,  année  commune,  12000  hectolitres 
de  vins  rouges  el  432  000  hectolitres  de  vins 
blancs  dontles  meilleurs  sont  ceux  deMolsheini 
de  Mutzig,  deNeuwillsr,  etc.;  les  forêts  quîoc- 
cu petit  la  partie  montagneuse  du  déparlement 
sont  riches  en  hêtres,  chênes,  ormes,  frênes, 
érables,  et  produisent  un  revenu  de  7  mil¬ 
lions  La  valeur  des  divers  pâturages  atteint 
10  millions  de  francs. 

L'élève  des  animaux  domestiques,  et  prin¬ 
cipalement  des  chevaux,  est  une  branche 
importante  de  Fi  nd us  trie  rurale.  On  com>  te 
dans  le  département  52  000  chevaux  excellents, 
de  race  indigène,  144  000  bêtes  a  cornes,  [0000 
moutons  seulement,  60  ûûQ  porc?,  I  !  000  ri¬ 
ches  à  abeilles,  et\  Le  gibier  est  abondant  dans 
les  Vosges,  et  les  divers  cours  deau  sont  très- 
poissonneux. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
s'élève  à  54  millions  de  francs,  et  la  valeur  totale 
de  la  production  agricole  dépasse  62  millions. 

Mines  —  Carrières.  —  Le  département  du 
Bas-lUiin  compn  rni  des  terrains  primitifs  dans 
la  région  montagneuse,  jurassiques  et  ter¬ 
tiaires  dans  les  collines,  et  alluvionnaires  dans 


la  plaine.  Se*  richesses  métalliques  consistent 
en  sables  aurifères  du  Rhin  que  quelques  or¬ 
pailleurs  nomades  exploitent  ça  et  là,  et  en 
minerai  de  fer  qui  se  rencontre  dans  les  sables 
diluviens.  La  houille  existe  dans  les  bassins  de 
Yillé,  dMirlenbach  et  de  balaye  qui  appar¬ 
tiennent  à  F  arrondissement  de  S  ch  lest  ad  L  Le 
granit,  le  gneiss,  le  porphyre,  le  schiste  ar¬ 
gileux,  les  grès  rouges,  vosgiens  et  bigarrés, 
îa  manie,  les  argiles  réfractaires,  le  sable 
quartïeux,  etc.,  abondent  sur  divers  points  du 
territoire. 

Les  principales  sources  minérales  du  dépar¬ 
tement  sont  celles  de  Bru  math,  de  Soultz  et 
de  Wassôlonne  dans  l'arrondissement  d  -  Stras¬ 
bourg,  celles  de  Xiederbronn  dans  l'arrondis¬ 
sement  de  Wissembourg,  etc* 

Industrie  -  Commerce.  —  Le  département 
du  Ras-Rhin  est  industriel.  On  y  exploite  dix- 
neuf  mines  de  fer  qui  produisent  J 89  OOO  quin¬ 
taux  métriques  dominerai:  ses  usines  métal¬ 
lurgiques  fabriquent  annuellement  3000  quin¬ 
taux  métriques  de  fer  marchand,  9000  quin¬ 
taux  métriques  de  fonte  à  la  houille,  ti  37  000 
de  fonte  au  charbon  de  bois.  Les  sables  auri¬ 
fères  d  i  Rhin  produisent  environ  2000  francs 
d'or,  les  tourbières,  34  000  quintaux  métriques 
de  combustible,  et  les  houillères,  25  0UG  quin¬ 
taux  métriques  de  charbon.  La  plupart  des 
usines  du  département  sont  mues  par  Ye  au;  ce 
sont  des  moulins  à  farine,  des  huileries,  des 
scieries,  drs  filatures;  les  manufactures  d'armes 
la  fonderie  de  canons  de  Strasbourg,  les  pape¬ 
teries,  les  teintureries,  les  fabriques  de  draps 
et  de  produits  chimiques,  les  ateliers  pour  la 
construction  des  machines,  les  fabriques  de 
pâtés  de  foie  gras  et  de  choucroutes,  les  savon¬ 
neries,  les  amidonner  les,  les  tanneries,  les 
verreries,  etc.,  forment  ses  principaux  éta¬ 
blissement^  industriels* 

Le  commerce  départemental  porte  sur  les 
céréales,  les  eaux-de-vie,  la  bière,  le  tabac, 
les  toiles,  le  fer,  la  foute,  les  armes,  les  jam¬ 
bons,  les  foies  gras,  etc. 

Routes*  —  G;  lanx.  — ■  Chemins  de  fer.  — 
Le  département  au  Bas-Rhin  est  desservi  par 
7  routes  impériales  longues  de  331  kilomètres, 
27  ro*  tes  départementales  d'une  longueur  de 
008  kilomètres,  et  1310  chemins  vicinaux  d’un 
développement  tot-iL  de  2957  kilomètres.  A  ces 
voies  decoumiumcalion,  il  faut  ajouter  360  ki¬ 
lomètres  de  canaux  et  de  rivières  navigables* 

Les  principaux  canaux  du  département  sont’ 
r  le  Gànül-du^lViün  ~au-Rhinf  qui  commence 
sur  la  Satine  dans  la  CûU-d 'Or,  traverse  le  Jura, 
le  Doubs,  le  !  huit-Rhin,  et  huit  sur  FIÜ,  dans 
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le  lîas-É lh h»,  près  île  Strasbourg,  après  un  dé¬ 
veloppement  total  de  331  kilomètres,  dont  les 
pentes  sont  rachetées  par  U  5  écluses  ;  le 
Canal-de-la-Marne-au-Rhin  qui  commence  près 
de  Vitry-le-François^  dans  la  Marne,  traverse 
la  Meurthe,  suit  la  vallée  de  la  Zorn  dans  le 
Bas-Rhin,  passe  à  Saverne,  el  lin.il  sur  lTll,  au- 
dessous  de  Strasbourg,  après  un  parcours  de 
315  kilomètres  qui  a  exige  rétablissement  de 
ISO  écluses;  3D  le  Canal- de-nil-a  a- Rhin  qui 
commence  sur  ri  il  et  va  se  joindre  h  une 
brandie  du  Rhin,  après  un  tracé  de  2593  mè¬ 
tres;  4"  le  Confd  de  la  H  ruche  qui  commence 
près  de  Sou  Itz-Ics- Bains,  < 1  finit  sur  1111,  â  3 
kilomètres  en  amont  de  Strasbourg,  après  un 
parcours  de  21  kilomètres;  5°  le  Garni -du- 
Rhin  qui  met  en  commun  ica  Lion  1111  t-t  le  Htiiu, 

Le  département  du  Bas-Rhin  est  desservi  par 
le  chemin  de  1er  de  Parts  à  Strasbourg,  1  une 
des  lignes  principales  du  réseau  de  l’Est,  avec 
sta  ti  o  n  s  à  Sa  ve  me ,  S  te  i  nbo  rg  ,  3  >6  tiw  i  !  1er, 
llochreldenf  Monimenheiin,  Brutnaih  et  Ven¬ 
de  n  lie im,  De  cette  ligne  se  détachent  :  lü  l'em¬ 
branchement  de  I  emlfmhûrn  ü  Hague-nmi,  avec 
stations  û  I lœrdt,  Bischwiller  et  Marienthal  ; 
2°  le  sous-embranchement  d  "Bagmuau  ù  Hïs- 
icmbourg  avec  stations  a  Walbourg,  Sonltz, 
lluffen  et  Hundsbach;  3°  le  sous-embranche- 
ment  d ’Haguenait  a  J\  k-fh-rbronn ,  avec  stations 
à  Schweighausen  ,  Mei  tzwïlîer,  Mieteshchn , 
Gundçrshoffen  cl  Roiclisholfen;  4'-1  l’embran- 
chement  de  Strasbourg  à  Kehl  avec  stations  à 
Austerlitz  et  Pont-du-lUiui,  5"  l'embranche- 
ment  de  Strasbourg  ù  Molslmm,  avec  stations 
a  Lingolsheim,  lloltzheim,  Entzhcim,  Duppi- 
gheim,  Dultlenheini  et  Ijachstein;  lésons- 
embranchement  de  Molsheun  à  Barr  avec  sta¬ 
tions  à  Dorlîshdm,  thslidm,  Bischoirsheiiii, 
Obernai,  Goxwiiier  et  Gertw  filer;  7U  le  souv- 
ecnbranchemeritde  Mots/mm  à  Wa$selonne}  avec 
stations  uÀvolsheim,  Soultz-les-Iiaïns,  Schar- 
rachbergheim,  kîrchheim,  Marlenheim  el  \Y an- 
gen;  S*  le  s  jus -cm  brandie  ment  de  Molshdm 
a  J httzitj  ;  9°  l'embranchement  de  Strasbourg 
à  Mulhouse  par  Colmar  avec  stations  h  GeR- 
polshehn,  Fegersheim,  Limersheim,  Erstein, 
Matzenheinij  lîenfeld,  Kügenheîm,  Lbersheim 
et  Schlcstadt  ;  lü,J  le  sous -embranchement,  de 
Sddestmii  à  Sainte-Mar ie-ks -Mines,  avec  station 
à  Ch  a  Le  n  ois. 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  245  kilomètres, 

Histoire,  —  Avant  l'invasion  romaine,  le 
territoire,  actuellement  occupa  j.i  le  dépar¬ 
tement  du  lias-Rhin,  fut  habile  par  quelques 
tribus  détacl lues  de  la  peupla  e  celli< j ue  d e - 
M  edi  y  mal  ri  c  es  ,  dont  A  r<j  *  >  dorât um  t  depuis 


Strasbourg,  et  Brocoaiogus,  devenu  tlmmath 
formaient  les  principales  cités.  Ces  peuplades 
résistèrent  vaillamment  à  César,  et  ne  se  sou¬ 
mirent  q u 'après  la  défaite  de  Vercingétorix 
Plus  tard,  profitant  des  dissensions  civiles  de 
Heine  j  les  lier  mai  ns  parvinrent  à  s'établir 
dans  le  pays,  unis  les  Romains  fortifièrent  les 
défilés  des  Vosges,  et  se  maintinrent  dans  la 
contrée  qui  prospéra,  eL  fui  comprise  d'abord 
dans  la  Germanie  supérieure,  puis  dans  la  pre- 
mière  Germanie,  sous  le  règne  de  Constantin. 

A  celte  époque  apparut  le  christianisme, 
puis  avec  eux  les  barbares,  Al  ai  ns,  Suèves, 
Vandales  et  Huns  qui  se  jetèrent  sur  la  Gaule, 
au  vr  siècle-  Argetitoralum  fut  détruit,  et  la 
domination  romaine  brisée  sans  retour.  Après 
Aiti'u,  les  Francs  s’emparèrent  de  la  première 
Germanie  s  et  jusqu'au  commencement  du 
vir  siècle,  F  Alsace  fut  troublée  par  les  que¬ 
relles  intestines  des  rois  francs;  érigée  en  du¬ 
ché  après  le  règne  de  Dagobert,  elle  fut  plus 
tard,  par  le  traité  de  Verdun,  en  843.  défini¬ 
tivement  attribuée  au  lits  de  Louis- le- Débon¬ 
naire;  mais  l\  sa  mort,  en  870,  elle  passa 
sous  l’autorité  de  Louis-Ie-Germanjque.  Après 
avoir  été  disputé  par  Lharles-le -Simple  aux 
empereurs  d  Allemagne,  Strasbourg  subit  les 
ravages  des  Hongrois,  au  commencemenl  du 
x*  siècle,  et  fut  détruit  une  seconde  fois,  pem 
dant  les  lu  lies  dynastiques  des  empereurs 
d'Allemagne,  au  siècle.  Jusqu’en  U97, 
celle  malheureuse  province  supporta  les  dé¬ 
sastres,  mais  au  xiif  siècle,  ses  principales 
villes,  lasses  de  tu  t  de  maux,  so  confédé- 
rèrent,  tl  devinrent  quasi-indépendantes  sous 
le  nom  de  villes  impériales,  bientôt  même, 
Strasbourg,  1  irisant  le  joug  de  son  aristo¬ 
cratie,  se  constitua  en  république. 

Les  premières  années  du  xiv*  siècle  fu¬ 
rent  singulièrement  agitées;  mais  en  1429, 
dix  villes  principales  de  l 'Alsace  se  liguèrent 
plus  étroitement,  et  Strasbourg,  Schlestadt, 
AVissembourg  lurent  du  nombre.  Elles  sou¬ 
tinrent  l'indépendance  ae  la  Suisse  dans  les 
guerres  de  üharles-le-Téméraire,  H  leurs  sol¬ 
dats  se  distinguèrent  aux  batailles  de  lîranscm, 
de  Moral  et  de  Nancy. 

La  réforme  occasionna  des  troubles  sérieux 
en  Alsace;  le  schisme  de  Luther  y  fut  adopté 
avec  enthousiasme;  Calvin  vînt  prêcher  à  Stras¬ 
bourg  la  religion  nouvelle.  Pendant  la  guerre 
de  Trente  ans  dont  l’origine  remonte  a  ces 
dissensions  religieuses,  l'Alsace  fut  1res* 
éprouvée .  Apre*  la  paix  de.  Westphalîe  et  J  a 
cession  de  cette  province  A  la  I  rance,  Stras¬ 
bourg  maintint  son  indépendance  ;  niais  dans 
les  an  né  s  qui  suivirent  la  paix  de  Nimègue, 
celte  ville,  démunie  de  sa  garnison  suisse, 
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et  surprise  par  les  troupes  du  roi,  capitula,  et 
Louis  XIV  y  lit  une  entrée  triomphale,  le  23  oc¬ 
tobre  1661,  Cependant,  a. le  garda  ses  privi¬ 
lèges,  s’administra  par  ses  propres  magistrat*, 
et  conserva  une  sorte  d’indépendai  ce  munici¬ 
pale  jusqu'au  décret  de  l'Assemblée  nuLiomile, 
qui j  en  1789,  la  lit  entrer  dans  le droiL  commun. 

Au  remaniement  territorial  de  1790,  le  dé¬ 
partement  du  Bas-Rhin  fut  formé  de  la  Basse- 
Alsace  ou  Alsace  méridionale,  et  de  quelques 
portions  delà  Lorraine  allemande. 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  principaux 
personnages  du  Bas-Rhin,  on  peut  citer: 
Martin  Bucer ,  célèbre  orateur  luthérien; 
Pierre  Schozffer,  F associé  de  Gutenberg;  le 
général  Kléber;  le  maréchal  Kellermann;  le 
poète  Andrieux  ;  les  généraux  Schramm  et  Thü- 
rot;  le  ministre  des  finances  Humann,  etc.  ;  et 
parmi  les  contemporains  ;  le  médecin  Michel 
Lévy  ;  le  pianiste  Plevel;  les  PP.  Marie-Théo¬ 
dore  et  Alphonse-Marie  Ratisronnje;  le  des¬ 
sinateur  Gustave  Doré;  le  peintre  Haffker; 
l'imprimeur  Silbermahn;  etc. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  du  Bas-Rhin  comprend  quatre  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  ; 
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Le  département  du 

Bas  - 

Rhin 

forme 

1“  subdivision  de  la  6e  division  militaire,  dont 
le  siège  est  à  Strasbourg, 

11  forme  avec  le  département  du  Haut-Rhin 
le  diocèse  de  Strasbourg,  siège  de  l'évêché* 
qui  estsufîragant  de  l'archevêché  de  Besançon; 
ce  diocèse  compte  43  cures,  294  succursales, 
95  vicariats  rétribués  par  l'Etat*  un  grand  sé¬ 
minaire  et  un  petit  séminaire  h  Strasbourg. 
Les  protestants  y  possèdent  284  temples  et  un 
séminaire  à  Strasbourg,  et  les  juifs,  19  syna¬ 
gogues* 

Dans  l’ordre  judiciaire,  il  ressortit  de  la  Cour 
impériale  de  Colmar,  par  les  quatre  tribunaux 
de  première  instance  siégeant  aux  chefs-lieux 
d'arrondissement,  et  le  tribunal  de  commerce 
de  Strasbourg, 

Dans  F  ordre  universitaire,  il  relève  de  T  Aca¬ 
démie  de  Strasbourg,  et  possèie  un  lycée,  un 
gymnase  protestant,  une  école  normale  d'in¬ 
stituteurs  et  une  école  normale  d'institutrices 
p  rcte  &  ta  n  tes  à  S  Iras  ]  >  o  u  r  g ,  s  t  x  coi  ]  ég  e  s  c  om  m  u  - 
naux  à  Haguenau,  Schlestadt,  Obernal,  Sa- 
verne,  Bouxwilter  et  AYissembourg,  et  1 1 40 


écoles  publiques  et  libres.  L'instruction  pu¬ 
blique  est  très-répandue  dans  ce  département, 
et  f  s  neuf  dixièmes  des  jeunes  gens  appelés 
au  tirage  savent  lire  et  écrire* 


Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  du  Bas-Rhin  : 


arrondissement  m:  strasbulro. 


Strasbourg  (84  167  hab.),  préfecture  et  chef- 
lien  du  département,  divisé  en  quatre  cantons, 
est  si  Lue  sur  les  rivières  de  1TI1  et  de  la 
Bruche,  à  456  kilomètres  de  Paris*  L'est  une 
ville  i  r  régu  1  i  è  re ,  i  n  aïs  qui  es  t  bâ  L  i  e  da  ns  une 
agréable  position,  à  4  kilomètres  du  lihîci,  sur 
des  terrains  alluvionnaires.  Place  de  guerre 


i 


de  première  classe,  do  ut  la  situation  es  t  très- 
ini portante  près  de  la  frontière  fiançaïse,  elle 
est  entourée  d'une  enceicte  fortiliëe,  perc  e 
de  sept  portes  dont  quelques-unes  sont  défen¬ 
dues  par  dus  t  >urs,  et  protégée  par  des  pou  U 
couveits  ei  une  écluse  qui  permet  de  submer¬ 
ger  toute  la  pas  Lie  du  territoire  compj  îse  entre 
la  ville  et  le  Rhin*  Ses  principaux  établisse¬ 
ments  militaires  sont  une  forteresse  pentago¬ 
nale,  due  à  Yauban  et  formée  de  cinq  bastions 
et  de  cinq  demi-lunes,  l'arsenal  qui  peut  con¬ 
tenir  un  énorme  matériel  de  guerre,  une  fon¬ 
derie  de  canon  qui  fabrique  annuellement 
300  bouches  a.  feu,  un  hôpital  militaire  pour 
1800  malades,  une  école  d\u  lillene,  et  huit 
casernes  assez  vastes  pour  loger  10  000  hom¬ 
mes.  Banni  les  places  remarquables  qui  or¬ 
nent  la  ville ,  il  faut  citer  la  place  T  Arm  os, 
ou  s’élève  la  statue  en  brome  de  Kléber,  la 
place  Gutenberg*  avec  la  statue  de  cet  homme 
illustre  par  David  d’Ài  gors,  la  place  ttroglie 
plantée  d’arbres,  et  en  dehors  do  Stiasbourg, 
les  deux  charmantes  promenades  de  Contactes 
et  de  la  Robertsau,  dont  id  dernière  a  été  des- 
s  niée  par  ie  Nôtre. 

Strasbourg  possède  de  nombreux  édifices 
d'une  grande  valeur  architecturale.  Sa  cathé¬ 
drale,  située  presque  au  centre  de  le  ville  et. 
classée  parmi  les  monuments  historiques,  est 
considérée  comme  un  chef-d'œuvre  de  Fart  ogi¬ 


val  au  moi  en  âge;  elle  fut  édifiée  sur  les  ruines 
d'une  église  fond  u  par  Clovis,  que  reconstrui¬ 
sit  Charlemagne,  et  achevée  en  1439;  son  or* 
donnante  générale  comprend  plusieurs  styles 
depuis  le  byzantin  que  révèlent  les  cintres  du 
chœur,  jusqu’au  gothique  pur  dont  les  ro¬ 
saces  s’ép  n  oim  sent  sur  la  façade  et  au  fronton 
dus  portails  lat  raux;  ictte  façade,  percée  de 
trois  portails  et  peuplée  de  statues,  se  compose 
de  trois  étages  que  couronne  une  plate-forme; 


sur  celle  plate-forme  s'élève  la  tour  du  N.,  ter¬ 
minée  par  l'admirable  munster,  flèche  octo- 
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gona le  découpée  à  jour,  haute  de  142  mètres, 
et  que  la  grande  pyramide  d’Égypte  ne  dépasse 
que  de  six  pieds;  à  l'intérieur  de  re  magnifique 
édifice,  on  admire  sa  nef  supportée  par  sept 
faisceaux  de  colonnes,  ses  superbes  verriè¬ 
res,  la  chaire  de  Jean  Hammerer,  les  orgues 
de  Silbermann,  l'horloge  astronomique,  un 
baptistère  du  xvc  siècle,  le  tombeau  de  Conrad, 
quelques  bons  tableaux  de  maîtres  et  de  cu¬ 
rieuses  chapelles,  À  la  classe  des  monuments 
historiques,  il  faut  ajouter  l’église  Saint  Tho- 
mas,  du  xme  siècle,  qui  renferme  le  tombeau 
du  maréchal  de  Saxe,  l’église  romane  de  Saint- 
Pierre  -  le- Jeune ,  l'église  byzantine  de  Saint- 
Étienne,  et  la  Frauenhaus^  admirable  maison  de 
la  Renaissance,  En  dehors  de  cette  classification, 
le  Temple- Neuf  9  du  xnr  siècle ,  l'église  Saint- 
GüUiüitmet  l’hôtel  de  la  préfecture,  ancien  pa¬ 
lais  de  l'in  tendance  du  xvnr  siècle,  le  château 
impérial,  dont  l’évêché  occupe  l’étage  supé¬ 
rieur,  l'hôtel  du  commerce,  édifice  de  la  Re* 
naissance  qui  servait  autrefois  d'hôtel  de  ville, 
quelques  maisons  particulières,  etc.,  complè¬ 
tent  la  série  des  monuments  de  Strasbourg. 

Strasbourg,  ville  très- intelligente  et  1res— 
artiste,  très-savante  aussi, possède  des  facultés 
de  droit,  de  médecine,  des  sciences,  des  lettres, 
de  théologie  protestante,  une  école  Israélite 
des  arts  et  métiers,  une  école  supérieure  de 
pharmacie,  des  sociétés  des  sciences,  des  arts, 
de  médecine,  d1  horticulture,  une  association 
rhénane  des  beaux-arts,  des  musées  d'art, 
d’antiquités  et  d' histoire  naturelle,  une  biblio¬ 
thèque  qui  contient  200  000  volumes  et  de 
précieux  manuscrits,  un  conservatoire  de 
musique,  etc.  Ses  principaux  établis  semants 
industriels  sont  la  fonderie  de  canon,  la  ma- 
ntifactiyede  tabacs,  des  brasseries,  des  distil¬ 
leries,  des  horlogeries,  des  tanneries,  des  im¬ 
primeries,  parmi  lesquelles  on  remarque  la 
typographie  de  M.  Silberman,  diverses  fabri¬ 
ques,  etc  ,  et  son  commerce  porte  principale¬ 
ment  sur  les  vins,  le  blé,  l'huile  de  colza,  la 
garance,  le  chanvre,  les  draps,  les  toiles  de 
coton,  les  toiles  écrues,  les  faïences,  la  résine, 
les  cuirs,  les  pétés  de  foies  gras,  etc. 

Strasbourg  fut  fondé,  sous  le  règne  d'Au¬ 
guste,  pour  défendre  les  frontières  des  con¬ 
quêtes  romaines;  prise  par  les  barbares  et  ra¬ 
vagée  par  Attila,  cette  ville  tomba  au  pouvoir 
des  Francs  au  vr  siècle;  après  avoir  été  com¬ 
prise  dans  l  Australie,  elle  se  constitua  en  ré* 
publique  jusqu'à  la  lin  du  xvn*  siècle;  ce 
fut  en  1881  que  Louis  XIV  la  réunît  û  la 
France,  et  en  fit  une  des  principales  pla.es 
fortes  du  royaume. 

Hagumau  (il  427  hab.),  chef-lieu  do  canton 
et  place  de  guerre,  situé  sur  la  Moder,  a  des 


moulins  a  blé,  à  tan  et  à  huile,  des  savonne¬ 
ries,  des  tuileries,  des  faïenceries,  des  mégis¬ 
series.  On  remarque  dans  l'église  Saint- Georges 
de  belles  sculptures  et  des  vitraux  modernes, 

Wasselonm  [4308  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
exploite  de  magnifiques  carrières  de  pierres 
de  taille,  possède  une  source  minérale  froide, 
de  nombreux  établissements  industriels,  tels 
que  fabriques  de  bas,  filatures  de  laines,  tis¬ 
sages  de  calicots,  tanneries,  brasseries,  etc  ,  et 
fait  un  important  commerce  de  grains  et  de 
céréales, 

BisthiviUcr  (9911  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Moder,  fait  principalement  le 
commerce  du  chanvre  et  do  la  garance,  fa¬ 
brique  des  draps,  des  chaussons,  des  gants, de 
F  huile,  du  savon,  et  a  des  foires  importantes 
pour  la  vente  des  houblons. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ;  Bru- 
math  (5619  hab,),  situé  sur  la  Zorn,  qui  cul¬ 
tive  le  chanvre  en  grand,  Geispotskeim  (£288 
hab.  ,  situé  sur  i’Ergers,  dont  on  remarque 
l'église,  Môlsheim  (3560  hab.),  situé  sur  la 
Bruche,  qui  produit  des  vins  estimés,  Sehiln- 
ghtim  (4265  hab.),  avec  tuileries,  distilleries, 
vinaigrer ies,  etc+,  et  Tntchtersheim  (697  hab.), 
qui  cultive  la  garance  ei  le  tabac. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  t  Bischhdm  (3624.  hab*};  Gambshrim 
(2025  hab.);  Herrlùkem  (2151  hab.);  Itlkirdi 
(4668  hab.);  Muizig  (3668  hab*);  Souffdnhdm 
(3038  hab.);  La  IVuiUss/iau  (2459  hab.);  Weyers- 
heim  (2181  hab.);  etc. 

areuïmusslmlm  j>e  saveiim:. 

Sàverke  (5489  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d’arrondissement,  est  située  à  38  kilo¬ 
mètres  de  Strasbourg,  et  sur  3a  Zorn  que  tra¬ 
verse  le  pont- viaduc  du  chemin  de  fer*  Cette 
ville  est  très-curieuse  à  visiter*  On  y  a  décou¬ 
vert  de  nombreuses  substnictions  gallo-ro¬ 
maine,  et  d’intéressants  débris  de  cette  épo¬ 
que,  actuellement  pl  icés  dans  un  musée  ù  an¬ 
tiquités  que  l'on  a  installé  dans  l'ancienne  cha¬ 
pelle  de  Saint-Michel.  La  ville  a  conservé  s 
restes  de  ses  fortifications.  Son  cglise  princi¬ 
pale  est  dominée  par  un  clocher  roman*  A  10 
kilomètres  de  Suverne  se  voient  les  vestiges 
d’un  vaste  camp  romain,  et  dans  ses  environs 
de  nombreuses  et  intéressantes  ruines  de  châ¬ 
teaux-forts. 

Les  corroieries,  les  tanneries,  les  imprime¬ 
ries,  les  scieries,  les  teintureries,  les  tuileries, 
les  briqueteries,  les  fabriques  de  bonnete¬ 
rie,  etc-,  forment  les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  celte  petite  localité. 

Saverne,  autrefois  connue  sous  le  nom  de 
Taheniæ ,  fut  longtemps  un  poste  militaire. 
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Ella  appartint  successivement  aux  évêques  de 
Metz*  puis  aux  évêques  de  Strasbourg,  et  fut 
prise,  en  1636,  par  Tu  renne,  qui  ladémantela 
et  en  Ei t  une  ville  française. 

Marmoutur  (2458  h  a  h,},  chef-lieu  de  canton, 
exploite  des  carrières  de  pierre.  Son  église 
très-ancienne,  romane  et  gothique,  et  les 
ruines  d'un  couvent  du  xir  siècle,  sont  classées 
parmi  les  monuments  historiques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Boux- 
wUler  {3698  hab.\  qui  exploite  une  mine  de 
lignite  pyriteux,  et  fabrique  de  l'alun,  du  vi¬ 
triol,  de<  draps,  du  fer,  etc.,  Dralingm  (562 
hab.',  qui  produit  des  grains  et  des  fourrages, 
Hocft  tUUn  2633  hab.),  situé  sur  la  Zorn,  qui 
possède  des  moulins,  des  tuileries,  des  sèche- 
ries  de  garance,  et  exporte  des  fers  et  du 
cuivre, La  Petiie-Pienr  (1107  hab.),  située  dans 
un  défile  des  Vosges,  et  an Tïm on  (3498 hab. 
situé  sur  la  Sarre,  qui  possède  des  filatures  de 
laine,  des  fabriques  de  futaines,  de  chapeaux 
de  paille,  etc. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  son!  :  IngwîUcr  2229  hab.);  .\euv:ilUr 
(1600  hab.);  (1400  hab.);  etc. 

A DRÛÏÏD I SSEMEXT  DE  SCMLESTADT 

Schlestadt  (10  040  hab.),  sou  s  - préfectu  re  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur 
rill,  à  45  kilomètres  de  Strasbourg.  On  re¬ 
marque  clans  cette  ville,  qui  est  une  place  de 
guerre  de  deuxième  classe,  deux  édi lices 
classés  parmi  les  monuments  historiques, 
l'église  paroissiale  de  Saint-Georges,  construite 
du  xnr  au  x\T  siècle,  et  l'église  Sainte-Foy, 
du  xnr  siècle,  ornée  d  une  flèche  pyramidale, 
ün  cite  encore  la  tour  de  1  Horloge,  qui  faisait 
autrefois  partie  des  fortifications  de  la  ville, 
un  ueux  monastère  qui  sert  d  annexe  aux  ca¬ 
sernes,  l'arsenal  Sainte  Barbe,  leglî  se  gothique 
des  Récott*  ts;  transformée  en  magasin  mili¬ 
taire,  etc. 

Les  moulins,  les  tanneries,  les  fabriques  de 
toiles  métalliques,  de  papiers  peints,  les  tui¬ 
leries,  les  scieries  mécaniques  ,  et:.,  forment 
les  principaux  établissements  industriels  de 
cet  le  petite  localité,  dont  3  e  commerce  porte 
sur  le  tabac,  les  vins,  le  blé,  etc. 

SehlesUdl,  d'ancienne  origine,  fut  ruiné  par 
Attila.  O.Ue  ville  se  releva  et  s'entoura  de 
murailles,  au  xnr  siècle.  En  1673,  Louis  XIV 
s'en  empara,  et  la  lit  fortifier  par  Yauban,  qui 
en  a  fait  une  place  à  peu  près  imprenable. 

Qberrtai  (5185  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  l'Ehn,  produit  des  vins  assez  estimés, 
fabrique  des  calicots,  des  percales,  du  savon, 
de  l'huile,  et:.,  et  fait  un  très-grand  commerce 
de  tissus  de  laine  et  de  beslhux.  C  1  te  petite 


localité  a  conservé  quelques  tours  de  ses  an¬ 
ciennes  fortifications. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Barr 
(5307  hab.;,  petite  ville  industrielle,  qui  pos¬ 
sède  une  source  minérale,  Benfeltlft 757  hab.), 
situé  sur  1111,  qui  produit  des  céréales,  du 
tabac,  du  chanvre,  ErsUin  3899  hab.),  situé 
sur  HH,  avec  moulins  et  tanneries,  Marckols- 
htim  (2517  hab.),  situé  sur  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin5  où  I  on  voit  un  bel  hôtel  de  ville  , 
Ro*h<>i,n  (3948  hab.),  ou  jaillissent  des  eaux 
minérales  froides,  et  dont  l'église  romano- 
byzantine  est  classée  pirmi  les  monuments 
historiques,  et  Vidé  (1275  hab.),  qui  exploite 
des  mines  de  fer. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Chàtenoist 4062  hab  );  Andlau-au- 
Yirf  2007  hab,;;  Dambach  '3322  hab.);  Epfuj 
(3008  hab.  ;  Hihenh*  im  (2235  hab  );  Hüttmheim 
(2190  hab.  ;  Muitersholis  (2240  hab.  ;  Scherwil” 
1er  (3009  hab.);  etc, 

ARRO'VîtlSSrMEYr  DE  VVISSEM  BOURG . 

WissEMBatTRG  (5570  hab.),  sous-préfecture 
et  chef-lieu  de  l'arrondissement,  place  de 
guerre  de  troisième  classe,  est  situé  sur  la 
La u ter,  à  58  kilomètres  de  Strasbourg,  Cette 
ville  a  été  fortifiée  en  1704,  sous  lu  direction 
du  maréchal  de  Vjllars.  Son  église,  qui  date 
du  xnr  siècle,  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques. 

Les  vignes  du  territoire  de  Visse rnhourg 
donnent  de  bons  vins,  et  les  moulins  a  blé, 
les  tanneries,  les  tuileries,  les  fabriques  de 
savons,  d'allumettes  chimiques,  etc.,  forment 
les  principaux  établissements  industriels  de 
la  ville 

Wissembourg,  autrefois  Sehmum,  devint 
ville  libre  impériale,  et  fut  réunie  définitive¬ 
ment  à  la  France  par  le  traité  de  Risxvîck* 

Me  lerbrcnn  391  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  au  pied  des  Vosges,  possède  un  établis¬ 
sement  d’eaux  minérales  froides,  chlorurées 
sadiques,  très-fréquentées,  el  les  forges  et  les 
hauts-fourneaux  du  Ras-Rhîn,  C'est  un  centre 
d  explorations  charmantes. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Lau- 
terboury  (2025  hab.},  sur  la  Lauter,  qui  fait  le 
commerce  des  vins  et  des  céréales,  Sellz  (1934 
hab,;,  situé  sur  le  SelUbach,  avec  moulins, 
tuileries  et  fabrif|ue  d'orgues,  Soultzsaus- 
Fonts  (1667  hab.  ,  qui  exploite  une  mine  de 
fer,  et  Woerih-sur-Sauer  ( 1 114  hab.),  qui  pos¬ 
sède  des  moulins,  des  tanneries  et  des  bras¬ 
series. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  BeischshoiJni  (2885  hab,);  Schkithal 
(2167  hab.)  ;  Hatten  (1780  hab.)  ;  etc. 
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Ruines  du  château  de  Landskran.  —  Une  rue  du  vieux  Cotniaf. 


I 


HAUT-RHIN. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général. 

Le  département  du  Haut-Rhin,  situé  dans  la 
région  N. -R.  de  la  France,  tire  son  nom  de  sa 
position  sur  le  haut  cours  de  ce  fleuve.  C’est 
un  département  frontière,  dont  les  limites 
sont  ;  au  N.,  le  département  du  Bas-Rhin;  à 
PE.,  le  Grand-Duché  de  Bade;  au  S.,  la  Suisse 
et  le  département  du  Jura;  à  Y  O.,  ceux  du 
Jura,  de  la  Haute-Saône  et  des  Vosges. 

Le  département  du  Haut-Rhin  est  un  pays 


de  plaines  et  de  montagnes  ;  les  plaines,  très- 
belles  et  très-fertiles,  s’étendent  sur  toute  sa 
partie  orientale  qui  confine  à  la  rive  gauche 
du  Rhin,  et  elles  s’arrê  tent  à  la  naissance  des 
contre-forts  de  la  chaîne  des  Vosges  ;  toute  la 
partie  occidentale  du  département  est  acciden- 
tèe  par  ces  pittoresques  ramifies! ions,  entre 
lesquelles  se  creusent  tes  admirables  vallees 
de  Sainte-Marie-aux-Mines,  de  Munster,  de 
Ribeauvillë,  de  SoulUmalt,  etc.,  habitées  par 
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d'industrieuses  populations;  ces  contre-forts, 
tapissés  de  vignobles,  s’arcbout-nt  a  la  chaîne 
mère,  couronnée  de  forêts  magui tiques,  que 
dominent  de  hauts  sommets  arrondis,  appelés 
Ballons i,  et  couverts  de  neiges. 

Orographie.  —  Le  système  oro graphique  du 
département  du  Haut-Rhin  se  compose  prin¬ 
cipalement  de  la  chaîne  des  Vosges,  dont  le 
revers  oriental  forme  sa  frontière,  à  FO.,  sur  la 
limite  des  arrondissements  de  Colmar  et  de 
Belfort.  Les  points  culminants  de  cette  chaîne 
sont  le  BaHon-de-Guehwilkrf  haut  de  1433  mè¬ 
tres,  situé  dans  le  canton  de  ce  nom,  au  S  -O, 
de  l’arronÿ s sement  de  Colmar,  le  Bæmikopf 
ou  Ballon -d’Alsace,  dont  la  hauteur  atteint 
1400  mètres,  et  qui  s'élève  au  point  de  jonc¬ 
tion  des  trois  départements  des  Vosges,  du 
Haut-Rhin  et  de  la  Haute-Saône,  le  Hoheneek, 
haut  de  1366  mètres,  qui  se  dresse  à  FO.  de 
F  arrondisse  ment  de  Belfort,  le  Grcssan ,  au  N. 
du  Bafion-d 'Alsace,  dont  l'attitude  est  de  1300 
mètres,  le  Grand-Ventron,  haut  de  964  mè¬ 
tres,  etc. 

La  partie  S.-O.  du  département  est  traversée 
par  la  ligne  de  partage  des  eaux  des  bassins 
du  Rhône  et  du  Rhin  ;  elle  rattache  les  monta¬ 
gnes  des  Vosges  aux  montagnes  du  Jura,  mais 
ne  projette  que  quelques  ramifications  sur 
l'arrondissement  de  Belfort 

Hydrographie.  —  Le  département  du  Haut- 
Rhin  appartient  aux  deux  bassins  du  Rhin  et  du 
Rhône,  mais  il  n’en  comprend  qu'une  portion 
très-restreinte.  Au  bassin  du  Rhin  se  ratta¬ 
chent  le  Rhin  et  son  principal  affluent  VIII- 
au  bassin  du  Rhône  se  rapportent  quelques 
cours  d'eau  peu  importants. 

Le  Rhin ,  qui  prend  sa  source  à  Reich  en  au, 
en  Suisse,  après  avoir  traversé  le  lac  de  Con¬ 
stance,  séparé  la  Suisse  du  duché  de  Wurtem¬ 
berg  et  du  Grand- Duché  de  Rade,  et  le  Grand- 
Duché  de  Bade  de  la  France,  commence  en 
remontant  vers  le  N.,  à  former  la  frontière 
orientale  du  département  du  Haut-Rhin,  h 
Fangle  S.-E.  de  l’arrondissement  d  A  11k  ire  b, 
élargit  considérablement  son  lit  et  précipite  tu¬ 
multueusement  son  cours,  gêné  par  de  nom¬ 
breuses  îles,  baigne  Hun ingue,  Kembs,  Niffer, 
Petit-Landau,  Hambourg,  DUmarsheim,  Gha- 
lampé,  Rantzenheim,  longe  F  arrondissement 
de  Colmar,  arrose  Blodelsheim,  ,\ain bslieim, 
Geïswasser,  passe  à  3  kilomètres  de  Xeul-Bri- 
sacli,  à  Rksbeim,  h  Ealtzenheirn,  va  former  la 
frontière  E.  du  département  du  Bas-Rhin,  en¬ 
tre  en  Allemagne,  puis  en  Hollande,  et  rejette 
dans  la  mer  du  Nord,  après  un  cours  total  de 
I3bù  kilomètres,  dont  196  appartiennent  à  la 


France  et  66  kilomètres  au  département  du 
Haut-Rhin. 

UIU,.  qui  prend  sa  source  dans  le  canton  de 
Ferre! te,  au  S.  de  l'arrondissement  de  Mul¬ 
house,  près  de  la  frontière  suisse,  traverse  tout 
cet  arrondissement  en  arrosant  Werentzhau- 
sen,  Hirsingen,  Àltkîreh,  Mulhouse,  entre  dans 
F  arrondissement  de  Colmar,  baigne  Ensisheim, 
Oberentzen,  Oberherglieim,  Àndoltheim,  111- 
hauseren,  passe  clans  le  département  du  Bas- 
Rhin,  et  tombe  dans  le  Rhin  a  la  Vantzenau, 
après  un  cours  lofai  de  205  kilomètres,  dont 
120  appartiennent  au  département  du  Haut- 
Rhin.  Les  principaux  affluents  de  FUI  qui  se 
rapportent  au  département  sont  :  1°  Je  Thaï- 
bach  ;  2e  la  Largue  qui  prend  sa  source  près 
des  sources  de  FUI,  dans  le  canton  de  F errelte, 
baigne  Dannemane,  est  suivi  par  le  canal  du 
Rhô ne-au -Rhin,  et  finit  à  ïllfurth,  dans  Far- 
rond  issement  d'Àltkirch,  après  un  cours  de 
45  kilomètres,  accru  du  Soultzbach  ;  la  Bollet 
qui  prend  sa  source  au  pied  du  Bœrenkopf, 
baigne  Seewen,  Doüeren,  Kirchberg,  N’ieder- 
brück,  Masse  vaux,  Law,  Mulhouse,  et  finit  à 
Iltzbach,  après  un  cours  de  50  kilomètres,  ac¬ 
cru  des  torrents  des  lacs  de  Seewen  et  de  Siern  ; 
4*  la  Thur  qui  prend  sa  source  dans  les  mon¬ 
tagnes  des  Vosges,  arrose  Yildenstein,  K  rut  h, 
Oder  en,  Fdleringen,  Wesserlîng,  Sainl-Ama- 
rin,  Thann,  Cernay,  et  se  divise  en  deux  bras, 
dont  Fun  finit  en  aval  d'Emsisheim,  et  Fautre 
entre  Andolsheîm  et  Colmar,  après  un  cours 
de  68  kilomètres;  5Û  la  Lriuch  qui  naît  dans 
les  montagnes  de  AV issort,  arrose  Lautenbourg, 
Guebwîller,  Roufiach,  llerrlisheim*  Colmar, et 
se  termine  après  un  cours  de  52  kilomètres, 
pendant  lequel  elle  absorbe  le  Lagelbach;  6*  la 
i  Fecht  qui,  née  dans  les  Vosges,  baigne  Munster, 
Turkheim  et  Ingersheim,  et  finît  près  de 
Guémar,  après  avoir  reçu  le  Klemthal,  le  Kreb- 
sbach,  la  Weiss  et  le  Strengbach, 

Le  département  du  Haut-Rhin  possède  quel¬ 
ques  lacs  cFune  superficie  médiocre  et  un  assez 
grand  nombre  d'étangs. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  du 
Haut-Rhin,  comme  celui  du  Bas-Rhin,  est  gé¬ 
néralement  tempéré,  mais  !e  voisinage  des 
montagnes  de  la  Foret-Noire  et  des  Vosges  le 
rend  extrêmement  variable.  Les  hivers  sont 
longs,  et  F  on  peut  dire  qu’ils  commencent  en 

octobre  pour  ne  finir  qu'en  avril;  l’été  est  fé¬ 
cond  en  orages  et  la  température  y  est  parfois 
excessive.  Les  vents  dominants  sont  celui  du 
S. -O,  qui  est  pluvieux,  et  celui  du  Ji-E.,  très- 
froid  et  toujours  très-sec. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
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du  département  du  Haut-Rhin  est  de  411  513 
hectares,  et  sa  population  de  530  285  habitants, 
ce  qui  donne  près  de  122  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré.  Cette  population  s'est  accrue  de 
226  514  âmes  depuis  le  commencement  du 
siècle,  et  de  14  483  depuis  le  dernier  recense¬ 
ment  de  1861  ;  elle  comprend  environ  224  000 
agriculteurs,  245  000  industriels  et  commer¬ 
çants,  16  000  habitants  exerçant  des  profes¬ 
sions  libérales,  et  25  000  sans  profession. 

La  population  qui  occupe  ia  partie  plane  du 
département  du  Haut-Rhin,  tend  à  perdre  de 
jour  en  jour  son  originalité  native,  et  les  villes 
surtout  ne  se  distinguent  pas  des  autres  villes 
du  territoire  français;  les  habitants  s'y  mon¬ 
trent  intelligents,  ingénieux,  et  ont  un  grand 
sens  des  affaires  industrielles.  G’est  dans  l'Q,  du 
département,  au  milieu  des  montagnes  des 
Vosges,  que  les  montagnards  ont  conservé 
quelque  caractère  particulier;  leur  flegme  est 
devenu  proverbial;  ils  ont  le  sentiment  na¬ 
tional  porté  à  un  degré  extrême,  tiennent 
encore  à  leurs  anciens  usages,  sont  fort  éco¬ 
nomes,  et  ont  gardé  une  rude  franchise  d'ex¬ 
pressions  qui  les  rend  très-originaux  -  Les  juifs 
sont  nombreux  dans  ce  département,  et  dé¬ 
ploient,  dans  les  campagnes  surtout,  ce  génie 
du  commerce  de  détail  qui  est  particulier  à 
leur  race. 

Le  dialecte  allemand  est  souvent  employé 
sur  la  frontière  orientale  du  département,  et 
le  patois  lorrain  est  plus  particulièrement  en 
usage  dans  les  montagnes  des  Vosges. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  du  Haut-Rhin  comprend  158  000 
hectares  do  terres  labourables,  58  000  de  prai¬ 
ries  naturelles,  12  000  de  vignes,  26  QÛQ  de  pâ¬ 
turages,  landes,  bruyères,  pâtis,  153  000  de 
bois,  forêts,  terres  incultes,  etc.  Le  sol  y  est 
divisé  en  lôûûûûü  parcelles,  possédées  par 
174  000  propriétaires. 

Le  département  du  Haut-Rhin  forme  un  pays 
agricole  qui  progresse  chaque  année.  Sans 
parler  des  nouvelles  méthodes  qui  sont  ap¬ 
pliquées  dans  les  exploitations  rurales,  et  des 
nouveaux  instruments  aratoires  qui  sont  em¬ 
ployés  avec  succès,  les  communes  s’occupent 
(je  la  mise  en  valeur  des  terrains  vagues,  du 
défrichement  des  bois  communaux,  et  par  de 
nouveaux  canaux  d'irrigation,  elles  cherchent 
à  utiliser  les  terres  improductives. 

Le  département  produit  des  céréales  de  toute 
espèce,  et  en  quantité  plus  que  suffisante  pour 
les  besoins  de  la  consommation  locale;  leur 
valeur  annuelle  peut  être  estimée  à  ]  6  millions 
de  francs.  Les  autres  cultures,  qui  pour  la  plu¬ 
part  prospèrent  sur  tous  les  points  du  terri¬ 


toire,  sont  les  pommes  de  terre  dont  la  récolte 
est  très-abondante,  les  divers  légumes  et  parmi 
eux  les  choux,  cultivés  en  grand,  qui  ser¬ 
vent  à  la  confection  des  choucroutes*  le  hou¬ 
blon,  le  chanvre  planté  sur  une  superficie  de 
1200  hectares,  le  linT  le  tabac*  les  cerisiers*  les 
pruniers,  etc.,  dont  les  fruits  servent  à  la  fa¬ 
brication  du  kirsch,  les  vignes  qui  rendent, 
année  commune,  6000  hectolitres  de  vins 
rouges  et  485  000  hectolitres  de  vins  blancs, 
dont  les  meilleurs  proviennent  des  vignobles 
do  Quel)  wi  lier,  de  Ri  beau  vi  lié,  de  Colmar*  de 
Ràysersberg,  etc.;  les  forêts  sont  consîdéra- 
b  es  et  fournissent  beaucoup  de  bois  de  con¬ 
struction,  qui  sont  l'objet  d'une  exportation 
considérable.  La  valeur  de  ces  cultures  di¬ 
verses  dépasse  20  millions  de  francs*  et  celle 
des  pâturages  et  prairies  naturelles,  qui  sont 
très-belles  sur  les  flancs  des  montagnes,  at¬ 
teint  10  millions  de  francs. 

L’élève  des  animaux  domestiques  forme  une 
p  arti  e  ira  p  o  r  ta  n  te  d  u  re  n  d  e  ni  e  n  t  des  ex  p  lo  i  ta  - 
lions  rurales.  On  compte  dans  le  département 
environ  27  000  chevaux,  principalement  de 
race  indigène,  gros  de  tâte,  menus  de  jambes* 
mais  de  bonne  espèce,  110  000  bêtes  à  corne, 
où  domine  la,  race  indigène*  57  ûûû  moutons 
seulement*  car  ainsi  que  dans  le  Bas-Rhin,  la 
race  ovine  est  peu  nombreuse,  15000  boucs, 
chèvres  ou  chevreaux,  41000  porcs*  10 000 
ruches  d’abeilles,  une  grande  quantité  de  pou¬ 
les,  de  canards,  d’oies*  de  pigeons,  etc.  Le  gi¬ 
bier  de  poil,  principalement,  tend  à  se  raréfier 
dans  le  département.  Les  cours  d’eau  sont  ex¬ 
trêmement  poissonneux;  on  y  pèche  la  lam¬ 
proie,  l’esturgeon*  le  saumon*  le  brochet,  la 
truite,  et  la  carpe  du  Rhin  qui  est  extrême¬ 
ment  recherchée. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiqués 
peut  s’élever,  année  ordinaire,  à  33  millions 
de  francs,  et  la  valeur  totale  de  la  production 
agricole  dépasse  55  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  du 
Haut-Rhin  comprend  des  terrains  primitifs 
dans  sa  région  montagneuse,  et  des  terrains 
tertiaires  dans  la  plaine  et  sur  les  bords  du 
Rhin.  Ses  richesses  minérales  sont  considéra¬ 
bles.  Il  possède  des  paillettes  d’or  dans  les 
sables  du  Rhin*  des  mines  d'argent  dans  les 
montagnes  et  principalement  dans  toute  la 
vallée  de  Sainte-Ma  rie- aux- Mines,  du  plomb, 
du  cuivre,  du  zinc,  du  cobalt*  de  la  galène 
argentifère  à  Saint-Hippolyte,  dans  L arron¬ 
dissement  de  Colmar,  du  fer  sur  beaucoup  de 
points  du  lerritoire,  mais  aucune  de  ces  mines 
n'est  sérieusement  exploitée;  il  faut  encore 
citer  quelques  houillères  d  peu  près  abandon- 
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nées,  des  tourbières,  des  carrières  de  granit, 
de  porphyre,  de  grès,  de  marbre  et  de  cailloux 
roulés  connus  sous  le  nom  de  diamants  du  Rhin , 
de  la  chaux,  des  ardoises,  du  plâtre,  de l’argile 
à  potier,  etc. 

Les  principales  sources  minérales  du  dépar¬ 
tement  du  Haut-Rhin  sont,  dans  l'arrondisse- 
ment  de  Colmar,  celles  de  Soultzbach  qui  sont 
froides,  toniques  et  apéritives,  et  celles  de 
SoulL/matt,  qui  sont  chaudes  et  très -sa¬ 
turées  d'acide  carbonique,  et  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Belfort,  les  sources  froides  de 
Walt  vider,  qui  sont  ferrugineuses,  carbona- 
tées,  etc» 

■ 

Industrie.  —  Commerce*  —  Le  départe¬ 
ment  du  Haut-Rhin  est  plus  manufacturier 
qu'agricole  ;  sa  principale  industrie  métallur¬ 
gique  porte  sur  la  fabri cation  du  fer-  on  y 
compte  de  nombreux  hauts-fourneaux  et  des 
forges  à  Morvillars,  à  Lueelle,  h  Belfort,  à 
Oberbruek ,  etc.,  qui  produisent  environ- 
32ÛÛÛ  quintaux  métriques  de  fonte  et  18G00 
quintaux  métriques  de  fer.  Les  tourbières  du 
département  ne  fournissent  guère  que  3000 
quintaux  métriques  de  combustible.  Les  prin¬ 
cipaux  établissements  industriels  du  Haut- 
Rhin  sont  des  ateliers  pour  la  construction 
des  machines,  des  fabriques  de  toiles  de  col  on, 
d’étoffes  de  laine,  dlm pressions  sur  étoffes, 
des  bonneteries,  des  rubanneries,  des  verre¬ 
ries,  des  papeteries,  des  poteries,  des  brasse¬ 
ries,  des  distilleries  d'eaux-de-vie,  etc. 

Les  éléments  de  son  commerce  lui  sont 
fournis  par  les  vins,  les  eaux-de-vie,  le  kirsch, 
le  chanvre,  le  lin,  les  bois  de  construction,  les 
cuirs,  les  draps,  les  rubans,  c’est-à-dire  par 
tou  b  s  les  productions  du  sol  et  tous  les  pro¬ 
duits  manufacturés* 

Routes.  —  Canaux,  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  du  Haut-Rhie  est  desservi  par 
7  routes  impériales  longues  de  348  kilomè¬ 
tres,  16  routes  départementales  d’une  lon¬ 
gueur  de  411  kilomètres,  et  1553  chemins  vi¬ 
cinaux  d’un  développement  total  de  3195 
kilomètres*  Ses  canaux  et  ses  rivières  sont 
navigables  sur  on  parcours  de  200  kilomètres 

Les  principaux  canaux  du  département  sont: 
1°  le  Canal-du-Rhom-au-nhin,  qui  prend  les 
eaux  de  la  Saône  dans  la  Côte-d’Or,  traverse 
les  départements  du  Jura  et  du  Doubs,  passe  à 
Mulhouse,  entre  dans  le  département  du  Bas¬ 
il  hin,  et  y  I init  sur  LUI,  près  de  Strasbourg, 
après  un  développement  total  de  321  kilo¬ 
mètres,  dont  les  pentes  sont  rachetées  par 
155  écluses;  T  .1  e  Ca nal-de-l a-  Th  ur  qui  r ej o i  n  t 
la  Lauch;  3°  le  Canal-dzAu-Fecht  qui  dérive  les 


eaux  de  la  Lauch;  4 °\e  CmmUk^Neuf-Brisach 
qui  est  dérivé  de  FUI;  5Me  Canal -de- Stein- 
bœchkin , 

Le  département  du  Haut-Rhin  est  desservi  : 
F  par  le  chemin  de  fer  de  Paru  ù  Mulhouse, 
Furie  des  lignes  principales  du  réseau  de  l’Est, 
avec  stations  à  Bas-Evette,  Belfort,  Chèvre- 
mont,  Montreux-Vieux,  Danne  marie,  Àltkirch, 
Illfurih  et  Zillisheim;  T  par  V embranchement 
de  Mulhouse  à  Strasbourg ,  avec  stations  à  Dor- 
nachjLutterbaclqViUelsheiinjBollwillerjMerx- 
heim,  Itouffach,  Herrlisheïm,  Eguishcim,  Col¬ 
mar,  lîennwihr,  Osthéim,  Ribeauvillô  et  Saint- 
Hippofyte;  3°  par  l'embranchement  de  Mulhouse 
à  Baie,  avec  stations  à  Rixheim,  Habsheim,  Siê- 
rentz,  B&rtenlieim  et  Saint-Louis;  4  ’  par  rem- 
branchement  de  Mulhouse  à  Wesserling t  avec 
stations  à  Dornach,  Lutter bachf  Cernay,Thann, 
Bitschwiller,  W  il  1er  et  Saint- A  marin  ;  5°  par 
le  sous- embranchement  de  Schlestadi  à  Sainte- 
Mark  -  tes-  Mines,  avec  stations  à  Lièpvre 
et  Sainte-Croix.  Il  est  également  desservi, 
dans  l’angle  S. -O.,  par  l’embranchement  de 
Dijon  à  Bdfo/%  qui  appartient  au  réseau  de 
L  y  o. 

L’ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  205  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l’invasion  romaine,  le 
territoire  occupé  par  le  département  du  Haut- 
Rhïn  était  habité  par  plusieurs  peuplades  celti¬ 
ques,  SéquanknS)  Rauraques,  T rihoqws, etc.  Ces 
peuplades  opposèrent  une  longue  résistance  à 
l’envahissement,  et  il  fallut  de  sanglants  com- 
hats  pour  les  réduire;  aussi  des  forts  s'élevè¬ 
rent-ils  sur  les  bords  du  Rhin  pour  contenir 
ces  tribus  à  peine  soumises;  cependant,  avec 
leur  habileté  politique,  les  Romains,  défrichant 
les  forêts  de  la  province,  traçant  des  routes, 
créant  des  villes,  rendirent  celle  contrée  très- 
prospère  pendant  un  laps  de  deux  siècles;  elle 
fut  alorscompme  dans  cette  province  nommée 
Maxirna  Sequanorum,  dont  Besançon  formait  la 
métropole. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Constantin,  que 
saint  Materne  apporta  dans  la  Haute-Alsace  les 
premiers  éléments  du  christianisme;  mais 
alors  la  puissance  des  empereurs  commença  à 
décliner,  le  grand  empire  romain  se  désorga¬ 
nisa  peu  à  peu,  et  vers  le  iv*  siècle,  pendant  le 
règne  du  faible  Honorius,  son  lieutenant  Stili- 
con  ayant  été  obligé  de  retirer  ses  troupes,  les 
barbares  du  Nord  se  précipitèrent  sur  celle 
contrée  trans-rliénane  qu’ils  convoitaient  de¬ 
puis  longtemps.  Ce  furent  d’abord  les  Alains  et 
les  Vandales,  puis  les  Allemands,  cl  enfin  la 
terrible  invasion  d’Attila  et  des  Huns,  en  451* 
En  496,  après  la  victoire  de  Tolbiac,  la  domi- 
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nation  franque  s'établît  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin* 

Après  la  mort  de  Clovis,  les  deux  Alsaces, 
réunies  en  duché,  furent  comprises  dans  le 
royaume  d'Austrasie  ju qiTà  3a  mort  de  Cliil— 
debert,  en  843;  à  cette  époque,  le  traité  de 
Verdun  détacha  ce  duché  de  la  monarchie  fran¬ 
que  et  le  joignit  au  royaume  de  Lorraine,  échu 
à  Lothaire,  fils  aîné  de  Louis -le- Débonnaire, 
mais  vingt-six  ans  plus  tard,  il  se  trouva  rat¬ 
taché  à  l'empire  d'Allemagne* 

Cette  province  fut  alors  administrée  par  des 
ducs  de  Souabe  et  d’Alsace  qui  dépendaient  de 
l’empereur  ;  ils  appartenaient  aux  premières 
familles  d’Allemagne,  et  le  dernier  de  ces  ducs 
fut  ce  jeune  Conrad!  n,  décapité  à  Naples,  qui 
disputa  à  Charles  d’Anjou  la  conquête  de  la 
Sicile*  L'Alsace  releva  alors  plus  directement 
de  l’empire;  en  1368,  elle  fut  divisée  en  deux 
landgraviats,  et  le  landgraviat  supérieur  com¬ 
prit  la  Haute-Alsace,  qui  forme  Je  département 
actuel  du  Haut  Rhin. 

Jusqu’au  xvf  siècle,  cette  province  fut  ex¬ 
posée  à  des  troubles  de  toutes  sortes;  les  in¬ 
vasions  des  Normands  et  des  Anglais,  la  riva¬ 
lité  des  maisons  de  France  et  de  Bourgogne, 
les  prétentions  des  évêques,  la  lutte  des  pay¬ 
sans  contre  la  noblesse,  connue  sous  le  nom 
de  guerre  des  Rustauds,  ne  lui  laissèrent  aucun 
repos,  Luther  et  Calvin  apparurent  alors,  puis 
les  anabaptistes,  et,  en  1548,  une  église  réfor¬ 
mée  fut  fondée  à  Strasbourg, 

Cependant,  la  Haute- Alsace  avait  passé  par 
sure  ssion  dans  la  maison  des  Hapsbourg*  puis 
dans  la  maison  d’Autriche;  en  1648,  le  traité 
de  Munster  céda  à  la  France  tous  les  droits  de 
l'empereur  sur  les  deux  landgraviats,  sous  ré¬ 
serve  des  franchises  concédées  aux  villes  impé¬ 
riales;  Louis  XIV  occupa  violemment  ces  villes 
sans  se  préoccuper  de  cotte  clause  du  traité; 
de  là  des  révoltes  que  Turenne  et  Gondé  du¬ 
rent  comprimer;  le  roi  prit  Strasbourg  en  1681, 
et  le  traité  de  Riswick,  en  1697,  lui  assura 
la  rive  gauche  du  Rhin*  Au  premier  appel  de 
la  Révolution,  toute  l’Alsace  se  leva  avec  en¬ 
thousiasme,  et  ses  enfants  se  battirent  héroï¬ 
quement  aux  frontières. 

En  1790,  lorsque  l’Assemblée  nationale  dé¬ 
créta  la  division  delà  France  par  départements, 
Je  Haut-Rhin  fut  forme  de  la  Haute-Alsace  et 
de  la  petite  république  de  Mulhausen* 

Hommes  célèbres,  —  Parmi  les  person¬ 
nages  remarquables  nés  dans  le  département 
du  Haut-Rhin,  on  peut  citer  :  le  pape  Léon  IX; 
le  graveur  Martin  de  Colmar;  le  conventionnel 
Rewbel;  les  maréchaux  Lefebvre  et  Mouron; 
les  généraux  IUpp,  Braver,  Beysser,  etc.; 


Je  fabuliste  allemand  Pfbffel;  Tastronome 
Lambert;  etc.  ;  et  parmi  les  contemporains  r 
l'amiral  B  ruât;  le  peintre  Heim;  le  composi¬ 
teur  Reber;  le  député  Émile  Dollfus ;  l'éco¬ 
nomiste  Jean  Dollfus;  le  publiciste  Charles 
Dollfus;  l'industriel  Koechlin;  etc* 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  du  Haut-Rhin  comprend  trois  arrondis¬ 
sements  qui  se  sudivisent  ainsi  : 

Ârrond.  de  Colmar,  , .  , .  15  cant  140  comm. 

—  de  Belfort . . .  9  —  191  — 

—  de  Mulhouse.  8  —  159  «— 

30  cant  490  comm. 

Dans  l’ordre  milîtaîré ,  le  département  du 
Haut*  Rb  in  forme  la  2*  subdivision  de  la  6*  di¬ 
vision  militaire  dont  le  siège  est  à  Strasbourg, 

Dans  l’ordre  religieux,  il  forme  avec  le  dé¬ 
partement  du  Bas-Rhin  le  diocèse  de  Stras¬ 
bourg,  siège  de  l'évêché,  qui  est  sulfragant  de 
l’archevêché  de  Besançon;  ce  diocèse  comprend 
29  cures,  341  succursales,  1 10  vicariats  rétri¬ 
bués  par  TÉtat,efcun  petit  séminaire  à  ia  Cha¬ 
pelle*  Les  protestants  y  possèdent  62  temples 
et  les  juifs,  25  synagogues* 

Dans  Tordre  judiciaire,  il  ressortit  de  la  Gour 
impériale  de  Colmar  par  les  trois  tribunaux 
de  première  instance  et  les  trois  tribunaux  de 
commerce  qui  siègent  aux  chefs -lieux  d’ar¬ 
rondissement* 

Hans  Tordre  universitaire,  il  relève  de  l'Aca¬ 
démie  de  Strasbourg,  et  possède  un  lycée  à 
Colmar,  cinq  collèges  communaux  à  Mulhouse, 
Belfort,  Altldrch,  Rouffach  et  Thann ,  une 
école  professionnelle  à  Mulhouse,  une  école 
normale  d’instituteurs  et  un  cours  normal 
dT  institutrice  s  à  Colmar,  et  824  écoles  pu¬ 
bliques  et  libres*  L'instruction  est  très -ré¬ 
pandue  dans  ce  département ,  et  les  neuf' 
dixièmes  des  jeunes  gens,  inscrits  pour  le 
tirage  au  sort,  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes*  —  Voici  les  prin¬ 
cipales  localités  du  département  du  HauL- 
Rhîn  : 

ARRONDISSEMENT  UC  COLMAR. 

Colmar  (23  699  lmb*),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  est  situe  sur  les  bords  de  la 
Lauch,  à  458  kilomètres  de  Paris,  La  plaine 
où  s'élève  la  ville  est  immense,  fertile,  ma¬ 
gnifique  avec  son  horizon  que  bornent  au  S- 
h  TO.  et  à  TE.  les  cimes  imposantes  do  Jura, 
des  Vosges  et  des  montagnes  de  la  Forêt-Noire* 
Colmar  est  une  ville  intéressante  à  visiter;  on 
doit  signaler  à  l’attention  des  voyageurs  sa 
cathédrale,  édifice  gothique  dont  le  portail  est 
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peuplé  de  figures  très- curieuses ,  et  un  ancien 
couvent  des  Ursulhm  du  xnr  siècle,  nouvelle¬ 
ment  restauré  ;  ces  deux  édifices  sont  rangés 
dans  la  catégorie  des  monuments  historiques; 
sur  les  places  de  la  ville  s’élèvent  les  statues 
du  général  Rapp  et  du  poète  al'emand  PfefFel , 
On  peut  encore  citer  le  couvent  des  Dommicnim 
aujourd'hui  transformé  en  halle  au  blé,  l’é¬ 
glise  du  lycée,  l'ancienne  maison  de  ville,  de 
vastes  quartiers  de  cavalerie,  et  quelques  hô¬ 
tels  particuliers  qui  datent  du  xvi®  siècle- 

Colmar  est  une  ville  manufacturière  dont 
les  principaux  établissements  industriels  sont 
des  filatures  de  coton,  des  ateliers  de  construc¬ 
tions,  des  fabriques  de  noir  animal,  de  tissus 
métalliques,  de  ouates,  de  toiles  peintes,  des 
brasseries,  des  féculeries,  des  tanneries,  des 
savonneries,  etc*  Son  commerce  porte  princi¬ 
palement  sur  les  céréales,  les  fers,  les  vins, 
les  denrées  coloniales,  etc* 

L’origine  de  Colmar  doit  être  très-ancienne; 
M  est  probable  que  cette  ville  fut  élevée  sur 
remplacement  d'une  forteresse  bâtie  par  les 
Romains  et  détruite  par  les  barbares*  Son 
agrandissement  ne  date  que  de  la  réunion  de 
F  Alsace  à  l'empire  d’Allemagne,  et  elle  devint 
alors  l  une  des  plus  importantes  villes  impé¬ 
riales;  prise  par  les  Suédois  au  xvtr  siècle, 
puis  par  Louis  XIV  qui  la  fit  démanteler 
en  1673,  elle  fut, jusqu'à  la  Révolution,  le  siège 
du  conseil  supérieur  de  l'Alsace. 

Guebwilter  (  1 2  218  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
ville  b  ès-industrielle,  produit  des  vins  blancs 
estimés,  et  possède  des  ateliers  de  construction, 
des  fabriques  pour  le  tissage  du  coton,  des  ru- 
ban n cries,  des  fabriques  de  draps.  On  y  re¬ 
marque  une  ancienne  collégiale  du  xnr  siècle, 
une  vieille  église  de  Dominicains  du  xrr  siècle, 
un  hôtel  de  ville  gothique,  et  l’église  paroi; - 
siale  de  Suint- Lègert  érigée,  au  xir  siècle,  dans 
le  style  ogival,  qui  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques, 

S  (  (  inte- Mt i  rl a  u  X-  M  i  n  es  (  1 2  42  5  11  a  h .  ) ,  c  hef-1  i  e  U 
de  canton,  située  sur  la  Uepvrotte,  dans  une  des 
plus  charmantes  vallées  de  l'Alsace,  exploite 
diverses  mines;  c’est  un  centre  manufacturier 
qui  emploie  17  000  ouvriers  à  la  fabrication  des 
tissus,  et  qui  possède  dos  teintureries,  des 
blanchisseries,  des  filatures  de  coton,  des  fa¬ 
briques  de  toiles  peintes,  etc. 

RibeuumlU  (7146  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
possède  374  hectares  de  vignes  qui  produisent 
un  vin  blanc  Irès-estîmé*  On  y  remarque  ^an¬ 
ciennes  constructions,  les  ruines  de  Notre- 
Dame  -de -T itsenbadt  et  du  château  de  Saini- 
Ulrkh ,  et  celles  du  château  du  Ratpolstein , 
dominées  par  une  haute  tour. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Sou  lu 


(*635  hab.),  qui  a  des  fabriques  de  rubans,  des 
fonderies,  des  huileries,  des  teintureries,  An- 
dolsheim  (1016  hab.),  situé  sur  1111,*  où  I  on 
extrait  de  la  tourbe,  Emhhcim  (3847  hab.), 
avec  brasseries,  filatures  de  coton  et  fabriques 
de  damas,  Kuysersberg  (3173  hab.},  situé  sur  la 
Weiss,  où  Ton  admire  les  restes  d'un  château 
construit  par  fiarberousse,  et  line  église  du 
xvc  siècle,  qui  renferme  de  grandes  richesses 
archéologiques,  Munster  (4762  hab*),  qui  s’oc¬ 
cupe  principalement  des  impressions  sur 
étoffes,  Neuf-Brisach  (1981  hab*),  place  de 
guerre  de  première  classe,  situé  à  3  kilomètres 
du  Ilhin,  dont  la  forteresse  a  été  élevée  par  Vau- 
ban  à  la  lin  du  x vir siècle,  la Poutroye  (2592  hab*), 
qui  fait  princîpalemant  le  commerce  de  kirsch, 
Rou/jach  (3547  hab.),  situé  sur  la  Lauch,  dont 
fôglife  paroissiale  du  xnr  siècle  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques,  et  Wint- 
zmlmm  (4086  hab*),  que  dominent  les  admi¬ 
rables  ruines  du  château  des  Hoh-Landsberg* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment,  sont  ;  Lu  Baroche  (2057  hab.)  ;  Berghcîm 
(3089  hab*};  But  U  (2319  hab*  )  ;  Frcland 
(2062  h  a  b  )  ;  Juger  s  h  e  in  i  (2408  h  a  b .  )  ;  Lie}  ■  i  n  e 
(  2  6  ]  2  hab);  Ot  bey  (5431  ha  b .  )  ;  Bêguish  c  i  n  i 
(2048  ha  b.)  ;  5  ain  te-Cro  iX'ü  u  x-  M  ii  les  £3  8 1 0  hab  *  )  ; 
Saint-Bippolyie  (2291  hab*);  Soultzmatt  (2698 
hab*);  Titrkheim  (2929  hab.);  etc. 

ARB  UK  IHSSEMEPÏT  DE  BELFORT. 

Belfort  (8400  hab*),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  une  place  de 
guerre  de  première  classe,  située  à  69  kilo¬ 
mètres  de  Colmar,  et  qui  couvre  la  frontière 
près  de  Mie,  Cette  ville  se  compose  d'une  en¬ 
ceinte  b  asti  on  née  et  d’une  citadelle  construite 
par  Vauban,  qui  la  domine  ;  celle  enceinte  est 
percée  des  deux  portes  de  France  et  de  Bri¬ 
sa  ch  qui  établissent  une  communication  entre 
la  ville  proprement  dite  et  les  deux  faubourgs 
importants  qui  lui  confinent  à  LO.  et  au  N.  Le 
principal  édifice  de  Belfort  est  son  église  Saint- 
Chris  tophe,  érigée  au  xvur  siècle,  et  l'hôpital 
militaire* 

Les  principaux  établissements  indus I. fiels  de 
cette  localité  sont  des  lorges,  des  tréfileriez, 
des  usines  à  fer-blanc  et  à  bougies,  des  chapel¬ 
leries,  destanneries,  etc.  Son  commerce  porte 
surtout  sur  les  céréales,  les  vins  du  pays,  le 
kirsch,  etc* 

Belfort  fut  autrefois  une  seigneurie  qui  dé¬ 
pendait  du  comté  de  Montbéliard,  et  le  siège 
d’une  prévôté.  Cette  ville  appartînt  jusqu’à  la 
Révolution  aux  héritiers  de  Mazarin,  auquel 
Louis  XIV  l’avait  attribuée.  C'est  en  1.688  que 
Va  u  ban  y  fit  exécuter  les  travaux  militaires  qui 
en  font  une  des  places  les  plus  fortes  de  France, 
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avantageusement  située  pour  couvrir  le  pas- 
sage  en  Ire  le  Jura  et  les  Vosges. 

Thann  (Si  54  hab,)t  chef- lieu  de  canton,  pos^ 
sède  des  vignobles  renommés  qui  produisent 
d'excellents  vins  blancs,  et  forme  une  petite 
ville  assez  industrielle.  On  y  remarque  des 
restes  de  fortification,  les  ruines  du  château- 
fort  <ï Engelburg t  et  une  admirable  église  du 
xv*  siècle,  dominée  par  une  haute  flè  he,  el  qui 
est  classée  parmi  les  monuments  historiques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Cer¬ 
nai;  (4203  liab-)?  situé  sur  la  ïhur,  qui  a  des 
ateliers  de  tissage  mécanique,  des  fabriques 
d’indiennes,  etc.,  Danmmark  (M46  hab.),  qui 
exploite  des  tourbières,  Délié  (1210  hab.),  où 
I  on  remarque  les  ruines  d'un  château-fort. 
Fontaine  (312  hab.},  Giromagny  (2803  hab.),  si¬ 
tué  sur  la  Savoureuse,  qui  possède  des  mines  de 
cuivre,  de  plomb,  d'argent,  de  zinc,  d’arsenic, 
etc,,  Massvmux  (3570  hab.),  petite  ville  indus¬ 
trielle  qui  a  des  ateliers  pour  la  construction 
des  machines,  des  tanneries,  des  tissus  méca¬ 
niques,  etc*,  et  Saint- A  mat' in  (2314  hab. b  si¬ 
tué  sur  la  Thur,  où  Ion  voit  des  restes  de  vieux 
châteaux* 

Les  principales  communes  de  Farrondisse- 
mentsont:  Beancourt  (3545  h  a  b.);  Büschwiller 
(2330  bah.);  Grandvillars  (2026  hab,};  Le  Pum 
(2013  hab.);  WiUêr  (2553  hab,)  ;  etc, 

ABBOXDISSEMElVT  DE  MUUIOtîÇE- 

Mulhquse  (58  773  hab),  sou  s -préfecture  et 
chef-lieu  de  F  arrondissement,  divisée  en  deux 
cantons,  est  située  sur  FUI  et  sur  le  canal 
du  Rhône-au-Rhin,  à  4 1  kilomètres  de  Colmar, 
Cette  ville  a  véritablement  grand  air  dans  la 
vaste  plaine  où  elle  est  bâtie,  entre  les  Vosges 
à  FO.  et  le  magnifique  Rhin  à  F E.,  et  que  fer¬ 
tilisent  de  nombreux  bras  de  FUI;  sa  prome¬ 
nade  la  plus  agréable  est  formée  par  les  quais 
du  grand  bassin  du  canal  ,  et  sa  principale 

okice  est  celle  de  la  Bourse  dont  trois  côtés 
■ 

sont  bordés  de  maisons  à  arcades,  et  autour  de 
laquelle  rayonnent  plusieurs  rues;  cet  ensem¬ 
ble  forme  le  nouveau  quartier  de  Mulhouse  et 
porte  le  nom  significatif  de  petit  Paris.  Los  mo¬ 
numents  de  cette  ville  ont  peu  de  valeur  archi¬ 
tecturale  ;  parmi  les  anciens  édifices,  on  no  peut 
citer  que  F  hôtel  de  ville,  construit  au  xvr  siècle 
sur  un  des  côtés  de  la  place  de  la  Réunion, 
et  récemment  restauré;  parmi  les  nouveaux 
monuments,  on  remarque  une, vaste  église 
gothique  élevée  dans  le  style  gothique  du 
xin*  siècle,  un  temple  protestant  orné  de  vi¬ 
traux  de  M.  Maréchal,  la  synagogue  dont  le 
style  est  oriental,  la  gare,  et  deux  vastes  et 
utiles  cités  ouvrières,  dont  Fune  est  la  pre¬ 
mière  qui  ait  été  fondée  en  France. 


Mulhouse  est  une  ville  intelligente  que  l’in¬ 
dustrie  n’absorbe  pas  toute  entière  ;  elle  pos¬ 
sède  une  école  préparatoire  pour  Fenseigne- 
mcnt  supérieur  des  sciences  et  des  lettres,  des 
écoles  professionnelles,  une  académie  de  pein¬ 
ture,  un  musée  industriel,  des  sociétés  d’hor- 
ticutture,  industrielles,  etc.  G’estun centre  ma¬ 
nufacturier  des  plus  importants,  qui  compte, 
parmi  ses  principaux  établissements  indus¬ 
triels,  des  filatures  de  coton,  des  tissages  méca¬ 
niques,  des  ateliers  pour  impressions  sur 
étoffes,  des  filatures  de  laine,  des  fabriques  de 
draps,  des  ateliers  de  construction,  des  arrtî- 
donneries,  des  féculeries,  des  fabriques  de 
produits  chimiques,  etc.,  et  qui  occupe  envi¬ 
ron  17  000  ouvriers.  Son  commerce  porte  prin¬ 
cipalement  sur  les  céréales,  les  vins,  tes  eaux-de- 
vie,  lesarücles  de  quincaillerie  et  d'épicerie,  etc. 

L’origine  de  Mulhouse  ne  prend  de  certitude 
historique  qu'au  commencement  du  vnr  siècle; 
la  possession  en  fut  disputée  par  les  évêques 
de  Strasbourg  et  les  ducs  d’Alsace;  cette  ville, 
longtemps  troublée  par  les  rivalités  des  nobles 
et  des  bourgeois,  refusa  de  $e  rendre  aux  som¬ 
mations  de  Üharles-le- Téméraire,  s’allia  avec 
les  cantons  suisses  en  1515,  et  forma  jusqu’à 
la  Révolution  une  petite  république  très-pros- 
père  qui  sut  rester  neutre  pendant  les  luttes 
des  royaumes  voisins.  Sa  réunion  à  la  France 
ne  daté  que  de  de  Fan  vi  de  la  République. 

AUkirch  (3193  hab,},  chef-lieu  de  canton  si¬ 
tué  sur  FUI,  exploite  des  carrières  de  pierres 
dures,  possède  des  fabriques  de  chaux  hydrau¬ 
lique  et  faille  commerce  des  céréales,  des  plan¬ 
che  s,  delaquincaillerie,  etc.  (Fêtait autrefois  le 
chef-lieu  de  Far rendisse  ment.  On  y  remarque 
une  église  moderne,  de  style  roman ,  érigée 
sur  remplacement  de  F  ancien  château  des  ducs 
d'Autriche. 

Hmingue  (1844  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Rhin  et  sur  le  canal  du  Rhône-au- 
Rhin,  fait  Je  commerce  des  bois  de  construc¬ 
tion.  Cette  localité,  longtemps  ville  de  guerre, 
fut  démantelée  sur  les  instances  des  habitants 
de  Bâle. 

Les  autres  chefs -lient  de  canton  sont: 
Ferreite  (664  haï».),  où  l’on  voit  les  restes  d’un 
château- fort,  II  ah  sh  fini  (2073  hab.),  qui  a  fait 
un  commerce  très-important  de  bétail,  et  pos¬ 
sède  des  fours  à  chaux  et  à  plâtre,  Hirsingen 
(1353  hab.),  et  Landser  (554  hab. J,  dont  l’église 
est  fort  remarquable. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse* 
ment  sont:  Blotzheim  (2461  hab.);  Brumtau 
(2382  hab.);  Dornach  (3981  hab,);  ïlêgenh&im 
(2132  hab.)  ;  NiedermorschwiBer  (2107  hab.)  ; 
IUe  tïi  s  h  dm  (2062  hab,);  Rixheim  (3266  hab, )  ; 
Jiartmheim  (1956  hab.);  etc. 
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Le  palais  de  la  Bourse,  à  Lyou. 

RHÔNE. 


Situation.  —  Limites.  -  Aspect  général.  — 
Le  départemental  Uliône,  situé  dans  la  région 

.  la  France>  doit  son  nom  au  grand  fleuve 
qui  arrose  <  I  forme  en  partie  sa  frontière 
oiien laie,  Ses  limites  sont  ;  au  N.,  le  départe¬ 
ment  de  Saône-et-Loire;  à  l’E.,  les  départe¬ 
ments  de  1  Ain  et  de  1  Isère;  au  S.  et  au  S.-Ü. 
le  département  de  la  Loire. 

Le  département  du  Rhône  présente  au  re-ard 
dtîiLX  aspects  ir  è$- différents*  Sa  région  occi- 


dentale  est  accidentée  par  une  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  appartenant  à  la  grande  ligne  de  faite 
q  uî  dé  te  rmi  ne  l'écoulement  des  eaux  en  Europe; 
de  cette  chaîne  dérive  une  succession  de  col I î— 
nés  qui  sc  dessin  en  t>  au  N.,  à  travers  i  arrondis¬ 
sement  de  \  illefranche?  en  séparant  le  haut  et 
le  bas  Beaujolais;  toute  cette  partie  du  dépar¬ 
tement  s  st  sillonnée  de  vallées  pittoresques  et 
fertiles  que  iaignenf  les  taux  capricieuses  du 
Sornin,  de  la  Brève  nue,  de  rAzergues,  et  ses 
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montagnes,  dominées  i;à  eL  là  par  quelques 
poi  nts  cul  m  in  ants ,  h  a  rd  i  men  t  p  roj  étés  ,  et 
couronnées  d’arbres  verts,  offrent  aux  yeux 
du  voyageur  des  sites  variés  et  quelquefois 
t  rès-  re marquât  les. 

La  partie  orientale  du  département  du  Rhône 
est  généralement  faite  de  vastes  plaines  sur 
lesquelles  viennent  mourir  les  contre  forts  et 
les  ramifications  dos  chaînes  de  la  région  occi¬ 
dentale.  Ces  plaines  sont  arrosées  par  six  cents 
cours  d’eau,  ruisseaux  ou  rivières,  qui  les  cou¬ 
vrent  d’un  réseau  liquide,  sans  y  développer, 
cependant,  une  extrême  fertilité.  La  Saône  et  le 
Rhône  qui  les  bornent  à  l'E t  ,  viennent  confon¬ 
dre  à  Lyon  leurs  eaux  si  différentes  de  coubur 
et  de  température,  et  le  regard  peut  longtemps 
suivre  ce  contraste  frappant  entre  la  rivière 
calme  et  lente,  et  le  fleuve  fougueux  et  rapide 
qui  l'absorbe  dans  son  cours  impétueux. 

Orographie.  —  Le  département  du  Rhône 
est  traversé  dans  toute  sa  partie  occidentale 
par  une  suite  de  montagnes  qui  appartiennent 
aux  Gévennes  septentrionales;  ces  montagnes 
forment  le  groupe  granitique  et  métamorphi¬ 
que,  désigné  sous  ie  nom  de  Monte -du- Lyon¬ 
nais;  leur  hauteur  moyenne  ne  dépasse  pas 
600  mètres,  muas  elles  s’élèvent  assez  rapide¬ 
ment  en  gagnant  la  partie  méridionale  de  l'ar¬ 
rondissement  de  Ville  franche,  où  culminent 
la  Montagm- de- Tarare,  située  au  S. -O.  de  Ta¬ 
rare,  haute  de  1150  mètres,  et  la  Mon'agw- 
tU’-Boucivre,  dont  L'altitude  est  de  1103  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Dans  la  portion  septentrionale  du  départe¬ 
ment,  on  remarque  un  groupe  porphy  rende, 
qui  a  reçu  le  nom  de  M  o  nts-du-Éka  u j  oia  i  s  ;  il 
occupe  une  certaine  partie  de  l'arrondisse¬ 
ment  de  Yillefranche,  dont  il  marque  assez 
vivement  le  relief.  Au  S.-Û,  de  Mongols  se 
dresse  le  Signal-de  -  Saint  -  IUgaud  t  élevé  de 
1012  mètres,  et  vers  le  centre  de  l'arrondisse¬ 
ment  apparaissent  le  Vant-Chêaelette,  haut  de 
819  mètres,  et  près  de  beau  jeu,  le  Mont-Sombc 
et  le  Mant-BrouiUyt  dont  l'altitude  ne  dépasse 
pas  540  mètres. 

Vers  le  centre  de  T  arrondissement  de  Lyon, 
se  dessinent  les  Montatjms-de-i  J zeront  qui  sé¬ 
parent  la  vallée  de  la  flrévennedes  autres  val¬ 
lées  qui  se  dirigent  vers  le  Rhône,  et  dont  la 
liant -ur  moyenne  est  de  780  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

Hydrographie.— Le  département  du  Rhône 
est  situé  tout  entier  dans  le  bassin  du  Rhône, 
sauf  une  petite  partie  N.-Û.  Je  son  territoire, 
qui  se  rattache  au  bassin  de  la  Loire,  Au  pre¬ 
mier  bassin  appartiennent  le  Rhône  si  ses  di¬ 


vers  affluents,  dont  îe  plus  considérable  est 
la  Saône;  au  second  se  rapportent  le  Sorti  m 
et  le  Rhins,  qui  sont  directement  tributaires 
de  la  Loire. 

Le  Rhône,  1  un  des  plus  beaux  fleuves  de 
riüurope»  qui  prend  sa  source  en  Suisse,  dans 
le  canton  du  Valais,  à  une  hauteur  de  1600 
mètres,  sur  les  pentes  de  la  Furka,  après  avoir 
franchi  le  glacier  qui  porte  son  nom,  après 
sTêtre  grossi  du  tribut  de  quatre-vingts  tor¬ 
rents,  après  avoir  traversé  le  lac  de  Genève 
et  quitte  la  Suisse,  accru  par  les  eaux  Je  cent 
trente-sept  glaciers,  pénètre  en  France,  sépare 
le  département  de  1  Ain  de  ceux  de  la  Haute- 
Savoie,  de  la  Savoie  et  de  1  Isère ,  et  entre 
dans  le  département  auquel  il  adonné  son  nom 
par  TE.  de  l'arrondissement  de  Lyon;  là,  mo¬ 
difiant  sa  direction  générale  de  l’E.  ù  LU.  pour 
coûter  franchement  vers  le  S.,  il  commence  à 
former,  près  d'Irigny,  la  frontière  du  départe¬ 
ment  du  Rhône  qu  il  sépare  de  celui  de  l’Isère, 
en  baignant  Grigny,  Givors,  Saint-Uomain-en~ 
Gai,  Saint-Gyr-sur- Rhône,  Âmpuis,  lupin  et 
Sentons,  Condrieu,  puis  H  quitte  le  départe¬ 
ment  du  Rhône  par  l'angle  S.  de  l’arrondisse¬ 
ment  de  Lyon,  sépare  le  département  de  la 
Loire  de  celui  de  i  Isère,  le  département  le 
i  Ardèche  de  celui  de  la  Drôme,  le  département 
du.  Gard  de  celui  de  Vaucluse,  et  va,  à  travers 
le  departement  des  Bouches-du-Rhône,  se  jeter 
dans  là  Méditerranée  par  plusieurs  embou¬ 
chures,  après  un  cours  total  de  812  kilomètres, 
dont  52  kilomètres  appartiennent  au  départe¬ 
ment  du  Rhône. 

La  Saône,  premier  et  principal  affluent  du 
Rhône  dans  le.  département,  prend  sa  source 
dans  le  département  des  Vosges,  vers  le  S.  de 
l'arrondissement  d'Êpinal,  coule  au  S.  en  tra¬ 
versant  successivement  les  départements  de  la 
Haute-Saône,  de  la  Côte-d’Or  et  de  Saône-et- 
Loire,  sépare  ce  dernier  département  de  celui 
de  l’Ain,  touche  le  département  du  Rhône 
par  LE.  de  l’arrondissement  de  Yillefranche,  îe 
sépare  de  celui  de  l'Ain  en  passant  près  de 
Taponas,  de  BeUeville,  de  Yîllefranehe,  d  Anse, 
d  Ambérieux,  forme  la  limite  de  Larromlissu- 
ment  de  Lyon  jusqu'à  Neuville,  entre  défini¬ 
tivement  dans  cet  arrondissement  en  baignant 
Albigny,  Lieu  ri  eu,  Couzon,  Rochetaillée,  Saint- 
Rambert-L lie- Barbe,  pénètre  dans  Lyon  entre 
le  faubourg  de  Yaise  et  la  Croix-Rousse,  et  va  se 
jeter  dans  le  Rhône,  au  pont  Penache,  après 
un  cours  total  de  455  kilomètres,  do  ni  60  kilo¬ 
mètres  appartiennent  au  déparle  ment.  Les 
principaux  affluents  de  là  Saône  qui  se  rap¬ 
portent  au  départ  ment  du  Rhône  sont  :  1°  la 
Crosne  qui  prend  sa  source  dans  le  canton  de 
ReaujeUj  vers  le  N  de  l'arrondisse  ment  de  A  il- 
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le  franche,  entre  dans  le  département  de  Saône- 
et-Loire,  et  finit  h  Marnay,  après  un  cours  de 
90  kilomètres,  accru  de  la  Grosui- Occidentale, 
qui  vient  de  Monsols;  2°  VA nlierc  qui  naît  dans 
le  canton  de  Beau jeu,  arrose  Beaujeu,  Saint- 
Jean  d’Ardières,  et  finit  près  de  Belleville,  après 
un  cours  de  30  kilomètres,  pendant  lequel 
elle  absorbe  la  Morille;  3°  la  Yauxonne  qui 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  Saint- 
Cyr-le-Çhât  ux,  au  centre  de  l’arrondissement 
de  Villefranche,  et  baigne  SaEnt-Georges-de- 
Reneins;  V  le  Niserand  qui  nait  dans  les  mê¬ 
mes  montagnes,  et  arrose  Rivolet  et  Ouïly  ; 
5D  Je  Morgan  qui  prend  sa  source  dans  les  col¬ 
lines  du  vallon  de  FAzergues  et  baigne  Ville- 
franche;  6fi  VAzergues  qui  prend  sa  source 
vers  le  N. -0.  do  l'arrondissement  de  Ville- 
franche,  descend  au  S  en  baignant  L&mure, 
Rhamelet,  Chessy;  Châtillon,  sépare  l’arron¬ 
dissement  de  Villefranche  de  celui  de  Lyon, 
remonte  vers  le  N.  -E« ,  en  arrosant  Chazay, 
Anse,  et  finit  après  un  cours  de  66  kilomètres, 
pendant  lequel  il  reçoit  3  a  B  revenue,  qui  ar¬ 
rose  Sainte-Foiï-rArgentïère  et  finit  à  Arbresle, 
après  avoir  absorbé  elle-même  la  Jardine  qui 
baigne  .fous,  Pontcharra,  et  se  grossit  du  T ho- 
ranch  in* 

Les  autres  principaux  affluents  du  Rhône 
sont  :  lft  V Juron  qui  prend  sa  source  au  village 
de  ce  nom,  vers  le  centre  de  Larron dissement 
de  Lyon,  et  finit  près  d’Oullios,  après  un  cours 
de  27  kilomètres,  accru  du  ruisseau  de  la  C/ta r- 
hounit  re;  2n  le  Gnron  qui  nait  vers  le  centre  du 
même  arrondissement  et  finit  près  de  Givûrs, 
après  un  cours  de  32  kilomètres,  accru  du 
Moninïdni;  3g  le  G  ter  qui  prend  sa  source  au 
pied  du  Mont- Pila,  dans  le  département  de  la 
Loire,  pénètre  dans  le  département  du  Rhône, 
par  le  S  -0.  de  l’arrondissement  de  Lyon,  bai¬ 
gne  Saint-Romain,  et  finit  à  Givors,  après  un 
cours  de  45  kilomètres* 

Le  Sornin ,  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  de  Mon  sols,  au  N*  “G.  de  P  arrondissement 
de  Villefranche,  passe  dans  le  département  de 
Saône-et-Loire,  puis  dans  celui  delà  Loire,  où 
il  se  jette  dans  la  Loire,  après  un  cours  de  54  ki¬ 
lomètres,  sans  avoir  reçu  aucun  affluent  im¬ 
portant  dans  le  département, 

Le  Hhins,  qui  prend  sa  source  au  pied  des 
M  on  ts-  du  -Lyon  nais,  dans  le  canton  de  La  mure, 
vers  le  centre  de  Ta rron dissement  de  Ville- 
tranche,  baigne  Cublize,  passe  près  d’Atnple- 
puis,  reçoit  le  Bmcon ,  enire  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Loire,  et  y  finit  clans  h  Loire,  après 
un  cours  de  56  kilomètres. 

Il  ri  existe  ni  lac,  ni  étang  considérable  dans 
le  département  du  Rhône  ;  mais  on  y  trouve 
plusieurs  marais,  dont  les  principaux,  siluês 


au  N.  de  Lyon,  sont  compris  en  partie  dans  ce 
département  et  e^  partie  dans  celui  de  l'Isère* 

Climat.  —  Le  climat  du  département  du 
Rhône  est  très-tempéré;  le  maximum  et  le  mi¬ 
nimum  de  sa  température  ne  dépassent  pas  8 
degrés  au-dessous  de  zéro,  en  hiver,  ni  20  de¬ 
grés  au-dessus  de  zéro,  en  été.  Mais  si  le  cli¬ 
mat  est  doux,  la  température  est  sujette  à 
de  brusques  oi  fréquentes  variations,  et  sou¬ 
vent  dans  V espace  d'une  seule  journée;  les 
br  u  liards  sont  parfois  très-épais  au-dessus  du 
Rhône  et  de  la  Saône,  et  la  pluie  t  mbe  fré¬ 
quemment  sur  cette  partie  du  territoire.  Les 
vents  dominants  sont  les  vents  qui  soufflent  du 
S*-Q.,  de  LO.,  et  du  S*  L’assainissement  de 
certains  marais  et  de  landes  marécageuses  doit 
bientôt  détruire  toutes  les  ca uses d 'insalubrité 
qui  vicient  la  portion  du  département  située 
au  N.  de  Lyon, 

Superficie.  —Population.—  La  superficie  du 
département  du  Rhône  comprend  285  000  hec¬ 
tares,  et  sa  population  est  de  67S  648  habitants; 
ce  qui  donne  environ  225  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré.  C’est  donc  à  la  fois  un  des  dé¬ 
partements  1rs  plus  petits  et  les  plus  peuplés 
de  la  France;  après  Je  département  de  la  Seine, 
ü  occupe  la  superficie  la  plus  restreinte,  et 
il  tient  le  sixième  rang  pour  sa  population 
relative. 

La  population  du  Rhône  s’est  accrue  de 
339  258 habitants  depuis  le  commencement  du 
siècle,  et  elle  s*est  augmentée  de  16  155  habi¬ 
tants  depuis  le  dernier  recensement  de  J  861* 
Elle  peut  se  décomposer  ainsi  :  170  000  agri¬ 
culteurs,  400  000  industriels  ou  commerçants, 
30  000  habitants  qui  exercent  des  professions 
libérales,  et4QQÛÛ  sans  profession. 

Les  habitants  du  département  du  Rhône  ne 
présentent  pas,  à  vrai  dire,  de  caractère  parti¬ 
culier,  et  ils  paraissent  d  au  tant  plus  effacés, 
que  le5  1]  pes  des  départements  voisins,  Je  type 
bourguignon,  Je  type  dauphinois,  le  type  mon¬ 
tagnard  de  l' Ardèche,  sont  accusés  plus  fran¬ 
che  ment. 

]!  convient  de  distinguer,  cependant,  deux 
variétés  parmi  les  populations  du  Rhône,  et 
certaines  différences  essentielles  doivent  être 
observées  entre  l'habitant  du  Lyonnais  et  l’ha¬ 
bitant  du  Beaujolais. 

L’habitant  du  Lyonnais  est  sans  contredit 
le  moins  original  du  département,  et  sa  per¬ 
sonnalité  s’est  complètement  effacée  dans  cette 
assimilation  qu'il  s’est  Faite  des  qualités  des  di¬ 
vers  peuples  que  les  hasards  des  guerres  ou  du 
commerce  ont  mis  en  contact  avec  lui.  11  par¬ 
ticipe  a  la  fois  de  la  froideur  calculatrice  du 
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Nord  1 1  du  génie  passionné  qui  caractérise  les 
populations  du  Midi.  La  sobriété,  F  activité, 
l'endurcisse  ment  aux  fatigues,  la  fîdéïit  ■  dans 
les  engagements,  la  pureté  dans  les  mœurs, 
l'amour  du  foyer  domestique,  la  simplicité 
dans  les  habitudes  de  la  vie,  sont  des  qualités 
communes  h  l’habitant  du  Lyonnais,  soit  qu’il 
habite  la  ville  ou  la  campagne  ;  son  honnêteté 
en  affaires  est  tellement  reconnue  qu'il  est  à 
peine  utile  de  la  signaler,  et  au  vi*  siècle,  on 
disait  déjà  de  lui  qu’il  avait  le  la  il  de  la  probité 
native .  Le  nombre  des  ouvriers  en  soierie,  qui 
sont  désignés  sous  le  nom  de  Canuts,  est  très- 
considérable  dans  cette  partie  du  départe¬ 
ment;  une  vie  sédentaire,  une  nourriture 
souvent  insuffisante,  la  lutte  incessante  contre 
les  difficultés  de  l/existence,  ont  certainement 
afïYibli  celte  race  forte  et  intelligente;  mais 
telle  est  l'énergie  de  ces  travailleurs,  leur  cou¬ 
rage  à  combattre  le  sort,  qu'on  ne  volt  jamais 
de  mendiants  parmi  eux,  et  dans  les  campa¬ 
gnes  où  le  paysan  est  à  la  fois  agriculteur  et 
fabricant,  les  pauvres  que  l’on  rencontre  sont 
tous  originaires  des  départements  voisins;  ils 
viennent  par  bandes  exploiter  la  charité  Lrè  - 
franche  des  populations  lyonnaises,  qui  sont 
généreuses  et  hospitalières,  et  dont  l’esprit  re¬ 
ligieux,  la  foi  tenace  et  profonde,  se  sont  par¬ 
ticulièrement  affirmés  dans  les  plus  terribles 
conjonctures  delà  période  révolutionnaire. 

L’habitant  du  Beaujolais  descend  d’une  race 
superbe,  dont  la  beauté  a  été  chantée  par  b  s 
poètes  et  constat  e  par  les  historiens.  Il  a 
conservé  quelques  traces  de  son  origine  pre¬ 
mière;  les  nouvelles  démarcations  départe¬ 
mentales  Font  séparé  administrativement  des 
populations  du  Forez,  mais  il  se  confond  encore 
avec  elles  au  point  de  vue  ethnographique; 
comme  elles,  les  habitants  du  Beaujolais  ont 
des  goûts  casaniers,  et  montrent  peu  de  dis¬ 
positions  pour  l’état  militaire,  quoiqu’ils 
soient  très  braves,  mais  ils  professent  un  grand 
amour  f  our  1  ur  pays  natah  Leur  esprit  très- 
religieux  n'est  pas  exempt  de  quelques  préjugés 
et  de  supf  rstïtions  naïves  que  la  diffusion  de  la 
science  tend  à  faire  disparaître  de  jour  en  jour. 

On  parle  la  langue  française  dans  haïtes  les 
villes  et  les  villages  du  département  du  B  h  âne, 
avec  quel  | ues  idiotismes  parti culîi ts  qui  ne 
sont  pas  sans  énergie  et  sans  originalité.  Ce¬ 
pendant,  les  habitants  des  campagnes  se  ser¬ 
vent  encore  d'un  idiome  particulier,  que  ses 
formes  grammaticales  et  remploi  de  divers 
mots  semblent  faire  dériver  de  la  langue  ro¬ 
mane;  ce  n'est  pas  absolument  le  languedo¬ 
cien  ,  mais  un  patois  qui  s  en  rapproche,  et 
donl  l'usage  e?t  fréquent  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  du  département. 


Agriculture,  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  du  Rhône  comprend  147  000  hecta¬ 
res  de  terres  labourables,  36  eoode  prairies,  na¬ 
ture  les,  32  000  de  vignes,  15  000  de  pâturages, 
landes,  bruyères  et  pâtis,  44  ouode  bois,  forêts, 
terres  incultes,  etc.  Le  sol  y  est  morcelé  en 
712  000  parcelles  environ,  qui  sont  possédées 
par  88  500  propriétaires. 

La  science  agricole  est  très-avancée  dans  le 

département  du  Rhône;  elte  a  introduit  dans 
les  campagnes  les  nouvelles  méthodes  de  cul- 
iLiie,  les  assolements,  le  drainage,  et  elle  tend 
à  rendre  productives  toutes  les  parties  du  terri¬ 
toire  dont  quelques-unes  sont  encore  incultes. 
Les  surfaces  drainées  comprennent  actuelle¬ 
ment  près  de  600  hectares;  le  reboisement  des 
chaînes  de  montagnes,  qui  se  relient  au  r  rez 
dans  le  X  de  l’arrondissement  de  Villefranche, 
embrassera  une  superllcie  de  12  000  hectares, 
et  la  mise  en  valeur  d’un  certain  nombre  de 
marais  et  de  terres  humides  restituera  une 
notable  quantité  du  sol  à  l’agriculture.  Il  existe 
deux  pépinières  dans  le  département  du  Rhô¬ 
ne,  l’une  <i  Vauxrenard,  dans  le  canton  de 
Beaujeu,  vers  le  centre  de  l'arrondissement  de 
Villefranche,  l'aube  à  Saint-Apollinaire,  dans 
le  canton  de  Tarare,  qui  appartient  au  même 
arrondissement. 

La  valeur  annuelle  des  céréales  n’ atteint 
pas  21  millions  de  francs  dans  le  departement 
du  Rhône,  et  leur  production  est  insuffisante 
pour  les  besoins  de  la  consommation  locale; 
le  soi  d’ailleurs  paraît  leur  être  peu  favo¬ 
rable,  La  valeur  des  autres  cultures  qui  sont 
variées  et  abondantes  est  de  26  millions  de 
francs;  les  pommes  de  terre  s'y  récoltent 
par  grandes  quantités;  le  colza,  cultivé  sur 
une  superficie  de  2600  hectares,  produit, 
anti'e  commune,  33000  hectolitres  de  graines, 
el  le  chanvre  rend  12  500  h  cl  dit  es,  récol¬ 
tés  sur  une  superficie  de  1350  hectares;  on 
compte  dans  le  département  50  hectares  plan  ¬ 
tés  en  mûriers,  tt  les  sériciculteurs  peuvent 
produire  annuellement  35000  kilogrammes  de 
cocons;  les  fruits  de  toute  espèce  abondent 
dans  les  vergers,  et  les  pêches  de  Saint-Gunîs- 
de-Laval ,  commune  de  l'arrondissement  de 
Lyon,  sont  Lrès-estimées  ;  les  forêts  du  dépar¬ 
tement  sont  peu  considérables;  les  principales 
essences  forestières  sont  le  chêne  et  le  charme, 
mais  les  châtaigniers  se  multiplient  sur  les 
flancs  des  montagnes,  et  fournissent  abon¬ 
damment  ce?  produits  connus  sous  le  nom  de 
marrons  de  Lyon .  La  principale  ri  liesse  agri¬ 
cole  du  Rhône  est  véritablement  représentée 
par  les  vignobles,  qui  jouissent  d’une  grande 
renommée;  les  ampélographes  les  divise  ni  en 
trois  principaux  :  les  vignobles  du  Beaujolais, 
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de  Condrieu  et  de  Côte  Rôtie*  Le  Beaujolais  se 
rapproche  des  vins  de  Mâcon,  et  compté,  parmi 
ses  principaux  crus,  les  crus  de  Chmas ,  de 
Fleury,  de  Villit  t  de  Jutt&nas,  etc.  Le  vignoble  de 
Côte-Rôtie  occupe  38  hectares  dans  la  com¬ 
mune  d'Ampuîs,  sur  la  rive  droite  du  Rhône, 
au  S.-E.  de  l’arrondissement  de  Lyon,  et  ses 
principaux  crus  qui  ont  tout  le  feo  des  meil¬ 
leurs  vins  du  Rhône,  sont,  dans  la  première 
class.%  ceux  de  la  Cêie-Bt  um,  de  la  Câtc-Blonde} 
d  e  3  a  Tu  r q  m ,  d  e  1  a  Gi  osse-  / 'loche  7  d  e  1  a  Poy eue}e te . , 
et  dans  la  deuxième  classe,  ceux  des  Moutonne^ 
des  jQurnaryst  du  Mollard t  de  VEncemun,  etc. 
Le  vignoble  de  Condrieu  occupe  35  hectares, 
tout  à  fait  à  l’angle  S.  de  F  arrondissement  de 
Lyon,  et  sur  les  bords  du  Rhône;  il  produit 
un  vin  blanc  qui  est  très-estime  et  qui  devient 
très -capiteux  en  vieF  lissant  En  somme,  les 
vignobles  du  Rhône,  embrassent  32  000  hec¬ 
tares  de  superficie,  et  produisent,  année  com¬ 
mune,  774  000  hectolitres  de  vins  rouges  et 
43  000  hecetolities  de  vins  blancs,  pour  une 
valeur  to i a  1  e  q u y  dé p a ss e  16  millions  de  fra n es , 
l  a  valeur  des  pâturages  et  des  prairies  natu¬ 
relles  qui  sont  magnifiques  dans  les  vallées, 
est  de  6  millions  de  francs. 

Les  races  d'animaux  domestiques  no  se  re¬ 
commandent  dans  le  département  du  Rhône 
ni  par  la  beauté  ni  par  la  quantité  des  diverses 
espèces.  Cependant,  dans  le  canton  de  Limo- 
nest,  au  N. -K.  de  l'arrondissement  de  Lyon,  on 
élève  un  grand  nombre  de  chèvres  dont  le  lait 
sert  à  la  fabrication  du  fromage  du  Mont-d'Or, 
qui  est  très -estimé.  On  compte,  en  outre, 
12000  chevaux,  parmi  lesquels  domine  la  race 
bressanne,  3000  ânes  et  mulets,  75  000  bêtes 
à  cornes,  principal  ment  de  race  indigène  et 
bressanne,  44  000  moutons,  14  000  boucs,  chè¬ 
vres  et  chevreaux,  15  000  porcs,  3000  ruches 
d’abeilles,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
peut  être  estimé  à  21  millions  de  francs,  et  la 
valeur  totale  de  la  production  agricole  s'é¬ 
lève  à  53  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  du 
Rhône  est  composé  de  terrains  de  toutes  for¬ 
mations;  on  rencontre  en  général  des  terrains 
primitifs  et  des  roches  basaltiques  dans  la 
partie  montagneuse ,  des  terrains  jurassiques 
aux  environs  de  1a on,  et  un  sol  alluvionnaire 
sur  toute  la  région  riveraine  du  Rhône  et  de 
la  Saône* 

Les  productions  métalliques  du  département 
sont  assez  complètes,  mais  peu  abondantes;  il 
existe  des  mines  de  cuivre  à  Sain- Bel,  dans 
l'arrondissement  de  Lyon,  et  à  Chcssy,  dans 
l'arrondissement  de  Yillefranchë,  qui  sont 


exploitées  depuis  longtemps  et  considérées 
comme  les  plus  riches  de  France,  des  mines 
de  manganèse,  de  zinc,  de  fer,  de  plomb  sul¬ 
furé,  etc.  Les  autres  produits  minéraux  sont 
le  marbre,  le  porphyre  rouge  quartzifère  du 
Haut -Beaujolais,  le  grès,  la  marne,  l’argile, 
le  calcaire  gris,  les  mines  carbonifères,  etc., 
qui  se  rencontrent  sur  divers  points  du  terri¬ 
toire. 

Les  eaux  minérales  sont  peu  importantes  et 
peu  efficaces  dans  le  département  du  Rhône, 
elles  sont  généralement  ferrugineuses  et  même 
un  peu  salines;  les  principales  sont  les  sour¬ 
ces  de  Charbonnières,  situées  dans  l'arrondis¬ 
sement  de  Lyon,  qui  sont  froides  et  employées 
dans  Ses  affections  de  la  peau,  et  celles  de  Neu¬ 
ville- sur- Saône  et  de  Saint- Didier ,  dans  le 
mémo  arrondissement. 

Industrie.  — -  Commerce.  —  Le  départe¬ 
ment  du  Hiiône  e*t  extrêmement  industriel  et 
manufacturier,  el  sous  ce  rapport,  il  occupe 
un  rang  très-élevé  dans  la  production  fran¬ 
çaise.  Le  tissage  de  la  soie  forme  la  grande 
industrie  départementale;  il  emploie  140  000 
ouvriers  et  70  000  im  tiers  dans  3e  rayon  indus¬ 
triel  de  Lyon;  la  valeur  des  peluches  et  des 
velours  tissés,  dans  le  rayon  de  Tarare,  s’é¬ 
lève  annuellement  à  7  millions  de  francs.  Les 
principaux  établissements  Industriels  du  dé¬ 
part-mien  t,  après  les  ateliers  de  lissage,  sont 
des  filatures  de  coton,  les  fabriques  de  mousse¬ 
lines,  d’ impression  s  sur  étoffes,  de  couver¬ 
tures  de  laines,  de  toiles  du  Beaujolais,  de 
draps,  de  chapeaux  de  paille,  d'aiguilles,  de 
pipes,  d'épingles,  de  bougies,  de  produits 
chimiques,  de  vitriol,  de  papiers  peint*,  d'in¬ 
struments  aratoires, des  briqueteries,  des  hui¬ 
leries,  des  verreries  importantes,  el  dont  la 
principale  occupe  soo  ouvriers  à  Givors,  des 
cristalleries,  des  blanchisseries,  des  tanne¬ 
ries,  des  teintureries,  des  tuileries,  des  po~ 
taries,  des  brasseries,  des  fonderies,  des  raffi¬ 
neries  de  sel,  des  chantiers  pour  la  construction 
des  bateaux,  des  ateliers  de  construction  pour 
les  machines  à  vapeur,  etc.;  on  ne  compte 
pas  moins  de  6t0  usines  hydrauliques  et  près 
de  150  scieries  dans  le  département.  Les  mines 
de  houilles,  exploitées  dans  le  Rhône,  rendent, 
armée  commune,  260  000  quintaux  métriques 
de  combustible,  les  mines  de  cuivre,  1 20000 
quintaux  métriques,  et  les  mines  de  manga¬ 
nèse,  120  quintaux  métriques.  Les  diverses 
usines  métallurgiques  produisent  environ 
50  0CQ  quintaux  métriques  de  fonte  pour  une 
valeur  de  655  ÜÔO  francs. 

Le  commerce  du  département  du  Rhône  est 
très- hnpor tant,  et  plusieurs  de  ses  produits 
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manufacturés  s’expédient  dans  le  monde  en¬ 
tier.  Il  porte  principalement  sur  les  soieries, 
J  es  draps,  les  cuirs  apprêtés,  les  vins  de  Côh  - 
Relie  et  de  Beaujolais,  les  t-  îles  .Je  fil,  de  chan¬ 
vre  et  de  coton ,  les  bois  de  construction  les 
fromages  du  M  .nt-d'Or3  la  charcuterie,  etc. 

Routes,  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer,  — 

Le  département  du  Rhône  est  desservi  par 
6  routes  impériales  longues  de  234  kilomètres, 
13  routes  départementales  df une  longueur  de 
3 K  kilomètres.  3i  chemins  de  grande  commu¬ 
nication,  66  chemins  de  moyenne  communi¬ 
cation,  et  un  grand  nombre  de  chemins  vici¬ 
naux  ordinaires,  d'un  développement  total  de 
426S  kilomètres. 

Le  département  du  Rhône  ne  possède  qu'un 
seul  canal,  le  C--.;  -dt-G:vor^  qui  commence  à 
Rive-de-Gier,  dans  le  département  de  la  Loire, 
et  finit  sur  le  Rhône,  à  Givors,  après  nti  par¬ 
cours  de  16  kilomètres,  dont  les  pentes  sont 
ra.httëes  [  ir  -S  écluses,  et  qui  est  alimenté 
par  les  eaux  du  Gieret  le  réservoir  de  Cûuzûn. 

Le  département  du  Rhône  est  traversé  du 
N,  au  S.  dans  l.ute  sa  partie  orientale,  par  h 
chemin  dé  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  Marseille^ 
l  une  des  lignes  principales  du  réseau  de  Lyon, 
qui  dessert  les  stations  de  R  llevi  le,  Saint* 
Georges-de-Reneins,  Viliefranche,Àosv,  Saint- 
Germain-M  mt-d'Or,  Xeuviüe,  Couzon,  Coll  n- 
ges-Fontaine,  ilie-FarLe,  Lyon-Vajse,  Lyon- 
Perrache  et  Saint-Fous.  De  cette  ligne  se  dé¬ 
tachent  divers  embranchements ,  qui  sont  : 
1°  l'embranchement  de  Saint- Germain  ~  Mont  ^ 
a  Or  a  Ta  rare  t  qui  va  rejoindre  celui  de  Roanm 
à  Ample  puis,  avec  st  lions  à  Chères,  Chazay- 
Marcilly,  Lozanne,  lArbresie,  Siint-Romain- 
de-Popey  et  Pontcbarra;  2*  l'embranchement 
de  Lyon  à  Bour  par  Sathonay,  avec  station  à 
Lvon-Croix-Rousse;  3*  l’ embranchement  de 

•h 

L  y  c  1 1  à  G  t  •  î  •  r  f  p  a  r  G  u  1  „■  z ,  avec  s  tat  ion  s  à  L  \  o  n  - 
Perrache,  L>  ;  -Brotteaux  et  Lyo vi¬ 
ciai  r,  4  1  eml> ranch eme n t  d e  Lyi  n  G. r; i a , 
avec  stat  ons  à.  Lyon- Perrache  et  Yéniss  eux. 

Le  département  du  Rhône  est  également 
desservi  dans  sa  partie  méridionale  par  la 
ligne  de  Par  b;  *  L  y  '  :  par  le  11  •.  ur  h .  i  •  .  :  i  s,  au  t.  re 
ligne  principale  du  réseau  de  Lyon,  avec  sta¬ 
tions  à  T  rè'es-B  u  reï ,  Sain  t- R  >ma  i  n  -  e  n  -  G  i  e  r, 
Givors,  Grigny,  Latour-de-Millery,  Vernaison, 
Irigny,  Oullins  et  Lyon -Perrache.  De  cette  li¬ 
gne  se  détache  ['embranchement  de  G  vors  a 
Ch  a  >•  s  ■ ,  qui  rejoint  la  ligne  d  e  Lyon  à  Uarsei  1 1  e  - 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  135  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l'invasion  romaine,  le 
territoire,  actuellement  occupé  par  le  departe¬ 


ment  du  Rhône,  était  habité  par  les  S  :usienii9 
peuplade  gauloise,  qui  formait  une  partie 
de  la  dier2tr.de  des  Eduens.  Ce  territoire  faisait 
partie  de  cette  portion  de  la  Gaule  celtique, 
dont  la  capitale  était  Aubin.  Ce*  t  vingt -quatre 
ans  avant  1  ere  chrétienne,  les  Sec  u  sien?,  dont 
1  importance  politique  était  relativement  mé¬ 
diocre,  avaient  eu  d<*j  i  quelque  contact  a^ec 
les  légions  romaines,  à  l’époque  où  Rome  in¬ 
tervînt  si  liai  Hement  dans  les  démêlés  des 
Liuens  et  des  Arvernes.Les  S -gu  si  en  s  se  sou¬ 
mirent  volonté  rs  à  César,  apr  s  la  défaite  de 
Vercingétorix  qu’ils  avaient,  d’ailleurs,  assez 
faiblement  soutenu  dans  son  héroïque  soulè¬ 
vement  contre  les  envahisseurs. 

La  nouvelle  administration  se  montra  très- 
favorable  aux  S-'g.  siens,  qui  acquirent  une  im¬ 
portance  de  premier  ordre,  apres  la  fondation 
de  Lyon.  Leur  contrée  fut  comprise  par  Au¬ 
guste  dans  la  Gaule  L;.  or; et  lai  >  la  pre¬ 
mière  Lyonnaise,  sous  Dioclétien,  en  292*  Pen¬ 
dant  toute  cette  époque,  cette  province  fut 
prospère,  et  eut  large  part  aux  faveurs  que  les 
Romains  dispensaient  adroitement  aux  pays 
conquis  pr-i r  leurs  armes.- 

Avec  le  Bas-Empire,  et  pendant  toute  cette 
période  d  anarchie  militaire  qui  amena  la  dis¬ 
solution  delà  puissance  romaine,  le  temps  des 
épreuves  commença  pour  les  Ségusiens.  Au 
v€  siècle,  sû  000  Bourguignons,  o-nlmts  par 
Gaudisèle,  passèrent  k  Rhin  •  1  sVmp  irèrer;; 
de  la  Lyonnaise,  et  le  fils  de  ce  chef,  réunis¬ 
sant  l'ensemble  de  ses  conquêtes  [ui  s'éten¬ 
daient  alors  'le pu  s  la  GauL-BeJ que  jusqu'à 
la  Provence,  fonda  le  royaume  de  Bourgogne. 
Los  >:gusiens,  très- frottés  de  nvilssition  ro- 
maine,  supportèrent,  non  sans  dégoût ,  les 
mœurs  et  les  o  ut  umts  barbares  qui  s'impo¬ 
saient  à  eux.  Cependant,  cos  Bourguig  u\s  su¬ 
rent  les  préserver  de  la  domination  de  Théo- 
doric  II  et  des  Yisigoths,  plus  barbares  en¬ 
core,  qui,  après  avoir  pris  L}  on,  furent  chassés 
avec  Laide  de<  armes  romaines.  Après  o.-îte 
entreprise  avortée,  la  puissance  des  B  ur- 
jui  gnons  s'affermît  de  plus  en  plus,  et  leur 
chef  Gonderk  fut  définitivement  déclare  sou¬ 
verain  du  Lvonnais. 

-h 

Les  rois  Bourguignons  se  succédèrent  pai¬ 
siblement  jusqu'au  milieu  du  vr  siècle*  A 
cette  époque,  Gondemar,  fils  de  Gondebaud, 
fut  attaqué  et  vaincu  par  les  enfants  de  Clovis, 
Ghildebert,  roi  de  Paris,  devint  maüre  du 
Lyonnais,  et  après  lui,  en  555,  Clotaire  annexa 
définitivement  c-tte  province  \  son  royaume. 
Désastreuse  je  r  iode  que  cette  fin  du  vr  tt  ce 
commencement  du  vu*  siècle!  Aux  troubles 
politiques  se  joignirent  des  maux  de  toutes 
sortes,  débordement  des  fleuves,  disette  e: 
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peste,  immenses  désastres  qui  furent  encore 
portés  à  leur  com  Ij  le  par  ré  pou  van  table  in¬ 
vasion  des  Sarrasins;  ces  barbares,  s'em¬ 
parèrent  de  Lyon,  et  il  fallut  la  victoire  de 
Charles  Martel,  en  732,  pour  les  chasser 
de  cette  province  et  du  royaume  tout  entier. 

Le  Lyonnais  recouvra  quelque  tranquillité 
et  re  le  vint  prospère  sous  les  premiers  rois  de 
la  seconde  race.  Il  avait  été  érigé  en  duché 
pendant  l'époque  mérovingienne,  mais,  plus 
tard,  Charlemagne  reconstitua  le  royaume  de 
Bourgogne  qui,  jusqu'en  845  ,  ne  fut  qu’une 
annexe  de  la  monarchie  franque.  Après  la 
mort  du  grand  empereur,  le  traité  de  Verdun 
attribua  les  pays  à  Lothaire,  l’un  des  lils  de 
Louis-le-Débonnaire.  li n  870,  il  fut  donné  avec 
le  Beaujolais  et  le  Forez  au  comte  Guillaume  I", 
dont  le  fils  rendit  le  comté  de  Lyon  hérédi¬ 
taire.  Pendant  près  de  deux  cents  ans,  les  trou¬ 
bles  de  la  féodalité,  les  rivalités  des  comtes  et 
des  évêques,  les  menées  politiques  de  Bur- 
charcl  l’intervention  de  l'empereur  d'Allema¬ 
gne,  éprouvèrent  cette  province  et  la  soumi¬ 
rent  â  d’incessantes  brutalités,  cl  finalement, 
elle  échangea  la  domination  de  ses  comtes 
pour  celle  de  ses  évêques,  non  moins  redou¬ 
tables  pendant  ces  époques  de  barbarie.  En 
1047,  les  sires  de  Beaujeu  restèrent  maîtres 
du  Beaujolais,  mais  les  archevêques  de  Lyon 
établirent  solidement  leur  souveraineté  tem¬ 
porelle  dans  le  Lyonnais,  et  abolirent  même 
les  coutumes  romaines  qui  jusqu'alors  régis¬ 
saient  le  pays. 

f le tte  nouvelle  puissance  ne  devait pa ^  r e n d r e 
au  Lyonnais  une  bien  longue  tranquillité.  Dès 
1137,  le  comte  Guigues  III,  élevé  sous  la  tu¬ 
telle  du  roi  de  France,  Louis-le-Jeune,  reven¬ 
diqua  ses  droits  contre  l'archevêque  Humbert; 
il  entra  dans  Lyon,  les  armes  à  la  main,  pilla 
la  ville,  cm  chassa  le  prélat,  et  en  fat  chassé 
plus  tard  pur  son  successeur  Drogon,  auquel 
le  comte  de  Mâcon  vint  en  aide.  Malgré  Fin - 
terrant  ion  de  Louis-le-Jeune,  Guigues  JM  ne 
put  rétablir  son  autorité,  et  en  i  1 73,  il  céda 
tousses  droits  sur  le  Lyonnais,  moyennant  une 
somme  d'argent  et  une  concession  dans  le  Fo¬ 
rez,  cession  qui  fut  stipulée  dans  un  traité  que 
Philippe-Auguste  ratifia  en  1183. 

Cependant,  les  archevêques,  quoique  déli¬ 
vrés  d’un  si  redoutable  compétiteur,  n  en  fu¬ 
rent  pas  plus  tranquilles,  et  la  lutte  recom¬ 
mença  entre  eux  et  leurs  administrés  qui 
1 1  j  o  n  t  r  a  ient  de  v  ë  ri  ta  1  >  1  e  s  as  p  i  r  a  L  ions  ré  p  u  1>  1  i  - 
caines.  Ceux-ci  sollicitèrent  Un tervention  de 
Philippe -le -Bel,  en  1292;  le  roi  de  France, 
heureux  de  cette  circonstance,  envoya  des 
troupes  sous  les  ordres  du  prince  de  Beaujeu, 
qui  imposa  les  volontés  du  roi  aux  archevê¬ 


ques,  et,  par  la  môme  occasion,  aux  habitants 
eux-mèmes.  Cela  ne  se  fit  pas  sans  murmures 
et  sans  réclamations,  el  la  cause  fut  portée  jus¬ 
qu'au  pape  Boni  face  VIII;  mais  en  1310,  Louis- 
ie-llutin  obtint  des  prélats  l’abandon  de  tous 
leurs  droits  temporels  sur  la  ville,  el  le  Lyon¬ 
nais  passa  définitivement  sous  l'autorité  des 
rois  de  France,  avec  la  seule  réserve  que 
ceux-ci  ne  pourraient  jamais  l’ali  ner  ni  en 
former  un  apanage. 

A  celte  époque,  le  Beaujolais  nVLiit  pas  en¬ 
core  réuni  i  la  couronne  de  France.  Séparé  du 
Lyonnais  vers  920,  il  futgouvernè  par  des  sires 
particuliers,  qui  se  distinguèrent  généralement 
par  leur  extrême  piété;  l'un  d'eux,  Humbert  H, 
prit  part  aux  croisades,  et  mourut  à  l'abbaye 
de  Cluny,  en  1174.  Son  successeur  fonda 
YilLefranche ,  et  Guichard  IV,  beau-frère  de 
Philippe- Auguste,  après  avoir  combattu  con¬ 
tre  les  Albigeois,  accompagna  Louis  Y  NI  en 
Angleterre  et  mourut  4  Douvres,  en  1216. 
Humbert  IV,  son  héritier,  rendit  de  grands 
services  à  l’autorité  royale,  el,  en  récompense 
de  son  zèle,  il  fut  nommé  connétable  de  France 
par  saint  Louis  ;  il  accompagna  le  roi  en  Égypte 
et  y  mourut  en  1250,  regretté  de  tous  pour  sa 
sagesse  et  sa  conduite  exemplaire. 

L’un  de  ses  successeurs,  Guichard  VI,  sur¬ 
nommé  le  Grand,  aida  Philippe  de  Valois  dans 
sa  guerre  de  Flandre  et  mourut  à  son  service. 
Sous  le  règne  de  son  petit-fils,  Édouard  11, 
Yillefranche  reçut  des  privilèges  particuliers; 
mais  à  propos  d’une  discussion  de  douaire, 
Édouard  II  rompit  avec  le  roi  Charles  VI,  con¬ 
trairement  à  l'habile  politique  de  tous  ses  pré¬ 
décesseurs;  arrêté  et  conduit  à  Paris,  il  ne  fut 
sauvé  que  par  l’intercession  du  duc  de  Bourbon, 
auquel,  par  reconnaissance,  il  céda  le  Beau¬ 
jolais,  pour  le  cas  où  il  mourrait  sans  postérité 
légitime.  Ce  fut  ainsi  qu'en  1400,  le  Beau¬ 
jolais  passa  dans  la  maison  de  Bourbon.  Après 
la  trahison  du  connétable,  confisqué  et  réuni 
à  la  couronne,  puis  donné  par  François  J1  au 
duc  de  Montpensîer,  il  arriva  par  succession 
4  la  femme  de  Gaston  d’Orléans ,  frère  de 
Louis  X1H,  puis  à  leur  fille,  la  célèbre  Made¬ 
moiselle^  et,  jusqu’à  la  dévolution,  il  fil  partie 
des  possessions  de  la  famille  d’Orléans. 

A  cette  époque,  le  Lyonnais,  le  Beaujolais  et 
le  Forez,  réunis  en  un  grand  gouvernement, 
étaient  encore  administrés  conjointement  par 
un  gouverneur  militaire  et  un  intendant  civil. 

(in  1790,  lorsque  l'Assemblée  nationale  dé* 
créta  la  division  départementale  de  la  France, 
le  Beaujolais,  le  Lyonnais  et  le  Forez  formè¬ 
rent  le  département  de  Rhône -et- Loire  ;  mais 
après  îesiége  de  Lyon,  tn  1793,  la  Convention 
bayant  dédoublé,  tonna  le  département  de  la 
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Notre-Dame  de  Fou  mère,  à  Lyon. 


Loire  avec  Montbrison  pour  chef-lieu,  et  celui 
du  Rhône  conserva  seulement  les  anciennes 
provinces  du  Lyonnais  et  du  Beaujolais, 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  du 
Rhône  a  produit  un  très-grand  nombre  de 
personnages  remarquables  h  divers  titres , 
parmi  lesquels  on  peut  citer  ;  les  empereurs 
romains  Claude,  Caracalla  et  Geta;  saint 
Ambroise;  l'évêque  Sidoine- Apollinaire;  le 
pape  Clément  IV;  l'architecte  Philibert- De¬ 
lorme  ;  Louise  Labé,  femme  poète  et  surnom¬ 
mée  la  Bvlle  Cordière;  le  bibliophile  Grollier  ; 
le  voyageur  Spon  ;  les  sculpteurs  Cotse vox  et 


Coustou ;  Antoine,  Bernard  rt  Antoine-Lau¬ 
rent  de  Jussieu  ;  le  ministre  Roland;  le  ma¬ 
thématicien  B  os  sut  ;  l’abbé  M  iœllet;  l’avocat 
Berg  as  se  ;  l'ouvrier  J  ac  quart;  les  architectes 
Per rac he  et  Rondelet;  le  révolutionnaire 
Ghalier;  l’économiste  J. -R.  Say;  le  publiciste 
Camille  J  jrdan;  le  maréchal  Sucîiet  ;  les  gé¬ 
néraux  Duphot,  Servan,  et’  ;  le  statuaire 
Lemot;  les  peintres  Vivien  <  t  Revoie;  Je  gra¬ 
veur  Boissieu  ;  le  président  Rayez,  etc.;  et 
parmi  les  contemporains  :  le  philosophe  Jean 
Reynaüd ;  Claude  Bernard,  de  l'Institut;  l’a¬ 
vocat  Jules  Favre;  le  député Sauzêt;  les  pein¬ 
tres  H  Flandrin  ,  Chenavard,  Meissqnier, 
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Vue  de  l'église  d'Anse.  —  Le  château  de  Mou  me  lus-,  près  de  Villeïrandic. 


Tïiart  et  Saint-Jean;  le  philo  oj  ho  Allan- 
Kardec ;  le  chansonnier  Pierre  Dupont;  le 
caricaturiste  Puilippon;  etc. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  du  Rhône  com  prend  deux  arrondissements 
qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Àrrtmd.  de  Lyoti.  19  cant.  133  comm. 

—  de  Ville  franche , „  „  9  —  129  _ 

SS  céLnt.  259  cou: ni . 

Dans  l'ordre  militaire,  le  département  du 
Rhône  forme  la  I"  subdivision  de  la  6*  division 
militaire  dont  le  siège  est  à  Lyon* 


Dans  Tordre  religieux,  il  forme  avec  le  clé* 
parlement  de  la  Loire  le  diocèse  de  Vienne  et 
de  Lyon*  siège  de  l'archevêché;  ce  diocèse 
comprend  22  cures,  259  succursales,  109  vi¬ 
cariats  rétribués  par  l'Etat,  un  grand  sémi- 
naire  à  Lyon  et  trois  petits  séminaires  à  Lyon, 
à  TArgentières  et  à  Verrières.  Liis  protestants 
y  possèdent  un  temple,  tl  les  juifs  une  synago¬ 
gue* 

Dans  l'ordre  judiciaire,  il  ressortit  à  la  Cour 
impériale  de  Lyon  par  les  deux  tribunaux  de 
première  instance  et  les  deux  tribunaux  de 
commerce,  qui  siègent  aux  chefsdieux  d'arron¬ 
dissement. 
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Dans  l'ordre  universitaire,  it  relève  de  l\\ca 
démie  de  L} on ,  et  possède  un  lycée  à  Lyon, 
une  école  normale  d'instituteurs  à  Mlle  Tranche 
et  un  cours  normal  d’institutrices  à  Lyon, 
L1  instruction  est  assez  répandue  dans  le  dé¬ 
partement,  et  plus  des  trois  quarts  des  jeunes 
gens,  appelés  au  tirage  au  sort,  savent  lire  et 
écrire. 

Description  des  villes. —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  du  Rhône  : 

AHIU^lilSSEMEFiT  DF.  l.YÜX, 

Lyon  (323  954  hab.),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  est  situé  au  confluent  de  la 
Saône  et  du  Rhône,  à  5t2  kilomètres  de  Paris. 
Lyon,  chef-Heu  de  huit  cantons,  et  la  seconde 
capitale  de  France,  e*t,  comme  Paris,  divisé 
en  plusieurs  arrondissements  ;  ces  arrondisse¬ 
ments,  au  nombre  de  cinq,  comprennent  tout 
l'ancien  Lyon,  c'est-à-dire  cette  longue  et 
étroite  langue  de  terre  qui  s'étend  depuis  les 
hauteurs  de  la  Croix- Rousse  jusqu'au  con- 
lluenl  de  ta  Saône  et  du  Rhône,  puis  la  ville 
annexée  de  Yaise,  située  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière,  et  la  Guillotière,  située  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve, 

La  situation  de  Lyon,  traversé  par  deux  cours 
d’eau,  est  extrêmement  heureuse,  et  a  puis¬ 
samment  contribué  h  son  développement  in¬ 
dustriel  et  commercial;  toute  proportion  gar¬ 
dée  des  fleuves  de  France  aux  fleuves  de 
l'Amérique,  cette  situation  rappelle  celle  de 
New-York,  la  grande  cité  de  FUnion,  allongée 
entre  1  Hudson  et  la  rivière  de  l’Est*  Le  Rhône 
pénètre  dans  la  ville  par  le  faubourg  Saint- 
Clair,  sépare  des  quatrième,  premier  et  second 
arrondissements  tout  le  troisième  arrondisse¬ 
ment  qui  comprend  les  quartiers  neufs  des 
Iîrotleaux  et  la  vieille  ville  de  la  Guillotière, 
en  passant  sous  le  pont  Saint- Clair,  le  pont 
Morand,  construit  en  1774,  la  passerelle  du 
Lycée,  le  pool  Lafayette,  la  passerelle  de 
r Hôtel-Di»  u,  le  pont  de  la  Guillotière,  le  plus 
ancien  de  la  vi  le,  le  pont  Napoléon,  de  coo- 
struction  moderne,  et  le  pont  du  chemin-de- 
fer.  )  a  Saône  pénètre  dans  Lyon ,  entre  1  ex- 
trémiLi  de  la  Croix -Rousse  et  le  faubourg  de 
Yaise,  sépare,  dans  un  cours  sinueux >  le  cin- 
I théine  arrondissement  des  quatrième ,  pre¬ 
mier  et  second  arrondissements,  en  passant 
sous  les  pouls  suspendus  de  la  Gare  et  du 
Port-Mouton,  le  pont  Serin,  lu  passerelle 
Saint- Vincent,  le  pont  suspendu  de  la  Feuillée, 
le  pont  Nemours,  commencé  en  1843,  qui  a 
remplacé  l'ancien  Pont- au -Ch ange  construit 
au  xr  siècle,  le  pont  du  Pa’ais-de-Justice,  le 
pont  de  l’Archevêché,  la  Passerelle,  le  pont 


d  Aioay ,  situé  à  peu  près  à  l’endroit  ou  le 
Rhône  absorbait  autrefois  les  eaux  de  la  Saône, 
avant  les  célèbres  travaux  de  Perrache,  qui* 
en  1  779,  en  a  reculé  le  confinent,  le  pont 
Napoléon  qui  n’est,  pour  airud  dire,  que  la 
prolongation  du  pont  Xa}  oléon  jeté  sur  le 
Rhône,  îe  pont  en  tôle  du  Chemin-de- fer,  et  le 
pont  de  la  Miflatière,  situé  à  l'embouchure  de 
la  Saône.  Les  divers  quais,  qui  contiem.ent  les 
eaux  de  la  Saune  et  du  Rhône,  présentent  un 
développement  total  de  3S  kilomètres. 

La  situation  de  Lyon  rendait  celte  ville  1res- 
propre  à  devenir  une  ville  forte;  les  collines 
de  SaintJust  et  de  Saînt-Jrénée,  situées  sur  la 
rive  droite  de  la  Saône,  la  montagne  de  Saint- 
Sébastien  qui  s’élève  au  N.-O  entre  le  cours  des 
deux  ri  v  i  i  res ,  forment  autan  t  de  fron  11  ères  n  a  - 
Lu  relies  qui  défendent  Lyon  ;  au  delà  du  Rhône, 
sur  la  rive  gauche  s'étendent  dévastés  [daines, 
puis  une  succession  de  collines,  et  enfin  une 
eha  me  de  m  on  tagn  es  q  ue  d  om  i  non  L  les  cimes 
neigeuses  des  Alpes,  tandis  qu'au  delà  des  co¬ 
teaux  qui  bordent  la  rive  droite  de  la  Saône, 
les  sommets  des  monts  du  Dauphiné,  le  Mont- 
d'Or  et  la  chaîne  volcanique  des  monts  de  l'Au¬ 
vergne  se  profilent  admirablement  sur  un 
lointain  horizon* 

Lyon  est  une  place  de  guerre  de  première 
classe  et  le  siège  du  commandement  du  qua¬ 
trième  corps  d  armée;  elle  est  détendue  sur  la 
rive  gaucho  du  fleuve  par  un  sjst-me  do  forts 
qui  entourent  les  DroUeaux  et  la  Guillotière; 
ce  sont  les  huit  forts  de  la  Té  te -d 'Or,  des  L  har¬ 
ponnes,  des  Rrcjüeaux,  de  la  Fai  t-Dieu,  de  Vil¬ 
leurbanne,  de  la  Motte,  du  Colombier  et  de  la 
Yîtriohrie,  reliés  par  une  enceinte  et  proté¬ 
gés  par  des  fossés  qui  pourraient  être  rapide¬ 
ment  inondés  par  ks  eaux  du  fleuve*  La  rive 
droite  de  la  Saône,  déjà  couverte  par  les  hau¬ 
teurs  naturelles,  est  défend  ue  par  une  enceinte 
continue  tt  les  cinq  forts  de  Siiir.te-Foy,  de 
Saint  I rénée,  de  Loyasse,  de  Vaise  et  de  la 
Du»  hère.  Puis,  la  paitie  comprise  entre  les 
deux  cours  d'eau,  au  N*  de  Ljon,  et  formée 
par  la  colline  de  Saint -Sébastien,  est  protéger 
par  l'enceinte  continue  de  la  Croix -R  usse  1 1  les 
trois  forts  ba  nt  Jean,  de  Caluïre  et  de  Mon- 
lessuy.  Toutes  ces  for tifl rations,  ingénieuse¬ 
ment  et  savamment  disposées,  concilient  les 
exigences  d  une  ville  de  guerre  et  h  s  néces¬ 
sités  d’un  grand  centre  manufacturier,  et  font 
de  Lyon  une  place  de  premier  ordre. 

Mais  Lyon  n'e&L  pas  seulement  une  place 
foi  te  et  une  ville  industrielle,  c'est  en  même 
temps  une  magnifique  cité,  digne  du  second 
rang  qu'elle  occupe  sur  le  territoire  français. 
Ses  places  sonl  vastes  et  nombreuses,  nt  con¬ 
viennent  à  une  grande  capitale;  les  plus 
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remarquables  Couvrent  sur  l’ancien  Lyon;  ce 
sont  la  place  Beîlecour,  d'une  superficie  de  six 
hectares,  ornée  de  bassins  et  de  jets  d'eau, 
plantée  de  marronniers,  et  sur  laquelle  s’élève 
la  statue  de  Louis  XIV,  par  LemoE  ;  la  place 
Louis -Napoléon,  que  le  cours  N  ipoléon  sépare 
de  la  gare  de  Perrache;  la  place  de  la  Préfec¬ 
ture,  ancienne  place  des  Jacobins,  ornée  d’une 
fontaine  en  foule  ;  la  place  des  Cor  ieliers,  bor¬ 
dée  par  le  palais  de  la  Bourse,  K église  Saint- 
Ronaventure  et  un  vaste  marché  couvert;  la 
place  des  Céleri  ns,  où  jaillit  une  fontaine,  et 
qui  s’étend  devant  le  théâtre  de  ce  nom;  la 
place  des  Terreaux,  que  délimite  l’hôtel  de 
ville  à  TE.,  le  palais  des  Beaux-Arts  au  S.,  tt 
le  cercle  du  Divan  à  l’O.;  la  place  Sathonay,  or¬ 
née  de  la  statue  de  Jacquard,  par  Foynlier,  etc* 
En  dehors  du  périmètre  de  l'ancien  Lyon,  on 
peut  encore  citer  la  place  Saint-Jean,  située 
devant  la  cathédrale,  au  bas  de  la  colline 
Saiut-Just,  puis  aux  Brotteaux,  h  place  Tiiolo- 
zan,  ornée  de  Sa  statue  du  général  Sucbet,et  la 
place  Louis  XVI,  formée  de  quatre  squares  et 
décorée  d’une  fontaine. 

La  plupart  des  grandes  places  de  Lyon,  si¬ 
tuées  dans  le  premier  et  le  deuxième  arrondis¬ 
sement,  sont  reliées  entre  elles  par  la  nouvelle 
rue  impériale,  percée  en  1855,  qui  va  du  g  and 
théâtre  à  la  place  Beîlecour,  entre  une  double 
rangée  de  monuments  et  de  maisons  magni¬ 
fiques,  puis  par  la  rue  Centrale  et  par  la  rue 
de  F  Impératrice,  qui  réunissent  la  place  des 
Terreaux  à  la  place  de  la  Préfecture  et  à  lu 
place  Bel  le  cour. 

Les  abords  de  Lyon  sont  facilités  psr  la 
création  de  plusieurs  gares,  qui  servent  de 
bête  de  IL  ne  à  diverses  voies  ferrées.  La  plus 
importante  e*t  la  gare  de  Perrache,  ouverte 
à  l'extrémité  méridionale  de  la  presqu’île  de 
r ancien  Lyon,  qui  seit  de  tête  de  ligne  aux 
chemins  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  de 
Lyon  à  Genève,  de  Lyon  à  Grenoble,  et  de 
Lyon  à  Saint- Et  en  ne  :  viennent  ensuite  la 
gare  de  Y  aise,  sur  la  rive  droite  de  la  Saône, 
reliée  k  celle  de  Perrache  par  le  tunnel  de 
Saint-Ï  rénée  et  le  pont  de  la  Quarantaine,  la 
gare  des  Brotteaux,  spéciale  pour  le  chemin 
de  Pans  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée*  et  la 
gare  du  chemin  de  fer  de  la  Croix-Rousse,  éta¬ 
blie  sur  la  place  Sathonay,  qui,  par  un  sys¬ 
tème  particulier  de  treuil,  mû  par  des  ma¬ 
chines  fixes,  remonte  les  pentes  du  plateau  de 
la  Croix-Rousse,  et  se  prolonge  jusqu’à  Bourg, 
par  le  camp  de  Sathonay  et  les  Bombes* 

Lyon  possède  un  grand  nombre  d'édifices 
que  leur  valeur  artistique  ou  les  souvenirs  qui 
s’y  rattachent,  rendent  extrêmement  précieux. 
Les  restes  antiques  ïi’y  sont  pas  très- impor¬ 


tants;  ils  se  réduisent  à  quelques  vestiges  de 
l'époque  romaine,  des  ruines  d’aqueducs,  si¬ 
tuées  aux  environs  de  la  ville,  el  classées  parmi 
les  monuments  historiques,  ainsi  que  les  bains 
romains  du  nouveau  séminaire,  déterrés  sur  le 
coteau  de  Fourrières,  T  hémicycle  de  deux 
théâtres,  l’un  au  quartier  Saint-Just,  l'autre 
près  de  la  place  des  Terreaux,  et  un  canal  sou¬ 
terrain  qui  su  il  la  rive  droite  du  Rhône  de¬ 
puis  Mi  ri  bel  jusqu’à  Lyon.  Parmi  les  autres 
édifices  rangés  dans  la  catégorie  des  monu- 
m  rds  historiques,  on  remarque  :  l'église  pri¬ 
matiale  de  Saint- Jean,  dans  laquelle  le  style 
roman  vient  se  confondre  avec  les  premiers 
essais  gothiques  du  xir  siècle,  et  dont  on  ad¬ 
mire  La  chapelle  Saint- Louis  du  xv*  siècle,  les 
boiseries  du  chœur,  les  vieux  vitraux,  Fhor- 
îoge  astronomique  de  la  fin  du  xv*B  siècle,  et 
la  chaire  en  marbre  blanc;  une  vieille  maison 
de  chantres  appelée  la  Manécanterie,  et  qui 
date  du  x"  siècle;  l’église  d'Âinay,  rebâtie  au 
siècle  dans  le  goût  byzantin,  en  forme  de 
basilique,  avec  une  coupole  supportée  par  qua¬ 
tre  colonnes,  et  dont  on  remarque  Us  trois 
chapelles  absidales,  peintes  par  li.  Fiaudrin, 
la  chapelle  de  la  Vierge  où  se  voit  un  admi¬ 
rable  confessionnal  byzantin,  et  la  magnifique 
mosaïque  qui  forme  le  parvis  de  l’autel;  l’église 
Saint-Pierre^  du  xc  sîèt  le,  dont  le  portail  est  de 
la  bonne  époque  romane;  F  église  Saint-Irénèe, 
qui  recouvre  une  très-ancienne  crypte  du  îr  siè¬ 
cle,  où  sont  renfermés  quelques  tombeaux  de 
saints;  l1  église  Saint-Pa*rlt  dominée  par  une 
coupole  byzantine,  et  Saint  .MzierJ  église  po- 
thique,  ornée  d  un  port  il  Renaissance,  dû  à 
Philibert  Delorme,  el  dont  la  chapelle  souter¬ 
raine  servait  à  la  célébration  des  mystères  du 
cuite  catholique  au  temps  de  saint  Roth  in.  lin 
dehors  de  cette  clarification  officielle,  H  faut 
signaler  T  église  de  Noire- Dame -de- FourvièreS} 
érigée  au  sommet  de  h  colline  de  îa  rive  droite 
de  la  Saône;  c'e  t  un  édifice  roman  qui  occupe 
remplacement  d  un  ancien  forum,  et  que  les 
pèlerins  ont  enrichi  de  plusieurs  milliers  d’ex- 
voto  ;  sa  tour,  haute  de  52  mètres,  est  termi¬ 
née  par  une  si  due  colossale  de  la  Vierge,  en 
bronze  doré,  eldu  haut  de  cette  tour,  le  re¬ 
gard  embrasse  l’un  des  plus  beaux  panoramas 
du  monde,  depuis  les  Alpes  jusqu'aux  mon¬ 
tagnes  de  l'Auvergne.  L’église  Saint- B- wave  i- 
twm6t  ornée  de  belles  verrières,  Régi  Le  Saint* 
Georges  *  dominée  par  un  clocher  élégant, 
L'église  StnrU-Poiycarpei  dont  les  orgues  sort 
très -admirées,  l’église  de  if  Hôtel- DUut  qui  pos¬ 
sède  un  magnifique  bas  relief,  1  église  Saint- 
Pierre  aux-LirnSj  récemment  construite  au  fau¬ 
bourg  de  Vaise  dans  le  style  roman,  l’église 
de  l'immaculée-  Conception,  érigée  aux  Brot- 
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leaux,  les  églises  >  ilnt-François-ifc-Salcs,  Saint- 
Jn  t  Sa  in  f  -  Eu  ch  a  ire ,  Saint  -  Louis ,  Sa  int-  Po  - 
ihiït  j  et1*,  complètent  la  série  des  monuments 
religieux  Je  la  ville* 

Les  édifices  civils  de  Lyon  sont  pour  la  plu- 
pat  t  dignes  d’une  grande  cité,  et  quelques-uns 
sont,  à  juste  titre,  considérés  comme  des  mo¬ 
numents  de  premier  ordre.  L’hôtel  du  ville, 
incendié  en  1 6 7 f  fut  restauré  par  Mansart 
en  1702;  sa  façade  prin o  pale  borne  îa  place 
des  Terreaux,  el  sa  seconde  façade  s'élève  sur 
la  place  de  la  Comédie;  un  beilroi,  haut  de 
50  mètres,  domine  tout  eu  magnifique  édifice, 
où  l’on  remarque  lus  sabns  de  réception,  fa 
sa 1  le  des  archives  et  la  salle  du  conseil;  c’evt 
le  siège  de  l'administration  qui,  comme  à  Paris, 
est  municipale  et  dépat  Le  met!  taie.  Le  palais  de 
la  Bourse,  inauguré  en  186.),  *  L  l’un  dus  pics 
beaux  monuments  de  la  vil  e,  présente  deux 
façades,  hune  sur  îa  place  de  la  Bourse,  Fautre 
sur  la  place  des  Cordeliers,  toutes  deux  or¬ 
nées  avec  une  extrême  magnificence,  et  qui 
ont  è  t  é  è  I  e  v  é  e  s  sous  3  a  d  i  re  e  lion  du  M ,  Du  rd  c  t . 
Lu  Palais  -de-  Justice ,  qui  a  remplacé  Lan* 
cien  palais  des  comtes  du  Forez,  est  précédé 
d’un  portique  corinthien,  formé  de  vingt- quatre 
colonnes  qui  supportent  un  attiquu  d’une  gran¬ 
de  lourdeur;  1  ‘  1 1  ù  Le  h  Dieu  a  élu  r  construit  par 
l'architecte  Soulïlot  sur  les  ruines  de  h  ancien 
hôpital,  fondé  au  vî*  si’cle  par  Childebert  Le 
palais  des  Beaux- \ rts  ou  palais  Saint-lierre, 
est  un  remarquable  édifice  dorique  ut  corin- 
tliien,  d'un  aspect  très-monuiuental.  Parmi  les 
autres  édifices  affectes  aux  services  civils  ou 
militaires,  on  remarque  Flifdel  de  la  Division 
ni  1  Maire,  la  M  ni  tention,  l'arsenal  d'artillerie, 
les  casernes  de  Serin,  dus  Collinettes,  de  la 
Part-Dieu,  Fhôlel  des  Monnaies,  la  Manufac¬ 
ture  impériale  des  tabacs,  l’entrepôt  des  doua¬ 
nes,  la  halle  aux  grains,  l 'hospice  de  la  Cha¬ 
rité,  l’hospice  de  l'Antiquaille,  le  grand  théâ¬ 
tre,  restauré  dans  les  styles  Renaissance  et 
Louis  XV,  lu  théâtre  des  Celestins,  le  Cercle 
musical,  lu  Casino,  FAlcavar,  ulc-,  longue  et 
riche  énumération  de  monuments  que  seuls 
Paris  el  L\on  peuvent  fournir  en  France,  Seu¬ 
lement,  lus  promenades  centrales  manque!  l 
à  la  ville,  si  Ton  ne  considère  pas  comme 
i  lies  lu  cou rs  Napoléon,  la  place  LLdlecour, 
les  quais,  le  coteau  de  Sait  Lu-Foi;  mais  au 
dehors,  e  les  sont  spacieuses  cl  bien  aména¬ 
gées;  le  parc  du  la  TùLe-d’Ur  occupe  sur  la 
rive  gauche  du  Rhône  une  superficie  do  114 
hui  tares,  e’ist  à-dire  près  de  trois  fuis  reten¬ 
due  du  Champ  du  Mars  du  Paris;  on  \  trouve 
des  part  rres,  dus  jardins  botaniques,  une 
magnifique  pépinière,  une  galerie  d'histoire 
naturelle,  un  jardin  zoologique,  etc,,  qui  font 


de  ce  parc  une  promenade  très-bulle  et  frès- 
fréquentée. 

La  ville  de  Lyon  est  aussi  une  importante cüê 
par  son  côté  scientifique  il  artistique;  les  éta¬ 
blissements  de  tout  genre  y  abondent;  elle  pos¬ 
sède  une  faculté  de  théologie,  une  faculté  des 
sciences  et  des  lettres,  une  école  préparatoire 
de  médecine  el  du  pharmacie,  une  école  im¬ 
périale  vétérinaire,  une  école  impériale  dus 
Beaux-Arts,  créée  en  l’an  xiu  de  la  Républi¬ 
que,  Fëcole  du  la  Mailinière,  fondée  pour  ren¬ 
seignement  gratuit  des  arts  cl  dus  sciences 
appliqués  à  l'industrie ,  une  chaire  de  droit 
commercial,  une  école  cet) traie  pour  l'indu¬ 
strie  ut  le  commerce,  un  jardin  botanique, 
une  u  c  :  demie  impériale  des  scienc>  s,  dt  s  let¬ 
tres  ut  des  ails,  des  sociétés  d'instruction 
primaire  «lu  llhône  et  d'éducation  de  Lyon,  dus 
sociétés  d'agriculture,  d  histoire  naturel  lu,  éii^ 
médecine,  des  amis  des  arts,  une  société  litté¬ 
raire,!  i  nnéen  ne,  académique,,  orphéonîque,  etc, 
La  bibliothèque  municipale  ne  renferme  pas 
moins  de  150  000  volumes  et  2400  manuscrits; 
la  bibliothèque  du  palais  des  Beaux- Arts  pos¬ 
sède  160  000  volumes» 

Les  musées  sont  tous  installés  dans  le  palais 
des  Beaux-Arts,  (levé  sur  la  place  des  Ter¬ 
reaux;  iis  sont  à  la  fois  riches  et  nombreux. 
Le  musée  du  peinture  possède  dus  toiles  dus 
écoles  allemande,  flamande,  hollandaise,  ita¬ 
lienne,  espagnole,  française,  dues  aux  pin¬ 
ceaux  de  Mignard,  Lesueur,  Jouvenet,  H»  Mi¬ 
gaud,  Girodut,  Gérard*  Albeit  i  drer,  Rubens, 
Van  Dyck,  Terhurg,  Teniurs,  Uuysdael,  Van 
d.r  Mimlun,  lu  Dérugin,  Sébastien  del  Piombo, 
And  e  dul  SarLu,  le  Tintorel,  Paul  Yéronùse, 
lus  Ganache,  le  Guurchin,  F  Espagnole  t,  Zur- 
barau,  etc.,  et  parmi  elles  on  complu  des  ta¬ 
bleaux  u’une  grande  valeur*  Le  musue  de 
sculptures  renferme  quelques  fragments  an¬ 
tiques  cl  Jus  mosaïques  précieuses.  Le  mmée 
d'histoire  n  tu  relie  possède  dus  collections 
minéralogiques,  zoologîquos  ut  paît i  ontologi¬ 
ques.  Le  musée  archéologique  comprend  lu 
musée  lapidaire  l  un  des  plus  riches  de  l  Lu- 
rope,  le  musée  des  antiques  où  se  voient  les 
tables  de  bronze  de  Feu  peruur  Ülnule,  et  Je 
musée  du  moyen  âge,  riche  en  armes  ut  un 
t  toiles*  Un  musée  d'art  cl  d’industrie  doit  être 
installé  au  palais  du  la  Bourse  et  contiendra 
lus  collections  d’art,  les  collucl  ons  du  Fin  dm - 
trie,  et  lus  collections  historiques,  qui  se  rap¬ 
portent  à  Histoire  générale  du  la  fabrication 
des  soies  et  a  lhisldre  particulière  du  la  fa¬ 
brique  du  Lyon. 

C'est,  en  et  U  t,  l'industrie  de  îa  soie,  impor¬ 
tée  par  lus  Italiens  au  v  siècle,  qui  a  élevé  celle 
ville  à  la  haute  position  qu  elle  occupe  dans 
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l'industrie  française  ;  Lyon  est  un  centre  ma¬ 
nufacturier  de  la  plus  grande  importance;  on 
compte  70  000  métiers,  répartis  dans  un  rayon 
industriel  qui  s'étend  dans  tout  le  département 
du  Rhône  et  jusque  sur  les  départements  voi¬ 
sins.  Le  nombre  des  ouvriers*  occupés  par  cette 
fabrication,  s'élève  à  140000,  dont  la  moitié 
habite  la  ville  même,  On  fabrique  au^si  à  Lyon 
des  tuiles  de  soie,  des  foulards,  et  de  Ja  pas 
seoienterie  qui  emploie  800  métiers*  Les  usi¬ 
nes  métallurgi  jucs  pour  la  fabrication  du  fer, 
les  fonderies  de  cuivre  et  de  bronze  donnent 
lieu  à  un  chiffre  cF  affaire  s  extrêmement  élevé. 
Les  autres  établissements  industriels  de  Lyon 
sont  les  teintureries,  qui  occupent  1500  ou¬ 
vriers,  les  ateliers  pour  la  construction  des  mé¬ 
tiers  de  lissage  et  de  machines,  les  chaudron¬ 
neries,  les  scieries  mécaniques,  les  fours  à 
chaux  et  à  plâtre,  les  tanneries,  les  peausse¬ 
ries.  les  corroie  ries,  h  s  chapelleries  qui  fa- 
bri  plient  500  0ÛÛ  chapeaux  par  an,  les  brasse¬ 
ries*  les  bijouteries  en  faux  dont  les  produits 
atteignent  une  valeur  annuelle  de  S  millions, 
les  i  outoimeries,  les  tréfileriez,  les  faïenceries, 
les  tuileries,  les  poteries,  les  fabriques  de 
papiers  peints  qui  sont  très  -  considérables, 
tes  fabriques  de  pâtes  alimentaires,  de  cho¬ 
colats,  de  produits  chimiques,  de  savons,  de 
bouchons,  de  cardes,  de  fleurs  ai tilidelles, 
d'aiguilles,  dépinglesq  etc. 

Le  commerce  de  Lyon  porte  principalement 
sur  la  soie,  dont  il  importe  180  millions  pour 
les  besoins  de  ses  manufactures,  et  dont  il  ex¬ 
porte  220  millions  en  produits  manu  facturés, 
surtout  en  Augl  terre  et  dans  l'Amérique  du 
Nord,  sur  les  vins  elles  eaux-de-vie,  L  s  lai¬ 
nages,  les  colonnades,  les  draperies,  la  houille, 
le  charbon  de  bois,  les  marrons,  les  fromages, 
les  articles  de  cln  route  lie,  d’épicerie  et  de 
droguerie,  etc. 

L’origine  de  Lyon  est  environnée  d'une  cer¬ 
taine  obscurité,  mais  entre  la  légende  et  1  his¬ 
toire,  le  choix  ne  peut  être  douteux,  La  légende 
a  signerait  à  cet  Le  ville  une  très-antique  époque 
de  fondation,  qui  la  ferait  remonter  à  1700  ans 
avant  J ce  qui  la  rendrait  contemporaine 
de  Joseph  et  des  Pharaons;  mais  F histoire 
apprend  que  le  sénat  i ornai n  fonda  une  co¬ 
lon  ie  romaine  au  confluent  de  la  Saône  et  du 
Rhône,  4 B  ans  avant  lire  chrétienne,  et 
une  inscription,  conservée  à  GaëGq  constate 
historiquement  celte  fondation,  La  ville  n'exis¬ 
tait  pas  quand  César  entra  dans  les  Gaules; 
elle  se  développa  rapidement,  et  sous  Au¬ 
guste,  elle  devint  la  capitale  de  la  Lyon¬ 
naise.  Pendant  le  règne  de  Néron,  un  incendie 
la  dévora  presque  tout  entière,  mais  bientôt 
elle  se  releva  de  ses  ruines,  et  très- favorisée 


des  empereurs  romains,  elle  reprit  un  irrésis¬ 
tible  développement. 

Ce  fut  en  Fan  II  de  J. -G.,  que  le  christia¬ 
nisme,  ii  traduit  dans  ses  murs,  y  fut  scellé  par 
le  sang  des  martyrs;  Pofchin,  disciple  de  saint 
Jean,  y  prêcha  la  nouvelle  religion  au  milieu 
des  plus  sanglantes  persécut  ons,tl  y  lut  mar¬ 
tyrisé  pendant  le  règne  de  Marc-Aurèle.  Après 
lui,  sam l  ïrénée  et  saint  J-ust  continuèrent  avec 
ardeur  et  succès  son  œuvre  de  rénovation, 

Fendant  la  triste  époque  du  Bas- Empire, 
lorsque  la  puissance  romaine  se  dissolvait  de 
boules  parts,  les  Barbares  se  jetèrent  sur  la 
florissante  cité  ;  Attila  et  les  lluns  détruisirent 
tocs  les  monuments  romains  et  ne  laissèrent 
que  des  ruines;  mais  telle  était  la  vitalité  de 
cette  ville,  qu’elle  redevint  bientôt  la  capitale 
des  Bourguign  ns,  et  ni  lu  peste,  ni  Fini  nda- 
tion,  ni  la  famine,  ni  les  invasions  sarrasines, 
ne  purent  arrêter  son  essor  commercial  et 
industriel* 

Charlemagne  protégea  cette  vaillante  cité. 
Re  son  règne  date  la  puissance  des  évêques 
qui  luttèrent  longtemps  avec  les  comtes  du 
Forez  pour  le  maintien  de  leur  ]  ubsance  tem¬ 
porelle.  Leyd rade,  l'ami  du  grand  empereur, 
fut  le  quarante-sixième  évêque  de  Lyon.  Phi¬ 
lippe  le  Hardi  intervint  dans  les  querelles  qui 
divisaient  le  e’ergé  et  les  habitants,  et  Phi¬ 
lippe  le  Bel,  en  1312,  rattacha  intégralement 
Lyon  à  son  royaume.  La  prospérité  de  l’in¬ 
dustrie  lyonnaise  s'accrut  sous  l'autorité  des 
rois  de  France,  grâce  surtout  h  l’émigration 
dts  industriels  italiens,  qui,  chassés  de  leur 
patrie,  se  réfugièrent  à  Lyon.  François  1"  lui 
accorda  des  privilèges  pour  la  fabrication  dis 
étoffes,  et  ies  Lyonnais,  en  retour,  Faidêrer  t 
de  leur  argent  pendant  ses  aventureuses  en¬ 
treprises. 

A  l’époque  des  guerres  de  religion,  la  ville  fut 
ensanglantée  comme  Paris  par  le  sang  des  cal¬ 
vinistes;  à  Fépo  (lie  de  la  Ligue,  t  lie  prit  parti 
pour  les  rebelles,  puis,  devenue  royaliste,  elle 
fil  un  accueil  enthousiaste  à  fleuri  IV,  en  1595. 
Richelieu,  en  164*?,  y  fil  exécuter  Cinq -Mars 
et  de  Thon,  convaincus  par  lui  d  ure  trahison 
qui,  au  fond,  ne  s'attaquait  qu’au  ministre  ri 
non  pas  au  soi.  Louis  XIV,  en  révoquant  le 
grand  acte  politique  de  î  édit  de  Nantes,  nuisit 
momer  tan  émeut  an  commerce  rt  k  L'industrie 
lyonnaise,  qui  reprit  son  florissant  essor  jus¬ 
qu’à  la  Révolution. 

A  cette  époque,  Lyon  se  jeta  dans  les  idées 
nouvelles,  tt  démolit  son  château  do  Pierre- 
Scise,  comme  Paris  avait  démoli  sa  Bastille, 
mais  bientôt  les  excès  v  volutio  maires  y  firent 
naître  la  contre-révolution*  La  ville  se  souleva 
contre  la  Convention  sous  b  s  ordres  de  Précy: 
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Du  bois- Cran  g  b  l'assiégea  et  îa  bombarda;  il 
s'en  empara,  malgré  sa  vive  résistance,  el  la 
Convention  décréta  que  «  Lyon  n'existerait 
plus.  -  Cou  thon,  Collot-d’llerbois,  jadis  sifflé 
sur  les  théâtres  cte  la  ville,  et  Fouché  de  Nan¬ 
tes,  y  régularisèrent  les  massacres;  le  dépar¬ 
tement  du  Rhône- et- Loire  fut  dédoublé,  et 
Lyon  ne  porta  plus  que  le  nom  de  Commune 
affranchie.  En  1802,  le  Consulat  rendit  à  Lyon 
son  activité  manufacturière.  Jacquart  inventa 
son  nouveau  mêl  er  à  tisser.  Napoléon,  reve¬ 
nant  de  File  d’Elbe,  y  fut  reçu  avec  enthou¬ 
siasme,  et  les  derniers  graves  événements  qui 
marquent  l'histoire  de  celle  ville  lut  le  soulè¬ 
vement  de  3  831,  où  les  ouvriers  se  battirent  au 
cri  de  ;  Vivre  libres  en  travaillant  ou  mourir  en 
combattant  !  -Mais  la  ville  a  traversé  toutes  ces 
épreuves  sans  y  rien  laisser  de  son  énergie 
morale,  et  c'est  à  bon  droit  qu'elle  porte 
maintenant  le  titre  de  seconde  capitale  de  la 
France, 

L'ArbresU  (3236  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  au  point  de  jonction  de  la  Lrevenne  et  de 
la  Tardine,  possède  des  mines  de  charbon  de 
terre  qui  ne  sont  point  exploitées,  de  vastes 
carrières  de  pierres  de  taille  coquillères,  de 
pierres  à  chaux  hydraulique,  des  fabriques 
de  soie,  d«  s  poteries,  des  briqueteries  ,  et  fait 
principalement  le  commerce  îles  vins,  du 
chanvre  et  des  bestiaux.  On  remarque  dans 
cette  ville  quatre  tours  qui  re$tünl  seules  d’un 
ancien  château,  bâti  par  les  moines  de  Saligny, 
et  une  égide  du  xv*  siècle  dont  les  verrières 
sont  magnifiques. 

Condrieu  (2575  liab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  possède  35 
hectares  de  précieux  vignobles  qui  produisent 
des  vins  blancs  renommés  de  première  et  de 
deuxième  classe;  les  fabriques  décolles,  les 
chantiers  de  construction,  les  ateliers  de  bro¬ 
derie,  les  tanneries,  etc.,  forment  les  princi¬ 
paux  établissements  industriels  de  cette  petite 
localité  dont  le  commerce  porte  sur  les  vins, 
les  bestiaux  et  les  céréales. 

Givors  395  7  hab  },  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  droite  du  Rhône*  à  sa  jonction 
avec  le  Gier  et  le  G .mal-de-Uivors,  est  une  petite 
ville  très-industrielle  ;  elle  sert  d’entrepôt  aux 
houilles  et  au  cake  du  bassin  de  la  Loire;  il 
s’y  trouve  île  nombreuses  verreries,  des  ate¬ 
liers  pour  la  teint  re  des  soies  et  la  fabrication 
des  soieries,  un  haut  fourneau,  des  fou  1er  les, 
des  briqueteries,  des  tanneries,  des  tuilerie  s, 
etc.;  son  commerce  est  principalement  ali¬ 
menté  par  les  fers,  les  be-tiaux,  les  châtai¬ 
gnes,  etc  On  y  remarque  les  ruines  du  châ¬ 
teau  de  Saînt-Gérald  et  les  restes  du  couvent 
do  Saint-Fer  ré  ot 


Lt monesi  (mai  hab*) ,  chef-]  eu  de  canton, 
exploite  des  carrières  importantes  et  fabrique 
les  excellents  fromages  connus  sous  le  nom  do 
fromages  du  Mont  drQe. 

M or nunt  ;  4 U  hab  ),  chef-lieu  de  canton  , 
possède  des  fabriques  de  chapeaux  de  feutre, 
tt  fait  principalement  le  commerce  des  bes¬ 
tiaux,  des  draps,  des  laines,  des  chapeaux,  des 
chaussures,  etc. 

Xtuville  (2679  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Saône,  est  re  ié  par  un  pont  sus¬ 
pendu  au  hameau  de  Villevert,  bâti  sur  3a  rive 
droite;  un  établissement,  fondé  pour  Fexploi- 
I  dion  de  ses  eaux  ferrugineuses,  est  installé 
au  milieu  d’un  beau  parc;  les  manufactures 
de  ratines,  de  colon  filé,  les  blanchisseries 
de  toile,  un  laminoir  pour  plomb,  etc  ,  forment 
les  principaux  établissements  industriels  de 
celle  petite  localité,  qui  fait  le  commerce  des 
bestiaux,  des  céréales,  du  chanvre,  des  articles 
de  mercerie,  etc. 

Saint -Genix- Laval  (2817  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  possède  des  mines  do  houille,  d  s  fa¬ 
briques  de  papiers  peints,  d'indiennes,  d'é¬ 
toiles  de  soie,  des  huileries,  et  -fait  le  commerce 
des  bestiaux,  des  toiles,  des  draps,  des  vins, 
etc.  On  y  trouve  un  bel  établissement  hydro¬ 
thérapique ,  situé  dans  un  vaste  parc,  et  qui 
n'est  autre  que  l'ancien  château  de  Long- 
chêne, 

Sa  i ut  -  Lait  mil  -  de  -  i  'ha  moifs.vt  (  1 7  63  hab ,  ), 
chef-Heu  de  canton,  fait  spécialement  le  com¬ 
merce  des  bestiaux. 

Saint -Symphorim  -  sur-  Corn  (2001  hab.),  a 
conservé  un  ancien  château,  qui  a  01  construit 
sur  les  fosses  de  la  ville  Les  tanneries,  les  fa¬ 
briques  de  cuirs,  de  mousseline  et  de  draps, 
les  clouteries,  les  huileries,  forment  les  princi¬ 
paux  établissements  industriels  de  cette  petite 
localité,  qui  exploite,  en  outre,  d'excellentes 
carrières  de  pierres. 

Va agncroij  (2046  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  une  petite  localité  saris  grande  impor¬ 
tance. 

Villeurbanne  (6663  hab  )  .  chef-lieu  do  canton, 
fabrique  du  bleu  de  Prusse,  de  l'acide  sulfu¬ 
rique,  de  l’ammoniaque,  du  sulfah  de  fer,  des 
bougies,  du  savon,  et  possède  une  filature  de 
soie,  etc. 

Les  principales  communes  de  Larron  - 
dis  se  ment  sort  ;  fiessenay  (2100  hab,);  Bri¬ 
guais  (2126  hab.);  Cala  ire  et  Cuire  (9182  hab*); 
Cluimbost*  Lùn<jessa*gne  (2021  hab,);  Écully 
(2977  hab,-;  La  i  \  ija  s  se  (2588  hab.);  Ou  U  ins 
(7010  hab.  ;  Suint-  Didier^ au  -  Mont*  iVOr  (2595 
hab.);  Sainte-Foy  lis  Lyon  (5042  Inb  );  Saint- 
Na*tui-en~fltiui  (:693  hab.);  Ve  ms  siens  (4411 
hab.)  ;  etc. 
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Villefranche  1S  469  hab.),  sous-préfecture 
et  chef- lieu  de  Parron  disse  ni  eut ,  tst  située 
près  de  la  Saêne,  sur  la  rive  droite  du  Vorgon, 
à  27  kilomètres  de  Lyon.  C’est  une  ville  d'un 
aspect  agréable,  assez  régulièrement  bâtie,  et 
qui  jouit  d’une  belle  promenade  établie  dans 
sa  partie  haute.  Son  église  de  Noùe-Dame  dix- 
Marais t  commencée  au  xtve  siècle,  et  dont  la 
tour  et  la  il  erse,  que  l'on  doit  reconstruire, 
ont  été  incendiées  en  J  556,  possède  d’admira¬ 
bles  portes  en  bois  sculpté,  et  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques;  Tliùtel  de 
ville  de  Villefranche  et  quelques  maisons  de 
la  Renaissance  méritent  d’être  signalés  à  l'at¬ 
tention  des  voyageurs. 

On  fabrique  à  Villefranche  de  gros  tissus  de 
colon  et  de  nombreux  articles  de  lainages,  tels 
que  molletons,  couvertures,  futaines,  etc.  Son 
commerce  porte  principalement  sur  les  vins  du 
Beaujolais,  Je  chanvre,  les  bestiaux,  ie  fil,  les 
toiles,  les  objets  de  mercerie,  etc. 

L’origine  de  Villefranche  ne  remonte  pas 
au  delà  du  xn"  siècle:  la  ville  s'éleva  rapide¬ 
ment,  grâce  aux  privilèges  que  les  seigneurs 
de  Beaujolais  concédèrent  à  tous  ceux  qui  y 
bâtiraient,  et  plus  tard  ces  immunités  et  fran¬ 
chises  s’accrurent  encore  et  lui  valurent  son 
nom  actuel.  Sous  l'administration  des  ducs  de 
Bourbon,  Mlle  franche  devint  la  capitale  de  la 
seigneurie,  et  prospéra  jusqu’à  l'époque  où  le 
baron  des  Adrets  et  scs  protestants  la  pillè¬ 
rent,  en  1562.  Les  habitants  de  Villefranche 
prirent  le  par  11  des  Ligueurs,  tt  se  soumirent 
à  Henri  IV,  en  1594* 

Ans*  2277  lial>.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
surî'Azergue,  exploite  de  belles  carrières,  et 
fait  principalement  le  commerce  des  céréales 
et  du  gros  bétail.  On  croit  que  1  origine  de 
cette  petite  ulle  remonte  à  Auguste,  et  on  y  a 
découvert  des  tëmoignagesprécieuxdel’occupa- 
tion  gallo-romaine,  tels  que  des  restes  de  mu¬ 
railles  et  une  maison  decitte  époque.  Son  an¬ 
cien  château  a  été  transformé  en  caserne  de 
gendarmerie. 

Beau  jeu  (3884  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si- 
t  Jé  sur  iWrdière,  produit  de  bons  vins,  et  fait  Je 
commerce  des  vins,  des  céréales,  des  cuirs,  de 
la  laine;  ses  principaux  établissements  indus¬ 
triels  sont  des  lar  nerios,  dts  chapelleries,  des 
papeteries,  des  filatures,  etc.  Beaujeu  possède 
de  curieuses  maisons  particulières  et  une 
église  Saini-Mcolas,  du  im*  siècle,  où  se  con¬ 
fondent  les  styles  roman  et  gothique;  on  y  voit 
quelques  restes  de  son  ancien  château  fort. 

Bedtvilie  (3261  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  près  de  la  Saune  que  traverse  un  pont  sus¬ 


pendu,  a  dfs  tonnelleries,  des  ateliers  pour  la 
fabrication  des  tissus  de  soie  et  de  velours,  et 
des  fabriques  de  toiles  de  chanvre  et  de  lin; 
son  commerce  porte  principalement  sur  les 
vins  du  Beaujolais,  la  quincai.lerie,  la  fripe¬ 
rie,  les  bestiaux,  etc,  ^on  église  romane,  qui 
date  du  xr  siècle,  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques. 

Le  Boisrf'üinyt  (1350  hab.},  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  le  penchant  d’une  montagne,  dans 
une  situation  fort  pittoresque,  a  conservé  un 
très-vieux  château,  et  possède  une  curieuse 
chapelle  de  A otre  Dame-de-Lontte.  Cette  petite 
localité  fait  le  commerce  des  draps,  du  chan¬ 
vre,  des  bestiaux,  de  la  poterie, 

Lamure  1124  hab.),  chef- lieu  de  canton, si¬ 
tuée  sur  l’Azergue,  fabrique  des  Iodes,  des  cou¬ 
tils,  des  soieries,  et  fait  le  commerce  de  s  draps, 
du  fil ,  de  la  quincaillerie,  des  bestiaux,  etc.  On 
y  remarque  une  chapelle  de  Saint- Ràch  qui 
date  du  xvc  siècle,  et  une  église  dominée  par 
une  haute  flèche» 

Moh\‘^s  1388  hab.; f  chef- lieu  de  canton,  est 
situé  près  des  sources  de  la  tirosne,  et  dans 
une  région  très- montagneuse  que  domine  le 
sommet  du  Saint-Uigaud  Ûn  la  brique  de  gros- 
s  s  t  îles  dans  celle  petite  localité,  et  on  y  fait 
le  commerce  des  bestiaux,  du  fil  de  chanvre 
et  des  planches» 

Tarare  (15  092  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Jardine,  est  le  centre  d'un  mouve¬ 
ment  industriel  qui  occupe  êOÛQO  ouvriers  à  la 
fabrication  des  mousselines,  des  tarlatanes,  des 
peluches,  des  velours,  etc.,  et  dont  b  s  pro¬ 
duits  dépassent  annuellement  une  vah  ur  de 
7  millions;  son  commerce  porte  principale¬ 
ment  sur  les  céréales,  les  bestiaux, les  cuirs, etc. 
On  y  remarque  les  ruines  d'un  ancien  château 
fort  et  un  ancien  couvent  de  Capucins  qui  sert 
d’hêtel  de  ville;  ses  deux  églises  de  la  Made¬ 
leine  et  de  Saint  André  sont  modernes  et.  peu 
remarquables, 

Thizy  {2928  hab»),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  d'importantes  fabriques  de  toiles  de  iil  et 
de  coton,  et  fait  principalement  le  commerce 
des  articles  dr  Beaujolais.  On  y  voit  les  ruines 
d’un  château  fort» 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Awjdcpuis  (6640  hab  );  Bounj-dc~ 
Thiz-y  22ul  hab .)  ;  Cours  (4872  hab,);  Cublîze 
(2205  hab,);  Fleurie  (2454  liât),);  Grandris 
(2311  hab,}  ;  Mard&rc  (2618  hab.)  ;  Saint-For¬ 
ge  ux  (2136  hab . }  ;  Saint- Geot ’grs  -  de  -  lien e i m 
(3190  hab.);  Sahtt-ïtjny-de*Yers  (2350  hab,); 
S  nul  -  \  incent  -  de  -  Reens  (  2324  hab.  )  ;  luu# 
(2393  hab.  ;  Villiê  (2608  hab.);  Mort  mêlas  (430 
hab.),  qui  possède  un  château  crénélé  d’un 
élégant  aspect ,  etc. 
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générale  de  VesouL  —  Ruines  du  enâteau  de  Marnay, 
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Situation.- — ‘limites,  — Aspect  général, — 
Le  département  delà  liante -Saône,  situé  dans 
la  région  orientale  de  la  France,  doit  son  nom 
au  cours  supérieur  de  la  Saône  qui  le  parcourt 
du  IS\  au  centre  et  du  centre  au  S. -O,  Ses 
limites  sont  :  au  N*.  le  département  des  Vosges; 
à  LE.,  celui  du  Haut-Rhin;  au  S.,  les  départe¬ 
ments  du  Doubs  et  du  Jura;  ù  VG.f  ceux  de  la 
Côte-d’Or  et  de  la  Haute -Marne, 

Le  département  de  la  Haute-Saône  présente 

76 


un  aspect  très-varié;  son  inclinaison  générale 
est  déterminée  du  N.-E.  au  S.-O.  par  une  partie 
de  cette  grande  ligne  de  faite  qui  provoque 
récou lement  des  eaux  soit  à  la  mer  du  Nord, 
soit  à  la  Méditerranée.  Deux  chaînons  secon¬ 
daires  concourent  à  la  formation  de  son  sys¬ 
tème  hydrographique  :  l'un  court  du  N.-E.  au 
S.-O.,  en  séparant  la  vallée  de  la  Saône  de 
cel  le  de  l'Oignon,  à  travers  les  arrond  issem  ents 
de  Yesoul  et  de  Gray;  Fautre  se  dessine  dans 
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l’angle  S.-E.  du  département*  et  sépare  la  val¬ 
lée  de  l'Oignon  de  celle  du  Doubs.  J  ou  te  la  ré¬ 
gion  occidentale  de  la  Haute* Saône,  bien  ar¬ 
rosée,  bien  cultivée*  est  fertile,  et  ses  coteaux 
sont  tapissés  de  vignobles;  mais  elle  est  dé¬ 
pourvue  de  ces  aspects  pittoresques  et  de 
ces  si  les  remarquables  de  la  partie  orientale 
qui  comprend  V arrondissement  de  Lure,  où 
se  prolongent  les  ramifications  et  les  contre¬ 
forts  des  Vosges,  couronnés  de  forêts,  et  tout 
retentissants  du  bruit  des  torrents  et  des  cas¬ 
cades. 

Orographie. —  Le  département  de  la  Haute- 
Sao ne  s* a p p u i e  a u  N . - E .  su r  Tex t r è m i té  m è r î - 
dionale  des  Vosges,  dont  les  contre-forts  pren¬ 
nent  pied  sur  une  partie  de  l’arrondissement 
de  Lure.  Les  points  culminants  de  ce  système 
qui  appartiennent  au  dêpartementrîe  la  Haute- 
Saône  sont  le  BaUon-de~Lure  ou  Plam-he-cles- 
Belks-FUleS)  qui  s'élève  entre  les  cours  du  Ra¬ 
bin  et  de  la  Savoureuse,  à  1 150  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  le  Ballon-de*Servanee, 
situé  aux  sources  de  l'Oignon,  dont  l’altitude 
est  estimée  à  1139  mètres,  Les  parties  sep¬ 
tentrionale  et  occidentale  du  département  sont 
formées  par  des  pentes  allongées,  dérivées  des 
Aîont&Faucilks,  qui  relient  le  plateau  de  Lnn- 
gres  à  la  chaîne  des  Vosges* 

Hydrographie.  —  Le  département  de  la 
Haute-Saône  appartient  tout  entier  au  bassin 
du  Hhône  [  ar  la  Saône,  importante  rivière,  tri- 
butaire  de  ce  grand  fleuve,  et  dont  le  principal 
affluent,  Y  Oignon,  est  considérable* 

La  Saône ,  qui  prend  sa  source  dans  le  dé¬ 
partement  des  Vosges  et  dans  le  canton  de 
Bains,  au  S.  de  r  arrondissement  d’Épinal, 
entre  dans  Je  département  auquel  elle  a  donné 
son  nom,  parle  N.  de  l'arrondissement  de  Ve¬ 
sou),  descend  vers  le  S,  en  baignant  Jouvelle, 
Bourbévelle,  Corrc,  Ranzevelle,  Ormoy,  Mon- 
tureux-lès-liaulay  ,  Baulav ,  Chaux- lès- Port  , 
Port-sur-Saône,  Scey-sur-Saône, prend  ia  direc- 
I  ton  du  S. -O.,  pénètre  dan  s*  T  arrondissement  de 
Gray,  y  baigne  Soin,  Kay,  Vellexon,  Mercey- 
sur-Saône,  Gray,  Manioc  lie,  quitte  le  départe¬ 
ment  au  confluent  de  l'Oignon, entre  dans  celui 
de  la  Côte-d'Or,  puis  dans  ceux  de  Saône-et- 
Loire  et  du  Hhône,  et  fini!  è  Lyon,  après  un 
cours  total  de  4  55  kilomètres,  dont  98  appar¬ 
tiennent  au  département. 

Pendantce  parcours,  les  pnneijiaux  affluents 
de  la  Saône  sont  :  1°  le  Coite  y  qui  prend  sa 
source  dans  le  département  des  Vosges,  entre 
dans  celui  de  la  II  au  te- Saône  par  le  N.  de 
l'arrondissement  de  Lure,  y  baigne  Selles,  et 
va  finir  à  Cor  ce,  dans  celui  de  Vesoui,  après  un 
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cours  de  60  kilomètres  ;  £°  VA^mnce  qui  vient 
de  i’E.  de  l'arrondissement  de  Langrvs,  dans  le 
département  de  la  Haute-Marne,  entre  dans 
celui  de  la  11  au  te- Saône  par  1*0*  de  l'arrondis¬ 
sement  de  Vesoui,  baigne  Jussey,  et  finît  i 
3  kilomètres  au-dessous,  après  un  cours  de 
52  kilomètres;  3°  h  LougeoUe  qui  prend  sa 
source  sur  la  limite  0.  de  i  arrondisse  ment  de 
Vesoui  ,  arrose  Ghauvirey-le-Ghatel ,  Mon- 
tigny-lès-Charlieu,  et  finit  près  de  Montureux- 
lès- Ban  la  y,  après  29  kilomètres  de  cours;  V1  la 
Superbe  qui  naît  dans  le  canton  de  Y  au  v  filer  s, 
au  N. -O.  de  l'arrondissement  de  Lure,  et  se 
termine  après  un  cours  de  27  kilomètres; 
5"  la  Lanterne  qui  prend  sa  source  au  village 
de  ce  nom,  dans  le  canton  de  Luxeuil,  vers  je 
N.  de  l'arrondissement  de  Lure,  baigne  Lan- 
tenot,  Lînexert,  Fratichevelle,  la  Chapelle- 
lès-Luxeuil ,  Baudoncourt,  Sainte-Marie-en- 
Cliaux,  Gonflons,  entre  dans  l'arrondissement 
dé  Vesoui,  arrose  Faverney,et  y  finit  à  Conflan 
dey,  après  un  cours  de  GO  kilomètres,  pendant 
lequel  clic  absorbé  le  Brmvhin,  la  Sage,  et  la 
Semoim  qui  reçoit  VAngrorm&f  la  Combeaut  et 
le  Planty;  6"  la  Seyotic  qui  arrose  Bougnon, 
Grattery,Scye  et  Y eue houx  dans  larron  disse - 
ment  d-  Ve  oui  ;  7n  le  Durgem  qui  baigne  Ve¬ 
sou!,  et  finit  h  Lhemilly,  après  avoir  reçu  le  Bâ¬ 
tard  et  la  Colombine;  8fi  la  Romaine  qui  naît  dans 
le  canton  de  Rioz,  au  S.  de  l'arrondissement  de 
Vesoui,  arrose  Mamère,  Granvelle,  Bourguî- 
gnon-lès-1  a-Charitê,  entre  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Gray,  baigne  Yezet,  Grancaut,  Fresne- 
Samt-Mamès,  et  finit  en  aval  de  Vellexon  ; 
9°  la  Gourgemne  qui  vient  du  canton  de  (v  in- 
beaufontaine  dans  l'arrondissement  de  Ve- 
soûl,  baigne  Gourgeon,  descend  dans  Larron 
dissemeut  de  Gray,  arrose  Vauconcourt , 
Theuley,  et  finit  en  aval  do  Itecologne;  10°  le 
\  aiinon  qui  prend  sa  source  dans  le  canton  de 
Champü tic,  au  N. -O*  de  l'arrondissement  de 
Gray,  baigne  Fourent-le-Ilaut ,  Foimnl  Irdîrts, 
Saint-Andoclie,  la  Roche-sur- Vannon,  Brutte, 
Va  ite,  et  absorbe  1  e  Cq  i  t  lo  n;  11  "  1  e  >  -  r  ion  qui  vmn  I 
du  département  de  la  Haute-Marne,  pénètre 
dans  celui  de  la  Haute-Saône  par  le  N. -U,  de 
rarrondîssement  de  Gray,  arrose  Champlltte, 
Frânois,  Dampîerre,  et  finit  après  un  cours 
de  60  kilomètres  ;  12°  la  Mortin qui  n  n  i  t  dans 
le  canton  de  Gy,  arrose  Cilcy.  et  finit  à  Gray, 
après  un  cours  de  36  kilomètres,  accrue  du 
Cnlrij  et  du  Ruismm-ilû-NQtre-Damc;  13*  les  Ecou¬ 
lons  qui  arrosent  Gliargey  et  finissent  près  de 
ray;  14*  Gla  Sous -Froide  qui  baigne  Àutrey; 

1 5l>  la  TcniSB  qui  baigne  Chain  ptonnay,  Crésan- 
cey,  Xoîron,  le  Tremblais,  Champ  va  iis,  Esniou* 
lins,  et  finit  en  amont  de  Mantoche;  16*  FÜè- 
gnon  qui  prend  sa  source  sur  la  limite  des 
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départements  des  Vosges,  du  Haut-Rhin,  et  de 
la. Haute-Saône,  près  du  liai] ou- de -Ser varice, 
au  ïï.-E*  de  F  arrondisse  ment  de  Lure,  arrose 
Sérvance,  Ternuay,  Méüsey,  Lure,  Yillersexel, 
vient  séparer  le  département  de  ia  Haute- 
Saône  de  celui  du  Doubs,  en  formant  la  limite 
de  l’arrondissement  de  Vesoul,  baigne  Mont- 
bozon,  Ghamimmay,  Buthiers  et  Avouay,  suit 
la  limite  de  l'arrondissement  de  Gray,  arrose 
Martiay,  îîrésilley,  Pesmes,  entre  dans  le  dé¬ 
partement  de  la  Côte«4'Qr,el  y  liait  à  Pon tail¬ 
ler,  après  un  cours  de  192  kilomètres,  pen¬ 
dant  lequel  il  absorbe  le  fiahin,  le  $cey7  le 
Lozan,  la  Limite  accrue  de  ta  Q mioche,  le  Ru- 
thiers  et  la  Toumolle. 

Le  département  de  la  Haute-Saône  compte 
quelques  étangs,  principalement  dans  sa  partie 
méridionale. 

Climat.— Le  département  de  la  Haute-Saône, 
abrité  au  N.  etau  N*-E>,  jouit  d’un  climat  très- 
tempéré;  les  étés  et  les  hivers  n'y  sont  ni  ri¬ 
goureux  ni  excessifs;  mais  la  température  y 
est  variable,  et  la  colonne  thermom étriqué 
est  très  brusquement  agitée  à  J 'époque  de  la 
foute  des  neiges.  Les  vents  dominants  sont 
ceux  du  S. -O.,  du  N.-E.  et  du  N  .-O, 

Superficie*  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  la  Haute -Saône  est  de 
530  260  hectares,  etsa  population  de  31 7  706  ha¬ 
bitants:  ce  qui  donne  environ  58  habitants 
par  kilomètre  carré.  Cette  population  s'est  ac¬ 
crue  de  2S  227  habitants  depuis  le  commence¬ 
ment  du  siècle,  et  seulement  de  2.63  habitants 
depuis  le  recensement  de  1861.  Elle  comprend 
198  ÛÛÛ  agriculteurs,  67  000  industriels  ou  com¬ 
merçants,  13  000  habitants  qui  exercent  des 
professions  libérales,  et  33  000  sans  profession. 

Les  habitants  du  département  de  la  Haute- 
Saône  font  partie  de  la  race  franc-comtoise, 
qui  a  gardé  plus  personnellement  en  France 
le  type  gallo-romain.  Après  avoir  été  long¬ 
temps  attachés  de  cœur  à  la  maison  d'Autriche 
qui  les  a  longtemps  et  paternellement  gou¬ 
vernés,  ils  se  sont  franchement  ralliés  aux 
idées  nationales,  et  pendant  les  guerres  de  la 
Révolution  et  de  l’Empire  ils  ont  donné  les 
preuves  du  plus  hauL  patriotisme.  Le  pays  est 
riche,  Luisance  y  règne  généralement,  et  ses 
habitants  se  distinguent  par  la  justesse  de  leur 
va  p  v  1 1 ,  !  a  r  ec  ti  t  u  <.  le  de  le  u  r  j  u  gem en!  et  lamo  ur 
du  travail;  ils  sont  très-aptes  aux  arts,  aux 
sciences  mu  thématiques  et  industrielles,  et  les 
h  mimes  il  lu  1res  ne  leur  manquent  ni  parmi 
h-s  savants,  ni  parmi  les  artistes.  On  remarque 
plus  particulièrement  chez  les  campagnards 
un  penchant  un  pou  excessif  pour  l’économie 
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et  certains  préjugés  de  routine,  mais  leurs 
mœurs  sont  pures,  leur  existence  frugale,  leur 
vie  régulière  étsiinple,  et  ils  savent  concentrer 
et  trouver  le  bonheur  dans  les  joies  calmes  du 
foyer  domestique* 

On  parle  dans  les  campagnes  du  département 
un  idiome  franc-comtois,  évidemment  dérivé 
de  l'ancienne  langue  celtique. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du 
département  de  la  Haute- Saône  comprend 
275  700  hectares  de  terres  labourables,  60  700  de 
prairies  naturelles,  14  000  de  vignes,  21  000  de 
pâturages,  landes  et  bruyères,  et  179  600  de 
bois,  forêts,  terres  incultes,  etc.  Le  sol  y  est 
morcelé  en  2  000  000  de  parcelles  qui  sont  pos¬ 
sédées  par  130  000  propriétaires. 

La  science  agricole  n’est  pas  très-avancée 
dans  le  département  de  la  Haute-Saône  ;  le 
drainage  n’y  a  été  exercé  que  sur  une  super¬ 
ficie  de  300  hectares,  et  il  reste  encore  beau¬ 
coup  de  terrains  vagues  qui  ne  demandent 
qu'à  être  mis  en  valeur  pour  accroître  la  ri¬ 
chesse  agricole  du  département*  On  s’occupe, 
cependant,  dereboïser  les  parties  montagneuses 
du  territoire  dans  l'arrondissement  de  Lure, 
et  d'améliorer  les  prairies  qui  forment  les  rives 
de  l’Àmance.  11  existe  une  ferme-école  à  Saint- 
Rerny,  dans  l'arrondissement  de  Vesoul* 

La  récolte  des  céréales  dépasse  les  besoins 
locaux,  et  leur  valeur  annuelle  peut  s'élever  à 
36  millions  de  francs*  Les  autres  cultures  rap¬ 
parient  annuellement  15  millions  de  francs; 
ce  sont  les  pommes  de  terre  dont  la  récolte  est 
très-considérable,  le  chanvre,  les  graines  oléa¬ 
gineuses,  les  betteraves,  le  tabac  qui  occupe 
32ü  hectares  dans  l'arrondissement  de  Vesoul, 
Us  ar lires  fruitiers,  et  parmi  eux  de  très-nom¬ 
breux  cerisiers  dont  les  fruits  alimentent  les 
distilleries  du  département,  les  vignes  qui  ne 
produisent  que  de  gros  vins  rouges  assez  mé¬ 
diocres  dont  les  meilleurs  crus  sont  ceux  de 
Ray  et  de  Gy,  les  prairies  artificielles,  les 
forêts  oih  dominent  le  chêne,  le  hêtre,  le 
charme,  el  plus  particulièrement  le  sapin  dans 
la  région  des  montagnes,  les  plantes  médici¬ 
nales,  etc.  La  valeur  des  pâturages  et  des 
prairies  naturelles  qui  sont  excellentes  sur  les 
bor  is  de  la  Saône,  de  l'Oignon  et  de  l'Amance, 
peut  s  élever  à  10  millions  de  francs. 

Les  espèces  d'animaux  domestiques  sont 
généralement  petites  dans  le  département  de 
la  Haute- Saône;  on  y  compte  22  000  che¬ 
vaux  principalement  de  race  franc-comtoise, 
142  COQ  bêtes  h  cornes  de  race  franc-comtoise 
également,  97  000  moutons,  8000  boucs, chèvres 
et  chevreaux,  55000  porcs,  15  000  ruches  d'a¬ 
beilles,  etc. 
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Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
s'élève  h  près  de  31  millions  de  francs,  et  la 
valeur  totale  de  la  production  agricole  atteint 
62  millions. 

Mines*  —  Carrières*  —  Les  plaines  du  de¬ 
partement  de  la  Haute-Saône  sont  générale¬ 
ment  composées  de  calcaires  et  d'argiles  juras¬ 
siques,  et  ses  montagnes  appartiennent  à  l’élé¬ 
ment  granitique.  Ses  richesses  métalliques 
sont  considérables;  on  trouve  des  mines  de  fer 
très-riches,  principalement  dans  les  vallées 
de  la  Saône,  et  de  l'or,  do  l'argent,  du  cuivre, 
du  manganèse,  sur  divers  points  du  terri¬ 
toire.  Les  houillères  de  l'extrémité  S.  de  la 
chaîne  des  Vosges,  les  carrières  de  marbre, 
de  grès  h  ou  il  1er,  de  granit,  de  porphyre,  les 
tourbières,  la  marne,  l’argile,  etc*,  sont  l’objet 
de  nombreuses  exploitations. 

La  principale  source  minérale  du  départe¬ 
ment  est  celle  de  huxeuil,  chef-lieu  de  canton 
de  Larron  disse  ment  de  Lure;  ses  eaux  sont 
thermales,  ferrugineuses,  chlorurées  sodiques, 
et  très-elficaces  contre  les  rhumatismes,  les 
paralysies  et  les  affections  nerveuses.  Les 
autres  sources  minérales  sont  celles  des 
Reppes,  dans  l'arrondissement  de  Vesoul ,  qui 
sont  salines  el  froides,  etc* 

+ 

Industrie.  —  Commerce*  —  Le  département 
de  la  Haute-Saône  est  plus  industriel  qu’agri¬ 
cole*  Ses  exploitations  de  mine  et  sa  fabrica¬ 
tion  du  fer  lui  assignent  un  rang  important 
parmi  les  départements  producteurs.  On  y 
compte  plus  de  200  minières  qui  peuvent  ren¬ 
dre  près  de  4  millions  de  quintaux  métriques 
de  minerai,  31  usines  et  hauts  fourneaux  qui 
produisent  environ  300  000  quintaux  métriques 
de  fonte  au  charbon  de  bois  et  24  000  quin¬ 
taux  métriques  de  fer  marchand;  l’extraction 
de  la  houille  est  non  moins  importante  dans 
le  département;  la  principale  usine  est  celle 
deRonchamp  etQiampagney,  située  dans  l’ar¬ 
rondissement  de  Vesoul,  qui  alimente  tous 
les  départements  voisins;  le  produit  des  tour¬ 
bières  s’élève  environ  à  68  000  quintaux  mé¬ 
triques  de  tourbe,  et  les  mines  de  sel  gemme 
fournissent  îooooo  quintaux  métriques.  Les 
autres  établissements  industriels  de  la  Haute- 
Saône  sont  des  huileries,  des  fabriques  de 
kirsch,  des  verreries,  des  faïenceries,  des  po¬ 
teries,  des  tuileries,  des  briqueteries,  des 
scieries,  etc* 

Le  commerce  du  département  est  alimenté 
par  les  productions  du  soi,  les  céréales,  les 
légumes,  les  fourrages,  la  houille,  etc.,  et  les 
produits  manufacturés,  les  ftrs  bruts,  les 
fontes,  etc* 


Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  delà  Haute-Saône  est  desservi 
par  6  routes  impériales  longues  de  300  kilo¬ 
métrés,  18  routes  départementales  d’une  lon¬ 
gueur  de  457  kilomètres,  et  par  4086  kilomè¬ 
tres  de  chemins  vicinaux. 

Le  département  de  la  Haute -Saône  no  pos¬ 
sède  pas  encore  de  canal  navigable,  mais 
on  s’occupe  de  canaliser  le  cours  supérieur 
de  la  Saune,  dans  le  but  de  relier  .cette 
rivière  à  la  Meuse,  ce  qui  ouvrira  une  voie 
navigable  entre  la  Méditerranée  et  la  mer 
du  Nord* 

Le  département  de  la  Haute-Saône  est  des¬ 
servi  ■ 

r  Par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Mulhouse> 
Tune  des  lignes  principales  du  réseau  de  l'Est, 
avec  stations  à  Vitrey,  Jussey,  Monlureux, 
Port-d’Âtelier,  Port-sur-Saône,  Yaivre,  Vesoul, 
Colombier,  Creveney ,  Genevreuille,  Lure,  t 
Ronchamp  et  Champagney.  De  cette  ligne  se 
détachent  ;  lv  P  embranchement  de  Cfiaïmdrnj 
à  Gray ,  avec  stations  à  Chain  pli  t  te  et  ihriè- 
res;  2*  3  Jem  branchement  de  Pnrt-d'Ai- '  fier  à 
Èpinal,  avec  stations  à  Fa  ver  ne  y,  Loti  flans, 
Saint- Loup-Luxeu  il  el  Àillevillers;  3°  l'em¬ 
branchement  de  1  esoul  à  Gray,  avec  stations 
à  Yaivre,  Mont-le-Yernois,  Voidans,  Fresne- 
Saint  Marnés,  Vellexon,  Seveux,  Autel  et  Ve- 
reux-heaujeu* 

2"  Par  divers  embranchements  appartenant 
au  réseau  de  Lyon,  qui  sont  :  1“  l 'embranche¬ 
ment  d'Auxonne  ù  Gray,  avec  station  à  Mai  ho¬ 
che;  2°  l'embranchement  de  Labarre  a  Gray, 
avec  stations  à  Monlagney,  Y 'nlay  et  Champvana- 
lès-Gray;  Z°  l'embranchement  de  Besancon  à 
Gray . 

L’ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  230  kilomètres. 

Histoire*  —  Avant  l’invasion  romaine,  le 
territoire,  actuellement  occupé  par  le  dépar¬ 
tement  do  la  Haute-Saône,  était  habile  f  ar  les 
Séquanais;  cette  puissante  peuplade  celtique 
excita  la  jalousie  des  K  lu  eus,  qui  pour  bs  sou¬ 
mettre  appelèrent  les  Humains  h  leur  aide. 
Les  Séquanais,  réduits  à  leurs  seules  forces,  ne 
pouvaient  lutter,  et,  prenant  exemple  sur  les 
fiduens,  ils  firent  également  appel  aux  étran¬ 
gers  dans  la  personne  dbVrioviste,  chef  des 
Germains.  Ces  bandes  entrèrent  en  Gaule,  se 
joignirent  aux  Séquanais,  et  battirent  les 
Li liions  et  leurs  alliés.  Mais  Àrioviste,  fort  «le 
sa  situation,  voulut  s’imposer  aux  vainqueurs 
comme  aux  vaincus;  les  Séquanais,  préféranl. 
le  joug  romain  au  joug  allemand,  invoquèrent 
le  secours  de  César.  Le  conquérant  accourut, 
vainquit  Àrioviste  et  se  comportai  habilement 
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avec  ses  nouveaux  alliés,  qui  eurent  large  part 
aux  faveurs  de  Rome. 

Pendant  le  règne  d’Auguste,  la  Séquanaîse 
fut  comprise  dans  la  Germanie  supérieure. 
Après  l'invasion  des  Bnrgondes,  elle  forma 
une  partie  importante  du  royaume  de  Bour¬ 
gogne,  jusqu'à  l’époque  où  Clovis  et  ses  Francs 
firent  la  conquête  du  pays.  Us  rois  francs  la 
possédèrent  pendant  tout  le  reste  de  la  pé¬ 
riode  mérovingienne  ;  elle  a  prospéré  pen¬ 
dant  le  règne  de  Charlemagne  ;  après  le 
démembrement  du  grand  empire,  elle  fut 
attribuée  à  Lothaire;  mais  ses  successeurs 
n’eurent  pas  la  force  de  résister  aux  usurpa¬ 
tions  féodales,  et  bientôt  les  comtes  et  les 
abbés  se  déclarèrent  en  état  de  complète  in¬ 
dépendance,  Au  milieu  de  ces  troubles  poli¬ 
tiques,  les  étrangers  furent  encore  appelés  à 
se  mêler  des  affaires  du  pays,  et,  pendant  le 
xr  siècle,  il  passa  sous  la  domination  de  Tem¬ 
pe  reur  d’Allemagne,  qui  F  exempta  des  luxes 
et  charges  imposées  aux  autres  provinces.  De 
là  son  nom  de  Franche-Comté. 

Après  la  lutte  de  Louis  XI  et  de  Charles  le 
Téméraire,  après  la  mort  de  ce  prince  tué  sous 
les  murs  de  Nancy,  la  Franche-Comté  se  dé¬ 
clara  pour  son  héritière  contre  les  prétentions 
du  roi  de  France.  Celui -ci  entra  dans  la  pro¬ 
vince  avec  ses  troupes,  dévasta  les  campagnes, 
assiégea  les  villes,  mais  ne  put  empêcher  la 
Franche-Comté  d'être  incorporée  à  la  maison 
d'Autriche,  après  le  mariage  de  la  princesse 
Marie  de  Bourgogne  avec  Temperenr  Maximi¬ 
lien.  Leur  111s  et  successeur  Philippe,  ayant 
épousé  Tintante  d’Espagne,  créa  ainsi  les  pre¬ 
miers  droits  de  Charles-Qnint  sur  la  Franche- 
Comté.  Après  le  règne  paisible  et  prospère 
de  la  régente  Marguerite,  pendant  lequel  la 
réforme  apparut  sans  troubles  religieux,  son 
neveu  CharJes-Quint  porta  au  plus  haut  point 
ïa  prospérité  de  la  Franche-Comté;  mais  avec 
Philippe  H  commença  la  longue  ère  des  dé¬ 
sastres;  l'inquisition  ensanglanta  les  villes,  et 
ce  fut  sur  ce  territoire  même  qu'Henri  IV  vint 
se  venger  des  perfidies  espagnoles  par  la  vic¬ 
toire  de  Fontaine-Française,  en  1595.  Mais  le 
traité  de  Vervins,  en  1598,  rétablit  l'ancien 
état  de  choses. 

Pendant  les  règnes  de  Louis  XIU  et  de 
Louis  Xi  V,  Richelieu ,  puis  les  grands  généraux 
qui  s'illustrèrent  à  cette  époque,  Condé,  Tu- 
renne,  continuèrent  en  Franche-Comté  la  lutte 
avec  la  maison  d'Espagne;  les  Comtois  résis¬ 
tèrent  vaillamment  à  toute  domination  fran¬ 
çaise,  et  les  armes  n’auraient  point  prévalu 
contre  leur  courage,  si  l’habile  politique  de 
Louis  XÏY  n'eût  eu  raison  de  la  noblesse  et 
i<i  la  bourgeoisie  ;  après  le  traité  de  Nimègue, 


!a  Franche-Comté  fut  définitivement  réunie  à 
la  France. 

Pendant  les  guerres  de  ta  République  et  de 
l’Empire,  les  bataillons  franc-comtois,  réelle¬ 
ment  français  de  cœur,  se  battirent  héroïque¬ 
ment  pour  cette  France  qu'ils  avaient  si  long¬ 
temps  repoussée. 

Lorsque  T  Assemblée  nationale,  en  1790,  dé¬ 
créta  la  division  départementale  de  la  France, 
le  département  de  la  Haute-Saône  fut  formé  de 
la  partie  septentrionale  do  Tancienne  Franche- 
Comté. 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  principaux 
personnages  remarquables,  nés  dans  le  dépar¬ 
ie  ment  de  la  Haute-Saône,  on  peut  citer  ;  le 
cardinal  de  Jouffroy-  le  colonel  de  la  Verne; 
le  géographe  André;  le  bénédictin  Lancelot, 
savant  helléniste;  le  mathématicien  Couknot; 
le  chirurgien  Desault ;  Dumas,  le  président 
du  tribunal  révolutionnaire  ;  les  constituants 
Bureau  de  Pusy,  chimiste,  et  Toulongeon, 
membre  de  T  Institut;  le  botaniste  Gordienne; 
l'orientaliste  Jîeauchamp;  le  poète  dramatique 
d'Kpagny,  etc.;  et  parmi  les  contemporains  : 
le  cardinal  Gousset;  îe  peintre  Gérôme  ;  etc. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Haute-Saône  comprend  trois  arron¬ 
dissements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond.  de  Vesou  L .  10  oant.  215  comrn. 

—  de  Gray.,...  . .  8  —  165  — 

—  de  Lurc. ......  10  —  203  — 

28  eant.  583  comm. 

Dans  Tordre  militaire,  îc  département  de  la 
Haute-Saône  forme  la  5*  subdivision  de  la 
7e  division  militaire,  dont  le  siège  est  à  (Se- 
sançon, 

Dans  Tordre  religieux,  Il  forme  avec  le  dé¬ 
partement  du  Doubs  le  diocèse  de  Besançon, 
siège  de  l’archevêché  ;  ce  diocèse  possède  28 
cures,  329  succursales,  76  vicariats  rétribués 
par  l'État,  et  deux  petits  séminaires  à  Luxeuil 
et  à  Marnay.  Dix-huit  temples  sont  affectés  au 
culte  protestant,  et  doux  synagogues  au  culte 
Israélite, 

Dans  Tordre  judiciaire,  le  département  de  la 
Haute-Saône  ressortit  à  la  Cour  impériale  de 
Besançon  par  les  trois  tribunaux  de  première 
instance  siégeant  aux  chefs-lieux  d'arrondis¬ 
sement,  et  le  tribunal  de  commerce  de  Gray. 

Dans  l'ordre  universitaire,  il  relève  de  T  Aca¬ 
démie  de  Besançon,  et  possède  un  lycée  à  Ve- 
soûl,  quatre  collèges  communaux  à  Vesou l,  à 
Gray,  a  Luxeuil  et  a  Lure,  unr  école  normale 
d’instituteurs  à  Vesoui,  eL  10£8  écoles  publi¬ 
ques  et  libre*.  L'instruction  e*t  très-répandue 
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dans  ce  déparie  ment,  et  les  neuf  dixièmes  des 
jeunes  gens,  inscrits  pour  le  tirage  au  sort, 
savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  H|ute- 
Sadne  : 

aiumxndissemext  de  yesoo.* 

Vesoul  (7614  hab*},  préfecture  et  chef- lieu 
du  département,  est  situé  au  confluent  du 
Durgean  et  de  la  Colornbine,  h  362  kilomètres 
de  Paris*  Lue  montagne  conique,  liante  de 
452  mètres,  aux  flancs  tapissés  de  vignes  et  de 
prairies,  domine  cette  petite  ville,  et  de  son 
sommet  le  regard  peut  saisir  dans  son  en¬ 
semble  tout  un  pittoresque  horizon,  Vesoul 
est  assez  régulièrement  bâti;  ses  rues  sont 
larges,  son  aspect  est  propre,  mais  on  n’y 
voit  aucun  édilice  ancien.  Son  église  princi¬ 
pale  date  de  1745,  son  palais  de  justice  de 
1765,  et  ses  casernes  de  cavalerie  de  1  777, 
mais  ces  monuments  n  ont  aucune  valeur  ar¬ 
chitecturale.  Les  promenades  de  la  ville  sont 
plantées  d'arbres  séculaires,  et  lui  font  une 
verdoyante  et  ch  armante  ceinture. 

Vesoul  est  une  ville  peu  manufacturière; 
les  fabriques  de  tissus,  d'objets  tournés,  les 
tanneries,  etc.,  forment  ses  principaux  eta¬ 
blissements  industriels;  c’est  en  même  temps 
un  entrepôt  important  pour  les  sels  qui  pro¬ 
viennent  des  salines  de  la  Meurt  lie,  et  i  J  s’y  tient 
des  foires  assez  suivies.  La  source  minérale 
des  Ueppes,  qui  esl  froide  et  saline,  est  située 
a  %  kilomètres  de  la  ville* 

L'origine  de  Vesoul  est  ancienne,  et  avant 
l'invasion  romaine  c’était,  dit-on,  une  ville 
importante  et  prospère  de  la  Séquanie.  Après 
avoir  appartenu  aux  archevêques  de  Besançon, 
puis  aux  ducs  de  Bourgogne,  elle  fut  dévastée 
par  les  Anglais  au  xiv  siècle  et  détruite  par 
Louis  XI  en  1479;  cette  ville  subit  encore  di¬ 
vers  sièges,  ce  qui  explique  sa  pénurie  d’é¬ 
difices  anciens,  et  elle  ne  devint  définitive¬ 
ment  française  qu’en  1678,  au  traité  de  XLnè- 
gue.  Les  années  alliées  l’occupèrent  en  1814 
et  en  1815. 

Ammce  (974  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  un  petit  affinent  de  la  Saône,  exploite 
des  carrières  d'u  sable  blanc,  qui  est  con¬ 
sidéré  comme  excellent  pour  les  verreries, 
fabrique  des  couvertures  de  coton,  des  ou¬ 
vrages  de  poterie,  des  tuiles,  etc.,  et  fait  prin¬ 
cipalement  le  commerce  des  bœufs  gras,  un  y 
voit  les  ruines  dlmi  château  du  moyen  âge 

Jimey  (2910  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  FAmance,  possède  des  fabriques  de 
droguets»  des  ateliers  de  tissage,  des  tanne¬ 


ries,  etc.  On  y  remarque  des  vestiges  de  voies 
et  d’antiqui  lés  r  o  m  ;  u  n  es . 

Xoroy-k-Bourg  (î  195  1  lab . } ,  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  un  plateau  élevé,  possède  des 
filatures  de  coton,  des  manufactures  de  toiles 
et  des  teintureries. 

Port-sur-Saône  (1932  hab,),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  est  une  petite  localité  assez  industrielle, 
dont  les  principaux  établissements  sont  des 
minoteries,  des  scieries  mécaniques,  des  tan¬ 
neries  et  des  teintureries.  On  y  a  récemment 
découvert  les  vestiges  d’une  splendide  villa 
romaine. 

Soy-mr-Saone  (1743  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  possède  des  sources  salées,  un  haut 
fourneau  et  une  scierie.  Ln  pont  de  quatorze 
arches  traverse  la  Saône  en  cet  endroit.  On  re¬ 
marque  dans  cette  petite  localité  un  château  et 
un  calvaire  qui  date  de  la  Renaissance. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ; 
Gombeau fontaine  {757  hab.),  Montbozon  (856 
hab.),  qui  fabrique  des  biscuits  et  des  articles 
de  bonneterie,  Rioz  (1068  hab.),  qui  fabrique 
des  faïences,  et  YUmj  (906  hab.),  qui  possède 
une  huilerie. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  F  a  venu  y  (1305  hab.);  Passavant 
(1660  hab.};  Ormoy  (950 hab*) 4  Dantpierre-lès- 
Montbozon  (945  hab.);  etc. 

AHlUJNÏASSEl’tlMNT  DE  Gfl.VY. 

Gray  (6764  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  la  rive 
gauche  delà  Saône,  à  59  kilomètres  de  Vesoul. 
La  position  de  cette  ville  sur  le  penchant  d  une 
colline  est  assez  heureuse;  elle  est  bien  bâtie, 
et  se  trouve  en  communication  avec  la  rive 
droite  de  la  rivière  par  un  pont  de  pierre  et  un 
pont  suspendu  ;  mais  la  plupart  de  ses  rues  sont 
étroites  et  tortueuses.  Gray  possède  quelques 
monuments  dignes  de  fixer  l'attention  des  voya¬ 
geurs,  entre  autres,  l'hôtel  de  ville,  construit 
dans  le  goût  espagnol  du  xvr  siècle,  et  dont  la 
façade,  ornée  de  statues,  est  décorée  de  colon¬ 
nes  en  granit  r,puge,  l’église  qui  appartient  au 
style  de  la  Renaissance,  les  restes  d'un  ancien 
château,  etc. 

Gray  est  une  ville  prospère  et  F  un  des  prin¬ 
cipaux  entrepôts  du  commerce  de  l’Est;  scs 
principales  industries  sont  la  construction  des 
bateaux  pour  la  batellerie  de  lu  Saône,  la  fa¬ 
brication  dos  tissus  de  crin,  des  pointes,  des 
fécules,  de  l'amidon-  aux  environs  de  la  ville 
fonctionnent  des  usines  métallurgiques,  et  les 
leçs,  les  céréales,  les  farines,  les  planches,  les 
bois  de  merrain,  les  fourrages,  etc*,  lui  four¬ 
nissent  les  éléments  d’un  commerce  assez 
actif* 
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L’origine  de  Gray  ne  remonte  pas  au  delà  du 
vne  siècle;  ce  fut  le  siège  d'  ne  Lniversité  au 
xiir  siècle;  cett  -  ville,  trois  fols  incendiée,  en 
1360  parles  routiers,  en  1324  par  Louis  Xï, 
puis  par  les  sires  de  Vaudrey  qui  Y  arrachèrent 
au  roi  de  France,  se  releva  de  ses  ruines,  de¬ 
vint  le  siège  d’un  bailliage  sous  Charïes-Quint, 
fut  prise  par  Henri  IV  en  1595,  par  Louis  XH 
en  1668  et  en  1674,  et  fut  réunie  à  la  France 
avec  toute  la  Franche-Comté. 

Autrey-tis-Gray  (12Ü9bab*)?  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  possède  des  hauts  fourneaux  et  exploite 
des  carrières  de  pierres  de  taille.  On  y  remai  * 
que  les  restes  d’un  vieux  château  de  Yergy. 

Çhamplille  (2845  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  à  gauche  du  Salon,  possède  un  magnifi¬ 
que  château  du  xvr  siècle, 

Dampkrre-sur-Salon  (12-25  hâb*),  chef-lieu  de 
canton,  a  des  hauts  fourneaux,  des  ateliers  de 
tisserands,  d.s  tanneries  et  des  teintureries* 
Des  puits  intermittents,  nommés  les  Abîmes  f 
sont  une  des  curiosité-  de  cette  petit  loraîil  •. 

Frcsne-Sa  i ni -Marnes  ;  b  1 S  hab ,  ) ,  c he f- 1 i  eu 
de  canton,  situé  sur  la  Romaine,  fabrî  jue  du 
sucre  de  betterave»  des  bougies ,  des  dro- 
guets3  etc.  Son  église  appartient  au  style  go¬ 
thique  du  xrr  siècle. 

Gy  (2178  hab.),  chef-îîeu  de  canton,  situé  au 
milieu  de  coteaux  tapissés  de  vignes,  \  ro  luit 
les  meilleurs  vins  du  département;  les  fabri¬ 
ques  de  bonneterie,  de  toiles,  de  poterie,  les 
filatures  de  coton,  etc.,  forment  ses  principaux 
ét abl  isse men  \  %  i  ml  us l ri e  1  s. 

Marna  /  1209  hab.  .  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  droite  de  rOirmon,  possède  des 
tanneries,  des  teintureries  cl  des  fabriques  de 
chape  :ux  de  loutre.  On  y  voit  les  ruines  d'un 
vieux  château* 

Pesmes  (178.5  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  une  colline  que  baignent  les  eaux  de 
l'Oignon,  produit  des  vins,  j  t  possède  des  gise¬ 
ments  minerai  de  fer:  on  y  rem  *rque  des 
il  si  i  u  sillet  Jlurgjques,  des  fahri  j  ues  de  sabots, 
des  tuileries,  et  une  assez  curieuse  église. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
n  *  ut  s  o  n  t  :  A  ?  t-  l  es-  Gray  (2512  hab.);  Mn  loch  e 
'à  Îû  hab.);  Yell&xan  (1440  hab.);  Bucey-îès-Gy 
(  1 460  hab ,  )  ;  etc. 

ARROXDlSfîEMEXT  DE  LIRE. 

Litre  (3747  hab*),  sous- préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  située  à  28  ki¬ 
lomètres  de  Yesoul,  dans  une  p'aim*  que  tra¬ 
verse  l'Oignon  et  que  sillonnant  de  nombreux 
ruisseaux, affluents  de  cette  rivière*  La  ville  est 
traversée  parles  routes  de  Paris  à  b.d  •  et  de 
Besançon  aux  Vosges;  ses  maisons  sont  assez 
vastes,  mais  généralement  mal  alignées;  elle 


possède  une  belle  promenade  qui  vient  d  ètre 
récemment  établie  sur  le  Mont-Chateix.  On  re¬ 
marque  à  Dure  une  vieille  abbaye,  fondée  au 
vir  siècle,  la  sous-préfecture  installée  dans 
les  anciens  bâtiments  du  prince-abbé  de  Dure, 
un  hôtel  de  ville  de  construction  moderne,  et 
de  belles  fontaines.  - 

Les  tuileries,  les  ch amoï sériés,  les  bonne¬ 
teries,  etc.,  forment  les  principaux  établisse¬ 
ments  in  lustrieïs  de  cette  petite  localité,  et  le 
petit  lac  de  la  Font  lui  fournit  du  poisson  en 
grande  quantité. 

La  fondation  de  Lure  remonte  au  delà  du 
vir  siècle;  cette  ville  posséda  à  cette  époque 
une  célèbre  abbaye,  dont  l'abbé  portait  le  titre 
de  prince  de  Y  Lmp  ire  ;  elle  devint  une  place 
forte  au  xv"  siècle,  et  fut  très-é prouvée  pen¬ 
dant  les  guerres  de  conquête  qui  précédèrent 
la  réunion  de  la  Franche-Comté  à  la  France. 

C  h  a  m ,  ■  an  n  c  ?  /  (  4 .60  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
exploite  une  houillère  à  Eboulet;  cette  petite 
ville,  assez  industrielle,  possède  une  usine 
métallurgique,  des  ateliers  de  tissage  de  co¬ 
ton,  et  des  moulins  à  blé  et  à  tan. 

Faucogney  (1353  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  du  Rreuchm,  exploite 
des  gisements  de  plomb  et  de  cobalt  argenti¬ 
fère,  une  tourbière,  et  fait  un  grand  commerce 
d’eau  de  cerises. 

Eèmourt  (2856  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Luzène,  possède 
des  filatures  de  coton,  des  fabriques  de  calicot, 
des  teintureries,  des  tanneries,  etc* 
luxmil  (3959  hab.),  clid-li  u  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  droite  du  Breuchin,  possède 
une  fonderie  de  cuivre,  et  des  eaux  minérales 
qui  sont  débitées  dans  un  établissement  très— 
complet.  On  remarque  à  Lüxeuîl  desantiquités 
romaines  importantes,  un  acqueduc,  une  i  nlise 
du  xiv*  siècle  et  un  hôtel  de  vil  le  du  xve  sieele, 
classés  parmi  les  monuments  historiques* 
Yillersexel  (1530  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Oignon,  possède 
des  usines  métallurgiques  et  des  tarni  ries* 

On  y  remarque  un  assez  beau  château  qui  fut 
bâti  au  xvif  siècle. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ;  Melisty 
(2035  hab,),  qui  exploite  des  carrières  degrés 
rouge  et  des  mines  de  houille,  Saint- Loup~$ur- 
Sf-mouse  (“2800  hab,),  petite  ville  assez  indus¬ 
trielle,  Sauîs  (1075  hab*),  et  YauvUlers  (IA17 
hab.}.  qui  fait  principalement  le  commerce 
des  chevaux  et  des  chiffons. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Âillevillers  (2755  hab.);  Fougerolles 
5636  hab.);  Presse  2678  hab*);  Plancher -Bas 
(2206  hab.);  Ronehamp  (3041  hab.);  Sermnce 
(2386  hab.)  ;  etc. 
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Ch  iiteau,  de  SiiûH-Paiiu. 


Cbâieau.  d<!  Briançon^ 
Vue  générale  'Le  Gluuy. 


CatLjüJrule  d’Àutun. 


SAÔNE-ET-LOIRE. 


-  l!U  dépStemen^dï  s  T  ?é“ér 

d;ins  la  ré|ion  centrale  de  lapTance!  djit'' 
iiorn  aux  deux  principaux  cours  d'eau  oui 

«msent.  Ses  limites  sont  :  au  N  îe  dép 

TTu,'iat^' «'"  *»  S-.  «■»  4.  ÎM 

rtN,  1  v^'™’  11  1E-*  ceux  dlt  Jura  et 
r  >  :  à  .  Ct;uï  dü  rAIlier  el  de  la  Nièvn 
La-pecL  du  département  de  Saône-ct-Lo 

est  varj^t  SÙTi  relief  s'accuse,  à  10.  et  à  V 
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i  par  les  deux  versants  de  lu  Loire  et  de  ïa 
Saùne3  formés  par  la  grande  ligne  de  faîte  delà 
f* rance.  Ces  versants  donnent  naissance  ^  de 
nom  Lieuses  et  charmantes  vallées,  délimitées 
par  des  coteaux  que  tapissent  de  riches  vi¬ 
gnobles  ;  aux  approches  des  deux  principaux 
cours  d’eau,  les  plaines  se  développent  et  les 
pâturages  deviennent  immenses.  Le  versant 
de  la  Saône,  qui  se  dessine  â  travers  les  arreu - 
:  dissements  de  Chilien  et  de  Mdcon ,  offre  aux 
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regards  les  sites  les  plus  vantés  du  départe¬ 
ment. 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Le  dépar¬ 
te  me  ut  de  Saône-et-Loire  est  accidenté  du  S. 
au  N,,  parles  montagnes  du  Charolais  etde  la 
Côte-d’Or,  qui  dérivent  du  système  des  Géven- 
nes-Septentrionales,  et  à  rô.,  par  un  contre¬ 
fort  des  Monlspriu-Morvan.  G  est  à  ce  contre¬ 
fort  qu'appartient  le  Nonl-Bemray,  point  eul- 
mînantdu  département,  situé  entre  les  sources 
de  F Yonne  et  de  Fllalène,  et  dont  la  hauteur 
est  de  81 0  mètres. 

Le  département  de  Saône-et-Loire  appar¬ 
tient  au  bassin  de  la  Loire  par  la  Loire  et  ses 
affluents,  et  au  bassin  du  Rhône  par  la  Saône 
et  les  cours  d’eau  qu'elle  absorbe. 

La  Loire }  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  de  lîurzet,  vers  le  centre  du  département 
de  F Ardèche,  après  avoir  traversé  les  départe¬ 
ments  de  la  Haute -Loire  et  de  la  Loire,  entre 
dans  celui  de  Saône  -  et  -  Loire  par  le  S,  de 
F  arrondissement  de  Charolles,  remonte  vers 
le  N.  en  baignant  Marcigny,  forme  alors  toute 
la  limite  S. -O,  du  dépaitement  qu  elle  sépare 
de  celui  de  F  Allier,  en  arrosant  Üigoin,  Sain  L- 
Aubin,  Vitry-sur-Loire,  passe  dans  les  dé  par¬ 
lementa  de  la  Nièvre,  du  Loiret, de  Loir-et-Cher, 
d 'Indre -et- Loire,  de  Maine-et-Loire,  de  la  Loire- 
Inférieure,  et  se  jette  dans  l'Océan,  après  un 
cours  total  de  1008  kilomètres,  dont  92  kilo¬ 
mètres  appartiennent  au  département.  Pendant 
ce  parcours,  les  principaux  affluents  de  la 
Loire  qui  se  rapportent  au  département  de 
Saône-et-Loire,  sont  ;  iD  le  Sornin  qui  vient  du 
Rhône,  baigne  Varennes- sous -Don,  dans  Far- 
rond  isse  ment  de  Charolles,  reçoit  le  ruisseau 
de  la  GeneitCf  tt  passe  dans  le  département  de 
la  Loire,  où  il  finit  après  un  cours  de  54  kilo¬ 
mètres  ;  2°  Y  Arconce  qui  naît  à  FE.  de  Larron - 
dissement  de  Gharolles,  baigne  Gharolies,  et 
Indien  aval  de  Digoin  ;  3*  JM  itou#  qui  vient 
du  canton  de  Fouilly,  dans  la  CÔLe-cFOr,  entre 
dans  ie  département  de  Saône-et- Loire  par  3c 
N.  de  F  arrondissement  cl"  Autan,  baigne  Rracy, 
Autun,  Thil,  Toulon,  Vandenesse,  Gueugoon, 
Rigny,  et  ünit  au-dessous  de  Digoin,  après  un 
cours  de  120  kilomètres,  pendant  lequel  il 
reçoit  la  Brie,  le  Ternin,  la  Candie,  le  Mesrrin 
et  la  Bourbince  ;  4°  le  Blmdeau  qui  finit  à 
Saint-Aignan  ;  5'  la  Somme  qui  baigne  Issy- 
FKvéque,  Cressy,  Maltut,  et  lin it  près  de 
Lesme,  accrue  de  la  Valence, 

La  Saône j  qui  prend  sa  source  dans  le  dépar¬ 
tement  des  Vosges,  traverse  les  départements 
de  la  Haute-Saône  etdelaCôte-dTOr,  entre  dans 
celui  de  Saône-et-Loire  par  l’angle  A, -IL  de 
Farronclissement  de  Chaton,  baigne  Verdun, 


Chaton,  lournus,  forme  la  limite  du  départe¬ 
ment  qu  elle  sépare  de  celui  de  l’Ain,  en  arro¬ 
sant  Mâcon  et  la  Chapelle-de-Guîndiay,  et  se 
je  [te  dans  le  Rhône  à  L^cn,  après  un  cours 
total  de  455  kilomètres,  dont  Hû  appartien¬ 
nent  au  département.  Les  principaux  affluents 
de  la  Saône  qui  se  rapportent  au  département 
de  Saône-et-Loire,  sont  r  lB  la  Bhrum  qui  bai¬ 
gne  Saint- lierai  n ,  Saint-Léger,  Dennevy  it 
Chagny,  sépare  le  département  de  celui  de 
la  Côte-d’Or,  arrose  sajnt-Martin-en-G&Linais, 
et  finit  à  Verdun,  après  un  cours  de  (5  kilo¬ 
mètres;  2"  le  Bonis  qui  prend  sa  source  dans 
le  département  auquel  il  a  donné  son  nom, 
traverse  celui  du  Jura,  entre  dans  celui  de 
Saône-et-Loire  par  le  N.  de  l’arrondissement 
de  Louhans,  et  finit  à  Verdun ,  accru  de  la 
Guyane ,  après  un  cours  total  de  430  kilomè¬ 
tres;  3°  la  Grosne  qui  vient  du  département  du 
Rhône,  arrose  Saint-Léger,  Cluny,  Messengue, 
et  finit  à  Marnay,  grossie  de  la  Grosne- Oec^ 
dentale ,  de  Fafouse,  de  la  Guye  et  du  Grisou  ; 
4"  la  Suite  qui  prend  sa  source  dans  le  dé¬ 
partement  du  Jura,  entre  dans  celui  de  Saône- 
et-Loire  par  le  N. -IL  de  Farrondissemenl  de 
Louhans,  baigne  Mouthîer,  Montjay,  Bouhans, 
Louhans,  Savigny,  Ra lange,  Molaise,  Huilly, 
Loisy,  el  finit  au-dessous  de  Tournus,  après 
un  cours  de  116  kilomètres,  accru  de  la  G  cnne, 
du  Sol  non  et  de  la  Sane-Vù:e. 

Il  existe  dans  le  département  de  SaÔnc-tl- 
Loire  un  certain  nombre  d’étangs,  tels  que 
ceux  de  Villeron,  des  Clayes,  etc. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de 
SaÔne-et-Loire  est  variable,  mais  tempéré,  el 
tout  son  territoire  est  d  une  salubrité  parfaite. 
La  température  moyenne  de  l’année  peut  être 
estimée  à  il  degrés  et  demi.  Les  vents  domi¬ 
nants  sont  ceux  du  S.,  de  FO,  et  du  AL 

Superficie.  — Population.— La  superficie  du 
département  de  Saône-et-Loire  est  de  855  174 
hectares, et  sa  population  de6üû006  habitants; 
ce  qui  donne  environ  67  habitants  par  kilomè¬ 
tre  carré.  Celte  population  s’est  accrue  de 

14  7  3  S3  habitants  depuis  le  commencement  du 
siècle,  etde  17  869  habitants  depuis  le  recense¬ 
ment  de  1S6L  Elle  comprend  390  000  agricul¬ 
teurs,  145  000  industriels  ou  commerçants, 

15  000  habitants  qui  exercent  des  professions 
libérales,  el  oOOOü  sans  profession* 

La  gaieté  et  la  douceur  forment  le  fonds  du 
caractère  des  habitants  de  Saône-et-Loire;  ces 
Bourguignons  sont  ail’ectueux  et  hospitaliers, 
iis  montrent  une  grande  intelligence  et  une 
profonde  aptitude  pour  les  sciences,  comme 
pour  les  arts  et  les  lettres,  et  ils  ont  donné  à 
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la  France  des  hommes  remarquables  dans  tous 
les  genres,  poètes,  militaires,  savants,  admi¬ 
nistrateurs  et  industriels. 

La  langue  française  est  générait  ment  en 
usage  dans  les  villes  et  les  campagnes  du  dé¬ 
partement. 

Agriculture*  —  Le  domaine  agricole  du 
département  de  Saône-et-Loire  comprend 
4E>7  600  hectares  de  terres  labourable*,  126  000 
depraîr  i  s  naturelles,  36  000  de  vignes,  151 000 
de  bois,  forêts,  28  000  de  landes,  bruyères,  pâ¬ 
tis,  etc.  Le  sol,  morcelé  en  l  660  000  parcelles, 
est  possédé  par  158  000  propriétaires. 

Le  département  de  Saône-et-Loire  est  agri¬ 
cole  et  très-productif  ;  l'agriculture  y  est  extrê¬ 
mement  avancée;  les  irrigations,  les  asso'c- 
ments,  les  amendements  calcaires,  l'usage  des 
cendres  lessivées,  l'emploi  d'excellents  engrais, 
la  propagation  des  méthodes  nouvelles,  l’adop¬ 
tion  des  instruments  perfectionnés  et  des  ma¬ 
chines  agricoles  ont  fait  de  cg  territoire  Lun 
des  plus  riches  de  !a  France.  11  existe  une  fer¬ 
me-école  à  Montceau, 

La  récolte  des  céréales  dépasse  les  besoins 
de  la  consommation  locale,  et  leur  valeur  petit 
être  estimée,  année  commune,  à  60  millions 
de  francs.  Les  autres  cultures,  qui  rapportent 
26  millions,  sont  extrêmement  variées;  au 
premier  rang  se  place  ta  vigne  qui  produit 
annuellement  750  ooo  hectolitres  de  vin,  dits 
vins  de  Méconnais  et  vins  de  Ghâlonais;  ses 
premiers  crus  sont  ceux  de  Thorim,  de  Borna¬ 
it  c  ch  r ,  de  Mo  u  l  i  n -  à -  Ve  ni  ,  de  Po  u  i  !htj,  de  Fa  is  - 
sey,  de  .1  krewry,  de  Givry ,  de  Pierre-Clos  ^  de 
7'ourjms,  de  fh/llyt  etc;  tes  autres  cultures 
consistent  en  légumes.,  racines  fourragère^ 
pommes  de  terre,  betteraves,  colza,  chanvre, 
arbres  de  verger,  osera  tes,  etc;  les  forêts, 
dont  le  chêne,  le  charme,  le  hêtre  et  le  tremble 
forment  les  principales  essences,  produisent 
un  revenu  an  nmd  de  800  ÛÛ0  francs;  la  valeur 
des  pâturages,  qui  sont  excellents  dans  le 
bidonnais  et  leCUarolJais,  peut  être  estimée  à 
17  millions  Je  francs. 

L’élève  des  animaux  domestiques  forme 
une  branche  importante  de  l’industrie  rurale; 
les  espèces  y  sont  généralement  fort  belles. 
On  compte  dans  le  département  environ  20000 
chevaux,  principaîihent  de  race  bressan  ne , 
3GQQ  ânes  et  mulets,  234  GÛ0  bêtes  a  cornes, 
principalement  de  race  charollaise,  310  000 
moutons,  30  000  boucs,  chèvres  et  chevreaux, 
1  î 2000  porcs,  20000  ruches  d'abeilles,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques  est 
annuellement  de  38  millions  de  francs,  et  la 
va'cur  totale  de  la  production  agricole  atteint 
près  de  104  millions. 


Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  de 
Saône  eb Loire  est  principalement  formé  de 
terrains  plutoniques,  de  basalte»  de  por¬ 
phyre,  dans  sa  partie  occidentale,  et  plus 
particulièrement  de  terrains  nejtuniens,  très- 
riche  en  gisements  carbonifères,  dans  sa  por¬ 
tion  orientale.  Ses  richess.s  minérales  sont 
très-considérables  et  lui  assignent  en  France 
le  troisième  rang.  On  y  trouve  de  ta  houille, 
du  schiste  bitumineux ,  du  fer,  du  manga¬ 
nèse,  etc.  Les  carrières  de  gr.mil  ro  e,  de 
pierres  à  p’âtre  et  à  chaux,  de  sable  pour  ver¬ 
reries,  les  tourbières,  les  marnières,  lies  cou¬ 
ches  d'argile  réfractaire,  etc.,  sont  exploitées 
sur  différents  points  du  territoire. 

Les  principales  sources  minérales  du  dépar¬ 
tement  sont  les  eaux  de  Bourbon-Lancy,  si¬ 
tuées  dans  l’arrondissement  de  C  haro  lie  s,  qui 
son!  chlorurées ,  sodirfucs,  ferrugineuses,  et 
très-efficaces  contre  les  rhumatismes. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  département 
de  Saône- et- Loire  est  essentiellement  indus¬ 
triel;  on  y  exploite  23  houillères,  réparties  dans 
les  bassins  d*l£pinar,  du  Creuzot,  de  Blanzy, 
de  la  ChapclIe-spus-Dun,  qui  produis!  nt  ar.- 
nuellemeni  7  millions  de  quintaux  métriques 
de  combustibles,  et  qui  occupent  8000  ou¬ 
vriers;  si  s  huit  mines  de  schiste  bitumineux 
y  rendent,  environ  430  Q00  quintaux  métri¬ 
ques;  ses  mines  de  fer  produisent  520  000  quin¬ 
taux  métriques  de  minerai;  ses  mines  de  man¬ 
ganèse  qui  sont  les  plus  riches  de  France 
fournissent  64  000  quintaux  métriques,  rtc.  Il 
existe,  dans  te  département,  trois  usines  mé¬ 
tallurgiques  qui  produisent  300  000  quintaux 
métriques  de  fer  à  la  houille,  23  000  quintaux 
métriques  de  fer  au  bois,  400  000  quintaux 
métriques  de  fonte  au  charbon  de  terre  et 
27  000  quintaux  métriques  de  houille  au  bois  ; 
Ses  plâtriâres,  les  carrières  de  marbre  et  de 
terre  réfractaire,  les  tourbières,  etc.,  sont 
l'objet  de  nombreuses  exploitations.  Les  autres 
établissements  industriels  de  Saône-et-Loire 
sont  les  filatures  de  coton,  les  ateliers  de  lis¬ 
sage  de  coton,  de  fil  et  de  soie,  un  très-grand 
nombre  de  moulins  à  blé  cl  a  huile,  des  scie¬ 
ries,  des  sucreries  de  betteraves,  des  distille¬ 
ries  d'eaux-de-vie,  des  tuileries,  des  briquete¬ 
ries,  des  poteries,  des  fours  â  chaux,  des 
chantiers  de  construction  pour  les  bateaux., 
des  ateliers  de  construction  pour  les  loco mo¬ 
biles,  des  tanneries,  des  tonnelleries,  rtc. 

Le  commerce  du  département  de  Saône-et- 
Loire  exporte  tous  les  produits  du  sol  et  les 
produits  manufacturés,  coi éa les, fourrage,  bois 
de  construction,  fonte,  for,  houille,  huile  mi¬ 
nérale,  bestiaux,  cuirs,  laine,  toiles,  etc.;  i! 
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impôt  te  îe  bétail  maigre,  les  sels,  les  huiles, 
les  liqueurs,  les  articles  de  mercerie,  de  quin¬ 
caillerie,  de  parfumerie,  de  draperie,  etc. 

Boutes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer,— Le 

département  de  Saône-et-Loire  est  desservi 
par  8  routes  impériales  longues  de  5S l  kilo¬ 
mètres,  par  21  routes  départementales  d'une 
longueur  de  825  kilomètres,  et  par  5867  che¬ 
mins  vicinaux  d'un  développement  total  de 
10  382  kilomètres.  Ses  rivières  et  ses  canaux 
sont  navigables  sur  un  parcours  de  484  kilo- 
,  mètres. 

Les  principaux  canaux  du  département  sont  : 
\ù  le  Camd-dM-Cmtre  qui  réunit  la  Saône  à  la 
Loire  par  la  Dheuneetla Rourbince, commence 
sur  la  Saône  à  Lhalon,  remonte  près  de  Gha- 
gny,  redescend  par  lllanzy,  Giry-le-Noble, 
Palinge,  Paray-le  Monial  et  Migoïn,  ou  i!  finit 
après  un  développement  total  de  121  kilo- 
mètres,  dont  les  pentes  sont  rachetées  par 
81  écluses;  2°  le  Gùnal-tle- Roanne- it-Digoin 
qui  se  joint  à  Migoïn  avec  le  Canot-latéral; 
3,!  une  branche  qui  raccorde  le  Canal-du-Cm - 
tre  au  Canal-latéral. 

Le  département  de  Saône-et-Loire  est  tra¬ 
versé  dit  N,  au  S.  par  le  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Lyon t  Fume  des  lignes  principales  du  réseau 
de  Lyon,  avec  stations  à  Ghagny,  Fontaines, 
Ghalon-Ville,  Ctialon-Saint-GÔme,  Yarcnnes- 
le-Grand,  Sennecey-le-Grand,  Tournus,  LTcbizy, 
Hont-de-Yaux-FJéury,  Senozan,  Mâcon,  Crè¬ 
ches,  Pou  Line  vaux  et  Romanôche.  Lie  cette 
ligne  se  détachent  lû  F  embranchement  de  Cha - 
tjny  f !  Nevei'S  avec  stations  à  Sanienay,  Gheîlly, 
Saint- Léger,  Sainl-Berain,  Saint- Julien,  Mont- 
cliauin,  le  Creuzot,  Marmagne,  Broyé,  Mes  y  res, 
Klanget  Saint-Didier;  2*  l’embranchement  de 
Maton  à  Genève ,  qui  pisse  immédiatement  dans 
le  département  de  l’Ain  ;  3°  îe  so us- emfcr an¬ 
che  m  en  t  de  Monirhanin  à  Digoin,  avec  stations 
à  Blanzy,  Montceau-les-Mines,  Ciry-le-Xobie, 
Genelard,  Palinges,  3a  Gravoine  et  Paray-le- 
Monîal;  4”  le  sous -embranchement  ô7 Etang  à 
Au!  un,  avec  station  à  Br  ion  ;  5e>  le  tronçon  de 
Poni-tfOuche  à  Epinac ;  6°  le  sous-embranche¬ 
ment  de  Bourg  à  Lon$-le*Saulnkr,  avec  sla  Lions 
à  Cuiseaui  et  Cousance. 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  246  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l'invasion  romaine,  le 
territoire,  a  lu  elle  ment  occupé  par  le  départe¬ 
ment  de  Saône-et-Loire,  était  habité  par  la  peu¬ 
plade  des  Eiiuens.  Au  Lun,  alors  connu  sous  le 
nom  de  Bibrack,  formait  leur  capitale.  Me  ve¬ 
nus  les  alliés  des  Romains,  les  Eduens  furent 
particulièrement  favorisés  par  les  conquérants, 


et  F  empereur  Constantin  résida  quelque  temps 
h  Àutun, 

Pendant  toute  l'époque  de  désorganisation 
du  Bas-Empire,  les  rives  de  la  Saône  furent 
dévastées  par  les  barbares,  les  !  lu  ris  d'abord, 
les  Bourguignons  ensuite.  Vers  le  VF  siècle, 
leur  domination  lit  place  à  celle  des  Francs, 
apres  la  victoire  de  Clovis,  puis  ce  territoire 
fit  partie  du  duché  de  Bourgogne;  le  pa\s 
se  divisa  en  cantons  qui  furent  l'origine  des 
comtés  indépendants  de  FAutunoîs,  du  Mâcon  - 
nais,  du  Chalonnals  et  Gharolais. 

L’Autunois  vil  apparaître  le  christianisme, 
dès  !e  i  r  siècle  de  T  ère  nouvelle  avec  les  pré¬ 
dications  de  saint  Andoche  qui  fut  martyrisé. 
Ce  pays,  ravagé  d’abord  pendant  les  guerres 
civiles  de  l'empire  romain,  fut  très-prospère 
sous  le  règne  de  Constantin. 

Le  Maçonnais,  dont  1  histoire  se  confond  avec 
celle  de  FAutunoîs  pendant  les  périodes  ro¬ 
maine  et  mérovingienne,  devînt  un  comté 
héréditaire  sous  les  rois  de  la  seconde  race. 
En  1245,  la  comtesse  Alix  en  fit  cession  à  saint 
Louis,  et  depuis  celte  époque,  sauf  pendant 
quelques  années  du  règne  de  Charles  Vil,  il 
appartint  au  domaine  royal. 

Le  Châlonais,  dont  les  Romains  appréciaient 
l'importance  militaire,  devint,  après  avoir  été 
successivement  dévasté  par  les  Allemands,  les 
Helvètes,  les  Huns,  les  Bourguignons,  les  Sar¬ 
rasins  et  les  Normands,  une  parité  importante 
du  royaume  de  Bourgogne.  Son  premier  comte 
héréditaire  fut  Théodoric  P%dont  la  souverai¬ 
neté  passa,  eu  1247,  à  la  maison  de  Bourgo¬ 
gne.  Il  fut  très-éprouvé  par  les  guerres  civiles 
et  religieuses  du  moyen -âge  et  du  xvr  siècle. 

L ‘histoire  du  Gharolais  se  confond  avecFhis- 
Loire  générale  des  Eduens  pendant  la  période 
romaine  et  bourguignonne  ;  il  fut  érigé  en 
comté  sous  l'administration  des  Francs.  Jus¬ 
qu'au  XIIIe  siècle,  lej  laits  importants  manquent 
à  ce  pays.  Le  comte  de  Clermont,  fils  de  saint 
Louis,  par  son  mariage  avec  la  petite-fille  de 
Hugues  IV.  duc  de  Bourgogne,  devint  titulaire 
de  ce  lief  qui  relevait  toujours  du  duché  de 
Bourgogne.  Philippe  -  le  -  Hardi  le  racheta 
60  000  francs  d’or.  Ce  fut  Louis  XI  qui  le  réu¬ 
nit  à  la  France,  en  147  7,  après  la  mort  de 
Charles-le-Téméraire.  Cependant,  il  retourna 
à  la  maison  d'Espagne  jusqu'en  1684,  fut 
attribué  au  grand  Gondô  pour  prix  des  ser¬ 
vices  qu'il  avait  rendus  à  l'Espagne,  eldélini- 
livement  racheté  par  Louis  XV,  en  1761. 

La  Révolution  fut  accueillie  avec  beaucoup 
d'enthousiasme  dans  le  département  de  Saône- 
et-Loire,  et  pendant  les  campagnes  de  1814  et 
de  1815,  ses  habitants  déployèrent  contre  les 
envahisseurs  le  plus  héroïque  patriotisme. 
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En  1790,  au  remaniement  territorial  de  la 
France,  le  département  de  Saône-et-Loire  tut 
formé  du  Charolais,  du  Méconnais,  de  i  Àu- 
tunois  et  du  Lhalonnais,  qui  taisaient  partie  de 
l'ancienne  province  de  bourgogne. 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  personnages 
remarquables  nés  dans  le  département  de 
Saône-et-Loire,  on  peut  citer  :  le  sire  de  Ci  - 
pierre,  gouverneur  de  Charles  IX  ;  le  médecin 
Moreau;  les  peintres  Greuze  et  Prud'hon  ; 
Mme  de  C ek lis;  le  voyageur  Denon ;  le  comte 
de  Montrëvel;  etc-,  et  parmi  les  contempo¬ 
rains  ;  Lamartine;  de  Rambuteau;  Fastronome 
Mathieu,  de  l'Institut;  le  professeurGuiGNUUT. 
de  l'Institut;  le  général  Changarnier;  le  litté¬ 
rateur  Dargaüd;  le  comédien  Dressant;  etc* 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  Saône-et-Loire  comprend  cinq  arron¬ 
dissements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond.  de  Maçon.  9  cant.  130  comm. 


Autun*. .  * .  *  . .  8  —  88  — 

Chalon. . . . . . .  lü  —  154  — 

Gharolles. .  .*  *  13  —  135  — 

Louliansi  *  *  *  *  -  8  —  81  — 


48  cant.  585  comm. 

Le  département  de  Saône-et-Loire  forme  la 
3-  subdivision  de  la  8e  division  militaire  dont 
le  siège  est  à  Lyon. 

Il  forme  le  diocèse  d'Àutun,  siège  de  l'évê¬ 
ché,  qui  est  su  lïr  a  gant  de  rarcbevêché  de  Lyon  ; 
ce  diocèse  possède  63  cures,  422  succursales, 
90  vicariats  rétribués  par  l'État,  un  grand  sé¬ 
minaire  à  À u f un  et  2  petits  séminaires  à  Au- 
tun  et  à  Semur-en-Brionnais. 

La  justice  est  rendue  par  les  cinq  tribunaux 
de  première  instance  qui  siègent  aux  chefs- 
lieux  de  département,  et  les  six  tribunaux  de 
commerce  d'Àutnn,  de  Chalon-sur-Saône,  de 
Charolles,de  Louhans?de  Mâcon  et  de  Tou rnus, 
qui  ressortissent  de  la  cour  impériale  de  Dijon. 

Ses  établissements  d'instruction  publique 
relèvent  de  FÀcadémie  de  Dijon,  et  sont  un 
lycée  a  Mâcon,  cinq  colleges  communaux  à 
An  tun,  Chalon-sur-Saône,  Charolles,  Cluny  et 
Louhans,  une  école  normale  d'instituteurs  et 
une  école  normale  d  instiluLi ices  à  Mâcon,  et 
931  écoles  publiques  et  libres.  Flus  des  deux 
tiers  des  jeunes  gens,  inscrits  pour  le  tirage 
au  sort,  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.— Voici  les  principales 
localités  du  département  de  Saône-et-Loire  : 

ARRONBISSEMEXT  Ï>E  MACON. 

Maçon  (18  3S2  hab,),  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  divisé  en  deux  cantons,  est  si¬ 


tué  sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  à  399  kilo¬ 
mètres  de  Paris.  La  position  de  celte  ville,  al¬ 
longée  sur  les  longues  pentes  d’un  coteau,  est 
très-heureuse;  elle  est  entourée  de  belles  pro¬ 
menades  tracées  sur  remplacement  de  ses 
anciens  remparts;  un  beau  quai  a  été  bâti  le 
long  de  la  rivière  que  traverse  un  vieux  pont 
du  xr  siècle,  souvent  restauré,  et  communi¬ 
quant  avec  le  faubourg  de  Saint-Laurent  qui 
appartient  au  département  de  l'Ain.  Le  terri¬ 
toire  de  Mâcon  et  de  scs  environs  renferme  de 
nombreux  débris  de  la  période  gallo-romaine, 
tels  que  cimetières  antiques,  etc.  Les  princi¬ 
paux  monuments  de  la  ville  sont  la  vieille  ca¬ 
thédrale  de  Saint-Y inemt,  reconstruite  au  xnr 
siècle  el  dont  il  ne  rest  *  plus  que  la  façade  et 
les  deux  tours  classées  parmi  les  monuments 
historiques,  l’hû tel  de  la  préfecture  qui  occupe 
un  ancien  palais  épiscopal  du  xvm  siècle,  le 
palais  de  justice,  installé  dans  un  hôtel  du 
xvnr  siècle t  l'hôtel  de  ville,  bâti  en  1765, 
i’hôtel-DIeu,  construit  sur  les  dessins  de  Souf¬ 
flet,  l'asile  départemental,  quelques  maisons 
curieuses,  parmi  lesquelles  on  remarque  celle 
ou  est  né  Lamartine,  etc. 

Le  territoire  de  Mâcon  produit  des  vins 
excellents,  des  céréales  et  des  pâturages;  ses 
principaux  établissements  industriels  sont  des 
fonderies  de  cuivre,  des  tanneries,  des  brasse¬ 
ries,  des  imprimeries,  des  tuileries,  des  fa¬ 
briques  de  toiles  à  voile,  etc.,  et  son  commerce 
porte  sur  Les  vins,  les  grains,  les  boîs,  les  bar¬ 
riques,  etc. 

Mâcon  â  l'époque  de  la  domination  romaine, 
devint  une  cité  sous  le  nom  de  Malùco;  après 
avoir  appartenu  aux  Bourguignons,  puis  aux 
Francs,  celle  ville  passa  définitivement  sous 
la  domination  bourguignonne  el  lut  alors  for¬ 
tifiée.  Elle  eut  un  siégé  épiscopal  dès  le  ive  siè¬ 
cle,  el  fut  réunie  à  la  couronne  après  la  mort 
de  Gharles-le -Téméraire. 

Cluny  (4253  lub*),  chef-lieu  de  canton  situé 
dans  la  vallée  de  la  ürosnc,  est  une  petite  ville 
assez  industrielle  et  très-remarquable  par  ses 
anciens  édifices,  qui  sont  l'ancienne  église  abba¬ 
tiale  de  style  roman,  construite  au  xF  siècle, 
l’église  Notre-Dame  qui  appartient  au  gothique 
du  xiir  siècle,  et  diverses  maisons  de  Lépoque 
romane,  du  xme  el  du  xvr  siècle,  qui  sont 
classées  parmi  les  monuments  historiques,  les 
débris  de  l'église  Saint-Muyeul,  l'église  Saint* 
Marcel  du  m*  siècle,  dominée  par  une  haute 
flèche,  des  restes  de  fortifications,  etc.  Ce$t 
ii  Cluny  que  fut  fondée,  en  910,  la  célèbre 
abbaye  de  ce  nom  de  l'ordre  de  Saint  benoît. 

Tourmts  (5640  hab  ),  chef-lieu  de  canton, situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  petite  ville  indus¬ 
trielle  et  commerçante,  possède  d'intéressants 
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édifices  parmi  lesquels  on  remarque  l'église 
abbatiale  de  Saint- Phitik  ri,  de  l’époque  roma¬ 
ne  »  qui  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  la 
Chapelle- de-Guinchü y  (220 i  lmb.;,  qui  produit 
des  vins  excellents,  Lngmj  (1330  haî>),  qui  ex¬ 
ploite  des  carriéresde  pierres  à  bâtir  et  à  chaux, 
Matour  (2270  llnh,}*  qui  possède  Un  très-vieux 
château,  S  lint-Genjôux-ff- Royal  (IS30  hab.).  où 
Ion  voit  des  vestiges  de  voies  romaines  cl  les 
restés  d’un  chdteaù  des  ducs  de  Bourgogne*  et 
Tramnyes  (2302  hab,),  qui  exploite  des  carrières 
de  pierre  calcaire. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
me  i  i  t  sont:  Ht ymmv'cto-  '  2747  ha  b*},  q  uï  p ro  J u  i  U  es 
meilleurs  vïnsdeTUorins;  Hotnenatj  (3437  hab*); 
Suint- Point  (i  100  hab. 3,  où  s'élève  le  château  de 
Lamartine;  Brandon  (520  hab. ),  où  se  voient  les 
magnifiques  ruines  du  château  des  sires  de 
brandon. 


t 


i 
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Auto n  (I23V9  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  d’arrondissement  est  situé  sur  l\\r- 
roux,  à  lOü  kilomètres  de  Mâcon.  bette  ville, 
Tune  des  plus  anciennes  de  France,  a  conservé 
un  grand  nombre  d'édifices,  que  leur  valeur 
ou  leur  souvenir  ont  fait  classer  parmi  les 
monuments  historiques;  ce  sont  les  portes 
d’Arroux  et  de  Saint-André,  de  l'époque  ro¬ 
maine,  les  restes  du  temple  de  Janus  et  d’un 
théâtre  romain,  la  cathédrale  Saint-Lazare, 
construite  an  xr  siècle  dans  le  style  de  tran¬ 


sition  et  dominée  pir  une  admirable  flèche 
de  pierre,  la  Saint  -Chapelle,  le  réfectoire  des 
chanoines  et  la  fontaine  Saini-Lasaxe;  en  de¬ 
hors  de  cette  classification,  il  faut  signaler 
les  débris  des  anciennes  fortifications  d'Anton, 
des  ruines  d'aqueducs,  la  vieille  tour  des  /  V- 
palais  épiscopal,  le  grand  séminaire 
installé  dans  riiûpltal  Sainl-AnU  ine}  la  tour 
de  Mar  chaux,  du  siècle,  la  tour  de  Fran¬ 
çois  lpr,  qui  date  de  la  Renaissance,  etc. 

Les  fours  à  chaux,  les  scieries,  les  moulins 
à  blé  et  à  huile,  les  tanneries,  les  fabriques  ds 
tapis,  etc.,  forment  les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  Ctüe  localité,  qui  fait  le 
commerce  des  bois,  des  bestiaux,  des  char¬ 
bons,  des  pierres. 

Anton,  l'ancienne  capitale  des  Éduens,  après 


avoir  été  détruit  pendant  la  révolte  de  Té  tri¬ 
ai  s,  qui  s’étalt  fait  couronner  empereur  des 
Gaules,  fut  reconstruit  par  Constance  Chlore 
et  Constantin;  après  avoir  appartenu  aux 


Bourguignons  et  aux  Mérovingiens,  celte  ville, 
saccagée  par  les  Sarrasins  et  les  Normand*, 
brûlée  par  les  Anglais  en  1379,  fut  assiégée 


pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  et  occupée, 
en  1814,  pir  les  armées  coalisées. 

hpinac  4623  hab.),  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Drée,  exploite  une  houillère  qui  produit 
annuellement  l  500  000  hectolitres  de  combus¬ 
tible  :  cette  ville  possède  une  verrerie  consi¬ 
dérable,  des  tuileries,  des  moulins,  etc.  On  y 
remarque  les  ruines  d'un  château-fort, classées 
parmi  les  monuments  historiques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
Couche- ks- N  inn  *  2778  hab.),  qui  exploite  une 
minière  de  fer  et  des  carrières  de  plâtre,  etc.  , 
Issif-V Evoque  (1868  hab.),  dont  l’église  appar¬ 
tient  au  style  roinano-byzanlin,  Lumu^t-fEvi- 
fjitr-  fl  161  hab.),  situé  sur  la  gauche  du  Ternin, 
où  l’on  voit  les  vestiges  d'une  voie  romaine  et 
une  église  du  xn*  siècle,  Mc&vres  (1136  habri, 
où  se  !rou\e  la  chapelle  de  .Xoln -Dame,  très- 
fréquentée  des  pèlerins,  et  les  restes  d'un  mo¬ 
nastère  de  bénédictins,  Mon tcai îs  (1 900  hab*), 
qui  possède  les  ruines  de  l’ancien  château  des 
ducs  de  Bourgogne,  et  Saint ■  Li r-sous  Beuvray 
(1465  hab  ),  qui  exploite  des  carrières  de  moel¬ 
lons  <  i  de  pierres  de  taille. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  -tnotf  (3556  hab.);  Cus&y-ei i-\î»r- 
vnn  (2105  hab.);  Sainl-Svmûu-du-Pinht  (2212 
hab.);  Blanzy  (3215  hab.),  qui  possède  quatre 
mines  de  houille  très-considérables,  des  ver¬ 
rerie*,  des  fours  h  chaux,  des  moulins,  etc.; 
k  Crenznt  (23872  liai),),  qui  doit  son  immense 
prospérité  â  l'usine  fondée  par  Schneider 
et  Lie  ;  cet  établissement,  qui  occupe  6900  ou¬ 
vriers,  comprend  une  houillère  s'étendant  sur 
63  kilomètres  carrés  et  produisant  2500  000 
hectolitres  de  combustible,  10  hauts-fourneaux 
produisant  50  millions  de  kilogrammes  de 
fonte  au  bois  et  au  charbon,  une  forge,  dont 
les  95  fours  peuvent  fabriquer  95  millions  de 
kilogrammes  de  fer  forgé,  et  des  ateliers  de 
construction  pour  ks  locomotives,  machines 
fixes,  coques  de  navire,  et:. 

AïuuoiDîssi  MEvr  di;  cn&i.os  svn  Sxoxi 

Chalon-sur-Saône  (19  983  hab*),  sous-pré¬ 
fecture  et  chef-lieu  d'arrondissement,  divisé 
en  deux  cantons,  est  sif-  é  sur  la  Saune,  à  58  ki  - 
lomètres  de  Mâcon.  On  \  remarque  un  magni¬ 
fique  pont  de  1er,  l’église  Saint- Y  incent ,  re¬ 
construite  au  xiv*  siecle  et  classée  parmi  les 
monuments  historiques,  l’église  Saint- Pierre, 
bâtie  en  I7ÛQ,  diverses  maisons  du  moyen 
âge,  des  restes  d'enceintr  s,  rtc. 

Des  chantiers  pour  la  construction  des  na¬ 
vires,  qui  forment  mie  succursale  du  Creuzot, 
des  distilleries,  des  brasseries,  des  fécule¬ 
nts,  etc.,  forment  les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  cette  ville,  dont  bj  coin 
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merce  est  alimenté  par  les  vins,  les  céréales, 
les  fer  s  ^  les  charbons,  les  articles  de  rouenae- 
rie,  de  mercerie,  etc 

Glialon  fut  une  ville  très -prospère  pendant 
l’occupation  romaine;  elle  fut  pillée  par  les 
Germains,  par  les  Huns,  reconstruite  par  Chil- 
debert,  dévastée  par  les  Sarrasins,  rebâtie  par 
Charlemagne,  brûlée  par  les  Normands,  en* 
sauglantèe  par  les  guerres  civiles  et  reli¬ 
gieuses,  et  occupée  en  1814  par  les  alliés. 

Les  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Chagny 
(3376  hab.),  qui  produit  des  vins  excellents, 
exploite  d’immenses  carrières  de  pierres, 
Buxy  (2153  hab.),  où  l’on  voit  des  restes  d’un 
vieux  château  et  d’anciennes  forlüications , 
Givry  (3118  ha  b),  dont  les  550  hectares  de 
vignes  donnent  des  vins  renommés,  Moi u- 
Sttint-Vinant  ("08  hab.},  riche  en  antiquités 
romaines,  Saint~Germaiii-dit~Pl  tin  (1610  hab*), 
qui  fera  e  un  petit  port  sur  la  Saône,  Saint ~ 
Martin -en- Bresse  (1871  hab*),  qui  faille  com¬ 
merce  des  bestiaux  et  de  la  volaille,  Senmcmj - 
le- ‘Grand  (2737  hab.),  où  l'on  remarque  une 
chapelle  des  sires  de  Lagny*  classée  dans  les 
monuments  historiques  ,  et  Verdun  -sur-le- 
Doubs  (1992  hab.),  situé  au  confluent  de  la 
Saône  et  du  Doubs. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Monlce.au- ks-Mines  (5377  hab.); 
Montchanin-ks- Mines  $3522  hab.);  0umtfc(£Q25 
hab.);  S> t  int-  Voilier  (2717  hab.);  etc. 

vniUÏNDISKEHETÏT  l)£  CH  VROLI,£S. 

Ciiarolles  (3295  hab.),  sous -préfecture  et 
chef-lieu  d’arrondissement,  est  située  au  con¬ 
fluent  de  i  i  Semence  it  de  l’Arconce,  à  51  ki¬ 
lomètres  de  Mâcon,  On  remarque  dans  cer le 
petite  ville  quelques  débris  d’une  église  ro¬ 
mane,  qui  date  du  xie  siècle,  et  des  restes  du 
château-for  t  des  comtes  de  Charollais* 

On  exploite  à  Chai  allés  des  carrières  de 
pierres,  on  y  fabrique  de  la  poterie,  de  la 
faïence,  des  tuiles,  et  son  commerce  porte  sur 
les  bestiaux,  les  céréales,  les  vins,  etc. 

Charoltes,  l'ancienne  capitale  du  Charollais, 
fut  longtemps  la  résidence  des  comtes  de  ce 
nom. 

Les  chefs-lieux  de  canton  sont  i  Bourbon- 
Lancy  { 3222  hab.),  situé  près  de  la  Loire,  qui 
possède  une  source  thermale  ferrugineuse  tt 
des  vestiges  nombreux  de  la  période  gallo-ro¬ 
maine,  Chauffantes  (4120  hah.)3  petite  ville  in¬ 
dustrielle  eL  lieu  d’entrepôt  pour  la  houille 
et  les  vins,  La  Clayette  (1965  liah>),  qui  fait 
le  commerce  des  bestiaux,  des  chevaux,  des 
cuirs,  Digoin  (3426  hab.),  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire,  que  traverse  un  pont  sus¬ 
pendu  et  le  pont- viaduc  du  Canal -Latéral, 


Guewjnon  (2620  hab.),  situé  sur  les  bords  de 
LA  itou  v,  qui  possède  des  forges,  des  fours  h 
chaux  et  élève  des  chevaux  et  des  boeufs,  La 
Gukhe  (91 1  hab.) ,  qui  fuiL  le  commerce  des 
céréales  et  des  bestiaux,  Marc igny  (2740  hab,), 
où  I  on  remarque  les  restes  d’un  prieuré  du 
xi*  siècle,  Palinges  (2235  hab.),  dont  la  pêche 
et  l’exploitation  de  carrières  de  pierres  blan¬ 
ches  forment  les  principales  industries,  Pa- 
ray -le* Monial  (3528  hab/  ,  situé  sur  la  bour- 
bince,  dont  l'église  paroissiale  forme  un 
remarquable  monument  historique,  Saint - 
Bomiet-dc-Joux  (1601  hab.),  ou  se  voit  le  châ¬ 
teau  de  Guiche,  construit  au  xvic  siècle,  ton «r- 
en- Br  fournis  (1625  hab.),  qui  exploite  des  car¬ 
rières  de  pierres  a  bâtir  tt  possède  les  ruines 
d'un  mon  a  stère  de  Ci  te  aux,  et  Toulon  iur-vl  rroux 
(1856  hab.),  ou  l'on  remarque  un  très-vieux 
pont  de  pierres,  supporté  sur  treize  arches, 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Mêla  y  (2016  hab,);  G  bits  (1500 
hab  );  Murtigny-h  Comte  1690  hab*);  Sanvi- 
gnes  (1753  hab.);  etc. 

AlUlOHÙISSEMEKT  JŒ  LOCHJttîS. 

Louhans  (3871  hab.),  sous- préfecture  el 
chef- Heu  de  l’arrondissement,  est  situé  b  la 
jonction  de  la  Seiüe  et  du  Solnatq  à  57  ki  o- 
mètresde  Mâcon.  Cette  petite  ville  possë  ie  des 
restes  d’antiquités  romaines, une  église  gothi¬ 
que,  et  un  hôpital  du  xv*  siècle. 

Les  moulins  à  blé  et  à  tan,  les  ateliers  pour 
la  construction  des  machines  agricoles,  les 
tanneries,  les  mégisseries,  les  poteries,  etc  , 
forment  les  principaux  établissements  indus¬ 
triels  de  cette  localité,  dont  le  commerce  porte 
sur  les  céréales,  le  gibier,  les  volailles  gras¬ 
ses,  les  bestiaux,  les  bois,  etc* 

Loahans  fut  autrefois  une  des  baronnies  du 
duché  de  bourgogne, el  celle  ville  faisait  alors 
partie  de  la  Bresse* Lhulonnai se 

Les  chefs-lieux  de  cai  ton  sont  :  Beau  repaire 
(869  hab.),  où  l’on  voit  un  beau  château  qu'en¬ 
tourai  eut  autrefois  des  for  Li I Ica  Lions,  t  u iseaux 
(1626  hab.),  dont  les  fruits  sont  renommés  et 
qui  exploite  des  carrières  de  pierres  à  bâtir, 
Cuisery  (1  586  hab,),  situé  près  de  3a  Saille,  qui 
possède  une  chapelle  romane  transformée  au- 
jourd  hui  en  entrepôt,  Mont  pont  (2636  hab.), 
qui  possède  trois  usines  considérables.  Montre! 
(954  hab,),  où  Ton  remarque  des  vestiges  de 
voies  romaines,  Pkrre  (1936  hab.),  où  l'on  voit 
un  magnifique  château  du  xvir  siècle,  et  Saint- 
Germain-du  Bois  (2569  hab,),  qui  possède  des 
moulins,  dus  tuileries  et  des  poteries. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  S  agi/  (2513  hab.)  ;  SainCUsage(iSl  l 
hab.);  Savïgmj-en-Rmrmont  (2150  hab*);  etc. 
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Ruines  de  Château-rEnmtage.  —  Entrée  de  la  cathédrale  du  Mans, 
Ancien  presbytère  de  Coulongé.  —  Église  de  Coulongé.; 


SARTHE. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général. — 
Le  département  de  la  Sartlie*  situé  dans  la  ré¬ 
gion  N. -O.  de  la  France,  doit  son  nom  à  la 
Sarlhe,  sou  s -affluent  de  la  Loire,  qui  le  tra¬ 
verse  du  N.  au  S. -O.  Ses  limites  sont:  au  N., 
le  département  de  l’Orne;  au  S.,  les  départe¬ 
ments  de  Maine-et-Loire  et  d'Indre-et-Loire; 
à  I  L. ,  ceux  d’Eure  et- Loir  et  Loir-et-Cher;  à 
TO.,  le  département  de  la  Mayenne. 

Le  département  de  la  Sarlhe  est  générale¬ 


ment  peu  varié  d'aspect;  il  se  compose  de  plai¬ 
nes  accidentées  çà  et  là  par  des  collines  de 
médiocre  hauteur,  et  de  coteaux  tapissés  de 
vignobles,  qui  forment  entre  eux  des  vallées 
assez  pittoresques.  On  remarque  quelques  bel¬ 
les  forêts  sur  certaines  portions  de  ce  terri¬ 
toire  qui  est  luxueusement  arrosé  par  un 
grand  nombre  de  ruisseaux  et  de  rivières. 
Les  parties  les  plus  fertiles  du  département 
sont  riveraines  de  la  Sartïie  et  de  riluisne, 
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sur  la  droite  de  ces  deux  cours  d'eau;  à  gau¬ 
che,  au  contraire.,  s’étendent  des  landes  incul¬ 
tes,  plantées  de  pins  mard  i  mes,  semées  ça  et 
là  de  quelques  villes,  et  que  les  améliorations 
projetées  rendront  un  jour  à  l'agriculture. 

Orographie,  —  Hydrographie.  —  Le  dépar¬ 
tement  de  la  Sarthe,  compris  entre  la  Loire  et 
les  collines  de  la  Normandie  et  du  Perche  qui 
forment  la  ligne  de  l'aile,  entre  les  versants  de 
de  l'Océan  atlantique  et  de  la  Manche,  ne  ren¬ 
ferme  aucune  montagne;  son  relief  n’est  accusé 
que  par  quelques  coteaux:  tt  des  collines  peu 
élevées.  Son  point  culminant  est  situé  au  Si¬ 
gnal -de -P  erseigne,  au  N.  de  l'arrondissement 
de  Mamers,  et  à  une  hauteur  de  340  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  département  de  la  Sarthe  appartient  en 
entier  au  bassin  de  la  Loire  par  son  sous-af¬ 
fluent  la  Sarthe,  tributaire  de  la  Mayenne,  et 
par  divers  cours  d'eau  qui  s’y  jettent, 

La  Sarthe,  qui  prend  sa  source  au  village  de 
Somme-S&rthe,  dans  le  département  de  l'Orne; 
forme  la  limite  entre  ce  département  et  celui 
de  la  Sarthe,  entre  définitivement  dans  le  dé¬ 
partement  auquel  elle  a  donné  son  nom,  par 
le  N.-O.  de  l'arrondissement  de  Mamers,  bai¬ 
gne  Samt-Lèonard-des-Bois,  Fresnay,  Placé, 
Beaumont,  pénètre  dans  l'arrondissement  du 
Mans,  arrose  Montbizot,  la  Cuierclie,  Neuville- 
sur-Sarthe  ,  Saint- Pav ace,  le  Mans ,  FÜlé-Gué- 
célard,  se  dirige  vers  le  N.-Q,  en  baignant  la 
Suze,  entre  dans  l'arrondissement  de  la  Flè¬ 
che»  baigne  Noyen,  Dureil,  Malicorne,  Parcé, 
Avoiae,  Solesme,  Sablé,  passe  dans  le  départe¬ 
ment  de  Maine-et-Loire,  et  va  linir  dans  la 
Mayenne»  à  3  kilomètres  au-dessus  d'Angers, 
après  un  cours  total  de  376  kilomètres,  dont 
212  kilomètres  appartiennent  au  département. 

Les  principaux  affluents  de  la  Sai  llie,  qui  se 
rapportent  au  département,  soijt  :  ID  Le  Mer- 
r fcrmu  qui  vient  du  département  de  la  Mayenne 
et  finit  près  de  Saint-Léonard-des-Bois ,  la 
Yttndeltequi  vient  des  collines  de  Goëvrons,  et 
liuit  après  32  kilomètres  de  cours;  T  VOrihe 
qui  vleij t  de  la  chaîne  des  Couvrons,  et  finit 
en  amont  de  Fresnay,  après  35  kilomètres  de 
cours;  4°  la  Btenne  qui  finit  au-dessus  de  Beau¬ 
mont,  la  (  luye  qui  baigne  Segrie  et  finit  a 
J uillùj  et  FOrtim  qui  se  termine  en  aval  de 
Beaumont;  5n  \  Orm-Saosnoise  qui  vient  du  dé¬ 
partement  de  l’Orne,  baigne  Saint-Pierre- 
des- Ormes,  dans  Farrondissement  de  Mamers, 
Ballon  dans  l'arrondissement  du  Mans,  et  finit 
à  Montbizot,  après  un  cours  de  50  kilomètres, 
accru  de  Ruïsseau-de-Bonmtable;  $9  Y  Huis  ne  qui 
sort  d’un  étang  de  [arrondissement  de  Morta- 
gnc,  aans  le  département  de  l'Orne»  entre  dans 


celui  de  la  Sarthe  par  FF.  de  Farrondissement 
de  Mamers,  baigne  la  Ferlé- Bernard,  Sceaux, 
passe  dans  Farrondissement  du  Mans,  arrose 
Gon narré j  passe  près  de  Montfort,  et  finit  au 
Mans,  après  un  cours  de  132  kilomètres,  pen¬ 
dant  lequel  elle  absorbe»  dans  le  département, 
la  Même  accrue  de  la  Comlrt  qui  finit  à  la  Ferlé- 
Bernard,  la  Lon  guerre  qui  tombe  h  Go  nn  erré,  le 
Nantis  él  la  Vive  parmi  ce  ;  7°  le  Lessard  el  Y  Orne 
qui  finissent  au-dessus  de  la  Suze;  8Ù  le  /îchou 
qui  baigne  Chemiré-le-Gaudin;  9°  le  Geax  qui 
arrose  Coulans,  Grannes,  A’allon,  Maîgné  et 
finit  au-dessus  d<k  Noyen;  10e  la  lïxanjié  et  le 
Loyer  qui  se  jettent  à  îUalicorne;  llû  la  Vcyre 
qui  vient  du  canton  de  Sillé-le- Guillaume,  au 
N.-Q*  de  l’arrondissement  du  Mans,  baigne 
Loué,  Asnière,  et  finit  entre  Malicorne  et  Sa- 
blé,  après  un  cours  de  04  kilomètres,  accru 
par  les  ruisseaux  des  collines  des  Goëvrons; 

I  2m  VErvê  qui  prend  source  dans  le  départe - 
ment  de  la  Mayenne»  entre  dans  la  Sarthe, 
reçoit  le  Treulon  et  finit  à  Sablé;  13  la  Vaigc 
qui  vient  du  canton  de  Sainte-Suzanne,  dans 
le  département  de  la  Mayenne,  et  finît  à  Sablé, 
après  un  cours  de  60  kilomètres;  14°  le  Loir 
qui  prend  sa  source  dans  la  lande  de  Saint- 
Lman,  lui  S.-O.  de  Farrondissement  de  Char¬ 
tres,  traverse  le  département  de  Loir-et-Gli  r, 
pénètre  dans  le  département  de  la  Sarthe  p.  r 
le  S.-E*  de  Farrondissement  de  SainL-Calais, 
arrose  la  Gliartre,  entre  dans  Farrondissement 
de  la  Flèche,  passe  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire,  et  finît  èBriolay, après  un  cours 
total  de  310  kilomètres,  pendant  lequel  il  re¬ 
çoit,  dans  le  département»  la  Æn^cqui  baigne 
Yibray,  Valences»  el  se  grossit  de  Y  A  vil  U',  le 
Oman  qui  arrose  Thoîré,  le  Long  accru  de 

I I  Es  eo  t  ■  t  h ,  1  a  Fa  re  el  le  L  u  de . 

Les  étangs  du  département  de  la  Sarthe  son! 
peu  considérables,  mais  il  y  existe  une  cer¬ 
taine  étendue  de  terres  marécageuses. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  la 
Sarthe  est  généralement  tempéré,  mais  il  est 
souvent  humide;  Fait  est  très-vif  dans  sa  par¬ 
tie  méridionale;  la  disposition  assez  capricieuse 
de  ses  collines  empêche  qu'il  s’y  établisse  des 
vents  dominants. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  la  Sarthe  est  de  621  160 
hectares,  et  sa  population  de  463  619  habitants  ; 
ce  qui  donne  environ  75  habitants  par  kilomè¬ 
tre  carré.  Celle  population  s'est  accrue  de 
75  476  habitants  depuis  le  commencement  du 
siècle,  et  a  diminué  de  2536  depuis  le  recense¬ 
ment  de  1661 ,  Elle  comprend  27ÛOOO  agricul¬ 
teurs,  150  000  industriels  et  commerçants 
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8000  habitants  qui  exercent  des  professions  li¬ 
bérales,  cl  3k  000  sans  profession. 

L'amour  du  travail  et  du  foyer  domestique, 
îa  douceur  et  la  tranquillité  des  mœurs»  un 
esprit  un  peu  casanier,  un  certain  etfroî  de  tout 
ce  qui  est  nouveau,  distinguent  les  habitants 
du  département  de  la  Sarthe,  surtout  dans  les 
campagnes;  là,  les  paysans  sont  rudes  et  brus¬ 
ques,  très- do  mi  nateurs  dans  leur  ménage,  en¬ 
core  superstitieux ,  mais  aptes  à  remplir  tous 
les  métiers  et  d’une  habileté  de  main  peu  com¬ 
mune.  Dans  les  villes,  le  progrès  se  fait  sentir 
depuis  quelques  années,  et  la  diffusion  des 
idées  modernes 3  des  sciences  industrielles  et 
des  arts  mécaniques,  contribue  à  détruire  toute 
l'originalité  de  leurs  habitants* 

La  langue  française  est  généralement  el  pu¬ 
rement  parlée  dans  les  villes;  les  campagnards 
n'ont  pas  de  patois,  à  proprement  dire,  mais 
leur  accent  est  assez  désagréable,  et  ils  mélan¬ 
gent  fréquemment  le  français  de  mots  particu¬ 
liers  au  pays. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du 
département  de  lu  Sarthe  comprend  421500 
hectares  de  terres  labourables,  62  000  de  prai¬ 
ries  naturelles,  10  000  de  vignes,  21  000  de  pâ¬ 
turages,  landes  fct  bruyères,  105  000  de  bois, 
forêts  et  terres  inctillcs.  Le  sol,  morcelé  en  un 
million  de  parcelles  environ,  est  possédé  par 
1210  0  propriétaires. 

Le  département  de  la  Sarthe  est  un  pays  de 
moyenne  et  petite  culture.  Depuis  quelques  an- 
nées,  la  science  agricole  y  a  fait  de  très-grands 
progrès;  une  viabilité  plus  complète,  remploi 
fréquent  des  engrais,  le  drainage,  Famende- 
mentdes  terres  par  le  marnage  et  le  chaulage, 
le  dessèchement  des  marais  et  des  étangs,  la 
mise  en  valeur  des  landes  sablonneuses  et  au¬ 
tres  terrains  vagues,  ont  contribué  à  accroître 
la  richesse  départementale.  Il  existe  une  fer¬ 
me-école  à  la  Chauvignière,  dans  la  commune 
de  Joué  l'Abbé,  au  N.  de  l’arrondissement  du 
Mans, 

La  récolte  des  céréales  dépasse,  dans  le  dé¬ 
partement,  les  besoins  de  la  consommation 
locale;  c’est  dans  l’arrondissement  de  Mamers 
qu'elles  prospèrent  particulièrement,  et  leur 
valeur  annuelle  s'élève  à  45  millions  de  francs. 
Les  autres  cultures  ont  une  valeur  de  17  mil¬ 
lions  environ;  ce  sont  les  pommes  de  terre, 
dont  la  récolte  est  très- abondante  et  qui  ser¬ 
vent  en  partie  à  l’engraissement  des  porcs,  les 
prairies  artificielles,  très-riches  en  sainfoin, 
en  luzerne  et  en  trèfle,  le  chanvre,  dont  la 
qualité  est  très- estimée,  les  arbres  fruitiers  et 
entre  autres  les  noyers,  les  marronniers,  et  sur¬ 
tout  les  poiriers  et  les  pommiers  qui  permet¬ 


tent  de  fabriquer,  année  commune,  300  000  bec* 
tolitres  de  cidre»  les  vignes  qui  rendent  envi¬ 
ron  212  000  hectolitres  de  vins  assez  médio¬ 
cres,  consommés  dans  le  pays;  les  forêts  sont 
considérables,  et  parmi  leurs  essences  domi¬ 
nantes  on  remarque  le  chêne  qui  y  devient 
souvent  deux  fois  centenaire,  le  charme  et  le 
châtaignier;  les  principales  sont  la  forêt  de 
Perseigne,  située  dans  l'arrondissement  de 
Mamers,  et  la  forêt  de  Lîersay,  au  S,- IL  du  dé¬ 
partement,  dans  l'arrondissement  de  Saint- 
Calais.  Le  revenu  des  pâturages  el  des  prairies 
naturelles  peut  être  estimé  à  6  millions  de 
francs. 

Lélève  des  animaux  domestiques  forme  une 
branche  importante  de  l’industrie  agricole*  On 
compte  61  000  chevaux,  principalement  de  race 
percheronne  et  très-convenables  pour  le  trait, 
4000  ânes  et  mulets,  155  000  bêtes  à  cornes, 
principalement  de  race  nmncelle ,  petites  de 
taille,  mais  faciles  à  engraisser,  10  j  ûOO  mou¬ 
tons»  dont  la  laine,  assez  grossière,  est  em¬ 
ployée  à  la  fabrication  des  serges  el  des  dro- 
guets,  25  000  boucs,  chèvres  et  chevreaux, 

105  000  porcs,  15  000  ruches  d’abeilles,  dont 
F  éducation  est  très-bien  entendue,  etc.  Ün 
engraisse  dans  les  fermes  beaucoup  d'oies  et 
une  grande  quantité  de  volailles  qui  sont  très- 
avantageusement  connues  sous  le  nom  de  pou¬ 
lardes  du  J/uns.  Le  gibier  abonde  dans  les 
campagnes,  et  les  cours  d’eau  fournissent 
des  traites  et  des  écrevisses  d'une  excellente 
qualité* 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
atteint  28  500  000  francs,  et  la  valeur  totale 
de  la  production  agricole  dépasse,  année  com¬ 
mune,  68  millions  de  francs. 

Mines.  —  Carrières,  —  Le  département  de 
la  Sarthe  est  composé  de  terrains  primitifs  et 
de  terrains  de  transition  dans  sa  pas  lie  sep¬ 
tentrionale  et  occidentale,  de  terrains  alluviû- 
naires  dans  les  vallées  de  la  Sarthe,  de  Hluisne 
et  du  Loir,  et  de  terrains  secondaires  sur  le 
reste  de  son  territoire.  Les  gisements  métalli¬ 
ques  y  sont  peu  importants;  on  y  trouve 
quelques  mines  de  houille  et  d’anthracite  , 
mais  peu  considérables.  Sa  grande  richesse 
minérale  consiste  surtout  en  pierres  calcaires 
de  toutes  sortes,  en  schiste  noir,  en  grès  vert  et 
blanc,  en  tuffeau,  en  marbres  divers,  etc,;  les 
ardoisières,  les  tourbières,  les  couches  d'argile 
et  de  marbre,  la  terre  à  potier,  etc.,  sont  ex¬ 
ploitées  sur  divers  points  du  territoire.  , 

îl  existe  quelques  sources  minérales  dans  le 
département;  la  principale  est  celle  de  Ruillé- 
sur-Loir,  située  dans  le  canton  de  la  Chartre, 
au  S.-E.  de  F  arrondissement  de  Saint-Calais, 
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Industrie,  —  Commerce.  —  Le  département 
de  la  Sa t  the  est  industriel  en  même  temps 
qu  agricole-  Ses  houillères  produisent  environ 
2  54  OQO  qui  ni  aux  métriques  de  combustible, 
ses  neuf  minières  de  fer,  Ô5ÛGG  quintaux  me- 
triques  de  minerai.  On  y  exploite  7  mines  d'an¬ 
thracite,  dont  les  principales  sont  situées  dans 
l'arrondissement  de  la  Flèche,  31  carrières  de 
marbre  et  de  pierres  meulières }  32  tour¬ 
bières  qui  rendent  65  000  quintaux  métriques 
de  tourbes,  des  ardoisières,  dus  couches 
d’ampêlite  qui  servent  à  la  fabrication  des 
crayons,  etc.  Les  autres  établissements  indus¬ 
triels  du  département  sont  plusieurs  hauts 
fourneaux  qui  produisent  environ  30  000 
qui ii taux  métriques  de  fonte  au  bois  ;  des 
fabriques  de  toile,  principalement  dans  l'ar¬ 
rondissement  de  Salnt-Galaîs,  de  très 'impor¬ 
tantes  tisseries  de  chanvre  et  de  lin,  qui  em¬ 
ploient  10  000  métiers j  principalement  an  Mans, 
et  k  Breïl,  clans  le  canton  de  Montfoi  t,  des 
blanchisseries  de  fil  et  de  toile,  de  nombreuses 
mégisseries  qui  préparent  des  peaux  d'agneaux 
et  de  chevreaux,  employées  dans  les  ganteries 
de  Paris  et  du  département,  des  scieries  à  la 
mécanique,  des  papeteries,  des  ateliers  de 
construction  pour  les  machines  à  vapeur,  des 
instruments  agricoles,  des  tuileries,  dont  la 
plus  importante  se  trouve  à  SoulHré,  dans  le 
canton  de  Montfort,  des  fabriques  de  pro¬ 
duits  chimiques,  des  poteries,  des  faïenceries, 
des  fours  à  chaux,  etc. 

Le  commerce  départemental  est  alimenté 
par  les  productions  du  sol  et  les  produits  ma¬ 
nufacturés,  iris  que  les  céréales,  les  bestiaux, 
les  porcs,  les  volailles,  les  oies  grasses,  les 
œufs,  les  serges,  les  conserves  alimentai¬ 
res,  etc. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 
Le  département  de  la  Saillie  est  desservi  par 
7  routes  impériales  longues  de  408  kilomètres, 
par  15  roulés  départementales  d  une  longueur 
de  581  kilomètres,  et  par  1300  chemins  vici¬ 
naux  d’un  développement  total  de  4400  kilo¬ 
mètres,  Ses  rivières  sont  navigables  sur  un 
parcours  de  158  kilomètres. 

Ti  n'existe  aucun  canal  navigable  dans  le  dé¬ 
partement  delà  Sartlie. 

Le  département  de  la  Sa r the  est  desservi  : 

1*  Par  le  chemin  de  Paris  ù  Brésil  l’une  des 
lignes  principales  du  réseau  de  l’Ouest,  avec 
stations  à  la  Ferté-Bernard,  Sceaux,  Coimerrê, 
i^ut  de-Gennes,  SamLMarsria-Bruyère,  Yvré- 
L'Ëvêque,  le  .Mans,  la  Mil  esse,  Domfront,  Con- 
lïe,  Sibérie -Guillaume  et  Rouessé-Vassé,  De 
cette  ligne  se  détachent  :  1.  l'embranchement 
du  Jfflîïî  à  Angers  avec  stations  à  Yoivres,  la 


Suze,  Koyen,  Àvoise,  Juigné  et  Sablé  ;  1  rem- 
branchement  du  Mans  ù  .Mrzidon  avec  stations 
à  Neuville,  k  Guierche,  Montbizol,  Maresché, 
Yivoin-  Beaumont,  Fresnay  -  sur-Sarthe,  la 
Hutte  et  Bourg-lc-lloi  ; 

în  Par  l'embranchement  de  Tours  au  Mans , 
qui  appartient  au  réseau  d  Orléans,  avec  ria- 
tiûns  à  Dïssay-sous-Courcillon,  Vaas,  Aubigne, 
May  et,  Eeommoy,  Laîgné-Sainl-Gervais  et  Ar- 

nage. 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  cri 
de  223  kilomètres. 

Histoire.  —  A  va  ni  l'invasion  romaine,  le 
territoire,  actuellement  occupé  par  le  territoire 
de  la  Sarthe,  était  habité  par  les  (t:ww?rwqui 
faisaient  partie  de  Fim portante  peuplade  gau¬ 
loise  des  Aukrces.  Il  fallut  à  César  dix  ans  de 
luttes  pour  conquérir  ce  pays,  car  les  Gétio- 
mans  combattirent  jusqu’à  la  dernière  heure 
sous  les  ordres  de  l'héroïque  Vercingétorix; 
leur  capitale  était  alors  Mon  nés,  située  à  deux 
lieues  de  remplacement  actuel  du  Mans,  et  ce 
fut  à  la  fin  du  ir  siècle  que  les  Romains  fon¬ 
dèrent  cette  ville  sous  le  nom  de  Suhdînum. 
Le  pays  des  Cénomans  fut  classé,  en  292,  dans 
la  seconde  Lyonnaise,  et  en  380,  dans  J  a  Lyon¬ 
naise  troisième. 

Le  christianisme  prêché  dans  cette  contrée 
dès  les  premiers  siècles  do  Père  chrétienne 
y  fit  de  très-nombreux  adeptes.  Au  v°  siècle, 
les  Francs  s'emparèrent  de  ce  pays  que  la 
faible  administration  romaine  était  impuis¬ 
sante  à  garder.  Successivement  envahi  et  dé¬ 
vasté  par  les  pirates  normands,  les  Bretons 
et  les  Angevins,  ii  finit  par  appartenir  à  Guil¬ 
laume  le  Conquérant.  Après  avoir  secoué  le 
joug  de  la  domination  normande,  les  Man¬ 
ceaux  furent  gouvernés  par  des  comtes,  et  à  la 
fin  du  x*  siècle,  Hugues,  Fun  d'eux,  se  déclara 
comte  héréditaire.  A  la  mort  de  son  ai  rit  n 
petit-fils,  le  comté  arriva  par  mariage  dans  Sa 
maison  de  Foulques  d’Anjou ,  dont  le  petit  - 
fils,  Henri  de  Normandie,  devint  roi  d'Angle¬ 
terre*  G  est  ainsi  que  k  province  du  Maine 
resta  sous  la  domination  Étrangère  jusqu’au 
commencement  du  xiR  siècle.  A  cette  époque, 
Philippe  Auguste  la  confisqua  sur  Jean  sans 
Terre  et  la  réunit  au  domaine  royal. 

En  1 2 h 6,  le  comté  fut  attribué  par  saint 
Louis  à  son  frère,  Charles  d  Anjou,  roi  de  Na- 
pies  ;  pendant  cette  guerre  du  Cent  ans  qui  fut 
si  désastreuse  pour  la  France,  le  duc  rie  Lan¬ 
ças  tre  s’établit  dans  le  comté,  et  les  Anglais 
furent  vaincus  par  Uuguesdm  ri  Olivier  de 
Clisson.  Mais  le  Mans  retomba  au  pouvoir  de 
Salisbury,  ri  la  province  fut  de  nouveau  ra¬ 
vagée  par  des  bandes  étrangères;  e’esE  en 
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1443  seulement,  que  les  Anglais  quittèrent  dé¬ 
finitivement  la  province  du  Maine. 

Le  dernier  comte  du  Maine  lut  Charles  III 
d’Anjou,  qui  le  laissa  par  héritage  au  roi 
Louis  XI.  Pendant  la  désastreuse  époque  des 
guerres  de  religion,  le  pays  fut  encore  ensan¬ 
glanté.  Mamers  devînt  un  foyer  de  proies  [au¬ 
tisme,  et  le  Mans  fut  occupé  par  les  calvinistes 
et  les  catholiques  qui  y  exercèrent  de  terribles 
représailles.  Le  pays  ne  recouvra  sa  tranquillité 
(|u  à  l'époque  ou  Henri  IV  rendit  l’édit  de 
Nantes,  et  il  fut  définitivement  incorporé  à 
la  couronne,  lorsque  le  frère  de  Henri  lit,  qui 
en  était  cessionnaire,  mourut  sans  postérité. 

La  province  du  Maine  demeura  très-calme 
jusqu’à  la  Révolution;  à  cette  époque,  elle  ac¬ 
cepta  avec  enthousiasme  les  idées  nouvelles, 
mais  les  guerres  civiles  de  l'Ouest  devaient  en¬ 
core  l’éprouver  cruellement.  Ce  fut  à  la  fin  de 
1793  que  les  Vendéens,  ayant  La  Rochejaque- 
loin  h  leur  tête,  s’emparèrent  du  Mans  presque 
dépourvu  de  troupes;  Marceau  et  Westermann 
les  en  chassèrent  deux  jours  après.  Quelques 
années  plus  tard,  en  1799,  les  chouans  restè¬ 
rent  maîtres  de  la  ville  pendant  trois  jours. 

En  1790,  lorsque  l’Assemblée  nationale  dé¬ 
créta  la  nouvelle  division  de  la  France,  le  dé¬ 
partement  de  îa  Sarthe  fui  formé  du  Haut- 
Maine,  et  dfune  petite  portion  de  l'Anjou  et  du 
Perche. 

Hommes  célèbres.  —  S  Air  mi  les  personnages 
remarquables  nés  dans  le  département  de  la 
Sarthe,  on  peut  citer  :le  chancelier  Laforet;  le 
cardinal  nu  Bellay;  l’auteur  dramatique  Ro¬ 
bert  Garnier;  le  bibliographe  La  Groix-mt- 
Maine;  le  voyageur  Pierre  Delon  ;  le  médecin 
Bouvard;  le  comte  de  Tressan  ;  les  conven¬ 
tionnels  Lexoirneur  et  Hh [lippe aux  ;  Claude 
U  happe  ,  l’inventeur  du  télégraphe,  etc,;  et 
parmi  les  contemporains  :  le  général  Négrier; 
le  publiciste  Gustave  de  Beaumont;  le  critique 
d’art  Thoré;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Sarthe  comprend  quatre  arrondis - 
s e m ents  q u i  se  subdivisent  al  nsi  : 

ArrûDcl.  du  Mans.  .......  10  caiit.  113  conim. 

—  La  Flèche,  , ,  *  7  —  75  — 

—  Mamers .  10  —  142  — 

—  Saint- Cal ais.  . .  6  —  56  — 

33  cant.  386  comm. 

Dans  l’ordre  militaire,  le  département  de  la 
Sarthe  forme  la  2'  subdivision  de  ta  1S*  divi¬ 
sion  militaire  dont  le  siège  est  à  Tours. 

Dans  Tordre  religieux,  il  forme  le  diocèse  du 
Mans,  siège  de  l'évêché,  qui  est  sufiragant  de 


l’archevêché  de  Tours;  ce  diocèse  comprend 
38  cures,  250  succursales,  1C7  vicariats  rétri¬ 
bués  par  T  État,  un  grand  séminaire  au  Mans, 
un  petit  séminaire  à  Précigné,  dans  l'arrondis¬ 
sement  de  la  Flèche, 

Dans  Tordre  judiciaire,  il  ressortit  à  la  Tour 
impériale  d’Angers  par  ses  quatre  tribunaux 
de  première  instance,  qui  siègent  aux  chefs- 
lieux  d  arrondissement,  et  parles  deux  tribu¬ 
naux  de  commerce  du  Mans  et  de  Mamers, 

Dans  Tordre  universitaire,  il  relève  de  l’Aca¬ 
demie  de  Caen,  el  possède  un  lycée  au  Mans, 
deux  collèges,  l’un  à  Courdemaache,  dans 
T  arrondisse  ment  de  Saint  G  dais,  et  l’autre  à 
Sablé,  dans  l'arrondissement  de  la  Flèche,  une 
école  normale  d’instituteurs  et  un  cours  nor¬ 
mal  d’insti tutrices  au  Mans  ,  et  un  certain 
nombre  d’écoles  publiques  et  libres.  Plus  de 
la  moitié  des  jeunes  gens  inscrits  pour  le  tira¬ 
ge  au  sort  sait  lire  et  écrire. 

Description  des  Villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département,  de  la  Sarthe  : 

ARRONDISSEMENT  I*t  MANS, 

Le  Mans  (45  230  hab.},  préfecture  et,  ehel- 
lieu  du  département,  divisé  en  trois  cantons, 
est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  à 
SU  kilomètres  de  Paris.  La  position  de  cette 
ville,  étendue  sur  les  pentes  d’un  coteau,  est 
assez  agréable,  et  le  voyageur  peut  y  visiter 
des  édifices  d’une  réelle  valeur;  parmi  eux, 
il  faut  citer,  au  premier  rang,  la  cathédrale 
Saint-Julien^  des  xi%  XIIe,  xv*  siècles,  puis 
l'église  de  j! Voire- Dam&- de-la- Üoutttr&  ou  il 
existe  une  crypte  très-curieuse  du  vie  siècle, 
et  l'église  Notre-  Dame -du- Pré  }  ornée  de 
peintures  murales,  qui  sont  classées  parmi 
les  monuments  historiques.  Un  rieut  encore 
signait  r  à  l’attention  l’église  Saint-Benoît  du 
xir  siècle,  l'église  romane  de  Saint- Pav in ,  ré¬ 
gi  i  se  Saint-Pierre  des  xnE  et  xur  siècles,  au¬ 
jourd'hui  transformée  en  école  mutuelle,  la 
préfecture  installée  dans  l'ancienne  abbaye  de 
la  Couture,  près  de  l’église  de  ce  nom,  le  mo¬ 
nastère  de  la  Visitation  qui  sert  de  tribunal, 
de  prison  et  de  caserne  de  gendarmerie,  l'ab¬ 
baye  de  Saint-Vincent ,  occupée  par  le  séminaire, 
le  collège  des  Or  a  to  riens  qui  date  duxvn*  siè¬ 
cle  et  sert  de  lycée,  le  théâtre*  récemmen  t  bâti 
sur  la  belle  place  des  .Jacobins,  ornée  de  vastes 
pelouses  et  plantée  de  grands  arbres,  et  plu¬ 
sieurs  maisons  particulières  bâties  du  xne  au 
xvF  siècle.  Ûn  remarque  aussi  au  Mans  d'an¬ 
ciens  débris  de  T  époque  romaine,  des  vestiges 
d’aqueducs,  de  bains  romains,  d  amphithéâtre, 
d’enceinte  fortifiée,  et.  une  vieille  tour  clas¬ 
sée  parmi  les  monuments  historiques. 
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Les  principaux  établissements  industriels  de 
la  ville  sont  des  ateliers  pour  la  construction 
des  machines,  des  fabriques  de  produits  chi¬ 
miques,  de  grosses  toiles  et  de  bougies,  des  sa- 
vonneriesj  des  mégisseries,  des  fonderies  de 
cloche,  des  usines  métallurgiques,  etc.,  et  son 
commerce  porte  sur  les  céréales,  le  chanvre, 
les  bestiaux,  les  toiles,  les  fruits,  les  légumes 
et  les  volailles  renommées,  connues  sous  le 
nom  de  poulardes  du  AI atts. 

I /origine  du  Mans  est  très-ancienne,  et  ce 
fut  une  ville  très-prospère  pendant  l’époque 
carlovingienne.  Après  avoir  été  souvent  dé¬ 
vastée  par  les  barbares,  cette  ville  tomba 
au  pouvoir  de  Guillaume  le  Conquérant,  Au 
xnr  siècle,  el'e  fut  assiégée  par  Henri  IV  et 
dut  payer  une  très-forte  somme  d’argent  pour 
éviter  le  pillage.  Les  derniers  faits  importants 
qui  se  rattachent  a  son  histoire  sont  l'occupa- 
Lion  des  Vendéens  en  1793,  el  celle  des  chouans 
en  1799* 

Sitlé-U-Guitlaume  (3537  liab*),  chef-lieu  de 
canton,  possède  des  fabriques  de  toiles  fines, 
des  tanneries,  des  blanchisseries,  des  coutelle¬ 
ries,  et  fait  le  commerce  des  chevaux  et  des 
bestiaux.  Son  ancien  château,  utilisé  pour  di¬ 
vers  services  publics,  est  dominé  par  quatre 
tours  en  poivrière ,  et  forme  un  édifice  re¬ 
marquable. 

La  Su  ~r  (2349  hais  ),  située  sur  la  rive  gauche 
de  iaSarthc,  fabrique  des  fécules,  des  savons, 
des  étamines,  des  bougies,  des  tuiles,  etc.  Un 
y  remarque  un  pont  de  neuf  arches,  qui 
date  du  xvr  siècle,  et  les  ruines  d’un  ancien 
château  fort, 

Lcornmoy  (3664  hab.) ,  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  exploite  des  carrières  et  fait  ïè lève  des 
poulains.  Son  ancienne  église,  que  domine 
une  haute  flèche,  appartient  un  style  gothi¬ 
que. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Bal- 
Ion  ( l  B i S  hab.),  situé  sur  la  rive  gauche  de 
l’Orne,  où  I  on  remarque  une  grosse  tourllan- 
quée  de  tourelles  qui  appartenait  à  un  châ¬ 
teau  fort,  Conlk  (  1720  hab,),  qui  fabrique  des 
toiles  et  des  canevas,  Loué  ( 2006  hab*.) ?  situé 
près  de  la  rive  droite  de  la  Vègre,  ou  se  voit 
le  château  de  foui  aines,  qui  date  du  xx*  siècle, 
et  Moal  fort  (U90  hab.;,  situé  près  de  F  Eluisne, 
qui  possède  plusieurs  châteaux  et  une  église 
romane. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
nie  ti  t  so  n  t  :  lie  a  u  f  ay  (2021  hab.);  Le  B re  i  l 
(2037  lmb.);  Change  (2762  hab.);  i  on  ne  ni 
(2üÛ5  liabOï  Aïtu'igw  (2106  hab.) ;  Monl-Suini- 
Je.au  (22 i 0  habr)  ;  Pariym4  tioêque  (3563  hab.); 
Ho  1 1  e ss* 1  - 1  assé  (  2  29  2  lmb  ,)  ;  Ho  nez  (2031  hab,); 
Sa  im ■  De  t 1  is-  <  • 1  Orq  i  /  es  (2307  hab.  )  ;  S  ■  j  i  n  NJ  la  rs~ 


d  Outille  { 2 253  hab.};  Su rlymuf  Lie  que  (2505  hab  ); 
runHLÊcêgue  (2563  hab.)  ;  e Le, 

ARKONrUfiSEMENT  UF.  L\  Fl. Kl  IIE, 

La  Flèche  (9292  hab*),  î-ous-prèfect-ure  et 
chef-lieu  de  l’arrondissement,  est  située  sur  la 
rive  droite  du  Loir,  â  39  kilomètres  du  Mans. 
Cette  petite  ville  est  proprement  entretenue  et 
bien  bâtie;  son  église  Su  tn  t  ^Thomas  est  une 
lourde  construction  romane  des  xr  et  xir  siè¬ 
cles;  c'est  dans  le  collège  de  Jésuites,  fondé 
par  Henri  1 V  en  1603,  que  f  école  m  il  i  taire  qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Pr  y  ta  née  impé¬ 
rial,  a  été  installée  en  1764;  ce  vaste  étnbLis- 
sement  qui  peut  recevoir  SCO  élèves,  est  en¬ 
touré  d'un  très-beau  parc.  Sur  une  des  places 
delà  ville  s’élève  la  statue  en  bronze  d'Henri  IV, 
par  Bonassïeux,  et  près  du  pont  des  Canuts  se 
voient  les  ruines  d’un  vieux  château. 

L'élève  des  bestiaux,  T  exploitation  des  car¬ 
rières  de  tuileau,  les  tanneries,  les  pape  h  ries, 
les  moulins  à  blé  et  à  Un,  les  fabriques  de 
toiles,  de  colle  forte,  de  bonneteries,  de 
gants,  etc,,  forment  les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  cette  petite  localité,  qui 
fait  le  commerce  des  céréales,  des  vins,  des 
cuirs  et  des  fruits. 

Avant  le  xr  siècle,  la  Flèche  était  connue 
sous  le  nom  de  Fism;  celle  ville  appartint 
successivement  â  la  maison  d'Anjou  et  aux 
familles  de  Brienne  et  d'Alençon;  elle  fut  dé¬ 
vastée  au  XV*  siècle  par  les  Anglais,  puis  elle 
passa  dans  la  maison  de  Bourbon,  et  fui  tou- 
jours  traitée  avec  une  extrême  faveur  par 
Henri  IV.  Les  Vendéens  l’occupèrent  en  1793* 

Subir  (5644  hab.),  chef- lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  un  coteau  que  baignent  les  eaux  de  la 
Sartlie,  exploite  des  carrières  de  marbres 
noirs  et  des  mines  d’anthracite.  On  j  remar¬ 
que  les  ruines  de  l'ancienne  forteresse,  d  les 
appartements  du  château  de  Colbert,  bàtî 
par Mansart,  encore  décorés  des  meubles  du 
temps,  de  peintures  et  Je  portraits  histori¬ 
ques,  A  trois  kilomètres  de  la  ville  se  trou¬ 
vent  situées  les  ruines  de  Fanciunne  abbaye 
de  Solesmes  ,  Fun  des  plus  curieux  édifices 
du  xn*  siècle,  dont  l’église  romane  et  ogivale 
est  classée  parmi  tes  monuments  historiques. 

Le  Lude  (38-26  hab,),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  du  Loir,  possède  1  ad¬ 
mirable  château  du  Lude  qui  est  cri  partie  gc- 
thique,  une  église  du  xir  siècle,  un  hôpital  du 
xvir  siècle  cl  un  vieux  couvent  de  Hécollets  qui 
sert  aujourd’hui  de  caserne. 

Les  autres  chef-lieux  de  canton  sont:  May*  t 
(3820  hab.),  dont  le  territoire  est  riche  Je 
débris  de  l'époque  gallo-romaine.  H  ni  Ion 
(1708  hab.),  qui  exploite  des  gisements  de  me 
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nerai  de  fer  et  des  carrières  de  calcaire  et  de 
marbre  j  }f  a  licorne  (1509  hab*),  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Sarthe,  dont  l'ancien  château, 
entouré  d’un  magnifique  parc,  fut  habité  pen¬ 
dant  quelque  temps  par  la  marquise  de  Sé- 
vignè,  et  Pontva llain  {1807  hab*),  situé  sur  la 
rive  droite  de  l'Aune,  oit  les  Anglais  furent 
battus  par  Duguesdin,  en  1  37  0. 

Les  principales  communes  de  I "arrondisse¬ 
ment  sont:  Mtbiyaé  (2406  haï).};  Âumn-U-ihi- 
mon  (2029  ha  b*);  Cërans-Foulletourle  (3283  hab.); 
Luc  hé  {2507  hdib.};  Nan  signe  (2411  hab*);  iVoyen 
(2665  hab.);  Parce  (2200  tlab-);  Prvcignè 
(2952  hab.};  Couîongé  (950  hab.),  où  se  voil 
une  admirable  église  romane  et  un  Lrès-cu- 
rieux  presbytère,  et  Ch dtcau-l'  Ermitage  (220 
hab.),  où  Ton  remarque  des  ruines  fort  pitto¬ 
resques;  etc* 

auhoxdïssemeht  de  m  s  mers, 

Mamers  (5832  hab.),  sous -préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  la  Dive, 
à  ih  kilomètres  du  Mans.  Celte  petite  ville  pos¬ 
sède  de  magnifiques  promenades;  on  y  remar¬ 
que  son  église  Sa  int-X  kolas  t  moitié  romane 
et  gothique,  et  l'église  ogivale  de  Notre-Dame^ 
ré  ce  m  ment  restau  ré  e * 

Les  fabriques  de  toiles,  de  calicots,  les  tan¬ 
neries,  les  bonneteries,  les  bra- sériés»  les  tui¬ 
leries,  l'exploitation  des  carrières  de  pierres 
calcaires,  etc.,  forment  les  principaux  établis¬ 
sements  industriels  de  celte  petite  localité,  qui 
faille  commerce  des  céréales,  du  chanvre, des 
bestiaux,  etc, 

Mamers  a  probablement  une  origine  très- 
ancienne;  cette  ville  soutînt,  au  xif  siècle,  un 
siège  contre  Monlgommery,  et  quelque  temps 
après,  elle  fut  prise  par  les  Normands. 

Ut  Ferlê-fkrnard  (27 ï 9  hab*),  chef- lieu  de 
canton,  situé  près  de  l'Iluisne,  est  une  loca¬ 
lité  industrielle,  qui  possède  des  fabriques  de 
toile  et  de  cotonnades,  des  moulins, des  tanne¬ 
ries,  des  corroie]  ïe s  des  chamoiseries,  etc. 
Cette  petite  ville  a  conservé  quelques  restes  de 
ses  anciens  remparts,  et  îe^  débris  d'un  châ¬ 
teau  gothique,  où  est  maintenant  installé  Filè¬ 
te!  du  ville;  son  église,  édifice  très-remar¬ 
quable  du  xvr  siècle,  est  classée  parmi  les 
m  o  n  u menls  h  i  s to  ri  que  s* 

Frcsnay  (3336  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  élève  de 
nombreux  moutons  et  exploite  des  marmères 
et  de  la  terre  à  briques.  On  y  remarque  une 
église  romane,  de  vieilles  maisons  gothiques 
et  les  ruines  d'un  ancien  château. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Beau- 
mont- s  tir ‘Sarthe  (2234  hab.),  situé  sur  la  Sarthe, 
que  traverse  un  pont  suspendu,  ou  Fon  remarque 


une  curieuse  tom  belle ,  et  les  ruines  d'un  an¬ 
cien  château,  aujourd’hui  transformé  en  pri¬ 
son,  Bonnèuible  (4855  hab*),  qui  fabrique  divers 
tissus  de  coton  et  exploite  des  carrières  de 
grès,  La  Fresmye  (1602  hab,),  qui  exploite 
les  bois  de  la  foret  do  Perseigne»  Marolles- 
les-Brmtlts  (2055  hab.),  qui  produit  des  cé¬ 
réales  et  du  chanvre ,  Mon tmlrcdl  (883  hab.), 
où  Fon  voit  des  vestiges  de  voies  romaines 
et  une  église  gothique  du  xir  siècle,  Saint- 
Po terne  (536  hab.),  qui  possède  des  débris  de 
l’époque  celtique,  une  voie  romaine  et  une 
église  romane,  et  Tuffè  (1644  hab.),  qui  fa¬ 
brique  des  poteries  et  des  faïences. 

Les  principales  communes  de  F  arrondisse¬ 
ment  sont  :  Fyè  (202 i  hab.);  N  ogcnPle- Bernard 
(2045  hab.) »  iXeufchdtel  (1500  hab*);  etc* 

* 

AimOVlïISSEMEM  DE  S.VIAT-CA  LA  iS  . 

Saint- Calais  (3648  hab*),  sous -préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  est  situé  sur  FA- 
ni  lie,  h  45  kilomètres  du  Mans.  Cette  petite 
ville  est  assez  gracieusement  bâtie;  son  église 
gothique,  érigée  au  xïy*  et  au  xvr  siècle,  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques;  on 
remarque  à  Saint-Calais  une  vieille  abbaye, 
où  sont  installés  la  gendarmerie,  l'hôtel  de 
ville  et  la  prison,  et  Fin téressan te  église  d'un 
couvent  qui  a  été  changée  en  halte. 

L'élève  des  bestiaux,  les  fabriques  de  tissus, 
de  coton,  des  tanneries,  les  corroieriez,  les 
tuileries,  forment  les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  cette  petite  localité,  dont 
le  commerce  porte  sur  les  céréales,  les  graines 
de  trèfle,  les  vins,  les  bois,  les  volailles,  les 
bestiaux,  etc* 

Saint-Calais  doit  son  origine  à  un  monastère 
bâti  au  commencement  du  vr  siècle,  et  qui 
fut  occupé  par  des  Bénédictins. 

Yibnnjc  (2987  hab),  chef-lieu  de  canton, 
possède  une  mine  de  fer,  une  usine  métallur¬ 
gique,  des  tuileries  et  des  fabriques  de  chaux 
et  d’engrais. 

La  U  tartre  (1564  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Loir,  a  conservé  une  église  très- 
ancienne,  et  les  ruines  dhin  château  fort,  dé¬ 
truit  sous  Henri  I V. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Bou¬ 
laire  (2290  hab.),  qui  exploite  des  carrières 
de  grès  et  fabrique  des  toiles.  (  fui teau-du-Loir 
(2945  hab.},  dont  l’église  gothique  de  Saint- 
Guiagalois  eri  fort  remarquable,  et  le  Grand- 
Lacé  21 S6  hab,),  qui  possède  des  fabriques 
de  toiles  et  de  canevas,  des  tanneries  et  des 
taillanderies. 

Les  principales  communes  de  Farron disse- 
ment  sont  :  Bessé  (2356  hab.};  Dollon  (2142 
hab*);  T  h  or-ignè  (1370  hab*};  etc. 
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SAVOIE. 


Situation.—  limite*  —  Aspect  général.  — 
Le  département  de  la  Savoie,  situé  dans  lu  ré¬ 
gion  S.-E.  de  Ea  France,  est  un  départemenL- 
fronUère,  qui  doit  son  nom  à  Fai  ici  en  pa}s  de 
ce  nom,  cédé  à  la  France  par  le  traité  du 
24  avril  1860.  Ses  limites  sont  :  au  X.  le  dépar¬ 
tement  de  la  Haute-Savoie;  h  TE.  et  au  S., 
1  Italie  dont  il  est  séparé  par  les  Alpes  ;  au 
S.-ü  et  h  Y  0.T  les  départements  de  F  Isère  el 
de  l'Ain. 


Le  département  de  la  Savoie  est  un  pays  de 
m  o  r  j  Es  ignés  e  1  d'un  a  s  p  e  et  t  ré  s  -g  ra  n  d  t  o  se  ;  s  a 
péri  te  générale  se  dessine  du  S  MF  au  N, -O.,  el 
il  communique  avec  le  Piémont  par  des  cols  ou 
des  défilés  souvent  impraticables,  dont  les  prin¬ 
cipaux  sont  le  coi  du  petit  Sain  tôlier  nard,  situé 
au  N. -IF  de  l'arrondissement  de  Mou  tiers,  le 
co!  du  Mont-Üems,  au  S*  de  F  arrondissement 
de  Maurienne,  etc.»  qui  aboutissent  aux  pen¬ 
tes  trùs-escarpées  du  revers  iUlfcm*  Entre  les 
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diverses  vallées  du  département  se  creusent  les 
passages»  souvent  aussi  très-difficiles ,  et  par¬ 
fois  impraticables  pendant  l’hiver,  F  est  princi¬ 
palement  dans  les  vallées  plus  larges  du  Rhône 
et  de  l’Isère  que  se  sont  massées  les  popula¬ 
tions  et  fondées  les  villes  importantes;  mais 
en  s'élevant  sur  les  pentes  des  montagnes,  le 
voyageur  ne  rencontre  plus  que  de  rares  vil¬ 
lages,  bientôt  remplacés  par  des  chalets  isolés 
jusqu’à  la  limite  de  3000  mètres, où  commence 
J  a  zone  des  glaciers  et  des  neiges  éternelles. 

Les  lacs,  les  montagnes,  les  vallées  et  les 
torrents  du  département  de  la  Savoie  Font 
rendu  célèbre,  et  avec  le  département  de  la 
Haute  Savoie,  il  ollVe  les  plus  magnifiques 
curiosités  nature  11  esde  F  Europe.  Aussi,  les  tou¬ 
ristes  de  tout  pays  y  allluenl  ils  pendant  la 
belle  saison,  ci  ceux  qui  ne  veulent  pas  affron¬ 
ter  les  cimes  vertigineuses  de  ses  montagnes 
trouvent  dans  ses  valli  es,  et  particulièrement 
au  milieu  de  Fanofidissement  de  Chambéry, 
d i  s  i  i  tes  pii  to  !  es  ]  u  es  c  L  variés ,  d on  t  l  a  pus 
simple  description  dépasserait  les  bornes  de 
cet  ouvrage. 

Orographie.  —  La  distribut  ion  orographique 
du  département  de  la  Savoie  le  rattache  au 
système  général  des  Alpes,  et  plus  spéciale¬ 
ment  aux  deux  groupes  distincts,  connus  sous 
le  nom  d' Upes  grecques  et  û*  Alpes  cul  tiennes* 

Les  Aip< 'S  g recq ucs  ou  gt  ét  s  fo mi e  n  l  la  1  r o  r t  - 
tière  de  la  France  sur  la  limite  IL  du  dépar¬ 
lement,  et  sont  comprises  entre  le  massif  de  la 
Le  vanna,  au  X.p  et  le  col  du  Mont-Cenis,  au  S.; 
elles  bordent  l'arrondissement  de  Moutiers  et 
une  paille  de  celui  de  Maurienne;  leur  hau¬ 
teur  moyenne  est  de  3000  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer;  Je  nœud  de  ce  système 
secondaire  paraît  être  le  Alont-Iseran  7  le  plus 
important  de  toutes  les  Alpes  au  point  de  vue 
liydrologique  et  orographi  jne*  qui  s'élève  au 
N.-E.  de  l'arrondissement  de  Maurienne;  peut- 
être  if  est-ce  en  réalité  que  le  point  de  départ 
de  diverses  chaînes  plutôt  qu’une  montagne 
proprement  dite  ;  à  J  H.  ta  Levatina  commence 
la  chaîne  de  Maurienne,  qui  sv:  déroute  vers  le 
S,,  en  projet  int  dans  tous  les  sens  des  chaînons 
capricieux.  Les  points  culminants  des  Alpes 
grecques  sontlaLeiï/rma,  ou  Atguiltc-de  Fonce  qui 
domine  la  plaine  de  Turin,  et  dont  la  hauteur  est 
do  4ooo  eu  êtres,  le  Hocluottelon  qu'uu  immense 
glacier  recouvre  sur  la  pente  française,  et  dont 
le  sommet  mesure  3584  mètres  de  hauteur,  la 
Ihchc-Michttf  h  la  cime  du  Mont- Ce  ni  s,  haute 
deü$ï&  mètres,  le  Mont-Vak^m  qui  se  dresse 
au  X.-L.  de  l'arrondissement de  Moutiers,  à 
une  hauteur  de  3332  mètE  es,  et  domine  I  hos¬ 
pice  du  inoni  Saint  Bernard,  etc* 


Les  Alpes  coltiemm,  qui  commencent  à  peu 
près  au-dessous  le  Mo  nid  ami  s,  décrivent  une 
vaste  courbe  au  S.  du  dèpartenu  ni,  en  formant 
lisière  de  l'arrondissement  de  Maurienne,  et 
s’étendent  sur  Je  territoire  italien  jusqu’au 
Mont-\  iso  qui  les  termine;  elles  se  com¬ 
posent  de  massifs  isoles;  les  principaux  sont 
le  MonhThabort  haut  de  3212  mètres,  qui  s’é¬ 
lève  au  S.  de  l'arrondissement  de  Maurienne, 
à  13  kilomètres  seulement  de  l'endroit  où  le 
génie  audacieux  de  l'homme  perce  ce  tunnel 
international  improprement  appelé  Tunnel  du 
Nont-CcniSf  le  Mmt-Ambin  qui  se  dresse  entre 
le  Mont-Cenis  et  le  Mont-Tbabor  à  une  hau¬ 
teur  de  3384  mètres,  et  les  .1  gfitillei-trArve  qui 
s'élèvent  au  S. -G*  de  ïLirrondissement  de  Mau¬ 
rienne,  à  3882  mètres  de  hauteur. 

A  partir  de  la  Le vanna  sç  développe  vers  FO. 
en  formant  la  limite  septentrionale  de  Larron- 
dissemenÊ  de  Maurienne,  Imite  une  chaîne 
qui  se  ramifie  sur  ci  lie  portion  du  territoire, 
et  dont  les  principaux  sommets  sont  la  Gnimle- 
CassCf  la  plus  haute  montagne  de  la  Savoie, 
après  le  mont  Blanc,  élevée  de  388  i  mètres, 

1  '  A.  ig  u  i  ft  e  d  e  la  Valu  io  ise ,  1  a  /F,  <  ■  h  e -€h  arir  re ,  c  1 
vers  leStdu  département,  au  Mont-Thabor,  su 
détache  des  Alpes  coüiennes  la  chaîne  schis¬ 
teuse  des  Grandis- Mousses  sur  la  limite  des  de¬ 
partements  des  Hautes-Alpes  et  de  l’Isère,  où 
s’ouvrent  les  cols  de  la  Bvntrdet  du  tddron  et  di- 
la  Croie,  et  qui  se  recourbant  vers  le  confluent 
de  l’Arc  et  de  l’Isère,  vient  mourir  au-dessus 
de  Grenoble. 

Le  point  habite  du  département  situé  à  la 
plus  grande  hauteur*  et  pour  ainsi  dire  sur  h 
limite  de  la  zone  de  culture,  est  lloam  m7,  com¬ 
mune  du  canton  de  Lanslebourg,  situé  au 
N.-E.  de  l'arrondissement  de  Maurienne,  à  une 
hauteur  de  1798  mètres. 

Hydrographie.  —  Le  département  de  la  S  - 

voie,  par  suite  du  sa  disposition  orographique, 
appartient  en  entier  au  bassin  du  llhùne,  ■  i 
tous  ses  cours  d’eau  sont  dire-  te m en l  ou  indi¬ 
rectement  tributaires  de  ce  lieu',  c. 

Le  ilhêsu  ^  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
du  Valais,  en  Suisse,  après  s’étre  grossi  de 
80  lorrenl^  après  avoir  traversé  le  lac  de  Ge¬ 
nève  et  servi  de  limite  entre  les  départements 
de  la  Haute -Savoie  et  de  l’Ain,  sépare  ce  der¬ 
nier  département  de  celui  de  la  Savoie,  m 
courant  du  X.  au  S.  sur  la  frontière  O.  de  l 'ar¬ 
rondissement  de  Chambéry;  pendant  ce  par¬ 
cours»  ii  baigne  Vions,  Lucey,  Venue,  coule 
vers  FO»  en  séparant  le  département  de  3' A î n 
de  celui  de  Liséré,  se  coude  brusquement  et 
descend  vers  le  S.  eu  formant  la  frontière  <h- s 
départements  du  Rhône»  de  la  Luire,  de  l’Ar- 
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dédié,  du  Gard,  sur  sa  rive  droite.  el  celle  des 
départements  de  l'Isère,  de  la  Drôme,  de  Vau- 
c  I ii se (  sur  sa  rive  gauche;  puis  il  va  h  travers  le 
département  des  Itouches-du-Rhône  se  jeter 
dans  la  Méditerranée,  après  un  cours  total  de 
kilomètres,  dont  50  kilomètres  appartien¬ 
nent  au  département. 

Les  principaux  affluents  du  Rhône  qui  se 
rattachent  au  département  sont,  indépendam¬ 
ment  de  nombreux  torrents:  1"  le  Fier  qui 
I  o  r  m  e  j  >e  n  à  a  n  t  q  i 1  et  j  ue  s  kilomètres  seulement 
la  frontière  départementale  à  l'angle  W  de 
l'arrondissement  de  Chambéry,  et  reçoit  le 
Cfoêran  qui  prend  sa  source  à  LE.  de  l'arron¬ 
dissement  de  Chambéry,  baigne  le  Cliâtelard, 
et  va  finir  dans  le  département  de  la  Haute- 
Savoie;  2"  le  Cannl-de- Sa  mires  qui  sert- de  dé¬ 
versoir  au  lac  du  Bourget  ,  3°  le  Gtûers,  formé 
près  d  s  Echelles  par  la  réunion  du  Guîers-Yif 
qui  sépare  F  Isère  de  la  Savoie  et  du  Guiers- 
Mort  qui  forme  la  limite  S. -O.  de  l'arrondis¬ 
sement  de  Chambéry  pendant  45  kilomètres 
en  baignant  Pont-de-Beau voisin ,  Domessin  , 
Saint -Genix,  et  finit  après  un  cours  total 
de  50  kilomètres,  pendant  lequel  ü  reçoit 
IM  inan;  4*  Y  hère  qui  prend  sa  source  aux 
pieds  des  montagnes  de  l’iseran,  au  S.-L.  de 
l’arrondissement  de  Mou  tiers,  coule  vers  le  N. 
en  baignant  Val -de -lignes,  Lignes,  redescend 
vers  le  S--0.en  arrosant  Bourg- Saint ‘Maurice, 
Aime,  Mou  tiers,  retourne  vers  le  X.,  entre  dans 
l'arrondissement  d'Albertville,  so  coude  près 
d'Albertville  et  revient  vers  lé  S. -O.  en  arro¬ 
sant  Grésy,  entre  dans  l'arrondissement  de 
Chambéry,  y  baigne  ftaint-Piere-d'Albigny  et 
Mon  tmé  11  an,  passe  dans  le  département  auquel 
elle  donne  son  nom,  puis  dans  celui  de  la 
Drôme,  et  y  Unit  après  un  cours  total  de  290  ki¬ 
lomètres,  pendant  lequel  elle  absorbe,  dans  le 
département,  le  Doron-de-Bozel  qui  sc  jette  à 
Moutiers,  le  DorQn-dc-ïküufôrl,  accru  de  l’Ar/y, 
qui  finît  à.  Albertville,  et  Y  Arc,  magnifique  tor¬ 
rent  qui  tombe  de  la  montagne  de  Lévanna, 
au  K,  E.  de  l'arrondissement  de  Maurienne, 
baigne  Bonneval,  Lanslebourg,  Thcrmignon, 
LEsseillon,  Modane,  Saint- Michel  ,  Saint - 
.fe&n-de-Maurienne,  la  Chambre,  Aiguebelle, 
et  finit  en  aval  de  Chamousset,  après  un 
cours  de  150  kilomètres,  accru  du  Xanta, 
du  Demi,  du  Bugîon ,  de  YAdrole,  de  YÂrvan  et 
du  ( k' ton,, 

Le  département  de  la  Savoie  renferme  plu¬ 
sieurs  tacs  dont  les  principaux  sont  ïe  lac  du 
Bourget!  long  de  16  kilomètres  et  large  de  5, 
situé  dans  l'arrondissement  de  Chambéry,  le 
lac  (FAiffuebeteUe,  long  de  4  kilomètres  et  large 
de  2,  situé  dans  te  même  arrondissement,  le 
lac  Blanc  j  le  lac  du  Mont-Cenis ,  le  lac  Noh\  etc, 


If  existe  aussi  quelques  terres  marécageuses 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône. 

Climat  —  Le  climat  du  département  de 
la  Savoie  est  sujet  à  de  grandes  variations;  on 
ne  connaît  guère  dans  celte  contrée  que  les 
deux  saisons  de  l'été  et  de  l’hiver:  l’une  très- 
chaude,  dans  les  plaines  particulièrement,  el 
l'autre  très-rigoureuse.  Les  vents  dominants 
sont  la  bise  du  N-,  et  les  vents  du  S,  qui  sont 
très -plu  vieux* 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  la  Savoie  est  de  591  358  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  27 1  633  habitants  :  ce 
qui  donne  plus  de  47  habitants  par  kilomètre 
carré.  Cette  population  a  diminué  de  3376  ha¬ 
bitants  depuis  le  dernier  recensement  de  1861; 
les  agriculteurs  y  sont  lui  très-grande  majorité; 
on  en  compte  218000,  35  000  industriels  ou 
commerçants,  il  000  habitants  qui  exercent 
îles  professions  libérales,  et  7000  sans  profes¬ 
sion. 

1/émigration  enlève  chaque  année  une  par¬ 
tie  de  la  population  pauvre  de  la  Savoie  et  la 
disperse  sur  les  divers  points  de  la  France;  les 
Savoyards  exercent  surtout  des  métiers  am¬ 
bulants;  Us  se  font  colporteurs,  rémouleurs, 
ramoneurs,  fumistes,  domestiques  quelque¬ 
fois  ;  ils  vivent  sobrement,  et  économisent  afin 
de  revenir  au  pays  natal  qui  a  pour  eux  une 
irrésistible  attraction, 

#• 

Agriculture.  —  Le  départementdela  Savoie 
es!  agricole,  el  la  science  de  la  terre  y  est  en 
progrès,  bien  que  le  sol  très -tourmenté  soit 
d'une  culture  difficile;  aucune  des  portions 
fertiles  du  département  nTa  été  négligée,  el 
souvent  on  a  du  transporter,  non  sans  paire* 
de  la  terre  végétale,  là  ou  le  sol  en  manquait 
absolument.  On  s'occupe  de  la  mise  en  valeur 
des  terrains  communaux  et  du  reboisement 
des  terres  incultes. 

La  récolte  des  céréales  suflit  aux  besoins 
de  la  consommation  locale  ;  le  blé,  le  maïs  et 
le  sarrasin  y  sont  généralement  cultivés.  Il 
existe  quelques  vignes  dans  la  vallée  de  Cham¬ 
béry  ;  les  pâturages  sont  très-abondants  et 
forment  la  principale  richesse  agricole  du  dé¬ 
partement,  Les  forêts,  malheureusement  in¬ 
suffisantes  pour  retenir  ou  détourner  les  eaux 
ravageuses  des  torrents,  comptent  parmi  leurs 
essences  dominantes,  le  chêne,  le  sapin,  le  mé¬ 
lèze  et  le  bouleau. 

L’élève  des  animaux  domestiques  forme  une 
branche  importante  de  l'industrie  rurale;  les 
chevaux,  les  mulets,  les  bestiaux,  etc,,  sont 
nombreux  et  de  belle  espèce;  l'apiculture  est 
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généralement  bien  entendue  dans  le  départe¬ 
ment* 

Mines  —  Carrières.  —  Le  département  de 
la  Savoie  eri  formé  de  talc  et  de  schiste  ardoi- 
sier  dans  sa  région  montagneuse,  mais  plus 
particulièrement  de  terrain  jurassique  et  cal¬ 
caire  dans  les  montagnes  des  G randes-1  tousses 
qui  avoisinent  le  Rhône:  le  fond  des  valusse 
compose  de  couches  alluvionnaires  mélangées 
à  des  terrains  tertiaires*  Les  richesses  miné¬ 
rales  du  département  sont  assez  complètes, 
mais  d'une  exploitation  difdcî  e*  Les  métaux 
qu'il  renferme  sont  le  fer,  le  cuivre,  le  zinc, 
îe  plomb,  r argent,  etc*  Les  principaux  gi- 
se  me  n  I  s  son  t  s  i  tués  à  la  G  ra  nd  oFosse ,  su  r  la 
commune  de  Saint-tleorges-des-Hui  I  ièresq  dans 
Lan  ondissement  de  Saint  Jean -de-M&urïenne, 
el  l'on  utilise  des  mines  de  plomb  argentifère 
situées  h  Macot ,  dans  l'arrondissement  de 
Chambéry-  Les  ardoisières,  les  carrières  de 
jaspe,  de  marbre,  de  porphyre,  de  gypse,  de 
pierre  à  bâtir,  etc.,  se  rencontrent  sur  divers 
points  du  territoire* 

11  existe  de  nombreuses  sources  minérales 
dans  le  départementale  la  Savoie,  et  les  princi¬ 
pales  sont  les  sources d  Aix-les-Bains,  de  Mar¬ 
iiez,  deChalleSj  situées  dans  l'arrondissement 
de  Chambéry,  et  les  eaux  minérales  de  Brides- 
les-Bains,  dans  l’arrondissement  de  Moustier. 

Industrie  —  Commerce*  —  Les  établisse* 
menls  industriels  tendent  h  se  développer  dans 
le  département  de  la  Savoie;  il  y  existe  plu¬ 
sieurs  mines  métallurgiques  et  des  hauts  four¬ 
neaux  pour  la  fabrication  de  La  fonte,  de  1  acier 
et  du  fer;  on  y  compte  13  ruines  de  fer  exploi¬ 
tées  et  12  carrières.  Les  filatures  de  soie  de 
Chambéry,  de SainUGénix,  etc.,  les  lilaturesde 
laine,  de  lin,  de  chanvre  et  de  coton,  les  ser¬ 
rureries,  les  eorderîes,  les  teintureries,  les 
fonderies,  les  forges,  les  chaudronneries,  les 
fours  à  chaux,  les  tanneries,  les  mégisseries, 
les  distilleries,  les  horlogeries,  les  moulins  à 
huile,  les  briqueteries,  les  tuileries,  les  pote¬ 
ries,  les  fromageries,  etc*,  forment  les  autres 
établissements  do  la  Savoie. 

Le  commerce  départemental  est  alimenté 
par  les  productions  du  sol,  telles  que  céréales, 
vins,  bois  de  construction,  etc.,  par  les 
bestiaux,  les  chevaux,  les  mulets,  et  par  les 
produits  manufacturés,  tels  que  les  lainages, 
les  soieries,  les  dente! lès,  les  toiles,  les  fro¬ 
mages,  ele. 

Routes. —  Canaux.  —  Chemins  de  fer. —  Le 

département  de  la  Savoie  est  desservi  par 
4  routes  impériales  longues  de  345  kilomè¬ 


tres,  9  routes  départementales,  d'une  longueur 
de  352  kilomètres,  et  par  Iiu4  kilomètres  de 
chemins  vicinaux. 

Il  n  exhte  aucun  canal  navigable  dans  le 
département  de  la  Savoie* 

Le  département  de  la  Savoie  est  desservi  : 

1°  Par  l'embranchement  de  Cufos  h  Saint- 
Michel,  qui  appartenait  autrefois  au  réseau  du 
Victor-Emmanuel,  et  qui  fait  désormais  partie 
du  réseau  de  Lyon,  avec  stations  à  Lhâlillon, 
Aix-les-Bains,  Vogl.ms,  Chambéry,  Mouliné* 
lian,  Samb-lMerve-d'ALbigny,  Chamousset,  Ai- 
guebelle,  L pierre,  la  Chambre  el  SainL-Je&n- 
de -Maurienne. 

bar  deux  sous-embranchements  qui  se 
rattachent  au  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon, 
l'une  des  lignes  principales  du  réseau  de 
Lyon  :  1 41  le  sous-embranchement  de  Grenoble 
à  Chambéry,  avec  stations  à  Sain  te- Hélène, 
Franchi,  les  Marches  et  Chambéry;  2U  le  sous- 
e  il  \  b  r  an  c  h  e  m  en  t  dM  ix- h  s  -Bain  s  à  Annecy,  avec 
stations  à  Grêsy-sur-Aix  el  Allions. 

L’ensemble  do  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  103  kilomètres* 


Histoire.  —  Avant  l’invasion  romaine,  le 
territoire,  actuellement  occupé  par  le  depar¬ 
tement  de  la  Savoie,  était  habité  par  la  tribu 
celtique  des  Allobroges  t  qui  vivait  sous  lu 
régime  républicain*  L’an  118  avant  *1.  C. , 
les  Romains  déclarèrent  la  guerre  à  cotte 


peuplade  qui  avait  donné  asile  à  leur  en¬ 
nemi  le  roi  des  Ligures.  Ils  la  vainquirent 
près  d'Avignon,  et  annexèrent  LAllobrogïe  à 
leur  vaste  empire*  Cependant  les  Allobroges, 
réduits  par  la  force,  ne  se  soumirent  pas;  la 
révolte  couvait  sourdement,  el  la  tribu  se  sou¬ 
leva  pour  soutenir  Catilina  dans  sa  rébellion 
contre  home*  César  apparut,  et  les  Allobroges 
furent  définitivement  domptés* 


Durant  quatre  siècles,  l’histoireesLàpeu  près 
muette  sur  celte  province;  maison  427,  les  Hu¬ 
mains  assignèrent  les  valléesde  îaSavoie  pour 
résidence  aux  Bourguignons  qu'ils  venait:  ni  de 
vaincre.  Pendant  les  siècles  suivants,  la  Savoie 
fut  absorbée  dans  le  premier  royaume  de  Bour¬ 
gogne*  Charlemagne,  en  773,  visita SainL-Jeao- 
de -Maurienne,  et  organisa  cette  province  que 
le  christianisme  avait  dqjà  régénérée.  Lorsque 
le  vaste  empire  d’Occident  fut  partagé  par 
Louis  le  Débonnaire,  la  Savoie  appartint  à  son 
lils  Lothaire,  et  plus  lard  à  Rodolphe,  le  i  re- 


rnier  roi  du  second  royaume  de  Bourgogne. 
Vers  la  ün  du  ix*  siècle,  la  province  subit 
l’invasion  longue  et  désastreuse  des  Sarrasins, 


et  après  la  mort  de  Rodolphe  LU,  en  1013,  son 
successeur,  Conrad  le  Sali  que  ,  lut  couronné 
e  n  5  pereu  r  d'À  H  e  magne . 
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G’esl  alors  qu'apparaît  historiquement  l’ori¬ 
gine  de  la  maison  de  Savoie,  de  1033  à  1391. 
Dîx-sept  comtes  de  cette  illustre  maison  gou¬ 
vernèrent  la  province.  Les  plus  célèbres  sont 
Amédée  III.  qui  au  xir  siècle  accompagna  le 
roi  Louis  VII  à  la  croisade  avec  les  principaux 
seigneurs  du  pays,  et  qui  mourut  à  Chypre,  le 
comte  Thomas  qui,  en  1232,  acquit  Chambéry 
pour  une  somme  équivalant  à  100  000  francs 
de  la  monnaie  actuelle,  le  comte  Pierre,  sur¬ 
nommé  le  petit  Charlemagne, qui  augmenta  la 
puissance  de  la  maison  de  Savoie,  et  enfin 
Amédée  Vit,  dernier  comte  de  la  dynastie,  qui 
ii  la  fin  du  xive  siècle  accrut  son  comté  des 
vallées  de  Vintîmilie  et  de  Nice. 

Aux  comtes  succédèrent  quatorze  ducs,  dont 
le  premier,  Amédée  VIII,  prince  sage  et  paci¬ 
fique,  fut  le  créateur  de  l'ordre  savoisien  de 
Saint-Maurice;  son  héritier  Louis  reçut  pour  la 
première  fois  le  litre  de  rot  de  Chypre  et  de  Jé¬ 
rusalem;  l’un  de  ses  successeurs,  Charles  Lr, 
eut  pour  page,  en  1488,  Pierre  du  Terrai],  deve¬ 
nu  plus  tard  l'illustre  Bayard,  Pendant  la  lutte 
des  maisons  de  France  et  d’Autriche,  les  ducs 
do  Savoie  conservèrent  longtemps  une  habile 
neutralité,  mais  l'un  d'eux,  Philibert  le  Beau, 
ayant  épousé  la  fil  le  de  f  empereur  Maximilien, 
François  P%  en  1535,  envahit  la  Savoie,  qui  ne 
recouvra  son  indépendance  qu’au  traité  de  La- 
teau-Gambrésis.  C’est  pendant  le  règne  de 
Char!  es- Eco  manuel  H  qu'eut  lieu  la  persécu¬ 
tion  pûliUco  religieuse  des  Barbets. 

Aux  quatorze  ducs  succédèrent  huit  rois, 
depuis  Yictor-Àmédée  11  quî  monta  sur  le 
trône  en  1684,  jusqu’au  roi  d’Italie,  Victor- 
Emmanuel.  Pendant  le  xvri*  siècle,  sous  la 
pression  inique  de  Louis  XIV,  les  persécutions 
continuèrent  contre  les  Barbets.  Charles-Em¬ 
manuel  1 II  arriva  au  pouvoir  en  1130,  après 
l’abdication  de  son  père;  le  pays  fut  alors  très- 
e  prouvé  parles  guerres  du  temps,  et  souvent 
occupé  par  des  armées  franco -espagnole s, 
Yictor-Amédée  III,  en  1792, dut  céder  h  l’irré¬ 
sistible  élan  des  soldats  républicains,  qui  plan¬ 
tèrent  leur  nouveau  drapeau  national  sur 
le  château  de  Chambéry.  Scs  successeurs 
lurent  Charles-Emmanuel  IV,  Victor-Emma¬ 
nuel  P",  Charles- Félix,  Charles-Albert,  etenlin 
Victor- Emmanuel  II  qui  arriva  au  trône  en 
1849. 

Pendant  le  premier  Empire,  le  département 
du  Mont-Blanc  dont  Chambéry  était  la  capî- 
ta  e  occupa,  à  peu  de  chose  près,  le  même  ter¬ 
ritoire  que  le  département  actuel  de  la  Savoie, 
cédé  à  la  France  par  le  traité  du  24  avril  l8Go! 
Le  département  lut  alors  formé  des  provinces 
de  la  Haute -Savoie,  de  la  Savoie  propre,  de  la 
Maurienne  et  de  la  Tarentaise» 


Hommes  célèbres.  —  Le  département  de 
la  Savoie  a  produit  un  certain  nombre  de  per¬ 
sonnages  remarquables,  parmi  lesquels  on 
peut  citer  :  le  grammairien  Yaugelas;  l'histo¬ 
rien  Saint-Réal;  le  général  de  Roigne;  Xavier 
et  Joseph  de  Maistre,  etc.;  et  parmi  les  con¬ 
temporains  :  Mgr  Dupanlouf,  de  l’Académie 
française;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe- 
me  n  t  de  la  Savoie  co  m  p  r  e  n  d  q  u  ai  t hc  a  r  ro  ntf  U  s  e  ■ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond.  de  Chambéry....  15  cant.  161  comm. 

—  d’Albertville.  .  4  —  4i  — 

—  de  Mûutters, , , . .  4  —  55  — 

—  de  S. -J eau- de- M.  6  —  69  — 

29  cant.  326  copm. 

Dans  l’ordre  militaire,  le  département  de 
la  Savoie  forme  la  3e  subdivision  de  la  22e  di¬ 
vision  militaire  dont  le  siège  est  à  Grenoble. 

Dans  l'ordre  religieux,  il  forme  te  diocèse 
de  Chambéry,  siège  de  l'archevêché,  et  les 
diocèses  de  SaintJean-de-Maurienne  et  de  la 
Taren ta i se ,  ses  é  vêchés  su fifragan ts ;  ces  diocèses 
possèdent  35  cures,  805  succursales,  deux 
grands  et  deux  petits  séminaires  à  Saint- Jean- 
de-Maurienne  et  à  ïarentàise. 

Dans  Tordre  judiciaire,  il  ressortit  à  la 
Cour  impériale  de  Chambéry  par  les  quatre 
tribunaux  de  première  instance,  siégeant  aux 
chefs-lieux  d'arrondissement,  et  le  tribunal  de 
commerce  de  Chambéry. 

Dans  Tordre  universitaire,  il  relève  Je  l’Aca¬ 
démie  de  Chambéry,  et  possède  un  lycée  à 
Chambéry,  une  école  normale  d'instituteurs  à 
Albertville,  et  1022  écoles  publiques  et  libres. 
Les  deux  tiers  des  jeunes  gens  inscrits  pour  le 
tirage  au  sort  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  prin¬ 
cipales  localités  du  département  de  la  Savoie  : 

AlUtUNT>ISSE}ïi:.Vr  UE  ÇllAMBÉItY. 

Chambéry  (18  279  hab.),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisé  en  deux  cantons, 
est  situé  près  de  la  Laisse  et  de  TÀlbane.  à 
600  kilomètres  de  Taris.  C’est  une  ville  propre, 
mais  d'un  aspect  assez  triste,  et  dont  les  rues 
sont  étroites  et  tortueuses  ;  elle  est  traversée 
dans  toute  sa  longueur  par  la  rue  de  Beigne*  à 
l'extrémité  de  laquelle  se  trouve  une  fontaine 
monumentale,  ornée  de  la  statuedu  général  de 
Boigne;  la  ville  est  entourée  de  boulevards  dus 
au  gouvernement  de  la  République  française, 
et  qui  aboutissent  à  la  promenade  du  Vernay, 
située  près  de  la  gare.  On  remarque  à  Cham¬ 
béry,  sur  un  rocher  qui  domine  la  rive  droite 
de  la  Laisse,  une  très-vieille  église;  de  l’ancien 
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château  qui  date  du  xm  siècle,  il  ne  reste  plus 
qu’une  tour  carrée,  couronnée  de  mâchicoulis  ; 
les  autres  édifices  de  la  ville  sont  la  cathédrale 
gothique,  commencée  au  xïvb  siècle,  l'église 
Notre-Dame*  de  style  grec,  érigée  au  milieu  du 
xv.! r  siècle,  la  Saiate-Chapei/e }  église  ogivale, 
dont  le  porche  est  de  la  Benaissance,  îe  palais 
de  justice,  r hôtel  de  ville,  le  théâtre  et  l'hospice 
de  1g  Maternité,  etc.,  qui  sont  modernes. 
Les  collections  géologiques  et  Iota  niques  du 
muséum  d'hisLon e  naturelle  sont  remar¬ 
quables. 

Chambéry  est  encore  une  ville  peu  indus¬ 
trielle  et  peu  commerçante;  on  y  trouve  quel- 
q u es  fabrin ] u es  d'I 10 rlo i^er ie ,  des  q ui n caîl  I eri es, 
des  chapelleries,  des  merceries,  des  fabriques 
de  gaze,  de  velours  *  des  tan  ne  ries,  des  pape¬ 
teries,  etc. 

l/origine  de  Chambéry  est  fort  obscure; 
celte  ville  fut  acquise  par  le  comte  Thomas  1", 
qui  lui  accorda  de  nombreuses  franchises;  elle 
devint  promptement  la  capitale  de  la  Savoie*  ut 
fut  à  diverses  reprise?*  depuis  le  xvîe  siècle 
jusqu’au  xix'  siècle,  occupée  par  les  troupes 
françaises. 

Aïz-les-Baim  (4 430  hab.},  chef-lieu  de  can¬ 
ton*  est  situé  sur  la  rive  orientale  du  lac  du 
Bourget;  la  positi  m  de  culte  ville  est  extrê¬ 
mement  agréable*  et  son  climat  est  regardé 
comme  l'un  des  plus  doux  de  l’Europe  ; 
ses  eaux  minérales  étaient  connue*  des  Ro¬ 
mains,  qui  y  ont  laissé  de  nombreux  vestiges 
de  leur  occupation ,  tels  que  l'arc  de  Campa- 
nus,  du  me  siècle,  qui  est  d’ordre  dorique  ut 
toscan,  le  Tewple  de  Diane  où  est.  installée  la 
salle  de  spectacle,  les  bains  romains,  etc, 
À ix  est  embelli  par  des  promenades  charman¬ 
tes  ,  le  jardin  du  Casino,  l’avenue  Marie,  etc,, 
et  ses  environs  sont  couverts  de  délicieuses 
villas.  Les  eaux  d'Aix-les-Bains,  thermales  et 
suln  ire  uses,  son  t  distribuées  par  deux  sourci  s 
principales,  la  source  de  V Eau  de  soufre  dont 
Ju  température  usl  de  45  degrés,  et  la  source 
Saint -Paul  dont  la  température  est  de  4  6  de¬ 
grés  et  demi  ;  on  les  emploie  en  boisson,  en 
bains  et  en  douches,  et  elles  sont  particulière¬ 
ment  efficaces  contre  les  rhumatismes*  tes 
affections  de  la  peau,  les  névroses,  etc. 

Albens  (16S8  hab.)t  chef-lieu  de  canton,  .situé 
au  confluent  de  la  baisse  el  de  l’Albenche,  est 
une  ancienne  cité  romaine  très-riche  un  anti¬ 
quités* 

Le  Ch d (dard  (958  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
sit  ué  sur  le  Chèran,  possède  de  curieux  restes 
d'un  château  féodal,  placés  sur  un  rocher  qui 
domine  la  ville. 

Les  Echelles  (798  hab*),  chef-beu  de  canton, 
forment  un  bourg  situé  sur  le  Cimiers,  et  près 


de  la  route  qui  conduit  à  la  vallée  de  Cham¬ 
béry  en  traversant  ta  ligne  de  faite  qui  sépare 
les  deux  bassins. 

Motumèlian(UHl  hab.)*  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  l'Isère,  produit  des 
vins  blancs  de  bonne  qualité*  et  possède  les 
mines  d’une  vieille  forteresse, 

La  Motte -Savofex  (3440  liabf,  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  les  rives  de  la  Laisse,  possède 
les  châteaux  de  Beau  regard  et  de  la  Serraz. 

Poul-de*  Beau-voisin  (1233  hab.),  chef-lieu  du 
canton,  fait  le  commerce  des  bestiaux,  des  toi¬ 
les,  du  hlé,  et  n’e?t  séparé  du  chef- lieu  du 
canton  du  même  nom,  situé  dans  le  départe¬ 
ment  de  Rb  ère,  que  par  le  cours  du  (ïiers-ViC 
que  traverse  un  pont  très- hardi,  bâti  sous 
François  hr* 

La  Rochette  (1228  hab . ) ,  chu f-  lien  d  u  ca n  ton , 
d'où  l'on  peut  apercevoir  une  partie  de  la 
vallée  de  ITsère,  possède  une  usine  métallur¬ 
gique,  des  fabriques  de  produits  chimiques, 
des  moulins,  une  filature  de  soie,  elc. 

Sa mt-Gmiv  (1913  hab  ),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  du  Guiers,  a  conservé 
de  nombreuses  antiquités,  et  possède  des  fila¬ 
tures  et  des  ateliers  du  tissages  en  .soie. 

Saitit-Pierre-d’  Mbîfjny  (3240  hall.),  chef-liuu 
de  canton,  situéau  pied  d'une  montagne,  a  des 
fabriques  de  tulles  et  des  forges  pour  acier. 

}'enju?(&976  hah.)*  chef-lieu  de  canton,  si E u > ■ 
à  la  jonction  du  Hhône  et  du  F  Ion,  a  pour  prin¬ 
cipaux  établissements  dus  filatures  du  soie,  des 
tanneries  et  des  moulins* 

Lus  autres  chefs- lieux  de  canton  sont  ;  Cha- 
mov.x  (1452  hab.)  et  Ruffiettx  (1068  hab*). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
m  e  n  t  s  o  n  t  :  les  Dt t (1380  liai  > .  ) ,  Saint- Ai  ban 
(1460  hab.);  Entremontdv-  Ligua?  (1590  hab.),  les 
,1/ a  r  ch  es  (1870  ha  h.)  ;  le  Box  trgei -dt  t  La*  (17  2" 
lia  b);  Domessin  (1370  hab.};  Xovaïuise  (156ü 
hab.);  etc* 

UlEUHXMîïSEMKM  P’AI.liKIl'l  A  11  I  I 

Albertville  (4430  hab.  ,  sous- préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  à  49  ki¬ 
lomètres  de  Chambéry.  Celte  ville  se  compose 
des  deux  bourgs  de  l'Hôpital  ut  de  Confions, 
que  divise  le  cours  de  la  Glye,  et  ellu  oc¬ 
cupe  une  position  e  b  armante  ;’i  l'issue  de  la 
vallée  de  l'Arl y. 

Sun  principal  établissement  industriel  est 
une  fonderie  de  plomb  argentifère. 

Albertville  était  autrefois  le  chef-lieu  du  la 
province  de  la  Haute-Savoie. 

Beau  fort  (5462  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  à  Rentrée  de  ia  vallée  de  l'Argentine,  a 
pour  principale  richesse  d'excellents  pâtu¬ 
rages  qui  sont  considérés  comme  lus  meilleurs 
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du  département,  <1  fait  un  l  ès- grand  com¬ 
merce  de  fromages  et  de  bestiaux, 

Grtsij-svr-lsère  (1463  liai» v) , chef-lieu  de  can¬ 
ton,  possède  un  nombre  considérable  d'anti¬ 
quités  de  ]"époque  romaine. 

/ 1  fin  es  (2-766  hab,),  chef  -  Heu  de  canton, 
exploite  des  carrières  de  pierre  meulière,  fa¬ 
brique  des  chapeaux  de  paille  d  lait  prmcipa- 
lemeul  le  commerce  des  fromages,  des  bestiaux 
et  des  mulets,  etc. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
menl  sont;  Nurury-Gcmillif  1080  hab.)  ;  Ha  tue- 
Luc e  (1270  hali.);  Qiwhje  (1475  liab.);  Sainte- 
if  'Une-iUs- Minières  (1140  hab.). 

VUIUÏMIISSFMEXT  DE  MOUTIEItS. 

Mûctiebs  1956  liab.),  feous-préfecture,  dief- 
licu  de  Larroridisseuitnt  et  siège  d'un  évêché, 
est  situé  à  l'intersection  des  vallées  de  l’ Isère 
et.  du  Doron,  a  77  kilomètres  de  (lhambérv: 

iti  r 

on  rem  a  rq ue  dans  celte  \  Lie  m i  e  ca  l  hêd  r al  h  d  e 
slj|  h*  ogival  qui  possède  de  cm  hj uses  inscrip- 
lintisgulliiqueseldeiix  pouls  je  le  s  sur  l'Isère* 

La  principale  industrie  de  celle  localité  est 
l'exploitation  d’ardoisières, de  : n n  es  d’anthra¬ 
cite  et  de  salines  qui  produisent,  année  co m 
n urne,  9 0 û  0  q  u i  n  I  u u  x  de  se I . 

Moutîers  doit  ^on  origine  h  un  monastère 
qui  fut  fondé  au  xv'  siècle.  Celte  ville  se  for¬ 
tifia,  devint  la  capitale  d  ■  la  province  de  Taren- 
t  lise,  et  ses  murailles  furent  a  liait  u  es  en  1332. 

A  hue  1020  hab.;,  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  droite  de  1  Isère,  dans  une  région 
montagneuse,  possède  des  gisements  de  houille 
qui  ne  sont  pas  exploités.  On  remarque  dans 
c  Lie  pd  ilu  localité  des  vestiges  de  furtif  irritions 
romaines,  une  église  de  Saint-Martin  bâtie 
avec  des  débris  de  celle  époque,  et  les  ruines 
(F un  château  féodal. 

Lk>urt{-$üint-Maurice{%b7%  ha  h.),  chef- lieu  de 
canton,  situé  près  de  Injonction  de  l'Isère  et  de 
la  Versoyr*  exploite  les  mines  de.  sel  gemme 
de  la  montagne  de  LÀ  r  bonne,  fabrique  de  la 
diaux  d  du  plâtre  cl  fait  le  commerce  des 
bestiaux. 

üozt  l  (1267  hab.),  chef-lieu  de  canton-,  situé 
uu  pied  d'une  montagne,  possède  les  mines 
de  plomb  argentifère  de  MacoL  On  rencontre 
beaucoup  de  goitreux  dans  celle  petite  h  calité. 

Les  principales  communes  de  F  arrondisse¬ 
ment  sont:  Samt-JûQïi-<te-Mteville (Wi<2  hab.); 
Saint-MutVn-rfr-  Iklltrille  (1740  hab);  Muent 
(H90  lmb.  ;  Strz  1440  hab.};  Sainte-Fai  (1430 
hab.)  ;  Champagny  (860  hab.),  etc. 

AttltÜMllïSESJEVI  LE  SA  1\T- JE  AN  DE-JIAl  IllENNE, 

S;UM'.ÎEAN-DK-)I  AURIE^NE  (3088  hab,),  SOUS- 
préfecture,  chef-lieu  d'arrondissement  et  siège 
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d'un  évêché,  est  si  tué  a  7 1  kilomètres  de  Charn- 
béry.  La  cathédra!e  de  Saint-Jean-de-Alau- 
rienne  est  un  édifice  sans  valeur,  mais  on  \ 
remarque  lemausolée  du  comte  Humbert,  éle- 
v  é  pa  r  les  frères  Coll  i  ni,  le,  to  m  b  v  a  u  d  e  L  é  v  éq  u  e 
Oger  de  Confiant  d'admirables  boiseries  duxv* 
siècle,  de  magnifiques  stalles  sculptées, un  reli¬ 
quaire  du  xvf  siècle,  et  une  chaire  en  bois  d'un 
travail  remarquable;  le  cloître  qui  allient  a 
la  cathédrale  est  décoré  d'arcades  gothiques 
construites  en  albâtre;  l’église  Notre- Marne  est 
précédée  d'un  porche  gothique  du  xnr  siècle. 

Les  principales  industr  es  de  celle  localité 
qui  possède  les  excellents  vignobles  de  Prin- 
o/xv,  considérés  comme  les  meilleurs  de  h 
Savoie,  sont  l’exploitation  de  mines  de  plomb 
argent  itère,  et  celle  des  eaux  minérales  de 
LËchaillon,  qui  sont  thermales,  chlorurées, 
sulfatées  et  sadiques. 

Samt-Jean-de-Maurienne  est  une  ville  d'une 
cert  une  Importance  historique,  puisqu'elle  a 
servi  de  berceau  à  l'illustre  famille  de  Savoie, 
ut  elle  fut  autrefois  la  capitale  de  la  Mau¬ 
rienne. 

Aiyuebelh  ( ï 0 80  hab.),  cher-lien  de  canton, 
si laé  sur  la  rive  gauche  de  l'Arc,  it  réuni  par 
un  pont  à  la  commune  de  Han  J  en  s,  produit 
spécialement  des  vins. 

La  Chambre  (017  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
situé  au  confluent  du  fïugion  tt  de  l’Arc,  rt 
non  loin  de  la  \  ailée  du  Glandon,  a  conservé 
une  vieille  tour  en  ruine. 

Uimkbouiij  (1470  Inb.).  chel-îicu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  l’Arc,  au  pied  du 
Moiit-Cenis,  fait  sa  principale  industrie  du 
louage  des  charrettes  et  des  mulets  pour  le 
passage  de  la  montagne,  Ûn  y  remarque  une 
ancienne  caserne  fortifiée- 

Modam  (1343  hab.;,  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  de  l’Arc,  possède  des 
mines  de  galène  et  d'antimoine,  el  fut  princi¬ 
palement  le  commerce  des  bestiaux.  Lutte 
petite  localité  est  dans  une  position  très-pitto¬ 
resque.  L'est  à  2  kilomètres  de  ïi  que  l’on 
perce  ce  tunnel  de  12  200  mètres  qui  mettra 
Modam 1  en  communication  avec  la  petite  rille 
italienne  de  lïardonnèche;  ce  tunnel  permettra 
aux  convois  de  franchir  Féhorme  barrière 
des  Alpes  cotUennes,  et  d'aller  de  Paris  h 
Turin  eti  2  2  heures. 

Sid't-Mrchd  2380  hab.  -,  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  l’Arc,  possède  une 
usine  métallurgique  e!  des  taillanderies, 

L<  s  principales  communes  de  Farrondisse- 
r  m-  n  I  son  L  ;  F  o  n  tco  u  v  cric  (1195  I  ia  b  )  ;  Sai  n  t- 
Jean-tf  lrm(I585  liai),);  Argentine (ibiOhab  .); 
Saint- Gcorges-des-J! wr tiin's  \  1 3 50  il ;i h  )  ;  Us  I  al¬ 
lai  res  (1420  liab,)  ;  etc. 
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SAVOIE 

Situation. —  Limites* —  Aspect  général.  — 
Le  de  parlement  de  la  Haute-Savoie,  situé 
dans  la  région  S.~E,  de  la  France,  doit  son 
nom  à  sa  position  géographique  au  du  dé¬ 
partement  de  la  Savoie.  G'e*t  un  département 
frontière,  dont  les  limites  sont  :  au  N;,  le 
lac  Léman  et  la  partie  de  la  Suisse  formée 
par  le  canton  de  Vaud;  à  FE.}  la  partie  de  la 
Suisse  formée  par  3e  canton  du  Valais;  au 
S.-E.,  une  petite  partie  de  l'Italie;  au  S,T  3e 
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departement  de  la  Savoie;  a  FO.,  le  départe¬ 
ment  de  l’Ain. 

Le  département  de  la  Ikn  te- Sa  voie  est  un 
pays  de  montagnes,  et  il  est  extrêmement  ac¬ 
cidente,  surtout  dans  sa  partie  orientale.  Là 
se  dresse  Je  Mont-Blanc,  la  plus  haute  mon¬ 
tagne  de  l’Europe,  dont  on  peut  embrasser  le 
magnifique  aspect  du  sommet  du  Mon Hî ré¬ 
vent,  situé  au-dessus  du  prieuré  de  Ghanionix; 
mais  le  voyageur  assez  audacieux  pour  at- 


r 
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GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE. 


Lçindre  la  cime  du  géant,  jouit  d’un  sp  ciacle 
qui  défie  tuute  description.  En  elkt,  il  em¬ 
brasse  l'immense  panorama  de  montagnes  qui 
cou  si  lue  le  département  de  la  Haute- Savoie, 
tous  tes  pics  secondaires  qui  tout  cortège  au 
Mont-Blanc,  les  glaciers  dont  leurs  flancs  sont 
revêtus ,  celle  mer  de  glace  qui  semble  avoir 
lié  subitement  figée  au  milieu  d’une  tempête, 
les  admirables  vallées  creusets  entre  ces  chaî¬ 
nes  gigantesques,  et  en  particulier  (.elle  de 
Chamonix,  sans  rivale  au  monde,,  les  lacs 
d’Annecy,  de  Morzine,  de  Franchat,  le  lac  Lé¬ 
man,  dont  les  eaux  appartiennent  à  la  Suisse 
et  à  la  France,  puis,  à  tous  les  points  de  F  ho¬ 
rizon,  des  masses  énormes,  prodigieux  soulè¬ 
vements  de  l'écorce  terrestre  qui  se  sont  pro¬ 
duits  aux  époques  géologiques,  la  e':  aîné  du 
Jura,  dont  lé  profil  se  dt  Fiche  vers  le  N. -O., 
les  Alpes  suisses  où  culmine  le  Mont- Rose  à 
FE  ,  les  Alpes  mariLums  cl  les  Apennins  qui 
s’abaissent  vers  le  S.-E.  sur  îa  France  et  FJla- 
lie.  incomparable  spectacle,  et  l'un  des  plus 
grandioses  que  la  nature  puisse  offrir  aux  re¬ 
gards  de  l’homme. 

Orographie.  —  Lë  dé  parlement  do  la  Haute- 
Savoie  s  appuie  au  S.-E,  sur  cette  énorme  por¬ 
tion  des  AlpesPennims^  qui  forme  la  partie  su¬ 
périeure  du  système  des  Alpes;  cette  portion, 
comprise  entre  le  Gol-dc-Balm€f  situé  à  J  E,  de 
l'arrondissement  de  Bonneville,  sur  la  frontière 
suisse,  et  le  GoDde-la-Seiym,  qui  s'ouvre  au  S. 
du  même  arrondissement  sur  la  frontière  ita¬ 
lienne,  est  connue  sous  le  nom  général  de  J las* 

Si  f  tltt-MoUhBlüilC. 

Ce  massif  est  dominé  par  le  Mont-Blanc  pro¬ 
prement  dit,  élevé  de  4810  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  dont  la  cime  fut  at¬ 
teinte  pour  la  première  fuis,  en  1786,  parle 
gui  e  Jrcques  Balmat  et.  le  docteur  Rancard; 
le  sommet  de  cette  montagne  célèbre  forme 
un  dos  d’âne  sur  une  longueur  de  80  mètres 
cl  sur  une  largeur  d’un  mètre  a  son  point 
culminant,  et  il  faut  deux  jours  pour  l'attein¬ 
dre  en  partant  de  Chamonix.  Les  sommets 
secondaires  qui  appartiennent  au  massif  du 
Mont -Blanc  sont,  en  remontant  au  N.  jus¬ 
qu'au  Col-dc-Balmc,  le  DJ  me  dit-(i(ùfer\  haul 
de  3719  mètres,  le  Glacirr-des-Bossomf  les  Ai- 
ytiil't’s-d&'ÇhttïmQZf  l'Aiguifli-dit-Nidi  +  haute  de 
3916  mètres,  U- Gàtnt,  haut  de  4360  mètres, 
fa.  J hnil  -  Dolent ,  t  Aiguille -du  -  Dru  ,  ha  u  te  de 
3 9 0 0  j  il  è  I  res  ,  t* Aiguille- Vert  e ,  h  a  u  Le  d  é  40S  i 
mètres,  FAFymMtf-du-Tour,  etc.;  puis,  en  des¬ 
cendant  jusqu'au  Col-  Je-Seigne  ,  apparaissei.L 
les  g  aciers  du  Miagc,  de  f  Aiguille  t  etc. 

la  p  irtie  se*  tenlrioiutle  du  département  e?  I 
sillonnée  par  les  contreforts  1  tachés  du  massif 


du  Mont  blanc,  dont  la  direct. ou  générale  va 
du  S.-L.  au  X.-0.  ;  ce  sont  des  formations  cré- 
tacées  et  jurassiques;  leur  hauteur  moyenne 
est  de  1500  mètres  environ;  ils  forment  des 
\dlléü£i  temarquaJd.es  qui  communiquent  entre 
tll(. s  par  des  défilés  Ires-pittores^ues ,  et  ils 
vont  pour  ainsi  dire  se  relier  au  système  oro- 
graphique  uu  Jura, 

Hydrographie.  —  Le  département  de  la 
Haute-Savoie  appartient  en  entier  au  bassin  du 
Rhône,  et  il  est  arrosé  par  divers  cours  d’eau, 
affluents  directs  ou  indirects  île  ce  fleuve. 

Le  Rhône,  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  du  Valais  en  Suisse,  après  avoir  franchi 
le  glacier  qui  p  aie  sou  nom  et  s’être  grossi  de 
80  torrents,  après  avoir  traversé  le  lac  de  Ge¬ 
nève,  \  ient  former  la  Iront iurd-du  département 
de  la  Haute-Savoie,  au  Ü-0  de  l’arrondisse- 
ment  de  Saint- Julien,  sépare  cet  arrondisse  - 
meul  du  departement  de  l’Ain,  à  partir  du 
fort  du  Rellegarde,  descend  vers  le  S  ,  baigne 
Seysseï-en  Savoie,  quitte  le  département  pour 
former  la  frontière  X.-O.  de  celui  de  la  Savoie, 
puis  séparant  les  départements  de  l’Ain  et  de 
Isère,  et  baignant  à  droite  ceux  du  Rhône, 
de  la  Loire,  de  FArdèuhe,  du  Gard,  et  h  gauche 
ceux  de  F  Isère,  de  la  Ü  renne  et  de  Vaucluse,  il 
va  à  travers  le  département  des  Bouclies-du- 
RhÔne  se  jeter  dans  la  Méditerranée,  après 
un  cours  total  de  812  kilomètres,  dont  30  ki¬ 
lomètres  appartiennent  au  déparient  nt. 

Les  principaux  affluents  du  Rhône  qui  se 
rattachent  au  département  de  la  Haute-Savoie 
sont  :  ta  la  Drance  qui  prend  sa  source  au 
Gol-de-Coux,  au  S.-E.  de  Farrondîssomei  t  de 
TJimion,  coule  vois  le  X.  en  arrosant  Mor¬ 
aine,  Moatriond,  Esscrt,  !  Diot,  ht  Forciez,  tl 
se  jette  dans  le  lac  de  Genève  et  par  consé¬ 
quent  dans  le  Rhône,  entre  fivlan  et  Tlionou, 
après  un  cours  de  44  kilomètres,  pendant  le¬ 
quel  elle  absorbe  la  Dranve-d' Abon<luucr  ipu 
baigne  Abondance,  Ronnevaux,  et  tînit  à  la 
F  o  rd  a  z ,  et  ï  e  Br  won  qui  a  r ro  se  J  a  v  a  J  J  é  e  ü  e 
lïellevaux  ;  2°  Y  Am*  qui  tombe  des  glaciers  du 
Mont- Blanc,  vers  la  frontière  L,  de  F  arrondis¬ 
sement  de  If  «imeville,  baigne  Tour,  FArgen- 
tière,  traverse  Fadmirahie  vallée  de  Chamo- 
nix,  arrose  cette  peti  te  ville,  les  Quelles  t  tSH- 
lanches,  remonte  vers  le  N, -O.  en  baignant 
Saint-Mai  lin,  Saint-Hoch, Cluses,  Vougyel  lion¬ 
ne  ville,  entre  dans  Farrondissement  de  Saint- 
Julien,  arrose  Nangy  et  Àimeinussc,  j .  •  s:  e  en 
Suisse,  d  tombe  dans  le  Rhône  à  2  kilomètre.* 
en  aval  de  Genève,  apres  un  cours  1  Lil  de 
120  kilomètres,  pendant  lequel  il  absorbe,  ou¬ 
tre  un  grand  nombre  de  torrents  afin  entés  par 
les  glaciers  du  Mont-Blanc,  l’Anvf/nm  qui  lin  il 
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près  de  Ghamnnix,  la  Ihoza,  et  le  Boumnf  qui 
arrose  Saint-Gi  rva;s;  3,J  le  q  ii  vient  des 
n:,  t ; t  ï  es  du  Valais,  baigne  Xanthridm  FixL 
MreussVj  et  fîr  El  ;'i  Vougy  da:  s  l'arrondissement 
de  Bonneville,  après  un  cours  de  48  kilomètres, 
ru  de?  torrents  de  Jordanie ,  de  ffirè-Hùui, 
de  LL'hcuf,  de  la  Yabtdir\ct  du  F><  '  u  et  de  la 
/ï ine;  4"  ta  Borne  qui  liait  en  aval  de  Bonne¬ 
ville,  i  \  ta  W  ■  if  qui  baigne  Habè  e-Lullin,  \  il¬ 
lard,  Hoège,  Bonne,  el  finît  à  Vélr.iz  ;  3'  le  h>  r 
qui  prend  sa  source  dans  te  Mont-Charvin* 
vers  l'L.  de  rarrondissemenL  d’Annecy,  baigne 
Les  Clefs.  Thones,  passe  dans  le  défilé  des 
Portes-du-Fier*  sépare  Larron  lîs^ement  d'An¬ 
necy  de  celui  de  Saint-Julien,  et  Uni  t  en  aval 
de  Seysset,  après  un  cours  de  7  fi  kilomètres, 
pendant  lequel  il  absorl>e  dill'-rents  c  urs 
d'eau  qui  servent  de  déversoir  au  lac  ri' Annecy, 
et  le  L/i/.vu  qui  bai-Ti  tqdans  l’ arrondissement 
d’Annecy,  Al  lèves,  Àlby,  Rumilhqet  linit  après 
un  cours  de  hî  ki  om êtres. 

Le  département  de  la  Haute-Savoie  est  en 
parti-  situé  sur  lé  lac  Lêm  mt  depuis  Norman  ce, 
en  Sut sse,  j us* f u "t  Sain td ï î n . o! phe,  c’est- Sd i r  c 
sur  toute  ia  frontière  septentrionale  de  l'ar¬ 
rondissement  de  Tlmnnn,  et  sur  une  longueur 
de  60  kilomètres;  ce  lac,  complet  ment  suisse 
f  ar  toutes  ses  autres  rives,  ed.  long  de  71  ki¬ 
lomètres  et  large  de  14  kilomètres  et  demi; 
sa  superficie  esl  de  143  000  hectares;  sa  plus 
grau  te  profondeur  se  rencontre  près  de  Mo  il- 
lerie,  dans  le  canton  iTÊvhtru  ci  mesure  308 
métros.  Les  autres  principaux  lacs  du  dé¬ 
partement  son!  le  lac  d'.\anc<[}7  long  de  14 
kilomètres  et  large  de  3  kilomètres,  situé 
dans  l'arrondissement  d'Annecy»  et  que  do¬ 
minent  les  mords  Tou  mette  «  I  Semnoz,  le  Inc 
de  Mcrslne,  situé  dans  le  canton  de  Biotf 
vers  le  S.  de  rairondissument  de  Tlionon, 
le  lac  du  F ranch  ai ,  le  lac  de  Monlrionil,  le  lac 
de  Gers,  etc. 

Climat.  —  Le  climat  de  la  Haute-Savoie 
est  sujet  à  de  très-grandes  variations,  et  il 
se  modifie  avec  les  diflèrenL  s  zones  du  dépar¬ 
tement  ;  la  moyenne  de  la  température  à  An- 
n  ry  est  de  10  de  g  ré  s  au  -  d  e  ssu  s  de  z  é  r  o  ;  l  e  s 
IV'  >i  d  s  d  c  n  ï  iver  y  son  t  souvent  excessifs,  m  a  i  s 
les  chaleurs  de  Fêté  très-supportables.  Les 
vents  dominants  sont  ceux  du  .\,,dc  FO.  et  du 
S.  ;  on  appelle  J/on/w  le  vent  qui  traverse  le 
lac  Léman,  ïae  Gèn  t  celui  qui  souffle  du  Va¬ 
lais,  et  .i-n'on,  le  vent  qui  h:*  déchaîne  par  des¬ 
sus  les  montagnes  du  Jura. 

Superficie  —  Population  —  La  superficie 

du  département  de  la  Haute-Savoie  est  de 
428  837  hectares,  et  sa  population  de  273  763 
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babil  uUs;  ce  qui  donne  environ  62  habïtanls 
par  ki'ünAtre  carré-  Fa  t  le  populatb  n  sVt 
accrue  de  627  2  li  b  i  tant  s  depuis  le  dernier 
recensement  de  1 86 1  ;  elle  comprend  envi¬ 
ron  2 1 3 000  agriculteur,  40  000  industriels  et 
commerçants,  7000  habitants  qui  exercent  des 
professions  libérale*,  et  12  000  sans  profes¬ 
sion. 

L'émigration  enlève  chaque  année  une  par¬ 
tie  de  la  |  opulation  pauvre  de  la  Savoie,  qui 
va  exercer  divers  métiers  ambulants  sur  tous 
les  points  de  la  France. 

Agriculture.  —  Le  d  muai  ne  agricole  du  dé¬ 
liai  I  nienl  de  la  H  ïütè  Savoie  mqTrnd  en¬ 
viron  62  000  hect  ires  de  terres  labourables. 
104  000  hectares  de  bois  et  de  fouis,  etc. 

C'est  un  départ  ment  agricole  qui  est  en 
voie  de  progrès  ;  les  terres  y  sont  bien  culti¬ 
vées,  et  la  méthode  des  jachères  iFy  est  pas 
empl  qéc.  On  s’occupe  du  reboisement  des 
montagnes .  et  de  la  mise  en  valeur  d  s  terres 
î  ricult  v  s ,  p  ri  n  c  i  pale  m  e  i  f  dan  s  1  a  rr on  d  isseme  1 1 1 
d’A  n  ne  -y, 

La  récolte  des  céréales  >  si  insuffisante  pour 
les  besoins  de  la  consommation  locale,  et  sous 
ce  rapport,  la  Han  h-Savoie  est  tributaire  des 
départements  voisins;  cependant,  le  froment, 
le  mais  et  le  sarraHn  y  prosp  rent.  La  récolte 
des  pommes  de  t  n  e  est  ass  z  abondante  et 
se  fait  sur  70  0  hectares  env  iron;  ou  recueille 
du  tabac,  surt  mt  dans  F  arrondissement  de  Itu- 
milly  ;  parmi  les  arbres  fruitiers,  on  cite  prin- 
cipalemer  t  les  cerisiers  et  les  pommiers  qui 
permett  nt  de  fabriquer  environ  69  000  hecto¬ 
litres  de  cidre;  les  vignes  qui  ne  réussissent 
que  [tir  certaines  expositions,  produisent  en¬ 
viron  138  000  hectolitres  de  vins  assez  ordi¬ 
naires:  les  [dan tes  médicinales  abondent  dans 
les  forêts  et  F  s  mon  Lignes;  les  forêts  des 
A 1  p ;  s  sont  riches  en  sapin,  et  le  chêne,  le 
ehéne-liègq  le  boub-au,  le  mélèze,  dominent 
dans  les  forêts  qui  occupent  des  zones  moins 
élevées.  Les  pâturages  sont  généralement  très- 
riches  dins  le  département. 

L'élève  des  animaux  domestiques  forme 
une  branche  importante  des  exploitations 
agricoles;  on  j  compta  un  certain  nombre  do 
chevaux  ex  d  llents  pour  3e  Irait,  environ  80  000 
bêtes  écornes,  4 2  000  mont  ns,  ic  000  porcs, 
4000  ch  ‘Vtcs,  boucs  et  chevreaux,  etc.,  et  un 
grand  nombre  d’animaux  de  basse  cour.  Parmi 
les  animaux  sauvages,  on  remarque  Fours 
brun,  le  loup  cervier,  le  bouquetin,  le  cha¬ 
mois,  etc*,  et  parmi  les  oiseaux  de  proie,  de 
belles  espèces  d’aigles;  le  gibier  de  poil  et  do 
plume  ne  manque  ni  dans  les  forêts  ni  dans 
les  plaine.^  et  les  divers  cours  d’eau  sonl  fort 
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poissonneux  t  sauf  Je  la;  d'Annecy,  qui,  suivant 
j\L  Jeanne,  manque  de  poissons,  surtout  pen¬ 
dant  h  carême. 

Mines.  —  Carrières.  —  La  constitution 

géologique  du  département  de  la  Haute-Sa¬ 
voie  comprend  des  terrains  schisteux  et  Lai- 
queux  dans  les  montagnes,  dont  les  pics  prin¬ 
cipaux  sont  formés  d'amphibole  et  de  gneiss, 
des  terrains  jurassiques  dans  les  chaînons  de 
la  partie  occident  île  qui  courent  parallèle¬ 
ment  aux  chaînes  du  Jura*  et  entre  eux.  des 
terrains  crétacés.  Ses  richesses  minérales  sont 
très-complètes;  le  Chêran  coule  sur  des  sabirs 
aurifères;  on  trouve  du  cuivreàSuint- Gervais, 
a  Servoz,  dans  Farrondissement  de  Bonneville, 
du  fer  à  A  nnecy,  à  Duingt,  dans  Fn  r rond  if  sè¬ 
ment  d'Annecy,  du  plomb  argentifère  à  Sain t- 
Gervais;  l'anthracite*  Fasphalte,  îe  lignite,  le 
granit,  le  cristal  de  roche,  Fargile,  les  carriè¬ 
res  de  pierres  calcaires,  etc.,  sont  exploités  sur 
divers  points  du  territoire. 

Les  principales  sources  du  département  sont 
relie  d'Êvian,  au  K.  de  Farrondissement  de 
Thonon,  celle  de  Saint-Cervais,  au  S.  de  Far¬ 
rondissement  de  Bonneville,  celle  de  b  ha  mo¬ 
rd  x?  dans  le  même  arrondissement,  celle  de 
la  Caille,  dans  Farrondissement  de  Saint-Ju¬ 
lien,  etc. 

Industrie.—  Commerce. —  Le  mouvement 
industriel  te n d  à  se  d é ve  1  o p p e r  d a n s  le  d èp a r- 
tc  ment  de  la  Haute-Savoie;  on  y  compte  déjà 
p  usieurs  ateliers  de  tissage  pour  le  coton, 
dont  le  plus  considérable  est  celui  d’Annecy, 
des  fabriques  d’étoffe  de  soie  à  Faverges  et  a 
Rumilly,  dans  Farrondissement  d’Annecy,  un 
grand  nombre  d’établissements  pour  l’emploi 
de  la  laine  et  du  chanvre,  de  nombreux  ate¬ 
liers  d’horlogerie  qui  occupent  environ  3000 
ouvriers,  etc.  Les  mines  de  fer  exploitées  sont 
au  nombre  de  cinq;  on  compte  dans  le  départe¬ 
ment  plusieurs  usines  métallurgiques,  et  entre 
autres,  une  fonderie  de  cuivre  à  Faverges  ;  les 
carrières  exploitées  sont  fort  nombreuses.  Les 
autres  établissements  industriels  de  la  îUute- 
Savoie  sont  des  fonderies  et  des  chaudronne¬ 
ries,  de  très-nombreux  moulins  à  eau,  d'im¬ 
portantes  carrosseries  et  charronneries,  des 
tanneries,  descorroieries,  des  bois  selleries,  des 
tonnelleries,  des  verreries,  des  poteries,  des 
uriqueterîes,  des  serrureries, des  menuiseries* 
des  sabote  ries,  dus  distilleries,  des  fabriques 
d'eaux  minérales  artificielles,  de  chandelles, 
de  bougies,  etc. 

Le  commerce  départemental  porte  principa¬ 
lement  surdes  produits  manufacturés,  papier 
peint,  fromage,  coton  filé,  pièces  d’horlogerie, 


cuivre,  etc. ,  et  sur  les  bois  de  construc¬ 
tion. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  de  hi  Haute-Savoie  esl  desservi 
par  5  routes  impériales  longues  de  301  kilo¬ 
mètres,  e>  routes  départementales  d'une  lon¬ 
gueur  de  1  kilomètres,  et  2326  chemins  vi¬ 
cinaux  dont  le  développement  total  mesure 
5737  kilomètres. 

Le  seul  canal  du  département  de  la  Haute- 
Savoie  est  le  triple  Canat-des-Thimix,  qui  sert  de 
déversoir  au  lac  d’Annecy  et  conduit  le  trop 
plein  de  scs  eaux  dans  le  Fier,  affluent  du  Rhône. 

Le  département  de  la  Haute- Savoie  est  des- 
se  ni  par  le  sous  -  e  rn  l  s  r  a  n  c  he  m  en  t  d  A  ix-k 
fin  ns  if  Annecy ,  qui  appartient  au  réseau  de 
Lyon,  avec  stations  à  lüaye,  Rumilly,  Marcel- 
laz  et  Lovagny,  et  dont  le  développement  est 
de  23  kilomètres. 

Histoire.  —  Le  département  de  la  Haute- 
Savoie  se  compose  prî uci paiement  des  trois 
provinces  du  Fauc’guy,  du  C  liai  dais  et  du  Ge¬ 
nevois,  dont  l’histoire  peut  être  considérée 
isolément. 

Avant  l'invasion  romaine,  le  territoire,  oc¬ 
cupé  par  le  Faucigny,  borné  au  >  par  le  Cha- 
blais,  au  S.  par  la  Savoie  et  la  Tarent  lise,  à  LL. 
parle  Valais,  et  à  FO.  par  le  Genevois,  était 
1 1  a  b  i  té  pa  r  les  /■  'oc  >. 1  n  a  tes  :  a  prè  s  1  a  d  o  ruinai  1 1 >  1 1 
romaine,  il  fui  absorbé  dans  l’administration 
bourguignonne,  mais  pendant  la  période 
d  e  d  é  c  r  o  i  ssa n  ce  des  d  u  es  d  e  .B  o  u  rgo g  n  e  ,  les 
seigneurs  du  Faucigny  se  déclarèrent  indépt  n 
dants?  puis  héréditaires.  tàmerard,  le  premier 
rfuî  soit  historiquement  reconnu ,  date  du  xr 
siècle  ;  son  üls  et  successeur,  Guillaume,  mou¬ 
rut  en  1119,  laissant  quatre  lilsl  dont  lo  der¬ 
nier,  Rodolphe,  lui  succéda.  Après  Rodolphe, 
dont  les  fils  lurent  la  tige  de  plusieurs  sei- 
gneurs  voisins,  I1  histoire  du  Faucigny  est  ass^z 
insignifiante  jusqu'au  règne  d’Humbert  H  qui, 
en  1 3 i3,  abandonna  son  domaine  à  Philippe 
de  Valois,  sous  la  condition  que  les  fils  aînés 
de  roi  de  France  porteraient  le  titre  de  dau¬ 
phins.  Les  comtes  de  Savoie  qui,  par  certaines 
alliances  au  siècle  précédent,  prétendaient  des 
droits  sur  le  Faucigny,  ns  acceptèrent  pas  cet 
abandon  sans  protester,  et  eurent  toujours 
maille  à  partir  avec  les  gens  du  dauphin. 
Fn  1335,  une  convention  se  signa  entre  les 
parties,  par  laquelle  le  Faucigny  fut  dclinitive- 
ment  attribué  au  comte  de  Savoie  en  échange 
dus  terres  qu'il  possédait  ru  delà  du  Rhône,  et 
avec  réserve  ff hommage  envers  le  dauphin. 
Celle  clause  disparut  de  fait  avec  Louis  XI,  et 
de  droit  avec  Charles  VI  IL  Depuis  n  tte  époque 
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jusqu'à  l'annexion  de  1860,  le  Faucigny  appar¬ 
tint  toujours  à  la  maison  de  Savoie,  sauf  pen¬ 
dant  la  courte  période  de  la  république  et  de 
l'empire,  pendant  laquelle  il  fut  compris  dans 
le  département  du  Léman. 

Avant  l’invasion  romaine,  le  territoire  oc¬ 
cupé  par  le  Clmblais  que  le  lac  Léman  bordait 
au  N.,  le  Faucigny  au  8.,  le  Valais  à  TÉ,  et  le 
Genevois  à  FO.,  était  habité  par  la  tribu  des 
Andaies  et  des  Yeragriens;  soustrait  à  la  do¬ 
mination  des  Romains  pendant  la  décadence 
du  Bas -Empire,  \l  passa  dans  la  maison  de 
Bourgogne,  puis  Humbert,  tige  de  3a  maison 
de  Savoie,  l'obtint  de  Conrad-le-Sahque  en  ré¬ 
compense  de  l'appui  qu’il  lui  avait  prêté  dans 
ses  luttes  avec  la  maison  de  Champagne.  Depuis 
cette  époque,  tout  en  formant  un  pelît  état  par¬ 
ticulier  ,  le  Clmblais  ne  sortit  pas  de  la  maison 
de  Savoie  dont  les  comtes  portaient  aussi  le  ti¬ 
tre  de  Seigneurs  du  Chablais,  Gel  état  fut  érigé 
en  duché,  au  ov®  siècle,  en  faveur  d'Amédée  le 
Grand.  Les  luttes  religieuses  troublèrent  ce 
petit  pays  au  xvi  siècle.  Tt  ion  on,  pris  par  les 
Bernois  protestant*,  était  devenu  protestant 
lorsque  les  princes  de  Savoie  y  furent  réinté¬ 
grés.  Saint  François  de  Sales  les  aida  puissam¬ 
ment  à  ramener  au  catholicisme  ses  habitants 
égarés.  Sous  l'empire,  le  Gliabkis  fut  compris 
dans  le  département  du  Léman. 

Pendant  la  domination  romaine,  le  Genevois 
situé  entre  la  France,  la  Savoie  et  la  Suisse, 
reçut  les  bienfaits  du  christianisme  dès  Tan  75 
de  Gère  chrétienne,  grâce  aux  prédications  de 
saint  Nazaire,  1‘ un  des  disciples  de  saint  Pierre. 
L'histoire  de  ses  comtes  est  peu  intéressante, 
depuis  Guillaume  qui  gouvernait  au  commen¬ 
cement  du  xn*  siècle  jusqu'à  Üddo  de  Vükrs 
qui  céda  le  comté  à  Àmédée  VIII  de  Savoie 
pour  la  somme  de  45  000  francs  d’or;  plusieurs 
d'entre  eux  furent  des  évêques  souverains.  Ce 
fut  au  milieu  du  xir  siècle  qu’ Annecy  devint  la 
capitale  du  comté,  lorsque  Genève  fut  déclarée 
ville  et  église  indépendante.  Depuis  sa  réunion 
à  la  Savoie,  ce  petit  État  fut  particulièrement 
ensanglanté  par  les  dissensions  religieuses  du 
xvr  siècle.  Pendant  une  courte  période  de 
l'empire,  il  fut  compris  dans  le  département  du 
Léman,  et  en  1815,  les  traités  neutralisèrent 
quelques-unes  de  ces  enclaves  pour  mieux 
assurer  F  inviolabilité  du  territoire  suisse. 

Ce  fut  le  24  février  1860  que  fut  signée  entre 
la  France  et  l'Italie  la  cession  de  l 'ancienne 
intendance  générale  d'Annecy,  comprenant  les 
provinces  du  Faucigny,  du  Gbablais  et  du  Ge¬ 
nevois,  ainsi  que  celle  du  canton  de  Fa  verge 
et  de  six  communes  du  canton  d’ Allions,  dé 
pendant  de  1  intendance  de  Chambéry,  qui  ont 
formé  lu  départ  ment  de  Sa  Haute-Savoie. 


Hommes  célèbres,  —  Parmi  les  personnages 
remarquables  nés  dans  3e  département  de  la 
Haute-Savoie,  on  peut  citer  :  Saint  François 
de  Sales;  lechimiste Berthollet;  l'astronome 
Ni  colle  t  ;  et  parmi  les  contemporains  :  le 
romancier  Eu  g  v.  ne  Sue;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  3a  Haute-Savoie  comprend  quatre  ar- 
i  v  n  d  issem  e?  ;  ts  qui  s  e  s  u  b  divisent  ainsi  ; 

Ârrond.  d’Annecy. - .  «  7  cant.  &8  comm. 

—  de  Bonneville.  ..  9  —  66  — 

—  de  Saint- Julien. .  6  —  76 

—  de  Thonon,  ....  6  —  70  —  ■ 

28  cant,  310  comm. 

Dans  Tordre  militaire,  le  département  de  la 
Haute-Savoie  forme  îa  4*  subdivision  de  la 
22*  division  militaire,  dont  le  siège  est  à  Gre¬ 
noble, 

Dans  F  ordre  religieux,  il  forme  avec  huit 
commîmes  qui  dépendent  du  département  de 
la  Savoie,  le  diocèse  d'Annecy,  siège  de  l'évêché, 
qui  est  sufïragant  de  l'archevêché  de  Cham¬ 
béry;  ce  diocèse  comprend  23  cures,  270  suc- 
rursa'es,  un  grand  séminaire  à  Annecy,  et 
I  rnis  petits  séminaires  à  la  Roche,  à  Ëvian  et  a 
Mêla  n. 

Dans  For  Ire  judiciaire.  Il  ressortit:  de  la  Cour 
impériale  de  Chambéry  par  les  quatre  tribu¬ 
naux  de  première  Instance  qui  siègent  aux 
clic  fs-lieux  d’ a  rron  d  i  sse  men  l . 

Dans  Tordre  universitaire,  il  relève  de  FAca- 
démie  de  Chambéry  et  possède  deux  collèges 
communaux  à  Annecy  et  4  Bonneville,  quatre 
institutions  libres  à  Humïïly,  à  Ëvian,  à  la 
Boche  et  a  Thonon,  une  école  normale  d'insti¬ 
tutrices  à  IlumiJly,  et  60^  écoles  publiques  et 
libres.  Les  trois  quarts  des  jeunes  gens,  ap¬ 
pelés  au  tirage  au  sort,  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  Tilles.  —  Voici  les  prin¬ 
cipales  localités  du  département  du  la  Haute- 
Savoie  : 

\ itntt\E}issEHEX t  n  a \ \ ecy. 

àeisecy  (11554  liab.),  préfecture  et  chef-lieu 
de  département,  divisé  en  deux  cantons,  est 
situé  à  640  kilomètres  de  Paris.  La  position  de 
celte  petite  ville  à  l' extrémité  septentrionale 
du  lac  d’Annecy  est  charmante;  lus  rives  du 
lac  sont  célèbres  par  leur  beauté,  surtout  la 
rive  orientale  que  domine  le  mont  de  la  Tour- 
nette.  Parmi  les  édifices  d’Annecy  dignes 
d’être  recommandés  à  l'attention  des  touristes, 
on  remarque  les  ruines  du  couvent  de  Sainie- 
Claire ,  et  les  restes  de  l’abbaye  de  tïoiilieu,  oc¬ 
cupés  par  des  établissements  privés,  l’église 
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Saint- Donihti'W  r|tii  date  du  xvr  siècle,  la  ca¬ 
thédrale  érigée  au  commen cernent  du  xvr  siè¬ 
cle,  !  église  de  la  Visitation  qui  possède  des  re¬ 
liques  de  saint  François  de  Sales  cl  de  Jeanne 
de  Chantal,  l'ancien  château  transformé  en  ca¬ 
serne,  etc,;  sur  la  promenade  de  Fâu \ nier  s'é¬ 
lève  la  si atue  du  chimiste  Berllitd’et,  don1,  le 
piédestal  est  rné  de  très-beaux  bas-reliefs* 

Annecy  est  une  localité  assez  industriel  le,  el 
les  taux  du  lac  qui  se  déversent  dans  !e  Fier 
]  nr  les  r  maux  creusés  à  travers  la  ville,  ont 
été  utilisées  pour  de  nombreuses  usines  hy¬ 
drauliques;  Us  principaux  établissements  in- 
dustrieU  d’Annecy  sont  des  filatures  de  coton, 
des  pnpet  ries,  des  tanneries,  une  fabrique  de 
tissus  de  soie,  etc. 

L'origine  ci  Annecy  parait  remonter  à  l'épo¬ 
que  de  la  dom  nation  romaine;  ce  d-vailétre 
aiors  un  p  sh  militaire*  Cette  ville  devint 
plus  tard  la  capitale  du  Gène  vois,  cl  conquit 
ses  franchises  municipales  vers  la  moitié  du 
xi\r  siècle* 

Atbif  (l SOI  hab*},  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  Chérarï,  que  traverse  un  assez  beau 
pont  de  pierre,  a  conservé  quelques  rentes  de 
son  enc  in  te  fortifiée  et  dts  ruines  de  plusieurs 
vieux  châteaux* 

Fa verges  (3129  hab  ),  chef-lieu  de  canton, 
situé  en  plaine,  possède  des  usines,  dos  tan¬ 
neries,  des  coutelleries  el  des  filatures  de 
so:e.  Non  loin  se  voient  les  ruines  d  une 
abbaye  qui  fut  fondée  au  commencement  du 
xi  r  siècle. 

Ihtmilhj  (4607  hab. ),  chef-lieu  de  canton,  si- 
I  ii  é  |  * rès  des  ri  ves  du  Chéran ,  fabri  que  p ri  n  ci  - 
paiement  de  la  bière  c  l  des  huiles*  ün  fait  dans 
cette  petite  localité  le  commerce  des  tissus, 
des  fers  et  des  fleurs  art  iîciclles. 

Thunes  ;2'  lOhab.},  clu-f-l i en  de  cani  n,  situé 
à  la  jonction  du  Nom  el  du  Fier,  possède  des 
brasseries,  des  corroie  ri  es,  des  ateliers  <T  horlo¬ 
gerie,  des  fcbri  tues  de  produits  chimiques,  des 
ombré  s,  d  s  filatures  de  laine  et  de  coton, 
etc.*  et  ses  marchés  sont  très-suivis. 

Thûrens  (2507  hab.)*  *  hef~lieu  de  canton,  si¬ 
tué  dans  une  vallée,  possède  une  verrerie 
assez  importante.  On  y  remarque  l'ancien 
château  où  naquit  saint  Fane  is  de  Sales. 

Les  principales  communes  de  t'arrondisse- 
ment  sont  :  Aîrw'nj-k^Yir-u.r  (1300  liai»  );  Dingi- 
S*  t  i  *>.  t  Ch:  <V  (  ]  c«  GO  hah  )  :  Situ  n  fjij  (Lîio  ha  h,)  ; 
Tülfoi rca.  (1180  hab.);  Sainl-Jarioz  (158Q  hab.): 
Mè yr  ( 1 260bfib.);  Crami- Bornand  (  1 9 3 o  hab.); 
(iroisij-en-Boi'ncs  (U 30  hab*);  etc. 

n  nos  disses  i-:\  i  aï 

Bonneville  (2284  hab.),  âous- préfecture  et 
chef-lieu  de  larron diisement,  est  situé  au  pied 


du  Môle,  sur  sa  hase  méridionale,  ri  près  de 
ia  rive  dru:L  de  FArve.  h  34  IJÎomèlres  d'An¬ 
necy.  I  n  t rès-beau  [  ont  est  jeté  sur  relie  tor¬ 
rent  :euse  rivière  dort  les  débordements  ont 
été  fréquents  et  désastreux;  mais  grâce  <itt\ 
travaux  du  roi  Lliartes- Félix,  dont  U  si  alu  > 
s'élève  à  Tune  des  extrémités  du  pont,  FArve 
est  maintenant  contenu  dans  son  lit.  et  ses 
crues  ne  sont  pins  à  radoub  r.  Bonneville  est 
un  cenlre  d'explorations  charmantes,  soit  au 
sommet  du  Môle,  élevé  de  1863  mètres,  soit  au 
Mont-Rrezen,  soit  aux  curieuses  grottes  de  lin 
Cave,  elc. 

Les  principaux  établissements  in dtislriels  de 
cette  petite  locatif  é  sou!  des  fabriques  d'us¬ 
tensiles  et  d'outils*  et  son  commerce  porte  sur 
les  bestiaux,  le  miel,  le  fromage,  e!1* 

Bonneville  fut  autrefois  la  caudale  du  l;an- 
cigny  et  garda  cette  qualité  jusqu’à  l'époque 
ou  une  nouvelle  division  territoriale  attribua 
ce  titre  ù  Année  y, 

Chumonix  (2415  hab.),  cher-lieu  de  canton, 
est  situé  sur  la  rive  droite  tic  FArve,  dans  une 
magnifique  vallée,  élevée  de  lOOO  mètres  au- 
dissus  du  niveau  de  la  mer.  On  exploite  sur 
s  m  territoire  des  mines  (fait  Gracile,  et  on  y 
faii  le  commerce  du  lin  et  du  miel;  il  v  oxisle 
dans  celle  ville  un  établissement  de  bains,  i  ! 
les  étrangers  y  affluent  pendant  h  belle  s:.ii; 
son.  L’est  ù  Chumonix  que  s’organisent  h  s  ex¬ 
cursions  pour  tout  le  massif  du  Mont-Blanc, 
au  Mont-Anvers,  au  (ïlacïer  des  Bossons,  au\ 
Aiguilles,  h  la  mer  de  Glace,  au  Brévent,  et 
enfin  au  Mont-Blanc  lui -mémo;  ce  sont  les 
intrépides  guides  de  Chamomx  qui,  pour  la 
première  fois,  ont  atteint  la  cime  si  difficile¬ 
ment  accessible  du  géant  des  Alpes. 

Cluses  (  1643  h  du),  chef-lieu  de  canton,  situé 
à  b  base  de  la  montagne  de  Châtillon.  fut  in¬ 
cendié  en  1844,  el  reconstruit  depuis  ceth* 
épo  pie*  Les  fabriques  d'horlogerie  forment  les 
principaux  établissements  industriels  tic  celle 
petite  localité* 

La  Hoche  (3161  hab),  chef-lieu  de  canton, 
située  au  pied  d'une  colline,  sur  la  rive  gauche 
du  Foron,  possède  des  tanneries,  des  fabriques 
d'étoffe,  et  fait  principalement  le  commerce 
des  grains,  des  fers  et  des  articles  d'horlogerie. 
On  \  remarque  une  vieille  tour  du  xir  siècle, 
et  un  château  d'où  le  regard  embrasse  un  bel 
horizon  * 

Saint -Gerçais  '2060  hab.),  clief-S  ieu  de  can¬ 
ton,  situé  au  débouché  delà  vallée  deftlontjoie, 
est  un  centre  d'excursions  charmantes  au  Pou l- 
d u- Diable,  aux  Cheminer  s  des  I  ées,  aux  cas¬ 
cades  du  Bonnard,  etc*  C'est  à  2  kilomètres  do 
Saint  G èr vais  qu'est  situé  rétablissement  fhrr* 
mal  très-fréquerdé  des  malades,  et  dont  les 


SA  VOIE-  HAUTE, 


607 


eaux  chaudes,  sulfatées,  sulfurées  ou  ferru¬ 
gineuses,  débitées  par  quatre  sources,  sont 
diurétiques,  apéritives  et  excitantes  du  sys¬ 
tème  nerveux. 

Saitd-Jtoire  (1830  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  au  fond  d’un  vallon,  entre  les  mon- 
t  ignés  du  Mule  et  du  Fernand  dont  le  versant 
eé  t  oc  ni  pu  par  Se  château  de  11  eau  regard. 

SaUanches  (1948  lmb.  ?  chef-lieu  de  canton, 
situé  dans  la  vallée  de  l'Ane,  exploite  une 
mine  argentifère,  une  mine  dé  zinc  cuivreux, 
et  possède  une  filature  de  colon,  «l'est  une 
jid  l.i  ville  presque  moderne,  ti  qui  a  rem¬ 
placé  1  ancienne  ville  de  bois,  incendiée 
tll  1840. 

Samoïns  -3509  hab,),  <.  lie  1-1  eu  de  canton, 
.situé  près  du  Giflre,  possède  des  hauts- four¬ 
neaux,  des  clouteries  et  des  corroie  ries,  h1  s 
environs  de  cette  petite  ville  sont  extrême- 
nu  ni  pittoresques. 

Tanwges  (2640  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
situ  e  su  r  I  e  lu ..  ru  i  j  ,  fa  it  pria  ci  pale  lue  n  t  le  com¬ 
me  rce  des  chevaux,  des  bestiaux,  des  bois  et 
du  charbon,  et  possède  des  tanneries,  des  cor- 
ro it  î  les  et  des  fabriques  de  produits  chimi¬ 
ques.  On  y  remarque  une  ancienne  abbaye 
fondée  au  commencement  du  xnr  siècle. 

Les  principales  communes  de  Furrondisse- 
m eut  sont  r  M*  >J<: ce  (2373  hall,);  )i k ? / ss ?/ 
2294  hab.);  Viuz-€ti~Saiitr.z  (261 1  bah,);  l'im- 
ütlon  (910  Iiab.);  etc, 

\EtROMHSSEUl  \  t  DE  Sv!\ï  -.11  I.IE.V 

Saint -Julien  1410  lmb*},  sous -préfecture  et 
chef' lieu  de  l’arrondissement,  situé  à  33  kilo¬ 
mètres  d'Annecy,  est  une  petite  localité  de 
peu  d’importance*  tic  fut  jusqu’en  1337  le  chef- 
lieu  de  l'intendance  de  Carouge* 

A  nncmti.ssr  1203  ha  h,. ,  chef-lieu  de  canton 
situé  sur  la  rive  gauche  de  FArve,  possède  des 
;  mneri  e  >  1 1  de  s  fa  b  ri  ques  de  t  o  des,  e  t  fa  i  l 
p  ri  n  ci  pal  enn  ni  le  commerce  des  vins. 

f  ruuilles  (1953  bah.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  du  Mont- Salèves.  a  conservé  de  cu¬ 
rieuses  ruines  d'un  château  qui  s’élève  sur  un 
roc  solitaire, 

am/.j  (  1520  hab.),  situe  dans  un  vallon, 
produit  spécialement  des  vins  blancs  d  une 
assez  bonne  qualité. 

Si'tjssil  15G9  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  est  mis  en  com¬ 
munication  par  un  pont  suspendu  a\cc  la 
commune  du  même  nom  qui  appartient  au 
département  de  l’Ain.  Qn  exploite  dans  cette 
petite  local  te  l  ;s  al  liait  ts  de  Fy  rimoni-Seys- 
&i  R  et  U  y  existe  des  chantiers  pour  la  construc¬ 
tion  des  bateaux* 

Beignier  (îéi  a  habp,  chef-lieu  de  canton,  est 


une  petite  localité  peu  importante,  où  l'on  voit 
un  assez  beau  dolmen. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  I  inj  (1630  hâb,};  Gaillard  (1175 
hab.)  ;  1 1 U  i  (1800  hab.);  Per$-Jussy  (17SÛ 
liab  ) ;  Chiîly  (1400  hab.);  Oêsingy  (1502  hab.); 
etc. 

AltflÜNDEKSEMKYr  m:  i  ikikdn. 

T  ho  non  (5530  hab.),  sous-préfecture  1 1  chef- 
lieu  de  l'arrondisse  ment,  est  situé  sur  la  rive 
méridionale  du  lac  Léman.  Celte  petite  localité, 
irrégi  lièrement  construite,  se  divise  en  basse 
et  haute  ville,  et  la  première  forme  un  port 
sur  le  lac.  L’est  dans  la  ville  haute  que  s’élève 
une  assez  remarquable  église  dont  la  façade 
de  marbre  est  précédée  d’une  plant  i Lion  de 
beaux  arbres;  les  autres  principales  curiosités 
de  Thonon  sont  l'hôtel  de  ville,  les  ruines  du 
château  dont  la  terrasse  permet  aux  regards 
d  embrasser  un  admirable  horizon  sur  le  iac 
U  sur  sa  splendide  ceinture  de  montagnes.  A 
quelques  kilomètres  de  la  ville  se  voit  l’an¬ 
cienne  chartreuse  de  Ripaille,  qui  fut  fondée 
t  j  a  r  ]  e  du  c  d  e  Sa  v  o  i  e ,  A  m éd  ée  V . 

On  exploite  à  Thonon  des  carrières  de  jaspe; 
les  filatures  de  coton  forment  ses  principaux 
établissements  industriels,  el  son  commerce 
porte  principalement  sur  les  fn  mages. 

Thonon  lut  autrefois  la  capitale  du  Gha- 
blaîs. 

h  '  ian  ;  £430  hnl'*),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  le  lac  de  Genève,  po&sè J*;  deux  sources 
d  Vaux  minérales  froides,  hi  -car  bom  të  es,  so- 
diques  et  gazeuses,  très -actives  sur  la  mu¬ 
queuse  de  i  estomac,  et  qui  se  distribuent  en 
boisson,  en  bains  et  en  douches.  Les  brasse¬ 
ries,  les  tanneries,  les  fabriques  de  fleurs  au 
tifldelles,  etc.,  forment  les  principaux  établis¬ 
sements  industriels  de  Celle  ptüie  ville,  à  la¬ 
quelle  on  a  récemment  adjoint  un  petit  port 
sur  le  lac.  On  remarque  à  Kvian  l’ancien  châ¬ 
teau  de  Fonbonne. 

Abondance  (1438  hab,  ,  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Dranee,  fait  prin¬ 
cipalement  le  commerce  des  fromages  t-L  des 
bestiaux. 

Douvaltic  (1230  hab.),  chef- Leu  de  cantm. 
situé  près  du  lac  de  Genève,  possède  des  ITo- 
magi  ries  dont  les  produits  sont  excellents* 

Le  Biol  (703  hab,),  chef  lieu  de  canton,  situé 
sur  la  U  rance,  a  des  tannent  s. 

iioëge  (1526  hab*),  chef-lieu  de  canton,  pro¬ 
duit  des  poulardes  renommées. 

Les  principales  communes  de  Farrondise- 
ment  soi  t  ;  BclUvaiu  [1j73  hab.';  Sckz  L 8 AO 
hab*)  ;  1  ailla  (12 60  hab.);  &ms  (1240  hab.) ; 
Fvternes  (130U  hab.),  LugrUi  (1375  hab. R  Thollon 
(7  70  hab.  ;  Morzine  (1780  hab.);  tic. 
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SEINE. 


Situation.  “Limites.  —  Aspect  général, — 

Le  departement  de  la  Seine,  situé  dans  la  ré’ 
gion  septentrionale  de  la  France,  doit  son  nom 
au  grand  fleuve  qui  le  traverse  du  S.-E.  au 
N,-0,  11  est  complètement  enclavé  dans  le  dé¬ 
partement,  de  Sein  e-et- Oise  ^  et  n’a  pas  2b  kilo¬ 
mètres  de  largeur. 

C’est  un  département  dont  l’aspect  est  va¬ 
rié;  il  est  formé  de  plaines  séparées  par  des 
collines,  entrecoupé  de  vallées  peu  profondes, 


b! 


dont  les  principales  sont  les  vallées  de  la  Seine 
et  de  la  Marne,  et  sa  pente  générale  s'abaisse 
du  S.-E.  au  N. -O.  Paris,  situé  au  centre  du 
département,  occupe  un  bassin  de  forme  cir¬ 
culaire,  limité  par  les  buttes  Montmartre  et 
Chaumont,  au  N*,  par  les  collines  de  Belleville 
et  de  Mémlmoatant,  h  FE*t  par  les  hauteurs 
d’ivry,  du  Panthéon,  de  Licètre,  au  S^E.  et 
au  S*,  et  à  PO.,  par  les  collines  plus  reculées 
de  Meudon ,  de  Iielluvue  et  de  Saint-Cloud, 
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qui  suivent  à  pm  près  la  lisière  H u  départe¬ 
ment  de  Seine- rl  Oise, 

+ 

Orographie*  —  Hydrographie.  —  Le  dépar¬ 
tement  de  la  Seine  ne  renferme  aucune  mon¬ 
tagne,  el  -oct  relief  iïüA  accusé  que  par  des  col¬ 
lines  et  des  culeaux,  dont  la  hauteur  moyenne 
es!  comprise  entre  30  et  40  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Ses  points  culminants 
sont  le  Wonl-V(rfcrimf  qui  s'élève  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine  a  une  hauteur  de  162  mè¬ 
tres,  la  Hutte- Montmartre^  don!  l'altitude  est  de 
105  mètres,  et  la  ihiUe-Chanmon!^  haute  de  JOl 
mètres. 

Le  d épartc raen t d e  I a  Se i  n e  est  e  : i  ent  1er co m- 
pns  dans  le  bassin  de  la  Seine,  el  directement 
ou  indirectement,  tons  ses  cours  d'eau  sont 
tributaires  de  ce  fleuve* 

La  Seine,  qui  prend  sa  source  près  de  Saînt- 
Germaîn-la-Feitîlle,  dans  le  canton  de  Flavi-  : 
gny,  vers  le  N,  de  ^arrondissement  de  Somur, 
dans  le  département  de  3a  Côte-d'Or,  après 
avoir  successivement  traversé  les  départe¬ 
ments  de  la  Côte-d'Or,  de  FAuhe,  deSeine-et- 
Marne  el  de  Seine-et-Qise, pénètre  dans  celui  de 
la  Seine  par  le  S,  de  l'arrondissement  de  Sceaux, 
remonte  du  S.  au  N  en  baignant  Choisy-le- 
Loi,  Vitry-sur-Seine,  les  Carrières  el  Confions, 
en  Ire  dans  l’arrondissement  de  Paris,  s'il  ici  nie 
du  S. -IL  an  N, -O.,  sépare  l’arrondi ssement  de 
Reuilly  de  celui  desGobeïins,  l  arroi  dissement 
de  l'HdPd  de  ville  de  celui  du  Panthéon,  se  di¬ 
vise  en  deux  liras,  forme  nie  Saint-Louis  et 
Pile  de  î  a  C  i  te ,  re  |  ire  n  d  al  o  rs  son  co  u  rs  dans 
un  seul  lit  en  s’inclinant  vers  10*,  sépare  les 
arrondisse menU  du  Louvre  et  de  rblysèe  de 
ceux  du  Luxembourg  et  du  Palais-Bourbon,  se 
dirige  vers  le  S. -O,  entre  l'arrondissement 
de  Passy  de  celui  et  Yatigirard,  rentre  dans 
l’arrondissement  de  Sceaux,  baigne  Tssy,  Bil¬ 
lancourt,  le  Bas-Meudon,  remonte  brusque¬ 
ment  au  N. -IL  en  séparant  le  département  de  la 
Seine  de  celui  de  Seine-et-Oise,  passe  dans  l'ar¬ 
rondissement  de  Saint-Denis,  y  baigne  Bou¬ 
logne,  Suresnes,  Puteaux,  Neuilly,  Courbevoie, 
Asnières,  Saint- Guen,  Saint-Denis,  fait  alors 
un  brusque  crochet  qui  la  ramène  vers  le 
S  .-O.,  en  séparant  Je  département  de  la  Seine 
de  celui  de  Seïne-et-Oise,  baigne  la  ïîriche  et 
Colombes,  sort  du  département  par  l’angle  O. 
de  l'arrondissement  de  Saint-Denis,  traverse 
d’un  cours  très-sinueux  le  déparlement  de 
Seinc-et-OÎ*e,  puis  ceux  de  Pliure  et  de  la 
Seine-Inférieure,  rL  va  se  jeter  dans  la  Man¬ 
che  ,  outre  le  Navre  et  Ronfleur,  après  un 
cours  total  de  770  kilomètres. 

Pendant  les  58  kilomètres  que  la  Seine  par¬ 
court  dans  le  département,  ses  principaux  af¬ 


fluents  sont  :  1°  la  Marne  qui  prend  sa  source 
au  canton  de  Rellesmes  dans  le  département 
do  la  Haute-Marne,  vers  le  centre  de  Farron- 
d  issement  de  La  ogres,  traverse  les  départe- 
me nls  de  la  Marne,  de  l'Aisne,  de  Seine-eU 
Marne  et  de  Soi  ne- et- Oise,  pénètre  dans  celui 
de  la  Seine  par  la  frontière  TL  de  l'arrondis¬ 
sement  de  Sceaux,  y  fait  plusieurs  crochets 
lrès-1  rnsques  en  baignant  Fontenay-sous  Boi?, 
Br  y-sur-  Marne,  \ogent-sur-Marne,  G  rave  Ile- 
Saint-Maurice,  Joinville-le-Pont,  Champigny, 
la  Varenne,  Créteil,  Mai sons-Al fort, Saint-Maur, 
Charon  tonneau  et  Gharenton,  ou  elle  finit 
après  un  cours  Iota]  de  494  kilomètres,  sans 
avoir  reçu  aucun  affluent  important  dans  le 
dépari emenl  ;  2°  la  Bièvrt  qui  prend  sa  source 
dans  le  département  de  Scïne-et-Oise,  sort 
de  Y  étang  de  Saint- Quentin,  près  de  Saint- 
fiyr,  dans  l'arrondissement  de  Versailles,  ar¬ 
rose  Bouvier,  Bue,  , Tony,  Bièvre  >t  Amblaïnvil- 
liers,  pénètre  dans  le  département,  sla  Seine 
par  l’angle  S,  D.  de  Farrondissement  de  Sceaux, 
baigne  Berny,  Villejuif,  Arcneil  el  Genlilly,  i  n- 
tre  dans  l'arrondissement  de  Paris,  prend  le 
nom  de  Bivicre-tlis-Gobelins,  sa  divise  en  deux 
bras,  passe  aux  Gobe] ins  en  traversant  l  ar¬ 
ron  dissement  des  Gobelîns,  entre  dans  celui 
du  Panthéon,  se  réunit  dans  un  seul  lit,  coule 
sons  le  faubourg  Saint-Marcel,  et  fin  il  au  quai 
de  l'Hôpital,  au-dessus  du  pont  d'Austerlitz, 
après  un  cours  lolal  de  40  kilomètres,  utilisé 
par  de  nombreuses  tanneries,  et  après  avoir 
reçu  à  Bercy  le  ruisseau  de  la  Fontaine-tU- 
Rungis . 

On  ne  compte  pas  d’autres  lacs  dans  le  dé¬ 
parlement  de  la  Seine  que  les  lacs  artificiels 
du  bois  de  Boulogne,  du  bois  de  Vincennes  et 
des  buttes  Chaumont. 

Climat.  —  Le  cl  i  mal  du  dépar  tenir  ni  de  la 

Seine  esL  généralement  doux  et  sain  ;  sa  tem¬ 
pérature  moyenne  est  de  II  degrés  environ; 
les  mini  ma  eL  maxmia  de  température,  entn 
lesquels  oscille  la  colonne  thermomél  rique,  tud 
été  23  degrés  au-d  essous  d  e  zéro  dans  Phi  ver 
de  1 7S8,  et  de  38  degrés  au-dessus  de  zéro  dans 
l’été  de  1793,  les  pluies  sont  fréquentes  pen¬ 
dant  rh  i  ver  qui  esl  long  sans  être  très- rigou¬ 
reux,  (  t  Ton  a  calculé  que  dans  la  période 
d'un  siècle,  la  quantité  d’eau  tombée  dans  le 
département  s’élève  annuellement  en  moyenne 
à  546  millimètres.  Les  vents  dominants  sont 
ceux  de  l’( K  et  du  N.-i’L,  du  S.  et  du  S. -O.,  du 
N.  et  du  N.-E. 

Superficie  .  —  Population. —  La  superficie  du 

département  de  la  Seine  est  de  4G  550  hectares, 
et  sa  population  de  2  150  916  habitants,  ce  oui 
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üônne  en v i rôti  3680  habitants  par  kilomètre 
carré.  C'est  donc,  et  de  beaucoup,  le  départe¬ 
ment  le  plus  peuplé  de  la  France.  Cette  popu¬ 
lation  s'est  accrue  de  l  519  331  âmes  depuis  le 
commencement  du  siècle,  et  depuis  je  dernier 
recensement  de  1861,  son  augmentation  a  été 
de  197  256  habitants.  Pendant  l’année  1865,03s 
a  constaté  à  Paris  55  0%  naissances,  dont 
27  927  masculines  et  27  169  féminines»  et 
51421  décès,  dont  26445  masculins  et  24976 
féminins,  ce  qui  donne  une  différence  d  :  3675 
eu  laveur  des  naissances;  16 540  mariages  ont 
été  célébrés  pendant  la  même  année. 

Les  agriculteurs  forment  une  partie  mini¬ 
me  de  celte  population  ;  on  n'en  compte  que 
33  0ÜQ  environ;  les  industriels  ei  les  commer¬ 
çants  atteignent  le  chiilre  très-considérable  de 
1  400  000;  190  000  habitants  exercent  des  pro¬ 
fessions  libérales,  et  250  000  sont  sans  pro¬ 
fession. 

Le  département  de  la  Seine  est  habité  par 
une  population  très-mélangée;  les  provinciaux 
de  tous  les  départements,  les  étrangers  de  tous 
pays  y  abondent,  et  prennent  vite  ce  tou  léger 
et  ces  allures  spirituelles,  si  particulières  au 
Parisien.  Paris  est  donc  réellement  un  lieu  de 
concentration,  on  peut  dire  une  sorte  de  creu¬ 
sai  où  viennent  se  fondre,  s'amalgamer,  se 
sublimer  tous  les  éléments  essentiels  de  la 
population  française,  et  suivant  la  remarque 
très-vraie  de  P.  J.  Stalil,  -  LLurope  même  ne 
croit  h  ses  gloires,  que  quand  Paris  les  a  si¬ 
gnées  et  paraphées*  » 

Cependant,  il  faut  reconnaître  qu’il  existe  de 
vrais  Parisiens,  des  Parisiens  de  naissance,  et 
c’est  parmi  eux  que  la  France  compte  le  plus 
grand  nombre  de  personnages  remarquables. 
La  province  se  console  de  n’être  pas  Paris  en 
m  laissant  dire  qu’elle  lui  fournit  tous  ses 
grands  hommes.  On  la  trompe.  A  P  heure  qu’il 
est,  on  peut  compter  sur  les  registres  de  l'é¬ 
tat  civil  de  Paris  trois  cmt  vingt-huit  contem¬ 
porains  célèbres  il  divers  degrés,  et  contrôlés 
par  Yapereau,  en  attendant  le  jugement  pro¬ 
bablement  plus  sévère  de  la  posL  ri  té  :  67  pein¬ 
tres,  50  hommes  de  lettres,  36  auteurs  dra¬ 
matiques,  32  savants,  38  hommes  politiques, 
12  officiers  généraux,  3  voyageurs,  4  avocats, 
5  architectes,  !2  musiciens,  15  sculpteurs,  6 
journalistes,  4  graveurs,  13  industriels,  i  em¬ 
pereur,  i  cardinal,  t  pasteur,  31  artistes  dra¬ 
matiques  et  8  médecins.  N’est-ce  pas  une  ré¬ 
ponse  victorieuse  à  cet  administrateur  de 
l’a  ri  s,  né  a  Paris  lui-même,  qui  prétend  qu’il 
n’y  a  pas  de  Parisiens? 

Agriculture,  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  lu  S«?ï  no  comprend  23000  hectares 


de  terres  labourables,  1200  de  prairies  natu¬ 
relles,  2750  de  vignes,  222  de  pâturages  et  lan¬ 
des,  15  000  de  bois»  forêts,  terres  incultes,  etc. 
Le  sol  n’y  est  divisé  qu’en  360  000  parcelles, 
possédées  par  60000  propriétaires  environ. 

La  science  de  l'agriculture  est  portée  au 
plus  haut  degré  dans  ce  département;  les 
méthodes  nouvelles  y  sont  tout  d’abord  es- 
sayées  et  préconisées,  après  l'expérience, 
ainsi  que  les  Instruments  aratoires  et  les  ma¬ 
chines  agricoles;  il  est  peu  de  terre  qui  n'ait 
été  amendée  et  améliorée  par  les  engrais;  la 
culture  maraîchère  y  est  conduite  avec  un  soin 
et  une  intelligence  qui  ne  peuvent  être  égalés 
nulle  part,  et  die  renouvelle  les  prodiges  des 
pays  tropicaux  en  obtenant  jusqu’à  quatre 
récoltes  dans  une  seule  année,  ti  existe  à  Yin- 
cennes,  près  de  la  Faisanderie,  une  ferme  im¬ 
périale,  où  se  font  les  expériences  agricoles 
les  plus  intéressantes. 

Toutes  lessortes  de  céréales  réussïssèntdans 
le  département;  leur  récolte  peut  s’élever  à 
146  500  hectolitres  et  atteint  une  valeur  de  6 
millions.  La  valeur  des  autres  cultures  dépasse 
14  millions;  ce  sont  les  produits  des  jardins 
potagers  et  maraîchers,  les  légumes,  les  pom¬ 
mes  de  terre,  les  betteraves,  le  colza,  les  pro¬ 
ductions  des  vergers,  particulièrement  dans 
l'arrondissement  de  Sceaux,  les  arbres  frui¬ 
tiers,  et  en  particulier  les  pêchers  de  Mon¬ 
treuil,  les  vignes  qui  donnent  environ  102  000 
hectolitres  d'un  vin  très-commun,  les  prairies 
artificielles,  etc.  La  valeur  des  pâturages  et 
des  prairies  naturelles,  qui  sont  très-produc¬ 
tives  dans  les  vallées  de  la  Seine  et  de  la 
Marne,  peut  s'élever  annuellement  a  340  600 
francs. 

Les  animaux  domestiques,  élevés  dans  le 
département,  sont  généralement  remarquables 
et  très-estimés.  On  y  compte  37  üüü  chevaux, 
principalement  de  races  normande  et  perche¬ 
ronne,  15  000  ânes,  mulets,  et  ànesses  très- 
recherchées  pour  la  qualité  de  leur  luit,  13  000 
bêtes  à  corne,  principalement  de  races  picarde 
et  normande,  dont  on  cite  les  vaches  laitières, 
17  000  moutons,  et  parmi  eux  un  grand  nom¬ 
bre  de  mérinos,  1000  boucs,  chèvres  du  Thibet 
et  chevreaux,  16  060  porcs,  etc.  Le  gibier  est 
peu  abondant  dans  le  département,  et  les 
cours  d'eau  n’y  sont  pas  très-poissonneux. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
s'élève  à  52  millions  do  francs,  et  la  valeur 
totale  de  la  prod  dion  agricole  annuelle  dé¬ 
passe  21  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  de 
la  Seine  est  généralement  formé  de  calcaire  et 
de  sol  sablonneux  que  recouvre  une  couche  de 
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terre  végétale;  on  trouve  quelques  terrains 
(fallu  viou  dans  la  vallée  de  la  Seine.  Aucune 
mine  n'est  exploitée  dans  le  dèpartementP  et 
les  seuls  indices  métalliques  qui!  ait  fournis 
rsont  du  manganèse  et  quelques  pyrites  sulfu¬ 
reuses.  Les  carrières  de  moellons  et  de  pierres 
de  taille,  les  plâlrières  de  Montmartre  et  do 
Del  le  ville,  le  saille,  etc.,  sont  l’objet  d’une  ex¬ 
ploitation  considérable  et  donnent  des  produits 
dont  l'abondance  égale  la  qualité* 

Les  principales  sources  minérales  du  dépar¬ 
tement  sont  celles  de  Passy,  d’Âuteuil  et  de 
Ville  taneu  se  ;  les  eaux  de  Passy,  les  plus  re¬ 
nommées,  sont  froides,  sulfurées,  calcaires  et 
ferrugineuses,  et  efficaces  contre  l*anémie  et 
la  chlorose;  les  sources  d’Àuicuil  sont  froides, 
ferrugineuses  et  très-toniques;  à  Villetaneuse, 
les  eaux  sont  légèrement  sulfureuses. 

Industrie.  —  Commerce,  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Seine  est  industriel  el  manufactu¬ 
rier.  Sous  le  rapport  industriel,  il  occupe  en 
France  le  premier  rang* 

Tout  son  mouvement  industriel  se  concentre 
dans  Paris,  et  une  nomenclature,  nécessaire¬ 
ment  très- sommaire,  des  principaux  établis¬ 
sements  de  la  capitale,  montrera  quelle  est 
l'importance  de  ce  mouvement,  et  prouvera 
qu'aucune  brandie  de  l'industrie  n'est  étran¬ 
gère  au  département* 

L'industrie  du  département  de  la  Seine  com¬ 
prend  la  fabrication  des  objets  de  première 
nécessité ,  alimentation ,  vêtement ,  bâtisse , 
ameublement,  les  produits  de  luxe,  tels  que 
bijouterie,  carrosserie  et  articles  de  Paris,  les 
manufactures  et  usines,  c'est-à-dire  la  mé¬ 
tallurgie,  les  filatures,  Je  lissage,  les  fabriques 
de  produits  chimiques  et  de  poterie,  et  Fini* 
primerie,  la  papeterie,  la  librairie,  la  gra¬ 
vure,  etc  .  On  peut  estimer  qu'au  jourdliuï  cette 
immense  production  industrielle  s'élève  à  2 
milliards  soo  millions. 

Les  principaux  établissements  métallurgi¬ 
ques  de  la  capitale  sont  les  divers  ateliers  de 
construction  et  de  ré  j  tarai  ion  des  cinq  gran¬ 
des  compagnies  de  chemins  de  fer,  les  usines 
Cail  et  tiouin  pour  la  construction  du  maté¬ 
riel  de  chemins  de  fer  et  autres,  les  fonderies 
de  bronze,  et  ecs  innombrables  ateliers  qui 
fonctionnent  sur  tous  les  points  de  Paris  et 
fabriquent  des  machines  pour  imprimerie  et 
reliure,  des  pièces  d’horlogerie,  de  coupage, 
d'estampage^  île  scieries,  de  machines  outils* 
de  machines  à  coudre,  de  pressés,  de  choco¬ 
laterie,  de  bonneterie,  etc  Les  autres  établie- 
sements  industriels  sont  des  usines  à  gaz,  des 
fabriques  de  produits  chimiques,  d'allumettes, 
de  noir  animal,  des  ateliers  pour  la  construc¬ 


tion  des  voitures  et  des  wagons,  des  impri¬ 
meries,  parmi  lesquelles  on  remarque  les 
typographies  Claye  et  Laliure,  des  ateliers 
d  ebénisterie  et  de  sculpture  pour  meubles, 
des  fabriques  de  papiers  peints,  des  photo¬ 
graphies,  etc.,  et  tous  ces  milliers  d'ateliers 
où  se  confectionnent  les  objets  de  tabletterie, 
de  bimbeloterie,  les  jouets,  les  fleurs  artifi¬ 
cielles,  etc.,  qui  composent  cette  spécialité 
complexe,  dans  laquelle  l’art  et  le  goût  jouent 
un  si  grand  rôle,  et  que  bon  connaît  dans 
Je  monde  entier  sous  le  nom  iVArlides  de 
Paris . 

Le  commerce  départemental  exporte  tons 
les  produits  manufacturés,  et  il  importe  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à  l'alimentation  et  à 
r existence  de  cette  immense  ville.  Paris,  en 
effet,  dans  le  courant  d  une  année,  consomme 
3  4QG00Q  hectolitres  de  vins,  alcools  et  li¬ 
queurs,  610  000  hectolitres  d'huile,  vinaigre, 
bière,  12 000  000  de  kilogrammes  de  raisin, 
144  000  000  île  kilogrammes  de  comestibles, 
viande  de  bœuf,  vache,  veau,  mouton,  bouc 
et  chèvre,  fromages,  du  poisson  pour  13 
millions  de  francs,  des  huîtres  pour  l  850  000 
francs,  de  la  volaille  et  du  gibier  pour  £5  mil¬ 
lions,  du  bourre  pour  29  millions  et  demi,  des 
œufs  pour  14  millions  et  demi,  l£  millions  de 
kilogrammes  de  sel,  il  millions  de  kilogram¬ 
mes  de  glace,  3  millions  et  demi  d’acides  et  de 
bougies  stéariques,  £  millions  et  demi  de  suit 
et  de  graisse,  4  millions  et  demi  de  stères  de 
bols,  749  millions  de  kilogrammes  de  charbon 
de  terre  et  de  coke,  162  millions  de  kilogram¬ 
mes  d'orge  et  d'avoine,  45  millions  de  bottes 
de  foin  el  de  paille,  un  chiffre  très-considéra¬ 
ble  de  matériaux,  parmi  lesquels  on  remarque 
21  millions  de  kilogrammes  de  ciment,  25  mil¬ 
lions  de  kilogrammes  de  fer,  16  millions  de 
kilogrammes  de  fonte,  4  millions  de  stères  de 
boisde  construction,  etc. 

Toutes  les  nécessités  de  F  existence  comme 
toutes  ses  superfluités  ont  créé  un  immense 
mouvement  d'affaires  dont  Paris  est  le  centre, 
et  un  mouvement  de  capitaux  qui  pince  celte 
grande  ville  immédiatement  après  Londres  ; 
rien  que  la  valeur  des  effets  escomptés  pour 
Paris  h  3a  Banque  de  France  s’élève  à  2  mil¬ 
liards  300  millions,  it  le  chiffre  des  négocia¬ 
tions  officiellement  constatées  à  la  Bourse,  au 
comptant  et  ù  terme,  s'élève  annuellement  à 
la  somme  de  80  milliards. 

Boutes,  —  Canaux,  —  Chemins  de  fer.  — 
Le  département  de  la  Seine  est  desservi  par 
17  routes  impériales  longues  de  135  kilomè¬ 
tres,  G8  routes  départementales  d’une  longueur 
de  £39  kilomètres,  et  par  39  chemins  vicinaux 
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de  grande  communication  et  631  de  petite 
communication,  dont  le  développement  total 
est  de  h  U  kilomètres.  Ses  rivières  et  ses  ca¬ 
naux  sont  navigables  sur  un  parcours  de  94  ki¬ 
lométrés,  Paris  est  le  point  central  duquel 
rayonnent  toutes  les  routes  impériales  de 
France*  et  elles  ont  pourpoint  de  départ  la 
grande  porte  de  la  cathédrale  Notre-Dame?  qui 
s'élève  au  N,-E«  de  la  Cité. 

Le  département  de  la  Seine  est  desservi  par 
cinq  canaux  ; 

ln  Le  Canal-Suint-Mar  tin  commence  mi  bas¬ 
sin  delà  Villette,  dans  l’arrondissement  de  la 
Villettc  ,  traverse  successivement  les  arron¬ 
dissements  de  r Enclos  Saint-Laurent  et  de  Po- 
piucourt,  sépare  l'arrondissement  de  lieu  il  l  y 
de  celui  de  FJlûtel-de- Ville,  et  débouche  dans 
Ja  Seine  par  le  bassin  de  F  Arsenal,  au-dessous 
du  pont  d’Austerlitz;  il  coule  à  ekd  ouvert 
jusqu'à  la  rue  du  Fatibourg-du-Temple,  et 
sous  une  voûte  jusqu'à  la  place  de  la  Bastille; 
son  parcours  est  de  4*228  mètres,  dont  la  pente 
est  rachetée  par  9  écluses.  Ln  y  comprenant 
le  parcours  du  canal  Saint-Denis  qui  forme  son 
prolongement,  il  abrège  de  29  kilomètres  la 
distance  par  eau  entre  Bercy  et  Saint-Denis, 

2°  Le  CanaPSainPDûins  commence  au-des¬ 
sus  du  bassin  de  la  Villette,  entre  dans  l’ar¬ 
rondissement  de  Sceaux,  et  va  finir  sur  la 
Seine,  &  la  Briche,  près  de  Saint-Denis,  après 
un  parcours  de  6647  mètres. 

3*  Le  Caml-de-V Ourcq,  destiné  à  alimenter 
les  deux  canaux  précédents  et  à  fournir  de  l'eau 
potable  à  Paris,  prend  les  eaux  de  FOurcq 
et  du  Clignon  au  Port-aux-Perclies,  dans  Far- 
rond  isse ment  de  Château-Thierry,  qm  est  si¬ 
tué  dans  le  département  de  l'Aisne,  traverse 
les  départements  de  FOise,  de  Seine-et-Marne 
et  de  Seine-et-Oïstî ,  entre  dans  celui  de  la 
Seine  par  FF;  de  F  arrondissement  de  Saint- 
Denis,  passe  près  de  Bondy  et  de  Pantin,  pé¬ 
nètre  dans  l'arrondissement  de  Paris  entre 
la  porte  de  Pantin  et  la  porte  de  la  Villette,  et 
finît  à  la  Villette,  après  un  cours  total  de  près 
de  108  kilomètres,  dont  il  £00  mètres  appar¬ 
tiennent  à  la  Seine;  ses  pentes  sont  rache¬ 
tées,  par  JO  écluses,  et  il  fournit  à  Paris  100  000 
mètres  cubes  d'eau  par  jour, 

4°  Le  Canal-Saint «Maw  commence  sur  la 
Marne,  au-dessous  du  pont  de  Samt-Maur,  et 
rejoint  3a  Marne,  au-dessous  du  pont  de  Créteil 
par  un  tunnel  long  de  400  mètres.  Entre  ces 
deux  points,  la  Marne  fait  un  circuit  de  13  kilo¬ 
mètres,  qui  constituent  ce  qu’on  appelle  le  Tour 
de  Marne ,  et  que  le  canal  évite  à  la  batellerie  ; 
sa  longueur  totale  est  de  Il  15  mètres,  dont  la 
pente  est  rachetée  par  une  écluse. 

5*  Le  C iuud -  littéral- à- la ^  Marne  commence 
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à  G  rave!  le -Saint -Mau  ri  ce,  sur  le  canal  Saint- 
Maur,  finit  à  Charenton,  et  obîic  à  l  innavi- 
gabiliié  de  la  Marne  dans  la  partie  inférieure 
de  son  cours. 

Le  département  de  la  Seine  est  desservi  par 
treize  chemins  de  fer  de  banlieue,  un  chemin 
de  fer  de  ceinture,  et  cinq  grandes  voies  fer¬ 
rées  qui  rayonnent  vers  le  N.,  FE.,  le  S.-E.,  le 
S.-O.  et  FO.  do  la  France. 

Les  treize  chemins  de  fer  do  la  banlieue  sont: 

iQ  Appartenant  au  réseau  de  l'Ouest  :  1 J  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Auteuilt  avec  stations 
aux  Batignolles,  à  Courceîles,  Porte-Maillot, 
F  A  venue-  cl  e-l  Impératrice,  Passy  et  Auteuii; 
2&  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Versailles  (rivre 
droite),  avec  stations  à  Asnières,  Courbevoie, 
Fut  aux  et  Suresnes;  3°  le  chemin  de  fer  do 
Paris  à  Saint-Germain,  avec  stations  à  Asnières 
et  Nanterre  ;  4û  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Argcnhuil ,  avec  étalions  à  Asnières,  liois-Co- 
lombes  et  Colombes;  5°  le  chemin  de  fer  de 
Paris  a  VersaiPes  (rive  gauche),  avec  stations 
à  Ouest-Ceinture  et  Cia  mark 

2a  .Appartenant  au  réseau  de  Lyon  :  1°  le 
chemin  de  fer  de  Pif  ris  à  Drunoy,  avec  s  L  liions 
à  Bercy,  Charenton  et  Maisons  -  Àlfort.  ;  2à  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Corbei-L 

3J  Appartenant  au  réseau  de  FEst  :  1*  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Meaux,  avec  stations 
à  Pantin,  Noîsy-le-Sec  et  Dondy  ;  2fJ  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Gntz-ÂrmainvîUers,  avec  sta- 
t'ons  à  Paris,  Xoîsy-le-Sec,  Dos  n  y-s  ou  s -Bois  et 
Nogent-sur-Marne;  3*  le  chemin  de  fer  de  Pu- 
r  is  à  Vi  ner  nue  s  e  l  à  la  Va  ren  i  le -S aint-M  a  u  r ,  avec 
stations  à  Btl-Àir,  Saint-Mandé,  Tincennes, 
Fontenay-sons-bois,  Nogent-sur-Marne,  loin- 
ville-le-PonL,  Saînt-Maur-Port-Cr  été  il,  Parc-de 
Samt-Maur,  Lhampigny  et  la  V  a  renne-Sa  in  t- 
Maur. 

4*  Appartenant  au  réseau  du  Nord  :  1"  le 
chemin  de  fer  de  Paris  a  Cnil  par  Chant  i  II  y  t 
avec  stations  ù  Saint-Denis  et  PierrefUte;  2n  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Crcit  par  Pontoise,  avec 
stations  à  Saint-Denis  et  Ëpinay. 

b°  Appartenant  au  réseau  d'Orléans  ;  1°  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Sceaux ,  avec  stations 
à  Sceaux-Ceinture,  Accueil,  Bourg- la- Heine, 
Fontenay  et  Sceaux  ;  2c>  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Ltmours,  avec  stations  à  Sceaux- Cein¬ 
ture,  Àrcueiî,  Bourg-la-Jleine,  Berny  et  An- 
tony. 

Le  chemin  de  fer  de  ceinture  suit  la  ligne  in¬ 
térieure  des  tonifications,  ci,  se  raccordant  au 
chemin  de  ferd’Auteoll  aux  batignolles,  il  des¬ 
sert  les  stations  de  Courceîles,  Porte-Maillot* 
Avenu  e-de-F  Impératrice,  Passy,  Auteuîl,  Point- 
du-Jour,  Grenelle,  Vaugirard-Issy,  Ouest-Cein¬ 
ture,  Montrouge,  Gentil ly,  la  Maison- blanche, 

— — — * 
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Orléans-Ceinture,  la  Ihipée-flcrcy,  îr, 
Charonne  j  Méniî  mon  tant,  Be-ltevi  1 1 c-A'ïlIeLte, 
la  Chapel le-Sa i n t- 1 ï e oîy  et  1  ' A  vu r i u e - d e -G li rhy. 

Les  cinq  grandes  lignes  qui  mettent  Paris 
en  communication  avec  tes  divers  points  de  la 
France,  sont  :  \*  le  chemin  de  fer  du  Nonf  avec 
stations  à  Saint-Denis  et  Kptnay;  le  chemin 
de  fer  de  (  Est,  avec  stations  à  Pantin,  NoUy-le- 
Sec  et  Bond y;  3fl  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  et  à  Marseille t  avec  stations  à  Gharenton 
cl  Mai  son  s- AI  fort  ;  4"  chemin  de  fer  d'Qrlmiu, 
avec  stations  a  Vitry  tl  Choisy-Ie-Boi  ;  5"  le 
chemin  de  fer  de  l'Ouest,  avec  station  à  Co¬ 
lombes, 

L’ensemble  de  ces  diverses  voies  terrées  est 
du  140  kilomètres* 

Histoire*  —  Avant  l’invasion  romaine,  le 
territoire  actuellement  occupé  par  le  départe¬ 
ment  du  la  Seine,  était  habité  par  la  petite 
peuplade  des  Parmi,  probablement  d'origine 
belge*  Leur  domaine  était  fort  restreint  et  il 
tenait  tout  entier  dans  une  circonférence  de 
douze  lieues.  Ils  avaient  pour  principale  ville 
la  Cité,  l’une  des  cinq  îles  de  la  Seine,  que  des 
raccordements  successifs  ont  réduites  à  deux 
aujourd'hui,  La  Cité  était  alors  réunie  aux 
rives  droite  et  gauche  du  fleuve  par  deux 
ponts  du  bois,  qui  sont  devenus  plus  tard  le 
Petit- Pont  et  le  Pont -aux- Changés,  et  elle 
s'appelait  Lutetia,  c’est-à-dire  la  ville  boueuse* 

Ce  fut  54  ans  avant  J,  G.,  que  César  se  mit 
pour  la  première  fois  en  rapport  avec  les  Pa¬ 
risiens;  il  réunit  plusieurs  chefs  gaulois  à 
Lutèce,  ut  obtint  d’eux  un  contingent  du  ca¬ 
valerie  pour  l'aider  dans  sa  conquête;  mais 
l'armée  suivante,  les  Parisiens  se  soulevèrent 
contre  l'envahisseur,  et  brûlèrent  leur  ville, 
que  le  lieutenant  du  César  Labié  nu  s  vint  atta¬ 
quer  en  descendant  lu  cours  de  la  Seine;  puis 
ils  prirent  part  au  mouvement  national  soulevé 
par  l' héroïque  Vercingétorix,  et  durent  se  sou¬ 
mettre  avec  toute  la  Gaule*  Leur  histoire  de* 
vient  alors  fort  obscure,  et  i  on  sait  seulement 
(lue  l'administration  romaine  lus  classa  dans  la 
Lyonnaise* 

Ï1  faut  arriver  aux  règnes  de  Constantin  et 
de  Julien,  au  ir  siècle,  pour  retrouver  la 
trace  historique  de  ce  petit  peuple,  destiné  à 
jouer  un  rôle  immense  dans  l'avenir.  Au  temps 
de  Julien,  les  Parisiens  étaient  sobres  ut  chas¬ 
tes;  ils  fuyaient  les  théâtres  et  leurs  représen¬ 
tations  lascives,  si  Ton  en  croit  eut  empereur, 
et  ils  se  distinguaient  déjà  par  cet  esprit  gau¬ 
lois  que  quinze  siècles  n'ont  pu  affaiblir,  L "em¬ 
pereur  Julien  résida  pendant  cinq  hivers  con¬ 
secutifs,  de  355  h  361 ,  .soit  dans  le  palais  de 
la  Cité,  soit  dans  le  palais  dus  Thermes  qu’il 


éleva  sur  la  rive  gauche  de  la  Si  inc  ;  h  cette 
époque ,  quelques  villas  s'étaient  dispersées 
sur  les  deux  rives  du  fleuve,  et  un  camp  ro¬ 
main  occupait  remplacement  actuel  du  Luxem¬ 
bourg* 

Le  christianisme  avait  fait  son  apparition 
dans  la  contrée  dès  le  milieu  du  nr  siècle; 
mais  son  premier  évêque,  historiquement  re¬ 
connu,  Victor  inus,  n’occupa  le  siège  épiscopal 
do  Paris  qu'en  346,  Cent  ans  après,  un  du  ses 
successeurs,  .Marcel! us,  le  patron  du  faubourg 
Saint-Marceau,  détruisit  les  derniers  vestiges 
du  paganisme,  et  fonda  une  église  sur  lu  mont 
Cetardus,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  du 
Mou  Retard. 

Cependant-,  le  vaste  empire  romain  se  désor¬ 
ganisait  sous  l'influence  d’un  militarisme  des¬ 
potique;  lus  Barbares  su  jetèrent  sur  la  Gaule; 
Attila  et  lus  Huns  s'avancèrent  vers  Paris,  qui 
ne  fut  protégé  que  par  la  miraculeuse  inter¬ 
cession  du  sainte  Geneviève,  que  depuis  lors 
il  reconnut  pour  sa  patronne.  Lulêce  devînt 
capitale  sous  la  première  race  des  rois  Francs; 
Clovis  y  résida,  et  i!  fonda  une  basilique  tn 
l’honneiir  du  saint  Pie  ire  ut  de  saint  Paul,  sur 
le  mont  Leucotitius,  connu  aujourd’hui  sous  le 
nom  du  montagne  Sainte -Geneviève;  Childe- 
bert  bâtit  une  église  de  Saint- Vincent  qui  a  été 
remplacée  par  l’église  romane  de  Saint-Gur- 
main-des-Prés  ;  d'autres  églises  se  fondèrent, 
sur  les  ruines  desquelles  se  sont  élevées  ni  us 
tard  Notre- Ifame,  Sain IrGermaîn-l'Auxer rois  et 
Saint-Laurent,  et  la  Cité  s'entoura  de  fortifi¬ 
cations* 

Pendant  toute  l’époque  carlovîngienne,  Paris 
fut  fort  négligé,  et  son  importance  naissante 
décrût  sensiblement*  Les  rois  Francs  ne!  ha- 
bitaient  plus.  Vers  le  milieu  du  ix-  siècle,  les 
pirates  normands  pillèrent  cette  capitale  dé¬ 
laissée  et  en  chassèrent  les  habitants,  Ses  dé¬ 
sastres  furent  grands  alors;  la  famine  réprouva 
cruellement;  Charles  le  Chauve  ht  plusieurs 
tentatives  pour  repousser  les  barbares  du  Nord, 
et  deux  fois,  Il  les  éloigna  à  prix  d+or,  mais  la 
ville  ne  retrouva  quelque  sécurité  que  lorsque 
les  rois  de  la  troisième  race  un  firent  leur  ré¬ 
sidence,  Robert,  au  xf  siècle,  reconstruisit  les 
églises  détruites  par  lus  pirates,  et  se  bâtit  un 
palais  dans  la  Ci  Lu.  Louis  VI  défendit  les  tètes 
de  pont  qui  reliaient  File  aux  deux  rives  de  la 
Seine  par  lu  grand  et  le  petit  Châtelet;  peut- 
i  ire  même  entoura-t-il  d  une  muraille  la  ville 
de  la  rive  droite  où  s'était  concentré  tout  lu 
commerce  de  Paris,  tandis  qui  les  écoles  et  les 
abbayes  commençaient  use  fonder  sur  la  rive 
gauche,  et  parmi  elles,  celle  d'Abélard  qui  fut 
si  florissante  au  commencement  du  xir  siècle* 
Avec  Philippe  Auguste,  Paris  prit  une  grande 
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importance;  il  fui  protégé  par  une  muraille, 
qui,  ?ur  la  rive  gauche,  commençait  h  la  Tour¬ 
nelle  et  finissait  à  la  tour  de  Nesle,  et  qui  sur 
la  rive  droit©,  allait  de  la  tour  Barbeau  a  la 
tour  de  Nesle,  espace  aujourd'hui  compris  en¬ 
tre  te  pont  de  la  Tournelle,  l’Institut,  la  rue 
Culture -Sainte -Catherine  et  la  colonnade  du 
Louvre.  Soixante-sept  tour*  lies,  sans  compter 
les  donjons  des  portes,  défendaient  cette  mu¬ 
raille  crénelée.  Philippe  Auguste  éleva  égale¬ 
ment  la  tour  du  Louvre  qu'une  chaîne  ratta¬ 
chait  a  la  tour  de  Nesle,  en  barrant  le  cours 
du  Heine;  il  lit  paver  lé  Cité,  activa  les  travaux 
de  Noire- Dame,  commencé*!  eu  1163,  et  pro¬ 
tégea  fort  l'Université  contre  les  bourgeois; 
ceux-ci  à  cotte  époque  nommaient  leur  prévôt 
des  marchands,  véritable  officiel’  municipal, 
assisté  dechevins,  qui  marchait  régal  du  pré¬ 
vôt  de  Paris,  lliomme  du  roi. 

IT accroissement  de  la  capitale  progressa  tou¬ 
jours.  Pendant  le  xnr  siècle,  les  vides  de  l'en¬ 
ceinte  de  Philippe  Auguste  se  remplirent. 
Saint  Louis  fonda  les  nouvelles  églises  de 
Sainte-Catherine  et  de  Saint-Nicolas,  les  cou- 
vents  des  Jacobins,  des  Grands-Augusti  ns,  des 
Cordeliers,  des  Carmes  et  des  Chartreux,  ré¬ 
tablissement  des  Uumze-Yingts,  FUniversîté, 
c'est-à-dire  l'ensemble  des  écoles,  les  collèges 
d’Harcourt  et  de  la  Sorbonne,  et  dans  son 
palais,  il  érigea  celle  admirable  Sainte-Cha¬ 
pelle,  qui  est  un  des  chefs-d’œuvre  de  Fart  ogi¬ 
val  du  xme  siècle.  Ile  ci  Lte  époque  date  3a  po¬ 
lice  régulière  de  Paris,  qui  fut  commandée 
par  le  chevalier  du  guet. 

Sous  Philippe  ie  Bel,  les  bourgeois  revendi¬ 
quèrent  pour  la  première  fois  leurs  droits,  en 
se  révoltant  contre  le  roi  qui  les  accablait  d'im¬ 
pôts  excessifs;  le  roi  dut  se  réfugier  dans  la 
tour  du  Temple,  qui  appartenait  à  l’ordre  si 
ri  c  I  ie  des  Tem  pli  ers ,  anéa nti  T  en  1314,  par  1  e 
supplice  de  Jacques  Molay,  leur  grand  maître. 
C’est  à  Philippe  le  Bel  que  Paris  dut  la  fonda¬ 
tion  de  sou  parlement,  qui  s’installa  au  palais 
de  justice.  Sous  ses  successeurs,  la  capitale 
fut  souvent,  en  état  d’insurrection;  le  prévôt 
des  marchands,  Étienne  Marcel,  et  les  bour¬ 
geois  imposèrent  plusieurs  fois  leur  volonté; 
cet  habile  administrateur,  assassiné  par  Jean 
Maillard,  en  1358,  avait  commencé  une  nou¬ 
velle  enceinte  pour  défendre  la  partie  méridio¬ 
nale  de  Paris,  enceinte  qui  fut  complétée  par 
Charles  Y;  sur  la  rive  droite,  elle  s'étendait 
depuis  la  tour  de  Lois,  près  des  Tuileries  ac¬ 
tuelles,  jusqu’à  la  tour  Rilly,  près  du  boule¬ 
vard  Bourdon,  et  en  dehors  se  dressait  cette 
formidable  et  célèbre  prison  d’État,  nommée 
la  Bastille.  Non  loin,  s'élevait  FMLei  Saint- Pol 
qu'habitait  Charles  V. 


Après  lui,  Paris  passa  par  les  troubles  san¬ 
glants  des  Mai  Ho  tins,  des  Cabochiens,  des  Ar¬ 
magnacs,  des  Bourguignons  et  de  la  domina¬ 
tion  anglaise,  dont  le  représentant  résida  au 
palais  des  Tou  ruelles.  En  1429,  Jeanne  d'Arc 
vint  camper  sur  la  butte  Saint  Hoch,  assiégea 
la  ville,  mais  ne  put.  s'en  emparer.  Les  étran¬ 
gers  n’en  furent  chassés  qu’en.  1436,  et  Char¬ 
les  VH  en  prît  possession  sans  y  établir  sa 
résidence.  Louis  XI  qui  L'habita  peu,  accrut 
ses  privilèges,  et  y  fonda  une  école  de  méde¬ 
cine. 

Ce  fui  François  !"  qui  s’occupa  activement 
de  la  grande  ville;  il  protégea  son  enceinte  par 
une  suite  d'ouvrages  bas,  reliés  par  des  cour¬ 
tines  et  invulnérables  aux  coups  de  l'artillerie. 
La  construction  du  nouveau  palais  du  Louvre 
fut  confiée  à  Pierre  Lescot.  Sous  Louis  XII 
s’élevèrent  plusieurs  monuments  de  la  Renais¬ 
sance,  entre  autres  Fhôtel  Clnny,  et  le  Louvre 
commença  à  devenir  un  palais.  Les  troubles 
ivligii  ux  ensanglantèrent  la  capitale  sous  Char¬ 
les  IX,  et  le  signal  de  la  Saint-Barthélemy 
y  fut  donné  par  la  cloche  de  Saint-Germain- 
FAuxerrois,  dans  la  nuit  du  24  août  1572.  Aux 
troubles  religieux  succédèrent  les  dissensions 
civiles;  la  Ligue  établit  ses  barricades  dans  les 
rues  de  Paris  insurgé,  el  Henri  lit  dut  pren¬ 
dre  la  fuite;  ce  roi  déclaré  déchu  du  trône, 
revint  assiéger  «  sa  bonne  ville,  *  et  pérît  alors 
sous  le  poignard  de  Jacques  Clément 

Pendant  le  règne  d’Henri  IV,  les  grands  tra¬ 
vaux  de  la  capitale  furent  poussés  avec  ardeur; 
le  roi  résolut  de  réunir  le  Louvre  de  Fran¬ 
çois  lRraux  Tuileries  de  Catherine  de  Médicis, 
construites  par  Philibert  Delorme,  et  il  fit  con¬ 
tinuer  ta  galerie  du  bord  de  l'eau;  Àndrouet 
du  Cerceau  acheva  l’hôtel  de  ville  et  rattacha 
à  la  Cité  1  îlot  où  s'élève  la  statue  du  roi.  Sous 
Louis  XIII,  il  fallut  agrandir  une  troisième  fois 
l'enceinte  de  Paris,  et  embrasser  dans  la  nou¬ 
velle  les  Tuileries  et  la  hutte  Saint-Roch,  en 
suivant  la  ligne  actuelle  des  boulevards  depuis 
la  porte  Saint-Denis;  le  palais  de  la  Cité  fut 
reconstruit,  le  palais  du  Luxembourg  fut  élevé 
par  Marie  de  Médicis,  et  la  Sorbonne  par  Riche¬ 
lieu;  de  nouveaux  ponts  franchiront  la  Seine; 
le  Prô-aux- Clercs  commença  a  se  couvrir  de 
maisons;  la  place  Royale  s’acheva,  ainsi  que 
Fhôtel  Rambouillet,  le  Palais-Royal,  etc.  Après 
les  troubles  de  la  Fronde,  Paris  paya  les  frais 
de  l'émeute  en  perdant  ses  franchises  et  en 
recevant  une  garnison  royale. 

Louis  XI Y  rendit  la  capitale  splendide;  le 
jardin  des  Tuileries,  tracé  par  Le  Nôtre t  les 
Tuileries,  achevées  par  Le  veau,  le  Louvre, 
orné  de  sa  magnifique  colonnade  par  Perrault, 
les  Invalides,  commencés  en  1670  par  Man- 
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sari j  le  Val -de- Grâce,  le  palais  MazarLn,  l'Ob¬ 
servatoire,  les  portes  Saint-Denis  et  Suint- 
Martin ,  les  hôtels  Carnavalet  et  Lamoignon, 
embellirent  cette  capitale,  r|ue  cinq  cent  mille 
habitants  occupaient  alors.  Pendant  tout  le 
xvnr  siècle,  les  écrivains  les  plus  célèbres, 
Rousseau,  Voltaire,  Piron,  Foutenelle,  Duclos, 
Grébilion,  Lebrun,  Séduine,  etc.,  résidaient 
dans  cette  ville  incomparable,  et  si,  sous 
Louis  XIV,  on  pouvait  encore  aller  tirer  des 
bécassines  dans  les  marais  de  la  Grange-Bate¬ 
lière*  sous  Louis  XV,  tout  le  nouveau  quartier 
de  la  Ghnussée-d  Antiii  s'éleva  sous  l'impul¬ 
sion  des  traitants  et  des  financiers.  L’église 


Sainte-Geneviève  fut  érigée  sur  J  es  dessins  de 
Soufflet,  et  F  Ecole  militaire,  F  Ecole  de  droit, 
F  École  de  médecine,  J'Otléon,  la  [Halle  au  blé, 
P  hôtel  des  Monnaies,  etc.,  apparurent  dans 
les  divers  quartiers  de  Paris, 

A  cette  époque  succéda  la  période  révolu¬ 
tionnaire,  qui  débuta  par  la  prise  de  la  bas¬ 
tille,  le  14  juillet  1789;  la  Veille  forteresse  de 
Charles  Y  tomba  sous  les  coups  de  la  colère 
parisienne  ;  le  roi  fut  ramené  de  Versailles  aux 
Tuileries,  et  la  Constituante  s’installa  dans  la 
salle  du  Manège,  qui  occupait  l’espace  aujour¬ 
d'hui  compris  entre  la  rue  des  Pyramides  et  la 
rue  Gastiglione.  Lés  grands  faits  de  la  Uévo- 
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I/iiUr'rL^ür  de  ta  Sainte-Chapelle. 


lution  sont  connus  se  tous;  ils  comprennent 
l'anniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille,  célé¬ 
brée  au  champ  de  Mars,  Je  14  juillet  1790,  la 
fuite  du  roi,  le  21  juin  1791,  l'envahissement 
des  Tuileries  au  10  août  i  792  s  la  déchéance  de 
Louis  XVI  et  son  emprisonnement  au  Tem¬ 
ple,  les  massacres  de  septembre,  l'ouverture 
des  séances  de  la  Convention,  le  20  septem¬ 
bre  1792,  r exécution  du  roi,  le  21  janvier  1793, 
les  menées  de  la  commune  de  Paris  et  du 
club  des  Jacobins,  la  mort  des  Girondins,  la 
Convention  transportée  dans  la  salle  de  spec¬ 
tacle  des  Tuileries,  et  le  Comité  de  salut  pu¬ 
blic  au  pavillon  de  Flore,  l'assassinat  de 


Marat,  le  13  juillet  1793,  l'exécution  de  Dan- 
ton,  le  ï>  avril  1794,  la  fête  de  PÈtre  suprême, 
le  9  thermidor  où  périt  Robespierre,  l'enva¬ 
hissement  de  la  Convention,  Je  Ier  prairial,  an 
III,  les  tentatives  de  la  réaction  du  13  vendé¬ 
miaire  ,  le  Directoire,  le  18  brumaire,  le  Con¬ 
sulat,  l'Empire,  et  le  sacre  de  Napoléon  a  No¬ 
tre-Dame,  le  1er  décembre  1804,  Pendant  toute 
la  période  de  l’Empire,  les  travaux  de  Paris 
furent  poussés  activement;  mais  ce  règne  de 
gloire  finit  tristement  par  i'enlrée  des  armées 
alliées  qui  vinrent  venger  à  Paris  la  prise  de 
Vienne,  de  Berlin  et  de  Moscou. 

Pendant  la  Restauration  et  ^ous  le  règne  de 
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Lou's- Philip;  e  ,  de  nouvelles  égii-TS  i’  .rent 
construites  ou  achevée*.  P  ri*  s*  entoura  d'une 
enceinte  continue  «  I  dhine  ligne  de  forts  déta¬ 
chés.  Pendanl  la  deuxième  république,  l'or¬ 
dre  fui  énergiquement  train  tenu,  pendant  les 
funestes  journées  de  juin,  par  le  général  Ca- 
vaîgnac,  rentre  les  bandes  socialistes  et  réac¬ 
tionnaire^  unies  dans  un  même  intérêt. 

Enfin,  pondant  Je  règne  de  Napoléon  111,  Pa¬ 
ris  subit  une  transformation  complète;  il  s'é- 
t  nd  surtout  vers  les  Ghamps-Ktysées  et  le 
quai  Perde  Cmirctdles;  de  son  ancienne  phy¬ 
sionomie,  il  rfa  rien  conserve;  les  boulevards, 
les  squares,  la  destruction  des  vieux  quar¬ 
tiers,  ont  modifié  son  aspect;  le  dégagement 
des  ég  lises  e  t,  d  e  s  p  al  a  i  s  s  ’  o  p  è  r  e  d  e  t  o us  cô  tés  ; 
Leucémie  de  Louis  XV  tombe  sons  les  efforts 
de  la  ville,  qui  s'accroît  jusqu'à  la  limite  de  ses 
fortifications,  e!  du  vieux  Paris  de  Philippe 
Auguste  et  de  Charles  V,  il  ne  re4e  plus  que 
quelques  ruines  perdues  dans  cette  immense 
cité  qui  couvre  une  superficie  de  47  550  hec¬ 
tares. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  de 
la  Seine  a  produit  mi  très-grand  nombre  de 
personnages  remarquables  dans  la  politique, 
la  science,  lesMtres,  les  arts,  l’administration 
ou  fa  !  mée.  Pa  i  mi  les  principaux»  on  peut  citer: 

Au  xine  su  cio,  le  roi  Louis  X,  et  au  xvfl  siè¬ 
cle,  le  savant  Budé; 

Au  xv]e  siècle  :  le  philosophe  Charron,  le 
sculpteur  Jean  Goujon,  fauteur  dramatique 
Jodelle,  fa  vocal  I  tienne  Pasqüiër,  les  impri¬ 
meurs  Lstienne,  les  magistrats  du  Harlay  et 
PibRRE  Skguu  h,  lliiitorien  de  Thou,  etc. 

Au  xvir  siècle  :  Boileau- Despre  aux,  Ba- 
chaumont,  le  maréchal  de  Latinat,  Chapelain, 
h  voyageur  Chardin,  le  grand  Condë,  lMmgDes- 
houlières,  le  maréchal  d’Estrées,  le  prince 
Eugène  de  Savoie,  les  orientalistes  Petit  de 
la  Croix  el  d’Jïerrqt,  f historien  Hesnaut,  les 
peu  très  Largillière,  Lebrun,  Oudry,  Le- 
suêur  et  Coypel,  Ninon  de  Lenclos,  le  Maistre 
de  Sacy,  le  philosophe  Mai le branche,  l'ar¬ 
chitecte  Mansart,  le  président  Mathieu  Mole, 
Molière,  i  architecte  Le  Notre,  l'avocat  Pat  ru, 
Claude  et  Charles  Perrault,  Quinault,  Be- 
gnard,  le  cardinal  de  Bichelieu,  Santeuil, 
S  CA  RR  ON.  etc. 

Au  xvnr  si'  c.le  ;  le  philosophe  d'Alembert, 
Phistorién  ànquetjl,  l'orientaliste  Duperron, 
le  géographe  ïVAnville,  Arnauld,  de  Port- 
Rn  y  al ,  f  a  c  I:  ii  ce  Sophie  A  rnqu  ld  ,  le  m  a  i  re  de 
Paris,  Bailly,  Beaumarchais,  l’avor  d  Bell  art, 
le  peinlrc  Boucher,  le  conventionnel  Brissot, 
le  naturaliste  Cadet  de  Gassicourt,  Camille 
Desmoulins,  f  astronome  Oassini,  f  antiquaire 


de  Caylus,  le  curé  Ifxrrnv,  le  savant  La  Con- 
d  u  iNp-,  les  ch  i  ni  if- tes  Condorcet  (-1  Lavoisier, 
le  sculpteur  Cqustcu,  fauteur  dramatique  Cré- 
bh.lon,  le  poète  Douât,  les  historiens  Fréret 
et  Mercier  ,  le  médecin  11  au  è  ,  le  physicien 

1 1 AFSE  N  FRATZ  ,  1 1  ER  \  UT  DE  S  FC  II  URL  I  :  S  ,  3  Û  g  é- 

néral  IIervïlly,  la  reine  Hortense,  fauteur 
dramatique  Houdard  de  la  Motte,  fadeur 
LekaiNj  lo  critique  Lahappe,  Lebrun,  Lu- 
mierre,  Marivaux,  Je  dessinateur  Moreau,  h 
peintre  Pïgalle,  Picard,  Bacini:  fils,  J.  IL  Rous¬ 
seau»  Mme  1  Vola  nd,  le  ministre  Turgot,  Tal- 
lien,  Voltaire,  etc* 

Au  xiv  siècle  :  le  maréchal  Augereàu,  le 
géographe  Barri é  du  Bocage,  Béranger,  le 
journaliste  Bertin,  le  compositeur  Berton,  le 
mathématicien  Biot,  f  architecte  Brongniart, 
Mme  Lampant,  le  sculpteur  Car  tel  lier,  le  pu¬ 
bliciste  Cauchois- Lemaire  ,  le  dessinateur 
Charlft,  Paul-Louis  Courier,  l'helléniste  Datv 
ci er,  le  chimiste  Darcet,  le  peintre  David, 
l'astronome  D  si, ambre»  le  graveur  Desnoyers, 
le  duc  de  G  a  ete,  le  maréchal  Grouchy,  3  e  géo¬ 
mètre  Lacroix  ,  fauteur  dramatique  Legquvé, 
Mlle  Mars,  Mme  Malibran,  le  Boi  de  Rome, 
Ta  LM  A  ,  C  A  R  LE  V  E  R  NET,  CtC. 

Parmi  les  contemporains,  on  peut  citer 
aussi  un  très-grand  nombre  de  personnages 
remarquables,  dont  les  principaux  sont  : 

Parmi  les  souverains  <-1  les  princes  :  fem 
pereur  Napoléon  1 1 1,  le  duc  de  Bordeaux,  le 
comte  de  Paris,  le  Prince  Impérial,  le  duc 
de  Nemours,  le  prince  de  Joinville,  le  duc 
d'Aumale,  le  duc  de  Montpensier,  etc. 

Parmi  les  hommes  politiques  :  Barqche, 
Blanqul  de  Roissy,  de  Bourqueney,  Jules 
Bastide,  Caussidïère,  Dàru,  Duchatel,  Deles- 

SERT,  DrüUYN  de  LHUYS,  i  Kl  R  U  Y,  FûRCADE  DE 

la  Hoquette,  Fould,  le  baron  Gros,  Guinard, 
Gûudchaux,  Haussmann,  Ledru-Bollin  ,  DE 
Morny.  de  Mortemart,  Pagnerrf,  DE  PàSTÛRET, 
P/.SQUIER  ,  DE  ItÉMUSAT  ,  VïLLEMAIN,  VlTET,  vU\ 

Parmi  les  ofliciers  généraux  :  le  maréchal 
Baraguay  d'Iïilliers,  le  général  Bourbaki, 
Lu  gène  Cataïgnac,  chef  du  pouvoir  exécutif 
en  1843 ,  le  maréchal  Castellane,  l’amiral 
Düperré,  le  maréchal  Fore  y  ,  le  généra] 
Gémeau,  Ig  duc  de  Montebello,  le  maréchal 
Magnan, le  général  Oudinot,  l'ammil  Parseval- 
Deschknes,  le  maréchal  Regnaut  Saint-Jean 
d'ângély,  etc. 

Parmi  les  ministres  du  culte  :  le  pasteur  pro¬ 
testant  Coquerel,  le  cardinal  Mathieu,  etc. 

Parmi  les  savants  :  Je  mathématicien  Joseph 
Bertrand,  de  l'Institut,  les  chimistes  Uoussain- 
ga  ut  et  Befthelüt,  de  l'Institut,  le  g  ram  mai - 
rien  Bit  ci  i  i  fflle  ,  le  professeur  Bouillit,  le 
philosophe  Cousin,  de  f  Académie  française; 
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le  jurisconsulte  Colmet  d"à  âge  ,  Ferdinand 
Denis,  l'helléniste  Egger,  de  T  Institut,  le  phy¬ 
sicien  Foucault,  de  l'Institut,  le  naturalise 
Isidore  Geoffroy  Saint -Hilaire  3  de  rinstl- 
tut,  le  chimiste  Girardin,  de  l'Institut,  le  pu¬ 
bliciste  Ha vet,  le  publiciste  JIalréau,  de 
l'Institut,  le  jurisconsulte  ëd.  Laboulaye,  de 
rinstitu t ,  rtiistorïen  Th.  Lavallée,  le  philo¬ 
logue  Littré,  de  rinstitut,  l'archéologue  duc 
de  Luynes,  de  l’Institut,  l'astronome  Laugier, 
de  rinstitut,  le  philosophe  Pierre  Leroux,  le 
littérateur  Monmerqué,  de  P  Institut.  F  histo¬ 
rien  Michelet,  de  l'Institut,  le  chimiste  Payen, 
de  Finstitut,  l'orientaliste  de  Quatrkmère.  de 
l'Institut,  le  philologue  Quiche  rat,  de  l’tnstî- 
tut,  1‘ agronome  Rendu,  le  chimiste  Robinet, 
F  archéologue  Rqugé  ,  de  rinstitut,  îe  publi¬ 
ciste  Saint-Marc  Girardin,  de  J 'Académie  fran¬ 
çaise,  rhistorien  de  Segur,  de  l'Institut;  Fo- 
rien tallsle  Sédillot ,  le  naturaliste  Vérneuil, 
de  Finstitut,  etc. 

Parmi  les  voyageurs  ■  Henri  Duyeyrter,  le 
lieutenant  de  vaisseau  Mage,  Place,  etc. 

Parmi  les  littérateurs  :  dWudigier  ,  de  Ban¬ 
ville,  Auguste  Barbier,  de  Balzac,  Baude¬ 
laire,  le  vicomte  de  Cormenin,  Deschanel, 
Maxime  Üucamp,  Delécluzs,  Gustave  1)roz, 
Alphonse  Karr,  Paul  de  Kock,  Paul  Lacroix, 
Alfred  de  Musset,  Mérimée,  Murger,  Jean 
Macé,  Henri  Monnier,  Nàdar,  Patin,  Gus¬ 
tave  Planche,  Prêvost-Paradol,  Mme  George 
Sand,  de  Sacy,  Paul  de  Saint  Victor,  Sain- 

TÎNE,  eiC. 

Parmi  les  auteurs  dramatiques  :  Bayard, 
In,  Bah n ière,  ànicet-Boürgeois,  Bouchàrdy, 
Becôurcelle,  Dumas  fils,  Ouvert,  G.  Poucet, 
Üupeuty ,  Empis,  Paul  Foucher,  Jules  La- 
crois,  E,  Labiche,  E  Legouvé,  Lebrun,  Laya, 
Mélesyillb,  A.  Maquët,  Masson,  P.  Meürice, 
A,  Hoykr,  Sardou,  Scribe,  Saint-Georges,  Sé¬ 
jour  ,  L  CHARD,  V ACQUERIE,  etc. 

Parmi  les  peintres  et  dessinateurs  :  ànas- 
TASl,  JULEI  ÀVDRË,  BeLLANGÉ,  BaRRJàS,  BéNQU- 

ville,  L  Boulanger,  Bonyin,  Bertall,  Carat, 
Couder,  Cham,  Gognjet,  Cr  ot,  Cambon,  De- 
Laroche,  Deçamps,  Dauejgn  Tedrelfx,  ë.  De¬ 
lacroix,  Hesgqffe,  les  frère*  ueyeria,  M*  Du- 
bufe,  Fd,  Bubufe,  F,  Dubois,  Flers,  Fortin, 
Gubln, i i avarnIj  F.  Giraud,  Gendron,  Hersent, 

1 1  esse,  Hillemacher,  Isabei,  Jadin,  les  frères 
Ad.  et  A rm.  Leleux,  Lamy,  Lepoittevin,  Muller  , 
PlNGUÏLLY,  PemGNON,  PlLS,  PiAFFEt,  P  R,  UquS- 

sevu,  Th*  Housseaü,  Sechan,  Signol,  Timeal, 
Horace  Vernit,  elc. 

Parmi  les  sculpteurs  :  Larve,  Caveliir, 
DtmET,  Daman  jeune,  Droz,  Dumont,  ëtex! 
Klagmann,  Mi, al,  à.  .Millet,  Nieuwerkerke, 
Prbault,  Petitot,  Seurre,  elc. 


Parmi  les  graveurs:  Henrîquel- Dupont. 
Oudin  é,  etc. 

Parmi  les  architectes  :  Baltard  ,  Dubàn  , 
Ch.  Garnier,  Le  Bas >  Lenqir,  \Tollet-le- 
Duc,  etc. 

Parmi  les  musiciens  :  Ad.  Adam,  Gounod, 
Haléyy,  Hérold,  La  barre,  Lefébure-YVély,  etc. 

Parmi  les  avocats  =  Em.  Arago,  Berryer, 
Bethmont,  Picard,  etc. 

Parmi  lesjournalistes  :  Ed.  Bertin,  Enfantin, 

J  j.VBÉDOYÈRE,  K  UT  TE  MENT,  PLEE,  HENRI  RûCHE - 
FORT,  DE  ItlANCEY,  etc. 

Parmi  les  médecins  :  Cloquet,  Cullerier, 
Paul  Dubois,  Leroy  d'Ëtiolles,  MialHe,  Mi¬ 
cron,  A.  Tardieu,  etc. 

Parmi  les  industriels  et  fabricants  :  les  im¬ 
primeurs  Glaye  ,  IIidot,  La  hure  et  Plon,  les 
opticiens  Froment,  Lerebours  et  Soleil,  l'hor¬ 
loger  Bréguet,  le  facteur  de  pianos  ÉRARD,etG. 

Parmi  les  artistes  dramatiques  :  Ber  ton, 
Bouffé,  Mmes  A ugustine ef  Madeleine  Rrohan, 
H  EL  A  UN  A  Y,  ÛUFREZ,  Mille  D  a  MOREAU,  DfBUÏUT’, 
Mlle  Delaporte 3  A.  Dupuis,  Mlle  Déjazet, 
Mme  1' alcon,  Feryille,  Félix,  Feceter,  Geof¬ 
froy,  Grassot,  Hyacinthe,  Lësueur,  Noma, 
Loger,  Regnier,  Samson,  Mme  Ugalde,  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Seine  comprend  trois  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrûnd*  de  Paris.  <  20  arr-  I  comni, 

—  Saint-Denis....  4  cant.  30  — 

—  Sceaux .....  * .  4  - —  40  — 

28  cant.  71  cointru 

Dans  l'ordre  militaire,  le  département  delà 
Seine  forme  la  \  T*  subdivision  de  la  V'  division 
militaire  dont  le  siège  e.s(  à  Paris. 

Dans  l'ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
de  Paris,  sié  :e  de  Farchevéchê;  ce  dtocèse 
comprend  33  cures,  9ü  succursales,  31  vica¬ 
riats  rétribués  par  F  Ml  dT  un  grand  et  un  f  etU 
séminaire  à  Paris.  Vingt  te  iqdes  sont  consacrés 
a  u  eu  1  te  pr  o  testant,  et  d  e  u  ï  s  y  n  a  go  g  u  es  et  un 
séminaire  au  culte  Israélite* 

Dans  Fordre  judiciaire,  il  ressortit  à  la  Lotir 
impériale  de  Paris,  et  possède  un  tribunal  de 
première  instance  et  un  tribunal  de  commerce 
qui  siègent  à  Paris. 

Dans  F  ordre  universitaire,  ii  relève  de  F  Aca¬ 
démie  de  Paris,  et  possède,  à  Pari  s ,  5  lycées, 
3  collèges  libres,  U 5  institutions  privées,  une 
école  normale  d'instituteurs,  un  cours  normal 
d’institutrices,  l'école  municipale  Turgot,  une 
école  supérieure  du  commerce,  une  écolo  pri¬ 
maire  supérieure  de  hiles,  5»  écoles  laïques 
communales  de  garçons,  51  écoles  laïques 
communales  do  tilles,  5B  ecoles  communales 
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de  frères,  50  écoles  communales  de  sœurs, 
16  écoles  protestantes  de  garçons,  17  écoles 
protestantes  de  filles*  255  écoles  libres  de  gar¬ 
çons,  et  552  écoles  libres  de  demoiselles,  etc. 
L’instruction  est  très-répandue  dans  le  dépar¬ 
tement,  et  les  neuf  dixièmes  des  jeunes  gens, 
inscrits  pour  le  tirage  au  sort,  savent  lire  et 
écrire. 

Description  des  Villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Seine  : 

aemuimussi; m:\  t  ru:  paris. 

Paris  (1  825  274  hab>),  capitale  de  lu  France, 
préfecture  et  chef-lieu  du  département,  est  si¬ 
tué  sur  les  deux  rives  de  la  Seine,  par  0*  de 
longitude  el  45“  50' 49'  de  latitude  N. 

Paris  est  !e  siège  du  gouvernement.  Là  rési¬ 
dent  le  chef  de  l'Etal,  le  Sénat,  le  Corps  légis¬ 
latif,  le  Conseil  d’Ktat,  la  Cour  de  Cassation,  la 
Cour  des  comptes,  les  ministres  d’Etat,  de  la 
maison  de  FÉmpereur  el  des  Beaux-Arts,  des 
affaires  étrangères,  de  l’intérieur,  de  Fagricul- 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  des 
finances,  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  co¬ 
lonies,  de  l'instruction  publique,  de  la  justice 
et  des  cultes,  et  c’est  le  lieu  de  résidence  des 
43  ambassadeurs,  ministres  ou  chargés  ^af¬ 
faires,  et  des  47  consuls  des  différentes  puis¬ 
sances  étrangères. 

Paris  est  une  ville  de  guerre  de  première 
classe,  renfermée  dans  une  ceinture  de  fortifi¬ 
cations  d’un  développement  de  34  kilomètres 
tt  percée  de  66  portes;  elle  est  couverte  par 
seize  forts  dé  lac  liés,  les  forts  d’ivry,  delficétre, 
de  Montrouge ,  de  Yanves,  dlssyet  du  Monl- 
Valérien,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  les 
forts  de  la  Brèche,  du  Nord,  du  Maine,  de  l'Est, 
d'Aubervilliers,  de  Romainville,  de  Noisy,  de 
Rosny,  de  Nogent,  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  et  le  tort  de  Charenton,  sur  la  rive  droite 
de  la  Marne.  C'est  une  ville  immense,  plus 
qu’une  ville,  un  département  tout  entier,  cou¬ 
vert  de  maisons  et  de  palais,  sillonné  de  bou¬ 
levards,  orné  de  136  places,  et  percé  de  2000 
rues  qui  mesurent  7 1  o  kilomètres  de  longueur, 
et  occupent  une  superficie  de  6  millions  de 
mètres  carrés, 

La  Seine  divise  Paris  en  deux  parties  inégales 
qui  prennent  le  nom  de  rive  droite  el  de  rive 
gauche  ,  el  elle  forme  les  deux  îles  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Lite.  Ce  grau  1  fleuve  passe  sous 
28  ponts,  depuis  son  entrée  dans  la  capitale 
jusqu'à  sa  sortie;  ce  sont  le  pont-v indue  Napo¬ 
léon  Ml,  de  construction  moderne,  qui  sert  aux 
piétons,  aux  voitures  et  au  chemin  de  fer  de 
ceinture,  le  pont  moderne  de  Bercy,  jeté  entre 
le  boulevard  de  la  Gare  et  le  boulevard  de  la 


Râpée,  le  ponl  d’Aust  ilitz,qui  relie  le  Jardin 
des  Plantes  au  quai  Henri  IV,  la  passerelle  de 
ConstanLinc,  entre  le  quaide  la  rire  gauche  et 
F  extrémité  KL  de  file  Siiot-Louis,  et  Resta- 
ca  le  de  bois  entre  celte  extrémité  et  le  quai 
Henri  IV,  le  pont  Marie,  bâti  en  1618,  qui 
réunit  1 13c  Saint-Louis  au  quatrième  arrondis¬ 
sement  sur  la  ri\e  droite,  le  pont  de  la  Tour¬ 
nelle,  qui  date  de  1656  et  relie  File  au  cin¬ 
quième  arrondissement ,  sur  la  rive  gauche, 
le  pont  de  la  Cité  qui  raccorde  File  Saint  Louis  h 
la  G  l  j,  les  ponts  de  la  Réfornp,  d’Arcole,  de 
Noire-Dame,  et  le  Pont-au-Change,  tous  re- 
construits  nouvellement,  qui  établissent  les 
commun i cations  du  la  Cité  avec  îa  rive  droit  - 
du  fleuve,  el  le  ponl  de  FArclievéché, Te  Pont- 
au- Double ,  le  pont  Saint-Charles  ,  le  Petit 
pont  et  le  pont  Saint- Michel,  nouvel 'émeut  re¬ 
faits,  qui  rattachent  File  à  la  rive  gauche,  le 
pont  Neuf,  commencé  par  Àndrouet  du  Cer¬ 
ceau  en  1578,  terminé  en  1640,  et  séparé  en 
deux  parties  par  un  terre-plein  sur  lequel  s'ap¬ 
puie  l'extrémité  O*  de  la  Cité,  le  pont  des  Arts, 
bâti  en  180  R  le  pont  des  Saints- Pères,  com¬ 
mencé  en  1832,  le  pont  Royal,  construit  en 
1665  et  qui  sera  bientôt  abattu  pour  faire 
place  à  un  pont  plus  monumental,  le  ponl  de 
Solferïno,  construit  en  1859,  le  pont  de  la  Con¬ 
corde,  construit  de  1787  à  1790,  Je  pont  des  In¬ 
valides  et  le  pont  de  1  Alma,  de  construction 
moderne,  le  pont  cTIéna,bâti  en  1806,  le  pont 
de  Grenelle,  et  le  viaduc  du  PoinLdu-Jour, 
magnilique  pont  composé  de  cinq  arches  et 
d’un  étage  de  doubles  arcades,  qui  sert  au  che¬ 
min  de  fer  de  ceinture  et  aux  piétons. 

Les  i  oulevards  de  Paris  oui  pris  dans  res 
dernières  années  une  extension  considérable. 
Les  principaux  sont  le  boulevard  qui  va  delà 
Bastille  à  la  Madeleine,  tracé  vers  la  fin  du 
xviff  siècle  sur  l'ancienne  enceinte  de  Louis  X  fit, 
et  dont  la  longueur  est  de  4  kilomètres  et  demi, 
les  anciens  boulevards  extérieurs  qui  se  dé¬ 
veloppent  autour  de  Fancien  mur  d  octroi, 
et  qui  mesurent  9700  mètres,  les  nouveaux 
boulevards  extérieurs  qui  suivent  le  chemin 
de  ronde  et  dont  le  développement  total  est  de 
24  kilomètres.  Parmi  les  autres  boulevards  on 
remarque  les  boulevards  de  Strasbourg,  de 
Sébastopol,  et  de  Saint-Michel,  le  boulevard 
Mulcshcrhes,  F  avenue  des  Champs-Elysées,  les 
douze  boulevards  qui  rayonnent  autour  de 
Parc  de  l'Étoile,  les  cinq  boulevards  qui  pren¬ 
nent  naissanf  u  au  Château -d'Eau,  tels  que  les 
boulevards  du  Prince-Eugène  et  de  Magenta, 
le  boulevard  Monceau,  le  boulevard  Ilauss- 
oiann  ,  le  boulevard  Richard -Lenoir,  élabü 
sur  la  voûte  du  canal  Saint-Martin,  le  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  en  construction,  le  bon- 
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levard  d'Iêna,  l'avenue  du  R  ou  de  “Rome,  le 
boulevard  de  l’Empereur,  etc. 

Parmi  les  principales  promenades  de  Paris, 
on  peut  citer  le  jardin  des  Tuileries,  long 
de  702  mètres,  1  rge  de  317,  qui  couvre  une 
superficie  de  30  hectares,  et  qui  est  orne  de 
bassins,  de  jels  d’eau  et  de  statues*  le  jardin 
du  Luxembourg,  qui  vient  de  regagner  en  luxe 
ce  qu’il,  a  perdu  en  superficie,  les  Champs- 
É lysées ,  le  parc  Monceaux,  le  jardin  du  Pa- 
lais-lloyal,  le  jardin  des  Plantes  qui  occupe 
une  superficie  de  90  arpents,  les  squares  du 
Conservatoire  des  arts  et  métiers,  du  Temple, 
de  Montholon  eL  de  Saint- Jacques-la- Bouche¬ 
rie,  les  nouvelles  promenadesdes  buttes  Chau¬ 
mont,  avec  rivière,  lac,  cascade,  pont  sus¬ 
pendu,  précipices  et  montagnes  en  minia¬ 
ture,  etc. 

Les  places  sont  très-nombreuses  à  Paris;  les 
plus  importantes  sont  la  place  de  la  Concorde, 
anciennement  place  Louis  XV,  place  de  la  Ré¬ 
volution  et  place  Louis  XVI,  ornée  d’un  obé¬ 
lisque,  de  deux  fontaines  monumentale,,  de 
colonnes  rosirai  es  et  de  bal  usines,  la  place  de 
TÊtoile,  dominée  au  centre  par  l’arc  de 
triomphe,  commencé  en  ISO;-  qui  mesure 
43  mètres  50  au-dessus  du  sol ,  et  dont  les 
quatre  pieds  droits  sont  décorés  de  magni¬ 
fiques  trophées,  la  place  du  Carrousel  qui  s’é¬ 
tend  entre  les  Tuileries  et  le  Louvre,  et  est 
ornée  dTun  arc  de  triomphe  exécuté  d’après  le 
modèle  de  Tare  de  Septinae-Sévère  a  Rome, 
la  place  Royale,  ouver  te  sur  remplacement  du 
palais  des  Tou  nielles  et  bordée  de  ses  vieilles 
maisons  du  temps  de  Louis  MIL  la  place  du 
Château- d’Eau  que  l’édilité  refait  sur  des  di¬ 
mensions  énormes,  la  place  Dauphine  qui  sera 
l’une  des  plus  curieuses  de  Paris  quand  toutes 
les  maisons  qui  la  bordent  seront  tombées 
pour  dégager  la  nouvelle  préfecture  de  police, 
la  place  de  la  Bastille,  créée  sur  1  emplace¬ 
ment  de  la  célèbre  forteresse,  détruite  en  1790, 
et  au  centre  de  laquelle  s’élève  la  colonne  de 
Juillet,  la  place  do  l’Europe,  jetée  sur  la  gare 
de  l’Ouest  et  qui  forme  le  point  d'intersection 
de  six  nouveaux  boulevards,  la  place  de  CL  ève, 
dont  la  partie  est  bordée  par  Dhôtel  de 
ville,  les  places  du  Louvre,  de  L  ou  vois,  du 
Troc&déro,  du  Palais  “Royal,  du  Panthéon,  de 
Saint-Su Ipice,  du  Pont-Saint- Michel,  la  place 
Vendôme  avec  la  colonne  érigée  en  1810,  la 
place  du  Trône,  le  champ  de  Mars,  long  de  87î 
mètres  et  large  de  420,  et  qui  vient  d’être  si 
merveilleusement  utilisé  pour  la  splendide 
Exposition  universelle  de  1867,  etc. 

Parmi  les  rues  de  Paris,  on  peut  citer  la  rue 
de  Rivoli,  comment  ée  en  1802,  achevée  en  1836, 
qui  a  3  kilomètres  de  longueur,  ue  Saint- 


Honoré,  commencée  au  sîv*  siècle  et  achevée 
au  xvir,  les  vieilles  rues  Saint-Denis  et  Saint- 
Martin,  la  rue  du  Faubourg-Saint- Antoine, 
les  rues  Vi  vienne,  Richelieu,  de  la  L haus¬ 
sée -d’ An  Lin,  Montmartre,  la  rue  Lafayette,  et 
parmi  les  passages,  le  passage  des  Panoramas, 
Joufiïoy,  Verdean,  des  Princes,  etc, 

Paris  possède  un  nombre  considérable  d'é¬ 
difices  dont  le  plus  grand  nombre,  soit  pour 
leur  valeur  artistique,  soit  pour  les  souvenirs 
qui  s’y  rattachent,  sont  classés  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques. 

Les  monuments  religieux  occupent  le  pre¬ 
mier  rang  dans  cette  admirable  réunion  de 
chefs-d’œuvre  de  tous  les  siècles  et  de  tous  les 
styles.  Au  xie  siècle  appartiennent  l’église  de 
Saint-Mêdürd ,  située  dans  le  quartier  Moufle- 
tard,  et  Saint-Germain  des  Pré$i  église  romane 
de  la  plus  haute  valeur  que  le  percement  de 
la  nouvelle  rue  de  Rennes  va  dégager  entière¬ 
ment;  —  au  xip  siècle  :  P  admirable  cathé¬ 
drale  de  Notre-Dame,  située  dans  la  Cité,  com¬ 
mencée  en  lit 3,  achevée  en  1250,  romane  par 
ses  premiers  piliers,  gothique  par  toute  son 
ordonnance  architecturale,  et  dont  les  tours 
s’élèvent  à  68  mètres  au-dessus  du  pavé  de  la 
place,  admirable  spécimen  du  gothique  rayon¬ 
nant  et  de  la  plus  pure  période  ogivale;  — 
au  xii i*  siècle  ;  la  Sainte-Chapelle  du  Palais  de 
Justice,  érigée  dans  la  Cité,  par  saint  Louis, 
monument  d’une  délicatesse  de  style  et  d’une 
incomparable  richesse  de  sculpture,  et  Saint- 
Germain  l*Anxerrois7  de  style  gothique,  élevé 
devant  la  colonnade  du  Louvre,  et  dont  le 
tympan  est  orné  de  peintures  murales;  — 
au  xiv*  siècle  :  Saint- La i,  situé  entre  la  rue 
Saint-Denis  et  le  boulevard  Sébastopol,  qui 
possède  de  belles  verrières;  —  au  xv  siècle  ; 
Sfiini-GÊrvaisf  derrière  l'hôtel  de  ville,  remar¬ 
quable  église,  de  la  belle  période  du  gothique, 
mais  donl  la  façade  est  malheureusement  dé¬ 
corée  d'un  portail  grec  du  xvir  siècle,  Stiïnt- 
i\ isolas  des  Champs  ,  bâti  en  1420,  dans  la  rue 
Saint-Martin,  et  dont  le  buffet  d'orgue  eM  re¬ 
marquablement  sculpté,  Saînt~Sêverin9  dans  la 
rue  de  ce  nom,  qui  possède  de  belles  peintures 
murales  modernes  par  Flmdrki,  lleiin,  lîé- 
rôme ,  etc.,  et  Saint- Laurent  t  dont  la  façade 
vient  d’être  refaite  pour  la  régularisation  du 
la  place  de  la  Fidélité;  —  au  xvr  siècle;  Saint- 
Élit  une  du  Monî }  bâti  sur  la  colline  Saînte- 
Geneviève,  el  orné  d’un  magnifique  jubé  et 
d’une  tour  assez  élégante,  et  SanU-Mcrri,  dans 
la  rue  Saint -Denis,  qui  te  rattache  au  gothique 
flamboyant,  si  voisin  de  la  Renaissance;  —  au 
xvii*  siècle:  lMs&un/jJi'on ,  rue  Saint-Honoré, 
construite  sur  le  ni  )dèle  du  Panthéon  à  Rome, 
Sainte  'Elisabeth ,  rue  du  Temple,  dont  ou  cite 
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les  boiseries,  Saint- Eusiache,  près  ks  If  allés 
centrales,  édifice  grec,  à  pleins  cintres,  dis¬ 
tribué  comme  une  église  gothique,  et  orné 
de  statues,  de  fresques,  de  beaux  vitraux, 
Saint-Jacqitûs  da  Haut  Pas ,  rue  Saint- Jacques, 
qui  est  de  style  dorique,  S  (tint -Louis  des  In¬ 
valides,  dont  le  magnifique  dôme  est  dû  à 
.Mansart,  et  recouvre  le  tombeau  de  Napoléon 
1",  entouré  de  12  figures  colossales  par  P  ra¬ 
dier,  l'église  des  Petits- Pi  ms,  sur  la  place  de 
ce  nom,  décorée  d'un  portail  ionique  et  corin¬ 
thien,  3a  $'jrbônm}  sur  la  place  de  cc  nom, 
construite  par  Remercier,  et  dont  iâ  façade 
est  d'ordre  corinthien  et  composite,  Saint-Sul- 
pk<\  sur  la  place  de  ce  nom,  achevé  en  1749 
par  Servaudoni,  dont  fa  façade  ionique  et  do¬ 
rique  est  encore  Inachevée,  Saint-Bock,  rue 
Saint-Honoré,  avec  portail  dorique  et  corin¬ 
thien  et  dont  la  n  1  est  entourée  de  13  cha¬ 
pelles  latérales,  la.  Val-de-Grace  3  rue  Saint- 
Jacques,  bâti  par  Aiansart  et  Lemercier,  et 
recouvert  par  un  dôme  assez  lourd,  Saint-Pau1, 
bâti  par  Jes  jésuites  sur  la  rue  Saint-Antoine, 
et  dont  la  façade  présente  trois  ordres  corin¬ 
thiens  superposé®,  et  les-  deux  églises  calvi¬ 
nistes  de  Y Oratoire  do  la  rue  Saint  Honoré, 
assez  lourde  const  roc  lion  de  Lemercier,  et  de 
la  Visitation t  rue  Saint- Antoine,  qui  fut  com¬ 
mencée  par  Ma  ns  art;  —  au  xvme  siècle:  Léglise 
Sa  in  te  -  Ge  n  ev  l  è  ve ,  d’archi  t  g  ci  u  r  e  g  ré  co  -  ro  mairie, 
commencée  en  1764  par  Soûl  ilôt,  consacrée  aux 
grands  hommes  par  la  Constituante,  sous  le 
nom  de  Panthéon,  rouverte  au  culte  catholique 
pendant  ces  dernières  années,  et  couronnée 
d'un  dôme  haut  de  83  mètres,  et  la  Madekîne, 
située  sur  le  boulevard  de  ce  nom,  monument 
grec,  entouré  de  54  colonnes  corinthiennes  ;  — 
au  xixp  siècle:  Sainte-Clotilde,  bâtie  dans  le  style 
ogival  du  xvr  siècle,  Saint -Eugène,  dont  toute 
]  ornement;) Lion  est  en  fer.  Suint- Jean -Bap¬ 
tiste  T  4  bel levi lie,  dont  1  ordonnance  rappelle 
le  style  ogival  du  xnr  siècle,  Notre-Dame  de 
Larme,  dont  la  disposition  rappelle  celle  des 
basiliques  de  Rome,  Saint -Vincent  de  Paul,  dont 
on  admire  'es  peinture  s  de  la  nef  par  IL  Flan- 
drin,  celles  de  la  coupole  par  Picot,  les  stalles 
sculptées  de  Millet,  Je  calvaire  en  bronze  de 
Rude,  etc.,  Saint- Augustin,  lourde  construction 
de  M.  Baltard,  qui  ferme  rhorizon  du  boule¬ 
vard  Malesherbes,  l<r  Trinité ,  charmante  église 
d'architecture  italienne,  nouvellement  con¬ 
struite  par  M.  liai  lu,  l’Église  russe,  de  style  by¬ 
zantin,  la  Synagoftite,  rue  Notre- Hame-de-Na- 
zareth,  etc. 

Les  principaux  palais  de  Paris  sont  le  Louvre, 
le  Palais  de  Justice,  les  Tuileries,  le  Luxem¬ 
bourg  et  le  Palais- Royal. 

Le  Louvre  doit  son  origine  4  une  forteresse 


que  Philippe  Auguste  lit  construire  au  xir  s:è- 
cle,  et  dont  la  tour  principale  reliée  par  une 
cli  une  avec  la  tour  de  Nés  le ,  située  sur  la  rive 
opposée,  défendait  le  cours  du  fleuve.  Dé¬ 
molie  sous  le  règne  de  François  VT  ,  cette 
forteresse  lit  phice  aux  façades  actuelles,  éle¬ 
vées  sur  les  plans  de  Pierre  Les  col,  qui  bor- 
d' nt  les  col ês  O,  et  s.  de  la  cour*  Catherine  de 
Médîcis  construisit  le  bâiï ment  perpendiculaire 
au  quai  dont  l'extrémité  forme  pavillon,  et  la 
première  partie  de  la  galerie  parallèle  à  la 
Seine  jusqu’au  pavillon  Lestliguières;  de  ce 
point,  Henri  TV  la  fit  pom suivre  jusqu'aux 
Tuileries  sous  la  direction  d'Andnuet  H  u  cer¬ 
ceau.  On  doit  à  Richelieu  la  disposition  de  la 
cour  actuelle, à  Lemercier  le  pavillon  de  l'Hor¬ 
loge,  orné  des  huit  cariatides  de  Sarrazin,  au 
médecin  Claude  Perrault  l'admirable  colon¬ 
nade,  composé*4  de  52  colonnes  corinthiennes, 
qui  forme  la  façade  orientale,  à  Gabriel  la 
continuation  de  la  façade  du  bord  de  Peau  et 
des  trois  étages  des  autres  façades,  au  pre¬ 
mier  Consul  la  galerie  élevée  sur  la  rue  de 
Rivoli  que  les  architectes  Fontaine  et  Percier 
poussèrent  jusqu'à  la  rue  de  Rohan,  4  Napo¬ 
léon  131  Radié  ventent  de  cette  façade  sous  la 
direction  de  MM.  Visconti  et  Relue!,  la  démoli- 
lion  des  maisons  qui  occupaient  l'espace  com¬ 
pris  entre  le  Louvre  et  la  cour  des  Tuileries, 
les  nouveaux  bâtiment?  du  Louvre  qui  for¬ 
ment  avant-corps  sur  la  place  Napoléon  III, 
avec  les  six  pavillons  Turgol,  Richelieu,  Col¬ 
bert,  Ddiu,  IJ  non  et  Mol  lien,  et  enfin  îa  re¬ 
construction  de  toute-  la  partie  de  la  galerie 
du  bord  de  l'eau  comprise  entre  les  Tuileries 
et  le  pavillon  de  Lesdlguières,  qui  permeitra 
de  la  soumettre  4  une  ordonnance  unique, 
et  d’en  régulariser  les  admirables  lignes  ar¬ 
chitecturales. 

Le  Palais  de  Justice,  élevé  sur  remplace¬ 
ment  d’un  château  qui  existait  déjà  4  l'époque 
de  3a  domination  romaine,  fut  reconstruit  en 
partie  par  saint  Louis;  de  cette  reconstruction 
il  ne  reste  que  la  Sainte- Chapelle,  une  partie 
de  galerie  à  cintres  très-surbaissés,  la  tour  de 
l'Horloge  et  les  tours -poivrières  de  César  et 
de  Montgommery  ;  depuis  Eudes  de  Paris  jus¬ 
qu’à  François  Pr,  les  rois  de  France  résidèrent 
dans  ce  palais ,  qu'ils  abandonnèrent  alors 
pour  le  Louvre;  complété  oî  régularisé  sous 
le  règne  actuel,  et  réuni  à  la  préfecture  de  po¬ 
lice,  il  occupera  toute  la  partie  0.  de  la  Cité; 
on  remarque  sa  façade  ornée  d’un  escalier 
monumental,  la  salle  des  Pas-Perdus,  con¬ 
struite  par  Desbrosses  en  1622,  etc. 

Le  palais  des  Tuileries,  commencé  par  Ca¬ 
therine  de  Médicîs,  en  1564,  sous  la  direc¬ 
tion  de  Joseph  Delorme  à  qui  Ton  doit  le  pa- 
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Villon  central,  et  les  deux  corps  de  bâtiments 
qui  y  attiennent,  continué  par  Jean  Bullant, 
par  Du  cerceau  qui  construisit  Faite  du  S,  et  lé 
pavillon  de  Flore,  par  Le  vau  et  Dorfaay  qui  bâ¬ 
tirent  F  aile  du  K.  et  le  pavillon  de  Marsan, 
sert,  depuis  Napoléon  Ier, de  résidence  aux  sou¬ 
verains;  les  pavillons  d'angle  de  Flore  et  de 
Marsan,  ainsi  que  les  ailes  qui  les  rattachent 
au  vrai  palais  de  Catherine  de  Médicis,  rom¬ 
pent  F  harmonie  de  l'édifice  par  V  irrégularité 
de  leur  style,  et  sont  destinés  à  disparaître. 
Déjà  même,  sous  la  direction  de  M.  Lefuel,  le 
pavillon  de  Flore  et.  une  partie  de  faite  ont  été 
refaits  suivant  Foi  don  i  lance  générale  du  palais. 


On  remarque  aux  Tuileries  la  salle  des  Maré¬ 
chaux,  la  salle  du  Conseil,  le  salon  de  la  Faix, 
le  salon  de  Diane,  les  appartements  particu¬ 
liers,  la  salle  du  Trône,  etc. 

Le  Luxembourg,  commencé  en  1615  par 
Desbrosses  pour  la  reine  Marie  de  Médicis,  ne 
fut  augmenté  qu'au  commencement  du  xix*  siè¬ 
cle;  il  servit  de  prison  pendant  la  Révolution, 
puis  de  palais  du  Directoire  et  du  Consulat- 
et  devint  plus  tard  la  chambre  des  Pairs;  il  est 
maintenant  affecté  aux  séances  du  Sénat.  On 
y  remarque  la  chapelle,  la  chambre  de  Marie 
de  Médicis,  FescaUer  d'honneur,  U  salle  des 
gardes,  la  salle  du  Trône,  toutes  ornées  de 


Intérieur  de  La  basilique  de  Saint-Denis, 


statues  et  de  peintures  dues  aux  plus  grands 
artistes  modernes. 

Le  Palais-Royal  fut  construit,  en  1629,  par 
Lemercier,  et  pour  le  cardinal  de  Richelieu, 
sur  la  place  occupée  par  les  hôtels  Me retour  et 
Rambouillet;  le  cardinal  le  légua  à  Louis  XIII  ; 
sous  Louis  XI V,  il  fut  donné  à  Philippe  d'Or¬ 
léans,  frère  du  roi,  et  Philippe-Égalité  éleva  les 
galeries  qui  entourent  le  jardin  et  le  Théâtre- 
Français, 

Parmi  les  autres  palais  de  la  capitale,  ou 
peut  citer  le  palais  de  l'Institut,  construit  en 
1662  sur  remplacement  de  Fhôtel  de  Xesle,  et 
qui  ne  sert  à  ITnstitut  que  depuis  1795,  lepa- 
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lais  de  la  Légion  d1  honneur,  construit  en  1786 
pour  le  prince  de  Salin,  et  affecté  en  1803  au 
service  de  la  chancellerie,  le  palais  du  quai 
d'Orsay,  bâti  de  1810  à  1335,  dont  le  rez- 
de-chaussée,  de  style  toscan,  sert  au  conseil 
cTLtit,  et  le  premier  étage,  de  style  Ionique,  à 
la  cour  des  Comptes,  le  palais  des  beaux -arts, 
commencé  sous  Louis  XVIII,  terminé  sous 
Louis-Philippe,  ornée  des  chefs-d’œuvre  de 
l'architecture  française  enlevés  à  divers  palais 
ou  châteaux,  et  où  Ton  admiré  F  amphithéâtre, 
peint  par  Paul  Delaroche,  et  une  copie  du* Ju¬ 
gement  dernier  de  Michel-Ange  ar  Sigalon , 
le  palais  de  l'Archevêché*  installé  dans  un 
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magnifique  hôtel  construit  sous  le  règne  de 
Louis  XIY,  le  palais  du  Corps  législatif  dont 
Napoléon  a  fait  élever  le  péristyle  en  1804, 
l'Élysée,  bâti  en  1718  pour  le  comte  d’Evreux, 
restauré  par  Napoléon  lfr  et  complété  par  Na¬ 
poléon  III,  etc. 

Parmi  les  édifices  affectés  à  des  services  ci¬ 
vils,  on  remarque  le  ministère  de  la  marine , 
bd  édifice  à  colonnade  corinthienne,  bâti  au 
xvn"  siècle  par  Gabriel,  et  qui  forme  avec  Fhô¬ 
tel  Grillon,  d’une  architecture  identique,  le côté 
N.  de  la  place  d  e  la  Concorde,  Y  Hôtel  de  ville, 
élevé  par  F  architecte  italien  Dominique  de 
Cortone,  en  1532,  sur  remplacement  de  1* an¬ 
cienne  Maison-aux  Piliers,  et  dont  on  admire  la 
façade,  surmontée  cl  un  élégant  campanile, 
qui  est  un  peu  gâtée  par  les  bâtiments  et  les 
pavillons  annexes  bâtis  sous  Louis-Philippe, 
r hôtel  des  Invalides,  bâti  par  Louis  XIV  en 
1671,  et  destiné  aux  soldais  infirmes,  la  ma¬ 
nufacture  des  Gobelins,  fondée  sous  le  règne 
cle  Louis  XIV,  fliôtel  de  la  Monnaie,  dont  fa* 
vant-corps  est  orné  de  six  colonnes  ioniques, 
la  banque  de  France,  ancien  hôtel  de  la  Vril- 
lère,  bâti  par  Mansart  en  1620,  la  bourse,  vaste 
parallélogramme  entouré  de  66  colonnes  co- 
rinthiennes  et  dû  à  F  architecte  brongniart, 
l'École  militaire,  large  bâtiment  élevé  par 
Gabriel,  sous  le  régne  de  Louis  XV,  et  récem¬ 
ment  accru  de  quatre  bâtiments  annexes,  dont 
l’ensemble  ferme  le  côté  S.  du  champ  de  Mars, 
FArsenal,  rebâti  par  Charles  IX  et  Henri  Ml, 
Fhôtel  des  Postes,  installé  dans  l’ancien  hôtel 
d’Àrmenonville,  l’hôtel  du  Timbre,  élevé  par 
Farchifecte  Baltard,  le  tribunal  de  commerce, 
de  construction  moderne,  orné  d’un  magnifi¬ 
que  escalier  d’honneur,  mais  dont  on  blâme 
justement  l'affreuse  coupole,  les  diverses  mai¬ 
ries,  dont  plusieurs  ont  été  rebâties  récem¬ 
ment,  le  palais  de  F  Industrie  qui  fut  construit 
pour  l'exposition  universelle  de  1855,  et  dont 
les  galeries  servent  maintenant  aux  exposi¬ 
tions  annuelles  de  peinture,  etc, 

Paris  possède  un  grand  nombre  de  monu¬ 
ments  que  nüstoîre  a  revêtus  d’un  charme 
particulier,  ou  qui  doivent  à  l’illustration  des 
grands  hommes,  les  soins  religieux  dont  on 
les  entoure.  On  peut  citer  dans  ce  genre  le  pa¬ 
lais  des  Thermes,  attribué  à  Julien  l’Apostat, 
et  dont  la  piscine  et  le  frigidarium  sont  bien 
conservés,  l'hôtel  Cluny,  admirable  spécimen 
de  l'architecture  mi-goinique  et  mi -Renais* 
sance  du  xvÈ  siècle,  T  hôtel  de  Béthune,  bâti 
rue  Saint-Antoine  par  Ducerceau ,  Fhôtel  de 
Bourgogne,  rue  du  Petit-Lion,  qui  date  du 
xnr  siècle,  Fhôtel  Lamoignon,  nie  Pavîe,  bâti 
pour  Diane  de  France,  en  1550 ,  Fhôtel  de 
Luynes,  rue  Saint -Dominique -Saint-Germain, 


construit  par  la  duchesse  de  Chevreuse,  l’hôtel 
de  Ninon  de  l'Enclos,  rue  des  Tourn  elles,  F  hô¬ 
tel  Carnavalet,  rue  GuRure-Saiute-Cat tienne, 
terminé  par  Mansart  au  xvn®  siècle,  et  que 
Ton  restaure  en  ce  moment  avec  le  goût  le 
plus  scrupuleux,  Fhôtel  borghèse,  rue  du  Fau¬ 
bourg-  Saint-Honoré ,  devenu  l’ambassade 
d’Angleterre,  Fhôtel  Contî,  rue  de  Grenelle- 
Saînt-Germain  ,  devenu  l’ambassade  d'Autri¬ 
che,  Fhôtel  Renaissance  de  Gabrielle  d’Estrées, 
rue  des  Francs-Bourgeois,  Fhôtel  de  bouillon, 
quai  Maiaquals,  Fhôtel  Pimodan,  quai  d’An¬ 
jou,  Dhôtel  moderne  de  Pour  talés,  rue  TTon- 
cliet,  l’hôtel  SainbÀignan,  rue  du  Temple,  etc+, 
la  maison  de  François  Ier,  sur  le  Coursda- 
Reine,  dont  la  façade  est  ornée  de  sculptures 
attribuées  à  Jean  Goujon,  la  maison  où  mourut 
Corneille j  nie  d’Argenteuil,  la  maison  de  Ra¬ 
cine,  rue  des  Marais-Saint-Germain,  la  maison 
où  naquit  Molière,  près  des  Halles,  la  maison 
où  mourut  Voltaire,  ancien  hôtel  Vilette,  situé 
quai  Voltaire,  la  maison  de  Lully,  rue  Neuve- 
des-Petits-Champs,  la  maison  du  quai  Conii 
qu’habitait  le  jeune  Bonaparte  en  1795,  etc. 

Les  théâtres  sont  très-nombreux  à  Paris,  et 
parmi  ceux  qui  présentent  un  aspect  monu¬ 
mental,  on  doit  citer  le  nouvel  Opéra,  dû  à 
l’architecte  Garnier,  qui  sera  le  plus  complet 
et  peut-être  le  plus  beau  des  édifices  de  ce 
genre,  FOdéon  qui  a  été  reconstruit  en  1818, 
et  dont  le  portique  est  corinthien,  le  Théâtre- 
Italien,  bâti  en  1829  sur  la  place  Ventadour, 
FOpéra- Comique,  place  Iîoïeldieu,  le  Théâtre- 
Français,  bâti  en  1783  par  l’architecte  Louis 
pour  le  compte  du  duc  d’Orléans,  les  nou¬ 
veaux  théâtres  du  Châtelet,  Lyrique,  de  la 
Gaîté,  du  Vaudeville,  élevés  dans  ces  dernières 
années  aux  frais  de  la  ville  de  Paris,  etc. 

Les  marchés  de  Paris  sont  pour  la  plupart 
très-bien  aménagés.  Les  Stalles  centrales,  eon* 
struit.es  sous  la  direction  de  l’architecte  Bal- 
tard,  se  composent  de  douze  pavillons  élégants 
reposant  sur  des  soubassements  de  briques,  et 
dont  le  fer  et  le  verre  forment  les  seuls  ma¬ 
tériaux;  la  halle  au  blé  a  été  élevée,  en  1  763, 
sur  l’emplacement  de  Fhôtel  de  Soissons  ;  F  en¬ 
trepôt  des  vins,  est  un  immense  parallélo¬ 
gramme  qui  couvre  une  superficie  de  134  GOü 
mètres,  etc. 

Les  principaux  hôpitaux  de  la  capitale  sont 
ITlôtel-Dieu,  qui  est  en  voie  de  reconstruction, 
la  Pitié,  bâtie  par  Louis  XIII,  la  Charité,  fon* 
dée  par  Marie  deMédicis,  Saint-Louis,  bâti  par 
Henri  IV,  Thôpital  du  Midi,  installé  dans  Fan- 
cien  couvent  des  Capucins,  Fhôpitaï  de  Lour- 
cine,  qui  occupe  l’ancien  couvent  des  Corde¬ 
liers,  F  hospice  des  Quinze- Vingts,  fondé  par 
saint  Louis,  l’hôpital  des  Cliniques,  bâti  sur 
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remplacement  du  cloître  du  courent  des  Cor¬ 
deliers,  la  Salpêtrière,  immense  cité  commen¬ 
cée  sous  Louis  XIII,  l'hôpital  Lariboisière, 
fondé  en  1846,  etc.  Les  prisons,  au  nombre 
de  huit,  sont  le  dépôt  de  la  Préfecture,  Mazas, 
le  dépôt  des  condamnés,  les  Jeunes-Détenus, 
Sainte-Pélagie,  les  Madel  on  nettes,  nouvelle¬ 
ment  refaites,  Saint-Lazare,  la  maison  d’arrêt 
de  la  garde  nationale,  et  une  prison  militaire. 

Au-dessous  de  Paris  se  trouve  toute  une 
vaste  ville  d'égouts  qui,  lorsqu'ils  seront  ter¬ 
minés,  se  développeront  sur  un  parcours  de 
200  000  kilomètres,  eL  au-dessous  des  territoi¬ 
res  de  Montrouge  sont  creusées  d'anciennes 
carrières  romaines  qui  forment  d'immenses 
catacombes, 

Nomseulement  Paris  est  une  ville  extraordi¬ 
naire  sous  le  rapport  industriel  et  commer¬ 
cial,  non -seule ment  curieuse  par  la  valeur  de 
ses  monuments,  la  multiplicité  de  ses  établis¬ 
sements,  le  luxe  de  ses  palais,  l'immensité  de 
ses  boulevards  et  de  ses  places,  mais  c'est 
aussi  un  grand  centre  scientifique  et  artistique, 
et  ce  n'est  pas  sans  de  justes  raisons  quTon 
a  pu  l'appeler  la  capitale  du  monde  intellec- 
'  tuel. 

Ses  établissements  d’arts,  de  science  et  d’in¬ 
struction  publique  sont  riches,  nombreux, 
variés,  et  répondent  à  tous  les  besoins  de 
l'intelligence  humaine. 

Les  établissements  où  sont  réunies  les  plus 
précieuses  collections  de  l'art  sous  quelqu 
forme  qu’il  se  soit  produit,  depuis  les  temps 
an  té- historiques  jusqu'au  xix*  siècle,  sont  les 
musées  du  Louvre,  du  Luxembourg,  de  l'hôtel 
Cluny,  d'artillerie  et  le  musée  gallo-romain. 
Le  musée  du  Louvre  comprend  le  musée  de 
peinture,  qui  possède  environ  1800  toiles  des 
écoles  italienne,  espagnole,  allemande,  fla¬ 
mande,  hollandaise,  française,  et  dont  quel¬ 
ques-unes  sont  les  chefs-d’œuvre  des  plus 
grands  maîtres,  îe  musée  de  sculpture  qui 
renferme  les  antiques,  les  œuvres  du  moyen 
âge  et  de  la  Renaissance  et  les  œuvres  moder¬ 
nes,  le  musée  de  dessin,  le  musée  Napo¬ 
léon  III,  précieuse  collection  d’antiquités  grec¬ 
ques,  étrusques  et  phéniciennes,  le  musée  de 
gravure,  le  musée  des  émaux  et  des  bijoux, 
le  musée  Sauvageot,  le  musée  de  marine  oii 
sont  les  collection  s  navales  et  ethnographiques, 
et  les  musées  assyrien,  étrusque,  égyptien, 
algérien  et  américain.  Le  musée  du  Luxem¬ 
bourg  possède  la  collection  des  peintures,  sculp¬ 
tures  et  gravures  modernes,  acquise  par  l'État, 
et  riche  des  plus  belles  productions  de  l'art 
contemporain.  Le  musée  de  Cluny  renferme 
une  collection  extrêmement  précieuse  d'objets 
des  xiv%  xv*  et  xvr  siècles.  Le  musée  d'artil¬ 


lerie  offre  aux  curieux  toute  la  série  des  armes 
connues  depuis  que  les  hommes  ont  du  s'atta¬ 
quer  et  se  défendre.  Le  musée  gallo-romain 
comprend  tous  les  objets  de  l'époque  gallo- 
romaine,  qui  ont  été  recueillis  sur  les  divers 
points  du  département. 

Les  établissements  scientifiques  de  Paris 
sont  :  1°  l'Institut  de  France,  divisé  en  cinq 
classes  j.  l'académie  française ,  Y  académie  des 
inscriptions  et  belles4ettresrYacadêmie  des  scien¬ 
ces ,  divisée  en  quatre  sections,  qui  compren¬ 
nent  dans  les  sciences  mathématiques  la  géo¬ 
métrie,  la  mécanique,  l'astronomie,  la  physique 
générale,  la  géographie  et  la  navigation;  dans 
les  sciences  physiques,  la  chimie,  la  minéra¬ 
logie,  la  botanique,  l’économie  rurale,  l'ana¬ 
tomie  et  zoologie,  la  médecine  et  chirurgie; 
Y  academie  des  beauœ-arts ,  qui  comprend  les 
sections  de  peinture,  de  sculpture,  d'architec¬ 
ture,  de  gravure  et  de  musique,  et  Y  académie  des 
sciences  mondes  et  politiques,  divisée  en  sections 
de  philosophie,  de  morale,  de  législation,  de 
droit  public  et  jurisprudence,  d'économie  po¬ 
litique  et  de  statistique,  chhistoire  générale  et 
philosophique,  d’administration  et  de  finances; 
2n  les  archives  de  l'Empire;  3°  les  bibliothè¬ 
ques,  parmi  lesquelles  on  remarque  la  bîblio- 
thèque  Impériale,  qui  possède  l  80û  000  volu¬ 
mes,  100  000  manuscrits  et  des  collections  de 
cartes  géographiques, d'estampes,  de  médailles 
et  d'antiquités,  la  bibliothèque  Sainte-Ge¬ 
neviève  avec  110  000  volumes,  la  bibliothèque 
Mazarine  avec  150  000  volumes,  la  bibliothè¬ 
que  de  l’Arsenal  avec  230  000  volumes  et  6000 
manuscrits,  la  bibliothèque  de  la  ville  avec 
100  000  volumes,  la  bibliothèque  de  FUniver- 
sîté  avec  100  000  volumes,  la  bibliothèque  du 
Louvre  avec  00  000  volumes,  les  bibliothè¬ 
ques  des  ministères,  municipales,  du  Conser¬ 
vatoire  des  arts  et  métiers,  des  Invalides  ; 
4°  l'Observatoire,  Lun  des  plus  célèbres  du 
monde;  à*  le  Muséum  d'histoire  naturelle, qui 
comprend  le  jardin  des  plantes,  l’école  bota¬ 
nique,  les  galeries  de  zoologie,  de  géologie, 
d'anatomie  comparée;  6fl  Je  Conservatoire  des 
arts  et  métiers;  ?°  plus  de  loo  sociétés  sa¬ 
vantes,  parmi  lesquelles  on  peut  citer  l'aca¬ 
démie  de  médecine,  et  —  pour  les  sciences  his¬ 
toriques  et  géographiques  :  les  sociétés  de 
géographie,  d  histoire  de  France,  des  antiquai¬ 
res,  d'archéologie,  de  l’école  des  chartes,  des 
bibliophiles,  l'institut  historique,  les  sociétés 
ethnologiques,  ethnographiques,  asiatiques, 
orientales,  etc.  ;  —  pour  les  sciences  naturelles  : 
les  sociétés  d'anthrofiologie  ,  de  zoologie, 
d'acclimatation,  d'entomologie,  de  botanique, 
de  géologie,  de  Cuvier*  de  météorologie,  la  so¬ 
ciété  scientifique,  etc.;— pour  les  sciences  médi- 
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cales  :  les  sociétés  dé  chirurgie,  d'anatomie*  de 
biologie,  de  médecine  pratique,  de  médecine 
vétérinaire,  d'hydrologie  médicale,  d'accou¬ 
chements,  de  chimie  médicale,  fie.;  —  pour  les 
sciences  agricoles  :  les  sociétés  d'agriculture  et 
d’horticulture;  —  pour  les  sciences  industriel¬ 
les:  l’académie  des  arts  et  métiers,  l'académie 
internationale  des  sciences  de  chimie,  de  phy¬ 
sique  et  de  minéralogie  appliquée  aux  arts,  la 
société  des  sciences  industrielles;  —  pour  les 
sciences  économiques  et  morales  :  les  sociétés 
internationales  d'économie  sociale,  la  société 
de  statistique  universelle, etc.;  —pour  les  arts, 
les  belles-lettres  :  les  sociétés  des  gens  de 
lettres,  des  auteurs  et  compositeurs  dramati¬ 
ques,  des  éditeurs  et  compositeurs  de  musique, 
b  s  associations  des  anciens  élèves  de  l’école 
polytechnique,  de  l’école  normale,  de  Sainte- 
Barbe,  de  Louis-le-Grand,  l'association  des  ar¬ 
chitectes,  etc  ;  —  enfin  les  sociétés  philomati¬ 
que ,  philotechnique,  etc.,  et  bien  d’autres 
associations  de  toute  nature,  la  conférence  des 
avocats,  la  conférence  Mole,  etc. 

Le  nombre  des  établissements  destinés  à 
rinstruction  publique  est  considérable,  et  les 
élèves  s7 y  pressent  en  fouie  pour  entendre  des 
professeurs  du  plus  haut  mérite;  les  prin¬ 
cipaux  sont  le  Collège  de  France,  qui  possède 
29  chaires,  la  Sorbonne,  siège  de  J  Académie 
de  Paris,  où  sont  les  7  chaires  de  théologie 
catholique,  les  18  chaires  des  sciences,  et  les 
12  chaires  des  lettres,  la  Faculté  de  droit,  qui 
compte  18  chaires,  la  Faculté  de  médecine, 
avec  28  chaires,  et  dont  le  grand  amphithéâtre 
peut  contenir  1 400  personnes,  l'école  poly¬ 
technique,  fondée  sur  remplacement  du  col¬ 
lège  de  Navarre,  l  'école  normale,  nouvellement 
reconstruite,  et  qui  forme  les  professeurs  de 
sciences  et  de  lettres,  F  école  des  mines,  nou¬ 
vellement  rebâtie,  Pécole  des  ponts  et  chaus¬ 
sées,  l'école  d'étal- major,  l'école  d’application 
des  tabacs,  l’école  d’application  du  génie  mari¬ 
time,  Fécole  des  chartes,  l'école  des  beaux- 
arts,  l'école  d'hydrographie,  3e  conservatoire 
de  musique,  l'école  centrale  clés  arts  et  ma¬ 
nufactures,  l’école  spéciale  de  dessin  et  de 
mathématiques,  les  lycées  Bonaparte,  Charle¬ 
magne,  Louis-le-Grand,  Napoléon,  Saint-Louis, 
le  collège  Rollin,  Je  collège  Stanislas,  plus  de 
cent  institutions  privées,  Sainte-Barbe ,  Bar¬ 
bet,  etc.,  le  college  Chaptal,  l'école  munici¬ 
pale  Turgot,  l’école  supérieure  du  commerce, 
F  athénée  polytechnique,  1  e  s  c  o  u  rs  gratu  î  t  s  d  e  s 
associations  polytechnique  et  philotechnique, 
les  séminaires  de  Saint-Sulpice,  îles  Missions 
étrangères,  du  Saint- Esprit,  de  Notre- Ra  mo¬ 
des- Champs,  de  Saint-Nicolas -du-Chardonnet, 
de  nombreux  couvents  pour  l'éducation  des 


jeunes  filles,  les  Oiseaux,  le  Sacré-Cœur,  No- 
tre-Dame-de-Sion,  etc. 

Paris  est  administré  par  un  Conseil  municipal 
de  60  membres,  nommé  par  le  chef  de  L’État, 
et  qui  fait  fonction  de  Conseil  général  du  dé¬ 
partement,  par  un  préfet  de  k  Seine  et  par 
un  préfet  de  police  ;  il  est  divisé  en  20  arron¬ 
dissements,  ayant  leur  mairie  distincte  et 
comprenant  chacun  quatre  quartiers  où  fonc¬ 
tionnent  un  commissaire  de  police  et  un  offi¬ 
cier  de  paix. 

Ces  arrondissements  sont  :  l°le  Louvre, corn* 
prenant  les  quartiers  de  Saint  -  Germain  - 
l’Atixerrois,  des  Halles,  du  Palais-Royal  et  de 
la  place  Vendôme;  2*  la  Bourse  t  comprenant 
les  quartiers  de  Gaillon,  Vivienne,  le  Mail  et 
Bonne-Nouvelle;  3“  le  Temple,  comprenant  les 
quartiers  des  Arts- et -Métiers,  des  Enfants- 
Rouges,  des  Archives  et  de  Saint- A  voie;  4°  l'Hd- 
tel  de  ville ,  comprenant  les  quartiers  de  Saint- 
Merry,  de  Samt-Gervaïs,  de  1  Arsenal  et  de 
Notre-Dame  ;  5°  le  Panthéon,  comprenant  les 
quartiers  de  Saint- Victor,  du  Jardin  des 
plantes,  du  Val-de-Grâce  et  de  la  Sorbonne; 
6"  le  Luxembourg,  comprenant  les  quartiers  de 
la  Monnaie,  de  FOdéon,  de  Notre-Dame  des- 
Ghamps  et  de  Saint-Germain -des- Pré  s  ;  7"  le 
Palais  Bourbon ,  comprenant  les  quartiers  de 
Saint-Thomas^T Aquin* des  Invalides,  de  l'École 
militaire  et  du  Gros-Caillou;  8°  com¬ 

prenant  les  quartiers  des  Champs-Elysées,  du 
faubourg  du  Moule,  de  la  Madeleine  et  de  la 
place  de  F  Europe;  9*  Y  Opéra,  corn  [menant  les 
quartiers  de  Saint-Georges,  de  la  Chaussée- 
d’Àntin,  du  faubourg  Montmartre  et  Moclie- 
cliouart;  10*  Y  Enclos  Saint- Laurent,  compre¬ 
nant  les  quartiers  de  Saint-Vincent-de-Paul, 
de  la  Porte-Saint-Denis ,  de  la  Porle-Saml- 
Martin  et  de  l'hôpital  Saint-Louis;  ir  Pop  i  n- 
court comprenant  les  quartiers  Folie-Méri  ■ 
court,  Saint-Ambroise,  la  Roquette  et  Saintc- 
M  a  r  g  uer  i  t  e  ;  1 2 0  Be  uil  ly ,  com  f  >r  e  n  a  n  i  I  e  squarüe  r  s 
de  Rel-Aîr,  de  Picpus,  Bercy  et  les  Quinze- 
Vingts  ;  13*  les  Gobelirts,  comprenant  les  quar- 
tiers  de  la  Salpétrière,  de  la  Gare,  de  la  Maison- 
lil  anche  et  de  Croule- Barbe  ;  I4fl  Y  Observatoire, 
comprenant  les  quartiers  de  Montparnasse, 
de  la  Santé,  du  Petit-Montrouge  et  de  Plai¬ 
sance;  15°  Vaugirardy  comprenant  les  quartiers 
de  Saint-Lambert,  de  Necker,  de  Grenelle  et 
de  Javel;  16°  Passy,  comprenant  les  quartiers 
d’Auteuil,  de  la  Muette,  de  la  Porte- Pau ph inc 
et  des  Bassins  ;  17"  BalignoÜcs-  Monceaux,  com¬ 
prenant  fi  s  quartiers  des  Ternes,  de  la  [daine 
de  Monceaux,  des  Batignolles  el  des  Épî nettes; 
18”  la  Butte  Montmartre,  comprenant  les  quar¬ 
tiers  des  Grandes-Carrières,  de  Clignancourt, 
de  la  Goutte-d’Ûr  et  de  la  Chapelle;  19rj  les 
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hutte*  Chaumont,  comprenant  les  quartiers  de 
la  Vülette,  du  Pont-de- Flandres,  de  l’Amérique 
etdu  Combat;  20*  Mênîtmontant ,  comprenan  t  les 
quartiers  de  Bellevil le,  de  Saint- Fardeau,  du 
Père-Lachaise  et  de  Charonne. 

Le  budget  de  la  ville  se  divise  en  budget  or¬ 
dinaire  et  budget  extraordinaire;  ce  dernier 
varie  suivant  les  besoins  nouveaux  de  la  re- 

i 

construction  de  Paris  qui  est  un  faitconsïdé* 
râble  dans  son  histoire,  En  ch  i  lires  rond  s  ,  les 
recettes  ordinaires  de  la  capitale  peuvent  s'é¬ 
lever  à  150  millions,  et  les  recettes  extraordi¬ 
naires  à  14  millions,  les  recettes  supplémen¬ 
taires  à  20  millions,  et  les  recettes  extraor¬ 
dinaires  affectées  à  des  services  spéciaux  à 
6 1  millions;  les  dépenses  annuelles  ordinaires 
seraient  de  102  millions,  et  les  dépenses  ex¬ 
traordinaires  de  61  militons,  les  dépenses  sup¬ 
plémentaires  de  20  millions,  et  les  dépenses 
faites  sur  fonds  spéciaux  de  61  millions;  telle 
est  l'évaluation  des  recettes  et  des  dépenses 
pour  l’année  IS88. 

Les  travaux  du  nouveau  Paris  auront  cer¬ 
tainement  modifié  la  physionomie  de  cette  cité 
célèbre;  les  quartiers  insalubres,  les  maisons 
malsaines,  les  rues  étroites  et  fangeuses  dis¬ 
paraissent  et  font  place  à  des  boulevards,  à 
des  squares,  à  do  vastes  constructions  que  Ton 
dirait  toutes  sorties  du  meme  moule.  Le  goût 
nTa  pas  in  variablement  dirigé  Hans  leur  auda¬ 
cieuse  entreprise  les  reconstructeurs  du  nou¬ 
veau  Paris;  ils  ont  souvent  fait  riche,  ne  sa¬ 
chant  pas  toujours  faire  beau,  ci  comme  l'a  dit 
un  très-spiriLiielêcrivaîn,cflessculpteursontèté 
plus  d'une  fois  employés  à  cacher  les  bévues 
des  architectes  »  ;  mais,  en  somme,  c'est  une 
entreprise  gigantesque  et  qui  marquera  dans 
l1  histoire  de  la  capitale.  Cependant,  Je  grand 
vice  de  ce  système,  c'est  l'immense  agglomé¬ 
rat  ion  des  habitants  qui  s'accroît  chaque  année, 
et  certainement  Paris  ne  s'étend  pas  assez, 
puisqu'il  est  obligé  de  se  déployer  en  hauteur, 
puisque  ses  maisons  s'enfoncent  de  deux  éta¬ 
pes  au-dessous  des  pavés  et  s'élèvent  de  six 
étages  au-dessus*  Là  est  le  danger,  et  le  bien- 
être,  la  salubrité  de  la  ville  souffriront  tou¬ 
jours  de  cet  entassement  prodigieux  et  regret¬ 
table  qui  rejette  la  moyenne  des  habitants  à 
cent  pieds  dans  l'air,  ou  les  repousse  dans  les 
entrailles  du  sol. 

ARnONDlSSÏZUEXT  bE  SAJÏÏT-fiEMS* 

Saiîît- Denis  (26  1 1 7  hab.),  sous-préfecture 
et  chef-lieu  de  F  arrondissement,  est  situé  sur 
la  Seine  et  sur  le  canal-Saint-llêms,  à  9  kilo¬ 
mètres  de  Paris,  Cette  ville  communique  avec 
la  rive  gauche  du  fleuve  au  moyen  de  deux 
ponts  suspendus. 


Le  principal  édifice  de  Saint-Denis  est  sa  ba¬ 
silique,  reconstruite  sous  le  règne  de  saint 
Louis,  encore  inachevée,  et  classée  parmi  les 
monuments  historiques;  elle  se  compose  d’une 
nef,  d'un  tr  an  s  sept,  d'un  chœur,  dune  abside 
et  d'une  crypte,  et  mérite  d'ètre  admirée  sans 
réserve  pour  ses  vieilles  sculptures  du  moyen 
âge,  ses  belles  rosaces,  les  vieux  vitraux  du 
xvè  siècle  de  plusieurs  de  ses  chapelles,  et  les 
anciennes  verrières  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
qui  représentent  divers  épisodes  de  la  vie  de 
Moïse  et  de  l'Apocalypse  ;  les  trésors  artistiques 
que  possède  cette  basilique  sont  incalculables; 
avant  la  Révolution,  c'était  un  lieu  do  sépul¬ 
ture  pour  les  rois  de  France;  on  y  voit  la  sta¬ 
tue  de  Henri  II  par  Germain  Filon,  îe  tombeau 
do  François  I,T  et  de  Claude  de  France,  admi¬ 
rable  monument  de  la  Renaissance,  décoré  de 
bas-reliefs  et  élevé  sur  les  plans  de  Philibert 
Delorme,  le  tombeau  de  Louis  XI 1  et  d'Anne 
de  Bretagne,  sur  lequel  on  remarque  des  sta¬ 
tues  couchées  des  deux  augustes  morts,  le 
tombeau  d'Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicîs, 
splendide  sarcophage  de  marbre  blanc,  dû 
peut-être  au  ciseau  de  Germain  Pilon,  et  ter¬ 
miné  angulaire  ment  par  quatre  statues  de 
bronze,  le  tombeau  de  Dagobert  qui  date  du 
xtik  siècle,  la  statue  de  la  reine  Naotechitde,  et 
un  certain  nombre  de  statues  qui  représentent 
des  princes  et  des  princesses  des  deux  pre¬ 
mières  races;  la  crypte,  située  sous  le  chœur 
et  sous  l'abside  de  3a  basilique,  est  entourée 
de  sept  chapelles;  dans  la  salle  funéraire  se 
voient  les  cercueils  de  Louis  XVI  et  de  Marie- 
Antoinette,  et  de  quelques  autres  membres  de 
la  famille  des  Bourbons*  Les  antres  édifices  de 
la  ville  sont  l'église  paroissiale  qui  est  une 
ancienne  chapelle  des  Carmêlüest  et  l’abbaye, 
reconstruite  au  xvnr  siècle,  actuellement  oc¬ 
cupée  par  la  maison  impériale  qui  relève  de 
la  chancellerie  de  la  Légion  d'honneur. 

Saint- Denis  est  un  entrepôt  pour  les  mar¬ 
chandises  qui  prennent  la  voie  du  canal  ou  du 
chemin  de  fer  du  Nord.  Les  fabriques  de  corde, 
d'huile,  d’amidon,  de  gélatine,  de  soude,  de 
produits  chimiques,  les  blanchisseries,  les  tan¬ 
neries,  les  meuneries,  etc.,  forment  ses  prin¬ 
cipaux  établissements  industriels,  et  son  com¬ 
merce  est  alimenté  en  grande  partie  par  les 
vins,  les  laines,  les  bois,  etc* 

L’origine  de  Saint- Denis  est  absolument 
légendaire.  C’est  Dagobert  qui  fit  construire, 
sur  remplacement  de  la  ville  actuelle,  une 
riche  église  et  une  abbaye  autour  desquelles  la 
ville  se  groupa  peu  a  peu.  Les  rois  de  France 
furent  prodigues  de  leurs  faveurs  envers  la  cité 
naissante.  Pépin  lu  Bref  et  Charlemagne  rem¬ 
placèrent  l’église  mérovingienne  par  une  vaste 
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basilique  dont  il  ne  reste  plus  que  la  crypte* 
Charles  le  Chauve  entoura  la  ville  d  une  en¬ 
ceinte  pour  îa  protéger  contre  les  invasions 
réitérées  des  Normands-  Elle  fut  pillée  par  les 
Anglais  et  les  Armagnacs  au  xt  siècle,  puis 
troublée  à  l'époque  de  la  Fronde.  Pendant  li 
Révolution,  sa  cathédrale  subit  de  très-regret¬ 
tables  dévastations,  et  son  abbaye,  supprimée 
en  1792,  fut  rétablie  par  Napoléon,  en  1806, 

Courbevoie  (9862  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  a  des  ate¬ 
liers  pour  la  construction  des  wagons,  des 
fabriques  de  mastic,  des  blanchisseries,  etc 
On  y  remarque  de  vastes  casernes  qui  ont  été 
construites  au  xvm*  siècle;  sur  le  rond-point 
situé  dans  Taxe  de  iJ immense  avenue  qui  abou¬ 
tit  à  Tare  de  l'Etoile  s’élève  la  stat  ue  de  Napo¬ 
léon,  par  Seurre,  qui  jusqu'en  1863  reposa  sur 
la  colonne  Vendôme. 

Neuilly  (17  545  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  3a  Seine,  que  tra¬ 
verse  un  beau  pont  de  cinq  arches.  Les  blan¬ 
chisseries,  les  fabriques  de  conserves,  de  cuirs 
vernis,  les  distilleries,  les  pépinières  forment 
les  principaux  établissements  industriels  de 
cette  localité.  On  y  remarque  une  cbapetle  mo¬ 
derne,  de  style  byzantin,  élevée  h  l'endroit 
même  où  tomba  le  duc  d’Orléans  pour  ne  plus 
se  relever;  cette  chapelle  est  ornée  de  vitraux 
faits  sur  les  dessins  d’Ingres,  d’une  statue  par 
la  princesse  Marie,  et  du  tombeau  du  prince, 
exécuté  d'après  les  dessins  d’Ary  Schefîer.  Il 
ne  reste  plus  des  domaines  royaux  de  Neuilly 
et  de  Villiers,  détruits  depuis  1848,  que  quel-  ; 
ques  pavillons  transformés  en  maisons  parti- 
i  culières.  Sur  la  commune  de  Neuilly  s'élèvent 
le  château  de  Madrid,  construit  sur  remplace¬ 
ment  d'un  château  de  François  Pr,  le  château 
de  Saint-James  dont  on  a  fait  une  maison  de 
santé,  et  le  château  de  Bagatelle,  situé  sur  la  li¬ 
sière  du  bois  de  Boulogne. 

Pantin  (8593  hab.}  chef-lieu  de  canton,  situé 
près  du  canal  de  Fûurcq,  possède  des  fabriques 
d’allumettes,  de  chaux  hydraulique,  de  choco¬ 
lat,  de  conserves,  de  cuirs  vernis,  etc.,  et  fait 
principalement  le  commerce  des  bestiaux  et  de 
la  poudrette.  Son  église  a  été  édifiée  vers  la 
moitié  du  xvir  siècle. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Asnières  (5455  hab.),  sur  la  Seine, 
dont  le  territoire  est  couvert  de  villas,  et,  qui 
a  la  spécialité  du  canotage;  Auber  villiers 
(9240  bah.),  situé  dans  la  plaine  des  Vertus; 
Bagnolei  (2924  hab  )  dont  la  pêche  fait  la  prin¬ 
cipale  industrie  ;  Boulogne  (17  343  hab.),  sur  la 
Seine,  près  du  bois  de  Boulogne,  et  dont  l'é¬ 
glise  Notre~Damêf  du  xiv*  siècle,  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques;  Clichy 


(13  666  hab,),  petite  ville  très-industrielle,  si¬ 
tuée  sur  la.  rive  droite  île  la  Seine,  et  dont  une 
portion  appartient  à  Paris;  Colombes  (3678  hab.), 
bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  où  abon¬ 
dent  les  maisons  de  campagne;  thnmeuiUkrs 
(2186  hab*),  situé  près  de  la  Seine,  qui  possède 
une  vaste  glacière;  Levalloïs  -  Perret  (  15  763 
hab.);  Nanterre  (3907  hab.),  dont  l'église  du 
xm*  siècle  renferme  une  chapelle  de  Sainte - 
Geneviève  t  et  le  presbytère,  un  puits  miracu¬ 
leux;  Noisy-lfrSec  (2976  bah.},  qui  fait  prio¬ 
ri  paiement  le  commerce  des  fruits  et  des  lé¬ 
gumes;  le  Pré-Saint-Gcrvais  (3120  hab.),  dont 
les  eaux  de  source  soûl  dirigées  par  un  aque¬ 
duc  sur  Paris  ;  Puteaux  (9428  hab.),  petit  port 
sur  la  Seine,  où  se  trouve  une  ferme  modèle 
appartenant  au  baron  de  Rothschild  ;  Romain- 
ville  (4907  hab*),  qui  exploite  des  carrières  de 
pierres  à  plâtre  ;  SainH'Juen  (5804  hab.),  petit 
port  sur  la  Seine,  et  près  de  File  do  ce  nom 
qu’un  pont  met  en  communication  avec  la  rîve 
opposée;  Suresnis  4515  (hab.),  sur  la  rive  gau¬ 
che  de  la  Seine  que  traverse  un  pont  sus¬ 
pendu,  qui  possède  des  vignobles  et  des  car¬ 
rières  de  plâtre,  et  dont  l'église  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 

AB  Tt  ONU ÏSSEM E \T  l>E  SCEAUX. 

Sceaux  (2578  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  une 
colline,  à  10  kilomètres  de  Paris.  L’est  une 
petite  ville  entourée  de  villas,  de  maisons  de 
campagne,  et  que  les  Parisiens  fréquentant 
volontiers  les  dimanches  et  les  jours  de  fête. 
On  remarque  son  église  dont  la  reconstruc¬ 
tion  date  du  xvii6  siècle,  et  dans  cette  église, 
une  belle  œuvre  du  statuaire  Puget,  représen¬ 
tant  le  Christ  mourant;  l'ancien  château  de 
celle  ville,  en  grande  partie  démoli,  sert  au¬ 
jourd'hui  de  restaurant,  et  son  parc  est  devenu 
une  promenade  publique,  souvent  égayée  par 
les  quadrilles  d'un  bal  champêtre. 

Sceaux  fait  sa  principale  industrie  de  l’ex- 
ploitation  des  pépinières,  des  vergers  et  des 
cultures  maraîchères. 

Sceaux  n'était  encore  qu'un  simple  hameau 
au  xii'  siècle,  et  la  terre  de  Sceaux  devint  au 
xv*  siècle  la  propriété  du  duc  de  Gesvres.  Col¬ 
bert  racheta  en  1670,  bâtit  un  magnifique  châ¬ 
teau  que  décorèrent  Lebrun,  Girardon  et 
Fuget,  el  dont  le  parc  fut  dessiné  par  le  Nôtre. 
Après  Colbert,  ce  château  passa  entre  les  mains 
du  duc  de  Maine,  bis  de  Louis  XI N'  et  de 
Mme  de  Montespan,  puis  vers  la  tin  du  xvnr 
siècle,  au  duc  de  Penthièvre,  dont  la  générosité 
etlabonté  ont  laissé  dans  le  pays  d’impérissa¬ 
bles  souvenirs.  Après  ce  prince,  Sceaux  devint 
propriété  nationale;  le  parc  et  le  château 
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furent  vendus ,  en  1798 ,  comme  biens  natio¬ 
naux,  et  de  ce  magnifique  domaine,  il  ne  reste 
plus  que  le  jardin  de  la  Ménagerie,  aujour¬ 
d'hui  transformé  en  bal  champêtre, 

Ckarenton-le-Pont  (6190  hab.),  situé  au  point 
où  les  eaux  de  la  Marne  se  perdent  dans  la 
Seine,  a  des  bijouteries,  des  fabriques  de  fleurs 
artificielles,  des  moulins,  et  fait  principalement 
le  commerce  des  vins  et  des  tuiles.  On  y  re¬ 
marque  un  pavillon  d'Antoine  de  Navarre, 
classé  parmi  les  monuments  historiques 7  le 
nouveau  pont  de  pierre  et  le  pont  en  fonte  du 
chemin  de  fer  de  Lyon, 

Vühjui}  (2038  hab»),  chef-lieu  de  canton, 
exploite  des  carrières  de  plâtre  et  de  pierres 
de  taille,  et  a  des  pépinières,  des  cord cries 
et  des  fabriques  d'engrais.  Du  haut  de  la  col* 
line  de  Villejuif»  la  vue  embrasse  un  horizon 
très-étendu, 

Yincmnes  (14  573  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
possède  une  ferme  impériale  destinée  à  l'ex¬ 
périmentation  des  nouvelles  méthodes  d'agri¬ 
culture,  un  vaste  hôpital  militaire  construit  en 
1858,  et  un  asile  impérial  pour  les  ouvriers 
convalescents.  Son  château,  reconstruit  sous 
les  premiers  Valois,  puis  remanié,  restauré, 
agrandi  à  diverses  époques  jusqu'en  1852, 
forme  un  parallélogramme  long  de  382  mètres 
et  large  de  224;  il  renferme  des  casernes,  des 
magasins  à  poudre,  un  manège,  des  casema¬ 
tes,  etc.,  un  donjon  à  cinq  étages,  haut  de 
5 1  mètres,  une  chapelle  du  xiv1  siècle,  achevée 
sous  Henri  II,  où  l’on  voit  d’anciens  vitraux 
de  Jean  Cousin,  et  le  tombeau  du  duc  d  En- 
ghicm  Ymcennes  attient  au  bois  célèbre  qui 
vient  d'être  transformé  en  promenades,  avec 
lacs  et  rivières  artificielles,  tir  national,  hip¬ 
podrome  pour  steeples^chases,  polygone,  et  qui 
s'étend  maintenant  jusqu'aux  redoutes  de  la 
Faisanderie  et  de  Gravelles;  sa  contenance  dé¬ 
passe  1000  hectares  de  superficie,  et  il  est  sil¬ 
lonné  d'allées  et  de  sentiers  dont  le  dévelop¬ 
pement  total  e;d  de  55  kilomètres* 

Les  principales  communes  de  Farrondlsse- 
ment  sont  :  Ârcueü  (5024  hab.),  situé  sur  la 
Bièvre,  qui  possède  des  ruines  d’un  aqueduc 
romain ,  un  aqueduc  du  xvn*  siècle,  qui  amène 
les  eaux  du  llungis  au  Luxembourg,  et  une 
église  du  xur  siècle,  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques;  le  Bourg-La- Reine  (2269 
hab.),  situé  sur  la  Bièvre,  qui  sert  de  marché 
aux  bestiaux  pour  l'approvisionnement  de 
Paris;  Ckampigmj  (2353  hab*),  situé  sur  la 
Marne,  et  relié  par  un  pont  avec  GhampignoL- 
les,  qui  exploite  des  carrières  et  fait  le  com¬ 
merce  des  graines;  Chdliüm  (2238  hab*},  qui 
possède  une  vaste  glacière  cl  fait  le  commerce 
dos  bestiaux;  Ghoisy-k-Roi  (5172  hab»);  situé 


sur  la  Seine  que  traverse  un  pont,  et  qui  pos¬ 
sède  les  ruines  du  château  de  Mlle  de  Mont- 
pehsïer,  construit  par  Mansart,  et  le  tombeau 
de  Rouget  de  Y  Me;  Clamart  (3194  hab.),  près 
du  bois  de  Meudon,  qui  a  des  blanchisseries, 
des  taillanderies,  des  pépinières,  etc,;  Créteil 
(2541  hab.),  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Marne,  où  fonctionnent  des  filatures  et  des 
scieries;  Fontenay -aw- Rom  (2186  hab.),  qui 
possède  des  carrières  de  sable  et  des  pépiniè¬ 
res;  Fontenay- sous-Bot  s  (3092  hab.),  qui  fait  le 
commerce  des  bois  et  des  charbons;  Gentilly 
(8871  hab.),  situé  dans  la  vallée  de  la  Bièvre, 
qui  a  des  fabriques  de  bougies  et  de  boutons, 
des  glacières,  etc.,  exporte  des  bois,  des  char¬ 
bons,  des  fourrages,  et  où  Ton  voit  les  maisons 
de  campagne  des  frères,  des  Lazaristes,  des 
Barbistes,  et  l'hospice  de  Bicêtre,  destiné  aux 
aliénés  et  aux  vieillards;  lssy  (9204  hab.),  situé 
près  de  la  Seine,  où  sc  voit  une  très- vieille 
église,  à  voûte  romane,  classée  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques,  des  ruines  du  xv9  siècle, 
et  l’ancien  château  du  prince  de  Conti,  dont  le 
parc  occupe  une  superficie  de  23  hectares;  Ivry 
(10  199  hab.) j  qui  possède  des  corder! es,  des 
fabriques  de  noir  animal  et  de  produits  chi¬ 
miques;  Jüinvitli'-le-Pont  (2086  hab.),  situé  sur 
la  rive  gauche  de  la  Marne  et  à  l'orifice  du 
canal  Sainl-Maur,  petite  ville  très -fréquentée 
des  canotiers,  et  qui  forme  le  point  de  départ 
pour  lVxcursion  du  tour  de  Marne;  Maisons- 
A  (fort  (4049  hab.),  situé  sur  la  rive  gauche  de 
la  Marne,  où  se  trouve  l'école  vétérinaire,  fon¬ 
dée  en  1766;  Montreuil  (9235  hab.),  où  Ton 
cultive  spécialement  le  pêcher,  et  qui  exporte 
annuellement  15  millions  de  pêches;  Mont¬ 
rouge  (4809  hab.),  qui  exploite  des  carrières 
de  pierre,  et  fait  le  commerce  des  bois  cl  des 
vins;  Nogc  nt  -  sur-  Marne  (4  9  7  6  ha  b .  ) ,  petite  ville 
disposée  en  amphithéâtre,  entourée  de  villas, 
et  dont  k  vieille  église  possède  le  tombeau 
de  Watteau;  Saint-Mandé  (4568  hab.),  où  l'on 
voit  le  tombeau  d'Armand  Carre!,  par  David 
d'Angers;  Saint -Maur  (5621  hab.),  situé  près 
de  la  Marne,  qui  possède  une  papeterie  con¬ 
sidérable,  et  fait  principalement  le  commerce 
de  bois  à  ouvrer;  Saint-Maurice  (4931  hab.), 
situé  £ur  la  Marne,  où  se  trouve  la  célèbre 
maison  de  Gharenton  destinée  aux  aliénés  et 
aux  malades  des  communes  voisines;  Vanves 
(3511  liab<)>  situé  dans  la  vallée  de  la  Seine, 
ou  on  a  installé  le  petit  lycée  Louis-le- Grand 
sur  les  ruines  du  château  des  princes  de 
Condo  ;  Vitnj  (3745  hab,),  bâti  sur  un  coteau, 
qui  a  des  fabriques  de  pâtes  <F Italie,  des  tein¬ 
tureries,  des  tanneries,  et  cultive  principale¬ 
ment  des  asperges,  des  haricots  verts  et  des 
petits  pok* 
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Cathédrale  de  Noire-Dame,  à  Rouen. 


SEINE-INFÉRIEURE. 

Situation.  —  Limites.- — Aspect  général. — 

Î4j  département  de  la  Seine- Inférieure,  situé 
dans  la  région  A  -O.  de  la  France,  doit  son 
nom  à  sa  position  sur  le  lias  cours  de  la  Seine. 

C’est  un  département  maritime  dont  les  li¬ 
mites  sont:  au  X.-h,  et  à  TE.,  les  départements 
de  la  Somme  et  de  l'Oise;  au  S.,  ceux  de  l’Eure 
et  du  Calvados,  et  la  Manche  h  ri  K  et  au  N. 

L* aspect  de  ce  département  est  peu  varié; 
c’est  un  pays  de  plaines,  légèrement  incli  né  du 


$,-E.  au  N. -O.,  et  accidenté  par  quelques 
collîn  s  de  médiocre  hauteur.  Ses  côtes,  dont 


le  Trêport  jusqu’au  Havre,  sont  formées  de 
falaises  crayeuses,  hautes  souvent  de  100  mè¬ 
tres,  et  dont  les  principales  projections  sur  la 
mer  sont  le  cap  d'Antifer  cl  le  cap  de  la 
Ilève. 

Orographie.— Hydrographie.  --  Lescullints 
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du  département  de  la  Seine-Inférieure  se  des* 
s:nent  3  rincipalement  sur  les  arrondissements 
de  Neufehâtul  ei  de  Dieppe.  Une  de  leurs  ratni- 
lira  tiens  ?  qui  s'étend  sur  ceux  d'Yvelot  tt  du 
Havre,  sépare  les  deux  bassins  h  y  irogr^phi- 
qiu  s  do  Ja  Seine  et  de  la  Somme*  Leurs  points 
culminants  se  rencontrent  à  Conteville  tt  aux 
Hayons,  il  s’élèvent  à  246  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

Le  département  de  la  Seine-Inferieure  ap¬ 
partient  au  bassin  du  la  Seine,  et  aux  princi¬ 
paux  bassins  côtiers  du  Duriknt,  de 
et  de  ia  Brcsle. 

La  SiirtCy  qui  prend  sa  source  dans  le  dé  par¬ 
te  rnont  de  3a  Lùte-d'Or,  après  avoir  travtrsé 
les  départements  de  l'Aube,  de  Seine-et-Marne* 
de  Seîne-et-Oise,  delà  Seine  ci  de  l'Eure,  péné¬ 
tré  dans  celui  do  3  a  Seine -Inférieure  par  le  S. 
de  l'arrondissement  de  Rouen  .  baigne  Ëlbeuf , 
Rouen,  Grand-Couronne,  Rouvray,  la  Bouille, 
Dudaîr,  Jumiége,  entre  dans  l'arrondisse¬ 
ment  d’Yvetot,  arrose  Caudebec,  commence 
a  former  un  large  estuaire  entre  Tanquarville 
et  Quülebeuf,  et  se  jette  dans  la  Manche, 
entre  le  Havre  et  Ronfleur ,  après  un  cours 
total  de  770  kilomètres ,  dont  150  kilomètres 
appartiennent  au  département.  Ses  principaux 
affluents  dans  te  département  sont  l'Oison,  le 
Bachot  qui  finit  à  Elbeuf,  le  Robec  et  VA  ubette 
qui  se  jettent  à  Rouen,  la  S(u4nîc-desireèerfÆ, 
la  Bol  bec,  la  Bille  et  la  Lézarde* 

Le  Dardent,  qui  prend  sa  source  dans  l'étang 
de  Saint- Bequier,  baigne  Cany-lîarville,  et 
tombe  dans  laManclie,  à  8  kilomètres  de  Saint- 
Valéry* 

U  Ai  fjues,  qui  vient  du  canton  de  Saint-Saëns, 
baigne  Sainl-Saéns,  Torcy,  Arques,  et  finit  à 
Dieppe,  après  un  cours  de  52  kilomètres,  accru 
de  la  Bel  hum  et  de  VE  aulne* 

L&Bresle,  qui  vient  du  département  de  l’Oise, 
baigne  Au  mile,  Blangy,  Eu,  et.  se  jette  dans  la 
Manche,  au  T  report,  après  un  cours  de  72  ki¬ 
lomètres* 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  la 
Seine-Inférieure  est  sain,  mais  sujet  à  des 
variations  sur  le  littoral,  où  les  brumes  sont 
fréquentes.  Les  vents  dominants  sont  ceux  de 
1U,  du  XL,  de  LE.  et  du  N.-E. 

Superficie,  —  Population.  —  La  superlicie 
du  département  de  la  Seine  Inférieure  est  de 
6 13  800  hectares,  et  sa  population  de792  768  ha¬ 
bitants;  ce  r | u i  donne  environ  J  27  habitants  par 
kiloînèt'c  carré.  C’est  lu  département  lu  plus 
peuplé  après  ceux  de  la  Seine  et  du  Nord.  Cette 
pop  u  UH  km  s'est  accrue  de  182  925  habitants 
depuis  le  commencement  du  siècle,  et  de  2780 


depuis  lu  recensement  de  1SGI;  elle  comprend 
253 QCO  agriculteurs,  406000  industriels  et 
commerçants,  20  000  habitants  qui  exercent 
des  professions  libérales,  cl  80  COQ  sans  pro¬ 
fession. 

Agriculture,  —  Le  domaine  agricole  du 
dépa t  te m en t  d e  la  Soi n e  - 1 n  fé rieu re  corn pre ud 
383  700  hectares  de  le  ms  labourables,  40  000 
de  prairies  naturelles,  I3Q00  de  |  41  u  rage  s, 
landes  et  bruyères,  et  124  000  de  bois,  'orèts  el 
terres  incultes,  etc*  Le  sol,  divisé  en  638  000 
parcelles,  est  possédé  par  134  000  propriétaires* 

CTesl  un  département  extrêmement  fertile, 
sut  tout  dans  les  pays  de  Caux  et  de  Bray  ;  Fin- 
duslrie  agricole  y  est  très -perfectionnée*  Les 
céréales  y  atteignent  une  valeur  de  76  millions. 
Les  autres  cultures,  dont  le  revenu  eslde?  6  mil¬ 
lions,  sont  toutes  les  sortes  de  légumes,  les 
plantes  textiles  et  oléagineuses,  les  prairies 
naturelles,  les  arbres  fruitiers  et  sut  tout  les 
poiriers  eL  les  pommiers  qui  permettent  de 
fabriquer  un  million  d’hectoli  1res  de  cidre,  les 
forêts  qui  occupent  3c  septième  de  ht  superficie 
du  territoire,  etc-  La  valeur  des  pâturages  es  S 
de  10  millions  de  francs. 

Parmi  les  animaux ,  dont  les  espèces  sont  gé¬ 
néralement  belles,  on  compte  82  üûû  chevaux, 
principalement  de  race  normande,  3000  ânes 
et  mulets,  155  000  bêtes  à  cornes,  de  race  nor¬ 
mande,  538  000  moutons,  68  000  porcs,  15  000 
ruches  d’abeilles,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
atteint  7 X  millions  de  francs,  et  la  valeur  totale 
de  la  production  agricole  dépasse  123  millions. 

Mines,  —  Carrières,  —  Le  département  de 
la  Seine-Inférieure  est  généralement  formé 
de  terrains  tertiaires*  Sis  principaux  produits 
minéraux  sont  le  fer  et  les  pyrites  ferrugi¬ 
neuses,  la  tourbe,  les  pierres  calcaires,  le  mar¬ 
bre,  le  silex,  U  argile,  etc,,  que  l'on  trouve  sur 
les  divers  points  du  territoire. 

Les  principales  sources  minéral  es  sont  celles 
de  Forges -les- Eaux,  de  Yalmout,  de  Gournay, 
d'Aumale*  etc. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  département 
de  la  Seine- Inférieure  est  très-industriel  1 1 
très- manufacturier.  On  y  compte  plus  de  îQO 
établissements  pour  la  filature,  le  tissage* 
F  impression  et  la  teinture  du  coton  ;  les  fila¬ 
tures  de  laine,  la  fabrication  des  rouenneries, 
i  des  indiennes,  des  calicots,  des  toiles  peintes, 
etc.,  emploient  un  grand  nombre  de  bras;  les 
a  u  très  établis  se  me  n  Ls  de  la SeineRnféri cure  sont 
des  papeteries,  des  aciéries,  des  en  rd  cric  s,  des 
fonderies  de  cuivre,  des  usines  métallurgiques, 
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des  laminoirs  pour  le  plomb,  le  zinc,  le  cuivre, 
le  bronze,  des  verreries,  des  faïenceries,  des 
fabriques  d’objets  d’ivoire,  de  produits  chimi¬ 
ques,  de  sulfate  de  soude  et  de  savon,  des  ateliers 
pour  la  construction  des  machines  agricoles, 
des  machines  à  vapeur,  et  pour  la  fabrication 
des  agrès  et  des  apparaux  de  marine,  des  chan¬ 
tiers  pour  la  construction  des  navires,  des 
taillanderies,  des  briqueterie?,  des  poteries, 
des  raffineries  de  sel,  etc. 

Le  mouvement  maritime  du  département 
est  concentré  dans  les  13  ports  du  Havre,  de 
Rouen,  de  Dieppe,  de  Fécrnnp,  de  Saint-Va- 
fcry-en-Caux,  du  Trop  or  L  d'Eu,  de  Caudcbcc, 
de  Duclair,  de  la  Mei  lie  raye,  de  Croisse!,  de  la 
Douille  etdliarfleur.  11  emploie  pour  la  naviga¬ 
tion  à  voiles  et  à  vapeur  environ  12  000  navires, 
jaugeant,  4  l'entrée  et  à  la  sortie,  près  de  3  mil¬ 
lions  de  tonnes,  pour  le  cabotage,  25000  cabo¬ 
teurs,  jaugeant  3  millions  720  000  tonms,  et 
pour  la  pêche  de  la  morue,  une  centaine  de 
na  vîi  es. 

Le  commerce  départemental  porte  sur  les 
tissus  de  coton,  hs  toiles,  les  lainages,  les  dro- 
guets,  les  indiennes,  les  velours  de  colon,  les 
coutils,  les  cordages,  les  machines  à  vapeur, 
les  draps  d’El beu f,  les  cuirs,  le  beurre  salé,  le 
cidre,  les  fruits  confié,  les  fromages,  les  lé¬ 
gumes,  les  bestiaux,  les  chevaux,  etc. 

Routes,  —  Canaux,  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  de  la  Seine -Inférieure  est 
desservi  par  13  routes  impériales  longues  de 
590  kilomètres,  par  38  routes  départementales 
d’une  longueur  de  818  kilomètres,  et  par  2439 
chemins  vicinaux  dsun  développement  total 
de  10  378  kilomètres. 

Le  seul  canal  du  département  de  la  Seine- 
In  fé  ri  e  u  re  est  le  Garni  l-d’Eu-  a  a  -  75  épo  ri  q  u  i 
côtoie  lu  Bresle  jusqu'à  son  embouchure. 

Le  département  de  la  Seine-Inférieure  est 
desservi  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  an  Havre, 
Lu  ne  des  lignes  principales  du  réseau  de 
l'Ouest,  avec  stations  à  Disse! ,  Rouen,  Ma- 
romme,  Malaunay,  Burent  a,  Pavilly,  Motte- 
ville  ,  Yvet.it,  Alvimare,  Reliée,  Benzeville, 
Saint- Romain  et  Harfleur,  De  cette  ligne  se 
détachent  ;  1°  Y  embranchement  de  Disse  l  à 
Serquiffmjt  avec  stations  à  Tourville,Elbeufetla 
Londe;  2‘  Tem branchement  de  Malaumiy  à 
Meppr,  avec  stations  à  Monville.Clères,  Saint- 
Victor,  Au]  fa  y,  Longueville  et.  Saint  Aubin; 
3&  1  embranchement  de  Beuzemlle  à  Pècamp , 
avec  stations  à  Grainville  et  les  Ifs;  4"  Em¬ 
branchement  de  Raven  à  Aminu  qui  réunit  les 
lignes  de  l'Ouest  et  du  Nord,  avec  stations  à 
Darnètal,  Morgny,  Monterolier,  Somme ry , 
Forges-les*  Eaux  et  Gaïllefontaine;  5-  le  sous- 


embranchement  de  Monlewlier  à  Clèrcs ,  avec 
stations  4  Cri  lot  et  liosc-Ie- Hardi. 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  24?  kilomètres. 

Histoire,  —  Avant  l'invasion  romaine,  le 
terri  toi  sv,  actuellement  occupé  par  le  départe¬ 
ment  de  la  Seine-Inférieure,  était  habité  par 
les  Yelocaccs,  dont  Rothomagus  ,  aujourd'hui 
Rouen,  et  ut  la  capitale,  et  parles  Cttkies,  dont 
JuliaBo na,  devenue  Lülebonoe,  formait  la  ville 
principale.  Après  la  conquête,  ces  peuplades 
lurent  coin  prises  dans  la  sec  >nde  Lyonnaise.  Au 
commencement  du  v*  siècle,  elles  se  révoltè¬ 
rent  contre  la  domination  romaine,  et  se  cons¬ 
tituèrent  en  république  jusqu'à  l'époque  où  la 
co  » trèe  fut  conquise  par  Clovis,  Toute  cette 
période  du  moyen  âge  fut  Doublée  et  ensan¬ 
glantée  par  les  querelles  de  famille  d  s  rois 
Francs.  Au  s r  siècle,  les  pirates  normands  re¬ 
montèrent  la  Seine  et  s'emparèrent  de  Rouen. 
Charles  !e  Simple,  incapable  de  les  repousser, 
changea  le  nom  de  Neustrie  que  portait  la  pro¬ 
vince  pour  celui  de  Normandie,  et  l’érigea  tu 
duché  en  faveur  de  Rollon,  le  chef  de  ces  Nor¬ 
mands,  Parmi  ses  successeurs,  on  remarque 
Richard  H,  qui  dut  réprimer  les  révoltes  des 
paysans,  Robert  le  Diable,  et  son  bélird  ,  Gui!- 
lau  me  le  Conquérant,  qui,  en  1066,  vainquit 
les  Anglo-Saxons  4  la  bataille  d’Hastings,  dans 
laquelle  Harold  succomba  héroïquement,  A  la 
mort  de  Guillaume,  Lun  de  ses  fils,  Robert 
Courte  lieuse,  hérita  de  la  Normandie.  Toute 
cette  époque  se  ressentit  encore  des  dissen¬ 
sions  intestines  -  ce  lut  Philippe  Auguste,  qui, 
en  1204,  confisqua  le  duché  de  Normandie  sur 
Jean  sans  Terre,  et  le  réunit  la  couronne. 
Philippe  de  Valois  constitua  la  Normandie 
en  duché  apanager  en  laveur  de  son  fils  aîné. 
Pendant  Sa  guerre  de  Cent  ans,  cette  province 
fut  encore  envahie  par  les  Anglais,  et  elle  n’en 
fut  délivrée  qu’à  l’époque  à  laquelle  Louis  XI 
la  réunit  définitivement  au  domaine  royal. 
Les  guerres  de  religion  furent  désastreuses 
pour  la  Normandie,  qui  devi n t  en  outre  le  théâ¬ 
tre  de  la  Ligue,  et  ccd  à  Arques  qu’Henri  IV 
remporta  une  célèbre  victoire  sur  le  duc  de 
Mayenne,  en  1589. 

•  J 

En  1790,  le  département  de  la  Seine-Infé¬ 
rieure  fut  formé  du  Roumois,  des  pays  de 
Gaux  et  de  Lira  y,  et  du  Ve  x  in-  Normand. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  de  la 
Seine- Inférieure  a  produit  un  grand  nombre 
de  personnages  remarquables,  parmi  lesquels 
on  peut  citer  :  Enguerrand  de  Marigny;  le  na¬ 
vigateur  ,1  eàn  de  Bethencqurt;  le  maréchal 
de  Matignon;  Georges  de  Scudéry  et  Mlle  de 
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Scui  éry;  Pierre  Corneille  et  Thomas  Cor¬ 
neille  ;  l'anatomiste  Pecquet;  l'écrivain  Bok- 
Guilbert  ;  le  comtesse  de  Lafayette;  le  ma¬ 
rin  Duquesne;  le  porte  tragique  Rrauün;  la 
comédienne  Champmeslé;  le  peintre  Jean  Jou- 
venet;  l'académicien  Fontenelle;  l’historien 
Vertot;  le  maréchal  de  Coigny;  le  marin 
Ango;  l'écrivain  Bernardin  de  Saint-Pierre  ; 
le  pet nlre  Géricault;  le  poêle  Casimir  Delà- 
vigne;  le  compos  leur  Doieldieu ;  le  ministre 
Mol  lien  ;  Je  chancelier  Bambray;  tic  ;  et 
parmi  les  contemporains:  Senard,  président 
de  l'assemblée  Constituante  en  1848;  le  maré¬ 
chal  Pélissier-;  l'homme  d  Klat  Duvergier  de 
Hauranne;  Pamiral  Ctcn  le;  le  ministre  Rou¬ 
land;  le  comte  de  Glrminy;  le  naturaliste 
Pouchet;  les  peintres  Court  et  E*  Perrin;  le 
romancier  Gustave  Flaubert;  le  journaliste 
IL  de  Villemlssant ;  les  comédiens  Bocage  et 
Frédéric  Lemaître;  etc* 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Seine- Inférieure  comprend  cinq 
arrondissements  qui  ie  subdivisent  ainsi  ; 

Arrond.  de  Rouen,  ......  15  canL  157  comra. 

—  Dieppe,..**..  S  —  168  — 

—  Havre . . ..  10  —  T21  — 

—  NeufchâteL  *  *  •  8  —  142  — 

—  Yvetol . . .  10  —  168  — 

51  caat.  756  comm, 

Le  déf  arteraent  do  la  Seine-Inférieure  forme 
la  ire  subdivision  de  la  £e  division  militaire 
dont  le  siège  tst  à  II  uen. 

J]  forme  le  diocèse  de  Rouen»  siège  de  Far¬ 
ci  ]  évêché;  ce  diocèse  comprend  63  cims,  bï\ 
succursales,  123  vicariats,  rétribués  pur  l'État, 
un  grand  séminaire  à  H  uen,  un  petit  sémi¬ 
naire  à  Mont-au-Malade,  et  un  collège  ecclé¬ 
siastique  à  Yvetot.  Les  protestants  y  possédai! 
18  temples,  et  les  juifs  une  synagogue. 

Compris  dans  le  ressort  de  la  Cour  impériale 
de  Rouen,  il  a  cinq  tribunaux  de  première  ins¬ 
tance  qui  siègent  aux  chefs-lieux  d'arrondisse¬ 
ment,  et  dix  tribunaux  de  commerce  à  Rouen,  au 
Havre,  à  Dieppe,  Neufchdtel,  Yvetot,  Elbeuf,  Eu, 
Fécamp,  Saint  Valéry- en -Eaux  et  Gournay. 

Il  relève  de  P  Académie  de  Caen,  et  ses  éta¬ 
blissements  a’instrucLion  publique  soi  t  in 
lycée  tt  une  école  normale  d'instituteurs  à 
Rouen,  trois  collèges  communaux  à  Dieppe,  à 
Eu  et  au  Havre,  trois  uc-  les  professionne  les  à 
Rouen,  au  Havre  et  à  Monlivdliers,  et  1823 
écoles  publiques  et  libres.  Les  deux  tiers  des 
jeunes  gens,  appelés  à  la  conscriitliom  savent 
lire  et  écrire* 

Description  des  villes,  —  Voie;  les  princi¬ 


pales  localités  du  département  de  la  Seine-Infé¬ 
rieure  : 

h  itü  N  disse  o  t  ut;  nui;  en, 

Rouen  (100  671  hab  V,  préfe  ta  re  el  chef-lieu 
du  dé pai  Lement,  divisé  en  ax  cantons,  est  situé 
sur  la  Seine,  à  136  kilomètres  <le  Paris.  (Test 
une  grande  et  curieuse  ville,  où  l’on  remar¬ 
que  de  beaux  boulevards,  plantés  au  siècle 
dernier,  des  quais  d’un  développement  de 
âOOO  kilomètres,  des  places  publiques,  de  vastes 
promenades,  telles  que  le  jardin  de  Solférino, 
le  Grand-Cours,  le  jardin  des  Plantes*  Lun  des 
plus  riches  de  France,  et  le  mont  Sainte-Cathe¬ 
rine,  d'où  la  vue  est  admirable.  Rouen  pos¬ 
sède  plusieurs  édifices  a  une  grande  valeur 
architecturale.  Dans  la  classe  des  monuments 
historiques,  on  cite  la  cathédrale  de  Xotn-lhime 
qui  se  rattache  au  xur  tl  au  xvr  siècle,  vaste 
vaisseau,  percée  de  130  fenêtres  à  vitraux,  or¬ 
née  de  tombeaux  précieux  de  la  Renaissance, 
que  dominent  les  deux  tours  de  Saint- Ro¬ 
main  et  de  Beurre,  et  une  flèche  centrale 
en  fonte,  qui  mesure  143  mètres  de  hauteur, 
Léglise  Si.int-Ounit  admirable  édifice  ogival  du 
xrv* siècle,  qui  appartenait  à  l'ancienne  abbaye 
de  Saint' Gu  en  et  dont  les  deux  tours  ont  été 
récemment  rebâties,  l'église  Saint- Maclou,  dont 
les  poites  sont  orné  s  de  sculptures  attribue»  s 
a  Jean  Goujon,  I  église  Saint-Gra-  ist  qui  re¬ 
couvre  une  crypte  i  orna  inc  du  iv*  siècle,  l'église 
S  ai.  d-Pairkc%  du  xvi*  siècle,  dont  les  verrières 
so,  t  admirables,  l'église  Saint  Godard,  égale¬ 
ment  remarquable  par  ses  vitraux,  l 'église  Saint- 
L incent,  qui  date  de  la  Renaissance,  l'église  du 
Muni- au- Malade }  3e  palais  de  justice  qui  ap¬ 
partient  à  l'admirable  période  gothique  du 
xv  siècle,  la  lourde  lagrosse  horoge,  du  iafin 
du  xev*  aède,  qui  sert  du  beffroi,  l'ancien  hôtel 
des  Finances  élevé  en  1509, 1  hôtel  du  Ilourgthe- 
roude,  bâti  à  la  lin  du  xv  siècle,  une  chaptd  e 
de  la  Renaissance,  comprise  dans  J 'enceinte 
dos  halles j  la  fontaine  de  la  Lroix-dc-Riem\ 
élevée  en  15C0,  par  le  cardinal  d  Am  boise* 
et  la  fontaine  du  Lisieux.  En  dehors  do  cette 
classification  ,  les  autres  monuments  de 
Rouen  sont  IVglise  Saint- Ihmaht  qui  d  te  du 
xvue  siècle*  Saini-Ehi,  transformé  en  temple 
protestant,  Saint- Patd  qui  recouvre  les  restes 
d'un  temple  des  premiers  siècles  de  F  ère  chré¬ 
tienne,  Dhôtel  de  ville  qui  est  moderne, 
Eliôlel  de  la  prefecure,  bâti  sur  remplace¬ 
ment  de  l’ancien  couvent  des  Jacobins, 
l'hôtel  des  douanes,  Dhôtel  des  monnaies, 
les  halles i  la  bourse,  la  statue  de  Pierre 
Corneille,  placée  sur  le  pont  do  pierre  qui 
traverse  la  Seine,  la  statue  de  tloioldieu,  di¬ 
verses  maisons  consacrées  par  le  souvenir, 
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où  naquirent  Corneille,  Fontanelle ,  Géri- 
ca u 1 1 1  Boiëldieu,  etc 

Rouen  est  une  ville  Irës-amie  des  arts  el  des 
lettres.  Elle  possède  une  academie  des  sciences 
el  des  arts,  une  commission  des  antiquités, 
un  cercle  médical,  une  société  d'agriculture, 
de  commerce  et  d'industrie,  un  orphéon,  une 
faculté  de  théologie,  une  école  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie,  une  école  dlndro- 
graphie,  une  bibliothèque  riche  de  1 12  000  vo¬ 
lumes,  un  musée  installé  à  l'hotel  Je  ville,  où 
l’on  remarque  des  toiles  de  Van-E\  k,  du  hé  ru- 
gin,  de  Raphaël,  de  Jean  Jouvenet,  de  Mignard, 
de  ftujsdaéljde  Salv;  tor  11  usa,  d’Eugène  f'e  la- 
croix,  de  Court,  etc, 

floue n  est  le  principal  centre  manufacturier 
de  3a  France  pour  la  production  cotonnière. 
Dans  son  rayon  indu  L  iel,  on  ne  compte  pas 
moins  de  l  800  000  broches  qui  HL  ni  a  un  tel¬ 
lement  30  millions  de  kilogrammes,  et  on  estime 
à  H0  millions  la  valeur  de  ses  articles  de  rouen- 
neries,  fabriqués  soit  mécaniquement,  soit  h 
la  main  ;  la  fabrication  de  s  indiennes  emploie, 
par  année,  plus  de  100  millions  de  mètres  de 
calicot.  Les  autres  établissements  industriels 
de  la  ville  sont  les  forges  et  laminoirs  rou en¬ 
flais,  installes  sur  les  bords  de  la  Seine,  des 
usines  à  gaz,  des  chantiers  pour  la  construction 
des  navires,  des  fabriques  de  produits  chimi¬ 
ques,  des  teintureries,  des  savonneries ,  des 
huileries,  des  ateliers  pour  construction  de  ma¬ 
chines,  des  usines  métallurgiques,  etc.  Le  com¬ 
merce  de  Rouen  porte  sur  les  laines,  les  cé¬ 
réales,  les  graines  oléagineuses,  les  huiles,  etc. 
Le  mouvement  maritime  du  port  comprend 
environ  LQûü  navires,  jaugeant  GOû  ûüû  ton¬ 
neaux,  et  l'on  y  construit  de  nouveaux  docks, 
destinés  k  Feminagasmàge  d'une  immense 
quantité  de  marchandises. 

Rouen,  1  ancienne  capitale  des  Vdomces , 
devint  un  siège  épiscopal  au  nr  siècle.  Cette 
ville  passa  sous  la  domination  des  Francs, 
en  597  ,  et  fut  la  capitale  de  la  Xeustrie. 
liai  1  o n  s'en  empara,  et  en  lit  la  capitale  du 
duché  de  Normandie,  définitivement  attribué 
à  ce  chef,  en  9J2.  Parmi  ses  successeurs,  on 
remarque  Guillaume  le  Conquérant,  Richard 
Cujur  de  [don  ,  Jean  sans  Terre,  après  lequel 
la  ville  fut  prise  par  Philippe  Auguste.  C'est 
u  Rouen  que  Jeanne  d’Àrc  fut  brûlée  en  1431. 
Pendant  les  troubles  religieux,  les  massacres 
de  la  Saint-Barthélemy  s'étendirent  jusqu'à 
Rouen.  En  15-3,  la  ville  fut  assiégée  et  prise 
par  Henri  IV. 

Elbeuf(%  1  784  bah.),  chef-lieu  de  canton,  qui 
forme  un  port  sur  la  Seine,  est  on  centre  in¬ 
dustriel  considérable  pour  la  fabrication  des 
draps  qui  emploie  environ  24  000  ouvriers,  et 


produit  pour  une  valeur  annuelle  de  90  mil¬ 
lions;  les  principaux  établissements  d'Elbe uf, 
presque  tous  annexes  de  cette  fabrication  , 
sont  des  ateliers  pour  la  construction  d’oulÜ- 
3 âge,  puis,  des  scieries  mécaniques,  etc.  Parmi 
les  principaux  édifices  de  la  ville  d'EIbeuf,  on 
remarque  l'église  Saint*  üimne  qui  date  de 
la  Renaissance,  et  F  église  Saint-Jean^  dont  les 
vitraux  sont  classés  parmi  les  monuments  hîs- 
tori  ques. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sos  t  Bôosj 
[777  hab.) ,  Bnchy  ,77 2  hab,  ,  qui  fait  îe  com¬ 
merce  des  bestiaux,  Clêrcs  (779  hab.),  qui 
possède  des  filatures  de  coton,  Dornètal  (5909 
haL,),  avec  fabriques  de  draps,  de  lainage  et 
autres  tissus ,  Dudair  (JSïÛ  hab.),  situé  sur  ia 
Seine,  dont  l'église*  en  partie  romane,  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques , 
Grand* Couron ne  (1537  hab.},  situé  près  de  la 
Seine,  J/ a  fortune  (  2ôi9  hab.  ),  situé  sur  la 
bières,  avec  filature  ri  Essaie  de  coton,  et 
Patiihj  (3070  hab.),  situé  sur  la  Sa  in  Le- Au  s- 
trebe;  te ,  où  Ton  remarque  une  fontaine  mi¬ 
raculeuse. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  :  BaraUla  (32 9Q  hab.);  Bois-Guit- 
iaumù  (3573  hab  );  Canteku  (3340  hab.);  Cau- 
dehec-lès-tilbeuf  (9184  hab,);  Devillc-lbs-Rou&t 
'4583  ha  b .  )  ;  }1  o  ni-  Sa  ini-À  i<  1 1 1  a  n  (  3  C  45  lmb.); 
Momifie  (-2531  hab.);  Notre- Dam  e-di- Bon  deviltc 
(2506  hab .  )  ;  CHssel  (  +  181  h  a  b .  )  ;  Pet  il-Que  vill  y 
(  4677  hab.);  Sa  in! -Etienne- du -Bouc  ray  (2197 
hab.)  ;  Suint-Pki  re-lls-Etbeuf  (3701  hab,  :  Sotie- 
vitlc-  lès  -Rouen  (io  630  hab.)  ;  etc. 

AftntLMJlSSilMEXT  DE  DU  PPE, 

Dieppe  (1  9  946  hab.),  sous  -  préfecture  tl 
chel-Jieu  d'arrondissement,  est  située  au  Lord 
de  la  Manche,  et  sur  la  rivière  d' Arques  qui  la 
divieen  deux  parties,  à  55  kilomètres  de  Rouen 
Son  église  Sainl-Ja<yues}  qui  date  de  la  fin  du 
xme  siècle*  t  tson  château,  construit  au  xve  siè¬ 
cle,  sont  classés  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques.  L'établissement  de  bains  de  mer,  bâti 
en  fer  et  en  verre,  attire  chaque  année 
tout  un  monde  élégant  de  baigneurs.  L’une 
des  places  de  la  ville  est  ornée  de  la  statue  de 
Duquesne,  par  Rantan. 

Le  port  de  Dieppe,  muni  de  deux  bassins  à 
flot  et  d'un  bassin  de  retenue,  est  éclairé  par 
trois  feux  fixes,  el  peut,  recevoir  des  bâtimen  ts 
de  1200  tonneaux;  il  a  un  service  régulier  avec 
N  Ahaven;  son  mouvement  maritime  est  re¬ 
présenté,  à  Feutrée  et  à  la  sortie,  par  4000 
navires  jaugeant  500000  tonnes;  il  exporte  des 
tissus  de  coton,  de  soie,  de  laine,  des  fruits* 
des  légumes,  du  beurre,  il  importe  des  fers,  des 
fontes,  des  aciers,  des  houilles,  des  bois,  etc,, 
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et  il  expédie  des  navires  à  la  pèche  de  la  mo¬ 
rue  et  du  hareng.  Les  principales  industries 
de  la  ville  sont  des  fabriques  de  dentelles,  et 
d'objets  en  ivoire  et  en  os,  des  corderies,  des 
tonnelleries,  des  scieries,  etc,,  et  l'exploitation 
de  vastes  parcs  aux  huîtres. 

Dieppe  n'apparaîÜdstoriquemenL  qu’en  1 196. 
Cette  ville  fut  détruite  par  Philippe  Auguste; 
prise  par  les  Anglais,  sous  Charles  Vil,  elle 
devint  très-prospère  sous  François  V%  et  en¬ 
voya  ses  marins  fonder  des  comptoirs  au  Cana¬ 
da.  En  1694,  elle  fut  bombardée  par  la  flotte 
anglaise. 

Eu  (4168  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  Bresle,  y  possède  un  petit  port  fré¬ 
quenté  par  300  navires  environ.  On  y  fabrique 
des  cordages,  des  tonneaux,  et  on  y  lait 
principalement  le  commerce  des  laines.  Il 
existe  trois  monuments  historiques  dans  cette 
ville:  le  château  çTEu,  commencé  à  la  lin  du 
xvr  siècle  par  François  de  Guise  el  qui  a 
appartenu  à  la  famille  d'Orléans  jusqu'en  1852, 
Féglise  gothique,  construite  au  xir  siècle,  que 
Fon  restaure  peu  à  peu,  et  la  chapelle  du  col¬ 
lège,  ancienne  église  des  Jésuites,  où  se  voient 
les  tombeaux  de  Catherine  de  Elèves  et  d'Henri 
de  Guise. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Bae- 
qucville  (2520  hab.),  où  Fon  remarque  des 
restes  de  fortifications  et  une  chapelle  de  Sa  in  f- 
Léonard  t  Bellencombre  (938  hab.),  située  sur  la 
VarenneSj  qui  fabrique  des  toiles  et  fait  le  com¬ 
merce  des  chevaux,  Envermeu  (1324  hab,), 
situé  sur  l’Eaulne,  où  l’on  remarque  de  nom¬ 
breuses  constructions  de  l'époque  gallo- 
romaine,  Longueville  (687  hab.),  située  sur  la 
Scie,  dont  l'église  du  xr  siècle  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques,  Offranv Me  (17 il 
hab.),  situé  sur  la  scie,  qui  possède  des  fila¬ 
tures  de  coton  et  des  tissages  mécaniques,  et 
Tôles  (828  hab.),  situé  sur  la  Scie,  qui  fait 
principalement  te  commerce  des  chevaux. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
men t  son  L Sa int-Ni colas- d'Âliermont  (20 75  hab . ;  ; 
Les  Grandes-  Ventes  (1850  hab.)  ;  Le  Trêp&rt  (3711 
hab.),  etc. 

ARROW l>tSS£M EV T  m  HAVRE. 

Le  Havre  (7^900  hab.),  sous-préfecture  et 
chehlieu  d'arrondissement*  diviséen  trois  can¬ 
tons,  et  sous-arrondissement  maritime  de  Cher¬ 
bourg,  est  situé  sur  ta  Manche,  à  90  kilomètres 
de  Rouen*  Les  principaux  monumentsdeta  ville 
sont  l’église  Notre-Dame ,  de  la  fin  du  xvB  siè¬ 
cle,  l’église  Saint -François ,  commencée  sous 
Henri  I  I,  le  temple  protestant  récemment  érigé, 
le  nouvel  hôtel  de  ville,  de  construction  mo¬ 
derne,  le  musée  et  la  bibliothèque,  le  grand 


théâtre,  la  citadelle  et  l’arsenal,  le  palais  de 
justice,  ancien  hôtel  du  bailliage,  la  manu¬ 
facture  des  tabacs,  la  douane  ILtie  en  1754, 
riiôtel  Frascaü,  les  maisons  uù  naquirent  11er- 
nardin  de  Saint-Pierre  et  Casimir  Delavigne. 

Le  port  du  Havre  est  éclairé  par  un  feu  fixe 
cl  un  feu  rouge;  il  est  protégé  par  une  jetée 
qui  forme  h  prolongation  du  quai  Noire-Dame; 
il  comprend  un  avant-port  et  sept  bassins 
à  flot  qui  sont  le  vieux  bassin,  le  bassin  du 
Commerce  d'une  superficie  de  3  hectares,  qui 
peut  contenir  200  navires,  le  bassin  de  la 
Barre,  muni  d’une  forme  de  carénage,  le 
bassin  de  la  Floride,  d'une  superficie  de  5  he  c¬ 
tares,  affecté  aux  transatlantiques,  le  bassin 
de  l’Eure,  d’une  contenance  de  21  hectares, 
creusé  de  1846  à  1836,  le  bassin  Dock  où  son! 
situés  des  entrepôts  immenses,  et  le  bassin 
Vauban  ,  d'une  superficie  de  7  hectares  et 
demi.  Le  commerce  du  Havre  comprend  envi¬ 
ron  le  q  u ar L  d e  tout  le  comme rc e  fra n ça i s  ;  c ij 
port  a  des  services  de  bateaux  h  vapeur  avec 
l’Angleterre,  l'Allemagne,  la  Russie,  la  Tur¬ 
quie,  et:.,  et  il  reçoit  annuellement  700o  na¬ 
vires,  jaugeant  1  300  000  tonnes.  La  valeur  de 
ses  exportations  et  do  ses  importations  peut 
s’élever  a  1300  millions.  Les  principaux  éta¬ 
blissements  indutriels  du  Havre  sont  dos  cor¬ 
de  ries,  des  raffineries,  des  filatures  de  coton, 
de  très -  nombreux  métiers  à  tisser,  trois 
chantiers  de  construction  pour  les  navires 
dont  le  plus  célèbre  est  celui  de  M,  Lenor- 
rnaod,  une  manufacture  impériale  de  tabacs, 
îles  verreries,  des  fabriques  de  produits  chi- 
mlques,  etc. 

Le  Havre,  jusqu’à  Louis  XEE.  ne  fut  qu’une 
bourgade  de  pêcheurs.  L'est  h  François  I r  que 
la  ville  du  t  ses  premières  fortifications,  et  elle 
fut  plusieurs  fois  bombardée  eL  bloquée  par 
les  Anglais. 

Fècainp  (12  832  hab.},  chef-lieu  de  canton  * 
situé  sur  la  Manche,  forme  un  port  éclairé  par 
un  feu  fixe  el  deux  feux.  Son  mouveimnL 
maritime  comprend  environ  5  0  navires,  j  na¬ 
geant,  à  Rentrée  et  à  la  sortie,  65000 tonneaux, 
200  caboteurs,  jaugeant  15  000  tonnes,  el 
60  bâtiments  destinés  à  la  pèche  de  la  morue. 
Les  chantiers  de  construction,  les  forges,  les 
scieries,  les  filatures  de  colon,  les  minoteries, 
les  brasseries,  les  moulins  à  huile  et  à  Lan, 
forment  les  principaux  établissements  indus¬ 
triels  de  celle  ville;  il  s’y  trouve  un  établisse¬ 
ment  de  bains  de  mer  avec  casino,  salons,  etc. 
L’église  Notre-Dame  est  un  monument  histo¬ 
rique  du  xrv*  siècle  ;  sur  la  falaise,  élevée  de 
3  û  pieds  à  droite  du  port,  se  voit  la  chapelle 
gothique  de  Notre-Dame  du  Salut . 

Les  autres  cliefsdieux  de  canton  sont  :  L 
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bec{'è 063  hab  ),  petite  ville  încluslrîellc  et  com¬ 
merçante,  dont  la  filature  et  le  tissage  du  colon 
constituent  la  principale  industrie,  et  qui  tait 
le  commerce  des  toiles  et  des  rouenneries,  Cri- 
qiietot-l’Esnevat  (1546  hab,),  qui  exporte  des  che¬ 
vaux  tl  des  bestiaux,  Godervilk  (1316  hab.), 
Ülhbomu  50  4  9  hab.)*  située  sur  la  rivière  de 
Bolbec,  dont  Léglise  Xotn-Damc  qui  date  du  xve 
siècle, est  classée  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques.  et  qui  possède  de  nombreuses  construc¬ 
tions  romaines,  telles  que  théâtres,  villas,  etc,, 
Mont  millier  (4508  hab.),  situe  sur  la  Lézarde, 
dont  Légl i se  romane  est  un  monument  bis- 
torique,  et  qui  a  conservé  des  restes  de  son 
enceinte  fortifiée,  et  Saint-Romain -de~Çolbosc 
(1755  hab+),  qui  fait  le  commerce  des  che¬ 
vaux. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  les  Loges  (  2003  hab.);  Oc  te  ville 
('2150  hab.);  Sanvw  (3084  hab.);  Èlretat  (1630 
hab  );  etc, 

VRÏIÜSIHSSEME^T  DE  XEL’FCÏÏATEÏ,, 

Neüfchatel  (3616  hab,),  sous -préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  situé  sur  la  Bé¬ 
thune,  à  50  kilomètres  de  Rouen,  possède  une 
église  ogivale  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  et  les  ruines  dTun  château  con¬ 
struit  par  Henri  1er  d'Angleterre. 

Keuïchâtel  fabrique  des  fromages  renom¬ 
més,  élève  des  bestiaux  et  fait  principalement 
le  commerce  des  volailles*  du  beurre,  des 
œufs,  des  fromages,  etc. 

Aumale  (2229  hab.),  chef-lieu  de  canton, si¬ 
tué  sur  la  Bresle,  produit  du  chanvre,  des 
céréales,  des  leurrages,  fabrique  des  draps  et 
diverses  étoiles,  et  fait  principalement  le  com¬ 
merce  des  lainages  et  des  bestiaux;  on  y 
trouve  des  eaux  minérales  froides,  ferrugi¬ 
neuses,  qui  sont  renommées.  L'église  d’Au¬ 
male,  qui  date  du  xve  siècle,  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques. 

Forges-le$-Eavx  (1739  hab.),  chef-lieu  de 
caillou,  situé  dans  la  forêt  de  Bray,  élève  des 
bestiaux*  et  possède  des  tanneries  cl  des  fa¬ 
briques  de  produits  chimiques.  Ses  eaux  mi- 
néraks,  débitées  par  quatre  sources,  sont 
froides,  ferrugineuses  etgazeuzes;  elles  s'ad¬ 
ministrent  en  boissons,  en  bains,  en  douches, 
et  sont  IK s-célèbres  pour  leurs  vertus  toniques 
et  reconstituantes. 

Les  autres  chefs -lieux  de  canton,  sont  :  Ar- 
g  teil  (475  hab.),  situé  sur  BAndelle,  Blangy 
(L.;81  hab.),  situé  sur  la  lîrcsle,  qui  possède 
i  des  ruines  nombreuses  et  intéressantes,  Gour- 
nay  (3353  hab.)f  situé  sur  l’Epte,  qui  fait 
principalement  le  commerce  des  bestiaux  et 
du  beurre,  et  dont  l'église  Saint- HUdeve  et  est 


un  monument  historique  du  xim  siècle , 
Londinières  (1141  hab  q  situé  sur  la  Béthune* 
et  Sami-Snins  (2488  hab.)*  situé  sur  la  Va- 
rennes,  où  Ton  voit  un  camp  gallo-romain 
et  des  ruines  d’une  église  fondée  par  les 
moines  de  Cîteaux. 

Les  principales  communes  de  Larron dj  ce¬ 
rnent  sont  :  La  Fenil  lie  (1740  hab.)  ;  Bully  (1120 
ha  b .  )  ;  G  a  il  lef on  ta  in  e  (173  0  h  a  b  *};  etc, 

AimOXDÏSSEMEVT  I>Y\  ETOT. 

Yyetüt  (8873  hab,),  sous- préfecture  et  chef- 
lieu  d'arrondissement,  situé  à  36  kÜomètresde 
Rouen,  possède  une  église  paroissiale  qui  date 
du  xv il r  siècle,  régi i se  des  Halles,  qui  est  de  la 
même  époque,  et  un  tribunal,  installé  sur 
remplacement  d'un  ancien  couvent  de  Ber¬ 
nardins. 

Y  veto  L  a  des  ateliers  de  tissage  de  coton  et 
de  laine,  et  fait  principalement  le  commerce 
des  céréales  et  des  bestiaux. 

L'origine  de  cette  peti  te  ville  est  fort  obscure, 
et  il  iLenestfail  mention  pour  la  première  fois 
jue  dans  les  chroniques  de  la  fin  du  xvp  siè¬ 
cles.  Ses  seigneurs,  paraît-il*  ont  porté  ce 
titre  de  roi  qui  a  été  si  spirituellement  utilisé 
par  le  chansonnier  populaire. 

Sain t-  Valéry -en-Caux  (4694  hab.;,  forme  un 
port  sur  la  Manche,  éclairé  par  deux  phares. 
Les  bains  de  mer  de  celte  petite  ville  sont 
fréquentés;  elle  arme  pour  la  pêche  de  la  mo¬ 
rue  et  la  pêche  côtière  ;  elle  possède  des  chan¬ 
tiers  pour  la  construction  des  navires,  des 
fabriques  de  soude,  des  filatures  de  coton,  et 
fait  principalement  le  commerce  de  poissons 
et  de  planches. 

Cavdehec-cn-Caux  (2181  hab.),  petit  port  sur 
la  Seine,  possède  une  église  ogivale  du  xv*  siè¬ 
cle  classée  parmi  les  monuments  historiques 
el  que  domine  une  flèche  octogonale.  La  pê¬ 
che,  la  fabrication  des  tissus  de  coton  et  de 
laine,  etc., forment  les  principales  industries  de 
cette  localité,  dont  le  commerce  porte  sur  les 
cuirs,  les  bestiaux,  les  graines  oléagineuses,  etc. 

Les  autres  chefs -lieux  de  canton  sont  :  Cany- 
Ikiwille  (2051  hab.)*  situé  sur  le  Dardent*  où  se 
voit  le  château  de  Montmorency-Luxembourg* 
Doudeville  (3587  hab.  i*  qui  fait  le  commerce  des 
chevaux  et  des  bestiaux,  Famille  (1394  bain), 
dont!  église  est  en  partie  romane,  Fonnuoe-k- 
Dim  (606  hab,),  Ourvilk  (1178  hab.)*  Val  mont 
(101  i  hab.),  où  Ton  remarque  les  magnifiques 
restes  d’une  abbaye  du  xne  siècle,  détruite  en 
1791*  et  Yerville  (1649  hab.). 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont;  ValliquerrÜle  (1670  hab.);  Guer- 
hav  illé  { 1 7 20  hab  •  )  ;  Aïe  il  le  (1660  hab.);  A  n  - 
yerville  (1420  hab.);  etc. 
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6.1 


Forêt  île  Fontainebleau. 


SEINE-ET-MARNE. 


Situation.  —  Limites,  —  Aspect  général. 
—  Le  département  de  Seinc-tl- Marne,  situé 
dans  la  région  septentrionale  de  la  France, 
doit  son  nom  aux  deux  principaux  cours 
d'eau  qui  Farrpsenl.  Ses  F  rai  les  sont  :  au  N., 
les  départements  de  l'Aisne  et  de  l’Oise;  au 
S.:  ceux  de  l’Yonne  et  du  Loiret;  ù  TE.,  ceux 
de  la  Marne  et  de  1J Aube;  à  10.,  celui  de 
Seinc-et-Marne. 

Le  département  de  Seine- et- Marne  forme 


un  pays  plat  avec  une  légère  inclinaison  de 
1+E.  à  FO.;  quelques  chaînes  de  collines,  ta¬ 
pissées  de  vignobles,  déterminent  le  cours  de 
ses  rivières.  Entre  elles  se  creusent  de  char¬ 
ma  n tes  e l  fe r ti  1  e s  va  1 1  é es,  dont  les  plus  agr é a  - 
blés  occupent  ie  N. -0.  du  déparlement  et 
sont  arrosées  par  la  Marne  et  la  Seine;  mais 
La  partie  la  plus  pittoresque  de  ce  territoire, 
celle  qui  peut  rivaliser  avec  les  plus  beaux 
sites  du  monde,  c'est  toute  cette  admirable 
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région  couverte  par  la  forêt  de  Fontainebleau, 
où  ne  manquent  ni  les  chaînes  de  montagnes, 
ni  h  . s  rochers  à  pics,,  ni  les  landes  couvertes 
de  bruyères,  ni  les  vallées  les  plus  sauvages* 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Le  dépa  rie- 
ment  de  Seine-et-Marne  ne  renferme  aucune 
montagne  proprement  dite 3  et  le  point  cul  mi  - 
nanl  de  ses  lignes  de  coteaux  se  rencontre  sur 
la  route  de  Provins  à  Nogent,  à  une  hauteur 
de  175  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
lu  hauteur  moyenne  de  la  forêt  de  Fontaine¬ 
bleau  est  de  163  mètres. 

Le  département  de  Seine-et- Marne  appar¬ 
tient  en  entier  au  bassin  de  la  Seine:  il  est 
arrosé  parce  fleuve  et  par  son  affluent  direct, 
la  Marne y  qui  absorbe  plus  de  1 70  cours  d'eau. 

La  Seine,  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  de  Plavàgny,  vers  le  centre  du  départe- 
ment  de  la  Cùte-d’Ûr,  après  avoir  traversé  le 
département  do  l’Aube,  entre  dans  celui  de 
Seine-et-Marne  par  le  S.- O.  de  l'arrondisse» 
ment  de  Provins,  coule  vers  LO.  en  baignant 
llray-sur-Seine,  pénètre  dans  F  arrondissement 
de  Fontainebleau,  arrose  Montereau- Faut- 
Yonne,  remonte  vers  le  N. -O.,  passe  dans 
l 'arrondissement  de  Melun  ,  baigne  Char- 
trettes  et  Melun,  entre  dans  les  départements 
de  Seme-et-Qise,  de  la  Seine,  de  F  Eure,  de  la 
Seine-itiférieure,  et  va  se  jeter  dans  la  Manche, 
entre  le  Havre  et  ItonfLeur,  après  un  cours 
total  de  770  kilomètres,  dont  107  kilomètres 
appartiennent  au  département. 

Les  principaux  affluents  qui  se  rapportent 
au  département  sont:  I*  YOrvin  qui  vient  du 
département  de  F  Au!  e,  et  finit  près  de  Villiri  s- 
.sur-Seine;  2*  la  Voulzie  qui  naît  dans  le  canton 
de  Viliiers-Saint-Georges,  à  FE.  de  l'arrondis¬ 
sement  de  Provins,  et  finit  en  aval  de  liray, 
après  un  cours  de  41  kilomètres,  pendant  le¬ 
quel  elle  absorbe  le  Dur  et  in  ;  3°  le  Bu  de  Yolangy 
qui  vient  de  Donnemarie  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Provins,  et  finit  à  Marofles,  après  un 
cours  de  33  kilomètres;  4n  V Yonne  qui  prend 
sa  source  dans  le  département  de  la  Nièvre, 
traverse  le  département  auquel  elle  a  donné 
son  nom,  entre  dans  celui  de  Seine-et-Marne 
par  PL,  de  1  arrondissement  de  Fontainebleau, 
et  finit  à  Montereau,  après  un  parcours  loUl 
de  273  kilomètres;  5°  le  Loin  g  qui  prend  sa 
sa  source  dans  le  département  de  F  Yonne, 
traverse  celui  du  Loiret,  entre  dans  celui  de 
Seine-et-Marne  par  le  S+  de  l’arrondi  ssemenf 
de  Fontainebleau,  baigne  Nemours  et  Mon  t, 
et  flnitaprès  un  cours  de  160  kilomètres,  pen¬ 
dant  lequel  il  s’accroît  du  Biz,  du  Fvmi,  du 
L u  n  a  in  et  de  FO  u  n  une  ;  6  *  1  e  H  >  t  d' A  n  cœ  ur  qui 
finit  à  Melun,  et  V École. 


La  Marne,  qui  prend  sa  source  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Langues,  vers  le  $,  du  départe¬ 
ment  de  la  Haute-Marne,  après  avoir  traversé 
le  département  auquel  elle  a  donné  son  nom  et 
celui  de  FA  in,  entre  dans  le  département  de 
Seine-et-Marne  par  le  S,-E.  de  l'arrondisse- 
ment  de  Meaux,  baigne  Meaux,  Esbly,  Lagn j, 
et  passe  dans  le  département  de  Seine-et- 
Oîse  ou  elle  tombe  dans  la  Seine,  à  Charenton, 
après  un  cours  de  494  kilomètres  dont  100  ap¬ 
partiennent  au  département.  Ses  principaux 
affluents  dans  le  département  de  Seine-et- 
Marne  sont  :  I®  le  Petit- Morin,  qui  vient  du 
département  de  la  Marne  ,  arrose  Yrrdeloi , 
Villeneuve ,  Orly  ,  Saint-Ouen,  Sarnl-Cyr,  et 
finit  en  aval  de  la  Fer  té-sous- J  ouarre,  après 
un  cours  de  85  kilomètres;  2°  YOurcq  qui  vient 
du  département  de  l’Aisne,  et  finit  en  aval  de 
Lïzy,  après  un  cours  de  90  kilomètres;  3*  le 
Grand-Morin  qui  naît  dans  le  département  de 
la  Manie,  baigne  Meilleray,  la  Ferté-Gaucher, 
Jouy,  Coulommiers,  Grécy,  et  finit  près  d’Es- 
hly,  après  un  cours  de  118  kilomètres,  accru 
de  4°  la  Beuvronne  qui  vient  de  Dam- 

martin,  arrose  Villeneuve,  Claye,  et  finit  après 
35  kilomètres  de  cours. 

Il  existe  quelques  étangs  dans  le  departe¬ 
ment  de  Seine-et-Marne* 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de 
Seine-et-Marne  est  généralement  tempéré, 
mais  froid  et  humide  dans  la  partie  N.  et  E* 
du  département*  Les  vents  dominants  sont 
ceux  de  T0.,  du  S*  et  du  S. -O. 

Superficie.  ■—  Population.  —  La  superficie 
d  u  département  de  Sei  n  e  -  e  t  -  M arne  est  de 
590  932  hectares,  et  sa  population  de*  354  400 
habitants;  ce  qui  donne  plus  de  59  habitants 
par  kilomètre  carré.  Cette  popuhtion  s'est 
accrue  de  55  240  habitants  depuis  Je  comm  n 
cernent  du  siècle,  et  de  2088  depuis  le  recense¬ 
ment  dernier.  Elle  se  comp  >se  de  186  000  agri¬ 
culteurs,  107  000  industriels  et  commeramts, 
17  000  habitants  qui  exercent  des  professions 
libérales,  et  32  000  sans  profession. 

La  situation  du  département  de  Seine  et- 
Marne,  qui  est  très-voisin  de  celui  de  la  Seine, 
a  enlevé  toute  Foriginalité  à  ses  habitants;  ils 
:=ont  actifs,  intelligents,  sociables,  instruits, 
laborieux,  et  aptes  aux  sciences  exactes  comme 
aux  lettres  et  aux  beaux-arts. 

La  langue  française  e.fl  parlée  dans  toutes 
les  villes  et  tous  les  villages  du  département. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  Seine-et-Marne  comprend  401  000 
hectares  de  terres  labourables,  30  000  de  prai- 
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ries  naturelles,  21  000  de  vignes,  7000  de  pâ¬ 
turages,  landes  et  bruyères,  et  1 1 1  OQû  de  bois, 
forêts  et  terres  incultes,  etc.  Le  sol  y  est 
divisé  en  2  466000  parcelles,  possédées  par 
1 75  0Û0  propriétaires. 

Ce  département  est  agricole;  la  culture  y 
est  très -perfectionnée;  le  blé  réussit  merveil¬ 
leusement  dans  les  terres  grasses  des  vallées 
de  la  Seine  et  de  la  Marne,  et  la  récolte  des 
diverses  .céréales  dont  la  valeur  annuelle  at¬ 
teint  près  de  66  millions  de  francs,  dépasse  les 
besoins  de  la  consommation  locale.  Parmi  les 
autres  cultures  dont  la  valeur  est  de  38  mil¬ 
lions  de  francs,  on  cite  les  arbres  fruitiers, 
les  vignes  des  coteaux  de  Fontainebleau,  de 
Ghartrette,  de  Moray,  de  Sablons,  etc.,  qui 
produisent  quelques  crus  estimés,  entre  autres 
celui  du  coteau  de  Thômery,  d’où  Ton  tire  le 
raisin  renommé  connu  sous  le  nom  de  Chas¬ 
selas  de  Fontainebleau ,  les  pommiers,  les  pom¬ 
mes  de  terre,  les  légumes  secs  ,  les  fruits  à 
cidre,  les  prairies  artificielles,  les  roses  prin¬ 
cipalement  cultivées  dans  le  département  de 
Provins,  etc.  Le  revenu  annuel  des  pâturages 
est  de  5  millions  et  demi  de  francs  environ. 

Parmi  les  animaux  domestiques  de  ce  dé¬ 
partement  qui  sont  généralement  de  lionne 
qualité,  on  compte  38  000  chevaux  principale¬ 
ment  de  race  percheronne,  12  000  ânes  ou 
mulets,  S0  0Û0  bêtes  à  cornes  parmi  lesquelles 
domine  la  race  normande,  720  000  moutons 
heureusement  améliorés  par  des  croisements 
de  mérinos  et  de  moutons  anglais,  23  000 
porcs,  16  000  ruches  d'abeilles,  etc.  Le  gibier 
est  assez  abondant,  et  les  divers  cours  d'eau 
sont  très- poissonneux. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
dépasse  t/5  millions  de  francs,  et  la  valeur  to¬ 
tale  de  la  production  agricole  atteint  près  de 
1J0  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  de 
Seine-et-Marne  est  généralement  composé  de 
terrains  tertiaires  qui  reposent  sur  une  couche 
d’argile*  On  y  trouve  peu  de  métaux,  à  peine 
quelques  pyrites  de  fer;  mais  les  autres  pro¬ 
ductions  minérales  du  sol  sont  abondantes  , 
telles  que  les  grès  calcaires  des  environs  de 
Meaux,  les  sables  et  les  grès  de  Fontainebleau  ; 
on  y  exploite  de  très-riches  carrières  de  pierre 
de  taille  et  de  pierre  meulière,  des  tour¬ 
bières,  etc. 

La  principale  source  minérale  ferrugineuse 
du  déparlement  est  celle  de  Provins,  dont  les 
eaux  sont  employées  dans  tes  maladies  chroni¬ 
ques. 

Industrie.  —  Commerce*  —  Le  département 


de  Seine -et -Marne  est  industriel  en  même 
temps  qu’agricole*  On  y  exploite  de  très-nom¬ 
breuses  carrières  à  plaire,  les  pierres  meu¬ 
lières  de  la  Ferté-sons-Jouarre,  avec  lesquelles 
on  fabrique  annuellement  1200  paires  de  meu¬ 
les,  les  carrières  de  grès  de  Fontainebleau,  très- 
employé  pour  le  pavage  des  rues,  les  tourbières 
de  FOurcq  et  de  la  Ymilzîe,  qui  produisent  en¬ 
viron  20  000  quintaux  métriques  de  combus¬ 
tible,  etc.  Parmi  les  établissements  industriels, 
on  compte  plusieurs  fabriques  de  blondes,  de 
passementeries,  de  draps  et  de  châles  d  indien¬ 
nes,  des  filatures  de  coton,  des  fabriques  de 
lainages,  de  calicot  et  de  toiles  peintes,  de  nom¬ 
breuses  usines  h  vapeur,  des  distilleries,  des 
papeteries,  des  huileries,  des  manufactures 
de  faïence  et  de  porcelaine,  des  corderas,  des 
chapelleries,  des  mégisseries,  etc. 

Le  commerce  du  département  est  alimente 
par  les  céréales,  les  farines,  les  vins,  les  rai¬ 
sins,  les  fromages  de  Brie,  les  laines,  les 
bestiaux,  les  chevaux,  les  fers,  les  pavés,  le 
plâtre,  les  volailles. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer*  — 

Le  département  de  Seine-et-Marne  est  desserv  i 
par  10  routes  impériales  longues  de  216  kilo¬ 
mètres,  38  routes  départementales  d  une  lon¬ 
gueur  de  1041  kilomètres,  et  par  1639  chemins 
vicinaux  d’un  développement  total  de  3960 
kilomètres. 

Les  principaux  canaux  du  département 
sont  ;  l°  le  canal  de  ÏQureq>  qui  mesure  107 
kilomètres  depuis  Port- aux- Perches,  dans 
l’Aisne,  jusqu’au  bassin  de  la  Yillette,  à  Pa¬ 
ris;  2*  le  canal  du  Loing ,  qui  commence  à 
Montargïs,  dans  le  Loiret,  ù  l’extrémité  du 
canal  de  Briare,  et  finit  sur  la  Seine,  à  Moret, 
après  un  tracé  de  57  kilomètres;  3*  les  ca¬ 
naux  de  Cûrnillon}  de  Meaux }  etc. 

Le  département  de  Seine-et-Marne  est  des¬ 
servi  : 

r  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Sois - 
sons  qui  appartient  au  réseau  du  Nord, 
avec  stations  à  Mitry-Claye  et  Danimartin 

2*  par  différentes  voies  ferrées  appartenait 
au  roseau  de  l'Est,  qui  sont  :  1°  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg ,  avec  stations  à  Chel¬ 
les,  Lagny-Thorïgny,  E?bly,  Meaux,  Tri] port, 
Changis,  la  Perte- sous- Jouarrc  et  Xanleull- 
Saacy;  L2''  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Mulhouse 
avec  siatioi  s  ii  Emera  invil  le,  Ozouer-la-Fer- 
rîère,  Greü,  Àrmalnvilliers,  Yillepatour,  Gu- 
Éouer-le-Youlg,  Yerneuîl,  Mormant,  Grand- 
Puits,  Nangis,  Leudon-Mabon ,  Longueville, 
Chalmfuson,  Flamboin,  Hernie  etMelz  ;  3°  Fem 
branchement  de  Gretz  a  Coulommiers  avec  s  ta 
lions  h  Tournan,  Maries,  Mortcerf,  Gnérard 
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Farm  ou  tiers  et  Mouroux  ;  4°  le  sou  s -embran¬ 
chement  de  Longueville  à  Provins  ;  bQ  l'embran¬ 
chement  de  Fhtniboin  à  Monte  rean  qui  relie  le 
reseau  de  F  Bit  à  celui  de  Lyon,  avec  stations 
aux  Ormes,  à  Yïm pelle  et  Châtenay. 

3e  far  diverses  voies  ferrées  appartenant  au 
réseau  de  Lyon  qui  sont  :  Pie  chemin  de  fer 
de  Paris  ù  Lyon  u  à  Marseille  avec  stations  à 
Corabs-la- Ville,  Lieusaint,  Ces ; on,  Melun,  lloh- 
k-Roi,  Fontainebleau,  Thûmèry,  Mûret,  Saint- 
Mammès  et  Montereau  ;  2u  le  chemin  de  1er  du 
Bourbonnais  qui  s'embranche  à  ftloret,  avec 
stations  a  Montigny,  Bourron,  Nemours  et 
S&uppes. 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  255  kilomètres- 

Histoire.  —  Avant  l'invasion  romaine,  le 
territoire  occupé  par  le  département  de  Seine- 
el-Marne,  était  habité  isor  les  tribus  des  Va- 
d  i  caces,  des  N  ddi  e  t  des  Sa  w  nés;  ces  p  e  u  ]>  1  ad  es 
prirent  part  au  soulèvement  de  Vercingétorix, 
furent  soumises  par  les  armes  romaines,  et  pro¬ 
fitèrent  rapidement  de  la  civilisation  apportée 
par  les  légions  étrangères.  Au  nr  siècle,  le 
christianisme  fut  prêché  dans  le  pays  par  saint 
Denis,  et  à  celle  époque  il  est  probable  que 
Melodumnn,  c'est-à-dire  Mtuux,  devint  le  siège 
dfun  évêché. 

Les  Génones  tt  les  Meldi  étaient  encore 
compris  dans  la  quatrième  Lyonnaise,  quand 
Clovis  s'empara  des  petites  provinces  dre  Câ¬ 
linais  et  de  la  Brie. 

Les  époques  mérovingienne  et  carlovîn- 
vingïeune  furent  marquées  par  des  troubles 
de  famille.  Au  milieu  du  ixc  siècle,  les  pirates 
normands  r  a  va  g  è  r  e  nt  le  pays.  L  o  r  sq  u  e  II  u  gu  e  s 
CapeL  arriva  au  trône,  ii  dut  aliéner  une  partie 
de  la  province  qui  appartenait  au  duché  de 
France,  et  les  comtes  de  Vermandois  devin¬ 
rent  titulaires  des  comtés  de  Meaux  et  de 
Provins.  Le  comté  de  Melun  resta  seul  dans 
le  domaine  royal. 

Pendant  l'administration  des  comtes  de 
Champagne,  qui  ont  leur  tige  dans  les  sei¬ 
gneurs  de  Vermandois,  la  province  fut  très- 
prospère.  Ces  comtes  accordèrent  à  diverses 
villes  des  privilèges  communaux.  Ce  fut  le 
mariage  de  Philippe  le  Bel  avec  Jeanne  de  Na¬ 
varre,  héritière  des  comtes  de  Champagne  et 
de  Bric,  qui  réunit  les  comtés  au  domaine 
royal,  en  1285. 

tes  xir  et  xnr  siècles  furent  paisibles,  mais 
ces  cent  cinquante  ans  de  prospérité  furent 
payés  cher  par  les  calamités  de  la  guerre 
de  Cent  ans,  de  la  Jacquerie,  et  du  roulé  ve¬ 
rront.  des  populations  contre  leurs  seigneurs. 
Un  1420,  les  Bourguignons,  alliés  aux  An¬ 


glais,  s'emparèrent  des  principales  villes  de  la 
province,  et  il  fallut  la  miraculeuse  interven¬ 
tion  de  Jeanne  d’Arc  pour  h  s  faire  rentrer 
sous  l'autorité  royale.  Les  guerres  de  religion 
du  xvr  siècle  ensanglantèrent  Meaux  ,  qui,  en 
1593, se  rendit  à  Henri  IV.  Pendant  les  Doubles 
de  la  Fronde,  la  Brie  et  les  rives  de  la  Marne 
furent  ravagées  par  les  l  orrains,  qui  vinrei  t 
en  aide  aux  révoltés,  tt  en  1685,1a  révocation 
de  le  dit  de  Nantes  chat  sa  les  famillês  pivle:  - 
t  a  n  te  s  d  u  p  a  y  s .  1 1  e  n  d  a  n  lia  c  a  m\  >  a  g  ne  d  t  \  r  an  c  e 
et  en  1615,  cette  contrée  eet  beaucoup  à  sou  B 
frir  de  la  présence  des  armées  étrangères. 

Lu  1790,  le  département  de  Seine-et-Marne 
fut  formé  de  l'Ile-de-France  proprement  dite, 
et  d'une  partie  de  la  Bne,  de  la  Champ  gne 
et  du  (Lits  nais. 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  nombreux 
personnages  remarquables  nés  dans  le  dépar¬ 
tement  de  Seine-et-Marne,  en  peut  citer  ;  le 
comte  Thibaut  IV;  le  pape  Martin  IV;  le  r  i 
Philippe  le  Bel;  le  duc  de  Nemours;  Gaston 
de  Foix  ;  Fhittoiien  AMYOT;Ieroi  Henri  Ili; 
le  peintre  Valentin;  le  roi  Louis  XII ï  ;  le  co¬ 
médien  Dan  cour  t  ;  l’abbé  de  Vois  en  on;  le  ma¬ 
thématicien  Bezqut  ;  Fauteur  Foi  nsi  net;  le 
peintre  Lantara;  Hégésippe  Moreau,  etc.;  et 
parmi  les  contemporains  :  FantiquaiiN  lu  Sc  ’> 
merard;  Alfred  Maurv,  de  l'Institut;  Se  doc¬ 
teur  Martin  de  Moussy  ;  le  d  pulé  Ht:  cit- 
Ghamî*y;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  Seine-et-Marne  comprend  cinq  arron¬ 
dissements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 


ÀrroTid.  de  Melun ...... 

6 

cant.  97 

—  Coulommiers. 

4 

— 

—  Fontainebleau 

7 

—  101 

Meaux . 

7 

—  154 

—  Provins.  . . . , 

c 

0 

—  99 

29  cant.  528  Cûmm, 

Le  département  de  Seine-et-Marne  forme  la 
4e  subdivision  de  la  lre  division  militaire,  dont 
le  siège  est  à  Paris. 

11  forme  le  diocèse  do  Meaux,  siège  de  L'évê¬ 
ché,  qui  est  s  ü  Uni  gant  de  l'archevêché  de  Pa¬ 
ris-  ce  diocèse  compte  36  cures,  381  succursa¬ 
les,  13  vicariats  rétribués  par  FKtat,  un  grand 
séminaire  et  un  petit  séminaire  à  Meaux.  Les 
protestants  y  possèdent  II  temples. 

Dans  Fordre  judiciaire,  il  ressm  Lit  à  la  Four 
impériale  de  Paris,  par  les  i  inq  tribunaux  de 
pri  mière  instance  qui  siègent  aux  chefs-lieux 
d'arrondissement,  et  par  h  s  trots  tribunaux  de 
commerce  de  Meaux,  de  Provins  et  de  Monta- 
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Dans  l'ordre  universitaire,  il  relève  de  l'Aca¬ 
démie  de  Paris,  et  possède  trois  collèges  com¬ 
munaux  à  Melun  ,  h  Meaux  et  à  Provins,  une 
école  normale  d'instituteurs  à  Provins,  et  831 
écoles  publiques  et  libres.  Les  six  septièmes 
des  jeunes  gens,  apj  elés  a  la  conscription,  sa¬ 
vent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  Seino-ct- 
Mbrne  : 

A ÏIROM DI SSEMEiNT  I>£  HELUH* 

Melun  (IJ  408  hah.),  préfecture  et  chef-fieu 
du  département,  divisé  en  deux  cantons,  est 
situé  sur  la  Seine,  à  45  kilomètres  de  Paris. 
Une  partie  de  la  ville,  qui  occupe  la  rive  droite 
du  fleuve,  s'étage  en  a m pli i théâtre  ;  ses  princi¬ 
paux  édifices  sont  l’église  Saint-Âspais  du  xv*  siè¬ 
cle,  dont  tes  vitraux  sont  fort  remarquables, 
et  l'église  romane  de  Notre-Dame  en  l'I fet  tou¬ 
tes  deux  classées  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques.  Au-dessus  de  la  promenade  qui  longe 
une  des  rives  de  la  Seine,  on  remarque  3e  châ¬ 
teau  de  Yaux-Penil;  l'hôtel  de  ville  a  été  ré¬ 
cemment  bâti  dans  le  style  de  la  Renaissance, 
et  sa  cour  est  ornée  de  la  statue  de  Jacques 
Am  vol ,  dont  la  maison  natale  se  voit  encore 
derrière  P  église  Saint-Aspais. 

Les  principaux  établissements  industriels  de 
Melun  sont  des  tanneries,  des  mégisseries,  des 
faïenceries,  îles  fabriques  de  calicot  et  de  toile 
peinte,  d'étoile  de  laine,  de  boulons,  des  fila¬ 
tures  de  coton,  etc.,  et  son  commerce  porte 
sur  les  céréales,  les  farines,  les  bestiaux  et 
les  fromages  de  Brie. 

A  l’époque  de  l’invasion  romaine,  Melun, 
connu  sous  le  nom  de  J Idorfunum,  formait  une 
forteresse  qui  appartenait  aux  Cénones;  les 
Romains  s  en  emparèrent  et  en  firent  un  poste 
important,  dont  Clovis  se  rendit  maître  à  la  fin 
du  r  siècle;  sa  forteresse,  devenue  un  château 
considérable,  fut  incendiée  par  les  pirates  nor¬ 
mands  et  reconstruite  au  ixB  siècle.  Reprise  par 
Duguesclin  en  1358, sur  Charles  le  Mauvais,  roi 
de  Navarre,  celle  ville,  en  1420,  dut  se  rendre 
aux  Anglais  qui  l’occupèrent  dix  ans,  et  en  fu¬ 
rent  chassés  par  Charles  VII;  elle  fut  très* 
ép couvée  par  lus  guerres  de  la  Ligue  et  pen¬ 
dant  les  troubles  de  la  Fronde. 

Brie-Comte- Robert  (2792  hab.},  chef-lieu  de 
canton ,  situé  en  plaine,  fabrique  des  chan¬ 
delles,  des  tuiles  ,  des  chapenix,  exploite  des 
carrières  de  pierres  de  taille,  et  possède  des  tan¬ 
neries,  des  distilleries,  etc  ;  on  y  fait  un  très* 
important  commerce  de  céréales  et  de  fromage 
de  Brie.  Son  église  Saint- ï- tienne,  qui  date  du 
xu*  siècle,  mais  dont  la  façade  appartient  à  la 
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Renaissance,  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques.  Les  ruines  de  l’ancien  château 
des  comtes  de  Brie,  qui  a  conservé  une  partie 
de  son  enceinte,  sont  fort  intéressantes. 

Le  Châtelet  (1006  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
produit  principalement  des  céréales  et  des 
raisins.  Son  église,  qui  date  du  xnr  siècle,  est 
surmontée  d  une  flèche. 

Mormant  (1465  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
produit  des  grains,  des  fruits  et  fabrique  du 
cidre.  On  admire  sur  son  territoire  le  château 
de  Uressûy,  qui  est  précédé  d'une  avenue  ma¬ 
gnifique. 

Tournan  (1781  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
élève  des  bestiaux,  fabrique  des  engrais,  et 
possède  des  mégisseries  et  des  corroieries.  On 
y  remarque  une  église  du  xnu  siècle,  les  restes 
dTun  château  ou  est  installée  la  mairie  actuelle, 
et  les  châteaux  de  Combreux  et  d'Àrmaïnvil- 
liers. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Chaumes  (J815  hab.);  Hêriey  (J  20 ü 
hab,);  Saint- Fardeau  (1050  hab.);  etc. 

AMIUMHSSLUCXT  ÏÏÏ>  COU  LU  JIM  (EUS. 

Ooulommlers  (4445  hab,),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  te 
Grand-Morin,  à  47  kilomètres  do  Melun,  Cette 
petite  ville  possède  les  restes  du  prieuré  de 
Sabde-Foy,  et  une  église  des  Capucins  qui  date 
du  xvn6  siècle. 

Les  briqueteries,  les  tuileries  et  les  tanne¬ 
ries  forment  les  principaux  établissements 
industriels  de  cette  petite  localité,  dont  le 
commerce  porte  sur  les  grains,  les  laines,  les 
fourrages  et  les  fromages  de  Brie. 

Coulommiers  doit  son  origine  à  une  église 
consacrée  à  saint  Denis,  et  à  un  château  sei* 
gneurial,  construit  par  les  comtes  de  Cham¬ 
pagne.  Cette  ville  fut  constituée  en  commune 
vers  le  milieu  du  xnr  siècle. 

La  Ferlé- Gaucher  (£251  h 3 b.),  chef-lieu  de 
cardon,  situé  sur  le  Grand-Morin,  a  des  fabri¬ 
ques  de  serge,  des  tanneries,  des  papeteries, 
des  tuileries,  etc.  On  y  remarque  les  ruines 
d'un  prieuré  et  une  église  du  xv*  siècle. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Re¬ 
bais  (1224  liab,),  ou  l'on  fabrique  de  la  mou¬ 
tarde,  des  tuiles,  etc.,  et  Jiozoy  (1568  hab.), 
qui  a  conservé  quelques  restes  de  ses  anciens 
remparts. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ■  Guérard  (1675  hab.);  Mouroux 
(1 830  hab.);  Jouy  (1763  hab.). 

A  R  EtOJN  DISSÉM  KJ’N  T  ïlE  FWnLAIXEi:ti,EAlfl. 

Fontainebleau  (10  787  hab.),  sous-préfecture 
et  chef-lieu  d’arrondissement,  est  situé  au  mi- 
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li*u  de  la  Ibrêi  de  ce  nom,  à  3  kilomètres  de 
la  , ’Ève  gauche  de  la  Seine  et  à  16  kilomètres 
du  Melun  Celle  ville  est  régulièrement  bâtie, 
mais  d'un  aspect  triste.  Son  principal  édifice  est 
un  admirable  château,  classé  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques,  qui  était  déjà  un  manoir 
féodal  du  temps  de  Louis  VIL  Ce  fut  Fran¬ 
çois  fepqui  rabattit  pour  faire  place  au  château 
actuel,  plus  vaste  et  plus  magnifique;  te  Pri- 
matïce  et  le  Rosso  furent  chargés  de  toute  la 
partie  décorative;  Henri  IV  en  lit  agrandir  les 
jardins,  et  Louis  X 1 1 1  construisît  le  célèbre  es¬ 
calier  de  la  cour  du  Cheval- Blanc;  enfin  Na¬ 
poléon,  Louis  XVIÜ  et  Louis- Philippe  le 
restaurèrent  tour  à  tour.  1 /ensemble  des  con¬ 
structions  qui  composent  ce  domaine  princier, 
couvre  une  superficie  de  60  000  mètres  carrés. 
On  y  remarque  la  cour  du  Cheval -Blanc,  les 
pavillons  de  ï Horloge  des  Armes t  des  Peintures, 
des  Reines,  la  cour  de  la  Fontaine  et  la  poite 
Dorée  qui  donne  accès  dans  la  cour  du  Donjon, 
la  porte  Dauphine  qui  s'ouvre  sur  la  cour  des 
offices  et  la  cour  des  Princes;  à  l’intérieur  du 
château,  Ü  faut  signaler  la  chapelle  de  la 
Sainte-Trinité,  érigée  par  François  l*rr  la  gale¬ 
rie  des  fresques,  avec  peintures  du  xvr  siècle, 
les  appartements  des  reines  mères  et  de  Na¬ 
poléon  la  salle  du  Conseil,  décorée  de 
peintures  de  Boucher,  l’admirable  salle  du 
Trône,  la  galerie  de  Diane,  refaite  par  Napo¬ 
léon,  les  grands  appartements  qui  compren¬ 
nent  les  salons  des  Tapisseries,  de  François  /,T, 
de  Louis  Xïl,  la  salle  Saint -Émis,  le  salon 
louis  AF ,  la  galerie  d'Henri  //,  la  plus  belle 
de  toutes,  ornée  de  peintures  mythologi¬ 
ques  et  la  galerie  de  François  ï'%  qui  a  con¬ 
servé  tout  son  beau  caractère  de  la  Renais¬ 
sance. 

Le  château  de  Fontainebleau  est  entouré 
d'un  parterre,  d'un  jardin  anglais  et  du  jardin 
du  Roi,  ornés  de  pièces  d'eau  et  de  fontaines.  Le 
parc  qui  occupe  une  superficie  de  84  hectares, 
s'étend  à  FF.  du  parterre;  près  du  jardin  an¬ 
glais  se  trouve  un  étang  de  4  hectares,  dont  les 
carpes  sont  célèbres. 

La  forêt  de  Fontainebleau,  percée  de  2000 ki¬ 
lomètres  de  routes  et  de  sentiers,  est  un  ad¬ 
mirable  coin  du  monde,  où  la  nature  a  pit¬ 
toresque  ment  disposé  des  collines,  des  rochers 
et  des  précipices,  pour  l'enchantement  des 
yeux;  ses  sites  les  plus  célèbres  sont  la  Vallée- 
(k-ta-Sotlet  la  Gorgt -au -Loup,  les  Gorges-if  Apre- 
mont  et  de  Franchtird,  le  Fort-F Empereur,  etc. 
Elle  a  80  kilomètres  de  circonférence,  et  oc¬ 
cupe  une  superficie  de  16  000  hectares. 

Les  principaux  établissements  industriels 
de  Fontainebleau  sont  une  fabrique  de  por¬ 
celaine  et  de  faïence,  et  des  ateliers  de  tablet¬ 


teries  ;  son  commerce  porte  principalement 
sur  les  grains,  tes  fruits,  les  grès,  les  che¬ 
vaux  et  les  bestiaux. 

Fontainebleau  doit  son  origine  à  son  châ¬ 
teau.  La  ville  commença  à  se  grouper  autour 
de  lui  sous  le  règne  de  François  l,r.  Ce  fut  le 
séjour  favori  d’Henri  IV.  Henri  lü,  Louis  XIII 
elle  fils  de  Louis  XIV  y  naquirent;  en  1657, 
Christine  de  Suède  y  lit  assassiner  Monaldes¬ 
chi;  Coudé  y  mourut  en  1686;  Louis  XIV  y  si¬ 
gna  la  révocation  de  l'Édit  de  Nantes  en  1685; 
en  1784,  Louis  XV  y  épousa  Marie  Leczinska, 
et  en  181 0^  Napoléon  y  célébra  son  mariage 
avec  Marie-Louise;  en  1812,  il  servit  de  rési¬ 
dence  au  pape  Pie  Vil,  et  en  1814,  l'empereur 
y  signa  son  acte  d’abdication;  Louis  XVIII  y 
reçut,  eu  1816,  Caroline  de  Naples,  fiancée  au 
duc  de  Berry,  et  en  1837,  Louis  Philippe  y  cé¬ 
lébra  le  mariage  du  duc  d'Orléans  et  de  la 
princesse  Hélène  de  Mecklembourg. 

La  Chapelle- la- Reine  (844  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  une  hauteur,  produit  des 
céréales  et  des  raisins.  Son  église,  qui  date  du 
xv  siècle,  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques. 

Château-Landm  {2778  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  située  près  du  Suzain  et  du  Loing,  ex¬ 
ploite  des  carrières  de  pierres  dures,  et  pos¬ 
sède  des  fours  à  chaux,  des  carrosseries,  des 
fabriques  de  blanc  d’Espagne,  une  fabrique  de 
papier,  etc.  On  remarque  dans  cette  petite  ville 
les  restes  de  son  vieux  château  gothique,  et 
son  église  qui  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques, 

Lorrez- le- Bocage  (911  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  Ja  rive  droite  du  Lunain, 
possède  des  tuileries  et  des  pUtreries. 

Montereau- Faut- Yonne  (6748  hab.),  chef-lieu 
de  canton,  situé  sur  la  rive  gauche  de  F  Yonne 
et  sur  la  Seine,  que  traversent  deux  ponts,  pos¬ 
sède  une  Importante  fabrique  de  poteries  fines 
et  communes,  des  briqueteries,  des  tanneries, 
des  fours  à  chaux,  etc.,  et  fait  le  commerce  des 
céréales,  des  vins,  des  bestiaux  et  des  bois. 
Son  église  ogivale  est  classée  parmi  1rs  monu¬ 
ments  historiques. 

j loret  (1934  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situ  ù 
sur  le  Loing,  a  des  Tours  à  chaux  et  4  plâtre, 
et  des  moulins  à  tan,  et  fait  le  commerce  des 
farines,  des  bois,  etc.  Les  portes  de  Paris  et  de 
Bourgogne,  qui  faisaient  pat  lie  do  ses  fortifi¬ 
cations,  et  son  église  du  xn*  siècle,  sont  clas¬ 
sées  parmi  les  monuments  historiques. 

Nemours  (3902  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
si  Lue  dans  la  vallée  du  Loing,  possède  des  tan¬ 
neries,  des  chapelleries,  des  moulins,  et  fait  le 
commerce  des  céréales,  des  volailles,  des 
fruits,  etc.  Son  château  sert  aujourd'hui  de 
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prison;  son  église  Saint- Jean -,  du  xvr  siècle, 
est  dominée  par  une  haute  flèche. 

Los  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Beaumont-en-Gdlinah  (1520  hab.); 
Souppes  (1850  hab.);  Egreville  (1795  hab.);  etc. 

A n IU>JS Tl  1  SSEME.X T  DE  MEAUX. 

Meaux  (1  1  343  hab.),  sous-préfecture,  chef- 
lieu  d'arrondissement  et  siège  de  l'évêché,  est 
situé  sur  la  Marne  et  le  canal  de  j'Ourcr|?  à 
48  kilomètres  do  Melun.  La  ville  est  entourée 
de  belles  promenades,  établies  sur  ses  an¬ 
ciennes  fortifications;  trois  de  ses  principaux 
édifices  appartiennent  à  In  classe  des  monu¬ 
ments  historiques  :  la  cathédrale  de  Saint - 
Etienne  i  dont  J'en  semble  architectural  em¬ 
brasse  cinq  siècles  de  gothique,  du  xn*  au 
xvp  siècle,  et  qui  est  dominée  par  une  tour 
haute  de  67  mètres,  la  Maîtrise,  bâtiment  du 
xve  siècles,  qui  attient  à  l'évêché,  et  le  palais 
épiscopal,  où  Ton  peut  voir  encore  le  cabinet 
de  Fil  lustre  Bossuet.  Les  autres  monuments 
de  Meaux  sont  un  arc  de  triomphe ,  appelé 
Porte-Saint-Mcotas ,  Fancienne  église  des  Corde¬ 
liers,  devenue  un  magasin,  le  couvent  des  Bé¬ 
nédictines  y  du  xiv  siècle,  transformé  en  grenier 
militaire,  et  L hôpital,  dont  la  fondation  re¬ 
monte  au  xviic  siècle* 

Les  moulins  à  farine,  les  fabriques  d'instru¬ 
ments  agricoles,  de  pain  d'épice,  de  légumes 
conservés,  les  brasseries,  les  briqueteries,  les 
fonderies  de  cuivre,  les  filatures  de  coton,  etc., 
forment  les  principaux  établissements  indus¬ 
triels  de  cette  ville,  qui  fait  le  commerce  des 
fromages  de  Brie,  des  grains,  des  volailles,  des 
laines,  des  bestiaux,  etc. 

Meaux,  ancienne  capitale  des  Meldi,  fut  sac¬ 
cagé  par  les  pirates  normands,  au  vnr  siècle, 
et  pendant  les  révoltes  de  la  Jacquerie,  au 
xiv"  siècle;  prise  d'assaut,  en  1420,  par  les 
Anglais,  cette  ville  fut  reconquise,  en  1436, 
parle  connétable  de  ftichemond;  les  guerres 
religieuses  troublèrent  encore  sa  tranquillité, 
puis,  après  avoir  appartenu  aux  ligueurs,  elle 
se  soumit  à  Henri  IV,  en  1594. 

La Ferté-sous^Jomrre  (4804  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  située  à  la  jonction  de  la  Marne  et  du 
Morin,  exploite  dé  magnifiques  carrières  de 
pierres  meulières,  possède  une  papeterie  mé¬ 
canique,  des  tanneries,  des  mégisseries,  des 
poteries,  etc., et  fait  le  commerce  des  céréales, 
des  fers,  des  laines,  des  bois,  des  meules,  etc. 
On  remarque  dans  cette  localité  le  château  de 
File,  le  château  de  la  Barre,  et  les  restes  du 
château  des  seigneurs  de  la  Ferlé. 

Lagny  (3988  hab.)  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  possède  un 
atelier  de  construction  pour  les  machines  agri¬ 


coles,  des  moulins,  des  scieries,  des  fours  à 
chaux,  etc.,  et  fait  le  commerce  des  céréales? 
des  fromages,  des  chevaux,  des  bestiaux,  etc. 
On  remarque  dans  celte  petite  ville  les  restes 
d’une  vieille  abbaye  du  vu*  siècle. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont.  :  Claye- 
Souilly  (1752  hab.),  qui  exploite  des  carrières 
de  chaux  et  de  plâtre,  Crêcij  (1057  hab  ),  situé 
sur  3a  rive  droite  du  Grand-Morin,  où  T  on  re¬ 
marque  de  curieuses  ruines  de  fortiücal ions, 
Dammartm-m-Êo&h  ( i 784  hab»),  dont  l'église 
date  du  xv*  siècle,  et  Lizy-sur-Ourcq  (1392 
lmb.),  qui  exploite  des  carrières  de  pierres  de 
taille. 

Les  principales  communes  de  F  arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Jouarre  (2621  hab  );  Chelles  (1920 
hab,),  où  fut  fondée  une  célèbre  abbaye;  etc, 

AftllONïH$SE&fENT  DE  PROVINS- 

Provins  (7596  hab),  sou  s- pré  facture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  est  situé  sur  le 
Duretin  et  la  Youhie,  à  48  kilomètres  de  Melun. 
C’est  une  petite  ville  extrêmement  pittores¬ 
que,  surtout  dans  sa  partie  haute,  qui  est  en¬ 
core  entourée  de  ses  vieilles  fortifications;  là 
s'élèvent  la  Tour  de  César,  forteresse  du  xy* 
siècle,  classée  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques,  et  Féglise  Saint- Quiriace,  commencée  au 
xir  siècle,  que  domine  un  dôme  élégant;  les 
autres  monuments  historiques,  situés  dans  la 
ville  basse,  sont  Féglise  Sainîc-Croixy  le  cloître 
du  couvent  des  Cordeliers  t  qui  date  du  xm* 
siècle,  la  Gratige  -a  ux-  D  i  mes,  de  la  même  épo¬ 
que,  et  le  Iranssept  de  Féglise  Sa int-AyouL 

La  fabrication  des  briques  et  du  tan,  la  dis¬ 
tillation  des  betteraves,  la  culture  des  roses, 
l'exploitation  des  minoteries,  forment  les  prin¬ 
cipales  industries  de  celte  petite  ville,  qui  fait 
un  grand  commerce  de  grains  et  de  farine. 

La  ville  de  Provins  s'est  peu  à  peu  groupée 
à  l’époque  carlovingienne  autour  d’un  château- 
fort  ;  elie  fut  très-éprouvée  pendant  la  guerre 
des  Anglais,  et  lors  des  troubles  de  la  Réforme 
et  delà  Ligue.  Henri  IV  s'en  empara  en  1592. 

N  an  gis  (2542  hab*),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  les  ruines  d  un  château  et  une  église  ogi¬ 
vale,  dont  le  chœur  est  remarquable.  On  fait 
dans  cette  petite  ville  le  commerce  des  bes 
tiaux,  des  volailles,  des  vins,  des  fromages,  etc. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  : 
B  ray -sur  -Seine  (1645  hab.),  qui  fait  le  com¬ 
merce  des  grains  et  du  poisson,  Domnemark- 
en-Montoü  (1113  hab.),  dont.  Féglise  paroissiale 
est  classée  parmi  les  monuments  historiques, 
cl  Villiers-Saint-Georges  (998  hab.)* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Chemise  (Il  lû  hab.);  J  ou  y  le-Chatel 
(1570  hab.);  Montigny-Lencoup  (1220  hab*);  etc. 
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SE1NE-ET-OISE 


Situation.  —  Limites,  —  Aspect  général.  — 
Le  département  de  Stine-et-Uise*  situé  dans 
la  région  N*  de  la  France,  doit  son  nom  aux 
deux  principaux  cours  d'eau  qui  L 'arrosent. 
Ses  limites  sont  :  au  K*,  le  département  de 
l'Oise;  au  S,,  celui  du  Loiret;  i  TE.,  celui  de 
Seine-ut-Marne  ;  à  l’O.,  ceux  de  l’Eure  et  de 
l'Eure-et-Loir. 

C’est  un  département  formé  de  plaines  et 
de  coteaux  que  couvrent  ç4  et  là  des  forêts 


importantes,  et  entre  lesquels  ses  nombreuses 
rivières,  alimentées  par  tout  un  inextricable 
réseau  de  ruisseaux  capricieux,  ont  creusé  des 


Orographie,  —  Hydrographie.  —  Le  dépar¬ 
tement  de  Seine-et-Oise  ne  renferme  que  des 
collines  de  médiocre  hauteur.  Son  point  cul¬ 
minant  est  formé  par  le  coteau  de  Montmo¬ 
rency,  qui  est  élevé  de  174  mètres  au -dessu 
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de  la  nier;  le  bois  de  Meucion  est  situé  h  ti ne 
émvatinn  de  172  m  t  ins,  et  le  plateau  de  Saint- 
Germain  à  une  hauteur  de  84  mètres. 

Le  département  de  Sdiœ-et-Ûbe  appartient 
en  enti  r  au  bassin  de  la  Seine,  et  tous  les 
cours  d'eau  qui  l’a  rr  os  eut  sont,  directement 
ou  indirectement,  tributaires  de  ce  fleuve, 

La  Seine,  qui  prend  sa  source  dans  te  d  '1  par- 
tenu  m!  de  la  Gote-d’Or,  après  avoir  traversé 
cous  do  l'Aube  et  de  Selue-r! -Marne,  entre 
dans  le  départ*  mont  de  Seinu-ut-Oise  par  le 
S.-E.  de  l'arrondissement  do  Gorbeil,  baigne 
tè-rbeil,  Vil!  endive- Saint- Georges,  traverse  le 
département  de  la  Seine,  rentra  en  Seine-et- 
Oise  par  l'arrondissement  de  Versailles,  ar¬ 
rose  Sèvres,  Samt-Lloud,  Argenteuil,  Saint- 
Germain,  Conflans-Sainto-llonorîne ,  Roissy, 
Trie!  et  Meulan,  pénètre  dans  l'arrondissement 
de  Mantes,  y  baigne  Limay,  Mantes,  La  Roche- 
Guyon,  Bonnières,  traverse  les  départements 
de  l’Eure  et  de  la  Seine-Inférieure,  et  va  se 
jeter  dans  la  Al  anche ,  après  uti  cours  de  770 
k  i  lo  mè  1  re  %  d  on  I  144  L  i  3  o  m  è  t  r  e  s  a  p  pa  i  tienne  n  1 
au  département. 

Les  principaux  affluents  do  la  S  une  qui  se 
rapportent  au  département  de  Sommet-Oise 
sont:  1°  T  tic*  *  l  r  q  u  i  a  r  r  os  e  ,v  lil.lv  e  t  fi  ntl  en  Ire 
M  e  1  u  ri  1 1.  Seine-1  'o  rt  ;  2Ü  J  ’  Esmn  n  c  qui  vi  ent  du 
Loiret,  haig  ie  La  Furlé-Aluis  et  iitiit  a  Cor- 
lieil,  accrue  rie  la  J ni  ne;  2"  l'Orge  qui  vient  du 
ca  ton  de  hour  ian,  b  ligne  JJottrdan,  Romain- 
ville,  Sei  maizo,  Saint-Ghùron,  Il  roux,  Arpajon, 
Epinav,  et  finit  au-dessous  de  Savjgny,  après 
avoir  n  jç  u ,  dans  un  c  o  u  rs  d1  60  Lit  o  m  è  t  res ,  I  e 
Yitkconui,  la  II  mania  et  ITrc/f  ;  4°  Y  ïères  qui 
naît  dans  le  c-,nt  >n  de  Nangis,  baigne  Rozoy, 
Chaumes,  ILunoy,  Crosne,  et  se  jette  à  Ville¬ 
neuve-Saint-Georges,  après  un  cours  de  88  ki- 
mètres,  pendant  lequel  elle  absorbe  Y  Humain 
dre,  ITmm,  et  le  Launois;  5°  la  Marne  qui 
vient  du  département  de  la  Haute-Marne, 
baigne  Mournay,  Noisy-le- Grand,  et  va  finir  à 
G 1  )  a  re  1 1  i  o  n ,  d  a  n  s  le  dé  pat'  te  m  ent  de  la  S  e  i  n  e  , 
ap lès  un  cours  de  494  kilomètres;  6Ù  la  Bivvre 
qui  prend  sa  source  à  3  kilomètres  de  Saint  - 
Cyr,  arrose  Hue,  Jouy,  Amblainvlilicrs,  H  rn  v, 
Villejuif,  Accueil,  Gentil ly,  et  Unît  ù  Paris, 
apri-s  un  cours  de  40 kilomètres;  7  le ïtouiiiytn 
qui  vient  de  la  forèî  de  Montmorency,  et  finit 
u  Saint-Denis,  après  avoir  reçu  le  Croult;  8* 
YQÎsr  qui  prend  sa  source  sur  la  front  re 
belge,  traverse  les  départements  de  l’Aism-  el 
de  FQÎse,  entre  dans  o  lui  de  Seme-et-Ojse, 
par  le  N.-E.  de  l'arrondissement  de  Pontoise, 
baigne  Beaumont,  Llsle-Alnm,  YalinondoLs , 
Pontoise,  et.  finit  à  Conili ns-Sain le- Honorine, 
après  un  cours  de  302  kilomètres,  pendant 
lequel  elle  absorba,  dans  le  département,,  le 


M' ru,  le  Savssct'ùnBl  la  Vio  s  ne  ;  9°  YOrgivaî  qui 
vient  de  la  tom  de  Marly  et  tinU  à  .Meulan  ; 
I0‘  la  Mauldrequ\  vient  du  canton  de  Montfort- 
l'Aninury,  baigne  Neauplile,  Beynes,  Mareil, 
Aulnay  et  Nêzel,  et  finit  entre  Meulan  et 
Mantes,  après  un  cours  de  37  kilomètres; 
i  l  la  Yû/ucoiile-ur  qui  prend  sa  source  près 
dlïondau,  arrose  Septsuil,  Vïlette*  Vert,  Auf- 
tVeville,  Mantes-la- Vide  et  finit  à. Mantes, 

Il  y  a  de  nombreux  étangs  dans  le  départe¬ 
ment  de  Feine-et-Oise,  et  |  armi  les  princi¬ 
paux  on  cite  les  étangs  de  .Saint-  Quen Un  ,  de 
Villâbon,  de  Saint  Gratien,  etc. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de 
Seine-et-Oise  est  tempéré,  mais  variable  et 
humide;  les  régions  riveraines  des  cours 
d’eau  el  des  étangs  sont  sujettes  à  de  fréquents 
brouillards.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du 
S.-G.,  de  ]’GÉ  et  du  N. -G. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  Seine-et-Oise  est  de 
560  337  hectares,  et  sa  population  de  533  727 
habitants;  ce  qui  donne  environ  84  habitants 
par  kilomètre  carré.  Cette  population  s'est 
accrue  de  112  292  habitants  depuis  le  com¬ 
mencement  du  siècle,  et  de  20  754  depuis  le 
dernier  recensement;  elle  comprend  210000 
agriculteurs  ,  170  000  industriels  et  commer¬ 
çants,  27  000  h  a  b  i  l  a  n  t  s  exerçan  t  d  es  p  ro  les  - 
sions  libérales,  et  92ÛÛOÉan$  profession. 

L’habitant  de  Seine-t  i-ûlse  n'a  pas  de  ca- 
ractère  qui  lui  soit  propre,  et  par  ses  habitu¬ 
des,  ses  mœurs,  ses  aptitudes  et  son  langage, 
il  se  confond  absolument  avec  l'habitant  du 
département  de  la  Seine. 

Agriculture,  —  On  compte  dans  le  depar¬ 
tement  de  Seine-et-Oise  372  000  hectares  de 
terres  labourables,  20000  de  prairies  naturel¬ 
les,  20  Û00  de  vignes,  8000  de  pâturages,  landes 
et  bruyères,  et  137  000  deboîs,  forêts,  terres  in¬ 
cultes .  Le  sol,  divisé  en  233  500  parcelles  envi 
r  o  n ,  est  p  o  s  s  èd  è  pa  r  2  0  84  000  p  r  o  p  ri  è  t  a  i  r  e  s . 

C’est  un  département  agricole  et  très- fer¬ 
tile  ;  il  possède  une  ferme-école  à  Grignon,  et 
une  bergerie  impériale  à  Rambouillet. 

La  r.  culte  des  céréales,  dont  la  valeur  an¬ 
nuelle  est  de  77  millions,  dépasse  les  besoins 
de  la  consommation  locale.  Les  autres  cul¬ 
tures.  dont  le  revenu  atteint  46  millions,  sont 
les  pommes  de  terre,  les  vignes  qui  produisent 
des  \ ï ns  rouges  et  blancs,  Itds  que  ceux 
de  Septcuîl,  de  Mantes,  de  Mons,  etc.,  les 
prairies  artificielles,  etc.  ;  les  forêts,  dont  les 
jïlus  î  k  lies  s  or  t  cel  I  es  de  Ram  bou  il  let,  d  e  Si  i  n  t  - 
Germain,  de  Marly,  de  Meudon,  de  Versailles, 
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etc*,  occupent  un  cinquième  du  département. 
La  valeur  des  pâturages  du  département  s'élè¬ 
ve  annuellement  à  5  millions  de  francs. 

Parmi  l  es  animaux  domestiques,  on  compte 
48  000  chevaux,  principalement  de  race  per¬ 
cheronne,  11  000  ânes  et  mulets,  70  000  butes 
à  cornes,  parmi  lesquelles  domine  la  race 
normande,  480  000  moutons,  2000  boucs, 
chèvres  et  chevreaux,  27Û0U  porcs,  23  000  ru¬ 
ches  d'abeilles,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
dépasse  70  millions,  et  la  valeur  loi  ale  de  la 
production  agricole  atteint  128  millions. 

Mines.  —  Carrières,  —  Le  département  de 
Seine -ct-Gise  est  principalement  formé  de 
grès,  de  sables  et  de  calcaire;  il  possède  quel¬ 
ques  traces  de  1er  oxydé.  La  craie  grise,  les 
pierres  à  plâtre,  les  pierres  meulières,  les 
pierres  de  taille,  les  pierres  calcaires,  forment 
sa  principale  richesse  minérale. 

Les  eaux  les  plus  renommées  de  ce  dépar¬ 
tement  sont  celle  de  Forges-les-Bains,  et  celles 
d’Enghlen  qui  sont  froides,  sulfureuses  et 
gazeuses. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Les  établisse¬ 
ments  industriels  sont  nombreux  dans  le  dé¬ 
partement  de  Seine-ct-üise  ;  ce  sont  des  usines 
métallurgiques,  des  filatures,  des  distilleries, 
des  papeteries,  etc  Ses  tourbières  produisent 
environ  150000  quintaux  métriques  de  com¬ 
bustible.  et  les  carrières  de  pierre  y  sont,  ex¬ 
ploitées  sur  tous  les  points  de  son  territoire. 

Son  commerce  porte  principalement  sur  les 
productions  du  sol  et  les  produits  manufac¬ 
turés. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  1er.  - — ■ 

Le  département  de  Seine-eL-Oise  est  desservi 
par  26  routes  impériales  longues  de  743  ki¬ 
lomètres ,  54  routes  départementales  d  une 
longueur  de  764  kilomètres,  et  5163  chemins 
vicinaux,  d'un  développement  de  5712  kilo¬ 
mètres.  Scs  canaux  et  ses  rivières  sont  navi¬ 
gables  sur  une  longueur  de  200  kilomètres. 

Ce  département  est  traversé  par  le  Canal-de- 
'Qurcq  sur  un  parcours  de  8  kilomètres* 

Le  département  de  Seine-et-Oise  est  des¬ 
servi  ; 

r  Par  différentes  voies  ferrées  appartenant 
au  réseau  de  l'Ouest,  qui  sont  :  1°  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Versailles  {rive  droite),  avec 
stations  à  Saint-Cloud,  Sèvres,  Cha ville  et  Yi- 
roflay;  2°  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Ver¬ 
sailles  (rive  gauche),  avec  stations  à  Meudon, 
Bellevue,  Sèvres,  Chavilie  et  Yiroflay;  3°  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Saint-Germain ,  avec 


stations  h  ftueïl,  Chaton,  le  Yésinet  et  le  Pecq; 
4°  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Argcnteuil  avec 
station  à  Àrgenteuil  ;  5U  F  embranche  meut  dblr- 
gû?üeidl  à  Ermont,  qui  réuni  Ua  ligne  de  l'Ouest  à 
celle  du  Nord,  avec  station  â  Sannois  ;  6°  le 
chemin  de  Paris  au  Havre  avec  stations  à  Mai- 
sons-Lafitte,  Gonfla  ns,  Poissy,  Triel,  Meulau, 
Épone,  Mantes,  Rosny  et  Bannières;  7Ü  le 
chemin  de  Paris  à  Cherbourg  qui  s'embranche 
h  Mantes,  avec  stations  4  Bréval;  8°  ie  che¬ 
min  de  1er  de  Paris  à  Brest  >  qui  s’embranche  à 
Saint-Cyr,  avec  stations  à  Saint-Cyr,  Trappes, 
La  verrière,  le  Pernay  et  Rambouillet;  9®  l’em¬ 
branchement  de  Versailles  à  Viret  avec  stations 
h  Yillcpreux,  Plaisir- Grignon,  Yi Hiers,  Mont- 
fort-  F  Aman  ry ,  Garancières,  Tacoiguières  et 
Houdan. 

2  Par  diverses  voies  ferrées  appartenant  au 
réseau duNord,  qui  sont:  l°  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Mouscrmi  avec  stations  à  Yiîliers- 
Gonesse,  Gouss  ai  n  ville,  Louvres  et  Luzarches; 
2°  P  embranchement  de  Saint- Denis  à  Creil  par 
Pontoise  avec  stations  à  Enghien,  Ermont, 
Francon ville,  ilerblay,  Pontoise,  Saïnt-Ûuen- 
PAumône,  Anvers,  PIsle-Adam  et  Beaumont; 
3r>  Leni  b  ranch  cm  eut  d 'Enghien  à  Montmorency; 
4°  l'embranche  nient  de  Paris  à  Soissons  avec 
station  a  Sivran-Livry. 

3°  Par  diverses  voies  ferrées  appartenant  au 
réseau  d'Orléans,  qui  sont  :  lCf  le  chemin  de 
Paris  à  Bordeaux  avec  stations  à  A  b  Ion,  Atliis- 
Mons,  Juvisy,  Savigny-sur-Orges,  Ëpinay-sur- 
Orges,  Saint-Michel,  Brétigny,  Marolles,  Uou- 
ray,  Lardy,  Ghamarande,  btreehy*  Ltampes, 
Mon  nervi  le  et  Angervüle  ;  2rj  le  chemin  de  1er 
de  Paris  à  Litnovrs  avec  stations  a  Massy,  Pa¬ 
laiseau,  Lozère,  Orsay,  Gif,  Saïnt-Kemy  et  les 
T  roux;  3°  l'embranchement  de  Brèii/jnyù  Tours 
par  Vendôme,  avec  stations  à  Ârpajcm,  Brouil¬ 
let,  Saint-Gh  ron,  Dourdan,  Sainte-Mesme  et 
Àblis-Paray 

4°  Par  diverses  voies  ferrées  appartenant  au 
réseau  de  Lyon,  qui  sont:  r  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Lyon  avec  stations  h  Villeneuve- 
Saint- Georges,  Montgeron  et  Brunoy;  2°  F  em¬ 
branchement  de  Juvisy  à  Moniarfjis  avec  sta¬ 
tions  à  Ris-Orangis,  Evry,  Corbeil,  Moulin- 
Galant,  Mennecy,  Bail  an  court,  la  Ferté-Alais, 
Bûïitigny,  Maisse  et  Bo  igné  ville. 

5*  Par  diverses  voies  ferrées  appartenant  au 
réseau  de  Y  VA  qui  sont  :  1°  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg  avec  stations  au  Raincy  et  à 
Gagny  ;  T  l'embranchement  de  Noi$y-le*Sec  à 
Coulonimkrs  avec  station  à  Yilliers-sur- Marne, 

L’ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  430  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l’invasion  romaine,  le 


652 


GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE* 


territoire,  occupé  parle  département  de  Seine- 


et-Oise,  et  lit  habité  par  diverses  tribus  gau¬ 
loises,  les  Parmi,  les  Yeliocassaf  les  Cumules 
et  les  Srnonois',  ces  peuplades  se  levèrent  à  la 
voix  de  Vercingétorix  et  furent  soumises  par 
les  légions  romaines* 

Le  christianisme  apparut  vers  le  ivr  siècle 
dans  celte  contrée  dont  Clovis  s’empara  au  vc 
siècle.  Après  Charlemagne,  qui  rendit  l'Ile-de- 
France  très-prospère i  celte  provi  nce  fut  ravagée 
parles  Normands,  et  ses  calamités  ne  cessèrent 
quTen  911,  au  traité  du  Samt-Flair-sûr-Fple, 
qui  attribua  le  Yexin-Norman  t  à  Ltoilon.  Quand 
Hugues-Gapet  parvint  au  trône,  File  de-France 
formait  alors  son  domaine  privé,  et  depuis 
cette  époque,  son  histoire  se  confond  avec 
l'histoire  de  Paris,  sa  capitale. 

Eu  1790,  torque  rassemblée  nationale  dé¬ 
créta  la  nouvelle  division  territoriale  de  la 
France,  le  département  de  Seme-et-Oise  fut 
formé  du  Mure  poix,  d  une  partie  du  Y  ex  in 
français,  de  la  Brio  française  et  du  Gâtïnais. 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  le  grand  nom¬ 
bre  de  personnages  remarquables  nés  dans  le 
département  de  Seine-et-Oise ,  on  peut  citer  : 
Philippe- Auguste;  Saint-Louis;  Phjltpfe-le* 
Hardi;  le  maréchal  de  I'Isle-àdam;  Fa! chi¬ 
miste  Nicolas  Flamel;  Henri  II;  Charles  JX; 
le  ministre  Sully;  le  médecin  Guy  Patin; 
[.ouïs  XIV  ;  le  moraliste  Labruyère;  Phi¬ 
lippe  V,  roi  d'Espagne;  l'abbé  de  l'Épée;  Je 
poète  Ducis;  l’industriel  Ouerkampp;  le  maré¬ 
chal  Eerthier;  le  grammairien  Büinyilliers  ; 
l’architecte  Fontaine;  le  général  Hoche;  la 
marquise  de  La  Rochejaquelein  ;  le  général 
Leclerc  ;  le  naturaliste  Geoffroy  Saint- Hi¬ 
laire  ;  le  chimïsle  Guerre;  le  général  Goür- 
gaud;  le  géographe  Jûmard;  le  comédien 
O  dry,  etc,;  et  parmi  les  contemporains  :  Fer¬ 
dinand  dé  Lesseps;  le  chimiste  Fremy;  le  pro¬ 
fesseur  E.  Desjardins;  le  ministre  II.  Passy ; 
les  peintres  Schnetz et  Troyon;  les  archéolo¬ 
gues  Charles  Texier  et  G.  Perrot;  F  archi¬ 
tecte  Llflel;  les  journalistes  Edmond  Texier, 
F,  Sarcey,  A,  Villemot;  Mme  Rose  Chéri;  le 

comédien  Arnal;  etc. 

* 

Divisions  administratives.  —  Le  départe* 
ment  de  Seioe-et-Ûise  comprend  six  arrondis¬ 
sements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 


Àrrond.  de  Versailles. , . . 

10  cant. 

M  i  Cûmm 

—  de  GorbeiL , , , 

4  — 

93  — 

— *  d’EUmpcs. . , . . . 

4  — 

69 

—  de  Mantes . . 

5  ~ 

126  — 

—  de  Pontoise. .  * . . 

7  — 

163  — 

—  de  HamboinlteL . 

6  — 

119  — 

36  cant.  6^4  omm. 


Dans  Tordre  militaire,  le  département  de 
Seinc-et-Oise  forme  la  2e  subdivision  <ie  la 
2*  division  militaire,  dont  le  siège  est  k  Paris* 

Dans  l’ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
de  Versailles,  siège  de  l'évêché,  qui  est  suüra- 
gant  de  l'archevêché  de  Paris;  ce  diocèse  com¬ 
prend  62  cures,  504  succursales,  45  vicariats 
rétribués  par  F  Fiat,  un  grand  séminaire  et 
un  petit  séminaire  à  Versailles.  Les  protes¬ 
tants  y  possèdent  8  temples,  et  les  juifs  une 
synagogue. 

Dans  l’ordre  judiciaire,  il  ressortit  à  la  Cour 
impériale  de  Paris  par  les  six  tribunaux  de 
première  instance  qui  siègent  aux  chefs-lieux 
d’arrondissement,  et  par  îe  tribunal  de  com¬ 
merce  de  Versailles. 

Dans  l’ordre  universitaire,  il  relève  de  l'A¬ 
cadémie  de  Paris,  et  possède  un  lycée  et  une 
école  normale  d  Instituteurs  à  Versailles , 
deux  collèges  communaux  à  Pontoise,  et  à 
Ëtampes,  les  deux  maisons  impériales  d’F- 
couen  et  des  Loges,  et  1000  écoles  publiques 
et  libres.  Les  cinq  sixièmes  des  jeunes  gens, 
appelés  à  la  conscription,  savent  lire  et 
écrire, 

Description  des  villes,  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  Seine-et- 
Ûise  : 

A  R1YDXD  1 SSEM  E  N  T  UE  VERSAILLES, 

Versailles  (44021  hab,),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisé  en  trois  cantons, 
est  situé  à  19  kilomètres  de  Paris;  c'est  une 
ville  agréable,  aux  rues  larges  et  bien  tracées, 
mais  d'un  aspect  triste,  car  son  insuffisante 
population  ne  lui  donne  ni  le  mouvement  ni 
la  vie.  Sou  célèbre  château,  construit  par 
Louis  XIV,  est  classé  parmi  les  monuments 
historiques;  il  sc  compose  du  petit  château 
bâti  pendant  le  règne  de  Louis  XII f,  et  des 
vastes  constructions  qui  l'entourent,  élevées 
par  Le  vau  et  Mansart.  Inc  vaste  cour,  dite 
Cour  du  Palais,  le  précède;  elle  est  ornée  des 
statuts  des  grands  hommes  de  la  France.  À 
droite  s'élève  la  chapelle,  commencée  en  1699, 
dont  le  vestibule  est  formé  par  huit  colonnes 
toscanes,  et  la  salle  de  l'Opéra,  construite  en 
1753  par  Louis  XV.  Le  palais  de  Versailles 
présente  sur  les  jardins  une  façade  longue  de 
415  mètres;  on  y  admire  les  grands  apparte¬ 
ments  qui  comprennent  le  Salon  d’ Hercule, 
orné  do  magnifiques  peintures  de  Lemoine,  la 
s/ rlle  i le  C  Abondance ,  la  salle  de  Vénus,  la  salie  de 
Diane,  la  salle  de  Mars,  la  salle  de  Mercure t  la 
salle  du  Trône  ou  d'Apollon  ,  le  salon  de  ta 
Guerre,  le  salon  de  la  Paix,  et  la  grande  galerie 
longue  de  70  mètres,  large  de  10,  décorée  par 
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les  peintures  allégoriques  de  Lebrun,  Les  pe¬ 
tits  appartements  se  composent  de  plusieurs 
salles,  de  la  chambre  à  coucher  du  roi,  éclai¬ 
rée  par  le  célèbre  Œil  de  bœuf,  de  la  salle  des 
-  Gardes }  etc-  Le  palais  renferme  un  célèbre 
musée  consacré  à  toutes  les  gloires  de  la 
France,  et  ses  4838  tableaux,  portraits,  bustes 
ou  statues,  n  occupent  pas  moins  de  173  sa¬ 
lons,  Le  château  est  élevé  sur  une  terrasse  qui 
domine  d‘ immenses  jardins  regardés  comine 
le  chef-d'œuvre  de  Le  Vôtre;  de  larges  esca¬ 
liers  y  donnent  accès;  ils  se  divisent  en  par¬ 
terre  du  nord  et  en  parterre  du  midi,  et  sont 
peuplés  de  statues,  décorés  de  groupes,  ornés 
de  nombreux  bassins  ,  parmi  lesquels  on  ad¬ 
mire  le  bassin  de  Laione ,  le  bassin  d'Apollon, 
le  bassin  de  Neptune,  et  semés  de  nombreux 
bosquets  dont  les  plus  célèbres  sont  le  bosquet 
de  la  Reine,  le  bosquet  de  la  Colonnade,  avec  le 
groupe  qui  représente  F  enlèvement  de  Pro¬ 
serpine,  le  bosquet  d* Apollon ,  le  bosquet  des 
Dames,  etc.  Du  palais  de  Versailles  dépendent 
deux  palais  annexes,  le  grand  Trianon,  con¬ 
struit  par  Mansart  et  entouré  de  jardins  ma¬ 
gnifiques,  et  le  petit  Trianon,  charmant  pa¬ 
villon  royal,  donné  par  Louis  XVI  à  Marie- 
Antoinette*  Le  parc  de  Versailles  est  traversé 
par  un  grand  canal,  long  de  1400  mètres,  dont 
les  deux  extrémités  sont  formées  de  deux  vas¬ 
tes  pièces  d'eau. 

Les  autres  monuments  de  Versailles  sont 
l'église  Nom- Dame,  érigée  par  Mansart,  en 
1684,  et  dont  la  façade  est  d’ordre  ionique  et 
dorique,  l'église  Saint -Louis,  bâtie  en  1743,  la 
salle  du  Jeu  de  Paume ,  si  célèbre  dans  les 
annales  de  la  révolution,  le  théâtre  qui  peut 
contenir  3000  spectateurs*  le  lycée  installé 
dans  les  bâtiments  destinés  à  un  couvent 
U  Annonciade,  et  l'hôpital  presque  entièrement 
reconstruit  par  Louis  XVI. 

Il  existe  dans  cette  ville  des  sources  froides 
carbonatées  et  ferrugineuses,  et  de  vastes  et 
importantes  pépinières* 

On  pense  que  Versailles  formai!  au  xi*  siècle 
un  petit  village  qui  dépendait  de  l’abbaye  de 
Saint-Magloire.  Une  seigneurie  s’y  forma  en 
même  temps  qu'un  domaine  assez  important 
que  le  cardinal  de  Bel?,  vendit  à  Louis  XII,  en 
1632.  Leroi  en  fit  un  rendez-vous  de  cirasse; 
mais  la  ville  actuelle  ne  commença  à  prendre 
quelque  importance  qu’après  la  construction 
du  château  que  Louis  XlY  habita,  de  1672  à 
1715,  avec  la  famille  royale  et  les  principaux 
personnages  de  la  cour.  Louis  XV  y  résida 
pendant  toute  la  durée  de  son  règne,  et  c'est 
de  ce  palais  que  Louis  XVI  fut  ramené  aux 
Tuileries,  le  7  oct  >bre  1789,  par  la  population 
révolutionnaire  de  Paris* 


Sa  int-  Ce  r  m  a  in  -  e  n- L  a  yû  1 7  478  h  ab .  ) ,  c  h  e  I- 
lieu  de  canton,  est  situé  sur  une  colline  qui 
borde  la  rive  gauche  de  la  Seine,  et  qui  offre 
aux  regards  un  admirable  panorama;  cette  ville 
est  célèbre  par  son  château  bâti  sous  Fran¬ 
çois  1er,  et  qui,  depuis  1862,  a  été  converti  en 
musée  d'antiquités  celtiques  et  gallo-romaines; 
ce  château  est  classé  parmi  les  monument? 
historiques,  ainsi  que  le  pavillon  Henri  IV, 
seul  reste  du  second  château  qu'habitèrent 
Louis  XIII,  Anne  d'Autriche,  Henriette  d'An¬ 
gleterre  et  Jacques  IL  La  foret  de  Saint- Ger¬ 
main  occupe  une  superficie  de  4400  hectares, 
et  renferme  ta  maison  impériale  des  Loges, 
qui  est  une  succursale  de  Saint-Denis. 

Argmtmü  (8l76hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  k  rive  droite  de  la  Seine,  exploite 
des  carrières  de  plâtre,  et  produit  clés  vins 
assez  médiocres.  Son  église  paroissiale  date, 
pour  certaines  parties,  du  temps  de  Clovis,  et 
on  remarque  d'assez  belles  promenades,  éta¬ 
blies  sur  les  anciennes  fortifications  de  la 
ville. 

Marly-le-Roi  (1302  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  est  situé  près  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
Son  château,  bâti  sur  les  plans  de  Mansart, 
fut  détruit  pendant  la  révolution,  et  il  n'en 
reste  plus  que  des  ruines,  et  un  abreuvoir 
classé  parmi  les  monuments  historiques* 

Neulan  (2307  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  Seine,  que  traverse  un  beau 
pont  de  neuf  arches,  fait  principalement  le 
commerce  des  céréales  et  des  vins  et  exploite 
des  p lâ trières. 

Palaiseau  (2029  hab-},  chef-lieu  de  canton, 
sitné  sur  la  rive  gauche  de  F  Yvette,  possède 
une  jolie  église  du  xnr  siècle,  et  a  conservé 
quelques  vestiges  de  son  ancien  château* 

Poissy  (4973  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  près  do 
la  forêt  Saint-Germain;  il  se  tient  dans  et  lie 
ville  un  marché  considérable  pour  les  bes¬ 
tiaux*  Son  église,  en  partie  romane  et  gothi¬ 
que,  que  Ton  restaure  en  ce  moment,  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques. 

Sèvres  (6754  hab*),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tuée  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  possède 
la  manufacture  impériale  de  porcelaine,  dont 
Louis  XV  fit  l'acquisition ,  en  1760,  pour  le 
compte  de  l'Etat .  Cette  petite  ville  est  entourée 
de  villas  et  de  maisons  de  campagnes  que  les 
Parisiens  recherchent  avec  empressement  pen- 
dant  la  belle  saison. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Bougival  (-310  hab*);  Chatou  (2662 
hab.};  Chavith  (2543  hab.);  Maisons-sur-Seine 
(2770  hab.) ;  Meudon  (5417  hab.);  Rueil  (7092 
hab  );  Saint- Cyr-V  Ecole  (2308  hab.);  Sain 


654 


géographie  de  là  frange. 


Cîoud  (5248  hab*);  Sannois  (2220  hab.) ;  Trkl 
(2290  hab.J;  etc. 

AMlDMJlSsrMïlXT  lit  COIlttEIL. 

Corbeil  (5541  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  au  con¬ 
fluent  de  la  Seine  et  de  l'Essonne,  a  40  kilo¬ 
mètres  de  Versailles;  son  église  de  Saint-Spire 
a  été  reconstruite  vers  le  milieu  du  xne  siècle. 
Ou  remarque  à  üorbeil  la  halle  au  blé  et  le 
grenier  de  réserve. 

Les  moulins  à  farine,  établis  sur  l'Essonne, 
les  fabriques  de  châles,  de  toiles  peinles,  les 
tanneries,  les  papeteries,  etc,,  forment  les  prin¬ 
cipaux  établissements  de  Corbeil,  qui  fait  le 
commerce  des  farines,  des  céréales  et  des  bes¬ 
tiaux. 

Au  xiip  siècle,  du  temps  de  Philippe- Au¬ 
guste  Corbeil  était  déjà  une  ville  assez  impor¬ 
tante;  elle  fut  assiégée  en  1418  par  le  duc  de 
Bourgogne,  et,  en  1562,  par  les  calvinistes,  qui 
ne  parvinrent  pas  à  s'en  emparer- 

Arpajon  (2565  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  au  confluent  do  P  Orge  et  de  la  Remarde, 
possédé  une  église  qui  date  en  partie  du  xir 
siècle, 

Boissy- Saint- Léger  (927  hab.),  chef- lieu  de 
canton,  est  situé  près  d'un  coteau  d'où  bon 
découvre  tout  Paris.  Sur  le  territoire  de  celte 
commune  s’élève  le  château  de  Gros-Bois,  de¬ 
venu  successivement  la  propriété  de  Barras, 
de  Moreau  et  du  prince  de  Wagram. 

Longjumeau  (2317  hab.),  clief-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  1* Yvette,  fait  principalement  le 
commerce  des  grains,  des  fruits,  etc. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Esso  nues  (3934  hab.);  Montlhéri 
(2020  hab.)  ;  etc, 

\  nuo  x  dis  sem  en  r  d  et  a  m  des* 

Ëtàmpes  (8228  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  située  sur  la 
rivière  de  ce  nom,  à  50  kilomètres  de  Ver¬ 
sailles;  son  église  Notre-Dame ,  érigée  au  xnr 
siècle  et  surmontée  d'une  flèche  élégante,  1  é- 
glise  Saini-BasÜey  dont  la  fondation  est  due  au 
roi  Robert  et  qui  est  presque  entièrement 
romane,  l'église  Saint-Martin,  du  xne  siècle,  et 
le  donjon,  seul  reste  de  Panden  château  du 
xrr  siècle,  sont  classés  parmi  les  monuments 
historiques.  On  remarque  encore  à  Etampés 
l'hôtel  de  ville  qui  date  de  la  Renaissance,  des 
restes  d'anciennes  fortifications,  et  la  statue 
eu  marbre  de  Geoffroy  Saint-HÛaire,  par  Elias 
Robert. 

L'exploitation  des  carrières  de  grès,  les  fila¬ 
tures  de  laine,  les  savonneries,  les  tanneries 
elles  moulins  a  farine,  etc.  forment  les  prin¬ 


cipaux  établissements  industriels  de  celte  lo¬ 
calité  qui  fait  le  commerce  des  grains,  des  fa¬ 
rines,  des  légumes,  des  laines* 

K  Lampes  est  une  ville  très -ancienne  et  qui 
existait  déjà  du  temps  des  premiers  rois  mé¬ 
rovingiens,  Cette  ville  fut  ravagée  par  les  pi¬ 
rates  normands,  en  911,  et  son  château  servit 
de  prison  à  la  reine  Isenburge,  femme  de  Phi¬ 
lippe-Auguste.  François  l,f  érigea  le  comté 
d  Étampes  en  duché,  Henri  IV  s’empara  de  la 
ville,  en  1590,  et  la  démantela. 

La  Ferlé- AUw  (860  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
située  sur  l’Essonne,  possède  une  église  du 
xn*  siècle,  qui  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques. 

Mérévillù  (1641  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
est  siluée  sur  îa  Juine  ;  là  se  voit  le  château 
de  Latour-Dupin,  qui  est  entouré  d'un  parc 
magnifique. 

Mitly  (2260  hab.},  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  sur  l’Ecole;  on  y  remarque  un  vieux 
château  et  une  ancienne  collégiale* 

Les  principales  communes  de  [  arrondisse¬ 
ment  sont  :  Chah-Saint-Mars  (1030  hab ,);£frt- 
chy  (1 200  hab.);  etc* 

A&ROITOIASpiEJST  DE  MAAT  ES 

Mantes  (5345  hab.),  sous-préfecture  el  chef- 
lieu  d’arrondissement,  est  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  à  42  kilomètres  de  Ver¬ 
sailles.  Son  église  Natre-Bame,  qui  fut  recons¬ 
truite  au  xnr  siècle  par  la  reine  Blanche  et 
par  Marguerite  de  Provence,  et  sa  fontaine  de 
l’hôtel  de  ville  sont  classées  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques;  de  l'église  Saint-Madou  il 
ne  reste  plus  qu’une  tour  du  xiv  siècle. 

Les  moulins  à  farine,  les  tanneries,  les  bras¬ 
series,  les  fabriques  de  cuves  forment  les  prin¬ 
cipaux  établissements  industriels  de  cette 
petite  localité  dont  le  commerce,  est  alimenté 
par  les  céréales,  les  vins,  le  plâtre,  etc* 
Mantes,  surnommée  lu  Jolie,  fui  brûlée ,  au 
xr siècle,  par  Guillaume-k -Conquérant,  reprise 
par  Duguesclîn  sur  Charles-le- Mauvais,  au 
xrr  siècle,  et  possédée  par  les  Anglais  jus¬ 
qu’aux  victoires  de  Jeanne  d'Àrc, 

BonnUres  (822  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  a  des  ate¬ 
liers  de  Lissage  pour  le  chanvre, 

Lîmay  (1304  hab*},  chef- lieu  do  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  possède  une 
église  romane  du  xir  siècle,  classée  parmi  les 
monuments  historiques. 

Houdan  (2007  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  au  confluent  de  la  Yègre  et  de  LOpton, 
possède  une  église  ogivale  également  clas¬ 
sée* 

Magny  (1834  hab-)»  chef-lieu  de  canton,  si- 
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tué  sur  l’Aubelte,  a  conservé  un  très-beau 
baptistère  de  la  Renaissance. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Mantcs-la-YiUe  (790  hab,);  Gàinbais 
(1000  lmb.);  Sejncuil (ll$Q  hab*) 

A  h  UON  [USB  m  EN  T  Î>E  (lAMBOHUEf, 

Rambouillet  (3971  hab,),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  près 
do  la  forêt  de  ce  nom,  à  31  kilomètres  de  Ver¬ 
sailles;  le  château  de  Rambouillet  forme  un 
curieux  ensemble  de  bâtiments  dominés  par 
une  tour  gothique;  il  est  entouré  d’un  parc  que 
la  marquise  de  Rambouillet,  le  comte  de  Tou¬ 
louse  et  Louis  XVI embellirent  successivement; 
on  y  remarque  la  bergerie  de  mérinos,  la 
laiterie  de  Marie -Antoinette,  l'ermitage,  la 
grotte  de  Rabelais,  etc.  La  forêt  de  Ram¬ 
bouillet  qui  confine  au  parc,  couvre  une  su¬ 
perficie  de  12  818  hectares* 

Rambouillet  fait  principalement  le  com¬ 
merce  des  bois,  des  farines,  des  bestiaux,  des 
céréales  et  des  laines. 

C'est  dans  le  château  de  Rambouillet  que 
François  I"  mourut  en  1547  ;  c'est  là  que 
b  s  alliés  allèrent  visiter  Marie-Louise  et  le 
roi  de  Rome,  et  c’est  aussi  là  qu’en  1830, 
Charles  X  et  le  dauphin  signèrent  leur  abdi¬ 
cation. 

Dourdan  (2914  liab.)*  chef-lieu  de  deux  can¬ 
tons,  situé  près  de  la  foret  de  ce  nom,  possède 
une  halle  du  xnr  siècle,  un  château-fort  du 
xv %  ri  une  église  gothique  que  dominent  deux 
belles  flèches. 

Chevreuse  (1989  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  sur  h  Yvette,  a  conservé  les  ruines  du 
château  de  la  Madeleine,  qui  appartient  au  duc 
de  Luynes. 

[Amours  (12  il  hab*),  chef- lieu  de  canton, 
a  des  fabriques  de  poterie,  de  faïence  et  de  bri¬ 
ques,  des  pépinières,  des  distilleries,  etc. 

Monifort-rAmauvy  (J 658  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  fait  principalement  le  commerce  des 
graines,  des  chevaux,  des  bestiaux,  etc.  Son 
ancien  château  et  son  église  du  xir  siècle  sont 
classés  parmi  les  monuments  historiques. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont;  Jouar&'Pontchartrain  (1520  hab.); 
Saint  -  Arnoutl  (.380  hab.);  Marcoussis  (1800 
hab.);  Neauphk4e*Chdtem  (1250  hab.) 

AHT\OMHSSEMF.[YT  ï*Ë 

Pontoise  (6287  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lien  de  l’arrondissement,  est  située  sur  la 
rive  droite  de  l’Oise,  à  34  kilomètres  de  Ver¬ 
sailles.  Cette  ville  a  conservé  des  restes  de  ses 
anciennes  murailles  et  des  ruines  de  son  châ¬ 
teau-fort  qui  fut  démoli  en  1742;  les  \  rinci- 


paux  édifices  de  Pontoise,  classés  parmi  les 
monuments  historiques,  sont  l'église  Saini- 
Mac loU)  sur  laquelle  quatre  siècles,  du  xr  au 
xiv %  ont  laissé  chacun  leur  empreinte  très- 
reconnaissable,  et  l’église  Xolre~Dame>  rebâtie 
au  xvie  siècle. 

Les  fabriques  de  produits  chimiques,  les 
tanneries,  les  ateliers  de  construction  pour  les 
machines,  etc.,  forment  les  principaux  éta¬ 
blissements  industriels  de  cette  ville,  qui  fait 
un  commerce  très-important  de  farines  et  de 
grains, 

Pontoise  ,  d’origine  ancienne,  existait  au 
temps  des  Romains;  les  pirates  normands  s’en 
emparèrent  au  ix*  siècle,  elles  Anglais  la  pri¬ 
rent  en  1419  et  en  1437  ;  ils  possédèrent  cette 
ville  jusqu’en  1441,  époque  à  laquelle  elle  fut 
reconquise  par  Charles  VU;  Henri  IV  s’en  ren¬ 
dit  maître  avant  d'assiéger  Paris. 

Ecoucn  (1296  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  une  colline,  a  des  filatures  de  coton, 
et  dos  fabriques  de  blondes,  etc.  Son  château, 
classé  parmi  les  monuments  historiques,  est 
transformé  en  maison  d'éducation  pour  les 
!i lit  s  des  soldats  et  des  officiers  qui  font  partie 
de  la  Légion  d’honneur. 

Goncs&f  {28  n  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  Lroul  J ,  fait  le  commerce  de  blé,  des 
fourrages,  des  chevaux,  des  bestiaux,  etc.  Son 
église,  qui  date  des  xuÉ  ri  xme  siècles,  est 
classée  dans  les  monuments  historiques. 

L  Isk-Adam  (2442  hais.),  chri-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  l’Oise,  exploite 
des  carrières  de  pierre  ri.  possède  des  moulins 
et  une  manufacture  de  porcelaine.  On  voit 
dans  une  des  îles  de  l’Oise  les  ruines  du  cî li¬ 
teau  du  prince  deConti. 

Luzarches  (1470  hab.) ÿ  chef-lieu  de  canton, 
fait  le  commerce  des  céréales,  des  vins  et  fa¬ 
brique  des  dentelles,  des  boutons,  etc.  Son 
église,  en  partie  romane,  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques. 

Montmorency  (3126  hab.),  chef-lieu  de  can- 
ton,  situé  près  de  la  forêt  de  ce  nom,  possède 
une  église  du  xvr  siècle,  rangée  parmi  les 
monuments  historiques;  cette  petite  ville  est 
riche  en  souvenirs;  là  se  voient  l'ermitage  de 
Jean- Jacques  Rousseau,  la  maison  où  H  com¬ 
posa  ses  principaux  ouvrages,  etc. 

Marines  ( [  57 1  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
exploite  des  carrières  et  fabrique  des  tuiles, 
des  briques,  des  chandelles,  etc,  On  y  remar¬ 
que  un  château  du  xne  siècle. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Baumontsur-Oise  (2  560  hab.); 
Deuil  (1296  hab  );  Livry  (2918  hab.);  Xcuilly- 
$ar-Marm  (2951  hab.);  Saint-Qttin-VÀumtin 
(2057  liai),);  Vülicrs-le-Bel  (2007  lmb.};  etc. 
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Vue  ü  In  Ira  le  "ie  Niort. 


DEUX-SÈVRES. 


Situation. —  Limites.  —  Aspect  général.  — 

\,r  tly  fin  rie  mont  dos  Deux -Sèvres,  situé  dans  la 
ré^itm  Occidentale  de  la  France,  doit  son  nom 
à  deux  de  ses  principaux  cours  d'eau,  la  Sevre- 
Nan  taise  et  la  Sèvre-Xioi  taise,  qui  y  prennent 
leur  source.  Ses  limites  sont  :  au  X.,  je  dopar- 
tcim'ut  de  Maine-et-Loire;  an  S.T  les  départe- 
rnent  s  de  J  a  Lharen  Le-  Intérieure  et  de  la  Cha¬ 
rente;  a  IL.,  le  département  de  la  Vienne  ; 
à  FO,,  celui  de  la  Vendée. 


f /aspect  du  département  des  Deux- Sèvres 
es t  extrêmement  varié;  son  territoire  se  com¬ 
pose  de  vastes  plaines  dans  sa  paitie  méridio¬ 
nal  p  cl  sa  partie  septentrionale  est  accidentée 
par  des  vallées  et  des  collines  pittoresques,  11 
se  divise  en  trois  régions  distinctes  :  te  flocage , 
la  Ptaiii v  t  l  te  Marais.  La  région  du  Bocage  ou 
de  la  Gdf.ii ir,  qui  comprend  tes  parties  O.  des 
arrondissements  de  Bressuite,  de  Dai  tlïenax  et 
de  Niort*  e*t  coupée  de  chemins  tortueux,  de 
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haies  impénétrables,  de  collines  rocheuses, 
de  cours  d’eau  torrentueux,  et  couverte  çà  et  là 
de  prairies  ombragées  td  de  landes  infestées  de 
bruyères.  La  région  de  la  Plaine,  située  à  TE, 
H  au  S,  du  département,  est  un  pays  plat  où 
ies  pâturages  sont  magnifiques.  La  région  du 
Mirais,  qui  occupé  toute  la  portion  S.- O,  de 
Larron  disse  ment  de  Niort,  forme  une  sorte  de 
triangle  marécageux,  auquel  les  canaux  ser- 
vent  de  voies  de  communication,  et  dont  !a  fé¬ 
condité  est  remarquable* 

Orographie.  ■—  Hydrographie*  —  Le  dê- 
partemenl  des  Deux -Sèvres  ne  renferme  au¬ 
cune  montagne  proprement  dite;  c’est  dans  le 
Bocage  que  son  relief  est  plus  particulièrement 
accentué;  là  se  dessine  une  ramification  des 
montagnes  d'Auvergne,  qui  court  du  S  - K.  au 
jV.-O-j  et  forme  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  tes  bissîns  de  la  Loire,  et  ceux  de  la 
Charente  et  de  la  Sèvre-Kiortaise.  Cette  chaîne 
est  connue  sous  le  nom  de  liait  u  (fr$~âr-G*Uifte. 
Le  point  culminant  du  département  se  ren¬ 
contre  à  Saint-Martin  du-Fouilloux ,  dans  la 
commune  du  canton  de  Ménigoute,  située  au 
S.-E.  de  Larron  disserrent  de  Parthenay,  et  il 
mesure  une  hauteur  de  272  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

Le  département  des  Deux-Sèvres,  divisé  en 
deux  versants  par  les  plateaux  de  G  Aline,  ap¬ 
partient,  au  N. -O  ,  au  bassin  de  la  Loire  par  la 
Sert  r  -\<nitüLu\  le  Tfwuet  et  leurs  affluents,  au 
S,-0.,  au  bassin  de  la  Charente  par  la  Boutonne 
el  ses  afftuenls  et  au  petit  bassin  côtier  de  la 
Sèvre-iX  for  luise. 

La  Sêvre-Nantaise  t  qui  prend  sa  source  dans 
le  canton  de  Segondîgny,  au  S. -O.  de  l’arron¬ 
dissement  de  Bar  thenay,  arrose  Yernoux-en- 
UcUine  et  laGhapelle-Sèguin,  passe  près  de  Mon  - 
coût  ni,  entre  par  le  S.  U.  dans  Larron  disse  ment 
de  Bressuire,  y  baigne  la  ForêLsur-Sèvre  et 
Sai  n  L- And  ré-su  r-Sèvre,  sépare  le  département 
de  celui  de  la  Vendée,  arrose  Saint-Amand- 
sur-Sèvre,  passe  définitivement  dans  le  dépar¬ 
te  mmt  de  la  Vendée,  puis  pénètre  dans  celui 
de  la  Loire- Inférieure,  el  i  ienl  tomber  dans  la 
Loin?,  à  Nantes,  après  un  cours  total  de  138  ki¬ 
lomètres,  pendant  lequel  elle  absorbe  YQ&h 
qui  finit  près  du  château  de  la  Bachelîerie, 
Y  II  ivre  y  et  le  Lvitujy  qui  prend  sa  source  à  Mau¬ 
rice  -Se-  G i ra u d ,  dans  Je  dé partemen l  de  la 
Vendée , 

Le  7houHt  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  de  Segoudigny,  uon  loin  des  sources  de  fa 
Sèvrc-Nan  taise,  baigne  Segon  iigny,  Arny,  Par- 
thenay-ie  -  Vieux  ,  Barthenay ,  LMtdion-sur- 
Thouet,  Gourgè,  Saint-Loüp,  Àirvault,  À  vailles* 
Saint-Gùncroux  3  entre  pur  le  S, LE.  d;tns  l'ar¬ 


rondissement  de  llressu ire,  y  baigne  Maniais, 
Maranzais,  Thouars,  S  a  i  n  te  -  R  ad  égo  n  de-rîes  - 
Pommiers  et  Cagneux,  passe  dans  le  départe¬ 
ment  de  Maine-et-  Lo i  re,  et  se  jette  dans  la  Loire, 
près  de  Saint-Hilairc-Saînt  Florent,  à  4  kilo¬ 
mètres  en  aval  de  S  au  mur,  après  un  cours 
1  o La I de  1 33  kilomètres .  Ses  prlu  ci  pau  x  a ffi  ue n  1  s 
dans  le  départent  en)  sont  ,  t  '  la  Vi  f  lie  qui  finit 
près  de  Barthenay-le-Yieux  ;  2  - le  Palais  qui 
prend  sa  source  près  d'ilèrisson  et  tombe  en 
amont  de  LarUienay  ;  3f"  le  Cêbron  qui  vient  des 
bois  de  laGâtine,  près  de  Saint-Germain  Lon¬ 
gue-Chaume,  et  finit  à  Saint ‘Loup;  4*  le 
Thmiaret  qui  vient  dn  canton  de  Moncoutant, 
k  LO.  de  l'arrondissement  de  Larthenay,  entre 
dans  celui  de  Bressuirc,  baigne  Chiche,  G  te¬ 
nais,  Saint-Varent,  et  finit  auprès  de  Maulais* 
après  un  cours  de  26  kilomètres;  b*  LAr^cu- 
lorï  qui  prend  sa  source  non  loin  de  Eres- 
suîre,  arrose  B ressuire,  Argenton-CluH  au,  Àr- 
genton-T Eglise,  et  finit  sur  la  frontière  des 
départ mients  des  Deux-Sèvres  et  de  Maine- 
et-Loire,  après  un  cours  de  6 s  kilomètres, 
pendant  lequel  il  absorbe  V Argent,  l'Ouhr, 
la  Ma dotre t  et  (en  dehors  du  département  la 
Dtv&-du-iXord  qui  vient  du  canton  de  Mi  rebeau 
dans  le  département  de  la  Vienne,  et  forme 
une  partie  de  la  frontière  N.-E.  du  départe¬ 
ment  des  Deux-Sèvres, 

La  Boit  forme,  qui  prend  sa  source  dans  le 
canton  de  Cbef-houtonne,  au  S.  de  Larron  lis¬ 
se  me  ni  de  Melle,  arrose  Chef -Boutonne,  Clté- 
rigné,  Brioux,  Brieul-sur-Ghizé,  Àvaille-sur- 
Ghizé  et  le  Vert,  passe  dans  le  déparlemerit  de 
la  Charente,  et  y  finit  dans  la  rivière  de  ce 
nom,  à  Cari  llon-de -Gan  dé,  après  un  cours  de 
90  kilomètres,  pendant  lequel  elle  reçoit,  dans 
le  département,  la  Belle  qui  baigne  Celles,  el  la 
Jfërônïïrqui  passe  à  Melle  et  finit  au-dessus  de 

BrieuL  1 

La  Sèvre-Niortaîse,  qui  prend  sa  source  dans 
le  canton  de  Lezay,  au  N.-E.  de  Larrondissern^n- 
de  Melle,  baigne  Exoudun  et  la  Molte-Saini  - 
Hé  raye,  entre  dans  l'arrondissement  de  Niort, 
arrose  la  Villedieu,  Saint-lhuxenl,  Brelouv. 
Niort  elle  Vanneau,  sert  de  limite  entre  les 
départements  de  la  Charente  et  de  la  Ven 
dée,  el  va  se  jeter,  à  l'anse  d’Aïpiillon,  dans 
Locéan  Allan  tique,  après  155  kilomètres  de 
cours*  ^e>  principaux  affluents  dans  le  dépar¬ 
tement  sont  :  lu  le  Pam prou. r  qui  prend  sa 
source  dans  les  plateaux  de  Rouillé,  et  se  j elle 
en  aval  de  la  Villedieu,  après  avoir  reçu  \e* 
ruisseaux  de  la  Roche- Ruffin  et  de  Foittyn ve  ■ 
2e  Je  ruisseau  du  P\nj-d'  tin  fer  ;  Zu  la  Liguai  n 
qui  baigne  Sa  ivres,  et  finit  près  Chauray;  4U  !•* 
Li))ibon  qui  vient  des  collines  de  Goux  el  s 
l  rui  ne  à  Niort 
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Il  existe  de  nombreux  étangs  dans  le  dépar¬ 
tement  des  Deux-Sèvres,  principalement  dans 
la  région  du  Bocage»  et  des  marais  dans  les 
parties  du  territoire  riveraines  de  la  Sèvre- 
Nior  taise  et  de  la  Dive-du-Nord* 

Climat,  —  Le  climat  du  département  des 
Deux-Sèvres  est  généralement  sain,  mais  hu¬ 
mide;  la  température  y  est  très-variable  et 
plus  particulièrement  froide  dans  la  région  de 
Gàtinc;  l'automne  y  forme  lapins  belle  sai¬ 
son  de  l'année.  Il  n’existe  pas,  h  proprement 
parler,  de  vents  dominants,  et  leur  direction 
générale  change  avec  les  différentes  régions 
du  département. 

Superficie,  —  Population*  —  La  superficie 
du  département  des  Deux-Sèvres  est  de  589  955 
hectares,  et  sa  population  de  333  155  habitants: 
ce  qui  donne  un  peu  plus  de  54  habitants  par 

kilomètre  carré.  Cette  population  s’est  accrue 
de  9i  242  habitants  depuis  le  commencement 
du  siècle,  el  de  4341  depuis  le  dernier  recense¬ 
ment  de  1561.  Elle  comprend  environ  195000 
agriculteurs  ,  77  000  industriels  et  commer¬ 
çants,  70QÛ  habitants  qui  exercent  des  pro¬ 
fessions  libérales,  et  50  000  sans  profession. 

Le  caractère  de  l'habitant  du  département 
des  Deux-Sèvres  varie  avec  les  diverses  ré¬ 
gions  du  département  qu'il  habite,  mais  ses 
qualités  générales  sont  la  franchise,  une  pro¬ 
bité  el  une  loyauté  sans  conteste,  des  mœurs 
douces,  beaucoup  de  bonne  humeur  et  de 
bonhomie.  Dans  le  Bocage,  les  mœurs  sont  plus 
simples,  l’esprit  du  campagnard  est  lent,  mais 
son  jugement  est  sûr;  la  bonté,  l'équité,  la 
fidélité  à  ses  engagements,  rattachement  au 
sol  natal,  la  dévotion,  sont  ses  principales 
vertus,  souvent  mélangées  d'un  esprit  trop  ca¬ 
sanier  et  trop  parcimonieux.  Dans  la  Plaine» 
riiabilanl  se  montre  un  peu  processif,  mais 
il  est  plus  sociable,  plus  industrieux,  plus 
confiant  et,  en  même  temps,  plus  instruit 
que  celui  du  Bocage*  Dans  le  Marais,  le  cam¬ 
pagnard  est  généralement  apathique  et  peu 
industrieux;  il  ne  quitte  pas  volontiers  les 
lieux  qui  l’ont  vu  naître,  et  certainement  sa 
constitution  est  inférieure  à  celle  des  autres 
hal  filants. 

1  ïu  \  a  rie  dans  les  campagnes  du  département 
jiii  patois  poitevin,  qui  dérive  évidemment  do 
1  ancienne  langue  aquitunique  ou  limousine 
et  qui  est  souvent  mélangé  de  mots  anglais  et 
espagnols*  Le  français  est  employé  dans  toutes 
îes  villes  du  département. 

Agriculture*  —  Le  domaine  agricole  du  dé- 
parlement  des  Deux-Sèvres  comprend  410  000 


hectares  de  terres  labourables,  73  üüü  de  prai¬ 
ries  naturelles,  2i  0C0  de  vignes,  21  000  de  pâ¬ 
turages,  landes  et  bruyères,  et  73  000  de  bois, 
forêts  et  terres  incultes  ;  le  sol»  divisé  en 
1450  000  parcelles,  est  possédé  par  132  600 
propriétaires* 

Le  département  des  Deux-Sèvres  est  surtout 
agricole;  il  est  en  voie  de  progrès,  rompt  fran¬ 
chement  avec  les  vieilles  routines,  abandonne 
les  jachères,  emploie  le  chantage  dans  les 
terrains  argilo-siîiceux,  déssèche  les  marais, 
dont  H  lui  reste  encore  près  de  3000  hectares, 
amende  partout  ses  I erres,  adopte  tes  instru¬ 
ments  perfectionnés  et  recherche  avidement 
Loutes  les  méthodes  nouvelles  de  la  science.  Il 
existe  une  ferme-école  dans  la  commune  de 
Manières,  qui  appartient  à  l'arrondissement  de 
Parthcnay. 

Le  département  des  Deux-Sèvres  produit  su¬ 
rabondamment  des  céréales;  leur  récolte  dé¬ 
passe  les  besoins  delà  consommation  locale, 
et  elles  atteignent  annuellement  une  valeur  de 
40  millions  de  francs.  Les  autres  cultures  pro¬ 
duisent  un  revenu  de  16  millions  de  francs  en¬ 
viron  :  ce  sont  les  pommes  de  terre  qui  sont 
très-abondantes,  toutes  les  diverses  sortes  de 
légumes,  les  cluUazgniers,  les  noyers,  les 
amandiers,  ffs  vignes,  qui  rendent  annuelle¬ 
ment  350  üûû  hectolitres  de  vin,  dont  les  meil¬ 
leurs  sont  ceux  de  Rochénard  et  de  la  Faye- 
MontjaulL  le  chanvre,  etc.;  les  forêts  du  dé~ 
parlement  sont  belles;  le  chêne,  le  hêtre  et  le 
châtaignier  y  dominent  ;  la  plus  importante  est 
la  forêt  de  Chizé,  qui  est  située  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Melle.  La  valeur  des  pâturages  et 
des  prairies  naturelles  dépasse  annuellement 
8  millions  de  francs* 

L’élève  des  animaux  domestiques  constitue 
une  des  branches  les  plus  importantes  de  l'in¬ 
dustrie  agricole.  On  compte  dans  le  départe¬ 
ment  environ  33  000  chevaux,  parmi  lesquels 
dominent  les  races  poitevine  et  bretonne, 
14  000  ânes  el  mulets,  qui  ont  la  réputation 
d'appartenir  à  la  meilleure  espèce  de  l'Europe» 
150  000  bêles  à  cornes,  principalement  de  race 
indigène  et  qui  sont  très-remarquables»  405000 
moutons,  dont  l’entretien  est  généralement 
peu  coûteux,  53  000  boucs,  chèvres  et  che¬ 
vreaux,  62000  porcs,  14000  ruches  d’abeilles. 
Les  basses-cours  possèdent  en  grande  quantité 
des  volailles,  telles  que  canards,  oies  et  din¬ 
dons  ;  le  gibier  est  encore  abondant  dans  les 
plaines  du  département;  on  y  trouve  une 
grande  quantité  d'oiseaux  aquatiques,  et  les 
divers  cours  d'eau  fournissent  en  quantité 
d’excellentes  anguilles,  carpes,  truites,  bro¬ 
chets,  etc. 

Le  revenu  brui  des  animaux  domestiques 
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atteint  annuellement  £8  millions  de  francs, 
et  U  valeur  totale  de  la  production  agricole 
est  de  66  millions. 

Min  es.  -  Carrières,  —  Le  département  des 
Deux -Sèvres  est  formé  surtout  des  lorrains 
calcaires  de  nature  jurassique.  Ses  produits 
minéraux  sont  assez  complets;  on  y  trouve 
plusieurs  mines  de  fer  dans  les  arrondisse¬ 
ments  de  RarLhenaj  et  de  Melle,  du  minerai 
d'étain  dans  ce  dernier,  et  de  l'antimoine  dans 
l'arrondissement  de  fîressuire.  Il  existe  une 
mine  de  houille  à  Saint- Laurs,  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Nioi  t  *  qui  produit  environ 
20  j  000  hectolitres  de  combustible,  des  car¬ 
rières  de  marbre  à  Ardin,  dan-'  le  même  ar¬ 
rondissement,  du  granit  dans  le  Bocage,  des 
jiïerres  à  bâtir,  du  grès,  de  l’argile,  de  la 
marne,  des  pierres  meulières,  des  pierres 
calcaires,  du  silex, des  bois  fossiles,  de  la  terre 
h  poterie,  etc.,  sur  les  différentes  parties  du 
territoire. 

Le  département  des  Deux-Sèvres  possède 
quelques  sources  minérales;  les  principales 
sont  situées  à  BRazaîs*  dans  ^arrondissement 
de  Press u ire,  où  elles  sont  thermales,  sulfu¬ 
reuses  et  salines,  et  à  Sainl-Léger-de-MonU 
Brun,  dans  le  même  arrondissement,  dont  les 
eaux  sont  sulfureuses,  de. 

Industrie.—  Commerce.  —  Le  département 
des  Deux -Sèvres  possède  un  certain  nombre 
d'établissements  industriels,  sans  érie  néan¬ 
moins  un  département  très-manu  facturier  ; 
l’usine  n  élallurgique  delà  Meülei  aie  produit 
environ  300  ooo  kilogrammes  de  fonte,  qui 
sert  à  la  fabrication  du  fer  marchand,  et  les 
tourbières  rendent  annuellement  25  000  quin¬ 
taux  nu  triques  de  combustible.  11  existe  sur 
les  principaux  points  du  territoire  des  filatures 
de  laine  et  de  coton,  des  fabriques  de  flanelles, 
de  serge,  d’angélique,  de  colle  forte,  des  ate¬ 
liers  de  lissage  pour  le  lin  et  le  chanvre,  des 
huileries*  des  distilleries,  de 5  minoteries,  des 
ganteries,  des  tanneries,  des  chamoiserîes, 
des  chapelleries,  des  cordonneries,  des  fours  à 
chaux,  etc. 

Le  commerce  départemental  porte  princi¬ 
pal!  ment  sut  les  céréales,  les  vins,  les  eaux- 
de-vie,  les  fourrages,  Ses  cuirs,  les  laines,  ies 
mules  et  les  mulets,  etc. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  des  Deux-Sèvres  esi  desservi 
par  6  routes  impériales  longues  de  288  kilo¬ 
mètres,  8  routes  départementales  d’une  lon¬ 
gueur  de  2 kl  kilomètres,  et  1965  chemins  vi¬ 
cinaux,  dml  le  développement  total  e&t  de 


5696  kilomètres.  V  ces  voies  de  communica¬ 
tion*  il  faut  ajouter  83  kilomètres  de  canaux  et 
<  le  ri  v  ï  è  re  s  n  a  v  i  gables. 

Le  département  des  Deux-Sèvres  ne  possède 
qu’un  seul  canal,  le  V  aml-du- Mhjnon ,  que 
l'on  doit  prolonger  jus qu'àMauzé,  chef-lieu  de 
canton  de  l'arrondissement  de  Mort. 

Le  département  des  Deux-Sèvres  tul  desservi 
par  l’embranchement  de  Poitiers  à  Ba ch* fart t 
qui  se  détache  du  chemin  de  fer  de  Paris  h 
Bordeaux,  l’une  des  lignes  principales  du  ré¬ 
seau  d’Orléans,  avec  stations  à  Pamprouv,  k 
Villedieu,  Saint-Maigent,  Ea  Crèche,  Niort, 
Frontenay,  lîpannes  et  Mauzé. 

Le  développement  de  celte  voie  ferrée  est  d 
60  kilomètres. 

Histoire,  —  Avant  l  invasion  romaine,  il  eri 
probable  que  le  territoire,  actuellement  oc¬ 
cupé  par  le  territoire  des  Deux -Sèvres,  était 
habité  par  les  Putes;  ce  pays  fut  plus  tard 
nommé  Pictavvi}  d’où  le  mot  PoîLm  lire  son 
origine.  Les  Dictes  furent  bien  traités  par  les 
Romains,  sout  nrent  différentes  lii  Uns»  ri  furent 
compris  dans  la  seconde  Aquitaine  sous  le 
règne  de  l’empereur  Ilonorius.  Après  avoir 
subi  les  invasions  des  Allemand st  des  Huns 
et  des  Visigoths,  ce  pays  passa  sous  la  domi na¬ 
tion  de  Clovis*  le  vainqueur  do  la  bataille  de 
Vouillc,  Pendant  toute  la  période  mérovin¬ 
gienne,  l  histoire  du  Poitou  ne  présente  aucun 
fait  saillant.  En  6  3  8,  il  fut  réuni  à  la  couronne 
par  Clotaire  11.  Ce  fui  dans  les  plaines  de  Poi¬ 
tiers  qu'au  viiD  siècle,  les  Sarrasins  durent 
fuir  devant  Charles  Mattel.  Charlemagne  éri¬ 
gea  le  Poitou  en  comté,  et  bien  lut,  sous  ses  suc¬ 
cesseurs,  apparurent  ces  seigneurs  du  Niortaîs, 
du  Bressuiras  et  du  Meiîois,  qui  se  rend  lient 
plus  ou  moins  indépendants,  mais  que  réunît 
indissolublement  leur  haine  contre  les  Anglais. 

Ce  fut  en  1152  qinm  mariage  fit  tomber  le 
Poitou  au  pouvoir  du  roi  d'Angleterre,  et  bien 
qiril  eût  été  reconquis  par  Philippe-Auguste, 
en  1206,  le  honteux  traité  de  Brétigny  le  ra¬ 
mena  sous  la  domination  étrangère,  ce  pays 
ne  revint  définitivement  à  la  couronm  que 
fondant  le  règne  de  Charles  Y  et  grâce  aux 
victoires  de  Dugutsclin.  Charles  VIII  établît 
dans  le  Poitou  un  gouvernement  par  Lieu  lier. 
Cette  province  fut  extrêmement  agitée  par  lus 
dissensions  religieuses  et  devint  te  théâtre 
de  faits  de  gue  rre  importants,  l'in  1588,  ses 
principales  villes  tombant  au  ^  pouvoir  d..  s 
protestants  ,  mais  l'avenement  d'Henri  ri  au 
tronc  ramena  une  paix  qui  t  ferait  rire  encor1 
une  lois  troublée.  En  1621,  sous  le  règne  de 
Louis  XII J,  la  prise  de  la  Rochelle  par  Riche¬ 
lieu  régla  définitiveuienl  fa  quesl ion  religieuse* 
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Le  Poitou  joui!  d'une  tranquillité  assez  par* 
faite  jusqu'en  1792  ;  mais  à  cette  époque,  la 
contre-révolution  y  trouva  des  partisans  fana¬ 
tiques,  Bressuire,  Parthenay,  Thouars  furent 
tour  à  tour  saccagés  et  pillés  par  les  divers 
partis,  pendant  les  trois  ans  que  dura  la 
guerre  vendéenne. 

En  1790,  lorsque  l'Assemblée  nationale  dé¬ 
créta  la  nouvelle  division  départementale  de  la 
France,  le  département  des  Deux  Sèvres  fui 
formé  du  bas  Poitou  ri  de  quelques  parties  de 
la  Saintonge,  de  PAuiiis  et  des  Marches, 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  person¬ 
nages  remarquables  nés  dans  le  département 
des  Deux-Sèvres,  on  peut  citer  ;  Anne  de 
Pàrthenay;  Aime  de  Maintenon;  l'académicien 
de  Fontakes;  Henri  de  Larochejaquelein  ; 
les  généraux  Monnet,  Quetineau  et  Chabot; 
Fa  mirai  LikiersBbémont;  les  jurisconsultes 
l  ;am b er t  et  Larcher  ;  Je  voyageur  René 
Caillé;  etc* 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  des  Deux-Sèvres  comprend  quatre  ar¬ 
rondissements  *  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

rVrrond.  de  Niort. . . . .  i  0  C-aaL  93  comm. 

—  Bressuire .  6  —  92  — 

—  Melle..,,..,.,  7  —  92  — 

—  Partiienay,  .  S  —  79  — 

3lcant,  356  comm. 

Dans  l'ordre  militaire ,  le  département  des 
Deux-Sèvres  forme  la  3e  subdivision  de  la 
15®  division  militaire ,  dont  le  siège  est  à 
Nantes. 

Dans  l'ordre  religieux,  il  forme,  avec  le  dé¬ 
partement  de  la  Vienne,  le  diocèse  de  Poitiers, 
siège  de  Tévéclié,  qui  est  suffragant  de  l'ar¬ 
chevêché  de  Bordeaux;  ce  diocèse  compte 
3i  cures,  291  succursales,  47  vicariats  rétri¬ 
bués  par  l'État.  26  temples  sont  affectés  au 
culte  protestant. 

Dans  l'ordre  judiciaire,  il  ressortit  à  la 
Cour  impériale  de  Poitiers  par  les  quatre  tri¬ 
bunaux  de  première  instance  qui  siègent  aux 
chefs-lieux  d  arrondissement,  et  par  le  tri  bu- 
na!  de  commerce  de  Niort, 

Dans  l’ordre  universitaire,  il  relève  de  l'A¬ 
cadémie  de  Poitiers,  et  possède  un  lycée  h 
Niort ,  un  collège  communal  à  Melle,  trois 
collèges  libres  à  Châtillon-  sur-Sèvre,  à  Thouars 
et  à  Riom,  une  école  normale  d’instituteurs  a 
Parthenay,  el  404  écoles  publiques  et  libres. 
L'instruction  n'est  pas  très- ré  pan  due  dans  ie 
département,  et  les  deux  tiers  seulement  des 
jeunes  gens  inscrits  pour  le  tirage  au  sort 
savent  lire  et  écrire. 


Description  des  vilies.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  des  Deux- 
Sèvres  ^ 

ARRONDISSEMENT  DE  NTOtM  . 

Niort  {20  775  hab.),  s  ou  s -préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisé  en  deux  cantons, 
est  situé  sur  la  Sèvre-Niortaisc,  à  411  kilo¬ 
mètres  de  Paris.  La  position  de  cette  ville, 
étagée  sur  les  pentes  de  deux  collines,  est 
vér  tablement  charmante,  et  les  Sites  délicieux 
abondent  dans  ses  environs.  On  y  remarque 
une  fort  belle  place,  dite  la  place  de  Brèche , 
d’assex  belles  promenades  extérieures,  entre 
autres  le  parc  de  Chantemerle,  et  un  jardin  pu¬ 
blic  qui  a  vingt  ans  d'existence,  et  qui  est  déjà 
très-riche  en  esptees  exotiques,  telles  que  ca¬ 
talpas,  micocouliers,  etc.  Niort  possède  deux 
édifices  classés  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques;  ce  sont  l'église  Notre- Dame t  de  style 
gothique,  dominée  par  une  llëche  haute  de 
75  mètres,  et  les  restes  d’un  ancien  château* 
qui  se  composent  d'un  donjon  à  grosses  tours 
carrées.  En  dehors  de  cette  classification,  on 
peut  citer  Dhôtel  de  ville*  du  xvr  siècle,  dont 
la  façade  est  garnie  de  mâchicoulis  et.  que 
domine  un  beffroi,  F  église  Suint- André  t  re¬ 
construite  au  xve  siècle,  mais  dont  quelques 
parties  datent  de  l'époque  romane,  plusieurs 
maisons  pa rticulières  T  en tre  an tre s ,  i û te  1 
de  Candie,  du  xvr  siècle,  ou  est  née  Mme  de 
Main  tenon,  et  l’ancien  couvent  des  Qra  tarie  nst 
où  sont  installés  la  bibliothèque  et  les  musées 
de  peinture  et  d'antiquités. 

Les  principaux  établissements  industriels 
de  Niort  sont  des  ganteries,  qui  occupent 
1000  ouvriers,  des  cordonneries  importantes, 
des  tanneries,  des  brasseries,  des  scieries,  des 
fabriques  d’angélique,  de  colle  forte,  d’huile 
de  colza  et  de  lin,  des  chapelleries,  des  bros¬ 
series,  etc.  Son  commerce  porte  principalement 
sur  les  céréales,  les  laines,  les  vins,  les  eaux- 
de-vie,  les  graines,  les  produits  manufactu¬ 
rés,  etc. 

L'origine  de  Niort  remonte  évidemment  à 
une  époque  très- recul 6e,  maïs  fort  obscure  : 
il  est  question  de  celte  ville  dès  le  iv  siècle; 
h  cette  époque,  la  mer,  qui  autrefois  s'avan¬ 
çait  considérablement  dans  les  terres,  s'était 
retirée,  et  la  cité  naissante,  connue  sous  le 
rom  de  .Mornm>  se  développa  assez  rapide¬ 
ment;  elle  s’entoura  de  murailles  fortifiées 
pour  résister  aux  attaques  des  Normands,  Fen¬ 
dant  la  plus  grande  partie  du  xne  siècle,  Niort 
appartînt  aux  Anglais.  Ce  fut  Louis  VIH  qui 
s'en  empara,  en  1224,  mais  la  bataille  de 
Boîtiers  la  lit  retomber  sous  le  joug  étranger 
avec  tout  le  Poitou  ;  celte  domination  dura 
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jusqu'en  1369,  époque  à  laquelle  Duguesclin 
reprit  la  ville  par  ruse»  Depuis  celle  époque, 
sauf  peut-être  à  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  elle  fut  peu  troublée  par  les  divers 
événements  de  la  France. 

Saini-Maixent  (4147  hab.),  chef-lieu  de  deux 
cantons,  situé  sur  la  Sèvre,  possède  des  fila¬ 
tures  de  laine,  des  tanneries,  des  chapelleries, 
des  brasseries,  etc,  et  fait  principalement  le 
commetœ  des  farines  et  des  bestiaux.  On  re¬ 
marque  dans  cette  ville  une  ancienne  chapelle 
bénédictine  qui  sert  maintenant  d'église  pa¬ 
roissiale;  cette  chapelle,  classée  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques,  appartient  à  la  période 
du  gothique  flamboyant;  elle  recouvre  une 
crypte,  et  possède  plusieurs  tombeaux  de 
l'époque  romane* 

Cou*on$es  (5224  hab,)*  chef-lieu  de  canton, 
exploite  des  carrières  et  des  gisements  de  mi¬ 
nerai  de  fer;  c'est  un  lieu  d’entrepôt  pour  les 
bois  du  Bocage,  les  vins  et  les  laines  de  la 
Sain  longe,  ün  y  voit  un  curieux  château  du 
xvp  siècle. 

Froittemiy  (2205  hab  ),  chef-lieu  de  canton, 
exploite  des  carrières  et  possède  une  église 
dont  le  clocher  eri  roman. 

Chtmpdenkrs  (1372  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  fait  un  commerce  considérable  de  bes¬ 
tiaux.  Son  église  est  romane  et  classée  parmi 
les  monuments  historiques. 

Mauzé  (1631  hab.)s  chef-lieu  de  canton,  ex¬ 
ploite  des  carrières  et  fait  le  commerce  du  vin 
et  du  blé.  On  remarque  sur  le  pont  du  .Mignon 
le  buste  du  voyageur  René  Baillé* 

Beauvoir  (519  hab.),  clicf-lieu  de  canton, 
produit  d’assez  bons  vins,  et  exploite  de  belles 
carrières. 

Prahecq  (J08Q  hab.),  chel -Heu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Guirande,  fait  le  commerce  des 
brebis,  des  juments  et  des  bœufs. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  hrtiaiLr  2203  hab.);  Fchirè  (163Ü 
hab,);  Mnrign \j  (1240  hab.)  ;  Ardin)  1 900  hab.); 
Feniovx  (1500  hab*)  ;  Saint-Hilaire- la- Ihdtid 
(1950  hall,  j  ;  Vouittè  (1720  hab.);  Âzay-le-Bî  ùlê 
(i960  hab*);  Souvignë  (1580  hab.);  etc. 

AlUlOMlISSEMiïSiT  DE;  ÏHiESST.ÏltE. 

Bressuire  (2820  hab.),  sous -préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement,  est  située  sur  un 
coteau,  à  64  kilomètres  de  Mort.  C'est  une 
petite  ville  élégamment  construite,  entourée 
de  beaux  boulevards,  et  dont  les  rues  sont 
larges  et  très-bien  entretenues.  On  remarque 
a  Bressuire  une  belle  église  de  granit,  de 
style  ogival,  dominée  par  une  haute  flèche 
et  classée  parmi  les  monuments  historiques  ; 
on  y  admire  également  les  ruines  d’un  châ¬ 


teau  qui  date  de  F  occupation  anglaise,  et  que 
ion  considère  à  jusLe  Litre  comme  les  plus 
belles  de  ce  genre  qui  soient  en  France. 

Les  fabriques  d'étoffes  et  de  chapeaux  de 
feutre,  les  tuileries,  les  briqueteries*  les  fours 
â  chaux,  les  fabriques  d'engrais  artificiel,  etc., 
forment  les  principaux  établissements  indus- 
trie] s  de  cette  petite  localité. 

Bressuire  était  au  moyen  âge  une  place  as¬ 
sez  forte.  Elle  tomba  au  pouvoir  des  Anglais 
et  fut  reprise  par  Duguesclin.  Los  guerres  de 
religion,  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  et 
enfin  les  guerres  de  la  Vendée*  l'éprouvèrent 
cruellement* 

Thomas  (2569  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  une  colline  que  baignent  les  eaux  du 
Thouet,  fait  principalement  le  commerce  des 
eaux-de-vie*  des  chevaux,  des  muleU,  etc. 
Cette  petite  ville  possède  encore  des  restes 
importants  de  ses  anciennes  fortifications;  on 
y  remarque  un  château  bâti  au  commence¬ 
ment  du  xvir  siècle,  et  une  merveilleuse 
Sainte-Chapelle  de  la  Renaissance,  qui  sont  clas¬ 
sés  parmi  les  monuments  historiques;  puis, 
en  dehors  de  cette  classification,  un  ponî  an!  b 
que  de  style  ogival,  jeté  sur  le  Thouet,  et  une 
assez  belle  église  du  xit  siècle. 

A }  v/c  u  i  a  ?i-  C  hat mu  (  1 0  5  5 ) ,  c  h  c  H  lieu  de  ca  !  i 1  o  n , 
situé  au  confluent  de  l’Ouèrc  et  de  TVrgenton, 
possède  des  fabriques  de  tissus  de  colon  et  de 
toile,  et  fait  principalement  le  commerce  des 
bestiaux.  On  y  remarque  un  assez  beau  via- 
duc» 

Cerizay  (1541  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Sèvre- Nantaise*  exploite  des  car¬ 
rières  de  granit. 

Chdiillon-sur-Sèurc  (1537  hab,),  chef-lieu  de 
canton,  fabrique  de  la  toile  fine  et  des  mou¬ 
choirs  ,  façon  Chollet*  On  y  remarque  une 
ancienne  abbaye  qui  sert  de  munie  achr  Be¬ 
rnent,  et  dont  la  chapelle  forme  l'église  pa- 
loissiale. 

Saint-Varcnt  (1763  hab.)*  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  le  Thouaret,  exploite  des  car¬ 
rières  de  pierre  à  bâtir. 

Les  principales  communes  de  F  arrondisse- 
ment  sont  :  Les  Aubiers  (2522  hab  );  Courlüy 
(2172  hab.)  ;  Saint  -  A mand  -  >  u r -Sv v re  (1710 
1 1  a  b ,  )  ;  Nue  i  l  -sa  u  s -h  s- A  u  h  le  rs  (  L  7  5  9  ha  b .  )  ;  Sa  in  h 
Alur  il  n- de- S  a nzai  (1250  hab.). 

\KROMlESSK>IEXT  DK  Mi  l  El’. 

Melle  (2556  hab,),  sous-préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est  située  près  de  la 
lîéronne,  à  29  kilomètres  de  Niort,  Les  édifices 
de  cetle  petite  ville  sont  très-précieux  an  point 
de  vue  archéologique  ;  on  y  remarque,  parmi 
les  monuments  historiques,  Fancienne  rallie- 
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drille  de  S<nm  -Savinim^  aujourd'hui  transfor  ¬ 
mée  en  prison,  l'église  Saint-Hilaire ,  romane 
également  eL  merveilleusement  sculptée,  et 
l'église  Saint-Pierre ,  qui  appartient  au  gothique 
du  xnf  siècle,  el  dont  la  principale  abside  est 
ornée  de  splendides  fenêtres;  le  tribunal,  in¬ 
stallé  dans  une  maison  du  xv'  siècle,  l'hotel 
de  ville  qui  occupe  un  ancien  couvent  de  Ca¬ 
pucins,  et  les  ruines  des  fortifications  de  Melle 
méritent  d'être  mentionnés  u  l'attention  des 
voyageurs. 

Les  fours  à  plâtre,  les  ateliers  de  tissage  de 
toile,  les  tanneries,  les  huileries,  etc-,  forment 
les  principaux  établissements  industriels  de 
celte  petite  localité,  qui  exploite  des  carrières 
et  fait  le  commerce  des  grains,  des  mules  et 
des  bestiaux, 

Melle  est  une  ville  d’origine  assez  ancienne 
et  peut-être  antérieure  à  l'invasion  romaine. 
Elle  devint  assez  importante  sous  Charles  le 
Chauve,  et  paraît  avoir  été  très-prospère  jus¬ 
qu'au  xvne  siècle. 

('hef-îtou  tonne  (2401  hab.),  chef- lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  Ja  Boutonne,  exploite  des  car¬ 
rières,  et  possède  des  tanneries,  des  métiers 
pour  ta  fabrication  des  toiles,  des  Lîssiis  de 
laines,  des  serges,  etc. 

Celles  (1553  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  belle,  exploite  des  carrières  de  quartz. 
Celte  petite  ville  possède  des  ruines  d'une 
abbaye  de  Gërwvéfains,  et  une  église  du 
xv  siècle,  qui  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques. 

Brioux  (1196  lialr),  chef-lieu  de  canton, 
fait  principalement  le  commerce  des  grains  et 
des  bœufs.  On  a  découvert  beaucoup  de  vesti¬ 
ges  de  l'époque  gallo-romaine  sur  le  terri¬ 
toire  de  cette  commune. 

Uzotj  (2554  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  bive-du^Midi,  fait  principalement  le 
commerce  des  bestiaux  et  des  grains, 

La  Mirthe~$amt-Hèraye  (2554  hab.),  chef- lieu 
de  canton j  situé  sur  la  Sèvre-Nior taise,  pos¬ 
sède  des  filatures  de  laine  et  de  coton,  des 
fabriques  d'étoffe,  des  tanneries,  des  minote¬ 
ries,  etc,,  et  il  sS  tient  des  foires  importantes. 

Sauzè-Vaussais  (1855  hab.),  chef  lieu  de  can¬ 
ton,  faille  commerce  des  bestiaux,  des  che¬ 
vaux,  des  mules,  etc. 

Lus  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Pamprom  (2257  hab.);  Perîgnè 
(1590  hab.);  Praillcs  (1400  hab.);  jîom(18[0 
hab.);  Exoudun  (1598  hab.};  etc. 

AKRO^DJSSEMEXT  }i¥  PA1VTHKWY. 

Par  th  en  a  y  (4844  hab.},  sous -préfecture  et 
chef-lieu  de  T arrondissement,  est  situé  sur  le 
Tbouet,  à  45  kilomètres  de  Niort.  Cette  petite 


vide,  très -intéressante  à  visiter,  a  conservé 
quelques  restes  de  ses  fortifications,  entre 
autres  une  porte  Saint-Jacques,  crénelée,  qui 
date  du  xitr  siècle,  et  la  tour  de  l'Horloge  qui 
appartenait  autrefois  à  k  citadelle;  trois  églises 
de  Parthenay  appartiennent  h  la  classe  des 
monuments  historiques  ;  ce  sont  Noire- fttme- 
de  -  la-Couldre ,  Sain  t  -  L  a uren  t  et  Sa  in  Le- Croix , 
qui  datent  du  xir  siècle.  Les  autres  églises 
de  la  ville  servenl  de  magasins,  et  la  sous- 
préfecture  est  installée  dans  un  ancien  mo¬ 
nastère. 

Parthenay  possède  une  fabrique  de  porce¬ 
laine,  des  métiers  pour  les  lainages  et  les 
étoffes,  des  minoteries,  des  tanneries,  des  bras¬ 
series,  etc.,  et  fait  principalement  le  commerce 
des  céréales  et  des  bestiaux. 

Parthenay  est  une  ancienne  ville  qui  fut  au 
t  refois  la  capitale  do  la  Gâté  ne.  Souvent  assié¬ 
gée  par  les  Anglais,  elle  fut  prise  en  1568,  et 
souffrit  beaucoup  pendant  les  guerres  de  Ja 
Vendée, 

Airvault  (1763  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Tbouet,  est  une  petite  ville  assez 
industrielle  où  Ton  remarque  les  ruines  d’un 
ancien  château  et  les  restes  d'une  abbaye,  clas¬ 
sés  parmi  les  monuments  historiques.  Son 
église  date  du  xir  siècle  el  est  surmontée 
d'une  flèche  hexagonale. 

Mazicres-ûn-Gdtim  (952  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  située  sur  trois  ruisseaux,  possède  des 
gisements  de  calcaire  qui  sont  très-riches. 

Ménigoute  (1066  hab,),  chef- lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Valouze,  a  des  poteries  et  des  mé¬ 
tiers  à  serge  pour  principaux  établissements 
in  du  si  fiels. 

Moncoutant  (2347  hab.),  chef -lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  Sèvre- Nantaise,  fabrique  des 
étoffes  de  lame  et  de  toile,  et  faille  commerce 
des  gros  draps,  des  chevaux  et  des  bestiaux* 

Saint  Loup  (1583  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  à  la  jonction  du  Tbouet  et  du  Gédron, 
a  des  tanneries,  des  corroiries,  des  mino¬ 
teries,  etc.,  et  exploite  des  carrières  et  des 
gisements  de  minerai  de  fer. 

Secondîgny  (2100  hab-),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Thouet,  possède  des  fours  h  chaux, 
des  tuileries,  une  filature  de  laine,  et  exploite 
des  carrières. 

Thênezay  (2354  hab.)}  chef-lieu  de  canton,  fait 
principalement  le  commerce  des  graines  de 
luzerne. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Vastes  (2559  hab.);  Gmirgê  (1500 
hab  );  Saint -Georges-de- iXoîsiïc  (1600  hab.)  : 
Sdini-PardouT { 1 860  hab.);  Ven  ayes (  1 595  hab.); 
La  Chapette*Éainl- Laurent  (1662  hab.);  Ât  tonne 
(1840  hab.);  etc. 
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Cathédrale  d 'A  rotent  —  Câthètlrale  d’Abbeville. 


SOMME. 


Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général.  — 

Le  département  de  la  Somme,  situé  dans  la 
région  septentrionale  de  la  France,  doit  son 
nom  an  fleuve  qui  le  traverse  du  S.-E.  au 
K. -U.  Ses  limites  sont  :  auN-,  le  département 
du  Pas-de-Calais  ;  à  TE*,  le  département  de 
P  Aisne;  au  S.,  celui  de  FQisc;  au  S. -O,,  celui 
de  la  Seine- Inférieure;  au  X.-O.,  la  Manche, 
Le  département  de  La  Somme  se  compose 
d'une  succession  de  plaines  ondulées,  coupées 


çà  et  là  par  des  vallées  et  des  collines; 
ses  principales  vallées  sont  celles  de  la 
Somme,  de  Ja  Noyé  et  deTAuthie.  Vers  le  N.-E. 
apparaît  un  pays  plat,  nommé  le  Marquen- 
terre,  qui  a  été  en  grande  partie  conquis  sur 
la  Manche,  et  dont  les  plaines  sont  extrême¬ 
ment  fertiles.  Le  développement  des  côtes  du 
département,  depuis  le  Tréport,  dans  la  Seiue- 
Intërieure,  jusqu’à  la  baie  d’Âuthie,  est  de  37 
kilomètres  vers  le  milieu  du  littoral  s’ouvre 
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la  magnifique  baie  de  ia  Somme,  véritable 
bras  de  mer  A  marée  haute,  vaste  désert  de 
sable  à  marée  basse,  et  dont  la  superficie  me¬ 
sure  plus  de  lüûOO  hectares. 

Orographie.  —  Hydrographie,  —  Le  relief 
du  département  de  la  Somme  est  en  général 
peu  accusé.  À  partir  d’Abbeville  se  dessine 
une  ligne  de  collines  qui  va  mourir  dans  Je 
département,  du  Pas-de-Calais,  à  travers  r ar¬ 
rondissement  de  Boulogne.  Le  point  culmi¬ 
nant  du  département  est  situé  au  Signokdu* 
M  on  t -de -V A  igle  }  situé  dans  I  arr  o  n  cî  i  s  s  e  m  e  n  t 
d 'Abbeville,  h  une  hauteur  de  181  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  département  de  la  Somme  appartient  au 
bassin  de  la  Somme  et  aux  trois  petits  bas¬ 
sins  côtiers  de  la  Bnskf  de  YAuthic  et  de  la 
Maye. 

La  Somme,  qui  prend  sa  source  dans  le  dé- 
parlement  de  l'Aisne*  vers  le  N.-E,  de  Y  arron¬ 
dissement  de  Saint-Quentin,  pénètre  dans  le 
département  auquel  elle  a  donné  son  nom,  par 
le  S.-E.  de  l'arrondissement  de  Pérenne,  ar¬ 
rose  Ham, Offoy, Béthencourt,  Brieet  Péronne, 
prend  la  direction  de  FO.,  baigne  B  ray,  entre 
dans  l’arrondisse  ment  d'Amiens,  arrose  for- 
bie,  Àubîgny,  Baours,  Camon,  Amiens,  re¬ 
monte  vers  le  N.-O.,  baigne  Ailly-sur-Somme, 
Picquigny  et  Hangest,  passe  dans  l'arrondisse¬ 
ment  d* Abbeville,  arrose  Eaucoort,  Abbeville, 
coule  entre  Noye-ÎIes  et  Saint-Valéry,  forme 
devant  le  Crotoy  un  large  estuaire,  et  se  jette 
dans  îa  Manche,  après  un  cours  total  de  24 5 
!  kilomètres,  dont  ]  85  kilomètres  appartiennent 
au  département.  Les  principaux  affluents  de  la 
Sommequise  rattachentau  département  sont  : 
1°  îa  Germaine  qui  finit  à  Ofloy  ;  #  la /f mère- 
de-Nesle  ;  S*  V  O  mignon;  4fl  ia  Cologne  qui  prend 
sa  source  à  Roïsel  et  finit  à  Péronne:  5Q  le  Ma- 

7  ■ 

nancourt;  6°  Y  Ancre  qui  tombe  à  Àubîgny; 
7*  la  Hallue  qui  finit  à  Daours;  8°  YAvre 
qui  vient  du  département  de  l'Oise,  baigne 
Roye,  Moreuil,  et  finit  à  Camon,  après  55  kilo¬ 
mètres  de  cours,  accru  du  Don  et  de  îa 
Noyé;  9*  la  Celle  qui  baigne  Gonty  et  se  jelte 
à  Amiens;  ïüe  lo  Landon  qui  tombe  à  Han- 
gest;  11°  la  j Nièvre  qui  naît  à  Wargnies  et  finît 
près  de  Condé-Folîe,  après  avoir  absorbé  la 
Fieffes;  12°  VAiraine;  13°  J  b  Scardon  qui  baigne 
Neufmoulins,  Labours,  et  finit  u  Abbeville; 
14°  La  Trie  qui  arrose  Miaimay,  et  finit  a  Port- 
Legrand. 

La  Bmky  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  de  Formerie,  au  N.-Û.  du  département  de 
FGise,  sert  de  limite  entre  la  Somme  et  la 
Seine-Inférieure,  baigne  Senarpont,  Gamacbes, 
et  finit  au  Tréport ,  dans  Je  département  de 


la  Seine-Inférieure,  après  un  cours  de  72  ki 
lomètres,  pendant  lequel  elle  absorbe  b  rfcmf. 

LMutftû,  qui  prend  sa  source  dans  le  can¬ 
ton  de  Pas,  au  $.  du  département  du  Pas-de- 
Calais,  baigne  Doullens,  forme  la  limite  entre 
les  départements  de  la  Somme  et  du  Pas-dc- 
1  biais,  arrose  ïïampont,  et  finît  dans  la  Man¬ 
che,  à  la  baie  d’Authie,  après  un  cours  de  I0Û 
kilomètres,  accru  de  la  Grouche . 

La  Maye,  qui  prend  sa  source  près  de  Fon- 
laine-sur-Maye,  dans  le  canton  de  Crêey,  bai¬ 
gne  Crécy  et  Hue,  traverse  le  Marquen terre, 
et  va  se  jeter  dans  la  Manche,  après  un  cours 
de  42  kilomètres. 

Le  département  de  la  Somme  possède  des 
marais  assez  considérables,  et  de  nombreux 
étangs,  dont  quelques-uns  ont  été  formés  par 
F  exploitation  des  tourbières. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  la 
Somme  est  très-humide,  et  sujet  à  de  grandes 
variations,  mais  généralement  tempéré  ;  dans 
les  parties  marécageuses,  il  est  assez  insalubre. 
Les  vents  dominants  sont  ceux  qui  souillent 
de  FO.,  du  Kk-O.  et  du  S. -O. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  la  Somme  est  de  614  287 
hectares,  et  sa  population  572  640  habitants  ;  ce 
qui  donne  environ  9^  habitants  par  kilomè¬ 
tre  carré.  Cette  population  s'est  accrue  de 
1 13  685  habitants  depuis  le  commencement  du 
siècle,  et  nfa  pas  sensiblement  changé  depuis 
[e  dernier  recensement; ellecomprend  219  600 
agriculteurs,  275900  industriels  et  commer¬ 
çants,  14000  habitants  qui  exercent  des  pro¬ 
fessions  libérales,  et  54  000  sans  professions. 

Les  principaux  caractères  des  Picards  sont 
la  vivacité,  remporte  ment,  l'impétuosité,  la 
valeur  dans  les  combats  el  l’habileté  sur  mer; 
peut-être  sont-ils  un  peu  indolents ,  mais  iJs 
montrent  beaucoup  de  franchise,  d'honnêteté, 
d “intelligence,  et  une  grande  aptitude  pour 
l'industrie  et  le  commerce;  leur  esprij  est  gé¬ 
néralement  juste,  leur  jugement  sain  el  droit, 
et  ils  ne  sont  pas  insensibles  aux  arts  et  aux 
belles  lettres. 

On  parle  français  dans  les  principales  villes 
du  département ,  maïs  les  campagnes  em¬ 
ploient  toujours  l’affreux  patois  picard,  lan¬ 
gage  grossier  et  lourd,  qui  ne  saurait  trop  tôt 
disparaître. 

Agriculture,  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la  Somme  comprend  470  300 
hectares  de  terres  labourables,  15  400  de  prai¬ 
ries  naturelles,  8000  de  pâturages,  landes  et 
bruyères,  et  90  000  de  bois,  forêts  et  terres 
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incultes;  le  sol ,  morcelé  en  1660000  par¬ 
celles,  est  possédé  par  258  000  propriétaires 
environ. 

Le  département  de  la  Somme  est  agricole, 
la  science  de  la  terre  y  est  assez  perfectionnée; 
la  mise  eu  valeur  des  terrains  communaux, 
les  nouveaux  défrichements,  d'une  part,  de 
r autre,  la  propagation  des  méthodes  récentes 
et  l'adoption  des  instruments  perfectionnés, 
contribuent  à  rendre  le  sol  extrêmement  pro¬ 
ductif. 

La  récolte  des  céréales,  dont  toutes  les  sor¬ 
tes  prospèrent  généralement,  dépasse  les  be¬ 
soins  de  la  consommation  locale». et  atteint  une 
valeur  de  79  millions  de  francs.  Parmi  les 
autres  cultures,  dont  le  revenu  annuel  est  de 
33  millions  de  francs,  on  remarque  le  chanvre 
et  lé  lin  j  cultivés  en  gr  nd,  principalement  dans 
les  vallées  de  la  Somme  et  de  la  Trie,  et  dans 
les  cantons  de  Gamaches  et  de  Saint  Valéry, 
les  pommiers  dont  les  fruits  servent  à  la  fabri¬ 
cation  de  168000  hectolitres  de  cidre,  valant 
plus  d'un  million  de  francs,  les  prairies  artifi¬ 
cielles  où  l’on  récolte  abondamment  le  trèfle, 
la  luzerne  et  le  sainfoin,  le  colza,  le  houblon, 
le  tabac,  les  vignes,  peu  importantes  d’ailleurs; 
les  forêts  sont  riches  en  chênes,  en  ormes  et 
frênes,  en  bouleaux,  etc.;  les  principales  sont 
situées  dans  l'arrondissement  d'Abbeville,  et 
parmi  elles  l'on  remarque  îa  forêt  de  Grécy. 
Les  pâturages  sont  magnifiques,  surtout  dans 
le  Marquenterre,  où  Ton  engraisse  par  grande 
quantité  les  bœufs  et  les  moutons;  leur  valeur 
annuelle  peut  être  estimée  h  2  millions  500  000 
francs  environ. 

Les  animaux  domestiques  forment  une  bran¬ 
che  importante  de  f  industrie  rurale,  et  géné¬ 
ralement  les  races  sont  belles.  On  compte 
73  000  chevaux,  principalement  de  races  bou¬ 
lon  nais  e  eL  picarde,  excellents  pour  le  trait 
et  le  labour,  loooo  ânes  et  mulets,  117000 
bêtes  à  cornes,  plus  particulièrement  de  race 
picarde,  535  000  moutons,  10  000  boucs,  chè¬ 
vres  et  chevreaux,  74  000  porcs,  32  000  ru¬ 
ches  d'abeilles,  etc.  fie  littoral  est  fréquenté 
par  les  oiseaux  de  mer,  ut  les  marais  par 
de  nombreux  canards  sauvages;  le  gibier 
dü  plume  et  de  poil  est  encore  assez  abon¬ 
dant  sur  toutes  les  parties  du  territoire;  aussi 
chacun  est- il  plus  ou  moins  chasseur  dans 
le  département;  les  cours  d'eau  sont  assez 
poissonneux,  et  la  partie  de  la  Manche  qui 
confine  à  la  Somme  est  incessamment  exploi¬ 
tée  par  les  hardis  pêcheurs  du  Grotoy. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
atteint  54  millions  de  francs,  et  la  valeur  to¬ 
tale  de  la  production  agricole  dépasse  1 14  mil¬ 
lions. 


Mines.  —  Carrières.—  Le  département  do  la 
Somme  est  principalement  forme  de  terrains 
tertiaires  sur  ses  plateaux,  et  d'alluvions  dans 
ses  vallées;  il  renferme  peu  de  minerai;  on  y 
rencontre  des  gisements  de  lignite,  du  sable, 
du  grès,  de  la  terre  a  brique,  à  tuile  et  à  po¬ 
terie,  de  l’argile,  des  végétaux  fossiles,  surtout 
dans  l 'arrondi ssement  d’Abbeville,  et  d'iné¬ 
puisables  tourbières,  qui  sont  principalement 
exploitées  ù  Loves  et  à  1  langes! ,  dans  la  vallée 
de  la  Somme. 

Il  existe  quelques  sources  d’eaux  minérales 
h  Saint-Christ,  dans  l'arrondissement  de  Pé¬ 
rou  ne,  à  Corbie,  à  Roye,  etc. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  département 
de  la  Somme  est  manufacturier  en  même 
temps  qu'agricole  ;  il  possède  plusieurs  hauts 
fourneaux  et  usines  métallurgiques;  on  es¬ 
time  à  plus  de  2000  quintaux  métriques  sa 
production  de  1er  au  charbon  ;  ses  tourbières 
rendent  annuellement  1  300  000  quintaux  mé* 
triques  de  combustibles.  Ses  principaux  éta¬ 
blissements  industriels  sont  des  manufac¬ 
tures  de  velours  de  coton  et  d'Utrecht,  de  mo¬ 
quette,  de  bas,  de  grosse  toile,  de  tissus  de 
laine,  dits  articles  <£ Amiens 7  de  cordages,  de 
draps,  des  fabriques  de  sucre,  de  savon  et 
de  produits  chimiques,  des  bonneteries,  des 
rouennerieSj  des  blanchisseries,  des  teintu¬ 
reries,  des  tanneries,  des  papeteries,  des  chan¬ 
tiers  pour  la  construction  des  bateaux,  etc. 

La  navigation  maritime  du  département  est 
concentrée  dans  les  ports  d’Abbeville,  du  Cro- 
toy,  de  Sain t- Yale ry-sur-Somme  et  du  ïïaur- 
del;  elle  emploie,  à  l'entrée  et  k  la  sortie, 
environ  700  navires,  jaugeant  62  000  tonnes, 
et  2000  caboteurs,  jaugeant  ÎOOÛOO  tonnes;  la 
pèche  côtière  y  occupe  un  grand  nombre  de 
bateaux. 

Le  commerce  du  département  est  alimenté 
par  toutes  les  productions  du  sol  et  les  pro¬ 
duits  manufacturas. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer,  — 
Le  département  de  la  Somme  est  desservi  par 
10  routes  impériales  longues  de  619  kilo¬ 
mètres,  30  routes  départementales  d’une  lon¬ 
gueur  de  577  kilomètres,  et  5272  chemins  vi¬ 
cinaux,  d'un  développement  total  de  7726 
kilomètres.  Ses  rivières  et  ses  canaux  sont 
navigables  sur  un  parcours  de  191  kilomètres. 

Les  canaux  du  département  sont  :  L*  le  Ca- 
nal~de-la-Sommef  qui  commence  à  Saint-Simon 
dans  l’Aisne,  et  Unit  à  Saint- Valéry,  après  un 
parcours  de  J 57  kilomètres,  dont  les  pentes 
sont  rachetées  par  24  écluses;  2*  le  Çanal-de- 
la-Maye,  dérivé  de  ce  petit  fleuve,  qui  forme 
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le  port  du  Croloy,  el  sert  de  moteur  à  plu¬ 
sieurs  usines. 

Le  département  de  la  Somme  est  desservi 
par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Mmscron ,  Fane 
des  lignes  principales  du  réseau  du  Xord>  a  ver 
stations  à  Ailly-sur-Noye,  fïoves,  Longueau , 
Corbie  et  Albert.  De  cette  ligne  se  détachent  : 
P  l’embranchement  de  Longueau  à  Boulogne 
avec  stations  à  Amiens,  Àilly- sur- Somme, 
Ficqtiîgny,  Hangest,  Longpré,  Pontremy,  Ab¬ 
beville,  Koyelles  et  Hue;  2&  le  sous-em- 
branc 1 1  ement-dM  miens  à  Ttrgn kr>  avec  stations 
à  Villers-Brelonnein,  Guillaucourt,  Rosières, 
Cli  au  Inès,  N  es  le  et  Ilam;  3*  le  sous-embran¬ 
chement  d’ Amiens  à  Rûum,  qui  réunit  les  ré¬ 
seaux  du  Nord  et  de  l'Ouest,  avec  stations  a 
Saleux,  Bacouel,  Nainps,  Famechon  et  Poix  ; 
4°  le  sous-embranchement  de  N oy elles  à  Saint- 
Va  te ry-s  u  r-Sov  t  n  le . 

L'ensemble  do  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  156  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  Finvasion  romaine,  le 
territoire,  actuellement  occupé  parle  départe-  j 
ment  de  la  Somme,  était  habité  par  plusieurs 
peuplades  celtiques,  les  Morini,  les  Ambiant, 
les  Rellovaei)  etc.  Les  Romains  les  soumirent 
et  les  rangèrent  dans  la  seconde  Belgique.  Au 
IVe  siècle,  (’lodion,  roi  des  Francs,  s’empara  de 
cette  contrée,  en  même  temps  qu’y  apparais¬ 
sait  le  christianisme.  Pendant  les  époques  mé¬ 
rovingienne  et  carlovïngienne ,  elle  demeura 
annexée  au  domaine  royal;  mais  au  commen¬ 
cement  du  ixe  siècle,  des  comtes  furent  établis 
par  Louis  le  Débonnaire,  et  leur  puissance  de¬ 
vint  bientôt  souveraine  jusqu’à  Philippe-Au¬ 
guste,  qui,  par  suite  d’un  traité,  rattacha  la  Pi¬ 
cardie  à  la  couronne.  A  l’époque  des  croisades, 

F  enthousiasme  fut  très-grand  en  Picardie,  et 
la  première  guerre  sainte  fut  prêchée  par  le 
Picard  Pierre  l’Ermite.  En  14 37,  Charles  VII 
engagea  les  principales  villes  de  la  province  au 
duc  de  Bourgogne  pour  400  000  écus,  somme  que 
Louis  XI  remboursa  en  1463,  ce  qui  rattacha 
définitivement  la  Picardie  au  royaume.  Pen¬ 
dant  les  luttes  du  roi  de  France  et  de  Charles 
le  Téméraire,  cette  province  fut  le  théâtre  d’é¬ 
vénements  importants  qui  se  relient  à  Fhis- 
toîre  générale  de  la  France. 

Plus  tard,  la  Picardie  se  composa  exclusive¬ 
ment  des  pays  de  FAmiénois,  du  Ponthieu,  du 
Sunterre,  du  Vermandois,  delà  Thiéracheetrîu 

pays  reconquis. 

En  1790,  lorsque  l’Assemblée  nationale  décré¬ 
ta  la  nouvelle  division  territoriale  de  la  France, 
le  département  de  ta  Somme  fut  forme  de  dif¬ 
férentes  parties  des  anciennes  provinces  de 
l'Artois  et  de  la  Picardie, 


Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  nombreux 
personnages  remarquables,  nés  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Somme,  on  peut  citer  ;  la  reine 
Frédégondê  ;  Pierre  l’Ermite  ;  le  médecin 
Jean  Fêrïïel;  Gabrielle  d’Estrées;  l’écrivain 
Voiture  ;  l’hbtorien  Duoàngê;  F  orientaliste 
Galland;  le  bénédictin  Bouquet;  le  maréchal 
d’Estrêes;  le  poète  Gresset;  le  général  de 
G  ri  bea  uval  ;  le  chansonnier  Vadé;  les  gram¬ 
mairiens  de  Yailly  et  Lhomond;  F  écrivain 
Laclos;  la  duchesse  de  Chateaufouk;  le  mé¬ 
decin  Baudeloque  ;  le  mathématicien  Delam- 
bre;  le  musicien  Lesueür  ;  le  général  Foy; 
l’agronome  Parmentier;  le  poète  Mïllevoye; 
etc.;  et  parmi  les  contemporains  :  le  docteur 
Dubois  d’Amiens  ;  Pongerville,  de  l’Académie 
française;  le  magistrat  de  Rerville;  le  géo¬ 
logue  Cûrdiêr  ,  de  F  Institut  ;  le  médecin 
Dumékil,  de  l' Institut  ;  Fhistorlen  Lepage; 
Mlle  George  -  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Somme  comprend  cinq  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond.  d’Amiens .......  13  cant.  250comra, 

—  Abbeville.,..  .....  Il  —  171  — 

—  Doüllens . .  4  —  09  — 

—  Mûntdidier . 5  —  î  44  — 

—  Pérenne  4... . 8  —  179  — 

41  cant.  833cornm. 

Le  département  de  la  Somme  forme  la 
3*  subdivision  de  la  3e  division  militaire,  dont 
le  siège  est  à  Lille. 

Dans  Tordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
d’Amiens,  siège  de  F  évêché,  qui  est  suffrage  nt 
de  Farehevêché  de  Reims;  ce  diocèse  possède 
60  cures,  572  succursales,  89  vicariats  rétri¬ 
bués  par  FKtat,  un  grand  séminaire  à  Amiens 
et  un  petit  séminaire  à  Saint-Rîquier,  dans 
F  arrondisse  ment  d'Abbeville.  Neuf  temples 
sont  affectés  au  culte  protestant. 

Dans  Tordre  judiciaire,  il  ressortit  à  la  Cour 
impériale  d’Amiens  par  les  cinq  tribunaux  de 
première  instance,  siégeant  aux  chef- lieux 
d’arrondissements,  et  des  deux  tribunaux  de 
commerce  d'Amiens  el  de  Saiùt-\  alery-sur- 
Somme* 

Dans  l'ordre  universitaire,  il  relève  de  l'Aca¬ 
démie  de  Douai,  et  possède  un  lycée,  une 
école  normale  d’instituteurs  et  un  cours  nor¬ 
mal  d’institutrices  à  Amiens,  deux  collèges 
communaux  à  Abbeville  et  h  Pérenne,  et  1373 
écoles  publiques  et  libres.  L'instruction  pu¬ 
blique  est  encore  insuffisamment  répandue 
dans  le  département,  et  seulement  les  trois 
quarts  des  jeunes  gens  appelés  à  la  conscrip¬ 
tion  savent  lire  et  écrire. 


SOMME* 


669 


Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  îa  Somme  : 

ARRONDISSEMENT  D'AMIENS. 

Amiens  (61  063  hab.),  préfecture,  chef-lieu 
du  département  et  place  de  guerre,  divisé  en 
quatre  cantons,  est  situé  sur  la  Somme,  à 
133  kilomètres  de  Paris .  (Test  une  ville  assez 
intéressante  à  visiter;  ses  quartiers  neufs  sont 
régulièrement  bâtis,  mais  elle  est  affreusement 
construite  dans  toute  la  vieille  partie  qui 
avoisine  la  Somme;  cette  rivière  en  la  traver¬ 
sant  s'y  divise  en  onze  bras  qui  font  mouvoir 
un  grand  nombre  d'usines.  Les  promenades 
d'Amiens  sont  fort  belles;  on  cite  parti¬ 
culièrement  celle  de  la  llotoie,  longue  d'un 
kilomètre,  et  les  boulevards,  plantés  d'une  qua¬ 
druple  rangée  de  beaux  arbres,  qui  font  le  tour 
de  la  ville  en  suivant  la  ligne  des  anciens  rem¬ 
parts.  Amiens  ne  possède  que  quatre  monu¬ 
ments  historiques;  au  premier  rang  se  place  la 
cathédrale,  commencée  en  1220  et  terminée 
en  1286;  c'est  la  plus  vaste  des  basiliques  de 
France  ;  elle  couvre  une  superficie  de  8000  mè 
très  carrés,  et  elle  est  dominée  par  deux  tours 
quadrangulaires  de  hauteurs  inégales,  dont  la 
plus  haute  mesure  70  mètres  au-dessus  du 
pavé,  et  par  une  flèche  d'une  grande  hardiesse 
qui  a  été  construite  en  1529;  sa  façade  est 
percée  de  trois  porches  artistement  sculptés; 
à  l'intérieur,  cette  église  se  compose  de  trois 
nefs  entourées  de  vingt-deux  chapelles;  on  y 
remarque  les  boiseries  du  chœur,  les  délicieux 
bas-reliefs  de  la  Renaissance  qui  l'entourent,  la 
statue  du  Christ-Homme,  le  charmant  marbre 
de  FÀnge-Pleureur,la  chapelle  Sainte- Tfieudoste, 
récemment  décorée  par  l'impératrice  Eugénie, 
et  divers  mausolées  d'une  certaine  valeur  ar¬ 
chéologique.  Les  autres  monuments  histori¬ 
ques  de  la  ville  sont  l'église  Saint‘Germainf 
qui  appartient  au  gothique  flamboyant,  et  les 
églises  Saint-Leu  t  et  Saint- Remi.  Parmi  les  édi¬ 
fices  civils,  on  peut  citer  F  bétel  de  ville  du 
xvnr  siècle,  nouvellement  agrandi,  le  beffroi, 
construit  en  1748,  le  Château -d'Eau ,  h  peu 
près  de  la  même  époque,  la  Tour-dv-logts-du 
roi  et  la  Porte-3Iontrécur  toutes  deux  classées 
parmi  les  monuments  historiques,  le  palais 
de  justice,  l'évêché,  la  préfecture  et  le  théâtre 
qui  datent  du  xvnr  siècle,  Flïôtel-Dieu,  la  ci¬ 
tadelle,  bâtie  k  la  lin  du  xvr  siècle,  le  collège 
de  Saint- Adieu l,  la  magnifique  fontaine  de 
la  place  Longueville',  œuvre  de  Mme  Ber- 
taut,  la  nouvelle  gendarmerie  et  le  nouveau 
musée ,  plus  remarquable  par  son  ordon¬ 
nance  architecturale  que  parles  tableaux  qu'il 
possède, 

Amiens  possède  une  bibliothèque  de  55  ODû 


volumes  et  de  600  manuscrits,  une  académie 
des  sciences,  des  belles- lettres  et  des  arts,  des 
sociétés  des  antiquaires  de  Picardie,  des  amis 
des  arts,  d1  horticulture,  un  orphéon,  une  so¬ 
ciété  philharmonique,  etc. 

Les  principaux  établissements  industriels 
de  cette  ville  manufacturière  sont  des  fabri¬ 
ques  de  velours  et  de  coton,  qui  emploient 
16  000  ouvriers  et  produisent  pour  une  valeur 
de  10  millions  de  francs,  des  fabriques  de 
tissus  de  laine,  qui  occupent  ÎO  000  ouvriers 
et  dont  les  articles  atteignent  une  valeur  de 
16  millions,  des  manufactures  de  velours  dÜ- 
trecht,  des  filatures  de  chanvre  et  de  lin,  dont 
les  produits  s'élèvent  à  peu  près  à  8  millions 
de  francs,  des  filatures  de  laine,  de  coton  et 
débourré  de  soie,  des  fabriques  de  moquettes, 
de  nombreux  ateliers  de  tisserands,  dissémi¬ 
nés  dans  la  ville  et  la  campagne, qui  travaillent 
à  leurs  pièces,  des  fonderies,  des  forges,  des 
ateliers  de  construction  pour  les  machines,  des 
fabriques  de  pâtés  de  canards  et  de  macarons, 
des  raffineries,  des  tanneries,  des  huileries, 
des  savonneries,  etc. 

L’origine  d’Amiens  est  antérieure  à  l’inva¬ 
sion  romaine;  cette  ville  devint  la  capitale  des 
Àmbiani;  Clodion  s’y  installa  au  milieu  du 
v*  siècle;  elle  fut  ravagée  trois  fois  par  les 
Normands,  et,  après  diverses  vicissitudes,  elle 
revînt  à  Philippe-Auguste,  puis  à  Louis  XI ; 
prise  par  les  Espagnols  en  1587,  elle  fut  re¬ 
conquise  par  Henri  IV. 

Coniy  (976  hab  ),  cheMieu  de  canton  ,  situé 
au  confluent  de  la  Poix  et  de  la  Selle,  possède 
une  remarquable  église  ogivale  du  xin*  siècle* 
Corbie  (334  6  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  dans  la  vallée  de  la  Somme,  a  conservé 
une  abbaye  qui  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques. 

Homoy  (1020  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
fait  le  commerce  des  chevaux  et  des  bestiaux, 
et  produit  des  céréales,  du  lin  et  du  chanvre* 
MoUïens-Vidam&  (807  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  élève  principalement  des  moutons  et  pro¬ 
duit  des  graines  oléagineuses. 

Oisemont  (ilia  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
fait  le  commerce  des  céréales  et  des  laines* 
Picquiyny  (1424  hab*},  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Somme,  exploite  d'importantes 
tourbières,  et  a  conservé  de  très-anciennes  rui¬ 
nes  qui  ont  une  certaine  valeur  d'art. 

Poix  (1436  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  rivière  de  ce  nom,  possède  une  église 
qui  date  du  xivs  siècle,  et  qui  est  classée  par¬ 
mi  les  monuments  historiques. 

Sains  (791  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a  con¬ 
servé  k  tombeau  des  trois  martyrs  Euscien- 
Yietorix  et  Gentien,  qui  vivaient  au  ni*  siècle. 
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YUkrs-Bocage  (1392  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  fait  principalement  le  commerce  des  che¬ 
vaux  et  des  bestiaux. 

Les  principales  communes  de  l 'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Àiraines  (2270  hab.)'  Vigmcmrt 
(3612  hab.);  Vilkrs-Bretonwux  (4325  hab.);  etc. 

a  b  ko\  niss  esi  e  kt  d1  a  bdev  il  le, 

Abbeville  (Î9  38&  hab.),  sous-préfecture, 
cheMieu  d’arrondissement  et  place  de  guerre, 
divisée  en  deux  cantons,  est  située  sur  la 
Somme,  a  45  kilomètres  d’Amiens,  On  remar¬ 
que  dans  cette  ville,  assez  irrégulièrement 
construite,  Tég lise  de  Saint  AVulfran,  classée 
parmi  les  monuments  historiques,  et  qui  date 
du  xv8  siècle,  Tégl ise  Saint-Gilles^  dominée  par 
un  haut  clocher,  l'église  Saiht-Jacguest  rebâtie 
à  la  fin  du  xv*  siècle,  la  tour  quadrangulaire 
qui  reste  seule  de  l'ancien  hôtel  de  ville,  la 
maison  de  François  le%  quelques  maisons  go¬ 
thiques,  rétablissement  des  Rames*  fondé  par 
Colbert,  etc, 

Abbeville  possède  un  port  sur  la  Somme, 
qui  est  accessible  par  un  canal  aux  navires  de 
300  tonneaux,  L'exploitation  des  tourbières, 
la  fabrication  du  sucre ,  des  tapis ,  des 
draps,  des  bouteilles,  etc.,  la  const .  uclion  des 
bateaux,  forment  les  principales  industries  de 
cette  localité. 

Abbeville  s'esl  d'abord  groupée  autour  d’un 
monastère  qui  appartenait  à  l’abbé  de  Saint- 
Riquier*  Charlemagne,  puis  Hugues  Capet,  es¬ 
timant  les  avantages  de  sa  sa  forte  position  à 
l1  embouchure  de  la  Somme,  la  fortifièrent; 
pendant  l'invasion  anglaise,  cette  ville  demeura 
toujours  fidèle  aux  rois  de  France  ;  t  lie  devint 
très  prospère,  et,  au  xv  siècle,  ses  manufac¬ 
tures  de  draps  étaient  déjà  renommées. 

Svuit-Vala'ij-sur-SGmme  (3674  hab*),  chef- 
lieu  do  canton,  situé  à  l'extrémité  du Canal-de- 
J  a  Somme  et  sur  la  vaste  baie  de  ce  nom, 
forme  un  port  fréquenté  et  accessible  aux  na¬ 
vires  de  3ûû  tonneaux  ;  ce  port  fuit  notamment 
lo  commerce  des  toiles  à  voile,-  et  c'e$t  un  en¬ 
trepôt  pour  les  sels,  les  vins,  les  eaux-de-vie , 
etc.  On  y  remarque  la  tour  d  II  rold,  l’église 
Sainl-Marlin,  qui  daté  du  me  siècle,  et  la 
chapelle  de  Subit-  Valéry.  0  est  de  ce  point  que 
Guillaume  lo  Conquérant  partit  avec  sa  flottille 
pour  la  conquête  de  l'Angleterre* 

Âilly  k- Haut- Clocher  (1188  hat>-},  chef-lieu 
de  canton ,  produit  des  graines,  des  plantes 
textiles  et  oléagineuses,  etc* 

Auli  (1548  hab,),  cheMieu  di  canton,  forme 
un  petit  port  sur  la  Manche,  qui  se  livre  à  la 
pêche  du  littoral. 

Crécy  (1748  hab.),  clief-lieu  de  canton,  est 
situé  dans  la  vallée  de  la  Maye,  où  eut  lieu 


la  fameuse  bataille  de  ce  nom,  !o  26  août 
1346, 

Gamachcs  (2035  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Bresîe,  possède 
une  église  romane  et  les  ruines  d'un  vieux 
château. 

Halkncourt  (1988 hab.),  chef-lieu  de  canton, 
fait,  principalement  le  commerce  des  céréales, 
des  bestiaux  et  des  laines. 

Rue  (2366  hab*),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  Maye,  possède  une  remarquable  cha¬ 
pelle  du  Saint-Esprit,  de  style  gothique  flam¬ 
boyant,  classée  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques,  et  un  curieux  beffroi,  flanqué  de 
petites  tourelles. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  Moyen- 
mvUlû  (1108  hab.)  et  Nouvion  (870  hab,). 

Los  principales  communes  de  l'arrondisse- 
m  nt  sont  ■  Cayeux  (3026  hab.);  Le  Crotoy  (1500 
hab.),  charmant  petit  port  de  mer,  situé  sur 
une  presqu'île  avancée  de  la  baie  de  Somme, 
qui  a  conservé  quelques  restes  de  son  enceinte 
fortifiée,  et  les  ruines  du  château  où  Jeanne 
d’Arc  fut  enfermée  par  les  Anglais,  en  1431. 

AHÏIUMJISSEMEM  JPE  DQULLENS. 

Doullens  (4706  hab.),  sous-préfecture  et  i 
chef-lieu  d’arrondissement,  est  situé  sur  la 
rive  droite  de  FAuthie,  à  33  kilomètres  d’A¬ 
miens.  Sa  citadelle,  remaniée  en  dernier  lieu 
par  Yauban,  est  une  des  plus  lièlles  de  France 
et  sert  maintenant  de  prison  d’État;  la  ville  est 
entourée  de  boulevards  plantés  d'arbres  ma- 
gnüïques,  que  l'on  songe  malheureusement  h 
abattre.  On  a  découvert  à  Doullens  quelques 
sub  s  trustions  romaines;  ses  principaux  édi¬ 
fices  sont  :Y église  Saint-Martin,  du  xv*  siècle, 
le  beffroi,  le  palais  de  justice,  etc* 

Les  filatures  de  coton,  des  papeteries,  etc., 
forment  les  principaux  établissements  indus¬ 
triels  do  cette  petite  localité,  et  son  commerce 
porte  sur  les  céréales,  le  lin  et  le  chanvre* 

Doullens  existait  à  l’époque  de  1  invasion  ro¬ 
maine  ;  cette  ville  appartint  pendant  le  moyen 
âge  aux  comtes  do  Venuandois  et  aux  comtes 
de  Ponlhïeu ;  elle  fut  prise,  en  1567,  par  les 
Huguenots,  et,  en  1595,  par  les  Espagnols  qui 
l'ensanglantèrent* 

Achevas  (759  hab.),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  des  corroirics,  îles  brasseries  et  des  fa¬ 
briques  de  toiles  d'emballage*  Son  hôtel  de 
ville  occupeuue  an  ci  nue  maison  de  Templiers, 
classée  parmi  les  monuments  historiques. 

Les  autres  chef- lieux  do  canton  sont  :  Ber- 
naville  (1109  hab*},  ou  Fon  voit  quelques 
ruines  gauloises,  et  Domart  (1421  bah,),  qui 
produit  du  tabac  et  des  céréales  en  abondance 
et  de  toutes  sortes 
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Les  principales  communes  de  l'arrondisse-  j  ment  sont  :  Barbmnibm  (£091  hab.);  Arvillers 
ment  sont  :  Beauquesm  (3003  hab  };  Beauwl  (1260  hab.);  £e  Quesnel  (1340  hab,);  Caix  (1360 
(2640  hab,);  etc.  hab.);  Beuwaignes  (1230  hab.);  etc. 


ÀRR0NDISSEÏUEKT  DE  flfOMDllDlEfl. 

Montmdier  (4326  hab ,)r  sons-préfecture  et 
chef-lieu  d'arrondissement*  est  situé  sur  les 
pentes  d'un  coteau  que  baignent  les  eaux  du 
Don j  à  36  kilomètres  d'Amiens.  Les  principaux 
édifices  de  cette  petite  ville  sont  l’église  go¬ 
thique  de  Saint-Pierre,  bâtie  au  xve  siècle  où 
l’oiï  admire  un  baptistère  byzantin,  de  belles 
boiseries  et  un  tombeau  de  fiaoul  III,  qui  est 
classé  parmi  les  monuments  historiques*  Fé- 
gli^e  du  Saint-Sépulcre,  dont  le  portail  a  été 
nouvellement  reconstruit,  l'hôtel  de  ville*  qui 
date  de  la  fin  du  vT  siècle*  le  vieux  château, 
et  l’ancien  bailliage,  du  xir  siècle  et  qui  sert 
maintenant  de  tribunal. 

Les  filatures  de  coton ,  les  tanneries  *  les 
corroiries,  les  fabriques  de  tissus  de  co¬ 
ton*  etc.*  forment  les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  cette  petite  ville,  dont  îe 
commerce  porte  sur  les  céréales,  les  bestiaux* 
la  tourbe*  les  pâtés*  etc. 

L'origine  de  Montdidier  est  ancienne;  les 
rois  carlovingiens  y  résidèrent  souvent;  à  di¬ 
verses  époques,  la  ville  subit  plusieurs  sièges, 
pendant  lesquels  ses  habitants  se  firent  un 
renom  de  bravoure* 

Royc  (8093  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
dans  îa  vallée  de  FAvre,  a  conservé  quelques 
vestiges  de  ses  anciennes  fortifications;  les 
verrières  de  son  église  Saint-Pierre,  moitié  ro¬ 
mane  et  moitié  gothique,  sont  classées  parmi 
les  monuments  historiques.  Les  filatures  de 
‘fine  et  do  coton,  les  fabriques  de  lainage?,  les 
moulins  à  vent,  etc.,  forment  les  principaux 
établissements  industriels  de  celte  petite  lo¬ 
calité,  qui  fait  un  commerce  très-important  de 
céréales* 

Aillysur-Noye  (l\0l  hab.)*  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  exploite  des  tourbières,  et  produit  des 
grains,  des  fourrages,  du  chanvre*  etc.  Cbi  ad¬ 
mire  une  belle  tombe  historique  dans  l'église 
d'Àiliy. 

Normil  (2638  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  de  FAvre,  a  conservé 
les  restes  d'une  ancienne  abbaye  et  d’un  vieux 
château.  Les  bri  jueteries,  les  bonnet  ries,  les 
scieries  mécaniques,  etc.,  forment  les  prin¬ 
cipaux  établissements  industriels  de  cette  pe¬ 
tite  localité. 

Rosières  (23QS  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
possède  de  nombreuses  fabriques  de  bonne¬ 
teries,  et  fait  notamment  le  commerce  des 
céréales  et  des  bestiaux. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse-  , 


ARRONDISSEMENT  DE  PËRONNE. 

Pérore  (4262  hab*)*  sous  préfecture,  chef- 
lieu  d’arrondissement  et  place  de  guerre  de 
deuxième  classe,  est  située  dans  une  contrée 
marécageuse  sur  îa  rive  droite  de  la  Somme,  à 
50  kilomètres  d'Amiens,  Son  église  Saint-Jeant 
bâtie  vers  ibibf  qui  possède  de  magnifiques 
vitraux,  a  ôté  récemment  restaurée;  son  châ¬ 
teau,  que  flanquent  deux  grosses  tours  ron¬ 
des*  a  servi  de  prison  à  Louis  XI*  en  1468. 

Les  tanneries,  les  sucreries*  les  raffineries 
de  sel,  etc.,  forment  les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  cette  petite  ville,  qui  fait 
principalement  le  commerce  des  toiles  de  ba¬ 
tistes,  des  cuivres  et  des  bestiaux. 

IYronne,  d'origine  assez  ancienne,  devint  la 
capitale  du  Santerre;  celte  ville  résista  plu¬ 
sieurs  fois  aux  Espagnols  et  a  mérité  le  titre 
d'imprenable >  C'est  là  qu'en  1576  Henri  III  et 
le  duc  de  Guise  signèrent  le  pacte  de  la  Ligue* 

Albert  (4019  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  l'Ancre,  qui  forme  une  belle  cascade  en 
cet  endroit,  possède  une  église  Saint-Jean,  du 
xive  siècle,  qui  attire  un  grand  nombre  de  pè¬ 
le;  ins. 

Uam  (2728  hab.),  chef-lieu  de  canton*  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Somme*  est  une  place 
de  guerre.  Son  église  paroissiale,  de  Fépoque 
romane,  recouvre  une  crypte  du  xir  siècle,  qui 
est  classée  parmi  les  monuments  historiques; 
son  beffroi  date  de  la  même  époque;  son  châ¬ 
teau  fort,  monument  historique,  reconstruit 
au  xiir  siècle*  a  reçu  de  nombreux  prisonniers 
politiques*  depuis  Jeanne  d'Àrc  jusqu'au 
prince  Louis-Napoléon. 

Bray  (1468  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  Somme,  exploite  des  tourbières,  et  pos¬ 
sède  une  filature  de  laine. 

Chaulnes  (  1 170  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
où  Fou  voit  les  ruines  du  château  de  ce  nom, 
faille  commerce  fies  bestiaux  et  des  montons. 

Combles  (1627  hab  ),  chef-lieu  de  canton, 
produit  principalement  des  céréales. 

A ksk  (22(4  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  Ftngoud,  a  conservé  une  église  romane  et 
une  ancienne  salle  du  chapitre. 

Roiset  (1800  hab.),  chef  lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  des  fabriques  de  lainage  et  de  cotonnade, 
fait  principalement  le  commerces  des  céréales 
et  des  bestiaux. 

Les  principales  communes  de  Larron  dis  se¬ 
in  f  n  t  sont:  i/« oU  tains  (1760  lia  b .  )  ;  M a  non  co  urt 
(1510  hab.);  Êpehy  (  1995  hab*);  Hmdicourt 
(1740  hab  );  etc. 
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Vue  générale  cTAtbi, 


\ 


TARN. 


Situation.  —  Limites,  —  Aspect  général, — 
Le  département  du  Tarn,  situé  dans  la  région 
méridionale  de  la  France,  doit  son  nom  au 
principal  cours  d'eau  qui  le  traverse  de  TE.  à 
l’O.  Ses  limites  sont  :  au  N.  et  au  N.-E.,  le  dé¬ 
partement  de  l'Aveyron;  au  S.-E.f  celui  de 
l'Hérault;  au  S.,  celui  de  l'Aude;  au  S.-O,, 
celui  de  la  Haute-Garonne  ;  au  N.-O.,  celui  do 
Tarn-et-Garonne. 

Le  département  de  Tarn  est  un  pays  mûri¬ 


es» 


tagneux  qui  s'appuie,  par  sa  partie  méridio¬ 
nale,  sur  la  chaîne  de  la  Montagne-Noire ,  et 
par  sa  partie  orientale,  sur  la  chaîne  des 
Monts-de-Lacaune  ;  ces  deux  chaînes  forment 
deux  ramifications  semi- circulaires  qui  se 
relient  au  vaste  système  orographique  des 
Gèvenncs  ;  sur  leur  flancs  se  détachent  di¬ 
vers  plateaux  qui  s'abaissent  de  TE,  à  1*0.,  et 
qui  sont  tantôt  coupés  par  des  vallées  pitto¬ 
resques  et  bien  arrosées,  tantôt  hérissés  de 
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roches  granitiques  d’un  aspect  étrange  et  sau¬ 
vage. 

Orographie,  —  Hydrographie.  —  La  chaîne 
de  la  Montagne- Noire  qui  limite  une  partie 
de  la  frontière  méridionale  du  déparlement, 
forme  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le 
bassin  de  la  Garonne  el  les  bassins  secondai¬ 
res  de  la  Méditerranée  ;  die  appartient  aux 
Gé vernies  méridionales*  et  son  point  culmi¬ 
nant  dans  le  département  est  situé  au  Plateau- 
de-  Xore,  près  de  Saint  -  À  mari  s  -  So  ul  t ,  da  n  s 
I Arrondissement  de  Castres,  à  une  hauteur 
de  12  3  0  mètres.  Les  Monts  de-Lacaune  culmi¬ 
nent  par  le  Pw-de*  Moniale!  f  situé  à  LE,  du 
même  arrondissement,  et  dont  l’altitude  est 
de  1  2  56  mètres.  Entre  ces  deux  chaînes  appa¬ 
raissent  certains  sommets  dont  la  hauteur 
moyenne  est  comprise  entre  500  et.  560  mè¬ 
tres  au-dessus  du  niveau  de  la  mtr. 

Le  département  du  Tarn  appartient  en  en¬ 
tier  au  bassin  de  la  Garonne  par  Tun  de  <es 
affluents,  le  Tarn *  et  par  les  dive  rs  cours  d'eau 
qui  en  sont  tributaires,  et  dont  le  principal 
est  Y  Aveyron 

Le  Tarnt  qui  prend  sa  source  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  la  Lozère,  traverse  le  département 
de  l'Aveyron,  entre  dans  le  département  au- 
qu  1  ü  adonné  son  nom,  par  ITL  de  l'arron¬ 
dissement  d’AIbi,  coule  vers  TO.  en  arrosant 
Trébas ,  Gourris,  AmbiaJet,  qu'il  entoure  en 
formant  une  presqu’île,  se  précipite  à  Saint- 
Juéry  d'une  hauteur  de  19  mètres,  en  formant 
une  pittoresque  cascade,  baigne  Àlbi  et.  Mar- 
sac,  pénètre  dans  Earrondiss  ment  de  Gaillac, 
arrose  la  Grave,  Rivières,  Gaillac*  Liste,  Ra- 
bastens  et  la  Pointe-Saint- Sulpice,  pr  sse  dans 
le  département  de  Tarn -et -Garonne,  après 
avoir  arrosé  l'angle  N.-E.  de  celui  de  la 
Haute-Garonne*  et  se  jette  dans  la  Garonne, 
au-dessous  de  Moissac,  après  un  cours  très- 
pittoresque  de  37  5  kilomètres,  dont  72  kilo¬ 
mètres  appartiennent  au  département.  Les 
principaux  affluents  du  Tarn,  qui  se  rappor¬ 
tent  au  département*  sont  :  1°  le  Ilancè  qui 
vient  du  département  de  l’Aveyron  et  se  jette 
à  sa  frontière,  en  face  du  château  de  Trébas; 
2  -  la  Saulronm  qui  finit  à  la  Grave;  3°  YAyout 
qui  prend  sa  source  dans  le  eau  ton  d’Olargue, 
situé  vers  LE.  du  département  de  i  llérai  lt, 
entre  dans  celui  de  Tarn  par  PE.  de  l'arron¬ 
dissement  de  Cast  es,  baigne  Vabrc,  Loque- 
courbe,  Castres,  Saix  et  Yidmur,  passe  dans 
l'arrondissement  de  La vau r,  arrose  Saint- Paul, 
Yiterbe,  Lavaur,  Lieux-les-Lavaur,  <  t.  finît  à 
Samt-Su  pice  ,  a|>rès  un  corn  s  de  180  kilomè¬ 
tres,  pendant  lequel  il  absorbe  le  Thoré  qui, 
né  dans  les  Mon tagnes-N cires ,  baigne  la  Bas- 


tide,  Lacabatèdé ,  Sauveterre,  Samt-Amans- 
Soult,  Saiul-Amans*Valtor.  t.  Caucalières,  La- 
brug]iière,NaveF,  el  (mil  près  de  Castres,  grossi 
de  la  La  mette  et  du  Larn,  le  Sor  qui  arrose 
Dur  fort,  EngarrëVàqués,  Souaî,  et  finit  près  de 
Y  Sel  mur,  accru  du  La  a  dot  et  du  Mnssaguvt,  et 
le  Dadou  qui  vient  du  canton  de  Vabres  baigne 
Massuguiès,  la  Fenasse,  Rëalmor  L  Caboul  oie, 
Grau1]iet,S  Tnt  Gauzens,  et  linil  près  de  Saint- 
ii  an-de-Kives,  après  un  cours  de  luu  kilo¬ 
mètres. 

LLIrcî/rcm,  qui  prend  sa  source  dans  le  du¬ 
pa  rtc  ment  auquel  il  a  doi  né  son  t  ont,  ne  J;i  u 
qu’effleurer  1  ang’e  AL- 0.  du  départemer  t  du 
Tarn,  puis  il  entre  aussitôt  dans  celui  de  Tarn* 
et-Garonne,  où  il  se  jette  dans  le  Tarn,  apres 
un  cours  de  240  kilomètres;  mais  un  de  ses 
principaux  affluent,  le  Viaur$  qui  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  du  Lèvezou,  dans 
le  département  de  l’Aveyron,  sépare  relui  ci 
du  département  du  Tarn,  sur  la  limite  des  ar¬ 
rondissements  d  .Vlbi  et  de  Gaillac,  en  arrosant 
Pompéienne,  Miranda!,  Jougucviel,  et  va  finir 
dans  le  département  de  Tarn-el-Garonm* , 
après  un  cours  très-sinueux  de  162  kilomètre*. 
Les  autres  affluents  de  i’ Aveyron  qui  se  ratta¬ 
chent  au  départi  ment  du  Tarn  sont  le  Gi- 
rouxy  le  Cêrou  it  la  Verre. 

Les  ét  ngs  du  département  du  Tarn  sont 
peu  nombreux  et  peu  considérables. 

Climat.  —  Le  cl  i  mal  du  départemen  t  du 
Tarn  est  généralement  sain,  mais  sujet  à  des 
variations  assez  fortes;  l’hiver  y  est  court;  la 
température  moyenne  de  Tété  est  de  24  degrés 
centigrades  environ;  le  printemps  n’y  dure 
que  quelques  jours,  car  ks  chaleurs  succèdent 
presque  immédiatement  aux  froids  de  limer; 
l’automne  y  forme  la  plus  belle  saison.  Les 
vents  dominants  sont  ceux  du  S  -E,  ou  d' Autan, 
et  ceux  du  A.-E.  et  du  N -O. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  du  Tarn  est  de  574  559  hec¬ 
tares,  el  sa  population  de  355  5 1 3  habitants;  ce 
qui  donne  plus  de  61  habitants  par  kilomètre 
carré.  Cette  population  s  est  accrue  de  84  605 
habitants  depuis  le  commencement  du  siècle,  et 
clé  1880  depuis  le  dh  rnkr  recensement  de  1861  ; 
elle  comprend  230  000  agriculteurs,  91  ÛOQ  in¬ 
dustriels  el  commerçants,  8000  habitants  qui 
exercent  des  professions  libérales,  cl  24  000 
sans  profession, 

La  bonté,  la  générosité,  la  droiture  du  juge¬ 
ment  jointe  à  la  vivacité  de  FimagimiUon, 
l’activité  intelligente,  l'aptitude  au  commerce, 
la  bravoure  et  l’adresse,  qui  en  font  de  bons 
i  marins  et  d’excellents  militaires,  tels  son!  les 
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caractère  s  généraux  des  habitants  du  Tarn. 
Les  différences  les  plus  sensibles  existent  entre 
les  paysans  des  montagnes  et  les  agriculteurs 
de  la  plaine.  Ceux-ci  sont  industrieux,  irès- 
fins  malgré  leurs  dehors  souvent  grossier?,  et 
leurs  mœurs  sont  généralement  très-douces. 
Les  montagnards,  au  contraire,  plus  forte¬ 
ment  constitués,  ont  conservé  l'originale  em¬ 
preinte  des  Celtes  et  des  Franc*  leurs  ancêtres  ; 
ils  sont  un  peu  sauvages  et  encore  très-super- 
sti  lieux. 

Le  français  est  généralement  parlé  par  la 
population  ries  villes,  mass  le  peuple  des  cam¬ 
pagnes  emploie  un  idiome  expressif,  mêlé  de 
mots  d1  toute  provenance,  et  qui  par  sa  dou¬ 
ceur  se  rapproche  du  langage  du  bas  Lan¬ 
guedoc. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  du  Tarn  peut  se  détailler  ainsi  : 
325  000  hectares  de  terres  labourables,  4a  400 
de  prairies  naturelles,  37  600  de  vignes,  52  000 
de  pâturages,  landes,  bruyères  et  pâtis,  et 
108  000  de  bois,  forêts  et  terres  incultes,  etc. 
Le  sol,  divisé  en  1  1 27  0Û0  parc  Iles  environ, 
est  possédé  par  97  500  propriétaires. 

Le  département  du  Tarn  est  agricole,  mais 
l'industrie  rurale  n’y  est  pas  en  rapport  avec 
les  progrès  actuels  de  3a  science;  les  paysans 
n'ont  pas  entièrement  rompu  avec  toutes  les 
routines,  et  bien  des  améliorations  restent 
encore  a  opérer,  entre  autres,  la  mise  en  valeur 
des  terres  incultes  et  des  marais,  dont  5400 
ht ; cia r c ?  r e stent  en co r e  improductif?;  m a  1  h e u - 
mise  meut,  l'émigration  vers  les  départements 
vo  si  ns  enlève  chaque  année  près  de  6000  ou¬ 
vriers  aux  exploitations  agricoles.  Il  existe  une 
ferme-école  à  Mandoul,  dans  l'arrondissement 
de  ('astres. 

La  valeur  des  céréales  atteint  annuellement 
30  millions  je  francs;  leur  production  dépasse 
les  besoins  de  la  consommation  locale,  et.  Ton 
estime  [  articulièrement  les  blés  qui  viennent 
aux  environs  daÀlhip  de  La  vau  r  et  de  Lautrec, 
dans  l'arrondissement  de  Castres.  Les  autres 
cultures  ont  une  valeur  de  11  millions  de 
francs;  ce  sont  les  pommes  de  terre  dont  la 
récolt  ‘  est  très-abondante,  le  pastel,  Tunis, 
les  arbres  fruitiers,  les  vignes  qui  prospèrent 
principalement  sur  les  coteaux  de  üaillac  et 
aux  environs  d'Alhi,  et  dont  les  meilleurs  crus 
sont  ceux  de  Canoë  eide  Gayssagnet,  les  châ¬ 
taigniers,  ci  notamment  ceux  dj  l'arrondis¬ 
sement  de  Castres,  les  mûriers,  plantés  avec 
succès  de  l'arrondissement  de  Lavaur,  etc.; 
les  forêts  de  l’arrondissement  de  Gaillac  sont 
fort  belles,  et  le  chêne-Man:',  le  chêne-noir  et 
le  hêtre  y  dominent.  Les  pâturages  du  Tarn 


sont  excellents,  principalement  dans  la  vallée 
de  TAgout,  où  s'engraissent  de  nombreux 
troupeaux  de  bœufs  cl  de  moutons;  leur  valeur 
annuelle  dépasse  7  millions  de  francs. 

L'élève  des  animaux  domestiques  forme  une 
branche  très-importante  de  l'industrie  agri¬ 
cole,  et  les  espaces  y  sont  généralement  très- 
belle?.  On  compte  clans  le  département  envi¬ 
ron  10  000  chevaux  de  races  auvergnate  et 
limousine,  qui  sont  très- recherchées  pour  la 
cavalerie  légère,  10  000  ânes  et  mulets,  75  000 
bêtes  à  cornes  dont  on  estime  particulièrement 
les  taureaux  et  le?  bœufs,  540  000  moutons 
dont  la  laine  esl  utilisée  dans  les  fabriques  du 
département,  5000  boucs,  chèvres  et  che¬ 
vreaux,  78  000  porcs,  15000  ruches  d’abeilles, 
dont  la  cire  est  consommée  dans  les  fabriques 
de  cierges  et  de  bougies  du  département, 
toutes  sortes  de  volailles,  etc.  Le  gibier  de 
poil  et  de  plume  es!  encore  abondant  dans  le 
Tarn;  on  y  trouve  des  sangliers,  des  lièvres, 
des  lapins,  et  de  nombreuses  espèces  de  gibier 
ailé;  les  divers  cours  d’eau  sont  fort  pois¬ 
sonneux. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domesti  pies 
s’élève  à  18  millions  de  francs,  et  le  re¬ 
venu  total  de  la  production  agricole  dépasse 
48  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  du 
Tarn  est  gén  râlement  composé  de  terrains 
primitifs  dans  sa  partie  orientale,  de  terrains 
tertiaires  argilo-sableux,  dans  sa  partie  occi¬ 
dentale,  et  de  terrains  dalluvion  dans  la  plupart 
de  ses  vallées,  il  possède  des  mines  de  fer,  de 
plomb,  de  manganèse,  de  cuivre  et  d’alun,  qui 
sont  inexploitées,  des  houillères  en  cours  d'ex¬ 
ploitation,  principalement  près  de  Tir  maux, 
dans  T  arrondissement  dAlbi,  d  "importantes 
carrières  de  granit  dans  les  Montagnes-Noires 
elles  Monts- de-Lacau ne,  du  gneiss,  du  por¬ 
phyre,  du  schist,  du  marbre  de  différentes 
couleurs,  du  grès  rouge,  bigarré  cl  calcaire, 
des  pierres  à  chaux,  du  lignite,  des  ardoisiè¬ 
res,  des  pl  A  tri  ère  s,  dos  car  ri  res  de  pierres 
lithographiques,  etc. 

Les  principales  sources  minérales  du  dépar¬ 
tement  sont  lt s  sources  de  L  icaune,  situées 
dans  l'arrondissement  de  Castres,  qui  sont 
faiblement  ferrugineuses  et  peu  efficaces,  les 
sources  de  Trébas ,  dans  l'arrondissement 
d'Albi,  qui  sont  froides,  ferrugineuses,  cal¬ 
caires  et  analogues  à  celles  de  Vichy,  la  source 
de  Saint-Grégoire,  dans  le  même  arrondisse¬ 
ment,  qui  se  rapproche  par  sa  composition  des 
eaux  de  lîarège,  et  les  sources  du  Riou-M&jou, 
situées  près  de  Laça une,  qui  sont  presque  ana- 
|  logues  aux  eaux  de  S  pu  et  de  Vichy. 


676 


GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE. 


Industrie.  —  Commerce,  —  Le  département 
du  Tarn  esl  plus  agricole  que  manufacturier, 
et  cependant  L'industrie  y  est  assez  active.  On  y 
compte  trois  concessions  de  mines  de  lignite, 
d'alun  et  de  sulfate  de  fer,  plusieurs  usines  | 
métallurgiques,  entre  autres  celle  des  Avalais 
qui  produit  environ  4000  quintaux  métri¬ 
ques  de  fer  marchand,  plusieurs  houillères, 
et  notamment  celle  de  Garni  aux  dont  on  ex¬ 
trait  annuellement  de  120  à  140  quintaux 
métriques  de  combustible,  des  fabriques  de 
draps  à  Castres,  des  fabriques  de  toiles  de 
chanvre  à  G  ail  lac,  des  filatures  de  coton  à 
Yabre ,  dos  papeteries  à  Castres  et  à  Hur¬ 
lais,  des  ateliers  de  tissage  de  laine,  d’impor¬ 
tantes  magnaneries  qui  occupent  2000  ou¬ 
vriers,  de  nombreux  ateliers  pour  la  prépa¬ 
ration  de  la  soie,  un  très-grand  nombre  de 
moulins,  des  fabriques  d'instruments  aratoi¬ 
res,  des  tanneries,  des  mégisseries,  des  par- 
chemineries,  des  bonneteries,  des  verreries, 
des  poteries,  des  tuileries,  des  faïenceries,  dos 
chaudronneries,  des  minoteries,  des  fours  à 
chaux,  etc. 

Le  commerce  départemental  est  alimenté 
par  les  productions  du  sol  ,  grains,  vins,  pastel, 
bestiaux,  et  par  les  produits  manufacturés, 
tels  que  draps,  cuirs,  soies,  etc. 

Routes.  —  Canaux,  —  Chemins  de  1er,  — 

Le  département  du  Tarn  est  desservi  par  5  routes 
impériales  longues  de  33a  kilomètres, 29  routes 
départementales  d'une  longueur  de  835  kilo¬ 
mètres,  et  9121  kilomètres  de  chemins  vici¬ 
naux.  Ses  rivières  sont  navigables  sur  un  dé 
veîoppcmerit  de  69  kilomètres. 

Il  iTexiste  pas  de  canal  navigable  dans  le 
département,  mais  on  projette  rétablissement 
de  deux  canaux  d'irrigation  qui  contribueront 
4  la  fertilisation  du  territoire. 

Le  département  du  Tarn  est  desservi  r 

l  "  Par  diverses  voies  ferrées  appartenant  au 
réseau  d'Orléans,  qui  sont  :  1°  l’embranche¬ 
ment  de  ixxos  à  Toulouse  t  avec  stations  à  Vin- 
drac,  Donnazac,  Lahuzac,  Tesson  ni  ères,  Lui  1  lac, 
Lîsle-d’Âlbi ,  Rabastens  et  Saint-Sulpîce;  2*  le 
sous- embranchement  de  Tessonnièrcs  à  t  ar- 
maux,  avec  stations  à  Marsac,  Âibi  et  Car- 
maux;  3*  l’embranchement  de  Lexos  à  Mon- 
utubffn*  avec  station  à  Penne. 

2f"  Par  diverses  voies  ferrées  appartenant  au 
réseau  du  Midi,  qui  sont  :  1°  l'embranchement 
de  Castel na tuf anj  à  Castres t  avec  stations  4  lilan , 
Lempaut,  Soual  et  la  Cremade;  2fl  le  sous- 
embranchement  de  Castres  à  Mazumet,  avec 
station  à  la  bru  gu  ivre. 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  110  kilomètres. 


Histoire.  -  Avant  1  invasion  romaine,  le 
territoire,  actuellement  occupé  parle  départe- 
ment  du  Tarn,  était  habité  par  l'ambitieuse  et 
belliqueuse  peuplade  gauloise  des  Voler  s  Tec- 
tosages .  Après  la  conquête  de  César,  ce  pays 
lut  compris  dans  la  Province  romaine,  et  sous 
le  règne  d’Auguste,  dans  PAquitaine.  11  fut  dé¬ 
vasté  par  les  Vandales,  occupé  par  les  Visi- 
gofhs,  a  la  lin  du  \r  siècle,  et  finalement  con¬ 
quis  par  les  Francs,  après  la  bataille  de  You  il  lé, 
au  commencement  du  vr  siècle.  Pendant  la 
période  mérovingienne,  cette  contrée  se  vil 
incessamment  troublée  par  les  rivalités  san¬ 
glantes  des  divers  princes,  ri  en  686,  le 
duc  d'Aquitaine  se  rendit  maître  de  l’Albigeois 
Vers  7  20,  les  Sarrasins  se  jetèrent  sur  cette 
province,  et  il  fallut  pour  les  en  chasser  l’in¬ 
tervention  de  Pépin -le- Bref,  qui  s’empara  du 
pays,  en  766.  Plus  tard,  Charlemagne  y  établit 
dos  comtes,  ri  l'héritière  de  l'un  d’eux  l’ap¬ 
porta  en  dot  au  comte  de  Toulouse  ;  il  fut 
alors  gouverné  par  des  vicomtes  dont  la  puis¬ 
sance  grandit  jusqu’au  xic  siècle. 

Vers  la  fin  du  xir  siècle,  les  abus  religieux, 
les  scandales  qui  résultaient  de  la  corruption 
du  clergé,  et  une  sorte  de  protestantisme  anti¬ 
cipé,  donnèrent  naissance  à  d  iverses  sectes  don! 
les  partisans  furent  réunies  sous  l'appellation 
commune  d 'Albigeois.  (les  partisans  occupaient 
une  grande  partie  du  midi  delà  France.  Alexan¬ 
dre  Ifl,  dans  le  troisième  concile  de  La  tram 
et  Innocent  IIÏ,  en  1215,  foudroyèrent  leur 
doctrine.  Le  comte  de  Toulouse  fut  excommu¬ 
nié;  le  pape  prêcha  une  croisade  contre  les 
Albigeois,  et  la  ville  de  Béziers,  la  capitale  du 
comte  Roger,  se  vit  décimée  et  livrée  aux  flam¬ 
mes.  Le  fut  en  1215  que  le  pape  donna  le  comte 
de  Toulouse  au  chef  des  croisés,  Simon  de 
Montîort  ;  ce  chef  sanguinaire  fut  tué  en  J  218, 
et  après  lui ,  le  comté  de  Toulouse  revint  à  la 
famille  de  Raymond,  qui  abandonna  les  Albi¬ 
geois  aux  vengeances  de  la  cour  romaine.  Le 
fut  seulement  alors  que  l'Inquisition  parvint 
à  dompter  l’hérésie,  qui  se  releva  un  instant 
en  1222,  pour  s’éteindre  complètement  en  1271, 
lorsque  Philippe-lc-Hardi  réunit  définitive¬ 
ment  l’Albigeois  au  domaine  royal.  Cependant, 
la  tyrannie  des  inquisiteurs  dominicains  dura 
jusqu'en  1304,  époque  4  laquelle  Fhilippe-le- 
Bel  vir.t  dans  lu  pays  et  fit  cesser  par  un  édit 
ces  horribles  cruautés. 

Après  cette  désastreuse  période,  FAibigeois 
eut  à  souffrir  de  l'invasion  anglaise  et  des 
ravages  des  routiers;  pendant  la  Réforme, 
les  hérétiques  \  furent  encore  cruellement 
poursuivis.  Les  troubles  delà  Ligue  agitèrent 
encore  cette  malheureuse  province,  ri  les  villes 
d’Albi  et  de  Grillai  furent  les  dernières  *  ren* 
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trcr  sous  l'autorité  du  roi.  Pendant  le  règne  de 
Louis  Mil,  31  fallut  encore  réprimer  quelques 
révoltes  des  protestants,  qui  furent  battus  par 
le  due  d'ÀngOulème.  Depuis  cette  époque  jus¬ 
qu'à  la  Révolution,  F  Albigeois  jouit  d’une  assez 
complète  tranquillité. 

En  1790,  lorsque  l'Assemblée  nationale  dé¬ 
créta  la  nouvelle  division  départementale  de 
la  France,  le  département  du  Tarn  fut  formé 
de  l'Albigeois  et  d  une  partie  du  Haut-Langue¬ 
doc;  Castres  fut  d'abord  choisi  pour  le  chef- 
lieu  du  nouveau  département,  mais  quelques 
années  plus  tard,  ce  titre  lui  fut  retiré  par  le 
Directoire,  qui  le  transféra  à  Àlbi. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  du 
Tarn  a  produit  plusieurs  personnages  remar¬ 
quables,  parmi  lesquels  on  peut  citer:  le  gram¬ 
mairien  Boyer ;  l'helléniste D acier;  le  naviga¬ 
teur  la  Ferouse;  les  médecins  Pinel  et  Postal; 
le  général  d’Hautpoul  ;  le  maréchal  Soult, 
etc;  et  parmi  tes  contemporains  :  le  sculpteur 
Sudre  ;  le  journaliste  C.  üabaguex;  le  peintre 
A.  Pic  h  on  ;  etc. 

Divisions  administratives*  —  Le  départe¬ 
ment  du  Tarn  comprend  quatre  arrandisse- 
mml'i  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond*  d’Albi  * . 8  cant.  92  comm. 

—  de  Castres*  ......  14  —  92  — 

—  de  Gaillac, ...... .  8  —  75  — 

—  de  Lavaur.  .......  5  —  57  — 

35  cant*  3i6  connu. 

Dans  l'ordre  militaire,  le  département  du 
Tarn  forme  la  2a  subdivision  de  la  12*  division 
militaire,  dont  le  siège  est  à  Toulouse. 

Dans  l'ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
d'Albi,  siège  de  l' archevêché  ;  ce  diocèse  com¬ 
prend  48  cures,  424  succursales,  67  vicariats 
rétribués  par  l'État,  un  grand  séminaire  à 
Àlbi,  deux  petits  séminaires  à  Castres  et  à  La- 
vaur,  et  trois  collèges  ecclésiastiques  à  Castres, 
Lavour  et  à  Massais* Trente-deux  temples  sont 
affectés  au  culte  protestant* 

Dans  F  ordre  judiciaire,  il  ressortit  de  la  Cour 
impériale  de  Toulouse,  par  les  quatre  tribunaux 
i!e  première  instance  qui  siègent  aux  chefs- 
lieux  d'arrondissement,  et  les  deux  tribunaux 
de  commerce  de  Gailtac  et  de  Lavaur. 

Dans  F  ordre  universitaire,  il  relève  de  l'Aca¬ 
démie  de  Toulouse,  et  possède  trois  co’lèges 
communaux  à  Àlbi,  à  Castres  et  à  Gaillac,  un 
collège  libre  à  Sorèze,  une  école  normale  d'ins¬ 
tituteurs  el  un  cours  normal  d'institutrices  à 
Àlbi,  et  598  écoles  publiques  et  libres.  L’ins¬ 
truction  est  encore  très-peu  répandue  dans  ce 
département,  et  près  de  la  moitié  des  jeunes 


gens,  inscrits  pour  le  tirage  au  sort,  ne  sait  ni 
lire  ni  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  du  Tarn  : 

A  nn  ON  U  Ï  SS  E>1  EN  T  D’AEOI  * 

Àlbi  (16596  hab.),  préfecture  et  chef-lieu  de 
département,  est  situé  sur  le  Tarn,  à  681  kilo¬ 
mètres  de  Paris.  Cette  ville,  bâtie  sur  une 
colline  escarpée,  est  assez  pittoresque;  on  y 
remarque  plusieurs  édifices  fort  intéressants 
et  qui  ont  été  classés  parmi  les  monuments 
historiques;  ce  sont  la  cathédrale  de  Sainte* 
Cicile ,  commencée  en  1282,  construite  en  bri¬ 
ques.  dominée  par  un  clocher  carré  haut  de 
7 4  mètres,  et  dont  la  nef,  divisée  par  un  jubé, 
est  enlourée  de  vingt-huit  chapelles,  la  Cha¬ 
pelle  de  la  Vierge ,  où  F  ail  admire  une  statue  de 
la  Vierge  Marie  qui  est  considérée  comme  un 
chef-d'œuvre,  le  palais  archiépiscopal  qui  a 
toute  l'apparence  d'une  forteresse,  l'église  ro¬ 
mane  de  Saiat-Salvy^  et  une  maison  de  la  rue 
Timbale,  bâtie  dans  le  goût  de  la  Renaissance. 
Les  autres  édifices  d'Albi  sont  la  préfecture, 
installée  dans  l’ancien  archevêché  et  nouvelle¬ 
ment  restaurée,  le  pont  du  Tarn  qui  repose 
sur  plusieurs  arches  ogivales,  et  la  statue  en 
bronze  de  ta  Pérouse,  élevée  au  point  d'inter¬ 
section  de  trois  avenues. 

On  cultive  dans  la  commune  d' Albi  du  mais, 
du  sarrasin,  del’ani*,  du  safran, du  pastel,  etc*; 
et  ses  vignes  donnent  des  vins  estimés,  entre 
autres  ceux  du  Rcc  et  de  Cahuzaguet  ;  les 
principaux  établissements  industriels  de  cette 
local t b;  sont  des  fabriques  de  toile,  de  lainage, 
de  cotonnade,  de  cierges,  de  pâtes  alimen¬ 
taires,  des  liqueurs,  des  brosseries,  etc. 

Àlbi  e  t  une  ville  d'origine  très-ancienne; 
elle  fut  prise  parles  Sarrasins,  en  730,  et  en 
765,  par  Pépiii-ledîref.  Fendant  la  croisade  des 
Albigeois,  celle  ville  lut  attribuée  à  Simon  de 
Mo!jtfort,  dont  elle  repoussa  bientôt  la  san¬ 
guinaire  tyrannie  pour  se  donner  au  roi 
Louis  VIII.  Sous  le  règne  de  Louis  XIII,  elle 
se  déclara  indépendante,  mais,  quelque  temps 
après,  elle  dut  rentrer  sous  la  terrible  domi¬ 
nation  du  cardinal  de  Richelieu. 

A Iban (840 hab.),  chef-lieu  de  canton,  possède 
des  mines  d'alun,  de  sulfate  de  fer,  de  manga¬ 
nèse  et  des  mines  de  sulfate  de  bar]  te  qui  sont 
exploitées.  Aux  environs  de  cette  petite  ville 
se  voient  plusieurs  menhirs. 

Moncsiiès  (1627  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
exploite  des  carrières  de  grès,  possède  des  bri¬ 
queteries,  des  moulins,  et  fait  le  commerce 
des  toiles  et  des  laines.  On  y  remarque  les  rui¬ 
nes  du  château  de  Comhefa. 
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Réalmonî  (264  7  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
situé  près  du  Dation,  possède  des  fabriques  de 
draps,  des  teintureries,  des  tanneries,  et  dans 
ses  environs,  des  gisements  d'argent  et  de 
houille* 

Valence  (13^3  hab.),  chef-lieu  de  canton* 
est  située  à  4  kilomètres  d’un  roc  qui  forme 
le  point  culminant  du  département  et  qui  est 
couronné  par  une  vieille  tour. 

Ville  franche  (3  505  lia  b.  T  chef-  Li  eu  de  canton , 
possède  une  assez  curieuse  église,  dominée 
par  un  clocher  orné  de  tourelles. 

V aider iès  (1100  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
possède  une  mine  de  houille.  Non  loin  s'élève 
un  dolmen  curieux. 

Pampelo nne  (2283  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  a  conservé  les  ruines  du  château  de  Thu- 
rièz,  situées  sur  un  roc  conique. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment,  sont  :  Ambktlü  (3325  hab);  Ç  arm  aux 
(4758  hab.)  ;  Curvalk  (2468  lmb.)  ;  Lescure 
(2019  hab.);  j Mirandùl  (2594  hab.);  Montirat 
(2535  hab.);  Pantin  (2610  hab.)  ;  etc. 

AftlUINlïISSEME’Vr  DE  CASTJLLS* 

Castres  (21  357  liais.),  sous  préfecture  et  chef 
lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  TAgoul, 
à 42  kilomètres  d'Aibi*  C'est  la  ville  la  plus  im¬ 
portante  du  département;  elle  est  régulière¬ 
ment,  bâtte  et  ses  promenades  sont  fort  belles; 
parmi  ses  monuments  on  cite  une  ancienne 
lourde  l’abbaye  de  Saint-Benoît ^  qui  atteint  h 
r  hôti  l  de  ville  et  qui  date  du  xixe  siècle,  l’iiôtel 
de  ville,  ancien  évéehé,  bâL  sur  les  dessins 
de  Mansart,  F  église  Saint- Benoit,  du  xvir  siècle, 
l’église  Notre-Dame  de  la  Plate,  les  ponts  qui 
réunissent  Castres  au  faubourg  de  VilSegou- 
don,  le  pa'ais  de  justice*  nouvellement  cons¬ 
truit,  la  cas  rne  de  cavalerie,  etc. 

Castres  est  une  ville  assez  industrielle,  qui 
possède  des  li  kit]  res  de  laine,  des  fabriques  de 
draps  lins,  des  papeteries,  des  teintureries, 
des  parchem inertes,  des  tanneries*  des  chau¬ 
dronneries.  des  mégisseries,  etc. 

L’origine  de  Castres  remonte  à  une  abbaye 
de  Bénédictins ,  que  Fou  croît  avoir  été  fondée 
par  Charlemagne,  au  ixe  siècle.  Pendant  ta 
guerre  des  Albigeois,  cette  ville  se  donna  vo¬ 
lontairement  au  comte  Simon  de  Mont-fort; 
puis  elle  passa  dans  la  maison  de  Vendôme 
et  dans  la  maison  d'Armagnac.  Louis  XI  en 
avant  disposé  arbitrairement,  les  réclamations 
de  ses  habitants  furent  longues,  et  pour  les 
faire  cesser,  François  Pr  réunit  Castres  a  la 
couronne,  Pendant  les  troubles  de  la  Réforme, 
Castres  se  constitua  en  république,  et  rentra 
sous  l'autorité  royale  pendant  le  règne  de 
Louis  XI  IL 


Mazomet  {12864  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  T  A  mette,  près  du  Tarn  et  du  Thoré, 
est  une  ville  a=sez  importante  qui  possède- une 
lihiture  de  laine  considérable,  des  fabriques 
de  draps,  de  toiles,  de  chaux  hydraulique,  et 
dont  les  produits  manufacturés  atteignent  an¬ 
nuellement  une  valeur  de  18  millions. 

Labruguière  (3581  hab.),  chef-lieu  de  canton 
située  sur  la  rive  gauche  du  T  boré,  a  des  fa¬ 
briques  de  bonneteries,  de  draps,  de  chaux, 
des  briqueteries,  des  tuileries,  et  fait  princi¬ 
palement  le  commerce  des  bestiaux.  Son  1 
église  date  du  xir  siècle, 

Lacaum  (3662  hab  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tuée  sur  le  ruisseau  de  Goyon,  possède  des 
eaux  thermales,  quelques  mines  de  fer,  dont 
la  plus  importante  est  celle  du  Faydel,  des 
carrières  de  marbre  gris,  noir  et  blanc,  une 
filature  de  Saine,  et  fabrique  des  fromages  ex¬ 
cellents,  des  draps  et  des  chapeaux. 

Lautrec  (3249  hab.).  chef-lieu  de  canton,  a 
conservé  quelques  restes  de  son  enCÉiinte  for¬ 
tifiée,  et  possède  une  église  dont  l 'ornementa¬ 
tion  est  fort  riche* 

y nbre  (2490  hab. ),  chef-lieu  de  canton,  située 
au  confluent  du  Berlon  et  de  l'Agout,  possède 
une  fabrique  de  draps,  une  filature  ei  un 
atelier  de  Lissage  de  laine  et  de  coton*  On  y  re¬ 
marque  les  restes  du  château  de  Ferrières,  qui 
fut  autrefois  une  prison  d'Etat. 

Dourgne  (1715  hab.),  chef-lieu  de  canton,  ex¬ 
ploite  des  carrières  de  marbre  gris  et  blanc, 
et  fat)  ique  des  étoffes  communes.  On  y  voit 
tes  ruines  du  château  de  Rocheforl,  qui  a  con¬ 
servé  une  partie  de  ses  murs  d'enceinte, et  non 
loin  du  bourg,  une  petite  église  qui  esl  très- 
fréquentée  des  malades. 

Angles  (2680  hab*) ,  chef-lieu  de  canton,  situé 
tui  le  Tarn,  possède  des  fabriques  de  draps 
assez  importantes* 

Brassac  (2032  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  V  A  goût,  exploite 
des  carrières  de  marbre,  de  granit  et  des  ar¬ 
doisières. 

Montredon  (4975  hab.},  chef-lieu  de  canton,  . 
a  conservé  les  ruines  du  château  de  ce  nom 
qui  date  du  xu*  siècle. 

Murat  (2934  hab.),  chef-lieu  de  canton,  do¬ 
miné  par  un  haut  rocher  taillé  à  pic,  possède 
plusieurs  t-umuli,  et  fait  principalement  le 
commerce  des  bestiaux. 

Roque-courbe  1846  bah.},  chef-lieu  de  canton, 
située  sur  la  rive  droite  de  l'Agout,  a  des  la- 
briques  de  bas  et  de  bonnets  de  laine. 

(2427  hab*),  chef- lieu  de 

canton,  situe  sur  U  rive  gauche  du  Thoré, 
possède  le  château  du  maréchal  Soûl t,  bâti  sut 
la  chaîne  des  Montagnes-Noires. 
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Yielmitr  (1170  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  l’Agout,  est  une  petite  localité  peu 
importante. 

Les  principales  communes  de  ] 5 arrondisse- 
m e  n  t,  son  t  :  A  ig mfon de  (2134  h  a  1  > .  )  ;  Bo i ssezo î  \ 
(2710  hab*);  Casldnau-cb-Bmssae  (4032  hab,}; 
îMbaslide-Bouairouœ  (2832  hab.)  ;  Lacazù  (2310 
lia  b .  )  ^  Sort-  ze  (2 8 6  8  hab ,  )  ;  I  '  ia  n  <?(21 3  8  hab,);  etc, 

ARRONDISSEMENT  DE  GAILI  AC* 

G  ailla  c  (7870),  sous-préfecture  et  chef-lieu 
de  l'arrondis  sèment ,  est  situé  dans  une  plaine 
arrosée  par  le  Tarn,  à  21  kilomètres  d’Àlbi, 
dette  petite  ville  a  conservé  l’église  d’une  an¬ 
cienne  abbaye  de  Saint-Michel ,  du  xnr  siècle, 
classée  parmi  les  monuments  historiques*  et 
l’église  Sa. ini-, Pierre,  bâtie  à  la  même  époque* 
Sur  une  de  ses  places  s'élève  la  statue  en  bronze 
du  général  d’tlautpoul,  qui  fut  lué  à  la  bataille 
cTBylau, 

Les  fabriques  de  toile  de  diverses  sortes, 
les  corder  ios,  les  tonnelleries ,  les  briquete¬ 
ries,  les  teintureries  ?  les  tanneries  forment 
les  principaux  établissements  industriels  de 
cette  petite  localité,  qui  produit  des  vinq  des 
céièaïes,  des  légumes,  du  trèfle,  de  la  lu¬ 
zerne,  etc. 

L'origine  de  Gaillac  remonte  à  une  abbaye 
de  Bénédictins,  qui  fut  fondée  au  milieu  du  xr 
siècle,  par  Raymond  1",  comte  de  Touîo  se,  et 
que  3e  pape  Paul  III  érigea  en  collégiale, 
Louis  XL  y  tint  des  états  du  Languedoc,  lors¬ 
qu  il  n’èt  il  encore  que  dauphin. 

Itabastem  (5391  h  ah.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  droite  du  Tarn,  que  traverse 
un  beau  pont  de  trois  arcEies,  possède  les  rui¬ 
nes  d’un  ancien  cloître,  et  une  église  dont  le 
portail  roman  est  tort  remarquable. 

Lisk  (4767  hab.)*  chef-lieu  de  canton,  située 
su!  la  rive  du  Tarn,  produit  d'excellents  vins 
et  entre  autres  des  vins  blancs  de  Saurs  et  des 
Fortis,  dont  il  fait  un  commerce  important. 
On  y  remarque  une  église  du  xvi*  siècle,  qui  a 
conservé  une  porte  romane. 

Cû r  d es  ( 2  7 1 9  hab .) ,  ch  e  f-1  i  e u  de  can  to  n ,  si  tuée 
près  de  la  rive  gauche  du  Gérou,  possède  de 
nombreux  ateliers  de  tissage  pour  les  grosses 
toiles,  dts  chaudronneries,  des  tanneries,  des 
briqueteries,  des  tuileries,  et  fait  le  commerce 
des  laines.  On  y  remarque  plusieurs  curieuses 
maisons  du  moyen  âge* 

Castelnau-de- Montmiral  (2901  hab.),  chef-lieu 
de  canton,  exploite  des  carrières  de  marbre 
commun. 

Cadalen  (2004  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
possède  une  église  que  domine  un  clocher  élé¬ 
gant  du  xni*  siècle. 

Salvagmc  (1916  hab.)*  chef-lieu  de  canton, 


est  une  petite  localité  peu  importante,  située 
prés  la  rive  gauche  du  Tescou. 

Vaour  (616  hab.),  chef- lieu  de  canton,  a 
conservé  un  donjon  très-in téreseant  de  l’épo¬ 
que  romane. 

Les  principales  communes  de  T  arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Penne  (2021  hab,.);  Puycehn  (2131 
hab.)  ;  Cah  u  zac-s  u  r-  Y  ère  (  1 69  0  h  ab . }  ;  Cou  fou- 
leux  (1210  hab.)  ;  Brtns  (1260  hab. );  Montons 
(1465  hab.);  etc, 

arrondissement  de  lavai  lî, 

Lavaur  (7376  hab.),  s  b  us-préfecture  etchef- 
iieu  de  Y  arrondi  ssement,  est  situé  sur  la  rive 
gauche  de  FÀgout,  à  50  kilomètres  d’AlbL  Ou 
y  remarque  un  magnifique  pont  en  pierre  du 
xviue  siècle,  un  beau  jardin  impérial,  établi 
sur  remplacement  de  1  ancien  évêché,  et  do 
belles  promenades  plantés  d’arbres.  Les  édi¬ 
fices  de  celle  petite  ville  sont  Féglhe  Sahn- 
A laui ,  qui  rappelle,  sur  des  proportions  moin¬ 
dres,  la  cathédrale  Sainte-Cécile  d’Albi,  l’église 
Saint -François,  la  chapelle  du  petit  séminaire, 
et  le  palais  de  justice  récemment  construit. 

Les  principaux  établissements  industriels  de 
Lavaur  sont  d'importantes  fabriques  d  étoffes 
de  soie  pour  ameublement,  dts  filatures  de 
colon  et  de  soie,  des  teintureries,  des  mino¬ 
teries,  des  briqueteries,  etc.  La  culture  du 
mûrier  est  très-répandue  sur  son  territoire,  et 
on  y  élève  des  vers  à  soie. 

Lavaur,  ville  ancienne,  devînt  une  des  princi¬ 
pales  places  fortes  des  Albigeois,  et  comme  telle, 
fut  assiégée  par  Simon  de  Moiitforl,  en  1211; 
elle  tomba  au  pouvoir  de  ce  sanguinaire  par¬ 
ti  San,  après  une  longue  résistance,  et  les 
représailles  y  furent  épouvantables.  Au  xnr 
siècle,  cette  ville  fut  érigée  en  évêché  par  le 
pape  Jean  XML  Louis  XI  en  fît  un  comté  qui 
fut  réuni  à  la  couronne,  en  1483. 

Cuq-Toutza  (1187  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
a  conservé  des  vestiges  de  fortification  d’un 
ancien  château  fort, 

Oraul/w  (61  tS  hab.),  situé  près  de  la  rive 
gauche  du  Dadou,  possède  des  tanneries,  des 
mégisseries,  et  fait  le  commerce  des  laines  et 
des  chevaux. 

Puylaurens  (5649  hab.),  est  situé  sur  une 
hauteur  d'où  le  regard  embrasse  un  magnifi¬ 
que  horizon  sur  le  bassin  du  Sor  et  sur  la  chaî¬ 
ne  de  la  Montagne-Noire. 

Saint-Paul  (1194  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  rive  gauche  de  l’Agout,  ex¬ 
ploite  des  carrières  de  chaux  hydraulique. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Giromsens  (1945  hab.);  BriaUçm 
(1403  hab  );  Saînt-Gauzens  (1175  hab*);  Da- 
ntiate  (1354  hab.);  Fiac  ( E 440  hab);  etc. 
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V  ue  générait!  de  Uoalaulian. 


TA  R  N -ET-  GARONNE. 


Situation,  —  Limites.  —  Aspect  général. 

—  Le  département  de  Tarn-ei- Garantie,  situé 
dans  la  région  S.  O*  de  la  France,  doit  son  nom 
aux  deux  principaux  cours  d'eau  qui  L'arrosent: 
la  Garonne,  du  S.  au  N.  0.,  et  le  Tarn,  son 
affluent,  du  S.  E*  au  X\  O.  Ses  limites  soi.l  : 
au  X.,  le  département  du  Lot  ;  à  F E-,  celui  de 
1  Aveyron;  au  S .  EM  le  département  du  Tarn  ; 
au  SM  celui  de  la  Haute-Garonne;  au  S.  Ü.} 
celui  du  Gers;  h  FO.,  celui  de  Lot-et-Garonne. 


Le  département  de  Tarn -et- Garou  ne  est  un 
pays  de  coteaux  et  de  v  allées  ;  mais  ses  coteaux 
n'ont  qu'une  hauteur  médiocre,  et  ses  vallées, 
que  parcourent  et  ^fécondent  la  Garonne,  le 
Tarn  et.  FAveyron,  sont  largement  étendues; 
elles  semblent  mémo  ne  former  que  do  vastes 
p'a;nes,  principalement  dans  l'arrondissement 
de  Montauban  ;  aussi  sont-elles  exposées  à  de 
fréquentes  et  désastreuses  inond  liions,  surtout 
sur  les  bords  de  la  Garonne.  Les  différer) Les 
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vallées  du  département  ^ont  fer  tï  es  rt  propi¬ 
ces  lia  culture  des  céréales;  les  coteaux  qui 
les  délimitant  sont  généralement  tapissés  de 
vignes,  et  ils  se  dessinent  d’une  façon  assez 
pittoresque. 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Le  dé¬ 
partement  de  Tarn-eUGriroone  ne  renferme 
a  u  ni  ne  montagne  proprement  dite,  mais  il 
est.  sillonné  par  trois  chaînes  de  collines  d'alti¬ 
tude  médiocre,  les  unes  dérivant  des  coteaux 
du  Gers.  les  antres  séparant  le  bassin  du  Tarn 
de  celui  de  V Aveyron,  d’autres  enfin  qui  ne 
sont,  h  proprement  parler,  que  des  ramifica¬ 
tions  des  monts  du  Qurrcy.  Le  point  fulminant 
du  département  est  situé,  dans  la  commune 
de  Castanet,  à  l'extrémité  AL  E,  de  Larron- 
diasernent  de  Mont  iu ban  ;  il  est  connu  sous  3e 
nom  de  Peeh’Mauret t  et  s* élève  a  une  3 1 au¬ 
teur  de  502  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

Le  département  de  Tarn-*- 1- Garonne  appar¬ 
tient  en  entier  au  bassin  de  la  Garonne;  tous 
les  cours  d'eau  qui  l'arrosent  sont,  directe¬ 
ment  ou  indirectement,  tributaires  de  ce  beau 
fleuve;  les  principaux  sont  le  Tarn,  son  af¬ 
finent  direct, et  son  sous-aBUient  V Aveyron,  ah 
Huent  du  Tarn, 

La  Garonm9  qui  prend  sa  source,  au  fond 
du  Va!  d'Aran,  clans  les  Pyrénées  espagnoles, 
après  avoir  traversé  le  département  de  la 
Haute-Garonne,  entre  dans  ce  fui  de  Tarn-et- 
Garonne  par  le  S,  de  l'arrondissement  de 
Oasteharrnsln,  le  parcotirl  presque  diagonale- 
ment  en  baignant  Verdun,  Bourre!  et  Belle- 
perche,  sépare  un  instant  Y  arrondissement  de 
Castelsarrasin  de  celui  de  Moîssac,  se  dirige 
plus  direr  terne  ht  vers  1*0.  à  travers  ce  der¬ 
nier,  en  kiigi  ant  Malauze,  Auvillar,  Es  palais 
et  Lamagi stère,  £orf  du  département  par  un 
angle  O.  de  Larron  lissement  de  Motssae,  passe 
successivement  dans  les  départements  de  Lot- 
et-Garonne  et  de  la  Gironde,  *  t  se  jette  d  ns 
l'océan  A  t:  an  tique,  entre  Hoyan  et  la  pointe 
de  Grave,  après  un  cours  total  de  650  kilo¬ 
mètres,  dont  85  kilomètres  appartiennent  au 
département. 

Les  principaux  affluents  de  la  Garonne, 
clans  le  dé  par  tenr-n  t  de  T;n  n-et^Ua*  onne, 
sont  :  r  la  Muées;  2£K  le  Lambon  qui  d  scend 
de  collines  situées  dans  3e  département  de 
la  Haute- Gamme,  entre  dans  1  arron  Gise¬ 
ment  de  Gasteharrasm ,  bnigne  Garîès,  Cam- 
beroug  t,  et  finit  au  Mas-Grenier;  3°  la  Tes- 
sandre,  qui  vient  de  la  commun*-  d’Ks ■•azeaux, 
au  S.  de  Lanvn  fissement  de  Gastelsarrasin , 
et  se  J*  t  Le  a  liourre*;  4*  la  Gh'tanc  qui  prend 
sa  source  sur  hi  limite  des  départements  de  la 


Haute- Garonne  et  des  Hautes-Pyrénées,  tra¬ 
verse  le  département  du  Gers,  entre  dans  ce¬ 
lui  de  Tarn -et- Garonne  par  le  S.  O.  de  Lar¬ 
ron  dissetn  en  t  de  Castdsnrrasjn,  baigne  GirnaU 
Beaumont,  Larrazrt,  et  finit  à  BeHcperchc, 
après  un  cours  de  136  kilomètres,  sans  avoir 
reçu  aucun  affluent  important  dans  le  dé  par¬ 
lement;  5*  la  Serre,  qui  passe  près  de  I "as- 
telmayran;  6°  le  Tarn  ;  7®  YAyrûus;  8*  YArratz 
qui  prend  sa  source  dans  le  département  des 
Hautes-Pyrénées,  traverse  edni  du  Gers,  vient 
former  la  frontière  du  département  de  Tarn- 
et-Garonne  sur  la  limite  de  Larron  ri  isse  ment 
de  Castelsarrasin,  baigne  .NI, inson  ville ,  pénè¬ 
tre  dans  l'arrondissement  de  Moi  s  sac,  arrose 
SiùnL-Cyriœ  et  Saint  -  Loup,  et  finit,  en  face 
de  A  alence-iL Ag*  il ,  après  un  cours  total  de 
13b  kilomètres;  9°  la  Bargudonne  qui  prend 
sa  source  dans  le  dépaïtemenl  du  Lot,  entre 
dans  celui  de  Tarn-et-Garonne  par  le  N,  K. 
de  l'arrondissement  de  Moi  s  sac,  le  traverse 
diagonalement  du  N  E,  au  S  t>  ,  en  baignant 
Trêjouls  et  Saint- Pau l-d’ISspis,  et  finit  à  ta- 
magistère,  après  un  cours  de  72  kilomètres, 
pendant  f£  juel  il  absorbe  la  Petite- Bargue- 
lowie  qui  passe  près  de  Lauzerte  et  reçoit  le 
Lendon. 

Le  Tarn,  qui  prend  sa  source  dans  lus  mon¬ 
tagnes  de  la  Lozère,  après  avoir  traversé  les 
départements  de  l’Aveyron  et  du  Tarn,  et 
avoir  arrose  Langîe  N.  E.  de  3a  Haute-Ga¬ 
ronne,  entre  dans  celui  de  Tarn-et  Garonne, 
en  séparant  les  arrondissements  de  Eastelsai 
rasm  et  de  Montai! ban,  coule  vers  le  N.  O.  en 
baignant  Villebnirnîer,  Montuiban.  Mon  las - 
truc  et  les  coteaux  de  Latrançaîsj,  sépare 
Larrondissement  de  Montauban  de  celui  de 
Castelsarrasin,  pénètre  dans  l'arrondissement 
de  Moissac,  baigne  Saint^-Livrade,  Moissac, 
et  se  jette  dans  la  Garonne,  à  6  kilomètres  au- 
dessous  de  Moissac.  après  un  cours  total  de 
375  kilomètres,  dont  58  kilomètres  appa  t  en- 
nent  au  dépar  tement.  Les  principaux  affluents 
d  u  Tarn ,  qui  se  r  a  I  Ucben  t  au  d  ej  ai  rt  tunen  t  1 1 
Tarn -et-Garonne,  sont  :  1®  le  Tesœu  qui  prend 
si  source  dans  h  département  du  larn,  enhe 
jiar  le  S.  de  l'arrondissement  de  Mon  taiiban, 
baign  e  Sain  t- Na  u  |  »  hn  r  y,  et  finit  à  Mordaubnn, 
après  un  cours  de  60  kilomètres,  pendant  1**- 
qiid  il  reçoit  le  TtKDvnrt;  i*  IMwj/nn  qui 
prend  sa  source  dans  le  département  au  pu  I 
il  a  donné  son  nom,  entre  dan*  celui  de  Tarn- 
et-Garcmne  à  la  jonction  du  Lèmr,  par  3  IL  de 
Larrondissement  de  Montai] ban,  co  de  vers 
LD.  en  airos^nt  Laguépie,  Varen,  Saint -Àn- 
tonin,  Mmitrcoux  ,  Ramie,  Nègrepeb^se,  d 
finit,  sur  la  limite  de  rarrondiwement  de 
L  a  s  td  s  ar  r  as  i  n ,  a  p  r  fs  un  eu  u  r  s  d  e  2  a  0  k  do  m  * 1  - 
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treSj  pendant  lequel  il  reçoit,  dans  le  départe¬ 
ment,  la  Baye,  ta  Sfiÿe,  la  Bonnette,  la  Verre 
et  la  Garnie;  3*  VEmboula.î  qui  finit  k  Sainte- 
Livrade,  après  avoir  absorbé  *  dans  un  cours 
de  55  kilomètres,  la  Peiik-Lembous,  la  Lupte  et 

la  Letnbous, 

Il  n' existe,  dans  le  département  de  Tarn- 
et  Garonne,  ni  étangs  ni  marais  qui  méritent 
d  être  mentionnés. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de 
Tarn-et  Garonne  est  assez  généralement  doux 
et  tempéré,  mais  il  est  sujet  à  d'assez  grandes 
variations.  Les  vents  dominants  sont  celui  de 
LE*  ou  d'Àulanf  el  celui  de  l’O.,  qui  est  appelé 
Ctrs, 

t 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  departement  de  Ta rn-et -Garonne  est  de 
371 764  beciares,  et  sa  population  de  228969  ha- 
bilants;  ce  qui  donne  environ  63  habitants  par 
kilomètre  can  e.  Cette  population  s'est  accrue 
de  66000  habitant*  depuis  le  commencement 
du  siècle,  niais  die  a  diminué  de  3582  depuis 
le  dernier  recensement  de  1861;  elle  com¬ 
prend  176ÛÛ0  agriculteurs,  33  000  industriels 
et  commercants,  3ûuo  habitants  qui  exercent 
des  professions  libérales,  el  14  000  sans  pro¬ 
fession, 

La  popul  dion  du  département  de  Tarn-et- 
Garonne  c.4  composée  d'éléments  divers;  elle 
n  a  pas  plus  de  caractère  qui  lui  soit  propre 
que  le  département  n'a  d  hisloire  particulière, 
car  il  a  été  formé  des  lambeaux  de  cinq  pro¬ 
vinces  limitrophes.  Cependant,  on  peut  re¬ 
marquer  chez  i' habitant  de  Tara-et-Garonne 
une  certaine  ardeur,  un  vif  amour  du  travail* 
une  extrême  tolérance  piui  les  opinions  d'au¬ 
trui,  beaucoup  de  co. .rage  et  une  grande  ap¬ 
titude  pour  l'elat  militaire;  il  est  communé¬ 
ment  gai,  vif  et  spirituel.  En  général,  les 
mœurs  sont  plus  rudes  dans  les  portions  du 
Rouerguc,  de  l’Auvergne,  du  Limousin  et  du 
Périgord  que  dans  le  Uuercy,  et  elles  s'adou¬ 
cissent  citez  les  populations  qui  habitent  les 
parties  méridionale  et  orientale  du  départe¬ 
ment. 

Le  patois,  usité  dans  les  campagnes  est 
harmonieux  et  naïf,  très -expressif  aussi,  et 
on  y  trouve  un  grand  nombre  de  mots  d'ori¬ 
gine  latine;  il  participe  à  la  fuis  des  idiomes 
gascon  et  limousin;  il  est  rude  et  quelquefois 
grossier  dans  les  montagnes,  mais  agréable, 
doux  et  poli  dans  les  régions  de  l'est  et  du 
sud. 

Agriculture,  —  Le  domaine  agricole  du 
département  de  Tarn -et- Garonne  comprend 


233  000  hectares  ds  terres  labourables,  19  000 
de  prairies  nrturelîes,  38  000  de  vigîit-s,  18000 
de  pâturages,  landes,  bruyères,  et  65  000  de 
bois,  forêts,  terres  incultes,  etc.  Le  sel  se  di- 
usc  en  872  000  parcelles  environ,  qui  sont 
possédées  par  S5  000  propriétaires. 

Le  département  de  Tarn-et- Garonne  est, 
avant  tout,  un  département  agricole;  les  nou¬ 
veaux  procédés  d'agriculture  y  sont  générale¬ 
ment  adopb  s;  cepen  huit,  les  irrigations  et  le 
drainage  y  devraient  être  pratiqués  sur  une 
plus  large  échelle;  on  pourrait  ainsi  accroître 
la  valeur  productive  de  ces  terres,  qui  de¬ 
viendraient  fa  Bernent  très- fertiles,  et  dimi¬ 
nuer  le  prix  de  revient  de  leur  production  ac¬ 
tuelle. 

La  récolte  des  céréales  est  surabondante  et 
dépasse  les  besoins  de  la  consommation  l  >- 
cale;  le  blé  prospère  sur  les  dilférents  points 
du  territoire,  et  il  y  est  d  une  excellente  qua- 
litè;  la  valeur  des  diverses  céréales  peut  être 
esti  .née  annuellement  à  26  millions  de  francs. 
Parmi  les  autres  cultures,  qui  produisent  un 
revenu  de  9  millions,  on  remarque  toutes  les 
espèces  de  légumes,  des  attu  hauts,  des  asper¬ 
ges, des  melons,  des  truIlVs,  les  arbres  fruitier  s 
et,  parmi  eux,  les  pruniers,  les  châtaigniers 
tt  les  noyers,  qui  donnent  débondantes  ré- 
co  les,  1  s  mûriers,  le  chanvre,  le  lin ,  etc.; 
les  vignes  produisent  annuellement  4  70  600 
hectolitn  s  de  vins,  dont  une  par  tie  est  trans¬ 
formée  en  eau  de  vie;  le  meilleur  vignoble  est 
celui  de  Pech-Langlade,  situé  près  de  Castel- 
sarrasin,  mais  il  n’a  qu’une  contenance  de 
7  hectares;  les  autres  crus  sont  ceux  de  Beau- 
Soled  et  de  Fau,  dans  l'arrondissement  de 
Mont  au  ban,  celui  de  Villedieu,  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Cartels, irrasin  ,  celui  d’Auvîllar, 
dans  l'arrondissement  de  Moissac,  qui  produi¬ 
sent  généralement  des  vins  rouges;  h  s  forêts 
sont  peu  importantes  dans  le  département,  et 
le  chêne-vert  y  domine.  La  valeur  annuelle 
des  pât  rages,  des  prairies  naturelles»  landes 
et  bruyèi  es,  peut  s'élever *  année  commune,  à 
2  500000  francs, 

L  élève  lus  animaux  domestiques  forme  une 
branche  importante  des  exploitations  agri¬ 
coles;  its espèces  y  sont  estimées;  on  compte, 
dans  le  département,  environ  lüOOü  chevaux 
de  races  bretonne,  limousine  et  uavarraise, 
lui  sont  assez  propres  au  service  de  la  cava¬ 
lerie  légère,  5000  ânes  ut  mub  Ls,  de  bonne 
conformation,  60  600  bêtes  à  cornes,  princi¬ 
palement  de  race  gasconne,  226 ÛU0  moutons, 
mêlés  de  mérinos  et  de  moutons  anglais,  qui 
fournissent  annuellement  40oo00  kilogrammes 
de  laine,  des  boucs,  des  chèvres  et  des  che¬ 
vreaux  eiè  [tliLt]  quantité,  33  000  porcs. 
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6000  ruches  d'abeilles,  des  ^  olaill^s,  etc,  Le 
gibier  de  poil  t,  t  de  plume  est  encore  très-abon¬ 
dant  dans  les  vastes  plaint $  du  département, 
et  !es  chasseurs  ne  manquent  ni  de  lièvres,  ni 
de  lapins,  ni  de  perdrix,  ni  de  caille^  ni  da- 
loutUts;  les  divers  cours  d'eau  sont  as^ez 
poissonneux  el  nourrissent  des  saumons,  des 
aloses ,  des  lamproies  et  des  écrevisses. 

Le  revenir  brut  des  animaux  domestiques 
s'élève  annuellement  à  près  de  14  millions  de 
francs t  et  la  valeur  totale  de  la  production 
agricole-  dépasse  37  millions. 

Mines  —  Carrières.  —  Le  sol  du  dépaïle- 
ment  de  Tarn-et-Qaronne  est  généralement 
formé  de  terrains  tertiaires  argile-sableux,  et 
de  terrains  d’alluvion  dans  le  fond  des  val¬ 
lées  et  sur  les  ftl. Lines  arrosées  par  les  princi¬ 
paux  cours  d'eau.  Les  richesses  minérales  de 
ce  territoire  sont  les  mines  de  fer  de  Bruni - 
quel, de  Varen  tt  de  Montricoux,  situées  dans 
l'arrondissement  de  Montauban,  r| uniques  gi¬ 
sements  de  cuivre  signalés  à  Laguépie,  quel¬ 
ques  paillett  s  d’or  charriées  par  les  sables 
do  la  Garonne,  les  houillères  de  Puech-Mi- 
gnon,  des  carrières  de  marbre,  de  pierre  à 
chaux,  de  grès  et  de  pierres  de  taille,  les  plâ- 
ïrières,  l’argile,  les  pierres  calcaires,  etc.,  qui 
se  rencontrent  assez  abondamment  sur  les  di¬ 
vers  points  du  territoire. 

Lus  principales  sources  minérales  du  dépar¬ 
tement  sont  celles  de  Saint.-  An  ton  in,  situées 
dans  l'arrondissement  de  Montauban, qui  sont 
sulfureuses  et  ferrugineuses,  celles  deFénav- 
rois,  dans  le  canton  de  Saint -Au  ton  in,  qui 
sont  de  nature  identique,  celles  de  Parïsol, 
dans  le  mémo  an  ondïssement,  etc, 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  dépaite- 
ment  de  Tarn-et-Garonne  est  plus  agricole 
que  manufacturier;  ses  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  sont  des  hauts-fourneaux, 
les  forges  considérables  de  Bnmiquel,  de 
nombreuses  minoteries,  dont  les  plus  impor¬ 
tantes  sont  celles  de  Montauban  et  de  Moissac, 
des  filatures  de  so.e  et  de  laine,  des  fabriques 
de  toile  et  de  grosses  étoffes,  telles  que  cadis, 
ralines  et  molletons,  des  manufactures  de 
draps  communs,  de  serges,  d’étoû’es  de  soie, 
de  chapeaux  de  feutre,  de  chandelles,  d'eau  de 
Sellz  et  de  limonade  gazeuse,  des  chaudron¬ 
neries,  des  poteries, des  briqueteries,  des  tein¬ 
tureries,  des  faïenceries,  principalement  àAu- 
villar,  des  distilleries,  des  Lamieri.es,  des  fours 
à  chaux,  etc. 

Le  commerce  départemental  porte  sur  tou¬ 
tes  les  productions  du  sol  et  sur  les  produits 
manu  facturés. 


Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer,  —  Le 

département  de  Tarn-et-Garonne  est  desservi 
par  6  routes  impériales  longues  de  253  Ulo- 
m êtres,  par  32  routes  dépai temei  taies  d’une 
longueur  de  663  kilomètres  ,  tï  par  104S  che¬ 
mins  vicinaux,  dont  le  développement  total  est 
de  3394  kilomètres.  À  ces  voies  de  communi¬ 
cations,  il  faul  encore  ajouter  206  kilomètres 
de  canaux  el  de  rivières  navigables. 

Le  département  de  Tarn-et-Garonne  est 
desservi  par  le  Canal-laté  ral-à-la-C*'  eonnû,  qui 
commence  sous  Toulouse,  entre  dans  le  dépar¬ 
tement  par  le  S.  lï.  de  l'arrondissement  de 
Castelsarrasin,  passe  à  Grisolles  el  à  Montée: h, 
où  un  embranchement  de  12  kilomètres  le 
met  en  communication  avec  Montauban  ,  en¬ 
tre  dans  l'arrondissement  de* Moissac,  desserl 
Moissac  et  Valence- d’Agen ,  pénètre  dans  le 
département  de  Lot-et-Garonne,  et  va  ii mi- 
dans  celui  de  la  Gironde, à  Castels,  sur  la  Ga¬ 
ronne,  après  un  développement  total  de  193 
kilomètres,  dont  les  pentes  sont  rachetées 
par  53  écluses. 

Le  département  de  Tarn*eL-Garonne  est 
desservi  ; 

Lù  Par  une  des  lignes  principales  du  réseau 
du  Midi ,  le  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Celte , 
avec  stations  à  Lamagistère,  Yalence-ti’Acen, 
Malauze,  Moissac.  Castelsarrasin,  la  Villedieii. 
Moniauban,  Montbartier,  Dieupentnle  et  Gri¬ 
solles; 

2n  Par  Tem branchement  de  Lrosà  Monlau - 
ban,  qui  appartient  au  réseau  d’Orléans,  avec 
stations  â  Sain  l'Antonio,  Bruniquel,  Monlri- 
coui,  Nègre  pelisse  et  Saint-Étienne. 

l/ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  139  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l'invasion  romaine,  les 
différentes  parties  du  territoire  actuellement 
occupé  par  le  département  de  Tarn-et-Ga- 
ronne,  étaient  habitées  parles  l'adurci,  les  Iht- 
theni  et  les  Nitiobrifj- a;  ces  peuplades  distinc¬ 
tes  donnèrent  leur  nom,  plus  tard,  au  nuercy, 
au  Rouergue,  àl’Agénoîs,  tl  I  histoire  du  dé¬ 
partement,  difficile  a  généraliser,  se  compose 
de  l'histoire  particulière  de  ces  divers  pays, 
qui  le  rattache,  en  grande  partie,  aux  dépar¬ 
tements  voisins. 

Le  tfuercy,  après  la  conquête  romaine,  lit 
d'abord  partie  de  F  Aquitaine,  puis  ensuite  de 
F  Aquitaine  première.  Au  v  siècle,  il  tomba 
au  pouvoir  des  Yisigoths,  qui  y  lurent  rem¬ 
placés  par  les  Francs,  et,  lors  du  partage  de 
l'Aquitaine,  sous  les  successeurs  de  Clovis,  U 
lui  attribué  au  duc  d'Austrasie.  Pcpin-le-Brei 
en  ht  la  conquête  en  768,  et  depuis  lors,  il 
demeura  sous  l'autorité  carlo vingienne jusqu’il 
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rétablissement  du  régime  féodal,  à  cette  épo¬ 
que,  il  passa  dans  la  maison  des  comtes  de 
Toulouse.  A  près  l'anéantissement  de  cette  mai¬ 
son,  il  fui  réuni  à  la  couronne  de  France, 
puis  abandonné  aux  Anglais  par  le  houleux 
traité  de  RréÜgny,  en  1360;  ce  fut  Charles  \ 
qui  parvint  à  le  soustraire  à  la  domination 
étrangère,  et  qui  l’incorpora  définitivement  au 
domaine  royal. 

Comme  le  Quercy,  le  Rouergue  fit  partie  de 
TÂqui  laine  première  et  subit  successivement 
le  joug  des  Yisigoths  tt  des  Francs. Après  avoir 
appartenu,  pendant  la  période  féodale,  A  dt  s 
comtes  particuliers,  il  arriva  dans  la  maison 
d' Armagnac,  puis,  dans  colle  de  Navarre,  dont 
le  plus  illustre  représentant  lut  Henri  1  Y,  qui 
après  son  avènement  au  trône,  le  réunit  dé¬ 
finitivement  à  la  couronne  de  France. 

L'Agénois,  après  avoir  passé  par  les  mômes 
vicissitudes  que  le  Quercy  elle  Uouergue, sui¬ 
vit  le  sort  de  la  Guyenne,  avec  laquelle  son 
histoire  ne  tarda  pas  à  se  confondre. 

Il  en  est  de  même  pour  les  autres  parties 
du  département  formées  par  le  bas  Armagnac 
et  le  haut  Languedoc.  Toute  cette  partie  du 
territoire  français  fut  très  éprouvée  par  la 
guerre  de  Cent  ans,  cl  a  l'époque  des  dissen¬ 
sions  religieuses. 

Le  département  de  Tarn-et-Garonne  ne  fut 
pas  créé,  en  1790,  lorsque  F  Assemblée  natio¬ 
nale  décréta  la  nouvelle  division  territoriale 
de  la  France.  A  cette  époque,  l'arrondissement 
de  Montauban  appartenait  tout  entier  au  dé- 
parlement  du  Lot.  Ce  fut  Napoléon  qui,  par 
un  sénatus-consmte,  en  J  808,  enleva  l'arron¬ 
dissement  de  Montauban  au  département  du 
Lot,  l'arrondissement  de  CasAelsarrasin  au 
département  de  la  Haute  Garonne,  les  cantons 
ü  Auvillar,  de  Montaigu  et  de  Valence  au  dé¬ 
partement  de  Lot-et-Garonne,  le  canton  de 
Lawt-de-Lomagne  au  département  du  Gers, 
le  canton  de  Saint-Ântonin  au  département  de 
F  Aveyron,  et  il  composa  ainsi  le  département 
actuel  de  Tarn-et  Garonne,  qui  se  trouve 
formé  d  une  partie  des  anciennes  provinces 
du  Quercy,  du  Rouergutq  de  l’Agénois  et  de 
1  Armagnac. 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  principaux 
personnages  remarquables,  nés  dans  le  dépar¬ 
tement  de  Tarn-et-Garonne,  on  peut  citer  :  h 
troubadour  Raymond-Jourdain;  le  duc  de  La 
Force  ;  ks  généraux  Doumerc  et  Malartic  ; 
l'auteur  dramatique  Lefranc  de  Pcmpignan; 
le  jurisconsulte  du  Belloy;  les  conventionnels 
Muguet,  Delbrel  et  Jean-Rok  Saint-Andbj-; 
le  minblre  baron  lu  Portai.,  etc.;  et  parmi 
les  contemporains  :  le  peintre  Ingres;  le  re¬ 


présentant  du  peuple  Léon  de  Maleville;  le 
littérateur  Mary-Lafon;  le  journaliste  Pau¬ 
lin  Limayrac;  etc. 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  de  Tarn-et-Garonne  comprend  trois  ar - 
rvmlimmcnts  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arrond.  de  Mon  tau  ban*. , .  il  cant.  63  comm. 

— -  Castel  sarrasin.  1  —  81  — 

—  Moissac ......  6  —  50 

24  cant.  194  comm. 

Hans  l’ordre  militaire,  le  département  de 
Tarn-et-Garonne  forme  la  T  subdivision  de  la 
I2‘  division  militaire,  dont  le  siège  est  à  Tou¬ 
louse. 

Dans  Tordre  religieux,  il  forme  le  ditcèse 
de  Montauban,  siège  de  l'évêché, qui  est  sulfra- 
gant  de  l'archevêché  de  Toulouse;  ce  diocèse 
compte  £9  cures,  292  succursales,  45  vicariats 
rétribués  par  TÉtat,  un  grand  séminaire  à 
Montauban,  cl  2  petits  séminaires  à  Montau¬ 
ban  et  A  Moîssac.  Les  protestants  y  possèdent 
19  temples. 

Hans  Tordre  judiciaire,  il  ressortît  à  la 
Tour  impériale  de  Toulouse,  parles  trois  tri¬ 
bunaux  de  première  instance  qui  siègent  aux 
chefs-lieux  d'arrondissement  et  par  les  deux 
tribunaux  de  commerce  de  Moissac  et  de 
Montauban, 

Dans  Tordre  universitaire,  il  relève  de  l'A¬ 
cadémie  de  Toulouse,  et  possède  trois  collèges 
communaux  a  Moissac,  à  Montauban  et  àCas- 
telsarrasin,  une  école  normale  d'instituteurs 
à  Montauban,  cl  398  écoles  publiques  et  libres* 
L’instruction  n'est  pas  encore  très -répandue 
dans  ce  département,  et  la  moitié  des  jeunes 
gens,  inscrits  pour  le  tirage  au  sort,  ne  sait 
ni  lire  ni  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  Tarn-et- 
Garonne  : 

A Ü FUJ  \ D1SSEM EST  DE  MOVTAl  Ii\N. 

Montauban  (25991  hab.),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divise  en  deux  cantons, 
est  située  à  641  kilomètres  de  Paris.  C'est  une 
ville  assez  bien  construite,  dont  les  maisons 
sont  bd  Lies  en  briques,  pour  la  plupart;  on  y 
remarque  des  faubourgs  assez  vastes  et  de 
belles  promenades,  dont  les  principales  sont 
le  Cours,  le  jardin  d'acclimatation,  tracé  sur 
les  bords  de  Tescou,  et  les  Allées  des  Cannes, 
d’où,  par  les  beaux  ciels,  le  regard  peut  aper¬ 
cevoir  une  pallie  de  la  chaîne  dos  Pyrénées. 
La  ville  est  située  sur  le  Tescou  et  la  rive 
droite  du  Tarn,  que  traverse  un  pont  de  sept 
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arches  ■  [uï  met  en  goto munica lion  les  deux 
g -ire  s  du  Midi  et  de  l'Orléans,  et  elle  est  éga- 
le  ment  re  iée  avec  1g  fan  h  mrg  de  Yille-Üour- 
Jjon  j,  Mtuc  sur  fa  rive  gauche  du  Tarn.  Les  mo¬ 
numents  de  Montauhan  ont  peu  de  valeur  ar- 
chitoeti rr^tle ;  les  principaux  sont  la  cathédrale, 
construite  au  milieu  du  xvur  siècle,  et  dont 
k  sacristie  possède  le  Vœu  de  Louis  MH,  ad¬ 
mirable  tableau  d'Ingres,  l'un  des  plus  illus¬ 
tres  eu  liants  de  la  ville,  la  chapelle  du  faubourg 
de  Sapîac,  l’arc  de  triomphe  éevé  à  ITxtré- 
mité  du  pont  du  Tarn,  Tliôlvl  de  ville  qui  est 
l'objet  dlm portantes  restaurations,  et  divers 
autres  édi  h  ces,  la  préfecture,  Tévèché,  le  bef¬ 
froi,  la  bourse,  etc.  Les  environs  de  la  ville 
offrent  des  sites  pittoresques  et  I  »rm  ni  le  but 
de  charmantes  excursions.  Montait  ban  possède 
un  musée,  fondé  en  1843,  qui  renferme  une 
centaine  de  Iodes,  un  muséum  cl  "histoire  na¬ 
ture  lie,  installé  au  deuxième  étage  de  la  Bourse, 
et  une  bibliothèque  de  15000  volumes. 

Les  fabriques  de  tissus  de  soie,  une  usine 
pour  le  blutage  de  la  farine  qui  occupe 
1200  ouvriers,  les  fabriques  de  porcelaine, 
de  produits  pharmaceutiques, de  bougé  sel  de 
couleur*,  les  chaudronneries,  les  brasseries, 
les  teintureries,  les  poteries,  etc  ,  forment  les 
principaux  éliblissemeriti  de  celle  vil  g,  dont 
le  commerce  porte  notamment  sur  les  huiles, 
les  cuirs  et  les  chiffons. 

Montau nan  est  d'origine  relativement  nnv 
derme*  bien  que  sa  situation  eût  été  appréciée 
des  Romains  qui  y  avaient  établi  une  station 
postale.  La  ville  se  groupa,  vers  le  mil. eu  du 
xii*  siècle,  autour  d’un  château  qui  apparte¬ 
nait  au  c  ante  de  Toulouse,  et  plus  tard,  elle 
devint  la  capitale  du  bas  Ouerey.  Au  xy*  siècle, 
Mon  taliban  fui  Tun  des  plus  ardents  foyers  de 
la  Réforme  et  souffrit  considérablement  pen¬ 
dant  taule  la  sanglante  féviole  des  guerres 
de  religion*  En  1621,  cette  ville  fut  as*i  gée, 
pendant  trois  mois,  par  Louis  XIII  qui  ne  put 
réussira  s'en  empar  r  ;  raids,  but  ans  plus 
tard,  après  la  chute  de  h  RbcheUe,  les  protes¬ 
tants  adressèrent  leur  soumission  au  roi  qui 
ht  sen  entrée  dans  U  vi  le,  en  16*9.  Depuis 
cette  époque,  elle  fui  encore  troublée  parles 
dragonnades  de  Louis  \JV  qui  k  fit  déman- 
tebT,  i  t,  en  1766,  elle  su bil  un  désastreux  dé¬ 
bordement  du  Tarn,  qui  ravagea  Iode  sa  par¬ 
tie  liasse. 

Saint-Antomn  (5090  bah.},  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  >ilué  au  confluent  de  la  Bonnette  et  de 
TAveyron*  produit  des  vins  estimés,  expin i Le 
des  carrières  de  pierres  de  taille,  et  possède 
des  teintureries,  des  filatures  de  laine,  de 
nombreuses  tanneries  et  des  sources  miné¬ 
rales.  On  remarque  à  Saint- Antonio  un  hôtel 


de  ville  du  xir  siècle,  classé  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques,  et  plusieurs  maisons  cu¬ 
rieuses  du  xuT  siècle. 

Caussadc  (4208  hab«),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauch  •  du  Candi,  exploit-  des 
carrières  de  pierre,  fabrique  des  étamines, 
des  cadu%  des  lui  |Uis,  tic-,  et  fait  pii  c‘ paie¬ 
ment  Ig  commerce  des  t  îles,  des  volailles,  rtc. 
Cette  petite  ville  est  entourée  de  boulevards 
qui  ont  remplacé  s»  s  fortifications,  et  le  clo¬ 
cher  de  son  église  paroissiale,  surmonté  d’une 
fh  che  élégante,  est  classé  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques. 

Monlpezüt  ('27  7  2  hab-},  chef-lieu  de  c  in  ton, 
situé  sur  une  coîiLim  pos^èJe  mie  assez  belle 
église  paroissiale,  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques,  et  les  restes  d'un  ancien 
château -for  L 

iXègrcpdis&e  (3093  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  T  Aveyron,  fabri¬ 
que  des  toiles  cl  des  fu Laines,  et  fait  prin¬ 
cipalement  le  commerce  des  céréales  ut  des 
vins. 

Caylus  (4950  bab.),  cheHieü  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  droite  de  la  Bonnette,  possède 
les  ruines  d'un  ancien  château,  classées  parmi 
les  monuments  bist  iri  jues, 

LafnmÇüüc  (3378  Jtak),  ch  f-licu  dé  cant  si), 
situé  près  de  la  rive  droite  de  la  Garonne, 
fait  particulièrement  le  commerce  dus  grains 
et  des  bestiaux. 

Les  autres  che  fs- lieux  de  canton,  sont  : 
Modères  (2354  ha  lu),  situé  près  de  la  rive 
gauche  de  la  rivière  LE-n  boulas,  N  ou  dur  (2142 
hab.),  situé  près  de  la  rive  droite  du  Tes  ou, 
et  Yillt  b  ramier  (759  halo),  situé  près  de  la  rive 
droite  du  Tarn, 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  ;  t'tujUi roque  (2165  hab*);  llênlvide 
(1815  liab Saint- Profit  (1350  hab.};  Ynzerac 
1550  bab.);  Brtdiitfud  (1640  halo);  MonUicoux 
(1551  1 1  cl  b  *  )  ;  Ghias  (IÜ67  hab.};  Purisût  (1015 

bab.);  Lnguvpit  (1210  hab.);  et:, 

UE  CASTE! .saiihasi.v 

Gastelsarramn  (683:'  hab.),  sous -préfecture 
et  chef-lieu  de  Ta  r  rond  Moment,  i  st  situé  sur 
TAzine  et  ie  Canal -La  Lé  rai  â  la  Garonne,  h 
21  kilomètres  de  Moi  huhau.  C’est  une  char- 
mmte  petite  ville,  dont  les  remparts,  détruits 
au  xii i"  siècle,  ont  été  remplacés  par -d’agréa¬ 
bles  promenades.  Son  égl  su  p  trois <Li le,  assez 
remarquable,.  possède  de  i  eaux  vitraux  et  un 
curieux  portail. 

Les  fabriques  de  serges,  de  caiis,  de  toiles  et 
de  chapeaux,  les  hmlurerie*,  les  bonneteries 
et  les  tanneries,  t  Le  ,  forment  les  principaux 
établissements  industriels  de  d  Ue  petite  futa- 
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JiL\  dont  le  commerce  est  alimenté  par  des 
huiles  et  le  safran, 

I/hisioire  de  Castel  sarrasin  n'est  véritable¬ 
ment  authentique  qu'à  partir  du  vsr  siècle; 
eeüe  p-  titc  ville  doit  son  nom  â  un  château 
qui  avait  été  construit  sur  les  bords  de  la 
rivière  de  l’Azine.  Elle  se  donna  h  Simon  de 
Montfoit  pendant  la  guerre  des  Albigeois,  et 
fut  reprise  par  le  comte  de  Toulouse,  au  com¬ 
mencement  du  xnr  siècle;  elle  resta  en  grande 
partie  fidèle  au  catholicisme  pen  faut  les  guer¬ 
res  de  religion.  Caste  barras  in  dépendait  de  la 
généralité  de  Toulouse  et  de  Y iu tendance  du 
Languedoc* 

Beaumont  (4456  hab,),  chef-lieu  de  canton» 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne*  pos¬ 
sède  des  fabriques  de  gros  draj  s,  une  filature 
de  laine,  des  toileries,  des  tanneries,  et  .,  et 
fait  spécialement  ie  commerce  des  grains. 

Grisolles  (20*20  hab.),  chef-lieu  de  canton , 
situé  près  du  Canal- Latéral  à  la  Garonne,  fa¬ 
brique  principa  ement,  des  pâtés  et  des  con¬ 
serves  de  volailles.  Son  église,  dont  le  portail 
dît t-î  du  xur  siècle,  est  classée  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques* 

t.a  vit  (1584  hab),  chef-beu  de  canton,  situé 
sur  J  a  nve  gauche  de  la  Serre,  est  une  petite 
localité  peu  importante. 

Montée  h  (2606  lia  b.),  chef-lieu  de  canton,  h- 
tué  sur  le  Canal-Latéral  b  h  Garonne,  |ossède 
une  papeterie  et  une  minoterie,  et  a  conservé 
quelques  ve>  tiges  de  ses  anciens  f»  ssès. 

Soi  ni- Nicolas  (2889  hab.},  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Ga¬ 
ronne,  que  travers-  en  cet  endro  t  un  très  beau 
pont  suspendu,  produit  principalement  des 
melons  renommés 

Verdi*  7i  (3900  hab.),  chef-lieu  de  cm  ton,  si¬ 
tué  sur  fa  Garonne,  possède  des  fabriques  de 
cadjs  et  des  tanneries» 

Les  principales  commîmes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Sérùjnac  (1208  hab.);  Labastide- 
Saint-Pierre  ;  1015  hab»)  ;  lïscatnlcm  (1172  Inh.); 
Finhan  (17  15  hab  );  5«^^-/Jorça/ier(1354hab.); 
Castehaayran  (990  hab  ),  Aucatin)illt  ([Q7b  hab+); 
Bourm  (98 ü  hab.);  Ü'tuillac  (Ui'O  hab.);  Le 
Mas-Grenier  (1551  hab,);  Saint -San! os  (  1160 
hah,),  etc. 

ME\r  DE  110ISSAC, 

Motssac  (9661  hab,),  sou  s- préfecture  et  chef- 
lieu  cle  l'arroi  dissfinent,  est  situé  sur  la  rive 
droite  du  Tarn  et  sur  le  Canal -L  itérai  h  h 
Garonne,  à  28  kilomètres  de  Mnntauban,  Cette 
petite  vi  le  a  conservé  de  vieilles  tours  en 
ruine,  qui  npp  u  tenaient  à  ses  anciennes  forti¬ 
fications;  elle  assez  h\m  bâtie,  et  possède 
deux  curieux  édifices  classés  parmi  les  monu¬ 


ments  historiques,  qui  sont  une  église  re¬ 
construite  au  xve  siècle,  ornée  de  curieuses 
statues  et  d’un  orgue  magnifique,  et  le  cloître 
qui  dépendait  autrefois  de  l'ancienne  abbaye 
de  Moissac,  et  qui  forme  1  un  des  plus  beaux 
monuments  historiques  du  commencement  du 
x\*  siècle.  A  4  kilomètres  de  Moissac,  le  Tarn 
est  traversé  par  un  pont-viaduc  en  tôle,  long 
de  308  mètres,  el  par  un  pont-aqueduc  en 
pierre  qui  sert  au  pas,  âge  du  Canal -Latéral  h 
la  Garonne. 

Par  sa  situation  sur  le  Tarn,  qui  est  navi¬ 
gable  en  cet  endroit,  Moissac  est  appelé  h  deve¬ 
nir,  dans  un  avenir  peu  élugné,  une  vil  fè  très- 
commerçante;  des  minoteries  considérables, 
les  poteries  et  les  fonderies  forment  ses  prin¬ 
cipaux  établissements  industriels,  et  son  com¬ 
merce  est  alimenté  parles  céréales,  les  farines, 
les  vins,  etc. 

L'origine  de  Moissac  est  certainement  très^ 
ancienne,  mais  elle  est  restée  fort  obscure. 
Au  temps  de  Clovis,  c’était  déjà  une  ville  for- 
i  liée  d'une  certaine  importa n ce ,  et  le  roi  de 
Fiance  y  fonda  une  abbaye  très-consi  lérable. 
Cette  ville  fut  ravagée  par  1rs  Normands,  et 
pendant  la  guerre  des  Albigeois  elle  prit  fait 
et  raiiïe  pour  les  malheureux  proscrits,  ce  qui 
attira  sur  die  les  colères  de  Simon  de  Mont- 
foi  t.  Elle  fut  aussi  très- éprouvée.  et  presque 
détruite  pendant  la  guerre  de  Ctnt  ans,  et  à 
l’époque  des  guerres  religieuses. 

Auvtllar  (1805  hab,),  chef-beu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  pro¬ 
duit  des  vins  excellents  et  possède  des  faïen¬ 
ceries  considérables.  On  y  remarque  une  cha¬ 
pelle,  bâtie  an  xivf  siècle  par  le  pape  dément  Y. 

Laazertc  (2960  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  Petite- lïargu  don  ne,  possède  un 
ancien  château  qui  a  été  transformé  en  prison 
municipale* 

Vaknce  (3697  hab.),  situé  sur  îe  Canal-La¬ 
téral  à  la  Garonne,  a  dbrn portantes  fabriques 
de  plumes  de  Ter,  des  taillanderies,  d>s  cor- 
deries  et  des  tanneries  considérables.  On  re¬ 
marque  dans  celte  petite  vide  de  lourdes  con- 
sinætons  qui  faisaient  partie  d’un  ancien 
château- fort. 

Les  autres  chefs -lieux  de  canton  sont  : 
Montfwtu  (3450  bah.),  situé  sur  la  Sou  ne,  tl 
Bon ry-tle-  V  isa  (914  b  ah.  ) . 

Les  principales  communes  de  l ‘arrondisse¬ 
ment  soi  t  :  Cazes-  Moudmanl  (3027  hab.);  ^a~ 
tnuze  ( i 0l6  bah.);  Montesquieu  (1280  hab.); 
Saint- Paul-d' Espis  (1278  hab.)  ;  Brassac  (1050 
Il  b.)  ;  Ton  (fa  Mes  (  I  1 00  Uab .)  :  Du  rfort  (  1  5  \  Û 
hab  ) ;  Boquecor  (1095  hab.)  ;  CasBlsaqrat  (1340 
hab.);  Golfech  (882  hab.);  Lamagistère  ( 1 67G 
hab.);  etc. 
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Vur  il'Hy'-rrs,  —  Vue  des  bains»  et  du  fnrl  ?ainFLouh,  à  Toulmi. 


R. 

limites  sont  tau  N,,  le  département  des  Bas¬ 
ses-  À! pe s;  au  S.  et  auS.-li  ,  la  Méditerranée; 
au  N.  L-.  le  dé|  ai tentent  des  Alpes-Maritimes  ; 
k  r O  ,  celui  des  Bouches-du-lthone. 

Ledèparlementdu  Var  est  montagneux  dans 
sa  partie  septentrionale ÿ  et  principalement 
dans  le  canton  do  Comp?,  oit  les  contre-forts 
des  Alpes  étendent  leurs  ramifications.  Ges 
montagnes  arides,  sans  végétation,  et  sur  les¬ 
quelles  le  calcaire  apparaît  dans  toute  sa 


VA 

Situation.  —  Limites.  —  Aspect  général. — 
Le  département  du  Var,  situé  dans  la  région 
S.  E.  de  la  l: 'rance,  doit  son  nom  au  petit 
neuve  côtier  du  Var  qui  le  limitait  sur  sa  par- 
lie  orientale,  avant  que  l'arrondissement  de 
Grasse  n'en  eut  été  détaché  pour  être  joint,  au 
département  dos  Alpes -Maritimes.  Il  devrait 
logiquement  porter  le  nom  de  département  de 
l'Argcns,  qui  forme  maintenant  son  principal 
cours  d'eau  et  qui  l'arrose  de  l'iK  à  Y E,  Ses 
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vage  nudité,  sont  générale  nient  couvertes  de 
forets  et  de  bois  sur  leurs  pentes  inférieures; 
entre  les  coteaux  qui  se  dessinent  à  leur  base, 
et  dont  lus  flancs  sont  souvent  tapissés  de  vi¬ 
gne,  se  creusent  des  vallées  fertiles,  La  partie 
méridionale  du  département  présente  un  dé¬ 
veloppement  de  900  kilomètres,  il  ses  cutis, 
gran  tiques  et  schisteuses,  sont  sinueuses  et 
abruptes;  tout  ce  littoral  est  capricieusement 
découpé  par  des  lagunes  et  des  golfes,  dont 
ks  plus  remarquables  sont  la  rade  de  Tou¬ 
lon,  fermée  par  la  presqu'île  de  Sépet,  la 
rade  de  lue  ns  et  le  golfe  d  M  y  ères  que  couvre 
la  presqu'île  de  G  ens,  le  golfe  de  Saint-Tro¬ 
pez,  le  golfe  de  Fréjus,  etc,  Au  large  apparais¬ 
sent  les  admirables  îles  de  Porquerolles,  de 
Port -Gros  et  du  Levant,  environnées  de  pe¬ 
tits  îlots,  dont  t 'ensemble  forme  le  charmant 
groupe  d’il  y  ères  5  et  les  îles  de  Bandols  et  des 
Amkiers. 

m 

Orographie*  —  Hydrographie.  —  Le  dépar¬ 
tement  du  Var  est  accidenté  dans  sa  partie  sep¬ 
tentrionale  par  les  Monts-de- Y  Ester*  lf  qui  déri¬ 
vent  du  système  orographique  des  Alpes,  et 
dont  3e  point  culminant,  la  Montagm-de -La- 
chens ,  située  dans  le  canton  de  Compaq  au  N. 
E*  de  l’arrondissement  de  Draguignan  ,  <st 
élevée  de  1715  mètres.  Plus  au  S.,  la  chaîne  de 
la  Sa  i>  i  le  -  Baume  1 1  des  Monta  gn  en  -  (h  s  -  Ma  mes , 
se  dessinent  à  travers  les  arrondissements  de 
Draguignan  et  de  Toulon. 

Le  département  du  Var  appartient  à  divers 
bassins  formés  par  de  petits  fleuves  côtiers 
dont  les  principaux  sont  YÀrgfiSt  le  Gapeaut 
îa  Siagn<%  F Arcf  et  au  bassin  de  la  Durance 
par  son  <  ffluenl  le  Venion  et  les  autres  cour* 
d’eau  peu  importants  qui  s'y  jettent* 

LM/v/ens,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Itarjols,  vers  le  X.  O-  de  Parrondissemeul 
de  Urignoies,  se  dirige  vers  TE,  en  arrosant 
Ghafceauvert,  Gorrens  et  Garces,  passe  dams 
Tarrond  ssement  de  Draguignan  ,  te  précipite 
en  cascade  it  disparait  sous  terre  pendant  un 
kilomètre,  taigne  Vidait  ban,  le  Mu  y,  Roque- 
brune,  et  se  jitte  dans  le  golfe  de  Fr  jus, 
après  un  cours  de  1 0 1  kilomètres*  Ses  princi¬ 
paux  affluents  sont:  T"  le  Caulon  qui  prend  sa 
source  au  pied  des  montagnes  de  la  Samte- 
Baume ;  2"  ïh&oh  qui  baigne  Roquebrussane* 
Garé  ou  U,  Forcalqueirel ,  Sîiînte-Anavtasie  . 
Besse,  Rassans,  La  basse ,  R  finit  après  m 
cours  de  50  kilomètres,  accru  du  ("ah  mi;  o°îa 
Bresqm  qui  vie:  t  du  canton  d’Àups,  i  aigm 
Aups,  Sa  1er  nés,  Knirecasteaux ,  et  Unit  uprè- 
un  cours  de  36  kilomètres;  4ü  l 'Aille  qui  naî! 
dans  le  canton  de  Bosse,  et  finit  après  un 
cours  de  32  kilomètres,  pendant  lequel  elle 


reçoit  le  FU  m  ;  5°  la  Xafurtic  qui  traverse  lu 
plaine  de  Draguignan,  baigne  Trans,  il  la 
M'  tte,  et  finit  au  Mu  y,  a  près  un  cours  de  40  ki¬ 
lomètres,  grossi  des  eaux  de  la  source  de  Fout, 

Le  Copeau,  qui  prend  sa  source  au  XL  O.  de 
F  arrondissement  de  Toulon,  coule  vers  le  S. 
O.  en  arrosant  M  formes,  Belgentier,  Solliès- 
Toticas  et  Solliès-Pont,  passe  à  quelque  dis¬ 
tance  d'ïlyèn  Sj  lT  Gmt  dans  la  rade  de  ce  nom, 
après  un  coins  de  54  kilomètres,  pendant 
lequel  il  reçoit  le  Lataij  presque  à  son  orî 
gine,  et  le  BMI  Martin  qui  traverse  la  pitto¬ 
resque  vallée  de  San vt  bonne  et  qui  se  grossit 
d'un  grand  nombre  de  sources. 

Lu  Stagne r  qui  prend  sa  source  dans  une  fon¬ 
taine  située  au  X.  Ë.  de  l'arrondissement  de 
Draguignan,  vient  séparer  le  département  du 
Var  de  celui  des  Alpes-Maritimes,  tt  passant 
dans  ce  dernier  département,  elle  se  jette  dans 
le  golfe  de  la  Napouï,  après  un  cours  de  50  ki¬ 
lomètres,  grossi  du  Bianron. 

L’Arc,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Sain  t-  Max  i  min,  à  FO.  de  Farrondi  ssement 
de  Brignole?,  passe  presque  aussitôt  dans  le 
département  des  Bouches-du-Rhône,  et  se  je  Ite 
dans  l'étang  de  Berne,  après  un  cours  de  85  ki¬ 
lomètres. 

Le  VerJon,  qui  prend  sa  source  dans  le  dé¬ 
partement  des  Basses-Alpes,  vient  former  la 
limite  entre  ce  département  et  celui  du  Var, 
en  arrosant  dans  ce  dernier  Àïguines,  les  Sal¬ 
les,  Artignose,  Y  mon,  cl  se  jette  dans  la  Du¬ 
rance,  sur  la  limite  de  ce  département,  après 
un  cours  de  170  kilomètres,  pendant  lequel  il 
reçoit  le  Torrent-  (k-Jabron  qui  finit  au-dess  us 
de  Trigance,  et  YArtuhy  qui  prend  sa  source 
sur  les  pentes  de  la  montagne  du  Lachen  et 
qui  reçoit  la  Bruyère, 

Les  principaux  étangs  du  département  du 
Var  sont  celui  de  Villepnj  t  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Draguignan,  celui  d“  Cesse,  dans  Far- 
rondissemont  de  Brignoles,  et  il  existe  qutl- 
ques  marais  aux  environs  de  Fréjus. 

Climat*  —  Le  climat  du  département  du 
Var,  abrité  par  ses  montagm  s  c<  nt-  e  les  vents 
du  X\  et  du  X'.-K-,  >  si  doux  et  tempéré;  Fair 
y  est  sec;  la  température  moyenne  des  îles 
d’IIyères  est  de  15  degrés  emirom  Les  vents 
dominai  ts  sont  ceux  du  N. -U*  ou  mistral,  et 
ceux  du  S, -O,  et  du  S. -E, 

Superficie.— Population. —La  superficie  du 
département  du  Var  esl  de  590  577  lu  Rares,  et 
sa  population  do  308  550  habitants;  ce  qui 
donne  plus  de  5!  habitants  par  kilomètre 
carré*  Cette  population  a  diminué  de  6075  ha¬ 
bitants  depuis  le  dernier  recensement;  elle 
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comprend  140  000  agriculteurs,  93  000  indus¬ 
triels  et  commerçants,  45000  habitants  qui 
exercent  des  professions  libérales,  et  26  000 
sans  profession, 

l  a  popu  lati  m  du  Va r,  comprise  dans  la  race 
provençale,  forme  la  transition  entre  les  peu¬ 
ples  du  Nord  eL  ceux  du  Midi;  scs  caractères 
généraux  sont  l’exagéra  don,  l'inflammabilité, 
V ardeur,  la  finesse  de  l’esprit,  la  franchise,  ta 
bravoure,  et  la  vivacité  de  I  imagination  qui 
remporte  parfois  sur  la  droiture  du  jugement. 
Dans  les  campagnes  il  faut  distinguer  entre 
l'habitant  des  plaines  et  celui  des  mont  ignés. 
L'habitant  des  plaines  et  du  littoral  est  violent, 
mais  attaché  à  sa  famille  et  ù  son  foyer  do¬ 
mestique,  sobre,  laborieux,  hospitalier  et  cha¬ 
ritable  bans  les  montagnes,  où  h  sol  est 
ingrat,  le  pays  pauvre,  le  paysan  émigre  vo¬ 
lontiers  pendant  quelques  mois  pour  chercher 
du  travail,  et  il  ne  revient  dans  ses  montagnes 
qu’à  l'époque  des  moissons  et  de  l'ensemen¬ 
cement  clés  terres. 

L'idiome  employé  dans  les  campagnes  du 
département  du  Var  esï  le  provençal  ou  lan¬ 
gue  romane,  qui  est  la  langue  celti  jne  modi¬ 
fiée  par  l’apport  des  Romains  et  de  tous  les 
barbares  qui  occupèrent  le  pays,  c'est-à-dire 
que  les  locutions  mauresques,  aragonaîses, 
italiennes  ou  espagnoles  \  apparaissent  fré¬ 
quemment. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  du  Var  comprend  87  000  hectares 
de  terres  labourables,  57  000  de  vignes,  48000 
hectares  plantés  d’olivier,  12S0ÛÛ  de  landes, 
bruyères  et  pâtis,  et  environ  280000  de  bois, 
forêts  eL  terre*  incultes,  etc»  ;  le  sol  y  est  di¬ 
visé  en  948  000  parcelles,  possédées  par  93  00 ù 
propriétaires. 

Le  département  du  Var  est  agricole,  géné¬ 
ralement  fertile,  et  la  science  de  l'agriculture 
qui  s’y  développe  chaque  jour,  tend  à  nr  tire 
ce  département  au  rang  des  plus  avancés;  il 
adopte,  en  effet,  les  inétli  j  des  nouvel  les  de  cul¬ 
ture  el  les însti  umenls  aratoires  perfectionnés  ; 
il  dessèdie  peu  à  peu  les  phi  -os  et  les  marais 
que  les  eaux  stagnantes  rendaient  improduc- 
iiv  s,  et  entre  autres  la  plaine  de  l'Argens;  il 
songe  à  irriguer  les  plaines  de  Ho  piebruue  et 
du  Pujet-Fréjus,  h  assainir  celies  qui  s'éten¬ 
dent  autour  de  Saint-Maxïniîn;  te  reboisement 
des  montagnes  s’est  déj  t  pro;afe  sur  une  su- 
perücie  de  26000  hectares,  li  existe  une  ferme 
école  à  Salgues,  dans  lTai  on  distillent  de  llri 
gnôles,  et  une  chaire  d'agriculture  à  Dragui¬ 
gnan. 

Les  different  s  sortes  de  céréales  réussis¬ 
sent  dans  ce  départ  unenL  qui  ne  produit  en* 
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core  que  les  deux  tiers  nécessaires  à  sa  con¬ 
sommation,  Les  pommes  de  ferre,  les  diffé¬ 
rents  légumes,  haricots  noirs,  oignons ,1e  t  ibar. 
principalement  cultivé  dans  tes  environs  du 
Puget  et  de  Fréj  is,  le  mûrier  qui  est  planté  sur 
tous  les  points  du  territoire  et  qui  produit 
annuellement  220  000  kilogrammes  de  cocons, 
les  différents  arbres  fruitiers  qui  réussissent 
admirablement  dans  les  campagnes  d'Hy ères, 
les  pommiers  du  canton  de  OaHis  dans  !  "ar¬ 
rondies  ment  de  Draguignan,  les  câprhï  s,  les 
jujubiers,  les  orangers,  les  amandiers,  etc., 
prouvent  qu'aucune  culture,  pour  ainsi  dire, 
n'est  étrangère  à  ce  département,  où  ne  man¬ 
quent,  à  proprement  parer,  que  les  plantes 
texl  î les  et  oléag ineu ses  ;  1  o s  ol i v i e rs  cou vrent 
environ  un  douzième  de  la  stip<  rhcie  départe¬ 
mentale,  et  leurs  produits  y  sont  aussi  abon¬ 
dants  qu'excellents;  les  vignes  rendent  an¬ 
nuelle  ment  près  de  600  000  hectolitres  devins, 
et  principalement  de  vins  rouges  rpi  s'expé¬ 
dient  jusque  dans  llnde  cl  l'Amérique;  le 
plus  renommé  de  ces  vignobles  est  celui  de 
Lamnlgifo,  situé  aux  environs  de  Toulon,  qui 
occupe  une  superficie  de  149  hectares  et  qui 
produit  des  vins  secs  d'une  excellente  qua'ité; 
les  autres  vignobles  suit  ceux  du  beau  s  et, 
de  la  Ciidière,  du  Castel  lut,  de  Uandols,  de 
Samt-Gyr,  situés  ég  ■ Jument  dans  larrondi  se 
ment  de  Toulon  On  estime  que  les  for éls  do¬ 
maniale',  communales  ou  particulières,  occu¬ 
pent  environ  lés  deux  tiers  du  département; 
leurs  essences  dominantes  sont  les  pins-mari- 
Limes,  les  châtaigniers,  les  chênes  verts,  [es 
chênes-lièges,  les  chênes-blancs  ;  les  princi¬ 
pales  sont  les  forêts  de  FEsterel,  de  Puget,  de 
Sa  nt-ïfepb  lëi,  de  G  mi  ps  ,  de  Coll  tbrières ,  de 
la  plaine  des  Maures,  de  Dormes,  do  Saint 
Tropez ,  de&rimaud,  etc-  Les  pâturages  nour¬ 
rissent  des  troupeaux  consi  [érables ,  et  les 
prairies  naturelles  sont  fort  belles,  surtout 
dans  le  canton  de  Fréjus. 

L’élève  des  animaux  domesti  jucs  dunhe  de 
Irès-beaux  résultats  dans  les  principaux  élu- 
bbssemenU  agricoles;  o  i  compte  environ,  dans 
le  département,  6000  chevaux,  parmi  lesquels 
on  remarque  ceux  de  Grimaud,  qui  sont  de 
sang  arabe,  16  OOÜâne*  ut  mulets,  3009  bêtes 
à  cornes,  principalement  de  race  Daman  Je, 
140  000  moutons,  80  000  loues,  chèvres  et  che¬ 
vreaux,  50  00 J  porcs,  elc.  Le  gibier  de  poil  et 
de  plume  est  abondant  s  ,r  les  divers  point  ~  du 
territoire,  et  sus  tôles  il  ses  cours  d'eau  sont 
très-poissonneux. 

Mines,  —  Carrières,  —  Le  départemei  t  du 
Vu  r  e  s  t  gé  nér,  1 1  e  i  n  e  n  t  c  o  m  po  sé  de  Un  a  i  n  s 
schist.-ux  ou  granit!  pics  sur  son  littoral,  t  Ide 
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terrains  calcaires  dans  sa  partie  moyenne  et 
montagneuse.  Ses  richesses  minérales  sorti 
considérables;  elles  consistent  en  mines  de 
plomb,  de  cuivre,  de  ftr,  de  plombagine, 
d'oxyde  de  manganèse,  d’antimoine,  etc.,  qui 
pour  la  plupart  ne  sont  point  exploitées.  Les 
pierres  de  taille,  les  carrières  de  marbres,  de 
serpentine  et  de  porphyre,  l'ambre  jaune  fos¬ 
sile,  la  pouzzolane,  le  plâtre,  la  marne,  la 
houille,  son!  répandus  plus  ou  moins  a  (son¬ 
da  moi  eut  sur  diverses  parties  du  territoire. 

Le  département  du  Var  ne  possède  aucune 
source  minérale. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  départe* 
ment  du  Var  est  assez  industriel;  ses  diverses 
concessions  de  cuivre*  de  plomb-argentifère  et 
de  minerai  de  fer  produisent  environ  2000 
tonnes  de  minerai;  le  rendement  des  diverses 
houillères  est  environ  de  1 0 000  tonnes,  eE  ce¬ 
lui  des  trois  salines  d'ïfyères,  des  Peschiers 
ei  des  Ambiers  s'élève  environ  à  42  uOd  tonnes; 
la  production  des  diverses  carrières  atteint  à 
peu  près  la  valeur  d'un  million  de  francs.  Les 
principaux  établissements  industriels  du  dé- 
parlement  sont  des  fonderies  à  Toulon  et  à 
Draguignan,  des  filatures  desoie,  de  laine  et 
de  c  ton,  des  ateliers  de  constructions  pour 
les  machines,  des  chantiers  de  constructions 
pour  les  bâtiments  de  guerre,  les  navires  à 
voiles  et  les  bateaux  à  vapeur,  des  hauts-fou  i- 
neaux,des  fabriques  de  gros  draps,  de  tapis,  de 
produits  chimiques,  de  chapeaux  de  feutre  et 
de  bouchons  de  liège,  des  papeteries,  des  bras¬ 
series,  des  savonneries,  d'importantes  corde¬ 
riez,  des  distilleries,  des  tanneries,  de  très- 
nombreuses  poteries,  tuileries  et  briqueteries, 
des  poteries  d’étain,  des  scieries,  des  boissel- 
leries,  des  tonnelleries,  des  vanneries,  des 
faïenceries,  des  mouTns  à  luile,  des  fours  à 
chaux,  etc. 

Le  département  du  Var  possède  quatorze 
ports,  qui  sont  ceux  de  Toulon,  de  la  Seyne, 
de  Saint-Tropez,  de  Bindüls,de  Saint-Nazaire, 
de  Saint- Raphaël,  de  Saint-Georges,  de  Gros, 
de  Parquer olles,  des  Peschiers,  des  Salins, 
d  ltyères,  de  Sainte-Maxime^  de  Levandou  et 
des  Ambiers.  Le  mouvement  de  h  navigation 
à  voile  et  h  vapeur  comprend  environ  10  000 
navires,  jaugeant  à  [  entrée  et  à  la  sortie 
1 10 000  tonne?,  et  le  cahotage,  60  000  cabo« 
teurs,  jaugeant  environ  300  000  tonnes. 

Le  commerce  départemental  porte  principa¬ 
lement  sur  les  vins,  les  eaux-de-vie,  limite 
d’olive,  les  bouchons,  les  tissus  de  laine  et  de 
colon,  les  soieries,  les  papiers  peints,  les  bois 
de  construction,  b  s  conserves  de  fruits,  les 
savons,  les  essence®,  etc. 


Routes.  Canaux — Chemins  de  1er.. _ Le 

département  du  Var  est  desservi  par  6  rou¬ 
tes  impériales  longues  de  265  kilomètres,  18 
routes  départementales  d’une  longueur  de 
53(J  kilomètres,  et  6  3  7  chemins  vicinaux  dont 
le  développement  total  est  de  26  o6  kilomètres* 
Les  divers  cours  d'eau  du  département  son! 
peu  ou  point  navigables. 

il  n  existe  encore  aucun  canal  dans  le  dé- 
parlement  du  Var,  maison  projette  de  dériver 
les  eaux  de  TArgens  pour  irriguer  les  plaines 
de  Roquebrune  et  du  Puget-Fréjus, 

Le  département  du  Var  est  desservi  :  P  par 
T  embranchement  de  Marseille  à  Ma,  qui  appar¬ 
tenait  au  réseau  de  Lyon,  et  qui  le  traverse  en 
suivant  son  littoral  du  S,-ü  à  TK.  ;  ses  sta¬ 
tions  sont  Saint-Cyr,  Bandols,  ldi  joules-Saint- 
Nazaire,  îa  Seyne,  Toulon,  la  Garde,  H  y  ères, 
la  Farlède,  $  Jïiïs-Ponb  Cuers,  le  Ruget-de- 
Lucrs,  Ca moules,  Pignans,  Gonfaron,  le  Luc 
et  le  Cannet,  Vidauban,  les  Arcs,  le  Mu  y,  Ro- 
q ut  brune,  le  Puget-de-Fréjus,  Fréjus,  Saint  - 
Raphaël  tt  Àgay;  2“  par  le  sous-erabranc be¬ 
rnent  des  .1res  à  Draguignan^  du  même  réseau, 
avec  station  à  Trans. 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  126  kilomètres* 

Histoire.  —  Avant  l'invasion  romaine,  h 
territoire,  actuellement  occupé  par  le  departe¬ 
ment  du  Var,  était  habité  par  les  peuplades  des 
Ory  biens,  des  U. (jauni eus,  des  Aihtnkat.es,  etc., 
qui  appartenaient  à  l'importante  confédéra¬ 
tion  des  Ligures.  Avant  cette  époque,  les 
Grecs  avaient  déjà  fondé  des  colonies  sur  le 
littoral,  à  Fréjus  et  près  d’ H  y  ères.  Les  légions 
romaines  apparurent  dans  le  pays,  125  acs 
avant  J.  G.,  et  il  fut  compris  plus  lard  dans 
la  seconde  Na  rhonnaise.  Les  conquérants  firent 
beaucoup  pour  celte  contrée;  ils  créèrent  des 
villes  et  tracèrent  des  routes,  entre  autres  la 
voie  aunMiemxe  qui  3e  traversait  de  LE.  à  HL 
Auguste  acheva  le  port  de  Fréjus,  et  après 
la  victoire  d’Actium,  il  y  envoya  deux  cenls 
galères  dont  il  s'ôtait  emparé. 

Après  la  chute  de  l'empire  romain,  toute 
cette  portion  du  territoire  gaulois  fui  succes¬ 
sivement  envahie  par  les  Jlurgondes,  les  Uoths, 
les  Visîgolhs,  et  enfin  par  les  Francs.  Loi  h  aire 
constitua  le  royaume  de  Provence  qui  eut  des 
rois  jusqu’au  milieu  du  x*  siècle,  époque  à  la¬ 
quelle  il  redevint  un  simple  comté.  Pendant  le 
x  i  r  siée  I  e ,  les  S  a  rra  si  ns ,  q  ni  s'étale  n  I.  d  éj  à 
montrés  dans  le  pays,  F en va  luren  t  de  nou¬ 
veau,  détruisirent  '1  ou  Ion,  massacrèrent  une 
partie  des  habitants  cl  emmenèrent  l’autre  en 
captivité.  Au  xiv*  siècle,  celle  province  fut  en¬ 
core  très -éprouvée  par  une  invasion  espagnole. 
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et  ses  habitants,  poussés  à  bout  par  la  mi- 
sère,  se  soulevèrent  dans  une  terrible  insur¬ 
rection. 

Le  XVI'  siècle  devait  encore  être  désastreux  * 
Charles -Quint ,  repoussé  à  Aîx,  opéra  sa  re¬ 
traite  en  saccageant  B  ri  gnôles,  Tonnes,  Saint- 
Maxîmin,  et  en  dévastant  tout  le  pays  sur  son 
passage.  Les  guerres  religieuses  du  xvi*  siècle 
tt  les  troubles  de  la  fronde  laissèrent  peu  de 
reposa  cette  province,  et,  jusqu'en  1814,  ses 
frontières  furent  quatre  fois  franchies  par  le 
prince  Eugène,  en  1707,  par  les  Autrichiens, 
en  1746,  parles  Anglais,  tn  1793,  et  enfin  par 
les  armées  coalisées,  en  1814. 

En  1790,  lorsque  l’Assemblée  nationale  dé* 
créta  le  remaniement  territorial  de  la  France , 
le  département  du  Var  fut  formé  de  diverses 
parties  de  la  Provence,  du  territoire  d’Avi¬ 
gnon  ttdu  Gomtat-Yenabsin. 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  personnages 
remarquai)  les,  nés  dans  le  département  du  Var, 
on  peut  citer  :  le  comédien  Roscius;  les  géné¬ 
raux  romains  Cornélius  G  al  lus  et  Agricola; 
le  peintre  de  batailles  P.arrücel;  Massillon  ; 
le  conventionnel àntihoül;  l'abbé Siéyès;  Bar¬ 
ras;  le  poète  Raynouard;  Désaugiers;  tes  géné¬ 
raux  Brunet,  Reille  ei  Guidal;  le  vice-amiral 
Trugu.et,  etc,;  et  parmi  les  contemporains; 
Démosthène  Gluvier;  les  docteurs  Grisolle 
et  Rostan;  le  jurisconsulte  Ortolan;  le  jour¬ 
naliste  Jourdan  ;  l'administrateur  L  Frbmy; 
le  chasseur  Jules  Gérard  ;  les  peintres  Tour- 
NEMINE  tl  BoNNEGRACE;  etc, 

Divisions  administratives,  —  Le  départe¬ 
ment  du  Var  comprend  trois  arrondissements, 
qui  se  subdivisent  ainsi  : 

ArroncL  de  Draguignan., .  Il  catiU  61  comm, 
linguales,. . . .  8  —  54  — 

—  Toulon., .... .  8  —  29  — 

Il  cant.  l4i  comm. 

Dans  Tordre  militaire,  le  département  du 
Var  forme  la  2r  subdivision  de  la  9'  division 
militaire,  donL  le  siège  est  à  Marseille. 

Hans  Tordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
de  Toulon  et  de  Fréjus,  siège  de  l'évêché,  qui 
est  suffragant  de  l'archevêché  d’Aix  ;  ce  dio¬ 
cèse  possède  un  grand  séminaire  h  Fréjus,  un 
petil  séminaire  à  Brignoîes,  36  cures,  201  suc¬ 
cursales  et  94  vicariats  rétribués  par  l’Etat, 
ITi  temple  est  affecté  au  culte  protestant. 

Dans  l'ordre  judiciaire,  le  département  du 
Var  ressortit  à  la  Pour  impériale  d’Aix  par 
les  trois  tribunaux  de  première  instance  qui 
siègent  aux  chefs-lieux  d’arrondissement,  et 
par  les  cinq  tribunaux  de  commerce  do  Dra¬ 


guignan,  de  Toulon,  de  Brignoles,  de  Fréjus  et 
de  Saint-Tropez 

Dans  Tordre  universitaire,  il  relève  de  F  Aca¬ 
démie  d'Aix,  et  possède  un  lycée  à  Toulon,  un 
collège  communal,  une  école  normale  d'insti¬ 
tuteurs  et  un  cours  normal  d  institutrices  à 
Draguignan,  sept  institutions  secondaires  à 
Guers,  Samt-Maxîmm,  les  Arcs,  Saint-Tropez, 
Lorgues,  la  Seyne  et  Toulon,  et  56 1  écoles  pu¬ 
bliques  et  libres.  L  instruet  on  est  assez  ré¬ 
pandue  dans  ce  département,  et  plus  des  deux 
tiers  des  jeunes  gens,  inscrits  pour  le  tirage 
au  sort,  savent  lire  et  écrire, 

Description  des  Villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  du  Var  : 

UtnOMJlSSEMI)\T  PE  ÏIKAUI  IGX A.% 

Draguignan  (9819  hab,),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  est  situé  sur  la  Pis,  à 
864  kilomètres  de  Paris.  Cette  ville,  bien  bâtie, 
occ  u  pe  un  bass  i  n  fe  rti  !  e  q  u’e  n  to  ure  i  ;  I.  de  h  au  tes 
colline®,  et  possède  un  jardin  botanique,  riche 
en  plantes  exotiques,  et  de  belles  promenades. 
Ses  principaux  édifices  sont  une  église  gothi¬ 
que,  la  To  ur  de  H  h  rloye  qui  domine  toute  la 
ville,  l’hôtel  de  la  préfecture,  etc.  Le  musée  de 
Draguignan  renferme  quelques  toiles  de  prix. 

On  exploite  à  Draguignan  des  p  LU  ri  ères,  tl  il 
I  route  des  filatures  de  soie,  d’importantes 
fonderies  de  cuivre,  des  moulins  à  blé,  des 
tanneries,  des  savonneries,  t  te. 

Draguignan,  fortifié  vers  le  vnr  siècle,  put 
résister  à  l'invasion  des  Sarrasins;  cette  ville 
devint  le  siège  d’une  Cour  d’appel  sous  les 
comtes  de  Provence;  pendant  les  guerres  de 
religion,  tdle  resta  fidèle  au  catnolitisme. 

Fn'jus  (3050  hab.),  chef-lieu  de  canton,  a 
conservé  des  restes  très- intéressants  d’un 
ancien  port,  de  fortifications  romaines,  de 
thermes,  d  amphithéâtre,  et  une  Chapelle  du 
Baptistère,  qui  sont  classés  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques;  on  y  voit  aussi  les  mines 
de  l’aqueduc  qui  apportait  à  Fréjus  les  eaux 
de  la  Siagne.  Les  fabriques  de  boudions  de 
liège,  les  scieries  hydrauliques  et  les  savonne¬ 
ries  forment  les  principaux  établissements  in¬ 
dustriels  de  cette  petite  localité,  qui  était  au¬ 
trefois  située  sur  la  mer,  et  dont  le  port  se 
trouve  maintenant  à  Saint-RaphaeL 

Les  autres  chefs- lieux  de  canton  sont  :  A-ups 
27  ta  hab.),  qui  possède  de  très-cu  rie  uses  con¬ 
structions  de  l’époque  romaine,  C allas  (1961 
hab,),  dont  le  territoire  est  couvert  par  de 
magnifiques  forêts  de  pins-mari  limes,  Camps 
(810  hab.) ,  où  Ton  voit  les  ruines  d'un  château 
du  Templiers,  Fayence  (2191  hab .),  Situé  sur 
une  montagne,  qui  possède  des  moulins  à  huile, 
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des  t  mnérie?  et  des  verreries,  Grimamf  (1345 
hab.)t  où  l’on  remarque  de  curieuses  ruines 
d'un  château  îtdien,  attribué  à  la  reine  Jeanne, 
et  plusieurs  maisons  de  style  mauresque. 
Lorgnes  (4729  hab.},  qui  exploite  des  carrières 
de  marbre,  le  Luc  (3396  hab.),  où  l'on  voit  des 
ruines  d’une  vieille  église  du  xnr  siècle»  qui 
sont  classé* s  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques.  Saint-Tropez  (3739  hab,),  situé  sur  le 
golfe  de  ce  nom ,  assez  vaste  et  assez  profond 
pour  servir  aux  évolutions  d  une  flotte  de 
guerre,  et  Salernes  (3*250  hab 0,  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Bresque,  où  l’on  remarque 
de  belles  ruines  d’un  château  du  xnr  siècle  et 
des  tombeaux  très-anciens. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment:  sont  les  Ara  (3003  hab.);  Flayoso  (2904 
hab.);  La- Garde  Fret  net  (2649  hab,);  le  Nu  y 
(2341  hab  );  Yidauban  (2706  hab*);  etc. 

Alt  BONDISSEMENT  DE  BRÏONOiES. 

Brïgnoles  (5945  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  du  Y  arrondissement,  est  situé  sur  les 
pentes  d’une  colline,  à  44  kilomètres  de  Dra¬ 
guignan,  et  non  loin  de  îa  montagne  deCaudei- 
ron,  qui  s'élève  à  une  hauteur  de  760  mètres 
au  S.  de  la  ville;  on  y  remarque  un  ancien 
palais  des  comtes  de  Provence,  où  est  installée 
la  sous-préfecture ,  une  vieille  maison  de  Tem¬ 
pliers  t  occupée  par  le  séminaire,  et  une  char¬ 
mante  maison  qui  date  du  xip  siècle, 

11  existe  près  de  celte  ville  quelques  gisc* 
mente  de  houille  ;  ses  tanneries,  ses  filatures 
de  soie,  ses  distilleries  d'alcool,  ses  fours  à  plâ¬ 
tre  et  ses  huileries,  etc.,  en  fout,  une  localité 
assez  industrielle* 

Brignoies  est  une  ville  d’origine  très -an¬ 
cienne,  et  les  comtes  de  Provence  y  a \  aient 
bâti  un  château;  elle  fut  prise  et  pillée  par 
Charles- Quint,  puis,  en  1583  pendant  les 
guerres  de  la  Ligue.  Elle  devînt  un  siège  de 
sénéchaussée  sous  Henri  KL 

Barjols  (3333  bab.)T  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  le  penchant  d’une  colline,  exploit  ■  des  car¬ 
rières  de  marbre  et  possède  des  fabriques  de 
nougats  et  de  vermicelle,  des  moulins  à  foulon, 
des  tanneries,  des  distilleries  et1*  On  y  re¬ 
marque  un  ancien  couvent  de  Cannes,  trans¬ 
formé  en  papeterie,  et  sous  lequel  les  eaux  ont 
creusé  une  grotte  extrêmement  curieuse* 

Saint^Maxinhi  (3435  h  a  h.),  chef-leu  de  cnn 
ton,  situé  près  des  sources  de  FArgens,  exploite 
d  s  carrières  de  marbre,  fabrique  des  lainages, 
distille  de  F eau-de- vin,  et  l'ail  le  commerce  de 
safran.  Cette  petite  ville  a  cou  serve  sa  vieilli- 
enceinte,  quelques  maisons  du  xv  siècle;  e  le 
Possède  une  église,  érigée  dans  le  sly  e  go¬ 
thique  de  la  fin  du  xnr  siècle,  et  classée  parmi 


les  monuments  historiques,  qui  est  considérée 
comme  un  des  chcfe-d'œuvre  de  Fart  ogival 
du  midi  de  h  France. 

Les  au  t  es  chefs  lieux  de  canton  sont  :  lu  -us 
{2660  hab.),  qui  possède  des  huileries  et  des 
fabriques  de  gros  drap,  Rofuebnissanne  (I2ts 
hab.),  qui  e  t  dominée  par  les  ruines  d  un  an¬ 
cien  château,  détruit  au  commencement  du 
xviiï'  siècle,  L'aligna*  (3600  hab*),  situé  non 
loin  du  pèlerinage  de  Xotre-Dame-di  Grâce,  q ui 
fut  fondé  en  !5I9,  fasse  (P52  hab.),  qui  pro¬ 
duit  des  fromages  estimés,  et  Tavernes  (1187 
hab,),  qui  fabrique  de  l'huile  et  des  draps 
communs. 

L  s  prînei piles  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  Carcès  (27^9  hab.);  G-vifarm  (24  57 
ha  b*  )  ;  Pi  gnu  ns  (  2626  hab.):  fourres  2385 
hab*);  etc. 

AltllONDlS&EJÏENT  Du  t tu:  nés 

Toulon  (77  126  hab.),  sous- préfecture  et 
chef- heu  de  F  arrondissement,  divisé  en  duu 
ernto  s,  est  situé  sur  la  Méditerranée,  4  61 
kilomètres  de  Draguignan,  Place  de  guerre 
de  première  classe,  préfecture  et  ch  jf-lieu 
du  cinquième  arron  Pissement  maritime,  c'est 
une  grande  ville  dont  l'aspect  a  cl  '■  complète¬ 
ment  modifié  depuis  quelques  années,  vers  sa 
partie  septentrionale;  des  travaux  considé¬ 
rables  sont  entrepris  pour  y  étiblir  les  princi¬ 
paux  édifices  civils.  Toulon,  situé  au  pied  de 
collines  très -élevées,  o>i  percé  de  rues  drod-s 
et  bien  construites,  surtout  dans  sa  parle 
neuve  où  Fort  remarque  particulièrement  le 
boulevard  Napoléon,  eiéans  la  vieille  ville,  ta 
rue  balayette,  plantée  de  platanes;  la  Place 
d’ Arm  es,  ombragée  par  de  beaux  arbres  ,  la 
place  Napoléon  que  traverse  le  boulevard 
Louis  Napoléon,  la  place  Saint -Hoch,  orn  e 
d'une  jolie  fontaine,  méril  ni  une  mention 
particulière,  foulon  ne  possède  aucun  monu¬ 
ment  historique;  parmi  ses  édifices  religieux, 
o  n  peu  L  i  ter  Fa  n  de  n  n  e  cat  1 1  édra  J  c  d  e  Sa  i  h  u  - 
Mark*Mujeure ,  qui  a  subi  plus!  urs  ^e^  tau  ra¬ 
tions  ou  agrandissements  successifs,  et  dont  il 
ne  reste  presque  plus  rien  de  sa  construction 
primitive  du  *r  siècle;  ses  trois  nefs  appar¬ 
tiennent  au  gothique  de  transition,  tl  I  on  re¬ 
marque  dans  sa  chapelle  du  Corpus  Dotai  ni  un 
a  J im raide  tabernacle  qui  est  l’œuvre  de  Pu- 
get;  Fêglise  Su /, a- Lmmyde  styles  grec*  toscan 
et  dorique,  l'église  S  •t 'ni- Paul ,  d’ordre  ion  i- 
que,  Y  église  Saint -Pierre  cl  L'aiicietine  cha¬ 
pelle  de  la  MmriconL  o  it  peu  de  valeur  ar¬ 
chitecturale.  Les  autres  édifices  de  Toulon 
sont  Fhôlel  de  ville,  situé  sur  le  port  et  décoré 
de  cariatides  par  Fuget,  fa  maison  de  ce  grand 
sculpteur,  le  théâtre  nouve  lement  construit 
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eur  le  boulevard  Louis-Napoléon,  l'obélisque 
dressé  sur  le  port,  la  grosse  tour  élevée  à 
Feutrée  de  la  petite  raie,  la  tour  carrée  du 
Mourillon,  formée  de  six  étages,  la  cité  ou¬ 
vrière,  etc. 

Toulon  est  bâti  tur  le  bord  d’une  baie  ossez 
profonde,  qü  est  formée  parla  presqu'île 
de  Sépet.  La  ville,  la  rade  et  îe  port  sont  dé¬ 
fendus  par  des  batteries  de  côtes,  des  re¬ 
doutes  et  des  forts,  dont  les  principaux  sont 
les  foits  Balaguier,  le  fort  de  l'ÉgulHette,  le 
fort  Lamalgue,  construit  d’après  Yanban  ef 
qui  ?ert  de  prison,  le  fort  Napoléon,  le  fort 
Mcdboimfuet,  le  fort  Saint- Louis,  les  forts 
du  Cap-Brun  et.  de  Sainte-Marguerite,  la  re¬ 
doute  des  Arènes  ,  les  batteries  des  Gaus  et 
du  Salut,  etc. 

Le  poil  militaire,  éclairé  par  le  feu  fixe  à 
édats  du  cap  Sep  et  et  par  un  feu  lise,  est  situé 
au  fond  de  la  rade;  il  comprend  une  darse 
vieille,  une  darse  neuve  et  la  darse  de  Cash- 
gneau;  il  possède  trois  bassins  de  radoub,  et 
trois  arsenaux  qui  sont  -  i* l'arsenal  maritin  e, 
bâti  sur  les  plans  de  Vauban,  qui  renferme  un 
magasin  général,  une  corde  rte,  des  forges,  un 
mutée  maritime,  un  parc  d'artillerie,  une 
salle  d'armes,  etc  ,  Lw  l'arsenal  de  Castigneau, 
d’une  superficie  de  17  hectares,  construit  sur 
pilolis,  où  sont  situés  la  boulangerie  de  la 
marine,  la  chaudronnerie,  la  fonderie,  les  for¬ 
ges,  les  ateliers  de  montage  et  d’ajustage,  les 
magasins  des  subsistances,  etc.,  et  3fl  l’arsenal 
du  Mou  ri  Ion,  qui  comprend  la  scierie  à  vapeur, 
1rs  ca’es  couvertes  cl  d'immenses  fosses  éta¬ 
blies  pour  la  conservation  des  bois  de  cons¬ 
tructions,  Les  autres  édifices  du  port  militaire 
soûl  Fho pilai  de  la  marine,  construit  sous 
Louis  XIV,  F  hôpital  Saint-Mandrbr,  bâti  dans 
la  presqu’île  de  Séptl,  le  Lazaret,  situé  à  FO. 
de  Saint-Ma ndrier,  et  le  bagne  que  Colbert  fit 
établir,  en  1562,  sur  le  quai  qui  sépare  main¬ 
tenant  la  darse  vieille  de  la  darse  neuve;  ce 
bagne  a  pour  annexe  un  vau  seau  et  trois  pon¬ 
tons,  a  mai  rés  près  de  l'arsenal  du  Mourillon  et 
près  de  la  darse  de  Castigneau  ;  il  peut  contenir 
3000  forçais  et  sert  de  dépôt  aux  nouveaux  con¬ 
damnés  qui  doivent  être  transpoi  Lés  à  Cayenne. 

Le  port  marchand  de  Toulon  occupe  une 
partie  de  la  darse  vieille  et  le  portée  la  Rode, 
établi  à  FIS.  de  cette  darse;  son  mouvement 
maritime  comprend  environ  500  navires,  qui 
jaugent  80  000  tonnes,  à  rentrée  et  à  la  sortie, 
el  £000  caboteurs,  jaugeant  130000  tonnes;  il 
occupe  le  dixième  rang  parmi  les  ports  mar¬ 
chands  de  la  France, 

Toulon  est  une  ville  industrielle  et  commer¬ 
çante;  mais  les  sciences,  les  arts  et  les  lettres 
y  oi  t  droit  de  cité,  comme  le  prouvent  les  di¬ 


verses  sociétés  scientifiques  et  artistiques  fon¬ 
dées  dans  celte  ville*  Ses  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  appartiennent  pour  la  pl  u  pas  t 
à  l’arsenal  qui  occupe  îoooo  ouvriers;  ce  sont, 
en  dehors  des  chantiers  de  construction,  des 
fabriques  de  draps,  des  tapis,  des  tanneries,  des 
teintureries,  des  chocolateries,  des  savonne- 
i  les,  tic*  Le  commerce  impo  te  des  blés,  du 
bois  de  construction,  des  charbons,  du  sucre, 
du  café,  du  chanvre ,  du  fer,  de  la  houille,  tic., 
et  exporte  des  vins  de  Lamalgue,  dts  vins  or¬ 
dinaires,  de  Fhuile,  du  plâtre,  des  tuiles,  etc. 
L'histoire  de  foulon  rfiest  bien  connue  qu’à 
partir  du  x'  siècle,  époque  k  laquelle  cette  ville 
fut  ravagée  par  les  Sarrasins.  Prise,  en  1524, 
par  le  connétable  de  Bourbon,  et  en  1336,  par 
Gharles-Quïnt,elle  résista,  pendant  le  xvn*  siè¬ 
cle,  au  duc  de  Savoir,  et  au  corn  me  net  meut 
du  xvin*  siècle,  au  prince  Eugène.  En  1793, 
elle  fui  livrée  par  trahison,  et  Bonaparte, 
commandant  alors  la  batterie  des  Hommes 
sans  peur ,  la  reprit  sur  les  Anglais,  qui  ne 
l'abandonnèrent  qu’a  près  avoir  incendié  ses 
co  n  stmc t  i  o  n  s  m  a  ri  t  ï  m e  s . 

ïhjcres  (10  878  hab.;T  chef-lieu  de  canton  et 
place  de  guerre,  divisée  en  deux  villes,  est  si¬ 
tuée  sur  le  penchant  d’une  montagne  î)e  la 
ville  haute  le  regard  s’étend  sur  d'admirables 
plaines  et  embrasse  audelà  tout  le  magnifique 
groupe  des  îles  d’Elyères.  Les  monuments  his¬ 
toriques  sont  nombreux  à  llyèrcs;  tels  sont 
les  remparts,  les  ruines  d’une  mu  raille,  l’é¬ 
glise  Saint- Louk,  du  xnr  siècle,  et  les  restes 
dune  villa  romaine;  les  autres  édifices  qu'il 
convient  de  signaler  soi.  t  Fho  tel  de  vi  le,  an¬ 
cienne  chapelle  de  Templiers ,  l'église  Suint - 
Paw\  les  portes  gothiques  des  Salins,  etc.  Ün 
fait  à  11  y  ères  un  commerce  important  de 
fruits,  de  vins  et  d’huile,  (F est  dans  la  com- 
mu  ne  d'ïiyères  que  sont  comprises  les  îles  du 
Levai j t,  de  Porquerolle  et  de  Fort- Gros. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  k 
BeaussU  £569  hab.),  qui  fait  de  la  poterie  com¬ 
mune,  CollaMères  (3410  ha  b.),  qui  fabrique 
des  bouchons,  C  tiers  (4295  hab.),  qui  a  con- 
serve  une  partie  de  ses  vieilles  murailles, 
Olüouks  (3348  hab.),  situé  près  des  gorges  de 
ce  nom,  qui  cultive  principalement  les  oranges 
tt  ltjs  immortelles,  et  Solim^Pom  (2792  bah.), 
t i tué  sur  le  Gapeau,  qui  possède  des  fabriques 
de  pâtes  alimentaires  cl  des  filatures  de  soie* 
Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Bandais  (2001  hab.};  Æamrs  (21 78 
Uab.);  la  Cadîère  (2291  hab*);  la  (Tau  (2634 
hab.);  la  Garde  (2695  hab.);  le  Piujcl  (2197  ïnb.); 
SairU-Cyr (20 15  hab.);  Saint- \üzau‘e[i 515  hab.); 
Six-Fours  (2830  hab.};  la  Valette  (2125  hab*);  la 
Seym  (l  il  92  hab.};  etc* 
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Le  palais  des  papes,  à  Avignon,  —  Les  remparts  d'Avignon, 


VAUCLUSE. 


Situation.  —  Limites,  —  Aspect  général*  — 
Le  département  de  Vaucluse  ,  situé  dans 
la  région  S -IV  de  la  France  T  doit  son  nom  à 
la  célèbre  fontaine,  chantée  par  Pétrarque , 
qui  est  située  à  28  kilomètres  d^Avignon.  Ses 
limites  sont  :  au  N.,  le  département  de  la 
Drôme;  au  S.,  celui  des  Bouehes-du-RliÔne ;  à 
LE.,  le  département  des  Basses- A 'pes  ;  et  à  Y  O,, 
les  départements  du  Gard  et  de  l'Ardèche. 

Le  département  de  Vaucluse  se  divise  en 


pays  de  plaines  et  en  pays  de  montagnes,  et  son 
aspect  esttrès-varié.  Toute  la  région  des  plaines 
confine  au  Rhône,  depuis  le  X .-O,  de  l’arron¬ 
dissement  dÛrange  jusqu’au  confluent  de  la 
Durante,  et  comprend  les  trois  plaines  d‘ü- 
rang&j  de  Car perdras  et  d’Avignon.  La  région 
montagneuse,  qui  embrasse  la  plus  grande 
partie  du  département,  est  formée  de  hau¬ 
teurs  argilo-calcaires  d'une  stérilité  sauvage, 
qui  donnent  naissance  a  des  vallées  courtes 
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et  étroites,  mais  pittoresques,  que  parcourent 
de  rapides  torrents. 

Orographie*  —  Les  montagnes  du  dépar¬ 
tement  de  Vaucluse  ne  sonl  que  de*  contre¬ 
forts  détachés  du  système  orographique  des 
Alpes  ;  elles  se  composent  en  deux  chaînes 
principales,  les  Montagnes -de- Lu  ref  qui  for¬ 
ment  la  triple  frontière  de  la  Drôme,  des 
Basses-Alpes  et  de  Vaucluse,  et  la  Chaine-de- 
Labëron,  qui  sort  du  département  des  Basses- 
Alpes,  tt  s’avance  parallèlement  à  la  Durance 
pour  mourir  à  la  plaine  de  Gavai  lion.  Les 
poîi  U  culminants  du  département  sont  le  Mant- 
\ rm i o ux ,  qui  appartient  aux  m o n t agn es  >  1  e  L u r e 
et  qui  s’élève  sur  la  limite  des  arrondissements 
d’Orange  et  de  Carpentras,  à  une  hauteur  de 
1909  mètres,  et  le  Lubéront  haut  de  1760  mè¬ 
tres,  situé  vers  le  centre  de  l'arrondissement 
d’Apt. 

Hydrographie.  —  Lb  département  de  Vau¬ 
cluse  appartient  en  entier  au  bassin  du  Rhône 
par  ce  fleuve  et  par  son  principal  affluent,  la 
Durance . 

Le  Rhône ,  qui  prend  sa  source  dans  le 
canton  du  Valais,  en  Suisse,  après  avoir  quitté 
le  glacier  du  Rhône  et  s’être  grossi  de  quatre- 
vingt  ton  en  U,  après  avoir  traversé  1 j  lac  de 
Genève,  limité  les  départements  de  LA  in  et 
delà  Haute-Savoie,  et  séparé  les  départements 
de  la  Haute-Savoie,  de  la  Savoie  et  de  Liséré 
de  celui  de  l’Ain,  le  département  de  l’Isère  de 
celui,  do  Rhône,  puis  le  département  de  l'Ar¬ 
dèche  de  celui  de  la  Drôme,  vient  limiter  àTO* 
le  département  de  Vaucluse,  qu'il  sépare  de 
celui  du  Gard,  en  arrosant  Gaderousse  et  Avi¬ 
gnon,  entre  dans  le  département  des  Bouches- 
du-Rhône,  et  se  jette  dans  la  Méditer  range,  après 
un  cûuïs  total  de  812  kilomètres,  dont  54  kilo¬ 
mètres  appartiennent  au  département.  Pen¬ 
dant  ce  parcours,  les  principaux  affluents  du 
Rhône  sont  ;  l°la  Louzon 5  qui  vient  du  dépar¬ 
te  ment  de  la  Drôme  et  finit  devant  Pont-Saint- 
Esprit;  le  Lez  qui  vient  du  département  de 
la  Drôme,  baigne  Hellène,  Montdragon,  M  or¬ 
nas,  Piolenc,  et  finit  après  un  cours  de  40  kilo¬ 
mètres;  3°  Y  \y gués  qui  prend  sa  source  dans 
le  département  de  la  Drôme, entre  dans  celui 
de  Vaucluse  par  le  AL  de  l'arrondissement 
d'Orange,  baigne  Villedieu,  Buisson,  Sérignan, 
et  finit  à  7  kilomètres  d’Orange,  après  un 
cours  de  100  kilomètres;  4°  le  Mcym  qui  passe 
à  Orange  d  s’accroît  d’une  dérivation  de  Y.\y 
gués ;  5n  la  S&rgues  qui  prend  sa  source  dans  la 
fontaine  de  Vaucluse,  ?e  divine  en  deux  bran¬ 
ches,  arrose  1  Isle,  le  Thor,  Château  neuf,  Vé- 
dène,  Sorgue,  et  finit  dans  un  bras  du  Rhône, 


après  un  cours  de  40  kilomètres,  pendant  le¬ 
quel  die  absorbe  la  Nesque,  Grande- 

Leva  de  et  YOuvèze* 

La  Durance ,  qui  naît  dans  le  département 
des  Hautes-Alpes,  traverse  celui  des  Basses- 
Alpes,  forme  la  limite  entre  les  départements 
des  Bouches-du-Rhône  et  de  Vaucluse,  en  sui¬ 
vant  la  frontière  dis  arrondissements  d’Àpt 
et  d’Avignon,  baigne  Mirabeau,  le  Pertuis, 
Lauris,  Puget,  Merindol,  Gavai  lion,  et  se  jette 
dans  le  Rhône,  au-dessous  d'Avignon ,  après 
un  cours  total  de  380  kilomètres.  Pendant  son 
parcours  dans  le  département,  l^s  principaux 
affluents  de  la  Durance  sont:  lâ  la  Lè:e  qui 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  du  Lu  hé¬ 
ron,  baigne  Grand-Bois,  La -Tou r  d’ Aigues, 
Pertuis,  et  finit  après  un  cours  de  25  kilo- 
m êtres,  accru  du  ruisseau  de  la  Rotule  ;  T  le 
Mania  rie  qui  naît  dans  les  montagnes  du  Lu- 
béron,  arrose  Saunes,  Ansouis,  et  finit  au- 
dessous  de  Vilîeron,  après  aujir  reçu  le  torrent 
d vCucuron;  3°  le  Calamn  qui  prend  si  source 
dans  le  département  des  Basses-Alpes,  entre 
dans  celui  de  Vaucluse  par  TL* de  l’arrondisse¬ 
ment  J'Apt,  baigne  Apt,  les  Baumettes,  et  fini! 
au  AL  de  Gavai  11  on,  après  un  cours  de  84  kilo¬ 
mètres,  pendant  lequel  il  absorbe  la  Umergue. 

Il  n’existe  aucun  étang  de  quelque  impor¬ 
ta  n  :e  dans  le  d  é  p  art  e  m  c  n  t  de  V  au  c  -  u  s.  e . 

■ 

Climat*  —  Le  climat  du  département  de 
Vaucluse  est  généralement  sain,  tempéré 
dans  les  plaines,  et  assez  vif  clans  ie>  régions 
montagneuses;  l’automne  y  est  particulière¬ 
ment  sujet  à  des  pluies  abondantes  ;  la  tempé¬ 
rature  est  modérée  en  été  comme  en  hiver. 
Les  vents  dominants  sorti  ceux  du  S.-E.,  qui 
sont  pluvieux,  ceux  du  S. -CL,  qui  amènent 
fréquemment  des  orages,  et  celui  du  N. -O.  ou 
mistral ,  qui  est  des  plus  impétueux. 

Superficie.  ~~  Population,  —  La  super¬ 
ficie  du  département  de  Vaucluse  est  de 
356640  hectares,  et  sa  population  de  266  091  ha¬ 
bitants;  ce  qui  donne  environ  76  habitants 
par  kilomètre  carré.  Cette  population  sVst  ac¬ 
crue  de  74700  habitants  depuis  le  commence¬ 
ment  du  siècle,  et  a  diminué  de  2134  habi¬ 
tants  depuis  le  dernier  recensement  de  1861  ; 
elle  comprend  177  000  agriculteurs,  67  000  in¬ 
dustriels  et  commerçants,  10000  habitants  qui 
exercent  des  professions  libérales,  et  lû  Oûû 
sans  profession. 

Les  populations  du  département  appartien¬ 
nent  à  une  race  véritablement  belle;  l'agilité  et 
lu  souplesse,  unies  à  la  grâce,  ranimation  des 
traits,  l’expression  de  la  physionomie,  forment 
scs  caractères  distinctifs.  Si  l'habitant  de  A  au- 
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cluse  n'a  pas  toute  la  gaieté  du  Provençal,  il 
n’en  a  pas  non  plus  toute  la  vanité;  il  est  lion- 
nête,  probe,  très-sûr  dans  ses  relations^  très- 
ferme  dans  ses  idées,  trop  ]  ass i  nné  parfois, 
et  il  aime  avec  la  même  exagération  qui  1  hait 
Peut-être,  dans  les  campagnes  pousse-t-il  à 
Fexcès  Ff  conomle  domestique  ;  cependant,  il 
aime  5  briller  et  recherche  le  luxe;  il  pos¬ 
sède,  en  général,  a  un  degré  inférieur,  les 
qualités  des  Provençaux,  des  Dauphinois  et 
des  habitants  du  Rhône,  et  il  se  fait  remarquer 
par  une  grande  ardeur  pour  les  plaisirs. 

On  pare  français  dans  toutes  les  villes  du 
dépait  ■ment,  et  les  campagnards  ont  conservé 
une  sorte  de  patois  expressif,  vif,  én  rgique, 
différent  du  languedocien  et  du  provençal, 
et  qui  doit  avoir  une  très-ancienne  ori¬ 
gine. 

Agriculture.  —  On  compte  dans  le  dépar¬ 
tement  de  Vaucluse  environ  161000  hectares 
de  terres  labourables,  57  000  de  prairies  natu¬ 
relles,  59000  de  vignes,  69  000  de  pâturages, 
landes  et  i ruyères ,  87  000  de  bois,  forêts, 
terres  incultes,  etc.  Le  sol  est  divisé  en 
654  000  parcelles,  possédées  par  79  000  pro¬ 
priétaires. 

Le  département  de  Vaucluse  forme  un  pays 
de  petite  culture;  la  science  agricole  y  est 
avancée  et  progresse  tous  les  ans  par  la  pro¬ 
pagation  des  méthodes  nouvelles  et  l’adoption 
des  instruments  perfectionnés.  Le  reboise¬ 
ment  des  forêts  s'y  fait  régulièrement  par  des 
semis  de  chênes  et  de  pins,  et  la  richesse 
agricole  s’accroîtra  dans  une  notable  propor¬ 
tion  j  lorsque  le  reboisement  se  sera  propagé 
sur  les  25  000  hectares  improductifs  que  l’on 
compte  encore  dans  la  région  montagneuse. 
Il  existe  une  ferme-école  à  Saint-Prîvat,  dans 
l'arrondissement  de  Garpentras. 

La  récolte  des  céréales,  dont  la  valeur  ne 
dépasse  pas  22  millions  de  francs,  ne  suffit 
pas  aux  exigences  de  la  consommation  lo¬ 
cale,  et  le  département  de  Vaucluse  est  obligé 
de  combler  son  déficit  avec  l'excédant  des  dé¬ 
partements  voisins.  Les  autres  cultures,  dont 
la  valeur  annuelle  atteint  une  valeur  de  ï4mü- 
ions  de  lianes,  sont  les  légumes  de  toutes 
sortes,  dont  les  meilleurs  réussissent  au  S.  de 
l  arrondissement  d’Avignon,  les  prairies  arti- 

fie  i  elles  qui  s'étendent  sur  une  superficie  de 
14  400  hectares ,  les  arbres  fruitiers  et  par¬ 
ticulièrement  les  pêchers,  les  poiriers,  les 
figuiers  et  les  amandiers,  l1  olivier,  cultivé  en 
grand,  tes  mûriers  répandus,  soit  en  masse, 
soit  isolément,  sur  tous  lts  points  du  terri¬ 
toire,  et  qui  produisent  iSOQOOû  kilogrammes 
de  cocons,  Ja  betterave,  le  safran,  l'anis,  la 
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garance,  dont  le  commerce  expédie  annuel¬ 
lement  20  millions  de  kilogrammes,  les  vi¬ 
gnes  qui  produisent  environ  400  000  hecto¬ 
litres  de  vins,  dont  les  meilleurs  sont  ceux 
d'Avignon,  d’Orange,  de  Morgues,  de  Châ¬ 
teau  neuf  et  ies  vins  de  liqueur  de  Beau  mes; 
les  forêts  occupent  près  du  cinquième  de  la 
superficie  du  déparlement;  leurs  principales 
essences  sont  l’yeuse,  le  chêne,  Forme,  le 
hêtre ,  et  leur  revenu  peut  s’évaluer  à 
1200  000  francs  par  an.  Le  rendement  des 
pâturages  tt  des  prairies  annuelles  estenviron 
de  3  millions  de  francs. 

Les  diverses  espèces  d'animaux  domesti¬ 
ques  sont  généralement  médiocres  dans  le 
département  de  Vaucluse.  On  y  compte 
Il  000  chevaux,  principalement  de  race  au¬ 
vergnate,  27  000  ânes  et  mulets,  un  très- 
petit  nombre  de  bêtes  à  cornes,  175  000  mou¬ 
tons,  il  000  boucs,  chèvres  et  chevreaux; 
4L  000  porcs,  9000  ruches  d'abeilles*  etc.  Le 
gibier,  et  particulièrement  les  lièvres  et  les 
lapins,  abondent  dans  ce  département,  et  ses 
cours  d'eau  s  ni  très-poissonneux. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
s'élève,  année  commune,  k  14  millions  de 
francs,  et  la  valeur  totale  de  la  production 
agricole  atteint  à  peu  près  le  chiffre  de  50  mil¬ 
lions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  sol  du  départe¬ 
ment  de  Vaucluse  est  principalement  formé 
de  terrains  tertiaires;  ses  productions  métal¬ 
liques  sont  généralement  peu  considérables  : 
ce  sont  quelques  pyrites  de  fer*  vers  le  S.-E. 
du  département;  on  trouve  aussi  de  l'ocre,  dans 
la  région  montagneuse,  de  la  couperose,  etc. 
Les  autres  productions  minérales  sont  plus 
abondantes;  on  exploite  quelques  houillères, 
dont  le  charbon  est  d’ailleurs  de  qualité  mé¬ 
diocre,  des  tourbières  sur  les  régions  rive¬ 
raines  de  la  Borgnes,  de  la  terre  à  brique  ré¬ 
fractaire,  d’importantes  carrières  de  pierres  à 
bâtir,  de  pierres  à  plâtre,  des  sables  de  di¬ 
verses  couleurs,  du  grès,  etc. 

Les  principales  sources  du  département 
sont  celles  de  Vacqueyraa,  s, tuées  dans  Far- 
rond  issement  d  Orange*  qui  sont  froides  et 
sulfureuses,  celles  de  Velleron,  dans  l'arron¬ 
dissement  de  Garpentras,  qui  sont  très-char- 
gèes  d’acide  carbonique,  celles  de  Sault,  dans 
le  même  arrondissement,  qui  sonL  sulfu¬ 
reuses,  celles d'Ânsouis,  dans  l'arrondissement 
d'Àptj  qui  sont  bitumineuses,  etc. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Le  départe¬ 
ment  de  Vaucluse  est  moins  manufacturier 
qu’agricole,  et  son  mouvement  industriel  est 
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principalement  concentre  dans  les  villes  dTA- 
vïgnon  et  d'Orange*  Ses  principaux  établisse¬ 
ments  sont  des  ateliers  de  tissage  de  laine 
et  d'étoffes  communes,  des  filatures  de  coton, 
des  métiers  pour  le  moulinage  de  îa  soie,  des 
fabriques  de  sucre  de  betterave,  de  produits 
chimiques  et  de  garance,  des  faïenceries  et  des 
briqueteries,  principalement  à  Âpt.  des  verre 
ries,  des  distilleries,  des  brasseries,  des  pape¬ 
teries,  des  tanneries,  des  teintureries  etc.;  il 
possède  aussi  des  usines  métallurgiques  pour 
la  fabrication  du  cuivre,  du  plomb  et  de  la 
fonte  au  charbon  de  bois,  et  des  houillères, 
dont  le  ren  iement  peut  être  estimé  à  47000 
quintaux  métriques. 

Le  commerce  départemental  porte  princi¬ 
palement  sur  les  laines,  les  bois  de  chauffage, 
le  blé,  les  farines,  les  légumes,  les  fruits,  la 
soie,  la  garance,  les  confitures  d’Apt,  les  bes¬ 
tiaux,  les  chevaux  de  trait,  les  volailles,  les 
truffes  noires,  etc. 

Boutes.  *—  Canaux.  —  Chemins  de  1er.  — 
Le  département  de  Vaucluse  est  desservi  par 
4  routes  impériales  d  une  longueur  de  155  ki¬ 
lomètres,  par  23  routes  départementales  dune 
longueur  de  581  kilomètres,  et  par  1207  che- 
1  mins  vicinaux  d'un  développement  total  de 
293b  kilomètres.  Ses  rivières  et  ses  canaux  sont 
navigables  sur  un  parcours  de  67  kilomètres. 

Les  principaux  canaux  du  département  sont 
le  Canal-de-Carpentrasf  qui  réunit  la  Durance 
à  FOuvèze  par  un  tracé  de  70  kilomètres,  cl 
qui  passe  à  Pernes,  à  Car  peu  Iras  et  à  heaumes, 
le  Canal  de-Pierrelatte ,  le  Caml-d€-Crillon t  le 
Canal  de- Saint- Julien,  le  t  ünal-de-Cf$lef  etc. 

Le  département  de  Vaucluse  esi  desservi 
par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  el  à  la 
Méditerranée,  Tune  des  lignes  principales  du  ré* 
seau  de  Lyon,  avec  stalions  à  la  Palud,  la  Croi¬ 
sière,  MontJragon,  Mornas,  Piolenc,  Or  ange, 
Courthezon,  Bédarrides,  Sorgue,  le  Pontet  et 
Avignon.  De  celte  ligne  se  détache  l'embran¬ 
chement  deSorÿue  à  (' arpentras,  avec  stations  à 
Eiitraigues,  Althen-les-Palud  et  Monteur. 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  69  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l’invasion  romaine,  le 
territoire,  actuellement  occupé  par  le  dépar¬ 
tement  de  Vaucluse,  était  habité  par  les  Ca- 
i  v mm j  dans  toute  la  contrée  qui  confine  au 

Rhône  et  a  la  Durance,  par  les  VoconcU) 
dans  sa  partie  orientale,  et  par  les  Màtimiens, 
sur  les  pentes  du  Mont- Venteux.  Ces  peupla¬ 
des,  puissantes  et  civilisées,  lurent  de  tonne 
i  heure  les  alliées  de  Home  tl  s’opposèrent 
même  au  passage  d’Ann  ibal;  cependant,  mal¬ 


gré  les  services  qu'ils  avaient  rendus  à  l'em¬ 
pire,  elles  furent  soumises  avec  loute  la  Gaule, 
et  classées  dans  la  Viennoise-. 

Pendant  toute  la  période  romaine,  celte 
province  fut  prospère  et  eut  large  part  aux 
faveurs  de  ses  maîtres,  qui  bâtirent  des  mo¬ 
numents  et  fondèrent  des  colonies  militaires 
sur  son  territoire*  Lors]ue  l'empire  romain, 
énervé  par  le  despotisme  militaire,  commen¬ 
ça  à  se  dissoudre,  les  Alain?,  les  Vandales 
et  les  Vîsigoths  se  jetèrent  sur  ce  pays,  qui 
appartint  finalement  aux  Bourguignons*  Pen¬ 
dant  les  premiers  temps  de  la  période  carlo- 
vîngienne,  il  fut  enclavé,  avec  toi.  t  le  royaume 
de  Bourgogne,  dans  l'empire  de  Charlemagne; 
des  comtes  gouvernèrent  3e  VV  naissin  et  J  AvJ> 
gnonais;  lorsque  le  vaste  empire  carlovingien 
se  démembra,  ces  deux  con  tés  passèrent  sous 
la  domination  dés  comtes  de  Provence,  tandis 
que  la  partie  du  territoire,  dont  Orange  for¬ 
mait  îa  capitale,  entra  bientôt  dans  la  famille 
des  comtes  de  Ch&'on. 

Après  les  comtes  de  Provence,  le  Venôissin 
et  FÀvignonais  passèrent  sous  la  domination 
des  comtes  de  Toulouse,  qui  les  gardèrent 
pendant  plus  de  deux  siècles;  n  ais,  en  1229, 
Raymond  Vil  donna  au  pape  le  comtal  Ve* 
naissïn,  donation  qui  fut  ratifiée  par  Philippe- 
le- Hardi,  et»  en  1343,  Jeanne  de  Naples  vendit 
le  constat  Àvignonais  à  Clément  VL  Pendant 
62  ans,  c'est-à-dire  jusqu'en  1376,  les  papes 
résidèrent  à  Avignon,  et,  bien  que  trois  fois, 
sous  Louis  XI Y  it  sous  Louis  XV,  ces  pro¬ 
vinces  eussent  élé  enlevées  à  la  papauté  par 
réparation  ou  représailles,  elles  lui  furent 
toujours  restituées,  et  les  papes  en  demeuré* 
rent  possesseurs  jusqu'en  1790*  A  celte  épo¬ 
que,  il  y  eut  lutte  er.tre  les  deux  comtés  sur 
la  question  d’annexion  à  la  France;  mais,  en 
1791,  un  décret  de  L'Assemblée  nationale 
trancha  la  difficulté,  en  réunissant  à  la  France 
FAvignonais  et  le  Conitat-Venaissin.  Quant  au 
comté  d 'Grange,  une  héritière  de  la  famille 
des  comtes  de  ChAlon  le  transporta  à  la  bran¬ 
che  cadette  de  la  maison  de  Nassau,  et  ce  fut 
la  paix  d’Ltrecbl  qui  annexa  cette  petite  prin¬ 
cipauté  au  royaume,  tout  en  réservant  aux 
héritiers  de  la  famille  de  Nassau  le  titre  de 
prince  d  Orange. 

Lorsque  l'Assemblée  nationale  décréta  la 
nouvelle  division  territoriale  de  la  France,  le 
département  de  Vaucluse  lut  formé  de  la  vi- 
guerie  d’Apt,  du  comté  de  Sault,  de  la  princi¬ 
pauté  d'Ürange ,  puis  de  l'État  d’Avignon  et 
du  Gomtat-Venaissin. 

Hommes  célèbres*  —  Le  dépaitement  de 
Vaucluse  a  produit  un  certain  nombre  de  per- 
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sonnages  remarquables,  parmi  lesquels  on 
peut  citer  :  ['historien  Trogue-Pompée;  Gril¬ 
lon;  F*léchier;  le  géomètre  Saurin;  le  tacti- 
den  de  Folard;  Fabbé  Arnaud;  le  cardinal 
Maurt;  Mirabeau  ;  le  peintre  Joseph  Vernet; 
la  comédienne  Fàvart;  les  généraux  Ghabran 
et  Monnier;  T  administrateur  deTûurnôn,  etc., 
et,  parmi  les  contemporains  :  l'homme  poli¬ 
tique  Rà -  paie  ;  le  compositeur  Félicien  David; 
le  publiciste  de  Gasparin ;  le  critique  A.  de 
Pontmartin  ;  le  journaliste  Taxïle  Delord;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  Vaucluse  comprend  quatre  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Ârrond.  d ‘Avignon.  - . . , . .  5  cant.  20  comm* 

—  cTApt . , .  5  —  50  — 

—  de  Carpentras* ..  a  —  31  — 

—  ds  Orange., ......  7  —  48  — 

22  eant.  149  coram. 

Dans  Fordre  militaire,  le  département  de 
Vaucluse  forme  la  4'  subdivision  de  la  9'  divi¬ 
sion  militaire,  dont  le  siège  est  à  Marseille. 

Dans  Tordre  rebgieux,  il  forme  le  diocèse 
d'Avignon»  siège  de  l'archevêché;  ce  diocèse 
comprend  28  cures,  J  kl  succursales,  91  vica¬ 
riats  rétribués  par  l'État,  un  grand  séminaire 
à  Avignon  et  deux  petits  séminaires  à  Avignon 
et  à  Satnte-Garde-des-Champs.  Neuf  temples 
sont  affrétés  au  culte  protestant,  et  deux 
synagogues  au  culte  Israélite. 

Dans  Tordre  judiciaire,  il  ressortît  de  la 
Cour  impériale  de  Nîmes  par  les  quatre  tri¬ 
bunaux  de  première  instance,  qui  siègent  aux 
chefs-' ieux  d'arrondissement,  et  par  le  tribu¬ 
nal  de  commerce  d’Avignon. 

Dans  l’ordre  unira sitaire,  il  relève  de  l'Aca¬ 
démie  d’Aix,  et  possède  un  hcée  tt  une  école 
normale  d'imtituleurs  à  Avignon,  quatre  col¬ 
lèges  communaux  à  Apt,  Car pen iras,  Orange 
et  Pertuis,  et  410  écoles  publiques  et  libres. 
Les  deux  tiers  des  jeunes  gens,  inscrits  pour 
le  tirage  au  soit,  savent  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  Vaucluse  : 

ARRONDISSEMENT  DAVIGNON. 

Avignon  (36  427  Uab.) ,  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisé  en  deux  cantons, 
est  situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  à  729  ki¬ 
lomètres  de  Paris.  La  position  de  la  ville,  en¬ 
tourée  par  une  vaste  plaine  et  baignée  par  Pun 
des  plus  beaux  lleuvi^s  de  la  France,  est  très 
agréable  ;  elle  est  percée  de  rue  étroites  et  tor¬ 
tueuses,  mais  elle  a  conservé  un  grand  carac¬ 
tère.  Les  édifices,  recommandables  par  leur  va¬ 


leur  propre  ou  leurs  souvenirs,  sont  nombreux 
à  Avignon;  parmi  les  monuments  historiques, 
on  remarque  les  anciens  remparts,  couronnés 
de  créneaux  et  dominés  par  trente-neuf  tours, 
qui  furent  réédifiés  au  milieu  du  xiv*  siècle 
par  Clément  VI,  l'ancien  pont  d’Avignon  qui 
date  du  xir  siècle  et  la  chapelle  qui  le  décore, 
Téglhe  la  Chapeïle-des-Doms,  presque  tout  en¬ 
tière  romane  à  Fintérïeur,  où  Ton  remarque 
le  mausolée  du  pape  Jean  XXII  qui  est  regar¬ 
dée  comme  un  chef-d'œuvre  du  xvr  siècle  , 
le  Château  des  papi  s,  bâti  de  1336  à  1370, 
vaste  assemblage  de  constructions  diverses, 
de  tours  et  de  courtines,  qui  présente  l'aspect 
dune  forteresse  formidable,  l’église  Saint- 
Pierre  ,  en  voie  de  restauration,  qui  date  du 
xtvc  siècle,  la  tour  de  la  même  époque  qui  ap¬ 
partient  à  l’hôtel  de  ville,  le  couvent  des  Cé- 
kslinsi  et  diverses  ruines  de  l’époque  romaine. 
En  dehors  de  celte  classification,  on  peut  si¬ 
gnaler  à  l’attention  des  voyageurs  la  statue  de 
bronze  de  Jean  Altlien,  érigé  sur  le  rocher 
des  LJoms,  1  hôtel  des  monnaies,  élevé  au  com- 
mencemeiit  du  xviT  siècle  d’après  les  plans 
de  Michel-Ange,  Féglise  Saint-Agncol,  remar¬ 
quable  par  sa  nef  du  xiv*  siècle,  l’église  Saint- 
Didier ,  de  la  même  époque,  Féglise  des  Domi¬ 
nicains,  entièrement  mutilées,  les  restes  de 
Féglise  Saint- Martial  qui  appartenait  autrefois 
à  une  abbaye  de  Bénédictins  t  la  chapelle  des 
Pênite7iU-dû-la-Miséi îcor de t  qui  possède  des  ta¬ 
bleaux  de  Mignard  et  du  Dominicain,  Féglise 
de  F  Oratoire }  surmontée  dTune  élégante  cou¬ 
pole,  l’ancien  palais  des  archevêques,  du 
xvc  siècle,  actuellement  occupé  par  le  petit 
séminaire,  les  restes  d’une  Commanderie  de 
Saint* Jean-de- Jérusalem f  l'hôtel  Grillon,  bâti  au 
xvir  siècle,  la  statue  de  ce  vaillant  compa¬ 
gnon  de  IL n ri  IV,  etc.  Le  musée  Calvet  ed 
remarquable  par  ses  collections  archéologi¬ 
ques,  sa  galerie  de  sculptures,  et  sa  galerie  de 
tableaux  qui  renferme  environ  quatre  cents 
toiles  dont  quelques-unes  ont  une  grande 
valeur* 

Les  principaux  établissements  industriels 
d'Avignon  sont  des  ateliers  de  t  h  sage  pour  les 
étoffes  unies  de  soie,  des  fabriques  de  garance 
dont  les  produits  atteignent  actuellement  une 
valeur  de  30  millions,  des  fabriques  de  mous¬ 
selines  et  d'indiennes,  dts  ateliers  pour  la 
construction  des  machines,  des  imprimeries  , 
des  tanneries,  des  fonderies,  des  corderies, 
des  brasseries,  etc.  Son  commerce  porte  prin¬ 
cipalement  sur  les  céréales,  les  vins,  les  al¬ 
cools,  les  cuirs,  les  arücles  de  chaudronnerie, 
et  le  chiffre  de  ses  affaires  s’élève,  année 
commune,  à  S0  millions  de  francs. 

Avignon,  dont  l'origine  est  fort  ancienne,  fut 
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autrefois  la  capitale  des  Cavares.  Après  avoir 
formé  une  colonie  romaine,  cette  \i lie  fut  prise 
par  les  Bourguignons,  les  Visigoths,  les  Francs 
et  les  Sarrasins.  Louis  VI 11  s’en  empara  u; 
1226,  et  Jeanne  de  Sicile  la  vendit  an  pape  Clé¬ 
ment  Yl  pour  la  somme  de  80  000  florins  d'or. 
Les  papes  y  résidèrent  depuis  1305  jusqu'en 
1377,  et  à  partir  de  celte  époque, lorsque  Gré¬ 
goire  XI  eut  n  porté  h  Rome  le  siège  de  la  pa¬ 
pauté,  les  papes  gouvernèrent  cette  impor¬ 
tante  cité  par  des  légats  jusqu'en  1?9I  >  Durant 
toute  cette  période,  son  histoire  fol  peu  im¬ 
pôt  tante;  mais  pendant  la  révolution,  Avignon 
fut  très* éprouvé  par  ses  luttes  avec  Car p en¬ 
tras  et  par  les  massacres  du  féroce  Jourdan, 
En  1815,  quelques  misérables  y  assassinèrent 
le  maréchal  Brune,  qui,  cependant,  s’était 
rallié  au  gouvernement  de  la  Restauration. 

Cavaillon  (8034  hab*),  siUé  près  de  la  Du¬ 
rance  et  de  l'embouchure  du  Caulon,  possède 
une  ancienne  cathédrale  romane,  un  cloître 
du  xr  siècle,  et  un  arc  romain  qui  sont  classés 
parmi  les  monuments  historiques.  Les  moulins 
k  blé,  les  filatures  de  soie,  les  chapelleries,  les 
tanneries,  etc.,  forment  les  établissements  de 
cette  petite  ville,  qui  fait  principalement  le 
commerce  des  soies  grèges. 

U I de  (6478  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  la  Sorgues,  a  des  filatures  de  soie  tl  des 
fabriques  de  lainage,  On  y  remarque  des  res¬ 
tes  d'anciennes  fortifications,  et  une  église  en 
partie  romane,  qui  est  l’un  des  plus  curieux 
édifices  du  département. 

Bèdar*  ides  (3066  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  au  confluent  de  rOuvèze  et  d'une 
branche  de  la  Sorgues. 

Les  principales  communes  de  t 'arrondisse¬ 
ment  sont:  Courlhezon  (3635  hab.)  ;  Saint- Sür 
1 1 1  r  j  lin  -  d 'A  vîgnon  (2158  [  i  a  b.)  ;  5a rg  tte  (4769 
hab.);  Thor  (3833  hab.);  Vedène  (2161  hab  );  etc, 

A  R  ROM  tu  S  SE  M  E\  I  U  ’  \  JPT , 

Àrr (5940 hab.) , sous-préfecture  et  chef-lieu 
de  l'arrondissement,  est  situé  sur  la  rive  gau¬ 
che  du  Caulon,  dans  une  large  vallée,  au  milieu 
de  coteaux  couverts  d’oliviers  et  de  vignes, 
vt  a  55  kilomètres  d’Avignon.  Otite  ville  est  ir¬ 
régulièrement  bâtie  et  percée  de  rues  étroites; 
on  y  remarque,  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques,  l’ancienne  cathédrale  de  style  hybride, 
où  se  confondent  tous  les  styles  depuis  le  xr 
jusqu’au  xvir  siècle,  la  chapelle  souterraine 
Je  Sainle-Àrtne,  un  ancien  cimetière,  et  un 
pont  antique  jeté  sur  le  Calavon,  a  4  kilomè¬ 
tres  de  la  ville. 

On  fabrique  à  Àpt  des  confitures  renommées; 
les  filatures  de  cocons,  les  chapelleries,  les 
distilleries,  ïes  faïenceries,  les  fabriques  de 


bougies  etc.,  forment  les  principales  industries 
de  cette  petite  localité,  qui  fait  un  commerce 
considérable  de  truffes,  de  farines  et  de  fruits, 

La  fondation  d'Apt  esl  antérieure  à  Vinva- 
siûu  romaine.  César,  apri  s  Ravoir  dt  truite  à  son 
entrée  en  Gaule,  reconstruisit  celte  ville  et  en 
ht  une  colonie  romaine,  .Malgré  ses  fortifica¬ 
tions,  elle  tomba  au  pouvoir  des  Sarrasins  et 
des  Lombards  qui  la  saccagèrent,  puis  elle 
passa  sous  la  domination  des  comtes  de  Pro¬ 
vence  qui  relevèrent  ses  murai  les, 

Bonnkiu:  (2520  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
possède  une  église  en  partie  romane,  où  Ton 
remarque  un  beau  tableau  de  Mignard. 

C ade net  (21-75  hab,},  chef-lieu  de  canton,  pos- 
sè  d  e  d  e  n  o  m  b  r  c  u  \  rt  s  tes  d 'an  U  q  u  Ue  s  r  o  ma  t  lies 
et  une  église  dont  les  fonts  baptismaux,  for¬ 
més  d'un  vase  antique,  sont  classés  parmi  les 
monuments  historiques. 

Horde  (2805  hab,},  chef-lieu  de  canton,  située 
dans  une  région  montagneuse,  a  pour  hôtel  de 
ville  un  beau  château  quadrilatéral  du  style 
de  la  Renaissance* 

Pertiiis  (4839  hab.},  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  près  de  la  Lèze  ,  possède  des  briqueteries, 
des  tuileries,  des  moulins  a  soie,  des  fabriques 
de  drap,  etc.  On  y  voit  des  restes  d'un  ancien 
château-fort  et  de  fortifications. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  SaiiU-Srnirnin-d'Apt  (2 ±04  hab,); 
La  Tour-d'  Aigues  (2373  hab.);  etc. 

AllI\ÜM>lS$ÊMï:vr  UH  l  ALtïTYI  liAS. 

Garpéntras  (10  848  hab.},  sous-préfecture eL 
chef-lieu  de  l’arrondissement,  divise  en  Jeux 
cantons,  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  TAu- 
zon,  à  24  kilomètres  d’Avignon*  Cette  ville  est 
entourée  de  charmantes  promenades,  et  elle 
est  assez  bien  bâtie;  elle  a  conservé  de  ses  an¬ 
ciennes  fortifications  deux  portes  qui  datent 
du  xiv f  siècle,  Ses  monuments  h  b  toriques  sont 
un  arc  de  triomphe  du  m*  siècle,  orné  de  bas- 
reliefs,  1  ancienne  cathédrale  de  Sahit-Si/frfin 
qui  appartient  au  gothique  du  xvi  siècle, 
l'ancien  palais  du  légat,  et  un  hôtel-Dieu  fondé 
au  milieu  du  xydt  siècle.  L'aqueduc,  long  de 
914  mètres,  qui  amène  les  eaux  à  la  ville,  fut 
commencé  en  1729  et  achevé  en  1734.. 

Les  filatures  de  soie  et  de  coton,  les  fabriques 
de  produits  chimiques  et  ue  colle  forte  ,  les 
teintureries,  les  tanneries,  les  poteries,  for¬ 
ment  les  principaux  établissements  industriels 
de  cette  localité,  dont  le  commerce  est  alimenté 
par  les  soies,  les  laines,  les  céréales,  les  IruRes, 
les  fruits,  les  bestiaux,  etc. 

La  fondation  de  Carpe n Iras  est  bien  anté¬ 
rieure  à  l'invasion  romaine,  celte  ville  qui 
formait  la  capitale  des  J féminhns,  fui  conquise 
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par  César  et  devint  une  colonie  romaine.  Incen¬ 
diée  et  dé  va  té  e  successivement  par  les  Van¬ 
dales,  les  Lombards  et  les  Sarrasins,  elle  ne 
recouvra  sa  tranquillité  qu'à  l'époque  où  les 
papes  transportèrent  à  Avignon  le  siège  de 
leur  autorité  temporelle, 

Mormoimi  (2425  liai).),  chef-lieu  de  canton, 
situé  au  milieu  d'une  plaine,  possède  des 
mines  de  houille,  et  fait  le  commerce  des  bes¬ 
tiaux  et  des  chevaux.  On  remarque  dans  son 
église  quelques  parties  plus  anciennes  qui  ont 
appartenu  ù  une  vielle  église  romane,  et  les 
restes  d'une  commanderie  de  Templiers. 

Pentes  (5084  hab.),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  une  très-vieille  église  et  en  château  orné 
de  peintures  du  xèvp  siècle,  qui  sont  classés 
parmi  les  monuments  historiques*  Ce  château 
sert  aujourd’hui  de  caserne  et  d’école  primaire, 
et  rhâte!  de  ville  de  Pennes  occupe  l'ancien 
hôtel  Brancas. 

S-'udi  (2636  hab.),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  dos  sources  minérales  sulfureuses  et  dos 
fabri  ju  s  de  toiles.  On  voit  dans  cette  petite 
ville  les  ruines  assez  comp  êtes  d'un  château 
du  xr  siècle,  et  une  église  du  xir  siècle  qui  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques 

ï  es  principales  communes  de  l'arrondisse- 
m  ont  sont  :  Be  do  u  ô  t  (2  47b  liai)  )  ;  Ca  J  ont  b  (2  5  8 
hab.)  ;  Entraigues  (2225  hab.)  ;  Mazan  (3330 
h ab * )  ;  Mo n* eux  (4528  I ) al > ,  ) ;  Sa r r ia n  (3064 
hab.)  ;  etc. 

\1ïlUP>DlSSKMtVN  (  UtlIUXtil. 

Orange  (10622  hab.) ,  sou  s- préfecture  et 
chef-Ii ja  d'arrondissement,  divisée  en  deux 
cantons,  est  située  sur  3e  Meyne,  à  30  kilomè- 
Ires  d’Avignon.  La  position  de  celte  ’ullc,  au 
milieu  dTune  plaine  arrosée  par  un  grand 
nombre  do  cours  d’eau,  osl  fort  agréable;  elle 
est  assez  bien  bâtie,  quoique  percée  de  rues 
étroites  et  tortueuses,,  et  elle  possède  de  belles 
promenades.  Les  monuments  de  Tépoque  ro¬ 
maine  qn  Orange  a  précieusement  conservés, 
en  font  une  ville  très-intéressante  et  très-cu¬ 
rieuse  au  point  de  vue  archéologique.  Ses  trois 
principaux  édifices  soûl  ranges  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques;  ce  sont  d’abord  un  vaste 
théâtre  romain  qui  pouvait  contenir  sept  mille 
spectateurs  et  dont  les  parties  principales  sont 
presque  intactes,  un  arc  romain  du  ir  siècle, 
percé  de  trois  arcades  et  orné  de  quatre  co¬ 
lonnes  corinthiennes,  qui  est  le  plus  beau 
monument  de  ce  genre  que  possède  la  France, 
et  en  troisième  lieu,  quelques  restes  d’un  cir¬ 
que  qui  devait  être  assez  vaste  pour  contenir 
vingt  mille  spectateurs.  I  ancienne  cathédrale 
d’Orange,  rebâtie  au  xr  siècle,  montre  encore 
quelques  parties  qui  appartiennent  à  l'archi¬ 


tecture  romano -  byzantine  ;  dans  un  jardin 
particulier,  on  remarque  un  beau  sarcophage 
en  marbre,  qui  fut  trouvé  en  1801,  ainsique 
plusieurs  statues,  substructions  et  mosaïques 
de  l’époque  romaine. 

Des  filatures  de  soie  et  de  coton,  des  fa¬ 
briques  de  laine  et  de  mosaïque,  les  scieries 
hydrauliques,  les  tanneries  et  les  teintureries, 
etc.,  forment  les  principaux  établissements 
industriels  de  cette  ville,  dont  le  commerce 
porte  notamment  sur  les  graines,  les  essences, 
la  garance,  les  truffes,  le  miel,  les  vins  et  les 
spiritueux. 

Avant  l'invasion  rtmaîne,  Orange  était  une 
des  principales  cités  des  ('avons;  elle  fui  très- 
favorïsée  par  l'administration  romaine,  après 
la  conquête,  et  ornée  de  beaux  monuments. 
Après  l'invasion  des  barbares  qui  la  dévastè¬ 
rent,  elle  déchut  de  sa  splendeur.  Ce  furent  les 
seigneurs  d'Orange  qui  construisirent  la  forte¬ 
resse  s  tuée  au  haut  de  la  colline,  sur  laquelle 
s'élève  maintenant  une  statue  de  la  Vierge. 

Baumes  (1744  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
produit  des  vins  muscats  excellents,  et  a  con¬ 
servé  des  ruines  d’un  vieux  château. 

Bot  lime  ;  54  L  2  hab),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  le  Lez,  a  des  briqueteries  et  des  fila¬ 
tures  de  soie.  Son  église  est  moderne  et  a  été 
construite  dans  le  style  gréco-romain, 

Malaitcrne  (3  3  04  hab.),  chef  lieu  de  canton, 
possède  des  filatures  de  soie  et  îles  papt  t*  ries* 
On  y  remarque  une  chapelle  du  xi  siècle, 
classée  parmi  les  monuments  historiques, 
une  église  oghale  du  xiv°  siècle,  les  ruines 
d\m  aqueduc  et  d’un  palais,  et  une  grotte 
merveilleusement  ornée  de  shl  u-Ltes* 

Vaison  (3340  hab.),  situé  sur  FOuvèze,  pos¬ 
sède  un  pont  romain  d'une  seule  arche,  des 
ruines  d’on  théâtre  antique,  une  chapelle  ro¬ 
mane,  et  une  cathédrale  gothique  duxn*  siècle, 
qui  sont  classés  parmi  les  monuments  histo¬ 
riques*  Les  chapelleries,  les  tuileries,  les  bri¬ 
queteries,  les  fabriques  d'huile  et  de  draps, 
etc.,  forment  les  principaux  établissements 
industriels  de  cette  petite  localité. 

Yalrêas  (4722  hab,),  chef-lieu  de  canton,  a 
conservé  d'anciennes  murailles  flanquées  de 
tours  ,  et  les  ruines  d’un  vieux  prieuré;  son 
église  paroissiale,  bâtie  du  xir  au  xive  siècle, 
e>L  classée  parmi  les  monuments  historiques  ; 
son  hôtel  do  ville  occupe  une  partie  de  l'ancien 
hôtel  de  Simiane. 

Les  principales  communes  de  Larrondisse- 
m  nt  sont:  Cadc rousse  (3 1 11  hab.);  Camaref 
(2498  hab.) ;  Jonqmères  (2448  hab.):  Lapalud 
(2503  lmb.);  Mont Iragon  (2746  hab.);  Pioknc 
(2017  hab.);  Sainte-Cécile  (2736  hab*)  ;  Visan 
(2310  hab.)  ;  etc. 
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Ruines  du  château  de  la  Gat'nàchts.  —  Pliure  de  la  Chaume,  aux  Sabk's-d'Olonae. 


VENDÉE. 


Situation.  —  Limites,  —  Aspect  général  — 

L  -  département  de  la  Vendée,  situé  dans  la  ré¬ 
gion  occidentale  de  la  France,  doit  son  nom 
au  petit  cours  d’eau  qui  le  traverse  dans  sa 
partie  S,-Q.  C'est  un  département  maritime 
dont  les  limites  sont  :  au  NM  le  département 
de  la  Loire- 3  nférieure  ;  au  X.L.,  celui  de  Maine- 
et-Loire;  à  fE.j  relu]  des  Deux-Sèvres;  au 
S.-E.,  celui  de  lu  Charente-Inférieure;  au  S.-CK 
et  à  LO,  Locéan  Atlantique* 


L'aspect  du  département  de  la  Vendée  est 
excessivement  varié  *  Comme  celui  des  Deux- 
Sèvres,  d  se  divise  en  trois  parties  :  la  Plaine, 
le  Marais  et  le  Bocage,  La  Plaine,  antre  fois  sub¬ 
mergée  par  les  eaux  de  l'Océan,  occupe  en 
partie  l’arrondissement  de  Contenus  le-Comte; 
c'est  une  contrée  triste,  aride,  formée  par  un 
banc  de  pierres  calcaires,  mêlées  de  coquillages, 
et  dont  les  chemins  sont  impraticables  pen¬ 
dant  une  grande  partie  de  Cannée*  Le  Murais, 
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doril  le  sol  est  assez  riche,  s'étend  principale¬ 
ment  sur  la  contrée  riveraine  de  l'Océan.  Le 
Bocage,  situé  dans  la  région  septentrionale,  est 
très-accidenté  et  arrosé  par  un  grand  nombre 
de  rivières;  très- boisé,  sans  posséder  cepen¬ 
dant  de  forêts  considérables,  il  est  générale¬ 
ment  formé  de  terrains  argileux,  glaiseux  ou 
sablonneux,  qui  reposent  sur  un  fond  de  granit, 

Ledittoral  du  département  se  développe  sur 
une  étendue  de  140  kilomètres,  depuis  La 
pointe  N.  de  Pile  de  Bouin  jusqu'à  l’embou¬ 
chure  de  la  Sèvre-Kï  or  taise;  il  est  limité  par 
une  suite  de  dunes  mouvantes  que  Ton  cher¬ 
che  à  hier  par  des  plantations,  Au  large  ap¬ 
paraissent  les  îles  de  Bouin  et  de  Xoïrmoutier, 
P  Ile*  Dieu,  et  Pilot  du  Plier,  dominé  par  un 
phare  à  éclats  qui  facilite  aux  navires  rentrée 
des  passes  de  la  Loire, 

Orographie*  —  Hydrographie*  —  Les  hau¬ 
teurs  gui  se  dessinent  dans  la  région  V  du  dé¬ 
partement,  sont  connues  sous  le  nom  de  Hait- 
tiurs-dc-Gdtme  et  appartiennent  au  système 
orographique  de  l'Auvergne,  donl  elles  for¬ 
ment  le  contrefait  le  plus  avancé;  leur  point 
culminant  est  la  colline  de  Saint- Michel- Mont- 
Mercure)  située  au  N.  de  l’arrondissement  de 
Pont enay-le- Comte  ,  et  dont  la  hauteur  est  de 
285  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  département  de  la  Vendée  appartient 
pour  sa  partie  septentrionale  au  bassin  de  la 
Loire  par  se*  affluents  la  Sevré- Xantaï  se  et  la 
Boulogne  t  au  bassin  de  la  Sèore-N  tort  aise  pour 
sa  partie  méridionale,  et  à  de  petits  bassins 
côtiers  par  la  Vie  et  le  Layr  pour  sa  partie 
centrale, 

La  Serre- Xanîahe ,  qui  prend  sa  source  dans 
îe  département  des  Doux-Sèvres,  entre  dans 
celui  de  la  Vendée  par  le  N.-E.  de  l'arrondis¬ 
sement  de  Fontenay-le-Comte,  arrose  Lapoin- 
meraye-sur-Sèvre,  traverse  leN.-E.  de  Parron- 
disse  ment  de  Napoléon-  Vendée,  \  baigne  Saint» 
Laurent-sur-Sè^  re,  sépare  le  département  de  la 
Vendée desdépai  ienients  de  M  iiue-et-Loire  et 
de  la  Loire-Inférieure  en  arrosant  Tiflkuge,  et 
passe  dans  celui  de  la  Loire- Inférieure,  où  elle 
se  jette  dans  la  Loire,  à  Nantes,  après  un  cours 
de  138  kilomètres,  accrue:  1°  du  Loing  qui  finit 
au-dessous  de  Saint- Laurent; 2°  de  la  J/afacquî 
prend  sa  source  dans  le  canton  des  Herbiers, 
au  N. -F.  de  l'arrondissement  de  Napoléon- 
Vendée,  baigne  les  Herbiers,  Mont  tigu,  et  qui, 
après  avoir  reçu  le  Ihosseau-du-Poni  de  Ilot  ht' 
et  Petite- Maine  grossie  du  Bouvrcau^,  finit 
dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure. 

La  Boulogne }  qui  \  rend  sa  source  dans  le 
canton  des  Lssarts,  au  centre  de  l’arrondisse¬ 
ment  de  Napoléon -Vendée,  baigne  La  Merla- 


tière,  tîoulogne  -  Saint  -  Denis ,  La  Chcvasse  ? 
Grand-Luc,  Sait.!  -  Christophe-de-Cbartreuse, 
Roche-Serviêre,  et,  après  avoir  reçu  le  ruis¬ 
seau  û'h$oirùt  entre  dans  le  dé  parlement  de 
la  Loire- Inférieure,  où  elle  sc  jette  dans  le  lac 
de  Grand- Lieu . 

La  Sèire-Xioriahe,  qui  prend  sa  source  dans 
le  département  des  Deux-Sèvres,  vient  former 
la  frontière  S,  du  département  de  la  Vendée 
qu'elle  sépare  do  celui  de  la  Charente-Infé¬ 
rieure,  en  suivant  îa  limite  do  l'arrondisse¬ 
ment  de  Forbmay  Ie-Comle,  baigne  Damvix, 
Maillé,  tt  se  jette  dans  l'Océan,  à  Panse  d  Ai¬ 
guillon,  après  un  cours  total  de  155  kilomè¬ 
tres.  Ses  principaux  affluents  dans  le  départe¬ 
ment  sont;  PlMufike  qui  liait  dans  le  dépar¬ 
tement  des  Deux-Sèvres,  arrose  l’angle  S  -L. 
du  département  de  la  Vendée,  y  baigne  Saint- 
JIilaire-desLoges,N:etn,se  divise  en  deux  bras, 
et  fini  t  après  un  cours  de  56  kilorr  êtres,  ac¬ 
crue  des  eaux  de  la  Fontaim-de  SuinkQic  ntin; 
24‘  la  Yemkc  qui  prend  sa  source  d.  ns  le  canton 
de  Mou  cou  tan,  à  PO.  du  département  des  Deux- 
Sèvres,  entre  dans  celui  auquel  elle  a  donné 
son  nom  par  PE.  cb  l'arrondissement  de  Fon- 
lenay-le -Comte,  y  baigne  la  Chapeîl  -aux  Lys, 
SaïnbHüaire-de-VGUSls  Pajré,  Mervent ,  Fon¬ 
tenay-!  e~Co  mie  ,  et  finit  vu  aval  de  Marans, 
après  un  cours  de  7  5  kilomètres,  pendant  le¬ 
quel  t  lie  absorbe  la  Mère  et  la  Longève* 

La  Pie,  qui  prend  sa  source  à  PO.  de  l'ar¬ 
rondissement  Je  Napoléon- Vendée,  entre  dans 
celui  des  Sables-d'Üïonne,  y  baigne  la  Ghi  pelle - 
Palluaii,  Mâché  ,  Apremont,  Saint-M*  xeut,  et 
se  jette  dans  l’Océan,  à  Saînt-Gilles-sur-Vie, 
après  un  cours  de  54  kilomètres,  pendant  le¬ 
quel  elle  absorbe  le  Ligner  on. 

Le  Layt  qui  se  forme  dans  le  canton  de  Ghan- 
tjnnay,  à  PE.  de  l’arrondissement  de  Napo¬ 
léon-Vendée,.  haîgi  e  Mareuil,  la  Glaye,el  va  se 
jeter  a  Panse  d'Aîguillon,  à  travers  une  contrée 
marécageuse,  après  un  cours  de  s 04  kilomè¬ 
tres,  grossi  de  la  Semagne  qui  arrose  Thirè  H 
Saint  Hermine ,  et  qui  finit  près  de  Mare  iil, 
du  Marilkl  qui  reçoit  le  Bou lay,  de  l  haï  qui 
baigne  Dompierre,  Cbaillè-les  Ormeaux  tt  le 
Tablier,  et  qui  Unît  au-dessous  de  Couture,  et 
du  Grakm  qui  finit  près  de  la  Cîaye. 

11  e  vis  Le  quelques  étangs  dans  3e  départe¬ 
ment  de  la  Vendée,  dent  le  plus  important  est 
l'étang  de  ïlQvU'mt,  situé  dans  la  commune  de 
Dompkrre-sur-Yvon,  au  centre  de  l'arrondis¬ 
sement  de  Napoléon- \  ondée. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  la 
Vendée  est  humide  et  variable,  grâce  à  son  voi¬ 
sinage  de  la  mer  et  aux  marais  qu  il  renlenne  j 
les  hivers  et  les  automnes  y  sort  souvent  très- 
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pluvieux;  la  température  s’y  modifie  tres- 
sensiblement  suivant  les  diverses  régions.  Les 
vents  dominants  sont  ceux  du  N.  et  du  S. 

Superficie.  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  la  Vendée  est  de  670  350 
hectares,  et  sa  population  de  404473  habitants  ; 
ce  qui  donne  plus  de  58  habitants  par  kilomè¬ 
tre  carré.  Cette  population  s’est  accrue  de 
161  047  habitants  depuis  le  commencement  du 
siècle,  et  de  8778  habitants  depuis  le  dernier 
recensement  de  1861;  elle  comprend  260  000 
agriculteurs,  100  000  industriels  et  commer* 
ç finis,  12  000  habitants  exerçant  des  profes¬ 
sions  libérales,  et  25  000  sans  profession. 

Les  mœurs  et  le  caractère  des  habitants  du 
département  de  la  Vendée  sont  assez  différents 
suivant  qu’ils  habitent  le  Marais  ou  le  Bo¬ 
cage,  Dans  le  Bocage  comme  dans  la  Plaine, 
les  campagnards  sont  d’une  constitution  ro¬ 
buste  ;  ils  font  preuve  de  sobriété,  de  ténacité, 
d’économie,  d'hospitalité,  de  corn  plaisance  et 
se  montrent  obligeants  et  fidèles  à  leurs  enga¬ 
gements*  leur  esprit  est  profondément  reli¬ 
gieux,  mais  leur  ignorance  les  rend  encore 
assez  crédules  et  superstitieux.  L’habitant  du 
Marais,  plus  particulièrement  adonné  au  la¬ 
bourage,  est  moins  vigoureux  que  celui  de  la 
Plaine;  la  contrée  qu’il  habite,  d’ailleurs,  est 
moins  salubre  ;  il  est  plus  casanier,  peu  ambi¬ 
tieux,  et  borne  le  monde  entier  à  l’horizon  de 
sa  paroisse;  aussi  le  manque  de  communica¬ 
tions  et  de  relations  avec  les  grandes  villes  lui 
a  l- il  laissé  une  empreinte  sauvage  qui  le  rend 
fort  original. 

Le  patois  en  usage  dans  le  département  de 
la  Vendée  n'est  pas  très- distinct  du  français, 
mais  il  emploie  assez  fréquemment  un  certain 
nombre  de  vieux  mots  de  la  langue  nationale. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la  Vendée  comprend  124  QûO  hec¬ 
tares  de  terres  labourables,  120  000  de  prairies 
naturelles,  15  000  de  vigne,  48  000  de  pâtu¬ 
rages,  landes,  bruyères  et  pâtis,  tt  62  000  de 
bois,  forets  et  terres  in  eu  lies-  Le  sol  y  est  dî- 
^  i-é  en  l  600  000  parcelles  environ ,  possédées 
par  134  000  propriétaires. 

Le  département  de  la  Vendée  est  principa¬ 
lement  agricole;  le  paysan  a  conservé  l’an¬ 
cienne  méthode  de  culture,  qui  est  très-juste¬ 
ment  appropriée  à  la  nature  du  sol,  mais  il 
n'est  point  ennemi  des  progrès  de  la  science, 
et  il  adopte  volontiers  ses  enseignements  nou¬ 
veaux  comme  ses  instruments  perfectionnés. 
Le  drainage  a  déjà  amélioré  une  certaine  quan¬ 
tité  de  terres,  et  ion  projette  F  assainissement 
d’un  grand  nombre  de  marais. 


La  récolte  des  céréales  est  surabondante; 
elle  dépasse  les  besoins  de  la  consommation  lo¬ 
cale  et  donne  lieu  à  l'exportation  d'une  assez 
grande  quantité  de  blé;  le  blé,  le  seigle,  Forge, 
le  millet  sont  cultivés  sur  presque  tous  les 
points  du  territoire,  et  même  dans  le  Bocage 
quelesajoncs  et  les  bruyères  envahissaient  en¬ 
core  au  commencement  du  siècle;  la  valeur  de 
ces  diverses  céréales  peut  s'élever  annuelle¬ 
ment  à  40  millions  de  francs.  Les  autres  cul¬ 
tures,  dont  le  revenu  atteint  annuellement  20 
millions  de  francs,  sont  les  pommes  de  terre, 
les  légumes,  les  choux  et  les  betteraves  cul¬ 
tivés  en  grand,  le  chanvre  et  le  lin  qui  pros- 
j  ère  ni  particulièrement  dans  tes  marais  de  Hou 
tt  de  Yix,  les  vign  s  qui  produisent  environ 
250  000  he  to  litres  de  vins  blancs  d’assez  mé¬ 
diocre  qualité,  dont  les  meilleurs  se  récoltent 
b.  Sigoiirnav,  dans  L'arrondissement  de  Napo¬ 
léon-Vendée,  les  arbres  fruitiers,  cerisiers, 
pommiers  et  poiriers,  multipliés  sur  tous  les 
points  du  territoire,  etc.  Le  département  es! 
plutôt  couvert  de  taillis  que  de  forêts,  et  U 
compte  parmi  les  plus  boisés  de  la  France; 
Ses  principales  essences  sont  le  chêne,  le  châ¬ 
taignier  et  le  hêtre,  et  la  forêt  la  plus  con¬ 
sidérable  est  la  forêt  domaniale  de  Vouvant, 
qui  couvre  une  superficie  de  3000  hectares 
dans  l'arrondissement  de  Fonlenay-Îe-Cooite. 
Le  revenu  de^  pâturages  et  des  prairies  na¬ 
turelles  atteint  annuellement  11  millions  de 
francs. 

L’élève  des  animaux  domestiques  forme  une 
branché  importante  de  Findi. strie  rurale,  et 
les  espèces  y  sont  généralement  belles.  On 
rompt  ;  environ  26  000  chevaux,  principale¬ 
ment  de  race  poitevine,  remarquables  par  la 
beauté  de  leurs  for  me?,  leur  allure  un  peu  sau¬ 
vage,  et  qui  sont  recherchés  pour  l’attelage  et 
la  grosse  cavalerie,  9000  ânes  et  nulets, 
226  000  bêtes  à  cornes,  plus  spécialement  de 
race  poitevine  et  de  grande  taille ,  336  000  mou¬ 
tons,  excellents  de  qualité,  1500  boucs,  chè¬ 
vres  et  chevreaux,  53  000  porcs,  1 1  000  ruches 
d'abeilles,  etc.  Le  gros  et  le  pttît  gibier  sort 
encore  abondants  dans  le  département  de  la 
Vendée;  bs  oiseaux  aquatiques,  râles  de  ge¬ 
nêt,  bécasses,  canards  sauvages,  y  foison¬ 
nait,  etc.  ;  les  étangs  sont  fréquentés  par 
les  martres  et  les  loutres,  etc.;  les  côtes  sont 
visitées  par  une  grande  quantité  de  poissons, 
elles  divers  cours  d  eau  sont  peuplés  de  car¬ 
pes,  de  tanches,  de  brèmes,  de  brochets,  de 
perches,  d'anguilles,  etc. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
atteint  annuellement  26  millions  de  francs,  et 
la  valeur  totale  de  la  production  agricole  s'é¬ 
lève  à  71  millions. 
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Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  de 
la  Vendée  est  composé  principalement  dé  ter¬ 
rains  granitiques  et  calcaires  dans  le  Bocage, 
de  terrains  calcaires  recouverts  d'argile  dans 
la  Plaine  ,  et  d'un  sol  de  sable  et  d'atterrisse- 
nents  dans  le  Marais,  Ses  réserves  métalliques 
sont  ass  z  complètes;  elles  consistent  en  mi¬ 
nerai  de  fer,  en  plomb  sulfuré  argentifère,  en 
antimorne  sulfuré,  en  ocre,  etc.  Il  existe  des 
mines  de  houille,  d'anthracite,  de  lignite,  de 
schiste  bitumineux  sur  différents  points  du  ter¬ 
ritoire.  Les-  carrières  de  granit  rose,  de  gneiss, 
de  grès,  de  pierres  calcaires,  de  marbre,  de 
cristal  de  roche,  de  pierres  à  chaux  1 1  de  moel¬ 
lons,  tes  couches  d’argile,  les  ardoisières,  les 
pierres  de  Chain  heiteaud  ,  connu?  s  sous  le 
nom  de  Diamants  de  la  Yehdêe ,  et  dont  on  fait 
des  bijoux,  les  tourbières,  les  gisements  de 
coquillages,  etc.,  sont  l'objet  de  nombreuses 
ex  [doit:  lions. 

Les  sources  minérales  ne  manquent  point 
au  département  de  U  Vendée;  les  principales 
sont  les  sources  minérales  des  Fonti  ne! les  et 
de  la  Bmssardière,  situées  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Napoléon- Vendée ,  qui  sont  froides, 
acidulées  et  ferrugineuses,  celles  de  la  Gilar- 
dière,  de  Beaulieu,  de  Kéaumur,  de  Xoirmoti- 
Üer,  etc, 

Industrie,  —  Commerce.  —  Le  département 
de  ta  V  endée  eut  plus  agricole  que  manufac¬ 
turier;  cependant,  on  y  compte  un  ceituin 
nombre  d'établissements  industriels,  tels  que 
des  verreries  considérables,  des  poteries,  des 
tuileries,  des  fours  à  chaux,  des  fabriques  de 
serges,  de  molletons  et  de  droguets,  des  mine— 
tenes,  des  papeterie?,  des  filatures  de  laine,  de 
coton  et  de  lin,  des  corderi es,  des  tonnelleries, 
des  brasseries,  de  très  nombreux  moulins,  etc. 
Ûn  y  exploite  trois  houillères,  a  Fa}  moreau,  a 
Epagne  d  à  Tabarière,  dans  b  arrondissement 
de  Fontenay,  qui  produisent  environ  240  000 
quintaux  métriques  de  combustible,  et  trente- 
six  marais  salants,  couvrant  une  superficie  de 
1830  hectares,  et  dont  îe  rendement  est  de 
220  GüQ  quintaux  métriques  de  sel. 

Le  mouvement  de  la  navigation  se  rattache 
aux  neuf  ports  de  la  Barre-de  Mo  ns,  de  File- 
Dieu,  de  Luçon,  de  Mcricq,  de  l'Aiguillon,  des 
Sables- d’Olon ne  ,  de  Saint-Gilles,  de  Noir- 
moutier  et  de  Beauvoir  ;  il  comprend  environ 
200  navires,  qui  jaugent,  à  Feutrée  et  à  la 
sort  e,  15  000  tonnes,  et  6000  caboteurs,  jau¬ 
geant  140  000  tonnes. 

Le  commerce  départemental  porte  principa¬ 
lement  sur  les  bois,  les  bestiaux,  les  chevaux, 
les  mulets,  les  céréales,  les  légumes,  ttc  ,  et 
sur  les  divers  produits  manufacturés. 


Routes,  —  Canaux,  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  de  la  Vendée  est  desservi  par 

5  routes  impériales  longues  de  334  kilomètres, 

6  routes  départementales  dTune  longueur  de 
231  kilomètres,  et  par  6 1 9  chemins  vicinaux 
d’un  développement  total  de  3675  kilomètres. 
Ses  rivières  et  ses  canaux  sont  navigables  sur 
un  parcours  de  132  kilomètres. 

Les  principaux  canaux  du  département  sont 
le  Canal-de-Luam,  qui  met  en  communication 
le  port  de  Luçon  avec  hanse  de  l'Aiguillon,  et 
qui  communique  lui-même  parle  Camil-de-la- 
Ceinl u re-des- Hollanda is  av ec  la  rivière  de  la  Ven¬ 
dée,  !e  Canal-dc-Saiïa-.lîiditA-en-fikrni,  etc. 

Le  département  de  la  Vendée  est  desservi 
par  Vem  branchement  de  Xahtes  aux  Salit  s - 
d Qlonne,  qui  se  détaché  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Sahil--\'azaire  ,  l’une  des  lignes  princi¬ 
pales  du  réseau  d'Orléans,  avec  stations  à 
Montaigu-Vendée,  lHerbergement,  ihlieville- 
Vendée  et  Napoléon- Vendée. 

Le  parcours  de  cet  embranchement  dans  le 
département  est  de  38  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l’invasion  romaine,  !e 
territoire,  actuellement  occupé  piaf  le  départe¬ 
ment  de  la  Vendée,  était  habité,  au  N.,  par  les 
.1  mb  thaïes,  et  sur  le  littoral  par  les  A  yê*  in  nie  s 
qui  faisaient  partie  de  la  confédération  des 
Pictoms.  Ces  diverses  tribus  ne  virent  point 
d’un  mauvais  œil  l’entrée  des  Bornai  us  dans  les 
Gaules,  et  même  les  Agésiua tes,  marins  hardis 
et  belliqueux,  aidèrent  César  dans  sa  guerre 
contre  les  Yénètes*  Pendant  le  règne  d’Hono- 
rius,  le  pays  des  Pi  clones,  qui  est  devenu  le 
Poitou,  fut  compris  dans  la  seconde  Aqui¬ 
taine. 

Lorsque  l'anarchie  militaire  amena  la  dis¬ 
solution  de  t'empire  romain,  les  barbares  $e 
jt  1ère  ut  sur  la  Gaule.  Les  Allemands,  les  lluns, 
les  Visigoths  envahirent  tour  à  tour  le  pa}s 
du  Poitou*  Les  Visigoths  y  furent  à  It  ur  tour 
vaincus  par  les  Francs,  et  à  la  bataille  de 
Veuille,  qui  s'engagea  dans  les  plaines  du 
Ilaut-Poitou,  Clovis,  roi  des  Francs,  tua  de  sa 
propre  main  le  roi  Marie  II.  Pendant  tome  Sa 
période  mérovingienne,  le  Bas-Poitou,  qui  a 
plus  spécialement  formé  le  départent  ni  de  la 
Vendée  resta  lié  à  la  S  or  lune  du  duché  d'Aqui¬ 
taine,  et  il  échut  en  partage  à  Clotaire  Pr.  C'est 
en  618,  sous  le  régne  de  Clotaire  11,  qu’il  fut 
pour  lu  première  fois  r<  uni  à  la  couronne. 

Les  faits  importants,  louchant  [  histoire  du 
Poitou,  manquent  a  la  période  carlovin- 
gienne.  Ce  fut  près  de  Poitiers,  dans  le  Haut- 
Poitou,  que  Charles -Mar tel  vainquit  les  Sar¬ 
rasins,  au  vnr  siècle,  et  préserva  l'Europe  de 
l'invasion  musulmane.  Charlemagne  érigea 
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cette  province  en  comté,  a  if  milieu  du  xif  siô-  j 
de.  Le  mariage  d’Éléonore  d'Aquitaine  la  fit 
passer  sous  Fautorîtê  d  llenri  H,  roi  d  An¬ 
gleterre.  File  fut  reconquise  par  Philippe- Au- 
guste,  en  1 206  ;  recédée  aux  Anglais  par  le 
traité  de  Brétlgny*  en  1360,  elle  ne  fut  défini¬ 
tivement  rattachée  au  domaine  royal  que  par 
Duguesclin,  qui  en  lit  la  conquête  sous  Char¬ 
les  V,  Déniant  toute  cette  période  de  luttes, 
de  même  qu'à  l'époque  des  guerres  de  reli¬ 
gion,  au  xvie  siècle,  et  plus  tard,  pendant 
Ils  troubles  de  h  Ligue  1 1  de  la  Fronde,  cette 
province  échappa  à  peu  près  aux  maux  de 
toutes  sortes  qui  désolèrent  la  France.  Le  lut 
Louis  XVUI  qui  divisa  le  Poitou  en  deux  par¬ 
ties  distinctes,  et  Fontenay  devint  alors  la  ca¬ 
pitale  du  Bas-Poitou. 

1/ histoire  particulière  de  la  Vendée  devait 
toutefois  avoir  un  retentissement  considérable 
pendant  la  période  révolutionnaire.  Cent- qua¬ 
rante- trois  communes  du  département  de  la 
Vendée  se  rangèrent  sous  le  drapeau  de  la 
contre-révolution.  Tout  le  pa\s  était  merveil¬ 
leusement  disposé  pour  cette  lutte  de  pâi  Usans, 
et  ses  hallserSj  ses  taillis,  ses  buissons  cachè¬ 
rent  bientôt  les  p  us  redoutables  tireurs  du 
pays,  dont  l’adresse  fut  si  fatale  aux  bleus.  Là 
eurent  lieu  les  fameuses  batailles  'e  Luçon  et 
de  Montaiga.  Charclle  commandait  les  roya¬ 
listes  du  Bas- Poitou,  i  L  refusa  toujours  d'atta¬ 
quer  les  Républicains  au  delà  de  la  Loire.  La 
pacification  de  Jaunais  suspendit  un  instant  les 
hostilités,  mais  elles  recommencèrent  bientôt. 
La  Convention  décréta  que  la  *  Vendée  n’exis- 
P  mit  plus.  *  lies  colonnes  mobiles  furent  lan¬ 
cées  à  travers  le  pays,  et  les  plus  terribles 
représailles  y  furent  exercées  par  les  géné¬ 
raux  de  la  république. 

Hoche,  parmi  scs  plus  beaux  titres,  compte 
assurément  celui  de  pacificateur  de  la  Vendée. 
Ce  fut  lui  qui  termina  cttte  première  guerre  ? 
et  c'est  brune  qui,  sous  le  Consulat,  au  com¬ 
mencement  de  1800,  amena  la  pacification 
complète  du  pays.  En  1815,  les  Laroehejac- 
queleiû  reparurent  dans  le  pays,  qui,  en  1832, 
tut  encore  troublé  par  l'insurrection  que  pro¬ 
voqua  la  présence  de  la  duchesse  de  Berry. 

Ln  1790,  lorsque  F  Assemblée  nationale  dé¬ 
créta  la  cou vel' e  division  départementale  de 
la  France  ,  le  département  de  la  Vendée  fui 
formé  de  Fancien  Bas-Poitou.  Fontenay- le  - 
Comte  devint  le  siège  de  F  administration  et  le 
chef-lieu  du  département  jusqu’en  1804,  épo¬ 
que  à  laquelle  un  décret  le  transporta  à  la 
Roclic-sur-Yon,  qui  prit  le  nom  de  Napoléon- 
Vendée,  qu  elle  poi  te  encore  aujourd'hui,  après 
l’avoir  échangé  contre  celui  de  Boui  bon- Ven¬ 
dée  pendai  t  la  Restauration. 


Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  principaux 
personnages  remarquables  de  la  Vendée,  on 
peut  citer  :  le  président  Brisson;  le  cardinal 
de  La  Fart:;  le  directeur  La  Revelliére- 
Lepaux  ;  les  généraux  vendéens  de  Sapin aud  et 
Marigky;  le  général  Belliard  ;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Vendée  comprend  trois  arrondisse¬ 
ments,  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Àrr.  de  Napoléon -Vendée.  10  cant.  104  comm, 

—  Fontenay  le-Comte  9  —  ni  — 

—  Sabîes-d  Oloime. .  1 1  —  S3  — 

30  cant.  298  comra. 

Dans  l’ordre  militaire,  le  département  de  la 
Vendée  forme  la  4*  subdivision  de  la  !5r  di¬ 
vision  militaire,  dont  le  siège  est  à  Nantes. 

Dans  ] 'ordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
de  Luçon,  siège  de  l'évêché,  qui  est  su  fini gant 
de  l’archevêché  de  Bordeaux;  ce  diocèse  com¬ 
prend  36  cures,  249  succursales,  91  vicariats 
rétribués  par  FÊtat,  in  grand  séminaire  à 
Leçon,  et  deux  petits  séminaires  aux  Sa  blés - 
cFGIonne  et  à  Giiavagnes.  Onze  temples  sont 
affectés  au  culte  protestant. 

Dans  l’ordre  judiciaire,  il  ressortit  à  la  four 
impériale  de  Boîtiers  par  les  trois  tribunaux 
de  première  instance  qui  siègent  aux  chefs- 
lieux  d’arrondissement. 

Dans  l'ordre  universitaire,  il  relève  de 
F  Académie  de  Poitiers,  et  possède  un  lycée  u 
Napoléon-Vendée,  un  collège  communal  à 
Luçon,  un  ollêge  libre  à  Fontenay,  une  école 
normale  d’instituteurs  tl  un  cours  normal 
d'institutrices  à  Napoléon-Vendée,  et  556  écoles 
publiques  et  libres.  Près  de  la  moitié  des 
jeunes  gens,  inscrits  pour  le  tirage  au  sort,  ne 
sait  ni  lire  ni  écrire. 

Description  des  villes*  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Vendée  : 

AKRUN U ISSEUEST  UL  NAI’ULÉOX-YEXUËE. 

Napoléon -Vendée  (8710  bah.),  préfecture  et 
chef-lieu  de  département,  est  situé  dans  une 
pos.tion  agréable,  sur  une  colline  baignée  tar 
les  eaux  de  l’Yon,  à  431  kilomètres  de  Paris. 
C'e:  t  une  ville  aux  larges  rues,  bien  tracées, 
bien  construites,  mais  un  peu  désertes,  que 
Napoléon  destinait  à  devenir  une  grande  cité; 
au  centre,  s’ouvre  la  place  Napoléon,  qui  est 
s  parieuse,  plantée  de  plusieurs  rangées  d’ar¬ 
bres,  et  vers  laquelle  convergent  les  princi¬ 
pales  rues;  l'église  principale  de  Napoléon- 
Vendée  est  de  construction  moderne  et  appar¬ 
tient  au  style  gréco-romain;  elle  est  précédée 
d’un  portique  supporté  par  des  colonnes  dori- 
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ques,  et  j  à  l'intérieur,  les  retombées  de  sa 
voûte  à  plein  cintre  s'appuient  sur  des  co¬ 
lonnes  corinthiennes;  les  autres  monuments 
de  la  ville  sont  une  caserne,  construite  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  chat  au  de  la  Ro¬ 
che-sur-Yon  ,  Fhôpital,  la  statue  en  bronze 
de  Napoléon,  élevée  au  milieu  de  la  grande 
place,  et  la  statue  du  général  Travot,  qui, 
par  son  adresse  et  son  énergie,  contribua 
puissamment,  avec  Hoche,  à  la  pacification  de 
la  Vendée. 

Les  tanneries,  les  corroieiies,  les  chapelle¬ 
ries,  les  brasseries,  et\,  forment  les  princi¬ 
paux  établissements  industriels  de  celle  loca¬ 
lité  qui  fait  le  commerce  des  draps  et  des 
articles  de  mercerie  et  de  quincaillerie. 

Napoléon- Vendée,  autrefois  la  tï  ci  ch  e-sur- 
Yon,  doit  son  origine  à  un  vaste  château-foi t 
qui  fut  fondé  vers  les  premiers  siècles  de  l’ère 
chrétienne;  au  milieu  du  xiv*  siècle,  it  tomba, 
par  trahison ,  au  pouvoir  du  Prince-Noir,  et 
fut  repris,  tu  1373,  par  Olivier  de  Clîsson, 
Celte  ville  passa  successivement  dans  les  mai¬ 
sons  de  la  Trémouiîie  et  do  Bourbon;  son 
château  fut  démantelé  sous  Louis  Xili,  et 
ses  débris  ont  servi,  en  grande  partie,  à 
construire  [a  ville  actuelle. 

Chantonna  y  (3429  lmb-),  chef-lieu  de  canton, 
exploite  diverses  mines  de  houille  et  des  fours 
à  chaux;  cette  petite  localité  fait  un  commerce 
assez  important  de  bœufs,  de  vaches  et  de 
porcs. 

Les  Essiris  (2831  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situés  non  loin  d  une  forêt,  possèdent  des  filons 
d’antimoine  assez  importants,  et  produit  des 
céréales.  IV église  moderne  recouvre  unecrypte 
du  xin*  siècle,  et  on  y  voit  les  ruines  inté¬ 
ressantes  d'un  ancien  château. 

Les  Herbiers  (3597  hab«),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  élèvent  U  engraissent  des  bestiaux.  On  y 
remarque  une  chapelle  gothique  que  les  du¬ 
chesses  dMngoulèrue  et  de  Berry  ent  élevée  à 
la  mémoire  des  Vendéens, 

Marcuil  (1870  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Lav,  possède  une  minoterie  con¬ 
sidérable,  et  a  conservé  une  très-ancienne 
église* 

Monta  igu  (1940  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Moine, a  des  distilleries  dé eau-de-vie, 
des  tanneries  et  des  corroierîes. 

Mortngne-sur-Sèvre  (2152  hab,)  possède  une 
source  minérale,  des  fabriques  de  toile,  des 
papeteries,  des  tanneries,  une  filature  de 
laine,  etc.  On  y  remarque  les  ruines  de  son 
ancien  château  et  celles  d'un  vieux  monastère. 

Le  Poiré-sous  Napoléon  (3818  hab.),  chef-lieu 
de  canton,  exploité  de  belles  carrières  de 
granit* 


Bochcsenière(  1983  hab  ),  chef  lieu  de  canton, 
située  non  loin  de  la  forêt  de  ce  nom,  possède 
une  source  ferrugineuse,  des  tanneries,  H  fait 
principalement  le  commerce  des  vins  et  des 
sabots.  Cette  petite  xille  a  conservé  quelques 
restes  de  son  ancien  château, 

Saint-Fulgent  (2009  hab.),  chef-lieu  de  car¬ 
ton,  est  une  petite  localité  sans  importance. 

Les  principales  communes  de  l'arron¬ 
dissement  sont  :  A îzenay  ('845  hab.);  le 
Bourg -sous- Napoléon  (2353  hab.);  Bournrzcau 
(2224  hab.)  ;  tes  Brou-iis  (2314  hab.);  ta 
[truffière  (2813  hab.);  la  Chaize- le*  Vicomte 
(-389  hab.  ;  C bouché  (£020  hab*);  Chavagne- 
en-PoiUers  (2849  hab.);  Cugaml  (2187  hab.); 
la  Ferrière  (2098  hab.);  la  Gaubretitrc  (2152 
hab.);  les  Lues  (2528  hab.);  Mouchamps  (2891 
liai).};  Sain l -Gt orges-de- Montai gu  (£4  0  hab.); 
Saini-Hikiire-do-Loulay  (2106  liai).);  Saint* 
Laurent  stir^Sè  ne  (2649  hab.);  Saint*  Philberl- 
de-Bouainû  (2088  hab.};  la  Ven  te  (21 25  hab.) ;  etc. 

AÎIÏIUMHSSKXIEVJ  !lï-,  FOSTEX.VY  lE-COMlE. 

Fonte^ax  -le- Comte  (8062  hab.),  sous- pré¬ 
fecture  tl.  chef-lieu  de  Farrondbsement,  est 
situé  dans  une  vallée  charmante  et  sur  les 
pentes  d'une  c<  Iline,  à  57  kilomètres  de  Napo¬ 
léon-Vendée.  Cette  petite  ville  est  assez  bien 
bâtie  et  possède  des  faubourgs  considérables: 
elle  occupe  remplacement  d’une  ancienne  cité 
romaine,  et  son  sol  a  conservé  beaucoup  de 
débris  de  cette  époque;  les  restes  de  son 
vieux  château,  bâti  à  l’époque  romane,  sont 
peu  importants;  son  église  Notre-Dame,  plu¬ 
sieurs  fois  restaurée,  recouvre  une  crypte  du 
xr  siècle,  et  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques;  sa  sacristie  est  un  charmant  pe- 
t:t  édifice,  bâti  dans  le  goût  de  la  Renaissance. 
On  remarque  encore  à  Fontenay  la  flèche  de 
l'église  Sain  [-Jean ,  Fhôtel  de  la  Trémouille, 
une  fontaine  de  style  Renaissance,  cl  la  statue 
du  général  belliard. 

[/exploitation  de  carrières  Je  pierres  cal¬ 
caires,  la  fabrication  des  toiles  et  des  gros 
draps,  forment  les  principales  industries  de 
cette  petite  localité,  qui  fait  le  commerce 
des  céréales,  du  bois,  du  lin,  du  chanvre,  des 
vins,  du  noir  animal  et  des  engrais. 

Fontenax  n'était  d'abord  qu'un  bourg  de  pê¬ 
cheurs;  un  château  y  fut  élevé  par  les  comtes 
de  Poitou,  qui  entourèrent  la  ville  de  mu¬ 
railles,  pendant  la  guerre  des  Anglais,  aux¬ 
quels  elle  avait  été  cédée;  investie  par  Dugucs- 
clin,  elle  ne  se  rendit  qu'après  une  héroïque 
résistance,  A  l'époque  des  guerres  religieuses, 
elle  fut  assiégée  dix  fois  par  les  partis  qui  se 
disputaient  ce  point  important,  subit  encore 
un  siège  sous  Henri  IV,  fut  démantelée  sous 
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Louis  XIII,  et  c'est  là  que  les  Vendéens  rem¬ 
portèrent  une  de  leurs  plus  célèbres  victoires 
sur  les  républicains.  Pendant  la  république, 
cette  ville  poita  le  nom  de  Fonimay^k- 
Peuple. 

Luron  (6003  hab.),  chef-lieu  de  canton  et 
siège  de  l'évêché,  est  une  petite  ville  indus¬ 
trielle  et  commercante,  située  à  l'origine  du 
Canatetle-Luçon,qui  la  met  en  communication 
avec  la  mer;  son  mouvement  maritime  est 
assez  important.  On  \  remarque  la  cathédrale, 
bâtie  au  xtr  siècle,  ou  se  confondent  le  si  y  le 
roman  et  les  divers  styles  gothiques,  un  dote 
tro  qui  atteint  à  la  cathédrale,  le  collège  Ri* 
chu  lie  u  ri  un  couvent  de  Carmélites. 

Chaülc-ks-Mamîs  (237 7  hab  ),  chef-lieu  de 
canton,  fabrique  de  grosses  toiles,  et  fait 
p ri ucî p  dement  le  commerce  des  bestiaux. 

La  Cinita'ujncï'ùU  (1792  lub.),  chef-lieu  de 
canton,  cultive  en  grand  les  châtaigniers,  et. 
fait  un  grand  commerce  de  bois,  de  bestiaux 
et  de  céréales. 

Ma  il  lez  t  >  ïs  (  1421  hab.},  chef  Heu  de  ca  n  t  o  n , 
a  conservé  quelques  restes  de  sou  ancienne 
église  abbatiale  du  xi r  siècle,  et  une  église 
paroissiale  de  l’époque  romane,  qui  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 

Pvuzauges  (2701  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
possède  de  magnifi  pies  ruines  d’une  forte¬ 
resse  du  \if  siècle,  classées  parmi  les  monu¬ 
ment  î  historiques,  ainsi  que  l'église  du  Vieux- 
Pouzauges^  situé  à  2  kilomètres  environ  de  la 
viRe  actuelle. 

Saînïc-ïhrminc  (âoos  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  a  des  moulins  à  huile,  des  tanneries,  des 
teintureries ^  et  fait  principalement  le  com¬ 
merce  des  articles  d’épicerie. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Suint - 
Ititaire-des- Loges  (2760  hab.),  et  rihnnenaulf 
(983  hab,),  qui  exploite  des  carrières  et  des 
gisements  de  minerai  de  fer. 

Les  principales  communes  dî  ï 'arrondisse¬ 
ment  sont  :  fknet  (2625  hab.};  le  Boupère  (2735 
hab.) ;  Natliers  (2276  hab.};  Suinl-Muhrl-en- 
l'Herm  {3222  hab.);  Vix  (3232  hab.);  tic* 

AaHONLUSSEMCXT  DES  SA  [iCES-D  OLOWi;. 

Les  Sahles-d’Olgkne  (7352  hab.),  sous-pré¬ 
fecture,  chef-lieu  de  R  arrondissement  et  place 
de  guerre,  sont  situés  iur  l'Océan,  à  36  kilo¬ 
mètres  de  Napoléon- Vendée.  Les  édifices  de 
cette  petite  ville  ont  peu  de  valeur,  mais  elle- 
même  est  fort  agréable  et  disposée  d'une  fa¬ 
çon  très-pittoresque;  elle  est  protégée  par  de 
grands  travail  \  contre  les  fureurs  de  la  mer, 
pue  les  vents  d'ouest  rendent  terrible;  sa  plage 
t st  admirable  et,  sans  contredit,  la  plus  belle 
de  toute  la  France;  on  y  a  fondé  un  bel 


établissement  de  bains,  qui  cri  très-fré¬ 
quente. 

Le  port  des  Sables,  éclairé  par  deux  feux 
fixes,  est  fréquenté  pas  les  longs  courriers,  les 
ca'  oteurs  et  les  bâtiments  destinés  à  la  pêche 
de  la  morue;  il  fait  le  commerce  des  vins,  du 
sél,  du  brai,  du  goudron,  des  bestiaux,  des 
bois  du  Nord,  etc.;  la  pêche  de  la  sardine  y 
occupe  un  assez  grand  nombre  de  chaloupes, 

On  attribue  la  fondation  des  Sables-d’Oicmne 
à  une  colonie  d'Espagnols,  et  postérieurement 
au  it'  siècle.  Cette  ville  ne  prît  quelque  im¬ 
portance  que  sous  Louis  XI,  qui  creusa  son 
port  et  la  fortifia.  Elle  fut  très-éprouvée  par 
les  guerres  religieuses,  et  subit  de  1  rribles 
ouragans  qui  la  détruisirent  trois  fois,  au 
xvnr  siècle. 

Xoirmouiier  (6128  hab.),  chef-lieu  de  canton 
et  place  de  guerre  de  deuxième  clause,  est  si¬ 
tué  dans  l'îlc  de  ce  nom ,  qui  ferme  au  S.  la 
baie  de  Bourgneuf.  Celte  île,  d'une  superficie 
de  15  kilomètres  carrés,  est  séparée  de  la  terre 
par  un  bras  de  mer  d  *  4  kilomètres  ,  guéable 
à  marée  basse.  Soi 3  port  est  accessible  aux 
navires  de  20ü  tonneaux,  et  fait  le  commerce 
des  denrées  coloniales,  des  matériaux  de  con¬ 
struction,  du  sel,  de  la  soude,  du  varech,  des 
huîtres,  etc.  On  y  remarque  une  vieille  ab¬ 
baye  flanquée,  de  quatre  tourelles. 

hile- Dieu  (2929  hab.),  chef-lieu  de  canton 
et  place  de  guerre,  est  située  dans  l’Océan,  et 
occupe  une  superficie  de  12  kilomètres  carrés. 
Son  peut,  dit  fort-Breton,  accessible  aux  na¬ 
vires  de  200  tonneaux,  est  éclairé  par  quatre 
phares,  On  fait  princîpdem’.-nt  à  file-Dieu 
la  pêche  du  poisson  ci  surtout  celle  du  thon. 

Beauvoir  (2668  hab.),  cher-lieu  de  canton, 
si  t  é  au  fi  nd  de  la  baie  de  Bourgneuf,  a  pour 
principale  industrie  la  pêche  des  huîtres  et  la 
fabrication  du  sel.  On  y  remarque  un  vieux 
château. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ;  Chai- 
lans  (4486  hab.),  qui  a  dos  fours  à  chaux,  des 
tuileries  et  dos  plâtrer! es,  la  Moihe-Achard 
(796  hab.),  tes  MoulkrsAes-Mauxfails  (938  hab.), 
qui  possèdent  une  source  saline  froide  it  une 
source  thermale,  Palhiau  (613  hab.),  Saint* 
Gilks-&ur-  Vie  (1270  hab.),  petit  port  situé  sur 
l’Océan,  avec  chantiers  de  construction,  qui 
fait  le  commerce  des  céréales,  des  vins  en 
gros,  Sûint-Jea?}rde-Monts  (4016  hab.),  situé 
près  de  l'Océan ,  et  Talmonl  (1043  hab.). 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont:  Boum  (2901  hab.;  la  Garnache 
(3204  hab.);  Ohnne  (2088  hab.);  Saint- Étienne 
du  Bois  (2701  hab.};  Saint* Hilaire-de-Rùz  (2320 
hab.);  Siunt-Hilaim- de- Talmonl  (2682  hab.); 
Sallerlüine  (2253  hab.);  etc. 
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Cathédrale  de  Poitiers. 


VIENNE 

Situation.—  Limites.  — Aspect  général.  — 

Le  département  de  la  Vienne,  situé  dans  la  ré¬ 
gion  occidentale  de  la  France,  doil  son  nom  au 
principal  cours  d’eau  qui  le  traverse  du  S.  au 
N.  Ses  limites  sont  :  au  NV,  les  départements 
de  Maine-et-Loire  et  d'Indre-et-Loire;  à  TE., 
ceux  de  [Indre  et  de  la  Han  te-' Vienne  ;  au  S., 
le  département  de  la  Charente;  h  FO-,  celui 
des  Deux-Sèvres. 

Le  département  de  la  Charente  forme  un 


9i 


pays  plat,  où  les  réglons  fertiles  sont  fréquem¬ 
ment  entrecoupées  de  terres  maigres,  froides, 
glaiseuses  et  sablonneuses.  Son  inclinaison 
générale  est  prononcée  du  S,  au  N.,  et  il  offre 
aux  regards  quelques  vallées  assez  profondes, 
pittoresquement  arrosées  par  ses  principales 
rivières  ;  ses  plaines  fertiles  et  largement  éten¬ 
dues,  ses  vastes  pâturages,  la  masse  de  ses 
belles  forêts,  auxquels  succèdent  d'immenses 
champs  de  bruyères  et  des  landes  incultes,  en 
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varient  très -agréablement  l’aspect  général. 
Vers  3a  partie  méridionale  du  département  se 
dessine  une  chaîne  de  collines  de  hauteur 
moyenne,  qui  appartient  à  la  ligne  de  partage 
dts  eaux  du  bassin  de  la  Loire  eL  du  bassin  co¬ 
ller  de  la  Charente, 

Orographie,  —  Hydrographie,  —  Le  dépar¬ 
tement  de  la  Vienne  esl  traversé  dans  sa  partie 
méridionale  par  les  €oUines~de~Gétine^  qui  for¬ 
ment  les  contre-forts  les  plus  avancés  des  mon¬ 
tagnes  de  l'Auvergne;  leur  hauteur  moyenne 
est  environ  de  150  mètres  au~d<  ssusdu  niveau 
de  la  mer,  cl  le  point  culminant  du  dépar¬ 
tement  esl  la  Collîm-de-Brit  gères ,  qui  s’élève 
de  233  mètres. 

Le  département  de  la  Vienne  appartient 
presque  tout  entier  au  bassin  de  la  Loire  par 
la  Vienne  t  ses  divers  affluents,  et  par  la  Di  ce, 
sous -affluent  de  la  Loire,  et  au  bassin  de  la 
Charente  pour  une  petite  portion  méridionale 
de  son  territoire. 

La  Y  Dune,  qui  prend  sa  source  sur  le  plateau 
de  Mille  vache,  dans  le  département  de  la  Cor- 
rèze,  après  avoir  traversé  les  départements  de 
la  Haute-Vienne  et  de  la  Charente,  entre  dans 
le  département  auquel  elle  a  donné  son  nom, 
par  le  S.-E.  de  l'arrondissement  de  Civray, 
baigne  A  vailles,  passe  dans  l'arrondissement 
de  Montmorilton,  arrose  risWJourdain,  Goix, 
Ci  veaux,  Samt-Martin-la-IUvière,  Saint- Pierrc- 
des -Églises  et  Chauvigny,  pénètre  dans  l'ar¬ 
rondissement  de  C  bâte  Hérault,  y  baigne  Bon- 
neuil-Ma tours,  Younouil,  Ccnon,  ChiUellerauK, 
Ingrande»  Langé  et  les  Ormes,  passe  dans  le  dé¬ 
partement  d? Indre-et-Loire,  et  se  jette  dans  la 
Loire,  à  Gandes,après  un  cours  total  de  372  ki¬ 
lomètres,  dont  112  kilomètres  appartiennent 
au  département.  Les  principaux  affluents  de  la 
Vienne  dans  le  département  sont  ;  1°  la  Grande- 
B lourds  qui  vient  du  département  de  la  Haute- 
Vienne,  et  finit  h  6  kilomètres  au-dessus  de 
Lussae,  après  avoir  reçu  la  Fr  anche~  Doive;  2*  la 
Petite- -Blourds  qui  finit  un  peu  au-dessous  de  la 
rivière  précédente;  3®  le  Gain  qui  prend  sa 
source  dans  le  département  de  la  Charente, 
entre  dans  celui  de  la  Vienne  par  le  S.  de  l'ar¬ 
rondissement  de  Cîvray,  baigne  Pressai",  Saint- 
Martin -Lars,  Fairoux,  Château -Garnier,  Som- 
mîères  et  Toulon,  passe  dans  l'arrondissement 
de  Poitiers,  arrose  Yivûne,  Lîgugé,  Saint-Be¬ 
noît,  Poitiers,  Gtiasseneuil,  Clan  et  Dissais,  en¬ 
tre  dans  l'arrondissement  de  Cbifcellerault, 
arrose  la  Tricherie  et  Cenon,  et  finit  après  un 
cours  de  125  kilomètres,  pendant  lequel  il  ab- 
sorbi  l'à  Clûirc,  La  Pairoux,  la  Douleur  grossie  de 
la  Dive-du-Jfidi  qui  finit  à  Voulon,  la  Yonne  qui 
se  jette  à  Vivo  ne,  la  Cmère,  le  Miausson  qui 


tombe  à  Saint-Benoît,  la  Cuivre  qui  se  jette  à 
Poitiers,  YAuzance  qui  L  mhe  à  Chassenuuil,  et 
la  Palud  qui  finit  à  la  Tricherie;  4°  I’Ojsoîî  qui 
arrose  Samte-Radegonde ,  Archigny,  Monthoi- 
ron,  et  finit  au-dessus  de  Châtdlerault  ;  5-  la 
Lanvigne  qui  se  perd  a Châtellerault,  après  34  ki¬ 
lomètres  de  cours;  6n  la  Creuse  qui  prend  sa 
source  dans  le  département  auquel  elle  a  donné 
son  nom,  traverse  celui  de  l'Indre,  vient  former 
la  limite  orientale  de  l'arrondissement  de  Châ¬ 
tellerault  en  baignant  la  Boche-Posay,  Lésigny, 
Leugny,  Saint-Remy-sur-Greuse,  Puxeuiî?et  se 
jette  à  Bec-des-Eaux,  après  un  cours  de  2  35  ki¬ 
lomètres,  pendant  lequel  die  absorbe,  dans  le 
département,  la  Garicmpc  qui  baigne  Mont  mo¬ 
rillon,  Saint-Savin,  V[cq,etqui  finit  à  la  Roche- 
Posay,  accrue  de  LMng’i-n  que  grossissent  la 
Bi  naize  et  Salleron, 

La  DiveGu-Xord,  qui  prend  sa  source  dans  le 
canton  de  Mire  beau,  au  N.  de  Larron  disseme  rit 
de  Poil  erss  forme  la  limite  0.  de  Fammdisse- 
ment  de  Loudun,  baigne  Mazeuil,  la  Grimau- 
dière,  Sain  L  Chartres,  Moncontouret  Vue  d -sur - 
Dive ,  passe  dans  le  département  de  Maine-el  - 
Loire,  et  se  jette  dans  le  Thouet,  affluent  de 
la  Loire,  après  un  cours  de  76  ki  omèlres, 
pendant  lequel  elle  absorbe  la  Sauves  et  la 
B  riante. 

La  Charente ,  qui  prend  sa  source  dans  le  dé- 
parlement  de  la  Haute-Tienne,  traverse  le  dé¬ 
partement  auquel  elle  a  donné  son  nom,  fait 
un  crochet  de  35  kilomètres  dans  l'angle  S.-O. 
du  département  de  la  Tienne,  en  baignant 
Châtain,  Civrayet  Yoiilème,  dois  l’arrondis¬ 
sement  de  Civray,  entre  dans  Le  département 
de  la  Charente-Inférieure,  et  va  se  j>  ter  dans 
l'Océan,  après  un  coursde355  kilomètres,  sans 
avoir  reçu  aucun  affluent  Lm portant  dans  le 
département  de  la  Vienne. 

Il  existe  quelques  marais  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Vienne,  principalement  clans  l'ar¬ 
rondissement  de  Loudun. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de  la 
Vienne  eri  doux  et  tempéré;  il  esl  très-égal,  et 
la  température  n’y  est  point  sujette  a  de  trop 
brusques  variations.  Les  vents  soufflent  géné¬ 
ralement  de  toute  la  partie  0.  et  N.,  el  parmi 
eux,  il  faut  signaler  le  vent  du  N.-O.,  connu 
sous  le  nom  de  galenn  ,  dont  la  froidure  subite 
pendant  la  saison  du  printemps  est  très-sou¬ 
vent  funeste  à  la  végétation. 

Superficie,  —  Population.  —  La  superficie 
du  département  de  ia  Vienne  esl  de  697  301 
hectares,  et  sa  population  de  324  527  habitants; 
ce  qui  donne  environ  46  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré.  Cette  population  s'est  accrue  de 
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83  537  habitants  depuis  In  commencement  du 
siècle*  et  de  3499  depuis  le  recensement  de  1861  ; 
elle  comprend  163  000  agriculteurs,  130000  in¬ 
dustriels  et  commercants,  5000  habitants  qui 
exercent  des  professions  libérales,  et  44  000 
sans  profession  . 

Les  habitants  du  département  de  la  Vienne 
ont  la  réputation  d'être  assez  insouciants  et 
très- amis  du  repos;  n  ais  Ta  bonté,  la  douceur, 
la  facilité  de  caractère,  l’amabilité,  la  variété 
de  l’esprit  et  la  vivacité  de  l'intelligence,  com¬ 
pensent  ces  quelques  défauts,  et  en  font  une 
population  très-aimable,  chez  laquelle  l'hospi¬ 
talité  est.  franchement  et  cordialement  prati¬ 
quée,  Dans  les  campagnes,  les  paysans  sont 
encore  très-attachés  aux  coutumes  de  leurs  pè¬ 
res;  ils  sont  religieux,  mais  tolérants,  sensi¬ 
bles,  mais  un  peu  parcimonieux;  ils  aiment 
passionnément  leurs  familles,  leur  foyer  do¬ 
mestique;  ils  font  cependant  d'excellents  sol¬ 
dats,  car  ils  ne  sont  ni  vantards,  ni  fanfarons, 
et  demeurent  inébranlables  au  poste  qui  leur 
est  confié.  Dans  la  partie  boisée  du  départe¬ 
ment,  les  habitants  des  campagnes,  qui  ont  peu 
de  relations  avec  leurs  semblables,  sont  encore 
sauvages  eL  forment  un  type  particulier. 

Le  patois  poitevin  est  en  usage  dans  tout  le 
département  de  la  V  ienne  ;  il  dérive  de  la  lan¬ 
gue  aquitaine,  et  il  est  fréquemment  mélangé 
de  mots  espagnols  ut  italiens.  La  langue  fran¬ 
çaise  est  parlée  assez  correctement  dans  Tes 
villes  du  département. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la  Vienne  comprend  421  000  hec¬ 
tares  de  terres  labourables,  46  000  do  prairies 
naturelles ,  31000  de  vignes,  87  000  de  pâtu¬ 
rages,  landes  et  bruyères,  et  110  000  de  bois, 
forêts  tl  terres  incultes.  Le  sol,  divisé  en 
1  800  0  0  parcelles  environ,  est  possédé  par 
1 30  500  propriétaires. 

Lu  département  de  la  \  ienne  est  agricole, 
mais  son  sol  est  très- inégalement  fertile,  et  il 
est.  même  en  grande  partie  stérile  dans  les  ar¬ 
rondissements  de  Poitiers  et  de  ChâtelkrauJt 
L'agriculture  y  est  perfectionnée,  et  par  le 
drainage,  les  irrigations,  le  dessèchement  de 
certaines  valléts  et.  l'assainissement  d'un,  grand 
nombre  de  marais,  on  pourra  restituer  à  l'a¬ 
griculture  une  partie  considérable  du  sol.  Il 
existe  une  ferme-école  à  Céaux ,  commune  de 
l'arrondissement  de  Livra  y. 

Cependant,  malgré  l'infertilité  d’une  notable 
portion  de  son  territoire*  le  département  de 
la  Vienne  produit  plus  de  céréales  qu'il  n’en 
consomme,  et  leur  valeur  annuelle  s'élève 
à  33  millions  de  francs.  Les  autres  cultures  ont 
une  vafeur  de  16  millions  de  francs;  ce  sont 


les  légumes  de  bonne  qualité*  des  truffes  ex¬ 
cellentes,  les  fruits,  les  noyers,  les  amandiers 
et  les  châtaigniers t  le  chanvre,  le  lin*  1rs 
plantes  médicinales,  les  vignes  qui  rendent 
annuellement  300  Oûû  hectolitres  de  vins  rou¬ 
ges,  généralement  de  qualité  médiocre  parmi 
lesquels  on  distingue  les  crus  de  Ghampigny, 
de  Mouture,  de  Dissais*  de  Jaulnay*  etc.,  et 
250  000  hectolitres  de  vins  blancs  dont  les  meil¬ 
leurs  sont  ceux  de  RoîlTé,  de  Saix  et  de  Sa- 
Ion  ne  ;  les  forêts  sont  très-importantes  dans 
le  département  et  rfy  occupent  pas  moins  de 
84  000  hectares  ;  leurs  principales  essences  sont 
le  chêne,  le  frêne,  Faune  et  3e  bouleau;  les  plus 
considérables  sont  les  forêts  de  Moulière,  de 
Vouülé-Samtdiüaire,  de  Châtellerault,  etc.  La 
valeur  annuelle  des  pâturages*  atteint  5  mil¬ 
lions  et  demi  de  francs. 

Les  espèces  d'animaux  domestiques  font 
assez  estimées  dans  le  département*  et  for¬ 
ment  une  branche  importante  de  l'industrie 
agricole.  On  y  compte  environ  28  000  chevaux, 
principalement  de  race  poitevine,  22  000  ânes 
et  mulets,  74  000  bêtes  à  cornes,  principale¬ 
ment  de  race  gâtinaise  et  dont  les  bœufs  sont 
recherchés  pour  l’approvisionnement  de  Pa¬ 
ris,  576  000  moutons,  30  000  boucs,  chèvres 
et  chevreaux,  56  000  porcs,  17000  ruches  d'a¬ 
beilles,  etc.  Le  gibier  abonde  dans  les  plaines, 
et  le  poisson  dans  les  divers  cours  d’eau, 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
atteint  près  de  25  millions  de  francs,  et  la  va¬ 
leur  totale  de  la  production  agricole  dépasse 
54  millions. 

Mines.— Carrières.—  Le  département  de  la 
Vienne  est  principalement  composé  de  terrains 
calcaires  jurassiques  dans  sa  partie  méridio¬ 
nale,  et  plus  spécialement  de  craie,  d'argile  et 
de  calcaire  dans  sa  pat  tie  méridionale.  Ses  prin¬ 
cipales  productions  métalliques  consistent  seu¬ 
lement  en  gisements  de  fer  et  en  manganèse. 
Scs  autres  richesses  minérales  sont  plus  com¬ 
plètes;  on  trouve  sur  les  divers  points  du  ter¬ 
ritoire  du  marbre,  du  porphyre*  des  pierres 
lithographiques,  principalement  à  Ghêtelle- 
rault*  de  la  serpentine,  des  pierres  meulières* 
des  pierres  de  taille,  des  cailloux  transparents 
qui  sont  recueillis  avec  soin  au  milieu  des  sa¬ 
bles  de  la  Vienne,  et  que  l’on  connaît  dans  le 
commerce  sous  le  nom’de  diamants  de  Chau Hé¬ 
rault  ,  de  l'argile  ù  poterie,  de  la  marne,  etc. 

La  principale  source  du  département  est 
celle  de  la  Roche- Dosay,  située  dans  l'arrondis¬ 
sement  de  Châtellerault,  t{UÎ  est  froide,  acide, 
hydro-sulfurique,  et  très -efficace  contre  les 
affections  scrofuleuses,  Ses  rhumatismes  et  les 
maladies  des  voies  digestives.  11  existe  aussi 
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une  source  d’eau  minérale  froide,  chlorurée, 
soJique  à  Availles,  dans  l'arrondissement  de 
Cîvray. 

Industrie  —  Commerce,  —  Le  mouvement 
industriel  se  prononce  de  plus  en  plus  dans  le 
département  de  la  Vienne,  et  de  nouvelles  usi¬ 
nes  s’y  fondent  chaque  année.  Il  existe  deux 
hauts-fourneaux  à  Verrières  et  à  Luchapt,  qui 
produisent  900  000  kilogrammes  de  fonte, 
quatre  fonderies  importantes  h  Poitiers  et  à 
Oh&tellerault ,  ainsi  que  de  nombreux  établis¬ 
sements  de  coutellerie  qui  fabriquent  annuel- 
lement  5000  douzaines  de  couteaux.  Les  autres 
établissements  industriels  du  département  sont 
des  fabriques  de  gros  lainages,  de  dentelles 
communes  et  de  tricots,  des  blanchisseries  de 
toile,  des  raffineries,  des  brasseries,  fabri¬ 
quant  20  000  hectolitres  de  bière,  des  tannerh  £ 
dont  les  produits  sont  considérables,  des  mi¬ 
noteries  fabriquant  7  millions  de  kilogrammes 
de  farine,  des  carrosseries,  de  très-impor¬ 
tantes  vinaigrer!  es,  des  distilleries,  des  pape¬ 
teries,  des  poteries,  e'c.  Les  diverses  minières 
exploitées  dans  le  département  produisent  en¬ 
viron  80  000  quintaux  métriques  de  minerai, 
et  les  tourbières  rendent  95  COO  quintaux  mé¬ 
triques  de  combustible* 

Le  commerce  départemental  porte  principa¬ 
lement  sur  les  céréales,  les  laines,  les  toiles, 
les  cuirs,  les  fruits,  les  vins,  les  eaux-de  vie,  le 
vinaigre,  les  bœufs,  les  porcs,  les  muïtts,  les 
volailles,  etc* 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  de  la  Vienne  est  desservi  par 
6  routes  impériales  longues  de  353  kilomètres, 
15  routes  départementales  d’une  longueur  de 
502  kilomètres,  et  5338  chemins  vicinaux  d’un 
développement  total  de  8441  kilomètres*  Ses 
rivières  sont  navigables  sur  un  parcours  de 
50  kilomètres* 

Le  C(inal-d€-pQ$‘de-JeUj  commune  du  dépar¬ 
tement  des  Deux-Sèvres,  doit  être  prolongé 
jusqu'à  Mon  contour,  chef  lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Loudtm. 

Le  dépai  tement  de  la  Vienne  est  desservi  par 
le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Bordeaux t  une  des 
lignes  principales  du  réseau  d’Orléans,  avec 
stations  à  Port- de-Pi les,  les  Ormes,  Rangé, 
ïngrande,  Châtellerault,  les  Barres,  la  Triche¬ 
rie,  Dissais,  Clan,  Chasseneuil,  Poitiers,  Saint  - 
Benoît,  Ligugé,  Iteuil,  Vivône,  Couh-Terac, 
Êpanvi tiers  et  Cîvray.  lie  c  tte  ligne  se  déta¬ 
chent  :  1°  l'embranchement  de  Poitiers  à  la  Ro¬ 
chelle  ,  avec  stations  à  Saint- Benoît ,  Coulom- 
biers,  Lusignan  et  Rouillé;  ^l'embranchement 
de  Poitiers  à  Saint-SuIince^Lauricre^  avec  sta¬ 


tions  à  Saint-Benoît,  Nieu il- l'Espoir,  Pleuré, 
Lhommaizé,  Lussac-les-ChiUeaux,  Montmoril- 
lon  et  Lalhus. 

L  ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  1S7  kilomètres. 

Histoire*  —  Avant  l'invasion  romaine,  le  ter¬ 
ritoire,  actuellement  occupé  par  le  département 
delà  Vienne,  était  habité  par  r  importante  tribu 
gauloise  des  Pktoncs .  Ce  fut  Crassus,  le  lieute¬ 
nant  de  César,  qui  conquit  cette  province,  et 
César  l'incorpora  dans  V Aquitaine.  Les  Dic¬ 
ton  es  accoururent  à  la  voix  de  Vercingétorix 
et  le  soutinrent  dans  son  héroïque  soulève¬ 
ment  contre  les  envahisseurs;  mais  après  la 
défaite  du  chef  Gaulois,  ils  se  soumirent,  et 
leur  pays,  habilement  administré  par  les  Ro¬ 
mains,  fut  compris  dans  la  seconde  Aquitaine 
sous  le  régne  d  ltonorius.  Après  les  Romains, 
les  Visigoths  s'en  emparèrent,  et  liste  conser¬ 
vèrent  jusqu'en  507,  À  cette  époque,  Clovis, 
vainqueur  à  la  bataille  de  Touillé  qui  se  livra 
dans  la  plaine  de  Poitiers,  devint  maître  de  la 
province. 

Pendant  la  période  mérovingienne,  le  Poitou 
resta  compris  dans  le  royaume  d  Aquitaine  et 
fut  gouverné  par  des  comtes  non  héréditaires. 
Au  viïc  siècle,  les  Sarrasins,  conduits  par  Abd¬ 
el-  Rhaman,  D  envahirent;  mais  le  duc  Eudes 
appela  les  Francs  d’Àustrasie  à  son  secours,  et 
Charles-Martel,  attaquant  ces  hordes  étran¬ 
gères  dans  les  plaines  de  Moussais,  les  mit  en 
déroute  et  les  chassa  vers  les  Pyrénées.  En 
778,  Charlemagne  érigea  le  Poitou  en  un 
comlé  particulier,  dont  il  forma  un  apanage  en 
faveur  de  son  fils  Louis-le-Débonnaire,  et  sous 
les  faibles  héritiers  du  grand  empereur,  et  tte 
province  fut  gouvernée  par  des  seigneurs  héré¬ 
ditaires.  L  un  d'eux,  Guillaume,  le  plus  illustre 
de  ces  ducs,  abdiqua  en  faveur  de  sa  fille  Eléo¬ 
nore  qui  épousa  le  roi  d'Angleterre,  Henri  U, 
et  qui  lui  apporta  le  Poitou  en  dot;  son  Jils 
Richard  Cœur-de-Lion  fut  créé  comte  de  Poi¬ 
tou  et  résida  souvent  dans  la  ville  de  Poitiers. 
En  1206,  Philippe- Auguste  confisqua  cette  pro¬ 
vince  sur  Jean  Plantagenri  et  P  incorpora  mo¬ 
mentanément  à  la  couronne;  en  vain  P  s  An¬ 
glais  tentèrent-ils  de  la  reprendre;  saint  Louis 
les  vainquit,  en  1241,  à  la  bataille  de  I  aille- 
bourg*  Cependant,  les  An  Jais  n'avaient  pas 
renoncé  à  cette  conquête,  et,  en  1356,  le 
Prince-Noir,  fils  du  roi  d'Angleterre,  déjà  maî¬ 
tre  du  Limousin  et  du  Berry,  s'avança  jusqu'à 
deux  lieues  de  Poitiers;  P  i  n  fortuné  roi  Jean  se 
posta  à  sa  rencontre,  attaqua  les  Anglais  dans 
la  lande  de  AJaupertuis;  mais  vaincu,  malgré 
son  courage  et  celui  de  ses  compagnons,  il  fut 
emmené  à  Londres.  Au  traité  de  lîrétîgny,  il 
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recouvra  sa  liberté,  mais  le  Poitou  dut  être 
cédé  à  l'Angleterre  et  il  ne  fut  définitivement 
réuni  à  la  couronne  de  France  qu’en  1436, 
après  les  victoires  de  Charles  VIL 

Les  guerres  de  religion  furent  funestes  au 
Poitou,  Calvin  y  vint  prêcher  le  protestan¬ 
tisme  ;  les  questions  politiques,  plus  encore 
que  les  questions  religieuses,  entraînèrent  les 
partis  les  uns  contre  les  autres,  et,  en  1577, 
une  rencontre  eut  lieu  non  loin  de  Moncontour 
entre  les  protestants,  sous  les  ordres  de  Col i- 
gny,  et  les  catholiques,  conduits  par  le  dur 
d’Anjou,  qui  furent  vainqueurs. 

Ce  grand  événement  est  le  dernier  fait  im¬ 
portant  de  l'histoire  du  Poitou,  Louis  XIII  le 
partagea  en  deux  provinces,  faisant  de  Poitiers 
la  capitale  du  Haut  Poitou,  et  de  Fontenay  la 
capitale  du  Bas-Poitou.  Pendant  la  période  ré¬ 
volutionnaire ,  une  partie  du  territoire  fut 
cruellement  éprouvée  par  les  guerres  de  la 
Vendée, 

En  1793,  lorsque  P  Assemblée  nationale  dé¬ 
créta  la  nouvelle  division  territoriale  de  la 
France,  le  département  de  la  Vienne  se  forma 
de  la  plus  grande  partie  du  Haut-Poitou  et  de 
quelques  poi  lions  de  la  Touraine  et  du  Berry. 

Hommes  célèbres.  —  Le  département  de  la 
Vienne  a  produit  un  certain  nombre  de  per^ 
sonnages  remarquables ,  parmi  lesquels  on 
peut  citer  :  l’évêque  de  Trêves  Maximin;  l’é¬ 
vêque  Saint-Hilaire;  le  cardinal  La  Balue  ; 
Diane  de  Poitiers;  P  érudit  Filleaude  la  Chaize; 
les  conventionnels  Ferrières  et  Thibeaudéau; 
l'agronome  Gilbert;  le  médecin  Reraudot, 
créateur  de  la  Gazette  de  France;  le  voyageur 
Boutllaud;  le  général  Demarçay,  etc.;  et  parmi 
les  contemporains  ;  13  ab  inet,  de  l'Institut;  le 
docteur  Piorry;  le  peintre  de  Cürzon  ;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  la  Vienne  comprend  cinq  arrondisse¬ 
ments,  qui  se  subdivisent  ainsi  ; 

Arrond,  de  Poitiers......  10  cant.  33  comra. 

—  de  Cb  â  tel  lera  uh,  6  —  M  — 

—  de  Civray .  5  —  45  — 

—  de  Loudun . .  4  —  57 

—  de  Monttnoriliou.  6  —  60  — 

31  cant,  296  coram. 

Dans  l’ordre  militaire,  le  département  de  la 
Vienne  forme  la  4*  subdivision  de  la  1  S*  divi¬ 
sion  militaire,  dont  le  siège  est  à  Tours. 

Dans  l’ordre  religieux,  il  forme  avec  le  dé¬ 
partement  des  Deux  Sèvres,  le  diocèse  de  Poi¬ 
tiers,  siège  de  l'évêché,  qui  est  suffragant  de 
l'archevêché  de  Bordeaux  ;  ce  diocèse  comprend 
31  cures,  251  succursales,  59  vicariats  rétribués 
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par  l’État,  un  grand  séminaire  à  Poitiers  et 
un  petit  séminaire  à  Montmorillon,  Quatre 
temples  sont  affectés  au  culte  protestant. 

Dans  l’ordre  judiciaire,  il  ressortit  à  la  Cour 
impériale  de  Poitiers  par  les  cinq  tribunaux 
de  première  instance  qui  siègent  aux  chefs- 
lieux  de  l’arrondissement,  et  par  les  deux  tri¬ 
bunaux  de  commerce  de  Poitiers  et  de  Ghâtel- 
lerault. 

Dans  l'ordre  universitaire,  il  relève  de  l'Aca¬ 
démie  de  Poitiers,  et  possède  un  lycée  et  une 
école  normale  à  Poitiers,  deux  collèges  com¬ 
munaux  à  CMtelIerault  et  à  Loudun,  et  un 
certain  nombre  d’écoles  publiques  et  libres. 
L'instruction  n’est  pas  encore  très-répandue 
dans  le  département,  et  seulement  la  moitié 
des  jeunes  gens,  inscrits  pour  le  tirage  au  sort, 
sait  lire  et  écrire. 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  de  la  Vienne  : 

A  un  O  N  tu  s  SEMENT  DF,  POITIERS. 

Poitiers  (31  034  hab,),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisé  en  deux  cantons, 
es!  situé  sur  une  colline  escarpée,  à  350  kilo¬ 
mètres  de  Paris.  C’est  une  ville  régulièrement 
bâtie  ei  d’un  aspect  assez  triste,  mais  elle  pos¬ 
sède  de  belles  promenades,  entre  autres  le 
parc  de  Blossac,  et  des  édifices  de  grande  va¬ 
leur.  Parmi  ceux  qui  font  partie  des  monu¬ 
ments  historiques,  on  remarque  le  temple 
Saint- Je  an  %  que  l’on  croît  être  un  ancien  bap¬ 
tistère  des  premiers  siècles  de  Père  chrétienne, 

I  église  Sainte- Badegonde t  dont  les  vitraux  et 
les  peintures  sont  remarquables,  tfotre-Damc- 
lu-Gmnde}  beau  spécimen  du  style  roman,  les 
églises  Saint- Hilaire  et  Montkrneuf ,  construites 
au  xe  et  au  xi*  siècles,  l'église  Saint- Porchûire, 
qui  a  conservé  une  tour  romane,  et  le  palais  de 
justice,  installé  dans  le  palais  des  comtes 
de  Poitou,  qui  fut  reconstruit  au  xifr  siècle, 
mais  dont  la  façade  méridionale  et  le  donjon 
datent  du  xiv6  siècle.  On  remarque  encore  à 
Poitiers  les  chapelles  du  lycée  et  du  grand  sé¬ 
minaire,  qui  sont  du  xvn°  siècle,  la  façade  de  la 
Prévôté,  où  est  installée  l’école  chrétienne,  d  e s 
restes  d'anciennes  murailles,  et  un  dolmen  et 
des  arènes  romaines  qui  sont  classés  parmi  les 
monuments  historiques, 

Poitiers  est  une  ville  assez  industrielle,  ou 
l’on  trouve  de  très-importantes  corroleries, 
des  tanneries,  des  mégisseries,  des  huileries, 
des  vinaigreries,  des  minoteries,  des  fonderies, 
des  charronneries,  des  fromageries,  etc.  Son 
commerce  porte  principalement  sur  les  graines 
destinées  à  l’ensemencement  des  prairies  na¬ 
turelles,  les  marrons,  les  vins,  etc. 
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Poil i ers  est  une  des  plus  anciennes  villes  de 
la  Gaule;  avau l  l'invasion  romaine,  elle  por¬ 
tail  le  nom  de  Lonowtm  qu'elle  changea  plus 
tard  pour  celui  de  Pidavîum,  et  elle  devint  une 
résidence  royale  sous  les  Yisigoths.  Pendant 
les  guerres  de  religion s  «Ile  fut  ensanglantée 
par  les  cruautés  du  maréchal  Saint- André,  et 
repoussa  héroïquement  les  troupes  protes¬ 
tantes  de  Coligny. 

Ludgnan  (2391  lmb. },  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Yonne,  possède  une  église  d’un  an¬ 
cien  prieuré  de  Xotre-Damet  classée  parmi  les 
monuments  historiques,  et  les  restes  d'un 
vieux  château  qui  fut  une  des  forteresses  les 
plus  importantes  du  Poitou. 

nivfàfi  (2414  ha  b.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
au  confluent  du  Glain  et  de  la  Yonne,  possède 
des  fabriques  de  grosses  étoffes,  des  taillan¬ 
deries  et  des  teintureries. 

Les  aubes  chefs-lieux  de  canton  son!  :  Mire- 
beau  (2621  hab.),  qui  fait  prmeipalemeE  t  le 
commerce  des  mulets,  des  ânes  et  des  mou¬ 
tons,  Neuville (3379  hab,),  qui  possède  desvinai- 
greries,  des  huileries  et  des  distilleries,  Saint- 
Oeorgfs  (13 4 0  hab.  y  qui  produit  des  céréales, 
des  vins  et  des  fourrages,  Saint-Julien  (1205 
hab.),  qui  a  des  fours  à  chaux  et  des  tuileries, 
La  \  i  lied  bu  (450  hab.),  dont  l'église  esl  en 
partie  romane,  et  Yoviflè  (1756  hab,),  qui  pro¬ 
duit plus  spécialement  des  vïnset  des  fourrages. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Bcnassais  (2199  hab);  Jautnay 
(2008  hab.);  Mîgnv  '2689  hab.);  Rouille  (27  24 
liah.);  Sainl-Sauvant  (2922  hab.);  Veiukvvee 
(2460  hab.}  ;  etc. 

AttltOVmSSEMEST  JÆ  CEI ATELLLff  AULT. 

Chat  elle  ràult  (ï  4  278  faab.)>  sous-préfecture 
et  chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  la 
Yieime,  à  32  kilomètres  de  Poitiers.  Cette  ville 
est  assez,  irrégulièrement  construite;  mais  sa 
situation  dans  un  pays  merveilleusement  ar¬ 
rosé  et  accidenté  par  de  jolis  coteaux*  est  très- 
agréable;  elle  est  reliée  à  son  faubourg  de 
Château  neuf,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Vienne,  par  un  pont  qui  a  été  construit  an 
temps  de  Sully.  On  remarque  dans  cette  ville 
P  église  Saint’ Jacques,  qui  date  du  xr  siècle  et 
dont  le  portail  e>t  orné  de  sculptures  très- 
fine  ment  fouillées. 

Le  principal  etablissement  industriel  de 
Cliâtellcrault  est  sa  manu  far  ture  d'armes*  mue 
par  un  moteur  hydraulique,  qui  emploie  2000 
ouvriers  et  peut  fournir  annuellement  20  000 
armes  à  feu  et  3500  armes  blanches.  Les  autres 
établissements  de  la  ville  sont  des  coutellerie» 
très-importantes  et  très-renommées,  des  quin¬ 
cailleries,  des  blanchisseries,  des  meuneries, 


des  vînaïgreries,  des  fabriques  de  bijoux  en 
faux  et  des  dentelles,  etc.,  et  son  commerce 
est  alimenté  parles  fers,  les  aciers,  les  vins, 
l  es  eaux-de-vie  et  h  s  farines. 

Cliâtellerault  paraît  avoir  été  fondé  au  xr 
siècle,  et  s’étre  groupé  autour  d'un  château. 
En  ! 574,  ct-lte  ville*  érigée  en  duché,  revint 
définitivement  à  la  couronne,  après  la  con¬ 
fiscation  qui  en  fut  faite  sur  le  connétable 
de  Bourbon. 

LendoUre  (187 !  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  dans  une  plaine  fertile,  produit  abon¬ 
damment  des  fourrages,  des  céréales  d  des  lé¬ 
gumes.  Son  église  faisait  autrefois  partie  d’un 
couvent  de  religieuses  de  l'ordre  de  fonte- 
vrault. 

Les  autres  chefs -lieux  de  canton  sont: 
Plmmartin  (1418  hab,),  qui  exploite  des  car¬ 
rières  de  pierres  meulières,  VouneuïLsu  inuu 
(1494  hab  )T  où  l'on  remarque  le  château  du 
Fou,  Ditngr  835  hab.  ) ,  situé  sur  h  rive  droite 
de  la  Menue,  et  Lehpv-  (366  hab.  , 

dont  le  territoire  eH  très-productif  de  céréales. 

Les  principales  communes  de  Parromlisse- 
menl  sont:  .\aiutri'  (1630  hab.);  Thurè  (1810 
hab,);  Arehigmj  fl 895  hab.);  Vinj  (1840  hab.); 
Bon  ne  u  il- Ma  tours  1540  hab.);  Scorbè-Clervauj: 
(1560  bab.);  etc. 

AtUlOHDISSEMOT  UE  ClVilAY. 

Givra  y  (2284  hab.),  sous-préfecture  et  chef- 
lieju  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  la  Cha¬ 
rente,  au  milieu  d’un  riche  bassin,  et  à  51  kilo¬ 
mètres  de  Poitiers.  On  remarque  dans  cette 
petite  local:  té  P  église  de  Saint  -  Nicolas  t  du 
xir  siècle,  qui  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  et  les  ruines  d’un  château-fort. 

Le  territoire  de  Civ  ray  produit  principale¬ 
ment  des  céréales,  des  fourrages,  des  châtai¬ 
gnes;  les  minoteries  forment  les  principaux 
établissements  industriels  de  la  ville. 

11  est  probable  que  l'origine  de  Livra  y  re¬ 
monte  à  l’époque  de  la  domination  romaine  : 
Celle  ville  appartint  à  plusieurs  mais-  ns  féo¬ 
dales  et  futccnJisquée  en  1350  par  le  roi  Jean; 
érigée  en  comté  par  François  l'r,  elle  appartint 
à  la  maison  de  Coudé  jusqu'à  la  Révolution. 

Charrouw  (1943  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  près  de  la  Charente,  a  conservé  quelques 
restes  importants  de  son  ancienne  église  ab¬ 
batiale,  qui  sort  classés  parmi  les  monuments 
historiques. 

Couhê(  1893  hab.),  chef  lieu  de  canton,  situé 
près  de  la  bive ,  possède  des  chapelleries  et 
des  fabriques  d'étoffes,  et  1  it  principalem  nt 

le  commerce  du  bétail. 

Gencay  (1221  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  Cl  ou  ère,  fabrique  principalement 
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des  tuiles  et  de  la  diaux.  Les  mines  de  son 
château  sont  classées  parmi  les  monuments 
historiques. 

AvmHes  (2114  hab.},  chef-lieu  de  canton, 
élève  spécialement  des  bestiaux,  et  produit  des 
vins  et  des  céréales, 

Les  principales  communes  de  Farrondisse- 
ment  sont:  Cha  1 1  n  a  y  (214  3  ha  b . }  ;  f  'sso  n  (2234 
hab.);  etc, 

AïtIVO-G  DISSES!  EXT  DE  UK  m  V 

Loudun  (4403  hab.),  sou  s- préfecture  et  chef- 
lieu  de  rarrondîssement,  est  situé  près  de 
la  Petite- Ma  inc,  à  54  kilomètres  de  Poitiers. 
La  position  de  cette  ville  sur  une  colline 
élevée,  d'où  l'on  domine  une  plaine  très- 
étendue  h  laquelle  les  vignobles  et  les  bois 
forment  un  horizon  très-pittoresque*  est  véri¬ 
tablement  charmante;  elle  est  percée  de  larges 
rues,  malheureusement  un  peu  désertes,  et 
elle  possède  une  très-jolie  promenade,  établie 
sur  Leni  place  nu  ni  de  son  ancien  château  dont 
il  n  e  reste  p  1  u  s  q  t  i  u  n  e  1  o  u  r  q  u  ad  a  ngu  I  a  1  r  e  d  u 
X'  i*  s  1  è  cle  ;  Légl  i  s  q  Saint -P  w  i 1  rc -du -N  tn  ch  é,  o  rn  é  e 
d'„ ::  portail  remarquable,  est  dominée  par 
un  clocher  haut  de  45  mètres;  la  mairie  et  la 
prison  occupent  un  ancien  couvent  de  Corde¬ 
liers  ,  et  Ja  halle  aux  blés  est  installée  dans  la 
vieille  église  romane  de  Sainte-Croix;  il  reste 
quelques  débris  de  fortifications,  entre  autres 
la  Poite-du^Mariroy  qui  est  flanquée  de  deux 
tours  rondes. 

Les  fabriques  de  passementeries,  de  den- 
1  elles,  de  tulles,  de  cliandelles,  et  d'engrais,  les 
tanneries  ,  les  fonderies  de  suif,  forment 
les  établissements  industriels  de  cette  petite 
localité,  dont  le  commerce  porte  sur  les  cé¬ 
réales,  les  truites,  les  chanvres,  les  farines,  etc. 

Loudun  était  la  capitale  du  Loudunois; 
au  ixc  siècle,  cette  ville,  donnée  au  comte 
d'Anjou,  passa  sous  la  domination  anglaise,  fut 
reprise  par  Philippe-Auguste  et  réunie  à  la 
couronne  par  Louis  XI,  en  1476,  Urbain  Gran¬ 
die^  lo  célèbre  curé  de  r  église  Saint-  Pierret 
traîtreusement  accusé  de  magie  et  de  maléfice, 
y  lut  brûlé  vif,  après  avoir  subi  les  épouvanta- 
blés  tortures  de  la  question. 

Monconîour  (699  hab.) ,  situé  sur  la  Dive, 
produit  des  céréales,  îles  'vins  et  des  fourrages. 
On  y  remarque  le  donjon  d'une  forteresse  dont 
Duguesclin  s'empara  en  1371. 

Monts  sur-Gwsw  (923  hab*},  chef-lieu  de 
canton,  produit  principalement  des  vinsblancs, 
du  chanvre  et  des  céréales* 

Tïois-Mouticrs  (1253  hab,),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  si l no  sur  la  Larousse,  produit  également 
des  vinsblancs,  du  chanvre,  des  graines  et  des 
fourrages. 


Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Mouterre-Silly  (930  hab.);  Martaizê 
(800  h ab .  )  ;  Saïnt-Jean-d&Sa  u ves  (1530  hab . )  ■ 
Boumand-  (370  hab*);  Boiffé  (870  hab,);  Saint- 
Léger -de- Monf  brillais  (88û  hab.);  etc. 

AiUU>\i>ï5£t:Ki;vr  de  MüNTMtJiUixox. 

Mo  ntm  grillon  (5203  hab.).  sous-préfecture 
et  chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  pittores¬ 
quement  situé  sur  la  Gartempe;  le  principal 
édifice  de  cette  localité  est.  une  chapelle  sépul¬ 
cral  e  c  o  n  n  u  e  sous  le  no m  ù e  Ch ap elle* Oclogc me , 
qui  est  classée  parmi  les  monuments  histori¬ 
ques;  elle  paraît  avoir  été  fondée  au  temps  de 
la  première  croisade* 

Les  fabriques  de  noir  animal,  les  fours  à 
chaux,  les  tuileries,  les  poteries  et  les  fabriques 
de  macarons  qui  sont  très- renommés ,  etc., 
forment  les  principaux  établissements  indus¬ 
triels  de  cette  petite  ville. 

Montmorillon  se  groupa  autour  d’un  château 
important  qui  fut  acquis  par  le  tils  de  saint 
Louis;  prise  par  les  ligueurs,  cette  ville  fut 
reconquise  par  le  prince  deConti  pour  le  compte 
de  Henri  IV,  qui  fit  raser  ses  fortifications* 

Chüuvhmy  (2049  hab*),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Vienne,  exploite  d’importantes 
carrières  de  pierres  dures,  et  possède  des  fours 
à  chaux,  des  tanneries,  des  tuileries  et  des  fa¬ 
briques  de  chaussures.  Son  ég’ise  romane  de 
Saint-Pierre  et  trois  châteaux,  bâtis  dans  la 
haute  ville,  qui  appartenaient  autrefois  aux 
évêques  de  Poitiers,  sont  classés  parmi  les  mo¬ 
nument?  historiques* 

L'telG'jQurdain  (\Q2&  hab.), chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  Vienne,  possède  des  van¬ 
neries  et  produit  des  céréales  et  des  four¬ 
rages. 

Limac-ks-Çhaieaux  (2099  hab*),  chef-lieu  de 
canton,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Vienne, 
possède  des  fours  à  chaux  et  élève  des  bes¬ 
tiaux.  On  y  voit  les  ruines  du  château  de 
Lussae,  qui  fut  autrefois  la  propriété  des  ducs 
de  MortemarL 

Suint  Sat  in  (1513  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  Gartempe,  possède  une  ancienne 
église  abbatiale  du  xi*  siècle,  dont  on  admire 
âjusle  titre  l’architecture  el  les  peintures  mn- 
raies,  et  qui  est  classée  parmi  les  monuments 
historiques, 

La  Tri  mouille  (1842  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  située  sur  la  Benaize,  possède  des  meu¬ 
neries  et  des  blanchisseries* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  i  Lathus  (2266  hab*);  Saint- Pierre- 
de- Maillé  (2191  ha  b .  )  ;  Sainte  Pkrr&~des- Églises 
(7115  hab*);  Per  sac  (1750);  le  Vigean  (1740 
lmb.);  etc. 
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Le  château  de  Chilus. 


VIENNE 

Situation.  — *  Limites.  —  Aspect  général.  — 

Le  d  épart  e  ment  de  1  a  1  \  an  te- Yi  en  ne ,  si  tué  d  an  s 
la  région  centrale  de  la  France,  doit  son  nom 
à  la  situation  qu'il  occupe  sur  le  cours  supé¬ 
rieur  de  la  Vienne,  son  principal  cours  d'eau, 
qui  le  traverse  de  VE,  à  l’O  en  le  divisant  en 
deux  parties  à  peu  près  égales.  Ses  limites 
sont  :  au  K.,  le  département  de  l'Indre;  au  S., 
les  départements  de  la  Corrèze  et  de  la  Dor¬ 
dogne;  à  LE. ,  le  département  de  la  Creuse;  à 
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HAUTE, 

rCL,  les  départements  de  la  Vienne  et  de  la 
Charente, 

L’aspect  du  département  de  la  Haute-Vienne 
est  varié;  sur  son  territoire  très-pittoresque 
s’enchevêtrent  des  montagnes,  des  coteaux, 
des  collines,  entre  lesquels  s'étendent  de  ri¬ 
ches  prairies  qui  forment  d’excellents  pâtu¬ 
rages.  La  pente  générale  du  département  va 
de  ni.  à  PO  ;  sa  partie  occidentale  est  plus 
particulièrement  couverte  par  de  belles  forêts 
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qui  couronnent  ses  hauteurs  relativement  mé¬ 
diocres;  mais  dans  toute  la  région  orientale, 
les  collines  s’accentuent  davantage,  les  mame¬ 
lons  deviennent  plus  escarpés,  les  arlms  se 
font  plus  rares,  les  contreforts  qui  s’y  ramifient 
laissent  pressentir  les  prochaines  montagnes 
du  Limousin,  les  crêtes  plus  arides  ne  pro¬ 
duisent  que  de  tristes  bruyères,  le  granit 
apparaît  çà  et  là  entre  les  infertiles  brous¬ 
sailles,  et  le  pays  prend  un  aspect  véritable¬ 
ment  sauvage- 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Les  prin¬ 
cipales  hauteurs  du  département  courent  de 
LE.  à  rChf  entre  les  bassins  de  la  Vienne  et  de 
la  Dordogne,  en  se  ramifiant  h  travers  les  ar¬ 
rondissements  de  Uellac  et  de  Limoges;  ell»  s 
appartiennent  aux  contreforts  des  montagnes 
du  Limousin,  et  divisent  Le  département  en 
deux  parties  presque  égales.  Leur  point  culmi¬ 
nant  se  rencontre  à  3a  ÀUoîtiagne-de-Sauvagnac, 
qui  est  située  dans  le  canton  de  Laur.ëre,  au 
N.-E.  de  Limoges,  sur  la  ligne  de  partage  des 
eaux  de  la  Vienne  et  de  la  Gai  tempe  ,  et  dont 
l'élévation  mesure  701  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Une  autre  montagne,  connue 
sous  le  nom  de  Mont-Jargeau,  domine  la  chaîne 
du  Limousin,  et  s'élève,  entre  Limoges  et  Tulle, 
à  une  hauteur  de  950  mètres. 

Le  département  de  la  Haute-Vienne  appar¬ 
tient  pour  la  plus  grande  partie  au  bassin  do 
la  Loire  par  la  IVcnne  et  ses  divers  affluents,  au 
bassin  de  la  Charente  par  la  Charente ,  et  au 
bassin  de  ia  Dordogne  par  ses  affluents  Liste 
et  la  Vezèrô. 

La  Vienne,  qui  prend  sa  source  sur  le  pla¬ 
teau  de  Mille  vache,  dans  le  département  de  la 
Corrèze,  pénètre  dans  celui  de  la  Haute-Vienne 
par  le  S.-E,  de  l’arrondissement  de  Limoges, 
baigne  Rempnat,  Kedde,  Eymou tiers,  Saint- 
Denis-des-Murs, Saint  Léonard,  Royères, Saint- 
Priest,  Panazol,  Limoges,  Coudai  et  Àixe,  en¬ 
tre  dans  l'arrondissement  de  Rochechouart, 
arrose  Sainte-Marie-de- Vaux, Sain t-\keturnien, 
Saint-Brice  et  Saint-Jumen,  puis  passe  suc¬ 
cessivement  dans  les  départements  de  la  Cha¬ 
rente,  de  la  Vienne,  et  de  l'Indre-et-Loire,  où 
elle  finit  dans  la  Loire,  à  Ca rides,  après  un 
cours  de  372  kilomètres,  dont  82  kilomètres 
appartiennent  au  département.  Les  principaux 
affluents  ou  sous-affluents  de  la  Vienne  qui 
sc  rapportent  au  département,  sont  :  1°  les  tor¬ 
rents  de  la  Villedieu  et  de  ia  Celle;  2°  la  Com¬ 
batte  qui  prend  sa  source  dans  le  département 
de  ia  Corrèze,  et  finit  à  Saint-Denis-des-Murs; 

3e  la  Maulde  qui  se  jette  près  des  ruines  de 
l'abbaye  de  Lartige;  4*  le  Taxtrion  qui  prend 
sa  source  près  de  Genlioux  dans  le  départe¬ 


ment  de  la  Creuse,  entre  au  confluent  de  la 
Lîpe  dans  le  département  de  la  Haute- Vienne, 
baigne  Saîrit-Laurent-des-Ùglises,  Saint-Mar* 
tin-Terrésus,  et  finit  à  Saïnt-Priest,  après  un 
cours  de  23 2  kilomètres,  sans  avoir  reçu  aucun 
affluent  considérable  dans  le  département  ; 
5  VAuranee*  e°  la  Br  lance  qui  prend  sa  source 
sur  Ja  limite  des  départements  de  la  Corrèze 
ci  de  la  Haute- Vienne,  arrose  Pïerrebuffière, 
Soijgnac,  et  finit  après  un  cours  de  55  kilo- 
n  êtres,  accrue  de  la  Peîite-Briance  qui  baigne 
Saint -Germain -les- Belles;  7°  l'Aimie  qui 
finit  h  Afxe;  SiT  la  Glane  qui  prend  sa  source 
dans  le  canton  d’Amhazac,  baigne  Nieul, 
Or  ad  our,  et  se  jette  en  aval  de  Saint  Junien, 
après  un  cours  de  40  kilomètres;  T  la  Gorre 
qui  naît  dans  le  canton  de  Châlus,  arrose 
Gorre,  Saint-Laurent  et  Saint- Auvent,  et  finit 
après  un  cours  de  38  kilomètres;  lü  la  Graine 
qui  passe  a  Rochechouart  et  finit  au-dessous 
de  Chabannaîs,  accrue  de  la  Vayrcs;  lin  Vif- 
soif  e  qui  prend  sa  source  d  ns  l’arrondisse¬ 
ment  de  iî -il ac,  baigne  Mézières,  et  va  finir 
dans  le  département  de  la  Charente,  après  un 
cours  de  40  kilomètres;  12*  la  Gnr tempe  qui 
prend  sa  source  dans  le  département  de  la 
Creuse,  entre  dans  celui  de  la  Haute- Vienne, 
y  baigne  Bessines,  Chàteaupons&c  et  Rançon, 
absorbe  YAtdowr9  la  Couzet  la  S6fWnef  le  Vincent 
et  La  Bram,  et  passe  dans  le  département  de 
la  Vienne,  où  die  se  jette  dans  la  Creuse,  af¬ 
fluent  de  la  Vienne,  après  un  parcours  de  170 
kilomètres* 

La  Charcntej  qui  prend  sa  source  à  Chéronac, 
vers  LO.  de  l'arrondissement  de  Rochechouart, 
entre  presque  immédiatement  dans  le  départe¬ 
ment  de  ia  Charente,  puis  passe  dans  les  dépars 
temeuts  de  la  Vienne  et  de  la  Charente' Infé¬ 
rieure,  et  se  jette  dans!  Océan,  après  un  cours 
de  355  kilomètres*  Ses  principaux  affluents* 
qui  prennent  leur  source  dans  le  département 
de  la  Vienne,  sont  :  1°  3a  Tardoire  qui  vieril 
du  canton  de  Châlus,  baigna  Champagnac, 
reçoit  la  Couade  elle  Tricu,  et  va  finir  â  Mu  ns  le, 
dans  le  département  de  la  Charente,  après  un 
cours  de  1 00 kilomètres;  2°  le  Bandiat  qui  prend 
sa  source  dans  le  canton  de  Saint-Mathieu, 
à  LO*  de  l’arrondissement  de  Rochechouart, 
arrose  La  Chapelle,  Lensol,  cl  fin  11  dans  le  dé¬ 
partement  de  la  Charente,  après  un  cours  de 
88  kilomètres. 

L’AvV,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton  de 
ftexon,  au  N.  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Yrieix  ,  baigne  Lameize  et  le  Ghalard ,  passe 
dans  les  départements  de  la  Dordogne  et  de  la 
Gironde,  et  va  se  jeter  dans  la  Dordogne,  à  Li¬ 
bourne,  après  un  cours  de  325  kilomètres*  Ses 
principaux  affluents,  qui  prennent  leur  source 
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dans  le  département,  sont  :  1*  k  Loue  qui  vient 
du  canton  d  Saint-Yrieix,  baigne  Yrieix,  sert 
un  instant  de  limite  entre  les  départements 
de  la  Haute- Vienne  et  de  la  Dordogne,  entre 
d éfi ni niti veinent  dans  ce  dernier,  et  y  finit 
après  un  cours  de  60  kilomètres;  2*  la  Haute- 
Vezère  qui  naît  sur  la  limite  des  départe- 
ment  s  de  la  Haute- Vienne  et  de  la  Corrèze, 
reçoit  la  Bouche  use  et  la  Draine- qui  sort  d'un 
étang  du  canton  de  Châlus,  à  10*  de  1  arron¬ 
dissement  d'Yrieix,  et  va  finir  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Dordogne,  après  un  cours  de 
90  kilomètres. 

Le  département  de  la  Haute-Vienne  possède 
un  très-grand  nombre  d’étangs,  mais  dont  Lé- 
tendue  &t  généralement  médiocre,  les  princi¬ 
paux  sont  ceux  de  Cieux^  de  la  Pêcherie ,  de 
Jossac,  etc, 

Climat.  —  Le  climat  de  la  Haute- Vienne  est 
généralement  humide  et  froid;  les  brouillards 
y  sont  fréquents,  et  la  température  sujette  â 
de  brusques  variations;  les  hivers  y  sont  pré¬ 
coces  et tirdîfs-  Les  vents  dominants  sont  ceux 
de  LO,  et  du  S. -CL 

Superficie.—  Population.—  La  superficie  du 
département  de  la  Haute- Vienne  est  de  559  803 
hectares,  et  sa  population  de  3*26  037  habi¬ 
tants;  ce  qui  donne  environ  58  habitants  par 
kilomètre  carré.  Cette  population  s'est  accrue 
de  80  887  habitante  depuis  le  commencement 
du  siècle,  et  de  6442  habitants  depuis  le  der¬ 
nier  recensement  de  1861,  et  cependant,  ce  dé¬ 
partement  fournit  un  contingent  assez  consi¬ 
dérable  k  l’émigration.  La  population  de  la 
Haute-Vienne  comprend  environ  95  000  agri¬ 
culteurs,  98  ÛOO  industriels  et  commerçants, 
12  000  habitant*  exerçant  des  professons  li¬ 
bérales,  et  18  ÛOO  sans  profession* 

L’esprit  naturel,  la  finesse  de  l'observation, 
la  vivacité  de  L'imagination,  l'originalité,  l'ap¬ 
titude  pour  les  sciences  et  les  arts,  l'activité 
incessante,  la  sagesse  dans  les  spéculations,  la 
prudence  dans  les  affaires,  la  loyauté  parfaite, 
Len tente  des  grands  intérêts,  l'amour  de  la  fa¬ 
mille  et  du  foyer  domestique,  sont  des  qua¬ 
lités  communes  à  presque  tous  les  habitants 
du  Limousin.  Si  on  les  taxe  d’être  un  peu 
trop  économes,  ils  n'en  sont  pas  moins  très- 
hospitaliers,  très-charitables,  et  toujours  prêts 
à  rendre  service. 

Les  campagnards  possèdent  au  même  degré 
les  vertus  des  cita lins;  mais  ils  les  cachent 
sous  une  écorce  un  peu  rude;  Hs  aiment  Lin- 
dèpen  lance,  ils  supportent  les  épreuves  de  ta 
vie.  ave:  beaucoup  de  patience  et  de  calme, 
mais  ils  sont  encore  crédules  et  superstitieux. 
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Les  habitants  des  campagnes  emploient  un 
patois  qui  approche  beaucoup  de  la  langue  li¬ 
mousine  pure,  et  le  français  est  parlé  dans 
toutes  les  villes  du  département. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du  dé¬ 
partement  de  la  Haute-Vienne  comprend  en¬ 
viron  230  000  hectares  déterres  labourables, 
143  COQ  de  prairies  naturelles,  3000  de  vignes, 
65  000  de  pâturages,  landes  et  bruyères,  54  GOG 
de  bois,  forêts  et  terres  incultes,  etc.  Le  sol, 
divisé  en  1  134  000  parcelles,  est  possédé  par 
62  ooo  propriétaires. 

Le  département  de  la  Haute-Vienne  est  un 
de  ceux  ou  i  agriculture  est  le  plus  en  souf¬ 
france,  soit  que  l’émigration  lui  enlève  les 
bras  dont  il  a  besoin,  soil  que  le  sol  difficile 
exige  des  travaux  considérables  tt  persévé¬ 
rants  ;  cependant,  les  agriculteurs  ne  reculent 
pas  devant  la  tkhe  qui  leur  est  imposée,  ils 
entrent  franchement  dans  la  vole  des  amélio¬ 
rations  agricoles,  ils  projettent  d'assainir  les 
vallées  de  la  Gartempe  et  de  la  B  am  par  des 
dérivations,  et  ifs  ont  déjà  drainé  une  surface 
de  2000  hectares;  les  méthodes  nouvelles  pour 
le  traitement  des  terres  mauvaises  se  propagent 
dans  les  campagnes,  et  les  instruments  perfec¬ 
tionnés  y  sont  adoptés;  on  est  en  droit  d  es 
pérer  que  ces  efforts  ne  seront  pas  infructueux, 
et  rendra  ni  ce  département  riche  et  fertile.  11 
existe  une  ferme-école  à  Qhavaignae,  dans  Y  ar¬ 
rondissement  de  Limoges. 

Jusqu'ici  la  récolte  des  céréales  ne  suffit  pas 
aux  besoins  de  la  consommation  locale;  elles 
consistent  surtout  en  sarrasin  et  en  avoine,  et 
leur  valeur  ne  dépasse  pas  annuellement  18 
millions  de  francs.  Parmi  les  autres  cultures, 
dont  la  valeur  n'est  que  de  7  millions,  on  peut 
citer  les  pommes  de  terre  et  les  châtaignes 
dont  la  production  est  considérable  et  qui  ser¬ 
vent  surtout  à  l’alimentation  des  habitants  des 
campagnes,  les  légumes  et  particulièrement 
les  raves  qui  sont  cultivées  en  grand,  les 
noyers,  le  chanvre,  ta  vigne,  qui  ue  produit 
que  50  000  hectolitres  d'un  vin  très-médiocre, 
les  forêts,  d'ailleurs  peu  importantes,  eldonl 
les  principales  essences  sont  le  chêne,  le  hêtre, 
le  bouleau,  1e  charme,  le  sorbier  et  le  méri- 
sier,  etc.  La  va’eur  des  pâturages  et  des  prai¬ 
ries  naturelles  atteint,  année  commune,  une 
valeur  de  ï  1  millions  de  francs. 

Les  animaux  domestiques  sont  généralement 
de  belle  qualité  dans  le  département  de  la 
Haute-Vienne  ;  ils  forment  le  produit  le  plus 
imp  !  r  tant  des  exploitations  agricoles,  et  ont  été 
améliorés  par  des  soin-»  h  en  entendus.  On 
corn  te  7000  chevaux,  principalement  de  race 
limousine,  et  très-recherchés  pour  la  remonte 
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de  la  cavalerie,  4G00  ânes  et  mulets*  I o 7  ooo  bê¬ 
tes  à  cornes  parmi  lesquelles  domine  la  race 
limousine  et  dont  les  bœufs  sont  très-demandés 
pour  l'approvisionnement  de  Paris,  740  000 
m  ou  ton  st  12000  boucs,  chèvres  et  chevreaux, 
96000  porcs,  2GÜQ0  ruches  d’abeilles,  etc.  Le 
gibier  à  plumes  est  très -abondant;  les  forêts 
sont  encore  habitées  par  des  loups,  des  san¬ 
gliers,  des  renards;  les  rivières,  fréquentées 
par  les  loutres,  sont  généralement  très- 
poissonneuses. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
s'élève  h  15  millions  de  francs,  et  la  valeur  to¬ 
tale  de  la  production  agricole  dépasse  annuel¬ 
lement  35  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  sol  du  départe¬ 
ment  de  la  Haute- Vienne  est  généralement 
formé  de  terrains  primitifs.  Parmi  ses  produc¬ 
tions  métalliques,  on  trouve  du  fer,  du  cuivre, 
de  Pétain,  de  P  antimoine;  il  possède  aussi 
quelques  gisements  de  houille  et  de  nom¬ 
breuses  tourbières,  dont  l'exploitation  est  peu 
active;  niais  sa  principale  richesse  minérale 
est  le  kaolin  qui  se  rencontre  principalement 
à  Conssac-Oonneval  et  à  Saint- Yrieix, dans  l'ar¬ 
rondissement  de  ce  nom,  et  dont  L'exportation 
pour  la  fabrication  de  la  porcelaine  se  fait 
dans  le  monde  entier.  Les  autres  productions 
minérales  sont  la  serpentine,  le  granit  mi¬ 
cacé,  le  gneiss,  l'amiante,  Je  quartz, les  pierres 
précieuses,  telles  que  le  grenat  rouge  et  noir, 
l’émeraude,  la  terre  à  poterie,  etc. 

Industrie.  —  Commerce.  — Le  département 
de  la  Haute- V Lune  est  plus  manufacturier 
qu'agricole;  son  industrie  est  non  moins  active 
que  variée;  mais  la  fabrication  de  la  porce¬ 
laine  et  toute  l'Industrie  céramique  y  occupent 
le  premier  rang;  son  centre  principal  est  à 
Limoges,  et  elle  y  occupe  près  de  la  moitié  de 
la  population.  Les  autres  établissements  indus¬ 
triels  du  département  sont  de  très-importantes 
librairies,  des  fabriques  de  flanelles,  de  dro- 
guets  et  de  gros  draps,  des  papeteries,  des 
tanneries ,  des  corroieries,  des  ganteries*  des 
cordonneries,  des  saboterîes,  des  ateliers  de 
construction  pour  les  machines  et  les  instru¬ 
ments  aratoires»  des  fonderies*  tic.  ;  il  existe 
huit  hauts- fourneaux  dans  le  département, 
qui  produisent  environ  4000  quintaux  m< .tri¬ 
ques  de  ter  marchand  et  19  000  quintaux  mé¬ 
triques  de  fonte. 

Le  commerce  départemental  porte  principa¬ 
lement  sur  les  cuirs,  les  vins,  les  liqueurs,  les 
bestiaux,  les  chevaux  et  les  juments,  les  mules 
et  les  mulets,  les  fourrages,  et  tous  les  pro¬ 
duits  manufacturés,  etc. 


Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  1er.  — 

Le  département  de  la  Haute-Vienne  est  des¬ 
servi  par  7  routes  impériales  longues  de  37  7 
kilomètres,  8  routes  départementales  d'une 
longueur  de  339  kilomètres,  et  un  grand  nom¬ 
bre  de  chemins  vicinaux ,  dont  le  développe¬ 
ment  total  est  de  8423  kilomètres. 

il  n'existe  pas  encore  de  canal  dans  le  dé¬ 
partement,  mais  plusieurs  canaux  sont  projetés 
entre  l’Ailier,  le  Cher  et  la  Charente,  et  entre 
la  Dordogne  et  la  liasse  Loire. 

Le  département  est  desservi  par  plusieurs 
voies  ferrées,  qui  appartiennent  au  réseau 
d'Orléans*  et  qui  sorti  ;  P  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Agen ,  lu  ne  des  lignes  principales  du 
réseau,  avec  stations  à  From&ntal ,  Rersac, 
Saint -Sulpîce-Laurière,  la  Jonchère,  Ambazac, 
Sain l- Pr  i  cst-Tau rio n ,  Beynac,  Nexon,  Mfarge 
et  Bussîère-üaiant  ;  2°  l'embranchement  de 
Suint-Sü' pi ce-Laurière  à  Poitiers,  avec  stations 
à  Ber  sac,  Bessines,  ChâLeauponsac*  Droux,  le 
Dorât  et  Th  hit  ;  3°  h  embranchement  de  Saint- 
Sulpice-Laurière  à  Montluçon. 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  126  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l’invasion  romaine,  le 
territoire*  actuellement  occupé  par  le  départe¬ 
ment  de  la  Haute-Vienne,  était  habité  parla 
tribu  indépendante  des  Lémoviccs.  Celte  puis¬ 
sante  peuplade  celtique  soutint  Vercingétorix 
dans  son  mouvement  national;  après  la  défaite 
du  héros  gaulois,  les  Lémovices  se  soumirent 
aux  Romains  et  furent  compris  sous  Auguste 
dans  l'Aquitaine.  Plus  tard,  sous  le  règne, de 
Dioclétien,  après  quelques  soulèvements  qui 
les  privèrent  d'une  partie  de  leurs  privilèges, 
les  Lémovices  firent  paitie  de  la  première 
Aquitaine. 

Jusqu'à  Hnnorius,  le  Limousin  suivit  la  for¬ 
tune  de  h  Aquitaine,  et  il  fut  cédé,  en  418,  aux 
Visigoths,  Lu  507,  Clovis*  après  la  bataille  de 
Vouîlié,  s'empara  de  la  province,  et  pendant 
la  période  mérovingienne,  k  Limousin  fut  par¬ 
ticulièrement  éprouvé  par  les  rivalités  des 
divers  princes  et  par  les  in  casions  des  Sarra¬ 
sins;  son  dernier  duc  fut  Waïffre,  que  Pépia- 
le-Bref  vainquit  en  768. 

Le  chef  de  la  dynastie  carlovingîenne  réunit 
l’Aquitaine,  et  par  conséquent  le  Limousin,  a 
la  couronne  de  France.  Charlemagne,  ayant 
érigé  l'Aquitaine  en  royaume,  son  iîls  Louis, 
auquel  il  le  donna*  vint  résider  près  de  Li¬ 
moges.  En  865,  après  la  mort  de  l'un  de  ses 
successeurs,  le  (ils  de  Charles-le-Chauve,  le 
nouveau  royaume  lut  simplement  gouverné 
par  des  comtes  et  des  vicomtes. 

Eu  1152,  le  mariage  d'Eléonore  de  Guyenne, 
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fille  du  dernier  duc  d'Aquitame  et  femme 
répudiée  du  roi  de  France*  Louis-le-Jeune , 
épousa  Henri  II,  roi  d'Angleterre*  et  lui  ap¬ 
porta  en  dot  ses  vastes  possessions  dont  le 
Limousin  faisait  partie  ;  leur  fils ,  Richard 
Cœur-de-Lion,  se  fit  couronner  duc  d’Aquitaine 
à  Limoges.  Ce  pays  resta  sous  la  domination 
anglaise  jusqu'en  1203,  époque  à  laquelle  Phi¬ 
lippe -Auguste  le  confisqua  sur  Jean  sans  Terre; 
mais  il  lit  retour  aux  Anglais  par  le  traité 
d'Abbeville*  en  1259,  reddition  que  confirma 
le  traité  de  Rrétigny,  en  1360.  Charles  \  es¬ 
saya  vainement  de  créer  un  parti  français  à 
Limoges;  le  Prince-Noir,  duc  d'Aquitaine*  ré¬ 
prima  cruellement  toute  tentative  d'annexion 
à  la  France.  Le  Limousin  ne  fut  véritable¬ 
ment  délivré  des  Anglais  que  sous  le  règne  de 
Charles  VU ,  et  lorsque  Dunois  les  eut  chassés 
de  toute  T  Aquitaine* 

Pendant  le  avj f  siècle,  les  guerres  de  religion 
et  de  la  Ligue  troublèrent  peu  celte  province* 
qui  demeura  constamment  fidèle  au  rot;  puis 
le  Limousin  entra  dans  la  maison  de  Bourbon 
par  le  mariage  de  Jeanne  d’Albrel  avec  Antoine 
de  Bourbon,  et  fut  définitivement  réuni  à  la 
couronne,  lorsque  leur  (ils  Henri  IV  arriva  au 
trône  de  France.  Cependant,  la  province  devait 
encore  être  trèè-éprouvée  par  la  révolte  des 
paysans  contre  lts  gouverneurs  royaux  et  les 
seigneurs;  mais  les  supplices  el  les  massacres 
eurent  raison  de  ce  soulèvement.  Depuis  cette 
époque,  le  Limousin  ne  fut  que  peu  atteint  par 
les  divers  événements  qui  marquent  l’histoire 
générale  de  la  France. 

Eu  1790,  lorsque  l'Assemblée  nationale  dé¬ 
créta  la  division  départementale  de  la  France, 
le  département  de  la  Haute- Vienne  se  forma 
de  Fancienne  province  du  Haut-Limousin  et  de 
quelques  portions  de  la  Basse-Marche,  du  Haut- 
Poitou  et  du  Berry* 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  principaux 
personnages  remarquables  nés  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Haute- Vieil  ne,  on  peut  citer  : 
saint  Éloi;  les  papes  Grégoire  XI  et  Clé¬ 
ment  VH;  le  savant  Dauràt;  le  chancelier 
cTAguesseau  ;  de  la  Reynie  ;  Y  académicien  de 
Saint-àulaire;  Térudit  Muret;  le  girondin 
Vkrgniaud;  le  maréchal  Jourdan;  le  chirur¬ 
gien  Dupuytren  ;  le  savant  Gay-Lussàc;  Mlle  de 
Sqmbreuel;  etc-;  tt  parmi  les  contemporains: 
l'économiste  Michel  Chevalier;  F  administra- 
leur  Paulin  Talabot;  les  avocats  Théodore 
Bac  el  Allou  ;  le  docteur  Gruveilhïer  ;  Técri- 
vain  de  Lûménië;  le  romancier  Élie  Berthet; 
l’administrateur  Ducoux  ;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe- 
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ment  de  la  Haute- Vienne  comprend  quatre 
ûrromliasements  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Àrroüd.  de  Limoges .  10  caut.  79  comm. 

— — *  d©  Bell ac*  ..il..  S  ■  ■  — 

—  de  Roche  chou  art,  5  —  30  — 

- —  do  Saint- ïTieix.»  4  —  26  — 

27  canL  200  comm. 

Dans  Tordre  militaire,  le  département  de  la 
Haute-Vienne  forme  la  ire  subdivision  de  la 
21*  division  militaire,  dont  le  siège  est  à  Li¬ 
moges* 

Dans  Tordre  religieux,  il  forme  avec  le  dé¬ 
partement  de  la  Creuse,  le  diocèse  de  Limoges, 
siège  de  Tévôché,  qui  est  suffragant  de  l'arche¬ 
vêché  de  Bourges;  ce  diocèse  comprend  27 
cures,  177  succursales,  58  vicariats  rétribués 
par  l  Etat,  un  grand  séminaire  à  Limoges  et 
un  petit  séminaire  au  Dorât. 

Dans  Tordre  judiciaire,  il  ressortit  à  la  Cour 
impériale  de  Limoges  par  les  tribunaux  de 
première  instance  qui  siègent  aux  chefs-lieux 
^arrondissement,  tt  par  le  tribunal  de  com¬ 
merce  de  Limoges. 

Dans  Tordre  universitaire,  il  relève  de  l'A¬ 
cadémie  de  Poitiers,  et  possède  un  lycée  k 
Limoges,  quatre  collèges  communaux  à  Ma- 
gnac-Laval,  Sain t- J  unier?,Eymûu tiers  et  Saint- 
Yrieix,  et  un  certain  nombre  dbeoies  publi¬ 
ques  et  libres.  Les  deux  tiers  des  jeunes  gens, 
inscrits  pour  le  tirage  au  sort,  savent  lire  et 
écrire* 

Description  des  villes.  —  Voici  les  prin¬ 
cipales  localités  du  département  de  la  Haute* 
Vienne  : 

ARRONDISSEMENT  DE  LIMOGES. 

Limoges  (53  022  hab*),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisée  en  deux  cantons, 
est  située  sur  la  rive  droite  de  la  Vienne,  à 
371  kilomètres  de  Paris.  C'est  une  ville  assez 
pittoresquement  disposée  en  amphithéâtre  sur 
une  colline,  mais  ses  rues  sont  tortueuses, 
étroites,  raides,  mal  pavées  pour  la  plupart, 
surtout  dans  la  partie  basse  qui  formait  T  an¬ 
cienne  cité  romaine.  Trois  ponts  sont  jetés  sur 
la  Vienne;  deux  appartiennent  au  style  gothi¬ 
que,  et  Tau  Ire  est  de  construction  moderne; 
la  ville  a  conservé  quelques  restes  de  ses  an¬ 
ciennes  fortifications,  entre  aulres  la  lourde 
Porte-de-Tourry ;  dans  la  partie  de  la  haute 
ville  qui  est  entourée  de  boulevards,  on  trouve 
des  places  assez  larges  et  d'agréables  prome¬ 
nades,  dont  lasituation  permet  aux  regards  de 
suivre  le  cours  sinueux  de  la  Vienne.  La  ca¬ 
thédrale  Saint- Étwrn,  commencée  au  xmÉ  siè¬ 
cle  et  encore  inachevée,  dont  le  portail  est  re¬ 
marquable  par  st  s  sculptures,  et  que  domii  e 
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un  beau  clocher  élevé  de  62  mèlres,  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques.  Les  autres 
édüices  de  la  ville  sont  réalise  de  Qtætjrûi.rf 
qui  date  du  xi r  siècle,  l'église  S<iint-Mkhelf 
de  style  ogival,  l'évêché,  élégante  construc¬ 
tion  de  la  tin  du  xvnr  siècle,  r  hôpital  général, 
fondé  au  xir  siècle  et  nouvellement  restauré, 
le  palais  de  justice,  sorte  de  villa  italienne 
d'un  goût  assez  médiocre,  la  statue  du  gé¬ 
néral  Jourdan  ,  par  Elias  Robert,  etc. 

Le  principal  établissement  industriel  de  Li¬ 
moges  sont  ses  célèbres  manufactures  de  por¬ 
celaine  qui  fabriquent  annuellement  pour  6 
millions  de  produits  et  utilisent  le  kaolin  qui 
abonde  sur  son  territoire;  ses  autres  établisse¬ 
ments  sont  des  filnturisde  laine  et  de  coton, 
des  imprimeries,  des  papeteries,  des  coutelle¬ 
ries,  des  chapelleries,  des  tanneries,  des  fabri¬ 
ques  de  draps,  de  droguets,  de  liqueurs,  de 
gants,  etc.  Son  commerce  porte  notamment 
sur  les  céréales,  les  vins,  les  spiritueux,  les 
chevaux  et  les  bestiaux. 

Avant  l’invasion  romaine,  Limoges  était  déjà 
une  cité  importante  et  la  capitale  des  Lèmo- 
vices;  placée  à  l'intersection  de  plusieurs  voies 
romaines,  elle  devint  très-florissante  sous  la 
domination  étrangère.  Dévastée  tour  à  tour 
psr  les  Visîgoths,  les  Francs,  les  Gascons,  les 
Normands  et  les  Anglais,  en  partie  détruite  par 
les  incendies,  très-éprouvée  par  les  guerres  de 
religion,  cette  ville  ne  recouvra  sa  tranquillité, 
sinon  sa  prospérité  première  ,  que  pendant  le 
règne  d'Henri  IV. 

Saint- Léonard  (6320  hab,),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  une  colline,  près  la  rive  droite 
de  la  Vienne,  fabrique  de  gros  draps,  de  la 
porcelaine,  etc,,  et  fait  principalement  le  com¬ 
merce  des  bestiaux.  Son  église,  de  styles  va¬ 
riés,  où  se  confondent  le  roman  eL  le  gothique, 
est  classée  parmi  les  monuments  historiques. 

A ixe- sur* Vienne  (33 H  hab.),  çhef-lieu  de 
canton,  fabrique  principalement  des  tuiles.  On 
y  volt  le*s  ruines  d’un  château-fort,  et  une 
église  paroissiale  qui  appartient  en  grande 
partie  à  l'époque  romane. 

Âmbazac  (2895  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  un  affluent  du  Taurion,  possède  une 
église  romane  où  sont  conservés  de  nombreux 
objets  d'une  grande  valeur  archéologique. 

Eijmmütrs  (3888  lmb.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Vienne  que  tra¬ 
verse  un  pont  très-hardi,  possède  une  belle 
église  romane  et  gothique  dont  les  verrières 
sont  très-remarquables, 

Pierrebufflère  (9ts  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  les  pentes  d’une  colline,  fabrique 
principalement  de  la  porcelaine.  On  re¬ 
marque  dans  cette  petite  localité  trois  églises 


romanes  et  les  ruines  d'un  ancien  château- 
fort. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:  Lan- 
riïre  (1352  hab.),  qui  exploite  de  vastes  forêts 
de  châtaigniers ,  Chdteaimmf  (1521  hab,),  et 
Nîmrf  (iss  hab.),  situé  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Glâne. 

Les  principales  communes  de  Larron  disso¬ 
nants  sont  ;  Bvjateuf  (2086  hab  )  ;  la  Cromlle 
(2076  hab.);  Peyral-k  -Ch dt ea  u  (27  &  6  h  a  b .  )  ;  Sé  - 
reilhac  (2142  hab.};  Solignac  (2952  hab.);  Ver- 
JWînJ-sur-Fie/me  (2074  hal>.);  etc. 

ARRONDISSEMENT  PE  BELIACh 

Bellac  (3674  hab),  sou  s- préfecture  et  chef- 
lieu  de  l'arrondissement,  est.  situé  sur  le  pen¬ 
chant  d’un  coteau,  près  du  confluent  du  Vin- 
cou  et  du  ruisseau  de  Bas! ne,  à  39  kilomètres 
de  Limoges.  Cette  petite  ville  possède  une  as¬ 
sez  curieuse  église,  composée  d’une  nef  ro¬ 
mane  et  d'une  nef  gothique.  On  y  remarque 
les  ruines  d’un  ancien  château  du  x*  siècle 
dans  lequel  sont  Installés  la  prison  et  le  pa¬ 
lais  de  justice. 

Les  tanneries,  les  chapelleries,  les  fabriques 
de  toile,  de  draps  et  de  couvertures,  forment 
les  principaux  établissements  industriels  de 
cette  petite  localité,  qui  fait  le  commerce  des 
bois,  des  vins  et  des  châtaignes, 

Bellac  doit  son  origine  â  un  château  que 
Boson,  premier  comte  de  la  Marche,  fil  élever 
au  x"  siècle.  Cette  ville  fut  assiégé  en  1591  par 
les  ligueurs. 

Le  Dorai  (2772  hab,),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  ruisseau  delà  Sèvre,  fabrique  spé¬ 
cialement  des  instruments  de  physique.  Son 
église,  qui  recouvre  une  vaste  crypte,  est  Fun 
des  plus  intéressants  édifices  romans  du  cen¬ 
tre  de  la  France;  cette  église,  à  laquelle  ses 
murs  crénelés  donnent  l'apparence  d’une  for¬ 
teresse  et  qui  est  dominée  par  un  clocher  que 
termine  une  élégante  flèche  de  pierre,  est 
classée  parmi  les  monuments  historiques. 

Sainl-Sulpice-lcs-FeuillèS  (1888  hab.),  chef-lieu 
de  canton,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Be- 
nâize,  possède  des  minoteries.  On  y  remarque 
une  église  gothique  de  construction  moderne. 

Bt^nmes  (2701  hab  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Garteinpe,  cri 
une  petite  localité  peu  importante, 

Chdieaupomac  (38  '9  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  i  lar  tempe,  pos¬ 
sède  une  église  romane  qui  date  du  xv  siècle. 

Mog  tac-Laval  (3427  liais.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  H  ram*  a  con¬ 
servé  une  vieille  église  dont  la  fondation  re¬ 
monte  également  à  l'époque  romane. 

Mézières  (1338  hab.),  chef-lieu  de  canton,  est 
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situé  sur  ]a  rive  droite  de  ITssoire.  On  re¬ 
marque  à  Mézières  le  château  de  Lacoste 3  bûti 
au  xvi*  siècle* 

Nantiat  (1334  h  a  1>.).  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  la  rive  gauche  d'un  petit  affluent  de 
ta  Gar tempe,  possède  une  église  moderne,  qui 
est  ornée  de  fresques, 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment,  sont  :  Blond  (S  280  ha  b»);  Bustiers- Poite¬ 
vine  (2267  bab,);  Compragnac  (233S  Iiab.);  etc* 

A  UEO  \  LUSSE  MENT  DE  EOC«ECIÏ0UART. 

RocH&caouARt  (4261  hab.),  sous* préfecture 
et  chef-lieu  de  l’arrondissement,  est  situé  sur 
la  pente  d’un  coteau  qui  domine  la  rive  droite 
de  la  Graine,  dans  une  région  pittoresque 
et  fertile,  à  42  kilomètres  de  Limoges,  Cette 
petite  ville  possède  deux  édifices  classés  parmi 
les  monuments  historiques,  son  église  parois¬ 
siale,  puis  un  très-curieux  château  du  xv*  siè¬ 
cle,  encore  flanqué  de  vieilles  tours. 

On  exploite  à  Rochechouart  des  mines  de 
fer;  les  forges,  les  papeteries,  les  briqueteries, 
les  tuileries,  etc.,  forment  ses  principaux  éta¬ 
blissements  industriels,  ut  son  commerce  porte 
sur  les  bois,  les  chevaux,  les  draps,  les  toiles, 
les  fers  et  les  articles  de  quincaillerie. 

L’origine  de  Rochechouart  est  fort  ancienne; 
cette  ville  se  fortifia  rapidement  et  résista  aux 
Anglais  pendant  le  règne  de  Charles  V.  C’est 
le  berceau  de  la  vieille  famille  des  Roche¬ 
chouart,  dont  la  tige  fut  le  vicomte  Ai  mer  y, 
qui  vivait  au  commencement  du  xr  siècle. 

Oradour-sw-Vayres  (3271  hab.),  chef-lieu 
de  canton*  situé  près  de  la  vive  droite  de  3a 
Tardoire,  possède  des  fabriques  de  gants  et 
des  tuileries.  On  remarque  dans  ce  lis  petite 
ville  un  curieux  dolmen  et  une  église  moitié 
romane  et  moitié  gothique. 

Saint- J un  kn  (7288  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
situé  près  du  confluent  de  îa  Vienne  et  de  la 
Glane*  est  une  petite  ville  industrielle,  qui  fa¬ 
brique  des  serges,  des  couvertures  de  laine  et 
de  coton,  de  la  porcelaine,  de  la  faïence  com¬ 
mune,  des  gants  de  peau,  et  qui  possède  des 
papeteries,  des  pelleteries,  des  teintureries, 
des  tanneries,  des  blanchisseries  de  cire;  son 
commerce  porte  principalement  sur  les  che¬ 
vaux  et  les  mulets.  Ûo  remarque  dans  cette  loca- 
ité  >  d'abord  ,  une  église  paroissiale ,  classée 
parmi  les  monuments  historiques ,  qui  a  été 
bâtie  du  xr  au  xme  siècle,  et  dans  laquelle  se 
voient  de  beaux  fonds  baptismaux  en  granit  et 
de  très-curieux  tombeaux  qui  datent  du  xir  siè¬ 
cle,  puis  les  ruines  de  l'église  de  Saint-Amand, 
et  une  chapelle  épiscopale  de  la  lin  du  xir  siè¬ 
cle,  transformée  aujourd'hui  en  théâtre. 

Saint* LuureiU-$ur~  Gorn  (2508  hab.)  s  chef-  . 


lieu  de  canton,  possède  des  forges  et  un  châ¬ 
teau  du  xvnis  siècle. 

Saint- Mathieu  (2371  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton  ,  situé  à  une  petite  distance  de  la  Tar¬ 
doire,  possède  une  église  moitié  romane  et  moi¬ 
tié  gothique,  qui  est  surmontée  d’un  clocher 
octogonal.  Les  forges  forment  les  principaux 
établissements  industriels  de  cette  localité. 

Lts  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment*  sont  ■  Dournasac  (5223  hab.);  Vayres 
2156  hab.);  Oradour-sur- Glane  (  850  bab.); 
(Cussac  (1870  hab.);  Suint-Brice  (1315  hab); 
Cognac  (1865  hab);  Maisonnah  ÎG.Û  hab,); 
Marval  (  1 490  hab.);  etc. 

VRRMMU5SEM.EVT  Ml  SAIVf- YRIEl A. 

Saînt-Yrieix  (7826  hab.),  sou  s- préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loue,  à  40  kilomètres  de  Li¬ 
moges.  Cette  petite  ville  a  conservé  quelques 
traces  de  ses  anciens  remparts,  et  la  Tour-du- 
Plot ,  ancien  reste  de  ses  foi  IHications,  qui  date 
du  xr  siècle;  son  église,  romane  par  son  clocher 
et  la  par  tic  occidentale  de  sa  nef,  et  gothique 
par  l’abside  de  son  chœur,  est  classée  parmi 
les  monuments  historiques. 

On  exploite  à  Yrieix  des  mines  d’antimoine 
et  de  magnifiques  carrières  de  kaohn;  ses  prin¬ 
cipaux  établissements  industriels  sont  des  ma¬ 
nufactures  de  porcelaine,  des  fabriques  de 
toiles  cl  des  forges. 

Saint- Yrieix  doit  son  origine  a  un  monas¬ 
tère  qu’un  moîne  de  ce  nom,  originaire  de  Li¬ 
moges,  fonda  vers  la  fin  du  vv  siècle.  Cette 
petite  ville  devint  assez  considérable,  se  for¬ 
tifia  à  l’époque  de  la  Ligue,  cl  resta  toujours 
fidèle  au  parti  du  roi. 

Chai  us  (2109  hab.),  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  fa  Tardoire,  fait  principalement  le  com¬ 
merce  des  chevaux  et  des  mulets.  Cette  ville 
est  divisée  en  deux  parties  ;  dans  la  ville 
basse  s'élève  la  tour  du  haut  de  laquelle,  sui¬ 
vant  une  tradition  rien  moins  que  justifiée, 
partit  le  trait  qui  blessa  mortellement  Richard 
Cœur-de-Lion.  Châles  est  dominé  par  les  rui¬ 
nes  d'un  vieux  château,  classé  parmi  les  mo¬ 
numents  historiques,  où  l’on  remarque  un 
donjon  et  les  débris  d'une  chapelle  romane. 

Nixon  (2648  hab.),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  one  église,  construite  en  partie  du  xir  siè¬ 
cle,  tt  qui  renferme  d’intéressantes  curiosités 
archéologiques. 

$amt-Gtrmain-k$-Belks  (2201  hab.},  chef- 
lieu  de  canton,  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Petite-Briance,  est  une  localité  peu  importante 
Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
ment,  sont  :  Coussac -Sommai  (3273  bah.); 
Ladignac  (2495  hab.);  Y  icq  (2089  hab.);  etc. 
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Les  scUli tiers  des-  forêts  dus  Vosges,  —  Masson  de  Jeanne  d'Arc.  à  Domrémy* 


VOSGES. 


Situation.  Limites*  —  Aspect  général.  — 
Le  d  i  '-  [  alisme  ni  des  Ynsges,  situé  dans  la  ré¬ 
gion  orientale  de  la  France,  doit  son  nom  h 
ïa  chaîne  de  montagnes  qui  forme  sa  frontière 
à  1E*  Ses  limites  sont  :  au  N*.  les  départe¬ 
ments  d  -  la  Meuse  et  de  la  Meurthe;  à  1  ' F . ?  ceux 
du  has-llhiii  d  du  lia  ut- Rhin;  au  S.,  celui  de 
la  Haute-Saône;  à TO., celui  de  la  Haute-Marne* 
Le  Jü;  a  r1  te  me  ni  des  Vosges  est  un  pays  de 
montagnes,  de  vallées  et  de  plaines;  il  s'appuie 


à  riS.  sur  la  chaîne  des  Vosges,  formée  de 
montagnes  abruptes,  p  reée  de  gorges  étroites, 
creusée  de  vallées  profondes  que  parcourent 
des  torrents,  et  couronnée  de  foré  Ls  tic  sapins 
et  de  hêtres.  Sa  parle  centrale  est  sillonnée 
par  les  ramifications  de  ia  chaîne  des  \osges; 
les  vallées  s'j  ouvrent  plus  largement  tl  font 
place  à  de  beaux  pâturages.  Sa  région  occiden¬ 
tale  est  relativement  plane;  quelques  coteaux f 
tapissés  de  vignes,  S 'y  dessinent  çà  et  là  et  for* 
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ment  des  plateaux  peu  élevés,  Ces  dlllrrences 
donnent  au  dé  par  le  ment  un  aspect  très-varié 
et  très-pittoresque,  surtout  dans  la  partie  mon¬ 
tagneuse,  ou  les  flancs  de  la  chaîne  des  Vosges 
sont  boisés,  tandis  que  ses  cimes  arrondies  se 
revêtent  d'un  gazon  verdoyant. 

Orographie-  —  Le  département  des  Vosges 
est  traverse  au  iS\*E.  par  la  chaîne  de  ce  nom, 
et  sillonné  dans  la  partie  méridionale  par  la 
chaîne  secondaire  des  Monts-Faucilles t  qui  re¬ 
lient  les  Vosges  aux  Gé venues  et  au  plateau  de 
Langres,  Les  points  cul  minants  du  département 
sont  le  Eohen eck  ,  qui  s  fè  1  è  ve  à  une  h  au  te  i ir  d  - 
1366  mètres,  aux  sources  de  la  Meurihe,  de  la 
Vologne  et  de  la  Moselott  s  ie  Roiembach,  haut 
de  1319  mètres,  et  di  lier  en  ts  sommets  qui  se 
dressent  sur  les  frontières  des  départements 
des  Vosges  et  du  Haut-Rhin,  tel  que  le  Grand- 
Vmtron ,  haut  de  1204  mètres,  le  Cresson,  haut 
de  1300  mètres,  le  Ballon-d* Alsace }  haut  de 
1250  mètres,  le  Ballon-dô-Servance ,  haut  de 
1189  mètres,  etc* 

Hydrographie.  —  La  ligne  de  partage  dos 
eaux  formée  par  les  Monts- Faucilles  classe  la 
partie  N.  du  département  dans  le  bassin  du 
Rhin,  et  sa  partie  S.  dans  le  bassin  du  RhOne; 
au  premier  appartiennent  la  Meuse,  la  Moselle 
avec  son  principal  affluent  la  Meurthe,  et  la 
Bruche,  son  sous-affluent  par  l'Ill;  ausecjnd, 
la  Saém  et  ses  divers  affluents* 

La  Meuse,  qui  prend  sa  source  vers  LE,  du 
département  de  la  Haute-Marne,  entre  dans 
celui  des  Vosges  par  LO*  de  l'arrondissement 
de  Ncufchateau ,  baigne  Bazoille,  Neufclmtaau, 
Goussey,  Domrémy,  Maxcy,  traverse  les  dépar¬ 
tements  de  la  Meuse  et  des  Ardennes,  et  va 
finir,  en  Belgique,  dans  un  bras  du  Rhin,  après 
un  cours  de  80  *  kilomètres,  dont  492  kilomè¬ 
tres  en  France,  et  après  avoir  reçu  dans  le  dé¬ 
partement  le  Ruisscau-du-Grand-Étang,  1  eFlam- 
bart ,  le  Mou  zou  et  la  Jumelle. 

La  Moselle,  qui  prend  sa  source  au  S.  de  Far- 
rondissement  deRemiremont,  baigne  Bussang, 
Saint-Maurice,  Ramonchamp,  Rupt,  Remire- 
mont,  Eloyes  et  Pou  veux  ,  passe  dans  Larron- 
dissement  d’Lpinal,  y  baigne  Arche,  Archeües, 
Spinal,  Chavelot  et  OnUel,  entre  dans  l’arron¬ 
dissement  de  Mirecourt,  arrose  Portîeux,  Esse- 
gney  et  Charmes,  traverse  les  départements  de 
la  Meurthe  et  de  la  Moselle,  entre  en  Prusse  et 
va  se  jeter  dans  le  Rhin,  à  Coblentz,  après  un 
cours  de  505  kilomètres, dont  90  dans  le  dépar¬ 
tement,  Les  principaux  affluents  de  la  Moselle, 
qui  se  rattachent  au  département ,  sont  :  1  la 
Mosdoue  qui  finit  à  Rem  i  remont;  2ü  la  Vologne 
qui  se  jette  à  Fouxeux;  3*  !a  Mche  qui  tombe  à 


Archütte ,  4°  les  ruisseaux  d.  Arche,  de  Mqssoux, 
iïl’zc faine  et  de  Saun-Oyer;  y  le  Durbhn  et  IM- 
rïèrc  qui  Ouïssent  h  Châ tel,  elle  Rupt  de  Barbe - 
toux  qui  tombe  à  For  lieux  ;  6n  le  Madon  qui 
baigne  Mirecourt,  et  va  finir  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Meurthe;  7e  la  Meurthe  qui  prend 
sa  source  à  LE*  de  l'arrondissement  de  Sainl- 
Dîé,  baigne  Plainfaîng,  Ban -sur- Meurthe, 
Glefcy,  Saint-Léonard,  Saint-Dîé,  Raon-FÉtape, 
et  après  avoir  reçu  la  Pave,  le  Taintrouc ,  le 
Rabodeau  et  la  Plaine,  passe  dans  le  départe¬ 
ment  auquel  elle  a  donné  son  nom,  et  y  finit  à 
Frouard,  après  un  cours  de  161  kilomètres. 

La  Bruche,  qui  prend  sa  source  dans  le 
canton  de  Saales,  à  l’E.  de  J  arrondisse  ment 
de  Samt-Bié,  entre  dans  le  département  du 
Bas-Rhin,  et  va  se  jeter  dans  1111,  affluent  di¬ 
rect  du  Rhin,  après  un  cours  de  70  kilomè¬ 
tres. 

La  Saône,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 
de  Bains,  au  S. -G,  de  l'arrondissement  d'Épi- 
nal,  passe  dans  l'arrondissement  de  M [recourt, 
baigne  Darne  y ,  Attigny,  et  Monthureux-sur- 
Saône,  arrose  Châüllon  dans  l’angle  inférieur 
de  [arrondissement  de  Keufchfsteau,  traverse 
les  départements  de  la  Haute-Saône  et  de  la 
Côte-d'Or,  sépare  celui  de  Saône-et-Loire  de 
celui  de  1  Ain,  forme  la  limite  E.  du  départe¬ 
ment  du  Rhône,  et  se  jette  à  Lyon,  après  un 
cours  de  455  kilomètres.  Ses  principaux  af¬ 
fluents,  qui  prennent  leurs  sources  dans  le 
département  des  Vosges,  sont  VAngrom&}  et  le 
Coney  qui  baigne  Ulzemain,  Fontenoy,  et  finit 
dans  la  Haute-Saône. 

Il  existe  plusieurs  lacs  dans  le  département 
des  Vosges,  dont  les  principaux  sont  les  lacs  de 
Gérardmer,  de  Longemer  et  de  Retour  nemer,  situés 
dans  l'arrondissement  de  SaïnbDié*  Les  étangs 
sont  très-nombreux,  surtout  dans  l'arrondis¬ 
sement  d'Épinal. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  des 
Vosges  est  généralement  sain;  l’air  y  est  vif 
et  pur,  maïs  la  température  varie  avec  les  dif¬ 
férentes  zones;  la  région  montagneuse  subit 
des  hivers  longs  eL  rigoureux.  Les  vents  domi¬ 
nants  sont  ceux  du  N--N.-E.  en  été,  et  du  S.-Ü. 
en  automne. 

Superficie,  —  Population.  *  La  superficie 
du  département  d  s  Vosges  est  de  607  996  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  4IS9PJ  habitants;  ce 
qui  donne  près  de  67  habitants  par  kilomètre 
carré.  Celte  population  s’est  accrue  de  110  078 
habitants  depuis  le  commencement  du  siècle, 
et  iie  3613  habitants  depuis  le  dernier  recen¬ 
sement  de  1861  ;  elle  comprend  210  000  agri¬ 
culteurs,  151  000  industriels  et  commerçants, 
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9000  habitants  qui  exercent  des  professions 
libérales,  et  35  000  sans  profession, 

La  bonté  ,  la  franchise*  la  générosité,  l'hos¬ 
pitalité,  la  pureté  et  la  sévérité  des  mœurs,  fa 
probité  en  affaire,  la  bravoure  et  l'audace,  la 
tolérance  dans  les  questions  religieuses,  ra¬ 
meur  de  l'Indépendance  et  de  la  liberté,  la 
vivacité  dans  l'imagination  ,  l'aptitude  aux 
lettres,  aux  sciences  tl  aux  arts  sont  autant  de 
vertus  communes  aux  habitants  des  Vosges, 
Les  campagnards  et  les  montagnards  présen¬ 
tent  quelques  nuances  de  caractères  intéres¬ 
santes  à  observer  ;  l'habitant  de  la  plaine  est 
assez  instruit,  d'humeur  facile  et  très- labo¬ 
rieux  ;  l'habitant  des  mont  ignés,  d’uue  consti¬ 
tution  plus  robuste,  très-fier,  très-susceptible 
et  très-vindicatif ,  a  conservé  quelques  sauva¬ 
geries  dans  ses  mœurs. 

Le  patois,  en  usage  dans  les  campagnes  des 
Vosges,  est  mélangé  d'alsacien  et  de  lorrain-, 
il  paraît  avoir  une  origine,  fort  ancienne  et 
varie  notablement  avec  les  différentes  régions 
du  département. 

Agriculture.  —  Le  domaine  agricole  du 
département  des  Vosges  comprend  environ 
256  500  hectares  de  terres  labourables,  85  000 
de  prairies  naturelles,  5000  de  vignes,  30  000 
du  pâturages,  landes  et  bruyères,  et  230  ooo  de 
bois  forêts  et  terres  incultes  ;  le  sol,  morcelé  en 
1  900  000  parcelles,  est  possédé  par  149GOO  pro¬ 
priétaires. 

Le  département  des  Vosges  est  agricole,  et 
l’agriculture  y  fait  chaque  année  de  grands 
progrès,  surtout  dans  la  plaine;  le  dévelop¬ 
pement  des  chemins  vicinaux,  les  procédés 
d’irïgation,  l'amélioration  des  terres  par  le 
drainage,  la  propagation  des  instruments  per¬ 
fectionnés,  r adoption  des  méthodes  nouvelles, 
l’emploi  plus  fréquent  des  engrais,  tendent  à 
accroître  ses  qualités  productives.  Il  existe  une 
ferme-école  à  Lahayevaux,  dans  l'arrondisse- 
ment  de  Neufchâteau. 

La  récolte  des  céréales  est  surabondante  dan  s 
le  département,  et  leur  valeur  annuelle  at¬ 
teint  fid  millions  de  francs;  on  récolte,  rien 
qu’en  blé,  près  d’un  million  d'hectolitres, 
dont  une  partie  est  exportée  dans  les  départe¬ 
ments  voisins,  Les  autres  cultures,  dont  la  va¬ 
leur  est  de  19  millions  de  francs,  sont  les 
pommes  de  terre,  les  betteraves,  le  chanvre,  te 
tabac,  le  houblon,  les  légumes  secs,  les  vignes 
qui  produisent  environ  200  000  hectolitres  de 
vins  assez  estimés,  dont  les  meilleurs  sont 
ceux  de  Charmes,  de  Portieux,  deXaronval,etc.T 
les  arbres  fruitiers,  et  parmi  eux  les  pêchers, 
les  abricotiers,  les  cerisiers  et  les  merisiers, 
dont  les  fruits  servent  h  la  fabrication  du 


kirsch,  les  plantes  médicinales  et  aromati¬ 
ques,  etc.;  les  forêts  forment  la  principale  ri™ 
chesse  des  Vosges,  et  en  font  le  département 
le  plus  boisé  de  la  France;  elles  y  occupent  une 
superficie  de  112  000  hectares;  leurs  princi¬ 
pales  essences  forestières  sont,  dans  les  monta¬ 
gnes,  le  hêtre,  le  pin  et  le  sapin,  dans  la  plaine, 
le  chêne,  le  charme,  l'érable  et  le  bouleau;  les 
plus  importantes  sont,  dans  F  arrondissement 
de  Saint-Dié,  les  forêts  de  Soudaine,  le  Fra- 
mont,  de  Martagne,  etc.,  dans  l'arrondissement 
de  Rem i remont ,  celles  de  Russang,  de  Ku¬ 
ru  ont,  d’ H  drivai,  etc.,  dans  l'arrondissement 
de  Mirecourt,  celle  de  Vioménîl,  de  Moetliu- 
reux,  de  Ramey,  etc.,  dans  l’arrondissement 
de  Neufchâteau ,  celles  de  Neufays,  de  la  Mar¬ 
che,  etc.;  leur  produit  dépasse  annuellement 
6  millions  de  francs.  La  valeur  annuelle  des 
pâturages,  qui  sont  magnifiques  dans  les  mon¬ 
tagnes  t  t  qui  nourrissent  de  nombreux  trou¬ 
peaux,  atteint  12  millions  de  francs. 

L'Élève  des  animaux  domestiques  forme  une 
branche  importante  de  F  industrie  agricole;  on 
compte,  dans  le  département,  4!  000  chevaux, 
principalement  de  races  lorraine  et  comtoise, 
13SÜÛ0  bêtes  ù  cornes,  principalement  de  race 
vosgienne,  75  ooo  moutons,  19  000  boucs,  chè¬ 
vres  et  ehevraux,  68  uOÛ  porcs,  20000  ruches 
d'abeilles.  Le  gibier  de  poil  et  de  plumes  est 
assez  abondants  sur  les  pentes  occidentales  des 
Vosges;  les  lacs  et  les  cours  d’eau  sont  pois¬ 
sonneux. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
dépasse  31  millions  de  francs,  et  la  valeur 
totale  de  la  production  agricole  s’élève  annuel¬ 
lement  à  prés  de  60  millions. 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  des 
Vosges  est  composé  de  terrains  primitifs  dans 
les  montagnes,  de  terrains  alluvionnaires  dans 
les  vallées,  et  de  terrains  calcaires  dans  les 
plaines.  Ses  productions  métalliques  sont  im¬ 
portantes;  il  possède  des  mines  de  fer  de  qua¬ 
lité  excellente,  qui  sont  en  cours  d'exploitation, 
et  des  mines  de  plomb  argentifère,  de  zinc, 
de  cuivre  et  de  manganèse,  qui  ne  sont  pas 
exploitées.  Sur  divers  pointe  du  territoire  exis¬ 
tent  des  gisements  de  houille,  d'importantes 
tourbières,  des  carrières  de  marbre,  de  granit, 
de  porphyre,  de  serpentine,  de  gneiss,  de  grès, 
de  pierres  à  bâtir,  de  pierres  à  chaux  et  à  plâ¬ 
tre,  d'argile  à  poterie,  etc. 

Les  principales  sources  minérales  du  dépar¬ 
tement  des  Vosges,  très- nombre  use  s,  très-ef¬ 
ficaces  et  très-renommées,  sont  les  sources  de 
Plombières,  de  Bains,  de  Contrexévîlle ,  de 
Saint- Val  lier,  de  Hocheloup.  de  Russang,  de 
Saint-Dié,  etc. 


732 


GÉOGRAPHIE  DE 


LA  FRANGE, 


Industrie.  —  Commerce.  —  Le  département 
des  Vosges  est  très-manu  facturier;  il  possède 
des  minières  de  fer  en  cours  d'exploitation,  qui 
,  produisent  environ  44  000  quintaux  métriques 
j  déminerai,  des  boni  Hères  qui  rendent  2i0üû 
quintaux  métriques  de  combustibles ,  des 
tourbières  qui  produisent  88  000  quintaux 
métriques  de  tourbes;  ses  diverses  usines  mé¬ 
talliques  fabriquent  de  la  fonte  à  la  houille. 
Ses  autres  établissements  industriels  sont  des 
filatures  do  coton  qui  sont  en  souffrance  de¬ 
puis  quelques  années,  des  li  Futures  de  laine, 
des  papeteries  ,  des  verreries ,  des  féculeries, 
un  nombre  très-considérable  de  scieries ,  des 
fabriques  de  dentelles  U  de  broderies  de  l’ar¬ 
rondi  sseme  rit  de  Mi recourt,  des  fabriques 
d’ instruments  de  musique,  de  papiers  peints  et 
de  botsselleries,  des  forges,  des  scieries,  des 
clou  b  ries,  des  ateliers  de  serrurerie  et  de 
chaudronnerie,  des  carrosseries,  des  tuile¬ 
ries,  des  brasseries,  des  tanneries,  des  faïen¬ 
ceries,  des  fours  à  chaux  et  à  plâtre,  etc. 

Le  commerce  département  il  importe  prin¬ 
cipalement  des  bestiaux,  des  vins,  des  huiles, 
des  cotons,  des  fontes,  de  la  houille,  etc.,  et 
exporte  des  planches  et  bois  de  construction, 
du  blé,  des  pommes  de  terre,  des  bestiaux, 
des  chevaux,  des  marbres,  des  pi em s,  des 
faïences,  des  images  dites  d’Kpinal ,  des  colon¬ 
nades,  des  dentelles,  des  \y.  o  leries,  des  toiles 
de  lin  et  de  chanvre,  dis  fromages,  etc. 


Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 
Le  département  des  Vosges  est  desservi  par 
7  routes  imi  (-  riales  km  gu  s  de  28  4  kilomètres, 
24  roules  départementales  d'une  longueur  de 
672  kilomètres,  et  L914  chemins  vicinaux  d'un 
développement  total  du  4450  kilomètres- 
Il  n'existe  aucun  canal  navigable  dans  le  dé¬ 
partement  des  Vosges. 

Le  département  des  Vosges  est  desservi  par 


divers  embranchements  et  sou s-embr an c be¬ 
rnants  appartenant  au  réseau  de  l’Est-,  qui  sont: 
I*  l'embranchement  de  Nancy  à  Gray  par  Vû- 
souly  avec  stations  à  Charmes,  CMtel-Nomexy, 
Thaon,  Épinal,  Douxnoux,  Xeitigny,  la  Cha¬ 
pelle  et  Bains;  2°  ie  sous -embranchement 
A'Èpinal  à  Mombiïrcs  f  avec  stations  à  Rinoze, 
Arches,  Pouxenx,  Éloyes,  Saint-Xabord  et  Ré¬ 
mi  remont;  3°  Eem branchement  de  UtnêviHe  h 
Saint- Diè ,  avec  stations  à  Raon -l'Étape,  KLi val 


et  Saint-Michel;  v  IVmlminchcment  de  Chau¬ 
mont  à  Nenfchateau ,  avec  .0.  dion  a  LifTol-le- 


GrancL 

l/ensemble  de  ces  diverses  vol-  ^  ferrées  est 


de  123  kilomètres. 


territoire,  actuellement  occupé  par  le  départe- 
me  ni  d^s  Vosges,  étail  huliiLè  pur  les  Leucîf  qui, 
menacés  par  les  invasions  germaniques»  trou¬ 
vèrent  prudent  de  s'allier  aux  Romains.  Leur 
pays  lut  compris  dans  la  BcLhque  première, 

A  l'époque  de  la  dissolution  du  Ras-Empire, 
c'est-à-dire  vers  le  commencement  du  v  siècle, 
ccd  le  contrée  fut  dévastée  par  les  Vandales, 
puis  conquise  plus  tard  par  les  francs*  elle  fui 
incorporée  dans  le  royaume  de  (devis,  et  b  si 
mort,  elle  entra  dans  le  royaume  d1  Australie, 
dont  elle  formait  la  frontière  sur  la  limite  du 
royaume  des  bourguignons. 

Pendant  les  luttes  situ gantes  qui  si:,  nalèrent 
la  période  mérovingienne ,  tonie  cette  partie 
de  la  Lorraine  que  compn  ni  le  déparient  ni 
des  Vosges  demeura  assez  p  lisible,  et  de  nom¬ 
breux  monastères  y  furent  fondés. 

Charlemagne  divisa  ce  pays  en  trois  comtés, 
vint  souvent  chasser  dans  ses  forets  immenses, 
et  le  tint  en  grande  affection.  Après  le  démem¬ 
brement  de  1T empire  carlovingien,  celte  pro¬ 
vince  échut  h  Lothaire  N,  et  pendant  de  lon¬ 
gues  années,  les  faibles  héritiers  du  grand 
empereur  s'en  disputèrent  la  possession. 

Vers  le  corn  nu-  ncement  lu  xr  siècle,  la  Lor¬ 
raine  fut  divisée  en  deux  (Juchés,  et  le  pays  de  a 
Vosges  se  trouva  compris  dans  celui  de  Haute 
Lorraine;  les  ducs  qui  le  gouvernaient  jo e  s¬ 
saient  d’une  gi  ande  fndépend  mee,  i  L  pendant 
trois  siècles,  ils  furent  h  peu  près  souverains 
dans  leurs  États  ;  mais  aWs  la  bourgeoisie  se 
souleva  contre  la  domination  féodale ,  et  la 
prospérité  des  principales  villes  s'accrut  sous 
le  régime  de  la  liberté* 

Au  xivr  siècle,  le  duché  de  Haute-Lorraine 
fut  troublé  parla  guerre  des  maisons  d'Anjou 
et  de  Vaudemont,  représentées  par  René 
d'Anjou  et  Antoine  de  Vaudemont,  qui  préten¬ 
daient  des  droits  égaux  sur  ce  pays.  Vaude¬ 
mont  fut  aidé  par  des  aventuriers  anglais  cl 
des  seigneurs  bourguignons,  et  son  armée 
vainquit  celle  de  René  d'Anjou,  a  la  ha  fai  île  de 
Bulgnéville,  en  1431,  La  princesse  Isabelle, 
femme  de  René,  implora  lus  secours  de  Char¬ 
les  Vit  ;  Je  roi  de  France  lui  envoya  des  secours 
en  1438;  la  paix,  rétablie  entre  1rs  deux  ri¬ 
vaux,  fut  cimentée  par  le  ni  sri  ige  de  la  fille  de 
René  avec  le  J  ils  de  Vaudemont.  Ma  ^  le  pays 
n’en  avait  pas  Uni  avec  le*  luttes  jnt  stines. 
Gharles-le-Téméraîre  l'envahit,  s'empara  des 
principale*  villes,  et  i  ci  fut  arrêté  dans  son 
ambition  que  par  la  mort  qui  le  frappa  a  la 
bataille  de  Nancy,  Le  pays  des  Vosges  revint 
alors  sous  l'autorité  de  René  île  Vaudemont. 

Rendant  le  règne  de  Louas  XI il,  cette  pro¬ 
vince  fut  encore  troublée  par  les  soldats  de  Ri¬ 
chelieu  qui  Lavait  envahie,  et  re  ne  fut  que 


Histoire.  —  Avant  l'invasion  romaine,  le 
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plus  tard }  à  l'époque  où  le  traité  de  Ftysmck 
rendît  la  Lorraine  au  roi  Léopold,  et  pendant 
le  règne  de  Stanislas  Leczinski,  que  la  tran¬ 
quillité  et  la  prospérité  y  reparurent  A  la  mort 
de  Stanislas t  elle  devint  définitivement  fran¬ 
çaise  et  fut  divisée  en  neuf  bailliages.  En  1814, 
les  populations  de  la  Lorraine  se  distinguèrent 
par  leur  patriotisme  et  leur  héroïque  courage, 
qui  arrêta  une  pari  te  des  armées  alliées* 

En  1  700,  lorsque  Y Assemblée  nationale  dé¬ 
créta  la  nouvelle  division  lerritoriale  de  la 
France,  3e  département  des  Vosges  se  forma 
rie  quelques  portions  des  anciennes  provinces 
d’Alsace,  de  Champagne  et  de  KrancheMîomté, 
de  quelques  parties  des  duchés  de  Lorraine, 
de  Bar*  de  révêché  de  Tout  et  de  la  principauté 
de  Salm. 

Hommes  célébrés,  —  Le  département  dos 
Vosges  a  produit  un  certain  nombre  de  per¬ 
sonnages  célèbres,  parmi  lesquels  on  peut  ci¬ 
ter  :  Jeanne  d’Arc;  le  médecin  Pierre  Tkou- 
vënel;  le  poète  Gilbert;  le  maréchal  Victor, 
etc.;  et  parmi  les  contemporains  r  les  peintres 
Français  ei  Brion;  le  docteur  Maloaigne;  etc. 


Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  des  Vosges  comprend  ciny  atromlmt- 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 


Arrond.  d'Êpmal. ........ 

—  de  Mlrecourt*  * . , . 

—  de  Neufckiâteau ... 

—  de  Re  mire  mon  L  . . 

—  de  Saint-Dié. 


6  eant.  326comtn. 
6  —  142 

&  —  132  — 

4  —  39 

9  —  109  — 

30  cant.  546eomm. 


Dans  r  ordre  militaire,  le  département  des 
Vosges  forme  la  4e  subdivision  de  U  5'  divi¬ 
sion  militaire,  dont  le  siège  est  à  Metz* 

Dans  Tordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
ci*.:  Saint-Dîè,  siège  de  l'évêché,  qui  est  suffra- 
gant  de  l'archevêché  de  Besançon;  ce  diocèse 
possède  33  cures,  350  succursales,  68  vicariats 
rétribués  par  l'Etat,  un  grand  séminaire  h 
Siînt-Diéet  deux  petits  séminaires  à  Autre  y 
el  à  CMteL  Un  temple  est  affecté  au  culte  pro¬ 
testant,  et  quinze  synagogues  au  culte  Israé¬ 
lite. 

Dans  l'ordre  judiciaire,  il  ressortit  à  la  Cour 
impériale  de  Nancy  par  les  cinq  tribunaux  de 
première  instance  qui  siègent  aux  chefs-lieux 
d'arrondissement,  et  par  le  tribunal  de  com¬ 
merce  de  Mirecourt. 

Dans  l’ordre  universitaire,  il  relève  de  F  Aca¬ 
démie  de  Nancy,  et  possède  cinq  collèges  com¬ 
munaux  dans  les  cinq  chefs-lieux  d'arrondir 
sement,  une  école  normale  d'instituteurs  à 
Mirecourt,  et  ï  1 00  écoles  publiques  et  libres. 


[/instruction  est  très-répandue  dans  ce  dépar¬ 
tement,  et  les  sept  Imi Dèmes  des  jeunes  gens, 
inscrits  pour  le  tirage  au  sort,  savent  lire  et 
écrire* 

Description  des  villes.  —  Voici  les  princi¬ 
pales  localités  du  département  des  Vosges  : 

AHnOMnSSEMEN'f  iVl-IMXAl  . 

Lplnal  (i  i  870  hab.)?  préfecture  et  chef-lieu 
du  département,  est  situé  sur  la  rive  gauche 
de  3a  Moselle,  à  3" 8  kilomètres  de  Paris.  La 
position  de  cette  ville  au  pied  fies  Vosges  esî 
très  -pi  Ltoresq  ue ,  e  t  des  *  \  ua  is  q  u  i  borde  ni  la 
Moselle  le  regard  aperçoit  des  sites  très-variés; 
mais  les  rues  de  la  ville  sont  généralement 
é'roites,  tortueuses,  bien  que  propres,  et  ses 
maisons  mai  construites.  Èpinal  a  conservé 
quelques  vestiges  de  ses  anciennes  fortifica¬ 
tions,  mais  ne  possède  aucun  monument  his¬ 
torique;  on  y  remarque  1  église  Saint- Maurice t 
fondée  au  x*  siècle,  qui  est  en  partie  romane 
1 1  gothique,  les  ruines  du  vieux  château,  bâti 
sur  un  rocher  abrupte,  1  ancien  collège  des 
Jésuites,  où  est  installé  le  collège  de  FUniver- 
sîté,  le  couvent  des  Capucins ,  transformé  en 
hôpital,  et  les  ponts  jetés  sur  la  Moselle. 

On  exploite  a  Èpinal  des  carrières  de  grès,  et 
les  carosserîcs,  les  féculeries,  les  fabriques  de 
papiers  peints,  de  broderies,  de  dentelle,  de 
produits  chimiques  et  d'images  grossièrement, 
enluminées,  forment  ses  principaux  établisse¬ 
ments  industriels* 

[/origine  d'Epinal  remonte  h  la  fin  du  x*  siè¬ 
cle;  c'est  en  9S0  que  révoque  de  Metz  en  jeta 
les  premiers  fondements;  il  bdüt  un  monas¬ 
tère  et  mie  église  autour  desquels  se  groupè¬ 
rent  les  premières  maisons  de  la  ville.  En 
1466,  Èpinal  se  donna  au  duc  de  Lorraine,  qui 
en  retour  assura  divers  privilèges  à  ses  habi¬ 
ta  n  t  « ,  A  p  r  è  s  avoir  é  t  ê  oc  c  u  pé  e  par  les  t  r  ou  p  e  s 
de  Charles- le -Téméraire,  et  après  avoir  subi 
divers  sièges,  elle  tomba  au  pouvoir  du  maré¬ 
chal  de  Créqui,  en  1 67ü* 

Bains  (25 n  liab*) ,  chef-lieu  de  canton,  situé 
près  du  Üoney,  possède  des  fabriques  de  poin¬ 
tes,  des  broderies  et  des  distilleries;  on  y 
exploite  dans  deux  établissements  tes  eaux 
thermales  sulfatées  sodiques,  débitées  par  onze 
sources,  et  qui  pour  leur  efficacité  se  rappro¬ 
chent  de  celles  de  Plombières* 

Bruyère  (2410  hab.  J,  chef-lieu  de  canton 
situé  près  de  la  forêt  de  Mortagne,  possède  des 
eaux  minérales,  des  ateliers  de  tissage,  des 
brasseries,  des  teintureries,  des  coutelleries 
et  fait  principalement  le  commerce  des  toiles 
et  des  bestiaux. 

Ckdiel  (1277  hab.),  chef-  lieu  de  canton,  situé 
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sur  la  rive  droite  de  ia  Moselle,  a  gardé  quel¬ 
ques  vestiges  de  son  enceinte  fortifiée  et  d'une 
voie  romaine.  Cette  petite  localité  fait  le  com¬ 
merce  du  houblon  et  des  broderies. 

Rambervillers  (4987  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  possède  des  tanneries  considérables,  des 
papeteries,  des  scieries  hydrauliques,  des  fa¬ 
briques  de  faïence,  de  toile,  de  coutil,  etc*,  el 
fait  principalement  le  commerce  des  céréales, 
du  chanvre,  du  houblon  et  des  articles  de  tail¬ 
landerie.  On  remarque  dans  celle  ville  quel 
ques  tours  de  son  ancienne  enceinte,  les  rui¬ 
nes  d'un  couvent,  et  une  église  paroissiale  qui 
date  du  xr  siècle* 

Xerligny  (3903  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
exploite  des  carrières  el  des  tourbières,  et  pos - 
sède  des  forges  et  des  moulins* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  La  Ghap$Ue-au-Bow  (2481  hab*); 
Le  Cferjus  (2580  hab.);  Fontenoij-k*Chdimu 
(2560  hab.);  Hadol  (3097  hab*)  ;  etc* 

AliimMSSEUEST  UE  MlftECOTOT* 

Mire  court  (5735  hab.),  sous-préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  le 
Madon,  à  29  kilomètres  d’Épinal  et  dans  une 
position  assez  agréable;  mais  la  ville  est  îrré- 
gulièrement  construite  et  n'offre  aucun  mo¬ 
nument  de  quelque  valeur  ;  son  église  date  du 
xive  siècle* 

La  principale  industrie  de  Mi  recourt  est  la 
fabrication  des  dentelles  qui  s'étend  dans  un 
rayon  de  20  kilomètres  et  occupe  15000  ou¬ 
vrières;  les  broderies,  les  fabriques  d'instru¬ 
ments  de  musique,  les  passementeries,  les 


meut  ses  autres  établissements  industriels,  etc.; 
on  fait  à  Mirecourt  un  commerce  considérable 
de  céréales* 

On  croit  que  l' origine  de  Mirecourt  est  fori 
ancienne,  et  que  son  nom  lui  vient  du  dieu 
Mercure,  auquel  ses  habitants  rendaient  un 
culte  spécial.  Au  xv*  siècle,  cette  ville,  qui  ap¬ 
partenait  an  comte  do  Vau  démon  t,  était  solide¬ 
ment  fortifiée;  mais  elle  fut  prise  sous  Char¬ 
les  VIII,  et  en  1670,  par  le  maréchal  de  Gréqui, 
qui  rasa  ses  fortifications* 

Charmes  (3390  hab*),  chef-lieu  de  canton 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  qui 
traverse  un  pont  do  deux  art  lies,  fabrique  des 
dentelles  et  des  broderies.  On  remarque  dai  s 
cette  petite  ville  une  très-ancienne  église  go 
thîque,etune  ancienne  maison  qui  a  appartem 
à  la  famille  de  Bas  soin  pierre. 

Darney  (1932  hab.),  chef-J  î  eu  de  canton,  si¬ 
tué  près  de  la  Saune,  possède  des  verreries  el 
une  usine  pour  la  fabrication  de  racler* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  Dom-  j 


paire  (  !  428  hab.),  situé  sur  îa  Gite,  où  Ton 
voit  les  restes  daine  abbaye  de  Pnhnonïrés  T 
Monthursux-mr-Sadne  (1656  hab*),  qui  possède 
une  importante  filature  de  coton/et  où  l’on 
voit  les  restes  d'un  château  des  ducs  de  Lor¬ 
raine,  et  \itkl  (1345  hab.},  dont  les  eaux  mi¬ 
nérales  froides,  à  peu  près  analogues  4  celles 
de  Contrexéville,  sont  exploitées  dans  un  éta¬ 
blissement  très-confortable. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Portievx  (  1450  hab.);  Escles 
(1440  hab.);  Hemiezel  (1533  hab);  Claudon 
(1350  hab*);  Contreœêville  (680  hab,),  dont  les 
eaux  froides  sulfatées,  calcaires,  ferrugineuses 
et  gazeuses,  sont  très-toniques  et  très-efficaces 
sur  les  muqueuses. 

AitRONDISSEMKXT  de  NEUF  CHATEAU. 

Neüfchateau  (3793  hab.),  sous-préfecture 
et  chef-lieu  de  T  arrondissement,  est  situé  sur 
une  colline,  près  du  confluent  du  Mouzon  et 
de  la  Meuse  que  traverse  un  beau  pont,  et  à 
70  kilomètres  d’Epinal.  Cette  petite  ville  est 
f  rt  jolie  et  assez  régulièrement  construite  ; 
on  y  remarque  l'église  Saint-Nicolas ,  qui  appar¬ 
tenait  autrefois  au  château  des  ducs  de  Lor¬ 
raine,  l'église  romane  de  Saint-Christophê,  et 
une  statue  en  bronze  de  Jeanne  d'Arc. 

Les  filatures  de  laine,  les  moulins,  les  fon¬ 
deries  de  cuivre,  les  fabriques  de  pompes,  de 
pâtes  alimentaires,  etc.,  forment  les  princi¬ 
paux  établissements  industriels  de  cette  petite 
vil  le ,  dont  le  commerce  porte  sur  les  étoiles, 
les  bois,  les  articles  de  quincaillerie,  etc* 

Neufchâteau  est  une  ville  ancienne  dont  il 
est  question  dans  ritieéraire  d  Antonin;  elle 
fut  inhumainement  traitée  par  le  duc  de  Lor¬ 
raine,  Charles  II,  et  résista  bravement  en  1641 
aux  armées  françaises. 

Chdtmon  (1482  hab.),  chef-lieu  de  canton 
situé  près  de  ia  forêt  de  ce  nom,  possède  des 
vestiges  d’un  vieux  château  lorrain  et  les  rui¬ 
nes  d'un  prieuré  de  Bénédictins, 

Lamarche  (1719  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  le  Mouzon,  a  conservé  quelques  res¬ 
tes  de  fortifications,  les  ruines  d'un  château - 
fort,  et  possède  une  église  gothique  du  xiv  siè¬ 
cle,  un  ancien  couvent  de  Trinilaires,  et  la 
maison  où  est  né  le  maréchal  Victor,  duc  de 
Beilune. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Bul- 
gnéuilh  (1065  hab.),  qui  possède  troits  pu  ils 
artésiens,  dont  les  eaux  sont  minérales  et  froi¬ 
des,  et  Coussey  (715  hab.),  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  qui  fait  principalement  le 
commerce  des  céréales,  des  bestiaux  et  des 
vins. 

Les  principales  communes  de  Larron  disse- 
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ment  sont  :  Grand  (1280  bah.);  Liffol-k -Grand 
(1550  hab*};  Saint  Ouen^ès-Parey  (1100  hab,); 
Ma  r  t  igny -lès-  La  n  i  arch  e  (  lï  3  0  ha  b  *  )  ;  Do  ni  ?  *e  n  ig 
(325  hab*),  où  Bon  remarque  la  maison  de 
Jeanne  d'Arc,  qui  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques, 

ARRONDISSEMENT  RE  REMIREMONT. 

Remïremoht  (6074  hab.),  sou  s- préfecture  et 
chef-lieu  de  l'arrondissement,  est  situé  sur  la 
rive  gauche  de  îa  Moselle,  à  26  kilomètres 
d’Ëpînal*  Cette  petite  ville,  fort  agréable,  e  t 
percée  de  larges  rueseL  pourvue  de  jolies  pro¬ 
menades;  son  église  paroissiale  recouvre  une 
crypte  très-ancienne,  et  son  vieux  palais  abba¬ 
tial  est  maintenant  affecté  à  plusieurs  services 
publics. 

Les  fabriques  de  mousselines,  de  calicots,  de 
toiles,  de  fleurs  artificielles  et  d’acier,  les  bon¬ 
neteries,  les  broderies,  les  taillanderies,  les 
scieries,  etc*,  forment  les  principaux  établisse¬ 
ments  industriels  de  Remiremont,  dont  le 
commerce  porte  sur  les  céréales,  les  bestiaux, 
les  fourrages,  les  peaux,  les  fromages,  etc* 

Remiremont  doit  son  origine  à  un  monastère 
fondé  au  commencement  du  vir  siècle.  Cette 
ville  fut  dévastée,  en  910,  par  les  du  ns,  et  en 
1057,  un  incendie  détruisît  entièrement  son 
monastère.  Remiremont  fut  occupé  par  les 
armées  françaises  pendant  le  règne  de  Char¬ 
les  3 Y,  et  démantelé  à  cette  époque. 

Plombières  (1614  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  CAngronne,  est  le  centre  d  explora- 
lions  charmantes  dans  tout  le  pays  environ¬ 
nant.  La  principale  richesse  de  celte  petite 
ville  est  l'exploitation  de  ses  eaux  chaudes 
sulfatées,  sadiques  et  arsenicales >  et  de  ses 
eaux  froides  ferrugineuses;  elles  sont  débitées 
par  huit  sources  qui  alimentent  les  six  éta¬ 
blissements  des  T hcrmes- Napoléon ,  nouvelle¬ 
ment  construits,  des  Bains-Romains}  des  Bains- 
de  s- Dames }  des  B  a  ms-Tcmptrés,  des  Bains-des-Ca- 
pueinsi  t  du  Bain-Impérial;  tes  eaux  de  Plom¬ 
bières  ont  des  propriétés  variées;  elles  sont 
exilantes  du  système  nerveux,  sédatives,  ef¬ 
ficaces  dans  les  affections  de  la  peau,  de  l’es¬ 
tomac,  dans  les  rhumatismes,  les  maladies 
nerveuses,  liiydropîsie,  etc* 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont:  Saul- 
aura  (3744  hab.),  et  le  Thillot  (2066  hab.),  où 
se  trouvent  des  mines  de  cuivre  abandonnées. 

Les  principales  communes  de  farrondisse- 
ment  sont:  Bussang{ 2086  hab.),  dont  les  eaux, 
employées  eu  boisson,  sont  minérales,  froides, 
ferrugineuses  et  gazeuses;  Bdlefonlatne  2136 
hab.);  La  Bresse  (3729  hab.);  Corninmil  ,4517 
hab,);  Haon-au-Bois  (2007  hab.);  llu.pt  (4135 
hab.);  Saint-Maurice  (2120  hab  );  Saint-Nabord 


(2120  hab,);  Yagney  (3153  hab,);  le  Val-d’Ajol 
(7561  hab*)  ;  etc. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-DÏÊ. 

Saikt-Dié  (10472  hab.),  sous- préfecture , 
chef-lieu  de  Y  arrondissement  et  siège  de  l'évê¬ 
ché,  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Meurthe, 
à  55  kilomètres  d'ÈpinaL  Cette  petite  ville  a 
de  belles  promenades  sur  les  bords  de  la  ri¬ 
vière;  on  y  remarque  une  charmante  église 
romane,  reliée  à  la  cathédrale  dont  la  nef  est 
romane  et  le  sanctuaire  de  style  gothique,  un 
arc  de  triomphe  érigé  en  1757,  et  une  pyra¬ 
mide  élevée  en  l'honneur  du  roi  Stanislas. 

Saint- Dié  possède  des  sources  minérales, 
ferrugineuses,  sulfureuses  et  acidulés,  des 
gisements  de  fer  et  de  cuivre,  des  carrières  de 
marbre,  des  filatures  de  coton,  des  ateliers 
pour  la  construction  des  machines,  des  forges, 
des  tréfileries,  des  papeteries,  des  teinture¬ 
ries,  des  tanneries,  etc.,  et  faille  commerce 
des  céréales,  des  toiles,  du  chanvre,  du  lin, 
des  bestiaux,  etc. 

L'origine  de  Saint-Dié  date  du  vu*  siècle; 
à  cette  époque,  saint  Déodat,  évêque  de  Ne- 
vers,  fonda  un  monastère ?  autour  duquel  la 
ville  se  groupa  peu  à  peu;  elle  devint  impor¬ 
tante  et  appartînt,  au  xur  siècle,  aux  ducs  de 
Lorraine.  En  1554  et  en  1756,  Saint-Dié,  pres¬ 
que  entièrement  détruit  par  des  incendies,  fut 
reconstruit  par  le  roi  Stanislas,  qui  l’embellit 
et  en  fit  une  des  plus  charmantes  localités  des 
Vosges* 

Gérardmer  (G2fi5h&b.),chef-lleu  de  canton, si¬ 
tué  près  du  lac  de  ce  nom, possède  un  établisse¬ 
ment  hydrothérapique,  des  fabriques  de  toiles, 
des  scieries,  des  brasseries,  et  fait  principale¬ 
ment  le  commerce  des  fromages  de  G  écorné. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  :  Brou- 
velieures  (557  hab.),  où  l’on  voit  les  restes  d’une 
c  o  mm  an  d  e  ri  e  d  e  Te  mp  1 1  ers,  r o rc i  eu#  ( 1 600  h  a  1  r  ) , 
situé  sur  la  Yologne,  Froide  (2503  hab.),  situé 
sur  la  Meurthe,  qui  possède  des  gisements  de 
cuivre,  Baon-TEtupe  (3709  hab.),  situé  sur  la 
Meurthe,  qui  a  conservé  quelques  restes  de 
ses  fortifications,  Saules  (1278  hab.),  situé 
près  de  la  Bruche,  Schirmeck  (1376  hab.),  si¬ 
tué  près  de  la  Bruche,  qui  possède  des  manu¬ 
factures  de  rubans,  des  filatures  de  coton,  et 
qui  exploite  des  carrières  de  marbre,  et  Senoms 
(2602  hab.),  où  fou  remarque  les  ruines  d'une 
abbaye  de  Bénédictins,  fondée  au  vir  siècle* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Arnould  (2815  hab.);  la  Braque 
(2724  hab*);  Etival  (2080  hab.);  Granges  (2761 
hab*);  Laveline  (2272  hab*);  Moyenmoutier  (2784 
hab.);  Flainfaing  (4185  hab*);  TuintruX  (2079 
hab.);  etc. 


VOS*.  K  S 
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Vue  gè-iTale  d' Au  verre»  —  l^lre  (le  Saiat-FJorcntin,  —  Cathédrale  üe  Sens, 

Vue  générale  de  Joigny* 


YONNE. 


Situation. —  Limites.  — Aspect  généra!.  — 
Le  chipât temenl  de  l'Yonne,  situé  dans  la  ré¬ 
gion  centrale  de  la  France,  doit  son  nom  au 
principal  cours  d’eau  qui  le  traverse  du  S,  au 
N. -Ch  Se.  s  limites  sont:  au  N.,  les  départements 
de  Seine- eUMame  et  de  l’Aube;  h  l'E  ,  celui  de 
la  Côte-d'Or;  au  S.,  celui  de  la  Nièvre  ;  à  iTh. 
celui  du  Loiret. 

Le  département  de  l’Yonne  est  légèrement 
incliné  du  $,-fh  au  N. -O.;  il  se  compose  de 


plaines  alluvionnaires  d’une  remarquable  fer¬ 
tilité,  de  plateaux  crayeux  que  tapissent  de 
riches  vignobles,  et  de  collines  très-pittores¬ 
ques,  Son  aspect  est  extrêmement  varié-  Vers 
le  N. -O,,  dans  les  arrondissements  de  Joigny 
et  de  Sens,  le  sol  est  largement  boisé, 
et  vers  le  S.-E.?  les  contre -forts,  projetés 
par  les  Monts-dti-Morvan ,  se  ramifient  ca¬ 
pricieusement  et  forment  des  vallées  char¬ 
mantes. 


y? 
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Orographie,  —  Hydrographie.  —  Le  dépar¬ 
tement  de  r Yonne  n c  ren ferme  pas  de  monta¬ 
gnes  proprement,  dîtes*  et  la  hauteur  moyenne 
de  ses  c deaux  ne  dépasse  guère  200  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Sa  partie  méri¬ 
dionale,  c'est-à-dire  l  Arrondissement  d’ A  val¬ 
lon,  est  sillonnée  perdes  contre-forts  du  Morvan 
dont  les  points  culminants  sont  le  Signa  i -de - 
Sainte-Colombe,  haut  de  1414  mètres*  et  le  Si- 
gnal^du* }font*Sabauf  élevé  de  380  mètres. 

Le  département  du  l1  Yonne  appartient  en 
grande  partie  au  bassin  de  la  Seine  par  F Tonne 
et  le  Lûing 7  et  ponr  une  petite  portion  au  bas¬ 
sin  de  la  Loire  par  la  Y  ri!  le» 

LTcnma,  qui  prend  sa  source  dans  l'arrondis¬ 
sement  deChâteau-ChmorL,  vers  VE,  du  dépar¬ 
tement  de  la  Nièvre,  entre  dans  le  déparlement 
auquel  elle  a  donné  son  nom,  par  le  S.  de 
l'arrondissement  d’Auxerre,  baigne  Coula  tige - 
sur- Yonne,  .Merry-sur- Yonne,  Mailly,  Gravant* 
Champs,  Auxerre  tl  Monneteau,  entre  dans 
l'arrondissement  de  Joigny*  arrose  Bonnard, 
Saint-Cydroine,  Joigny,  Cezy*  Saïnt-Jnlien-du- 
Sauit,  Arméau  et  Vil  leneove-sur- Yonne,  passe 
dans  VarroridbsemeuL  de  Sens,  y  baigne  Sens 
et  bon t-sur- Yonne,  entre  dans  le  département 
de  Su ine-et- Marne,  et  s'y  jette  à  MonUreau. 
après  un  cours  total  de  273  kilomètres*  dont 
ISO  appartiennent  au  département.  Les  prin¬ 
cipaux  afllucnts  de  b  Yonne  qui  se  rattachent 
an  département,  sont:  1“  la  Cure  qui  prend 
sa  source  dans  le  département  de  la  Nièvre, 
entre  dans  celui  de  r  Yonne  par  le  S.  de  l'ar¬ 
rondissement  d’Àvallon*  baigne  Arc  y,  Yer- 
menton,  et  finit  en  amont  de  Gravant,  après 
un  cours  de  100  kilomètres;  2“  la  Bemdche  qui 
baigne  Yillefargeau,  et  Unit  au-dessous  de 
AlOïietLeau  ;  3°  le  Serein  qui  prend  sa  .source 
dans  la  Côte-d’Or,  en  Ire  dans  le  département 
de  b  Yonne  par  TE.  de  l'arrondissement  d’À- 
vallon,  baigne  Gu  il  Ion,  Montréal,  Vis  le,  Noyers, 
Chablis,  Lïgny-le-Ghétel ,  et  Unit  à  Bonnard* 
après  un  cours  de  155  kilomètres;  5"  IMnnau- 
çon  qui  prend  sa  source  dans  le  département 
de  la  Côle-d’Or,  entre  dans  celui  de  l'Yonne 
parle  S. -K.  de  l’arrondissement  de  Tonnerre, 
baigne  Nuits,  Ancy-le-Franc,  Tanlay,  Tonnerre, 
Flogny,  Saint-Florentin,  et  se  jette  au  ù  \\  de 
Chéri  y,  après  un  cours  de  180  kilomètres,  ac¬ 
cru  de  YAî'manct:  dans  le  département;  6Q  le 
Canal -de- Bourgogne  ;  7°  le  Il  av  il  Ion  qui  finît  à 
Saint-Cydroine  ;  8 "  le  Tholon  qui  baigne  Saint- 
M  aurice ,  Ailla  n  t ,  Ch  am  pvallon ,  Parcy,  1 1  se 
jette  au-dessus  de  Joigny;  9<J  le  I  rin  rj ni  ar¬ 
rose  Sommeeaise  *  la  FerhVLoupière*  Saint- 
Homain-Ie-Preux ,  Sepaux,  Précy,  i  t  tombe  à 
Ccsy  ;  10“  la  !  <n\>ic  qui  finit  à  Sens. 

Le  Loin  g,  qui  prend  sa  source  dans  le  canton 


de  Saint- Sauveur,  au  S, -O.  de  l’arrondisse¬ 
ment  d’Auxerre,  baigne  Saint-Sauveur,  passe 
dans  l'arrondisse  ment  de  Joigny,  arrose  Saint 
Farge  au,  Bténeau  et  Rogny,  entre  dans  le  dé¬ 
partement  du  Loiret,  puis  dans  celui  de 
Sèine-et- Marne,  et  finit  dans  la  Seine,  après 
un  cours  de  160  kilomètres,  sans  avoir  reçu 
aucun  affilient  important  dans  le  départe¬ 
ment. 

La  Vrille ,  qui  prend  sa  source  dans  les  col¬ 
lines  de  la  partie  S.  de  l'arrondissement 
d'Auxerre,  passe  immédiatement  dans  la  Niè¬ 
vre,  et  s'y  jette  dans  la  Loire,  à  Neuvy,  après 
un  cours  de  34  kilomètres. 

Les  principaux  étangs  du  département  de 
V Yonne  sont  situés  dans  la  partie  occidentale, 
mais  ils  ne  sont,  pas  très-considérables* 

Climat.  —  Le  climat  du  département  de 
T  Y  o  n  ne  es  t  gé  n  craie  ment  te  m  pé  ré  ;  1 3a  i  r  y  es  t 
pur  et  sain,  mais  peu  salubre  dans  les  paities 
marécageuses  du  S. -O.  Les  étés  sont  fréquem¬ 
ment  pluvieux  ,  et  les  hivers  assez  froids  sans 
être  excessifs*  11  n'existe  pas  de  vents  domi¬ 
nants  dans  ce  département 

Superficie.  —  Population,  —  La  superficie 
du  département  de  F  Yonne  est  du  7kî  805  hec¬ 
tares,  et  sa  population  de  372  589  habitant"  ; 
ce  qui  donne  un  peu  plus  de  49  habitants  par 
kilomètre  carré.  Celle  population  s'est  accrue 
de  51  993  habitants  depuis  le  commencement 
du  siècle,  et  de  2284  depuis  le  recensement  de 
1801  ;  elle  comprend  environ  235  000  agricul¬ 
teurs,  95000  industriels  et  commerçants, 

12  000  Imbibants  qui  exerçent  des  professions 
libérales,  et  27  000  sans  profession. 

La  population  du  département  de  l'Yonne  se 
compose  de  Champenois  et  de  Bourguignons; 

3a  bonne  humeur  des  uns,  la  franchise  des 
autres  sont  agréablement  mélangées,  mais  ( 
Van  demie  originalité  spéciale  à  ces  deux  ra¬ 
ces  tend  à  s’effacer  de  plus  en  plus* 

Dans  les  villes  comme  dans  les  campagnes, 
l'activité,  l’intelligence,  la  sociabilité*  la  fer¬ 
meté  du  caractère*  la  droiture  du  jugement, 
h  loyauté*  la  patience,  un  vif  sentiment  de  la 
charité  et  de  l’hospitalité  sont  des  qualités 
communes  à  tous  tes  habitants;  ils  sont  braves, 
aptes  aux  arts  et  aux  sciences,  sensibles  aux 
belles-lettres,  et  ils  ont  montré  beaucoup  de 
patriotisme  pendant  lus  guerres  de  la  Dévolu¬ 
tion  et  de  V Empire. 

On  parle  français  dans  toutes  les  villes  et 
les  campagnes  du  département;  seulemen!,  tes 
paysans  emploient  encore  quelques  tournures 
de  phrase  et  certains  mots  empruntés  à  V idio¬ 
me  bourguignon. 


YO  N  N  E. 


Agriculture,  —  Le  domaine  agricole  du 
département  de  T  Von  ne  comprend  environ 
462  OOÛ  hectares  de  terres  labourables,  31  000 
de  prairies  nature  Des»  38  000  de  vignes,  15  LOÛ 
de  pâturages,  landes  et  bruyères,  et  195  OOû  de 
bois,  forêts  et  terres  incultes.  La  propriété  y 
est  très-morceJée,  et  195  500  propriétaires  en¬ 
viron  s ‘y  partagent  prés  de  3  millions  de  par¬ 
celles  du  soL 

Le  département  de  Y  Yonne  est  agricole  et 
vinicoîe  surtout;  l'agriculture  y  est  extrême¬ 
ment  avancée  ;  des  améliorations  sont  entre¬ 
prises  sur  tous  les  points  du  territoire;  on  dé¬ 
friche  les  terres  incultes,  on  draine  une  grande 
étendue  de  terrain,  un  dessèche  les  étangs  et 
tes  marais,  on  défriche  les  bruyères  commu¬ 
nales,  on  reboise  le  versant  des  collines  el  le 
sommet  des  plateaux;  tes  méthodes  nouvelles 
s tiU  adoptées  avec  empressement,  et  tes  ma¬ 
chines  agricoles  suppléent  partout  à  Fin  su  Ai¬ 
sance  des  bras.  Il  existe  une  ferme-école  sur 
la  commune  de  Sainte-Colomba,  dans  Larron - 
oîssemcnt  d'A vallon. 

Le  département  de  l'Yonne  produit  des  cé¬ 
réales  i ti  quant  té  plus  que  suffisante  pour  la 
consommation  locale  ;  leur  valeur  annuelle 
atteint  46  millions  de  francs.  La  valeur  des 
autres  cultures  est  de  31  millions  environ.  Ce 
sont,  au  premier  rang,  les  vignes,  qui  occupent 
une  superficie  de  38  000  hectares  et  qui  pro¬ 
duisent  des  vins  connus  su  us  le  nom  de  Vins 
dû  la  Basse- Bourgogne  ;  les  arrondissements  de 
Conncrre  et  d’Auxerre  possèdent  les  premiers 
crus  du  département;  les  vignobles  de  Ton¬ 
nerre,  qui  sont  les  plus  estimés,  tapissent  les 
coteaux  de  la  vallée  d’Armançon,  et  tes  prin¬ 
cipaux  crus  sont  ceux  des  Olivettes,  des  Per- 
rièret,  de  Vaumorilion,  etc.;  les  principaux 
crus  de  l'arrondissement  d’Auxerre  sont  ceux 
de  Migrante,  de  la  Chai  nette  el  de  Buivh>,  puis 
tes  produits  de  Coula  mge-la- Vint  use,  et  surtout 
I  -s  vins  blancs  si  renommés  de  la  côte  de  Cha¬ 
blis,  dont  les  12  436  hectares  rendent  annuel¬ 
lement  2b  000  hectolitres;  les  meilleurs  crus 
de  l'arrondissement  d*À vallon  sont  ceux  de 
liouvrcs,  dteiunay,  de  Montèchcrain ,  etc.,  et  te 
cru  le  plus  estimé  de  1  arrondissement  de  Joi- 
g  i  i  y  est  ce  lui  de  Sa  iat-  Jacq  u  es  ;  1  a  p  r  û  d  uct' on 
vinicoîe  du  département  de  F  Yonne  peut  être 
évaluée  annuellement  à  895  000  hectolitres  de 
vins  rouges  tt  à  133  000  hectolitres  de  vins 
h  lattes,  dont  la  valeur  atteint  près  de  14  mil¬ 
lions  de  francs.  Les  autres  cultures  du  dé¬ 
partement  sont  les  légumes,  tes  betteraves, 
tes  plantes  oléagineuses,  les  arbres  fruitiers, 
tes  châtaignes,  les  truffes,  les  champignons, 
etc.;  tes  principales  forets  sont  celtes  de  Fré- 
toy,  d  lier  vaux,  et\,el  le  chêne,  le  charme  et 
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Ig  bouleau  y  dominent.  Le  revenu  des  pâtu¬ 
rages  et  des  prairies  naturelles  peut  s’élever  à 
près  de  6  millions  de  francs. 

L'élève  des  animaux  domestiques,  et  princi¬ 
palement  celte  des  die  vaux  et  des  bestiaux,  est 
en  voie  de  progrès  dans  le  département  de 
F  Yonne;  on  y  compte  environ  34  000  chevaux, 
principalement  de  race  morvandelle,  15  000 
ânes  et  mulets,  1 16ÛÛ0  bêtes  à  cornes,  princi¬ 
palement  de  race  morvandelle,  440  000  mou¬ 
tons,  5000  boucs, chèvres  et  chevreaux,  39000 
porcs,  25  000  ruches  d’abeilles;  le  gibier  et  te 
poisson  abondent  dans  le  département. 

Le  revenu  brut  des  animaux  domestiques 
s’élève  annuellement  à  39  millions  de  francs, 
el  la  valeur  totale  de  la  production  agricole 
dépasse  82  millions* 

Mines.  —  Carrières.  —  Le  département  de 
l'Yonne  est  généralement  composé  de  plaines 
argtlo -sableuses,  de  plateaux  granitiques  et 
calcaires,  et  d’ail tivions  dans  ses  vallées.  Ses 
principales  productions  minérales  sont  des 
sables  ferrugineux,  dès  gisements  de  galène 
argentifère  et  d’ocre,  des  mines  d'anthracite 
et  de  lignite,  des  carrières  de  marbre,  de  gra¬ 
nit,  d’albâtre,  de  grès,  de  pierres  meulières,  de 
pierres  lithographiques  et  de  pierres  û  bâtir, 
de  F  argile,  de  la  craie,  du  ciment.,  etc. 

Les  sources  minérales  du  département  ne 
sont  ni  très  efficaces  ni  très-abondantes.  On 
cite,  cependant,  celles  de  Toucy,  dans  l’arron¬ 
dissement  d'Auxerre,  qui  sont  ferrugineuses, 
et  celles  <FÀppoigny?  dans  le  même  arrondis¬ 
sement,  etc. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Malgré  sa  si¬ 
tuation  entre  Lyon  et  Fai  te,  1e  département  de 
l'Yonne  est  beaucoup  moins  industriel  qu'a¬ 
gricole;  il  possède  des  bads-iourneaux  à  An- 
cy  ie-Franc,  des  minières  de  fer  qui  produisent 
environ  263  000  quintaux  métriques  de  mine¬ 
rai,  et  des  tourbières) fui  rendent  14000  quin¬ 
taux  métriques  de  combustible  ;  ses  usines 
prod u isen  L  en v  i  ro  1 1  30  000  q  u  i  n  ta  u  x  \ né  tri  q  ;  les 
de  fonte  au  charbon  de  bois;  ses  autres  éta¬ 
blissements  sont  des  fabriques  de  draps, 
de  toiles,  de  couvertures  de  laine,  Je  coton  et 
d'aunes  de  chasse*  des  tanneries,  des  brique¬ 
terie^  des  tuileries,  des  faïenceries,  des  pa¬ 
peteries,  des  scieries,  etc. 

J.e  commerce  départemental,  qui  est  princi- 
paiement  un  commerce  d'exportation*  porte 
ïuv  les  vins,  les  bois,  le  charbon,  les  céréale  s, 
les  chevaux,  tes  bestiaux,  les  pierres,  etc* 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  — 

Le  département  île  1  Yonne  est  desserte  par  7 
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routes  impériales  longues  de  532  kilomètres , 
30  routes  départementales  d'une  longueur  de 
82  >  kilomètre.^  et  2083  chemins  vicinaux  d'un 
développement  total  de  55.0  kilomètres.  Ses 
rivières  et  canaux  sont  navigables  sur  un 
parcours  de  253  kilomètres. 

Le  département  de  1  Yonne  est  desserri  : 
lg  par  le  Cantd-du-X  formais,  qui  commencé  sur 
Y  Yonne,  à  Auxerre,  suit  celte  rivière  jusque 
dans  la  Nièvre  en  passant  par  Vennenton  et 
Goulangéj  et  rejoint  la  Loire  à  Rectal  après 
une  longueur  totale  de  174  kilomètres,  dont  les 
pentes  sont  rachetées  par  117  écluses;  2°  par 
le  Ganal-de-Bourgogne,  qui  réunit  la  Seine  au 
Rhône,  et  qui  parcourt  £42  kilomètres,  dont 
les  pentes  sont  rachetées  par  nn  écluses. 

Le  département  de  l' Yonne  est  desservi  par 
le  chemin  de  fer  de  Paris  ù  Lyon  et  à  la  Médi¬ 
terranée,  Time  des  lignes  principales  du  réseau 
de  Lyon*  avec  stations  à  Villeneuve,  Pont- su r- 
Yonne.Sens,  Villeneuve-sur- Yonne,  Saînt-Ju- 
lien-du-Sault,  Fezy\  Joigny, Laroche,  Bnenon, 
Saint-Florentin,  Flogny,  Tonnerre,  Tanlay,  Le- 
ztnnes  ,  Ancy-te-Franc,  Nuits-son s-Ravière  et 
A  i  s  y .  De  cette  ligne  se  détachent:  îM'cmbran- 
chement  de  Laroche  à  A  «.rem,  avec  stations  à 
Bonnard,  Chemiïly  et  Moneteau,  et  2°  [>m- 
b  r  a  n  ch  e  m  e  n  L  d  e  Au  i  n  -  so  us  -  / ïa  v  ièt  e  à  Chd  lüton- 
sur -Seine,  avec  station  à  Sennevoy. 

L'ensemble  de  ces  diverses  voies  ferrées  est 
de  17  6  kilomètres. 

Histoire.  —  Avant  l'invasion  romaine,  le 
territoire,  actuellement  occupé  par  le  départe¬ 
ment  de  1  Yonne,  était  habite  par  les  Sènones, 
peuplades  gauloises,  dont  Sens,  alors  connu 
sous  le  nom  d 'Âgedicum,  forma  t  la  capitale. 
(1rs  Sénones,  alliés  des  Parmi  t  avaient  une 
grande  import  mee  dans  tes  Gaules,  et  lorsque 
Ton  formata  quatrième  Lyonnaise,  ils  lui  im¬ 
posèrent  le  nom  de  Sênonie, 

Dès  le  commencement  du  me  siècle,  Sens  de¬ 
vint  le  siège  d'un  archevêché,  et  son  archevê¬ 
que  prenait  le  titre  de  primat  des  Saules  et  de 
Germanie .  A  l’époque  où  les  excès  de  la  tyran¬ 
nie  militaire  entraînèrent  ta  dissolut  on  de 
l’empire  romain,  c’esl  à-dire  vers  le  commen- 
c  ment  du  v"  siècle,  les  bourguignons  s'empa¬ 
rèrent  de  celte  province;  mais  un  siècle  après, 
leur  dominât  on  dut  céder  devant  ce!  e  des 
Francs,  el  Clotaire,  en  558,  joignit  la  Bourgo¬ 
gne  à  son  empire.  Après  sa  mort,  le  royaume 
de  Bourgogne  fut  reconstitué  et  fit  encore  re¬ 
tour  à  la  couronne  de  Fi  ance  pendant  les  pre¬ 
miers  temps  delà  période carlovingïenne.  Vers 
la  tin  de  cette  période,  Robert-ted'ort,  Fan¬ 
er  t  n:  d  v.  1 1  u  gu  es-i  lape  l  vin!  en  ai  de  a  u  x  Bour¬ 
guignons  pendant  l'invasion  normande.  Au 


commencement  du  xr  siècle,  d'après  l'arbi¬ 
trage  d’un  conseil  réuni  àAiry,  le  paysd’Yonne 
lut  adjugé  au  roi  Robert  le-Pieux,  qui  eu  in- 
ve^lit  son  bis  Henri,  Celui-ci ,  devenu  rot  de 
France,  le  transmit  à  son  frère  Robert,  tige  de 
la  prend  re  race  royale  des  ducs  de  Bourgogne. 

Depuis  cette  époque,  ce  pays  fut  mélé  à  Flils- 
toire  générale  de  la  Bourgogne.  Après  la  mort 
de  Charlex-le-Téméraire,  Louis  NI  s'en  empara 
et  ne  laissa  à  son  héritière,  la  ;  rmeesse  Marie, 
que  le  comté  de  Bourgogne. 

Le  pays  de  l'Yonne  était  principalement 
formé  du  Sênonais  et  de  FAuxerrois.  Long¬ 
temps,  Seiü  appartint  au  royaume  de  bourgo¬ 
gne,  mais  ensuite  celle  ville  fut  classée  dans 
la  général  Lé  de  Champagne,  et  jusqu’en  1790, 
de  resta  la  capitale  du  Séno  nais.  Quant  au 
comté  d'Auxerre,  le  roi  Robert  l’avait  créé 
en  1040 ;  après  avoir  appartenu  successive¬ 
ment  aux  maisons  de  Revers,  de  Courtenay,  de 
Donzy,  de  Bourbon  et  de  Tonnerre,  il  fut  vendu, 
en  1330, au  roi  CharîesYet  réuni  à  la  couronne  ; 
Charles  VU  le  céda  plus  tard  au  duc  de  Bour¬ 
gogne  Phi  lippe- le- Bon,  mais  après  la  mort  de 
Charles-îe -Témérair  ,  Louis  XI  l’incorpora 
définitivement  au  domaine  royal. 

Les  guerres  des  xim  et  xivp  siècles,  les  inva¬ 
sions  des  Anglais,  l'apparition  de  ta  peste,  tes 
dissensions  religieuses  et  les  troubles  de  la 
Fronde  laissèrent  peu  de  repos  à  cel  e  province, 
et  en  1814,  elle  fut  encore  très- éprouvée  par 
les  invasions  étrangères. 

En  1790,  lorsque  FA ssembî ce  nationale  dé¬ 
créta  la  nouvelle  division  territoriale  de  la 
France,  le  département  de  l’Yonne  se  forma 
de  diverses  parties  de  î  ancienne  Basse- bour¬ 
gogne,  de  S  ancienne  Champagne  et  de  l'an¬ 
cien  Orléanais, 

Hommes  célèbres,  —  Parmi  les  personnages 
remarquables  du  département  de  F  Yonne,  on 
remarque  ;  le  peintre  Jean  Cousin;  Yauban; 
te  chevalier  dIÎon;  l'architecte  Soufflot;  le 
physicien  Fourier;  le  ministre  Bourriknke; 
le  maréchal  Davoust;  le  général  Deêf  ur- 
neaux,  etc.  ;  et  parmi  tes  contemporains  :  F  avo¬ 
cat  Marie;  l’historien  de  Vaulabellk;  les 
écrivains  Pierre  Larousse  el  Ghaktün  ;  etc. 

Divisions  administratives.  —  Le  départe¬ 
ment  de  PYonne  comprend  cinq  arrondisse¬ 
ments  qui  se- subdivisent  ainsi  ; 

A ri'Ond.  d'Auxerre ,  ♦ ..... «  12  cant.  131  comm. 

—  d’ A  vallon  5  —  71  — 

—  de  Joîgny ........  9  —  108 

—  de  Sens. ........ .  6  —  91  — 

—  de  Tonnerre..  *•*.  5  —  Ha¬ 
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Dans  I  ordre  mil  taire,  le  département  de 
ITonne  forme  la  61  subdivision  de  la  divi¬ 
sion  militaires,  dont  le  siège  est  à  Taris. 

Dans  Tordre  religieux,  il  forme  le  diocèse 
de  Sens,  siège  de  l'archevêché  ;  ce  diocèse 
comprend  49  cuves,  465  succursales,  13  vica¬ 
riat-,  rétribués  par  l'Etat,  un  grand  séminaire 
à  Sens  et  un  petit  séminaire  à  Auxerre, 

Dans  Torlrejudicïaire,  il  ressortît  4  la  Cour 
impériale  de  Taris  par  les  cinq  tribunaux  de 
première  instance  qui  siègent  aux  chefs-lieux 
d'arrondissement,  et  par  les  quatre  tribunaux 
de  commerce  d'Auxerre,  d'Avallon,  de  Joigny 
et  de  Sens. 

Dans  Tordre  unîversitiîre,  il  relève  de  l'Aca- 
démie  de  Dijon,  et  possède  un  lycée  à  Sens, 
quatre  collèges  communaux  à  Auxerre,  à 
A  vallon,  à  Joigny  et  à  Tonnerre,  une  école 
normale  d'instituteurs  a  Auxerre,  et  918  écoles 
publiques  et  libres.  L'instruction  est  très- 
répandue  dans  ce  département,  et  les  cinq 
sixièmes  des  jeunes  gens,  inscrits  pour  îe  ti¬ 
rage  au  sort,  savent  dre  et  écrire. 

Description  des  Villes.  —  Voici  les  prin¬ 
cipales  L.calités  du  département  de  Î’ Yonne  : 

arrom>iss£mkst  i)'Am;imr„ 

Auxerre  (1 5  497  hab*),  préfecture  et  chef- 
lieu  du  département,  divisée  en  deux  cantons, 
est  située  près  de  la  rive  gauche  de  l'Yonnefà 
Î68  kilomètres  de  Paris.  Celte  ville  est  fort 
agréablement  étagée  sur  les  pentes  d'une  col¬ 
line,  et  entourée  de  coteaux  tapissés  de  vigno- 
blés;  mais  à  l'intérieur,  elle  manque  d'espace, 
ses  rues  sont  généralement  étroites,  tortueu¬ 
ses,  et  ses  constructions  particulières  ont  une 
apparence  assez  lourde*  Auxerre  possède  plu¬ 
sieurs  édi lices  que  leur  valeur  d’art  a  fait 
classer  parmi  les  monuments  historiques  ;  tels 
sont  la  cathédrale,  rebâtie  au  XIe  siècle,  puis 
reconstruite  au  xm%  et  qui  recouvre  une  an¬ 
cienne  crypte,  récemment  restaurée  et  formée 
de  cinq  larges  nefs,  l'église  Saint  Euscke  où  se 
mélangent  tous  les  styles,  depuis  le  roman  du 
xr  siècle  jusqu'au  stjle  flamboyant  du  xw, 
l  église  Sa int- Germain*  fondée  par  la  reine  Clo- 
tüde,  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  tour,  le 
chœur  el  la  crypte,  l'église  Saint-Pierre ,  re¬ 
construite  au  xvie  siècle  sur  les  ruines  d'une 
première  église  érigée  au  vnr  siècle,  et  dont 
le  portail  appartient  à  la  Renaissance,  la  cu- 
i  rieuse  tour  qui  porte  l’horloge  publique,  et 
riuYtel  de  la  préfecture,  ancien  palais  épiscopal, 
où  Ton  remarque  une  galerie  romane.  Les  au¬ 
tres  édifices  de  la  ville  sont  le  palais  de  jus- 
lice,  construit  dans  le  style  grec,  i’hôtel  de  ville, 
bâti  au  xv ur  siède,et  plusieurs  anciennes  mai¬ 


sons  d'une  véritable  valeur  artistique.  La  ville 
est  entourée  de  promenades  qui  ont  été  tracées 
sur  ses  anciens  remparts,  et  elle  possède  un 
jardin  public  où  s'élève  la  statue  du  savant 
mathématicien  Fonder. 

Le  terri Loire  d'Auxerre  produit  des  vins  ex¬ 
cellents  qui  sont  classés  parmi  les  meilleurs 
de  la  Basse- Bourgogne.  Ses  principaux  é La¬ 
id  îssenienLs  industriels  sont  des  tonnelleries, 
des  fabriques  d'ocre,  de  blanc  de  céruse  et 
de  produits  chimiques,  et  son  commerce 
porte  sur  le  bois  flotté,  le  charbon,  les  bri¬ 
ques,  etc* 

Auxerre  est  d'origine  ancienne  et  antérieure 
à  l'invasion  des  Romains,  mais  T  histoire  de 
cette  ville  est  très -obscure,  et  ne  prend  réelle¬ 
ment  date  qu'à  l'époqtie  où  elle  fut  ravagée 
pir  les  barbares.  Plus  tard,  elle  subit  l’inva¬ 
sion  d  s  Anglais,  puis  la  funeste  tyrannie  des 
rtligionnaires,  et  elle  ne  recouvra  sa  tranquil¬ 
lité  que  sous  le  règne  d'Henri  IV. 

Chablis  (2339  hab.),  chef-lieu  de  canton,  si¬ 
tué  sur  le  Serein,  possède  environ  12  500  hec¬ 
tares  do  vignes  qui  produisent  un  vin  blanc 
renommé.  On  remarque  dans  cette  petite 
ville  l’église  Saint- Martin  T  qui  fut  bâtie  au 
xn r  siècle,  et  qui  est  classée  parmi  les  monu¬ 
ments  historiques. 

Toucy  (S8SG  hab,),  chef- lieu  de  canton,  fa¬ 
brique  des  draps j  possède  des  filatures  de 
laine,  des  scieries,  des  taillanderies,  et  une 
source  d’eau  minérale  ferrugineuse. 

Couknge  U- Vineuse  (1372  hab.),  chef-lieu  de 
canton, située  dans  une  vallée,  produit  princi¬ 
palement  des  vins. 

Goulange  -  sur  -  Yonne  (1057  hab.),  chef-lieu 
de  canton,  fait  un  très-grand  commerce  de  bois 
flottés. 

Courson  (I37i  hab.),  chef-Heu  de  canton, 
situé  sur  l'Yonne,  exploite  principalement  des 
carrières  de  pierre. 

Ligmj- le- Chute l  (1490  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  le  Serein,  possède  des  filatures  de 
laine,  des  moulins  et  des  tuileries. 

Sifint- Florentin  (2561  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  sur  l  Àrmançon,  a  conservé  les  rui¬ 
nes  d’un  prieuré  et  une  église  inachevée  du 
xv'  siècle,  qui  e=i  classée  parmi  les  monuments 
historiques. 

Saint'Süuvcur  (1928  hab.),  chef  lieu  de  can¬ 
ton ,  situé  sur  le  Loing,  où  existe  une  ferme- 
école,  possède  une  tour  ovale  du  xir  siècle,  qui 
est  également  classée  parmi  les  monuments 
historiques. 

Scujnel  ly  (1520  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
exploite  des  carrières  de  moellons  el  fabrique 
principalement  des  couleurs. 

Ver  menton  (2508  hab.),  chef- lieu  de  canton, 
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possède  une  église  qui  est  cl  tissés  parmi  les 

monuments  historique?. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Treigmj  (2686  hab.)-  Saint -[iris 
(1850  hab.)  ;  Chevannc  (1400  hab.);  Hiry  (1660 
hab*};  Pourrais  {1596  lmb*);  etc, 

ARRONDISSEMENT  IïA\  U.MJ\h 

A  vallon  (6070  hab.),  sous -préfecture  el 
chef-lieu  de  rarrondiss  jmenl,  est  situé  sur  le 
Cousin  ,  à  49  kilomètres  d  Auxerre,  dans  une 
position  très-pittoresque  et  très-riche  en  points 
de  vue  délicieux.  On  admire  deux  monuments 
historiques  dans  celle  petite  ville,  son  église 
collégiale  de  &im/-i(idraÿ  à  la  fois  romane  et 
gothique  j  et  l'église  Saint -Martin  t  du  xni*  siè¬ 
cle  »  qui  a  4 té  transformée  en  caserne;  les  au- 
très  édifices  d’A  vallon  sont  une  Toitr-dc^fllor- 
iQf/e  t  surmontée  d’tme  haute  flèche  ,  et  un 
ancien  couvent  d 'L  rsulims,  dont  le  c  oitre  est 
bien  conservé* 

La  production  des  vins,  l’exploitation  des 
carrières  et  des  gisements  de  minerai  de  fer, 
la  fabrication  des  draps,  etc.,  forment  les  prin¬ 
cipales  industries  de  cette  petite  ville,  dont  le 
commerce  porte  sur  les  céréales,  les  vins,  les 
laines»  les  chevaux  et  les  bestiaux. 

Avallon  existait  déjà  pendant  la  période  ro¬ 
maine,  Celle  ville  fut  saccagée  par  les  Sarra¬ 
sins  el  les  Normands,  et  dut  su  rendre  plus 
tard,  malgré  sa  longue  résistance,  au  roi  Ro¬ 
bert- le-  Pieux  qui  la  fit  démanteler*  A  pires  avoir 
longtemps  refusé  de  reconnaître  l’autorité 
d'Henri  IV,  elle  se  soumit  en  1594, 

Guîlton  (780  hab.),  chef-lieu  de  canton,  pos¬ 
sède  des  fabriques  do  ciment  romain,  des  scie¬ 
ries  hydraulique?,  et  fait  un  grand  commerce 
de  céré  des. 

Vide- sur -k-Serùin  (912  hab*),  chef- beu  de 
canton,  fait  principalement  le  commerce  des 
osiers. 

Quarrê-le$- Tombes  (2068  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  exporte  principalement  des  grains  et 
des  bestiaux*  Cette  petite  ville  renferme  dans 
sou  cimetière  un  certain  nombre  de  tombeaux 
du  moyen  âge,  et  possède  une  église  dont  cer¬ 
taines  parties  appartiennent  au  gothique  du 
xvie  siècle* 

Yèzelmj  (1 148  hab*),  chef- lieu  de  canton,  si¬ 
tué  près  de  la  Cure,  a  conservé  une  très-remar¬ 
quable  église  du  xv  siècle,  classée  parmi  les 
monuments  historiques,  et  un  grand  nombre 
de  ruines  et  d’anciennes  murailles  d'un  très- 
haut  int ;rèt  artistique* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment sont:  Matjnyi 1 1  10  hab  :  toux  1190 hab.  ; 
Sitint-Gennain  dt  s -Champs  (127 5  hab*)  ;  Sttint- 
ijijcr  .1380  hab.};  etc. 


ARRONDISSEMENT  RE  JIHGXY, 

Jüignv  (6239  haii.),  sou  s- préfecture  et  chef- 
lieu  de  rarrondissement,  est  situé  sur  la  rive 
droite  de  F  Yonne,  à  20  kilom> 1res  d’Auxerre, 
et  possède  de  nombreuses  et  jolies  promena¬ 
des.  L7 église  Saint-J<an  >  rebâtie  après  un 
incendie  au  xiv*  siècle  et  classée  parmi  les 
monuments  historiques,  ainsi  que  le  *s  ünt- 
Sépukre  de  marbre  blanc  qu’elle  possède, 
l'église  Suint-Andrê ,  l’église  Saint-Thibaui, 
reconstruite  au  xv*  siècle,  une  grosse  tour  qui 
s’élève  au-dessus  de  la  prison,  et  quelques  ma  i¬ 
sons  de  bois  des  XVe  et  xvr  si  des,  forment 
avec  la  Pot  te-Saini -Jean  t  seul  reste  des  an¬ 
ciennes  fortifications,  les  curiosités  de  cette 
petit  i  ville* 

Joigny  produit  des  vins  renommés  et  fabri¬ 
que  des  draps,  des  toiles,  des  armes  et  des 
ustensiles  de  chasse;  son  commerce  porte 
principalement  sur  les  bois,  les  charbons,  les 
vins,  les  céré  ileset  les  bestiaux. 

Joigny  fut  fondé  par  le  général  romain  Fla¬ 
vius  Fovinus;  cette  ville  fit  partie  du  Séuonuis 
et  eut  le  Lï tre  de  vicomté  ;  elle  appartint  pen¬ 
dant  longtemps  à  la  maison  de  Villeroy* 

VilleneuvG-sur-Yotiiie  (^952  h  a  II)  ,  chef-lieu 
de  canton,  possède  une  belle  église  ogivale, 
classée  parmi  les  monuments  historiques, 
ainsi  que  la  Porie-tk -Bourgogne  qui  faisait  au¬ 
trefois  partie  de  ?es  fortifications.  \  illeueuve 
est  relié  à  son  lauh  urg  Saint-Laurent  par  un 
pont  de  quatorze  arches,  qui  mesure  2  U  mè¬ 
tres  de  longueur. 

Saint-Julien-du-StiuU  (2234  hab.),  chehlieu 
de  canton,  situé  près  de  h  rive  gaucho  de 
l'Yonne,  possède  une  remarquable  église  go¬ 
thique  des  xiir  et  xv°  siècles,  ornée  de  belles 
verrières s  et  classée  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques. 

Saint- Fargeau  '26  .9  hab.},  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situé  à  la  jonction  du  Loing  et  du  bour¬ 
don,  fait  le  commerce  des  bois,  des  charbons, 
des  chevaux,  etc.  On  y  remarque  une  egfisr 

du  xnic  siècle  el  un  ancien  château-fort  re¬ 
construit  au  xv%  qui  sont  classés  parmi  les 
monuments  historiques. 

Aillant  (1537  hab.),  chef-lieu  de  canton,  ex¬ 
ploite  des  car,  ien  s  de  craie  grise,  très- riches 
en  fossiles*  On  remarque  dans  le  hameau  de 
la  Molle,  qui  dépend  de  celte  commune,  une 
chapelle  de  qui  est  très-fréquence 

par  les  pèlerins. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  de  l'arron¬ 
dissement  sont  :  Blènétxu  (2058  hab.),  Urienon 
(2658  hab*),  situé  près  de  la  rive  droite  de 
S'Armançon,  qui  possède  un  port  sur  le  Canal- 
de-Rourgogne ,  f'ôrinurs  (1440  hab.),  qui  ex- 
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ploïte  des  carrières  de  silex  ,  et  Charnu  1540 
hab.  :  situé  sur  la  rive  droite  de  1  Ouanne* 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Cesi  (1305  liai).);  Cîmmphjnelks 
(1570  hab.) ;  nmmphsl  (1450  hab.  ;  etc. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

Sens  ai  901  hab,),  sous-préFecture,  chef- 
lieu  d'arrondissement,  siège  de  l’archevêché, 
divisé  en  deux  cantons,  est  situé  sur  LYonne 
et  h  Vanne,  à  5?  kilomètres  d'Auxerre.  C’est 
une  très-curieuse  ville  où  les  édifices  d'une 
grande  valeur  sont  multipliés;  sa  cathédrale, 
rebâtie  en  paitîe  par  Philippe-Auguste,  est  re¬ 
marquable  par  les  sculptures,  les  portails,  les 
rosaces  de  sa  façade,  et  par  scs  richesses  inté¬ 
rieures,  telles  que  le  mausolée  du  dauphin,  les 
bas-reliefs  du  mausolée  du  cardinal  Duprat, 
les  stalles  du  chœur,  etc.  ;  elfe  est  classée  à  bon 
droit  parmi  les  monuments  historiques.  A  celte 
classification  appartiennent  aussi  l'église  Saint- 
Sfivinmi*  du  xic  siècle,  qui  recouvre  une  crypte 
de  la  même  époque,  YOffu ialitè,  édifice  réédilié 
sous  saint  Louis ,  l'archevêché  qui  date  du 
xvr  siècle,  et  les  restes  de  l'ancienne  enceinte 
gallo-romaine;  les  autres  monuments  de  la  ville 
digm  s  d'être  ci  lés  sont  un  charmant  portail  de 
lit  Renaissance,  encastré  dans  le  bâtiment  qui 
met  F  archevêché  en  communication  avec  l'of¬ 
ficial  i  té,  et  la  statue  de  bronze  du  baron  Thé¬ 
nard,  par  Droz, 

L  s  moulins,  les  distilleries,  les  scieries, 
les  tanneries,  les  fabriques  d'allumettes  de 
chaussures,  etc*,  forment  les  principaux  éta¬ 
blissements  de  cette  petite  localité,  dont  le 
commerce  est  alimenté  par  les  céréales,  les 
farines,  les  vins,  les  laines  elles  cuirs. 

Sens,  Tune  dis  plus  anciennes  villes  de 
la  Gaule,  était  la  capitale  des  Scnorns,  peuple 
puissant  qui  ^  sous  les  ordres  de  lïrennus,  alla 
saccager  Rome.  César  s'en  empara,  non  sans 
grande  difficulté,  et  rendit  hommage  h  la  va¬ 
leur  de  ses  ennemis.  Ihus  tard,  Sens  devint  la 
métropole  de  la  quatrième  Lyonnaise  et  le  siège 
d’un  archevêché.  Cette  ville  fut  gouvernée  par 
des  comtes  particuliers;  en  1346S  pendant  le 
règne  de  Charles  Y,  elle  fut  entourée  de  fossés. 
A  l'époque  de  la  Ligue,  elle  prit  parti  contre 
le  roi,  et  en  1590,  Henri  IV  l'assiégea  sans 
pouvoir  sh  n  emparer. 

Vil^nrure-r.-trc/iercçue  (1843  liât).),  chef- lieu 
de  canton,  située  sur  la  Vanne,  possède  une 
église  de  tous  les  styles  depuis  le  roman  jus¬ 
qu’à  la  Renaissance. 

Les  autres  chefs-lieux  de  canton  sont  ;  Srr- 
gines  (1301  bah.},  qui  fabrique  des  serges, 
Poni-mr-Yonnc  1899  halo),  où  Ton  voit  une 
église  du  air  siècle,  et  Chéroy  (880  hab.). 


Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  font  :  Vt  ron  (1260  ha  h,  ;  Bailly  (1)80  lrab.)  j 
Champignij^sur- Yonne  (1630  La-b.);  etc. 

A  11  lt(J  S  Dissr  >1  F.M  lïF.  Tl>\  vFJtHi:. 

Tonnerre  (5429  liab.),  sons-préfeclure  et 
chef- lieu  de  1  arrondissement,  est  située  sur  la 
rive  gauche  de  FArmançon,  à  33  kilomètres 
d’Auxerre.  Cette  ville  ]  osféde  plusieurs  jolies 
promenades,  entre  autres  celles  qui  longent 
le  Canal-dc-lïourgogne  ;  Il  ne  reste  ph  s  que 
des  débris  informes  de  ses  anciennes  toi  titica- 
lions,  Parmi  les  monuments  historiques  de 
Tonnerre,  on  remarque  l’église  Saint-Pierre} 
bâtie  sur  un  rocher  escarpé  et  reconstruite  au 
xvr  siècle,  la  crypte  qui  s'étend  sous  la  halle, 
tt  une  salle  ogivale  de  l'hôpital  cjtii  sert  au¬ 
jourd'hui  de  chapelle.  Les  autres  édifices  de 
cette  ville  s  ni  l’église  .Votre -Dame  qui  repro¬ 
duit  différents  s t vies,  la  maison  du  chevalier 

■J  r 

d’Eon,  où  est  né,  en  1 728,  ce  personnage  énig¬ 
matique,  riiotel  d’t’zès,  rebâti  au  xvr  siècle, 
et  l'ancien  couvent  des  L'rseUnes  où  est  actuel¬ 
lement  ét  ibli  le  collège. 

Le  territoire  de  Tonnerre  produit  des  vins 
renommés;  l'exploita Üon  des  carrières  de  pier¬ 
res  de  Lad  1e  et  J*  s  pierres  lit  ©graphiques,  la 
fabrication  des  lainages,  des  Jâïences,  du  ci¬ 
ment  romain s  etc,,  forment  les  principales  in¬ 
dustries  de  cette  petite  localité,  qui  fait  spécia¬ 
lement  le  commerce  des  vins,  des  farines  tt  des 
céréales. 

Originairement,  Tonnerre  ne  fut  qu'un  châ- 
teiu-foi  I  autour  duquel  se  groupa  la  petite 
vibe  qui  reçut  le  titre  de  comté  et  qui  appar¬ 
tint  au  Sénanaiâ.  Après  avoir  été  possédée  par 
les  comtes  d'Auxerre  et  de  Nevers,  puis  par 
les  maisons  de  Bourgogne  et  de  Gbalons,  etc  , 
elle  tut  prise,  en  1359,  par  le  rai  d'Angleterre, 
Édouard  Hl ,  et  passa  en  dernier  lieu  dans  la 
maison  de  Louvois. 

„4îicy-/e- i  nmc  (1772  hab.),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  situe  sur  la  rive  gauche  de  l’Armançon, 
possède  un  très- beau  château,  bâti  sur  les 
plans  du  Primaliee  et  très -richement  orné. 

Cruzy  le-Chdiet  (937  hab),  chef-lieu  de  can¬ 
ton,  fait  le  commerce  des  céréales,  des  four¬ 
rages,  des  légumes  et  des  truffes. 

Flogny  (404  hab.;,  chef-lieu  de  canton,  situé 
sur  l'Armançon,  possède  une  église  qui  date  du 
xnfl  siècle* 

Noyers  1638  hab.),  chef-lieu  de  eai  ton,  si¬ 
tué  sur  le  Serein,  a  conservé  une  partie  de  ses 
anciennes  murailles  flanquées  de  tours,  et  une 
église  qui  date  du  xve  siècle. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Ihuïvrcs  (1190  hab.);  Aewry  (1470 
hab*);  etc. 
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Vue  générait  Je  Stora.  —  Vue  d"  Alger.  prise  de  ü  route  de  Blidah. 
L:  pont  d  el  Eautara,  à  CotistaD  Jac. 


ALGERIE, 

Situation.  —  Limites,  —  Aspect  général.— 

L’Algérie,  vaste  colonitj  considérée  comme 
partie  intégrante  du  territoire  français,  eït  si¬ 
tuée  dans  lu  région  septentrionale  de  l'Afri¬ 
que,  Ses  limites  sont:  au  N,,  la  Méditerranée  ; 
au  S.,  le  grand  désert  do  Sahara;  à  TE  ,  la 
régence  de  Tunis;  h  l’Û.,  l’empire  du  Ma¬ 
roc, 

L'aspjcl  do  celte  contrée  est  extrêmement 
varié;  son  1 T  tond,  très  abrupt,  offre  peu  de 


9  S  9B 


ports  de  refuge  aux  navires;  vers  le  S,  se 
dessine  le  massif  montagneux  du  Petit-Atlas, 
creusé  par  des  vallées  pittoresques  et  arrosé 
par  dei  cours  d’eau  torrentueux;  au  delà 
s’èt  ni  'nlde  vastes  plaines  et  des  marais  salés, 
et  plus  au  S  ,  la  magnilique  chaîne  du  Grand- 
Allas  se  découpe  sur  1  horizon  en  ligne  bleuâ¬ 
tres;  au  delà  enfin,  c’est  le  Sahara,  c’est  !e  dé¬ 
sert,  immense  p'aîne  jaunâtre  de  quatre  cents 
lieues,  avec  ses  fertiles  oasis  qui  forment  au- 


j 
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tant  d  i'ies  de  verdure*  émergées  de  cet  océan 
de  sable. 

Orographie.  —  Hydrographie.  —  Le  ter¬ 
ritoire  de  l'Algérie  est  accidenté  par  la  chaîne 
du  Grand- Allas  qui  prend  naissance  dans 
l'empire  du  Maroc  ;  celte  chaîne  forme  à  10. 
les  Monts  Amour,  et  à  FM  les  Monts- Aurès;  son 
point  culminant  est  le  Djèbd-ChdlUa,  situé  au 
S.  de  Constantine,  it  dont  la  hauteur  est  de 
28 1 2  métrés*  Plus  près  de  la  côte  et  paral¬ 
lèlement  à  la  première  chaîne  se  dessine  le 
Petit- Atlas,  qui  est  plus  accidenté  et  dont  le 
point  culminant  est  îe  Monl-Djerjcra,  qui  s'élève 
au  S. “G.  d'Alg  r  a  une  hauteur  de  2 1 26  mè¬ 
tres  Entre  ces  deux  lignes  de  montagnes 
se  ramifient  un  grand  nombre  de  comreforts 
qui  font  de  cette  partie  de  T  Algérie  une  ré¬ 
gion  extrêmement  pittoresque. 

L'Algérie  appartient,  par  sa  part'e  septen¬ 
trionale,  au  versant  méditerranéen,  et  par  sa 
partie  méridionale,  au  versant  saharien,  qui 
sont  réunis  par  un  plateau  central. 

Le  versant  méditerranéen  comprend  dix- 
neuf  bassins  qui  servent  d'écoulement  à  autant 
de  petits  fleuves  côtiers  dont  les  principaux 
sont:  1°  le  Ma/fmj  qui  sc  jette  à  20  kilomètres, 
à  I  E.  de  Bône;  2rj  la  Sey bouse  qui  arrose 
Guelma,  traverse  les  ruines d'Jlippotie, et  finit 
près  de  Bône,  après  un  cours  de  1 00  kilomè¬ 
tres;  3"  le  Rimmel  qui  baigne  Constantine, 
coule  à  travers  les  montagnes  de  la  Kabyiie,  et. 
finît  après  un  cours  de  120  kilomètres;  4"  la 
Rïvièi c-de-Bougk  qui  prend  sa  source  sur  la 
limite  des  provinces  de  Constantine  et  d'Alger, 
et  finit  près  de  la  ville  h  laquelle  elle  a  donné 
son  nom  ;  5-  le  Mazafran  qui  arrose  la  Mé- 
tidja  occidentale  el  se  jette  près  de  la  baie  de 
Sirîi-Ferruch;  6-  le  Chétif  qui  prend  sa  source 
u  TE  des  montagnes  situées  près  de  Tiaret, 
baigne  Orléansville,  et  finit  non  loin  de  Mas- 
Laganem,  après  un  cours  de  100  kilomètres, 
pendant  lequel  il  absorbe  YOued-Bouinaf 
Y  Oued- Mina  et  de  YQued-et  Ourek;  7°  la  Macta 
qui  finit  après  un  cours  de  300  kilomètres, 
accrue  de  Y  finira  et  du  Si  g  ;  8°  la  Tafna,  gros¬ 
sie  Je  YQited-Mouilka,  dont  le  ruisseau  Yhly 
esl  fun  des  principaux  sous- affluents* 

Le  plateau  central  esl  formé  par  cinq  bas¬ 
sins  dont  les  cours  d’eau  se  jettent  dans  des  lacs 
intérieurs,  et  parmi  lesquels  on  remarque  le 
5  b  a  g  h,  le  Ch  o  1 1  -  S  a  i  d  a ,  le  Z  a  h  rez ,  le  Choit-  C  her- 
jf fui  et  le  ChüU-Gharbi. 

Les  principaux  cours  d’eau  du  versant  saha¬ 
rien,  connu  autrefois  sous  le  nom  du  Biït.d-ci- 
Djèrid,  forment  cinq  bassins,  par  lesquels  s'é¬ 
coulent  îe  J/tT-rir,  Y Otted-Djidi,  YQited~M*zabt 
i 'Oaed'iïij\  et  VQued-NidkCficikh* 


L'Algérie  renferme  plusieurs  lacs  impor¬ 
tants  dont  les  principaux  sont,  dam  la  pro¬ 
vince  de  Constantine,  le  lac  Fedzznra,te  lacS<?&- 
ka  de  S<  ii  la,  dans  ta  province  d'Alger,  les  deux 
tacs  Zahrez ,  et  dans  la  province  il'Oran,  les 
deux  Jacs  Cher  gui  el  SMha,  etc. 

Climat.  —  Le  climat  le  l'Algérie  est  T  un  des 
plus  beaux  du  monde,  cl,  suivant  M.  Jules  Du- 
val,  la  plus  haute  température  n’y  dépasse 
pas  de  deux  degrés  celle  de  la  France  méri¬ 
dionale;  cependant,  la  mortalité  es  L  assez  con¬ 
sidérable  eu  Afrique;  elle  tient  su  i  tout  au¬ 
tant  au  défaut  d’acclimatation  des  nouveaux 
arrivants,  au  manque  de  précautions  hygié¬ 
niques,  ainsi  qu'à  l'abus  des  liqueurs  qui  est 
un  vice  très  répandu  parmi  lus  iniigènes, 
mais  en  somme  le  pays  est  d'une  sa  ubnté 
parfaite.  Trois  ou  qudre  fois  par  un,  l'Algérie 
e  t  visitée  par  le  Simoun,  terrible  venl  qui 
vient  du  désert, 

Superficie.  —  Population.  —  La  superfi¬ 
cie  t j taie  de  l'Algérie  est  d'environ  39  mil¬ 
lions  d'hectares,  c’est-à-dire  les  trois  quarts 
de  la  Fiance.  La  province  d'Alger  comprend 
1 1  300  000  hectares,  la  province  de  Constan¬ 
tine  17  500  000  hectares,  la  province  d’Oran 
LO  200000  hectares* 

La  population  totale  de  l’Algérie  se  compose 
de  235000  Européens  et  de  près  de  2  500000 
indigènes. 

Vj 

La  populat  on  européenne  s'es  L  accrue  envi¬ 
ron  de  24  OüO  Européens  depuis  le  dernier 
recensement  de  1861.  Celte  population  com¬ 
pte  122  U9  Français,  5851Ô  Espagnols,  16655 
Italiens,  10627  Maltais,  5^36  allemands,  et 
4  634  individus  divers. 

La  population  indigène  comprend  ;  1°  les 
Berbères,  nommés  Kabyles  dans  les  montagnes, 
M’zabites  dans  les  oasis  du  S.,  et  Touareg 
dans  le  désert,  qui  sont  les  anciens  Lvbiens, 
Numides,  Gètu  les  et  G  cramantes;  2'  tes  A  rabes, 
intrépides  cavaliers  voyageurs,  pasteurs  et 
nomades,  3°  les  Maures,  qui  habitent  princi¬ 
palement  le  littoral;  4fl  les  Koulouglis .  véri- 
tables  mètrs  de  Turcs  el  de  femmes  indi¬ 
gènes;  5*  les  Juifs,  qui  sont  répandus  dans 
toutes  les  villes  et  dans  toutes  les  tribus;  6"  les 
Nègres,  anciens  esclaves  un  fils  d’es  laves 
émancipés ,  dont  les  unions  sont  fréquentes 
avec  les  Arabes.  Les  quatre  premières  races 
appartiennent  à  la  religion  muLsumane;  les 
juifs  sont  restés  fidèles  aux  rites  de  leurs 
pères,  et  les  Nègres,  encore  païens,  adorent 
des  fétiches. 

La  langue  française  est  en  usage  dans  tou¬ 
tes  les  villes  du  i* Algérie.  Les  deux  langues 
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indigènes  sont  l’arabe ,  parlé  par  les  Arabes, 
les  Juifs  et  les  Nègres,  et  la  langue  berbère, 
donl  les  dialectes  sont  fort  nombreux  et  qui 
e.d  commune  aux  Kabyles,  aux  habitants  des 
oasis  et  même  aux  Touareg* 

Agriculture.  —  L'Algérie  comprend  deux 
régions  très-distinctes,  an  point  de  vue  agri¬ 
cole:  leTelï,  terre  cultivable  qui  occupe  le  ver¬ 
sant  méditerranéen  du  N.-E.  au  S. -O,,  où 
croissent  les  céréales  dans  les  conditions  or¬ 
dinaires,  et  le  Sahara,  c’^t-à  dire  toute  cette 
partie  de  la  colonie  qui  ne  produit  par  elle- 
même  que  des  pâturages.  Le  Tel  J  occupe  en¬ 
viron  le  tiers,  et  le  Sahara  les  deux  tiers,  de 
T  Algérie* 

Les  principales  cultures  de  l'Algérie  sont  le 
blé  tendre,  le  blé  dur,  forge, le  seigle,  l'avoine, 
le  mai*,  les  fèves,  le  sorgho,  les  légumineuses, 
1rs  pi  tïj tes  racines,  les  prairies  artificielles,  le 
coton,  le  Un,  le  tabac  et  la  vigne*  C'est  dans 
les  territoires  d’Alger,  de  BHlah,  d’Oran, 
de  Cens  Lin  Une  et  de  Sétifque  le  blé  prospère 
particul  èrement;  les  mêmes  territoires  sont 
égalera  nt  Lès -favorables  a  la  culture  de 
forge;  Y  avoine  donne  ses  plus  abondantes  ré¬ 
coltes  sur  les  territoires  d'Alger,  de  Blidah, 
d'( Iran  et  de  Phîlippeville  ;  les  fèves  pros¬ 
pèrent  particulièrement  sur  les  terril  ires 
d'Alger,  de  Blidah  tl  de  Phîlippeville  ^  et  le 
sorgho  sur  celui  de  Philippevïîle.  La  culture 
du  coton  esl  très- encouragée  par  l'État;  la 
quantité  de  coton,  récoltée  en  1&64,  s  oit  élevée 
k  461  000  kilogrammes,  celle  du  tabac  à 
4  716  000  kilogrammes.  Le  sol  forest  er  en, 
Algérie  est  évalué  environ  à  i  361  000  hec¬ 
tares;  sur  cette  quantité  216  500  hectares  sont 
affermés  pour  une  durée  de  lü  à  90  ans;  les 
essences  dominantes  dans  les  forêts  algé¬ 
riennes  sont  le  chéne-liége ,  le  cbène-zêeiu 
le  pii,  V olivier,  le  cèdre  et  le  chêne- vert. 

Mines.  —  Carrières.  —  Les  richesses  mé¬ 
talliques  de  l'Algérie  sont  considérables.  Huit 
mines  sont  concédées;  ce  sont,  dansla  province 
d’Alger,  les  mines  de  cuivre  gris  de  Mouzaïa, 
les  mines  de  pyrite  de  cuivre  d'Oued -Merrîja, 
et  les  mines  de  cuivre  d'Gued-eMxehir  ;  dans 
la  province  d'Oran,  les  mines  de  plomb  sulfuré 
de  Gar-Roub;  n;  dans  la  province  de  Constan¬ 
te  ne,  les  mines  de  fer  de  Karezas  tt.de  Aïn- 
Mokrri ,  lt  s  mines  de  plomb  argentifère  d'Oum- 
t’hebuul  et  les  mines  de  cuivre  d3  Ain- Bar  bar. 

1  e  nombre  d  s  sources  thermales  est  assez 
considérable  en  Algérie.  Les  principales  sent, 
dans  la  province  d’Alg-  r,  les  sources  d7/arn- 
vum-Rira,  situées  sur  le  flanc  du  Paccar,  qui 
sont  efficaces  dans  les  aflec Lions  de  la  peau, 


contre  les  rhumatismes  et  la  goutte;  dans  la 
province  d'ûran,  le*  B  his-dc  la  Rcine,  situés  la 
route  de  Mers-el-Kebir  à  (Iran*  dont  les  eaux 
sont  salines,  1 1  dans  la  province  de  Constan¬ 
tin  e.  les  sources  d'Hammam-Meskoutin .  situées 
à  10  kilo  ni  è  très  d  e  i  \  u  e  1  in  a .  q  ut  soutes  se  n  - 
tellement  sulfureuses. 

Industrie.  —  Commerce.  —  L’exportation 
des  divers  produits  des  mines  métalliques,  des 
salines,  des  carrières  de  marbre,  de  pierres 
de  t  tille,  de  moellons,  de  gypse  et  île  pouz¬ 
zolane,  les  moulins  à  farine  et  a  huile,  les 
fabriques  de  pâtes  alimentaires,  de  chocolat  et 
de  chandelles,  les  imprimeries,  les  chant  h  rs  de 
construction,  les  distilleries,  les  pêcheries  de 
corail,  les  confiseries,  les  scieries  mécaniques, 
les  corderies,  les  vanneries,  les  tanneries,  les 
teintureries,  les  fonderies,  etc.,  forment  les 
principaux  etablissements  Industriels  de  T  Al¬ 
gérie. 

Le  commerce  colonial  importe  et  exporte 
environ  pour  une  valeur  de  : 3  millions  de 
trams.  Le  mouvement  maritime  comprend  a 
peu  près  environ  300  000  tonneaux,  et  l'effectif 
de  la  marine  marchande  dans  les  ports  de 
l'Algérie  était,  à  la  fin  de  1865,  de  149  navires 
jaugeant  4413  tonnes. 

Routes.  —  Canaux.  —  Chemins  de  1er.  — 

[/Algérie  esl  desservie  par  7  routes  impériales 
dont  les  principales  sont  celles  d  Alger  à  La- 
ghouat,  d'Alger  à  Oran,  dJAlger  à  Constantïne, 
ü'Or&n  à  Tlemcen  et  de  Stora  à  Biskara,  par 
38  roub  s  provinciales,  et  par  45  chemins  de 
grande  communication  qui,  une  fis  achevés, 
formeront  un  parcours  de  6661  kilomètres, 
sans  compter  de  très -nombreux  chemins  de 
petite  vicinal  té  et  d  exploitation. 

La  compagnie  de  la  Méditerranée  poursuit 
avec  une  très-grande  activité  l’exécution  du 
réseau  des  Chemins  de  fer  Algériens,  dont 
quelques  parties  *çonl  livrées  à  l'exploitation. 
Ce  réseau  comprend  deux  grandes  lignes  qui 
pa:  lent  d'Alger,  et  se  dirigent,  Lune  sur  Oran, 
l'autre  sur  Bo ne,  et  un  certain  nombre  d’em¬ 
branchements  perpendiculaires  à  la  mer.  L’ en¬ 
semble  de  ces  diverses  voies  fe-rées,  lors¬ 
qu'elles  seront  achevées,  sera  de  1023  kilo¬ 
mètres. 

Histoire.  —  L'Algérie  fraiv  aise  comprend 
la  Xiimidie  et  la  Mauritanie  des  anciens.  Celte 
contrée  fut  colonisée  par  les  Romains,  dont  la 
puissance  envahissante  s'étendit  sur  ce  vaste 
pays  pendant  cinq  cents  ans  environ.  Vers 
le  commencement  du  vr  siècle,  quand  l'em¬ 
pire  se  désorganisa,  les  Vandale  s  vinrent  fon- 
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dur  un  royaume  sur  le  terri  Loire  «Se  l'an¬ 
cienne  Carthage.  Après  eux,  les  Grecs  du  lia- 
Empire  dominèrent  cette  portion  du  continent 
africain  jusqu'à  Tépr que  ou  les  Sarrasins  l’oc¬ 
cupèrent,  et  formèrent  plusieurs  états  indé¬ 
pendant?,  auxquels  les  Etats  barbaresques  oui 
dû  leur  origine. 

Les  Maures,  chassés  d’Espagne  pendant  le 
xte  siècle,  se  réfugièrent  sur  le  territoire  al¬ 
gérien,  et  s'y  rencontrèrent  avec  les  pirates 
musulmans  qui  infestaient  la  Méditerranée. 
Les  Espagnols,  directement  menacé?  par  eux, 
débarquèrent  sur  le  rivage  africain,  en  1510, 
et  s’emparèrent  d'Oran  et  de  tiougie.  Le  fa¬ 
meux  pirate  Barberousse3  Turc  d'origine, 
chassa  les  Européens  de  divers  points  du  ter¬ 
ritoire  envahi,  et  vînt  s'établir  u  Alger  ou  il 
fut  proclamé  roi,  après  l'assassinat  de  Sélim. 
Tout  on  reconnaissant  la  suzeraineté  du  sultan 
de  Gonstantinople,  pendant  près  d'un  siè<  te 
et  demi,  les  pirates  algériens  continuèrent 
leurs  audacieuses  descentes  sur  tous  les  rivages 
de  la  Méditerranée,  La  chrétienté  se  leva 
tout  entière,  et  de  1541  juqu'en  lftlfL  sa  juste 
colère  contre  ce  s  barbares  provoqua  ies  expé¬ 
ditions  de  Charles-Quinl,  du  duc  de  Beaufo  t, 
de  Duquesne,  de  TourvÜfe,  du  comte  de  Mor- 
temart,  des  Espagnols,  de  lord  Ex  mou  Lh,  qui 
bombardèrent,  saccagèrent  ut  humilièrent  la 
capitale  de  T  Algérie,  mais  sans  avoir  jamais 
pu  détruire  ce  nid  de  pirates. 

Pendant  le  premier  quart  du  xir  siècle,  les 
insultes  et  les  barbaries  recL  uhlèrtnt.  Mais  en 
1827,  le  consul  de  France,  ayant  été  frappé 
par  le  dey  d'Alger,  quitta  aussitôt  la  ville,  cl 
la  guerre  fut  déclarée  parle  gouvernement  de 
Charles  X,  Après  un  blocus  rigoureusement 
maintenu  pendant  trois  ans  contre  Alger,  lu 
13  juin  1830,  une  armée  expéditionnaire,  com¬ 
mandée  par  le  maréchal  de  Ilourmont  etlrans- 
portée  par  l'escadre  de  l’amiral  Duperré,  dé¬ 
barqua  dans  la  rade  de  Sidi-Ferrurii.  Quinze 
jours  après  le  débarquement,  Alger  capitulait, 
et  le  drapeau  français  flottait  enfin  sur  les 
murs  de  la  puissante  cité.  La  France,  une  fois  en 
possession  d’Alger,  ne  de  va  i  plus  quitter  la 
terre  africaine.  Malgré  plusieurs  révoltes  des 
Cheiks,  qui  proclamèrent  Abd-el-Xadirsultan 
des  Arabes,  malgré  l'habileté  de  ce  chef  et  la 
valeur  de  ses  fan étiques  partisans,  la  colonie 
fut  fondée,  cl  l’Algérie  forme  actuellement  la 
plus  importante  de  toutes  lus  possessions  fran¬ 
çaises. 

Hommes  célèbres.  —  Parmi  les  person¬ 
nages  remarquables  de  ILVgérie,  on  peut  citer: 
Barberousse;  s< n  frère  HariadàN;  Hussein, 

I  o  d ur n ie  r  cL  y  d 'Alger  ;  À  bd  ■  el  -  K  ■  Di  n  ;  u  t c- 


Divisions  administratives.  —  L’Algérie  com¬ 
prend  trois  provinces ,  qui  se  divisent  en  rrrron- 
disscmaifSi  subdivisés  eux- mêmes  en  disfrkîs. 

Province  d'Alger..* .......  2  arroud,  7  distr. 


—  de  Gonstanline. . .  3  —  i  — 

—  d'Oran,, .  2  —  5  — 


7  îirrond.  19  dîstr» 

L'Algérie  esl  égale  un  nt  divisée  en  trois  di¬ 
visions  militaires.  Ces  divisions  se  partagent 
en  quinze  subdivisions  qui  sont  ;  Uger,  Hellys, 
Aumale,  Médéah?  Milianah  et  ürlèansvillc, 
pour  la  province  d'Alger;  Constanline,  Rône, 
Gaina  et  SuliL  pour  la  province  de  lions  tan  tin  g; 
Oran,  Mosbganem,  Sîdi  bel-Abbès,  Mascara  et 
Tleuicen,  pour  la  province  d'Oran* 

Dans  Tordre  religieux,  l’Algérie  forme  le 
diocèse  d'Alger,  siège  de  Tévéché;  ce  diocèse 
possède  un  grand  et  un  petit  séminaire  ; 
les  serviteurs  du  culte  sont  îles  desservants 
de  première  classe,  des  vicaires  et  des  prêtres 
auxiliaires.  Les  cultes  protestant,  Israélite  et 
musulman  ont  des  représentante  dans  les 
principales  villes  de  là  colonie. 

La  Cour  impériale  d’Alger  comprend  dans 
son  ressorties  sept  tribunaux  de  première  in¬ 
stance,  qui  siègent  aux  chefs-lieux  d'arrondis¬ 
sement,  et  les  deux  tribunaux  de  commerce 
d'Alger  et  d'Oran. 

Les  divers  établissements  de  l' instruction 
publique  relèvent  de  l’Académie  d’Alger;  ils 
comprennent  un  lycée  impérial  a  Alger ,  qua¬ 
tre  collèges  communaux  à  Oran,  à  Mûrtaga- 
nemf  à  llône  et  d  Phtlippevîlle,  des  écoles 
communales  et  des  écoles  a/abes-françaises. 

Description  des  villes. — Voici  les  princi¬ 
pales  localTés  de  l’Algérie  : 

PROVINCE  D’ALGER. 

Alir.oxmssi  ML.NT  H  U.Üfciïl. 

Alger  (41  402  h  ah.),  capitale  de  l'Algérie, 
siège  du  gouvernement  général,  préfecture  ut. 
chef-lieu  de  la  province  d  Alger,  est  situé  au 
X.  de  l'Algérie,  à  1644  kilomètres  de  Paris. 
Cette  ville  affecte  sensiblement  la  forme  d  un 
triangle  équilatéral  dont  un  côté  s'appuie  à  la 
mer;  elle  se  déploie  en  amphithéâtre  et  pré¬ 
sente  un  coup  d'œil  extrêmement  pittoresque. 
L’aspect  d'A'ger  a  été  tris-raodilié  depuis  ia 
conquête;  son  enceinte  a  été  élargie  dans  le 
quartier  européen  ainsi  que  dans  le  nouveau 
faubourg,  ses  rues  son!  spacieuses  et  bordées 
de  belles  maisons,  mais  les  vieux  quai  tiers  des 
Maures,  à  lues  étroites,  ter  tueuses  et  roides, 
forment  encore  un  inextricable  labyrinthe.  La- 
principale  place  de  la  ville  est  la  p’nre  du 
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Gouvernement,  ombragée  de  platanes  et  ë  lai- 
rée  au  gaz  ;  d'autres  places  spacieuses  servent 
de  marchés  publies.  Parmi  les  principaux  mo¬ 
numents  de  la  ville,  on  remarque  le  palais  du 
Gouvernement,  la  Casbah ,  la  cathédrale  Saint- 
Philippe,  les  mosquées  de  la  Marine  et  de  la 
Pêcherie,  la  nouvelle  Synagogue,  les  pot  tes  de 
la  ville,  la  maison  de  Mustapha- Pacha,  le  ma¬ 
rabout  de  SMi-Aldcrr/iamaU)  etc. 

Alger  possède  une  académie,  une  bibliothè¬ 
que,  un  musée,  une  société  de  médecine,  une 
bourse,  une  chambre  de  commerce,  une  ban¬ 
que,  rtc, ,  et  diverses  institutions  agricoles, 
commerciales,  sanitaires,  üuancières  et  phi¬ 
lanthropiques.  Son  commerce  embrasse  dif¬ 
férent  s  branches,  et  son  industrie  compte 
déjà  presque  tous  les  établissements  inhérente 
à  une  capitale.  C'est  d'Alger  que  rayonne 
l'action  colonisatrice,  qui,  malgré  les  diffi¬ 
cultés  de  toute  nature,  fera  de  cette  terre  une 
riche  colonie  française. 

Dellys  {i755  hab  ),  chef-lieu  de  district,  est 
situé  au  fond  d'une  raie,  et  cou  J  i  ne  à  la  Ka- 
bylie  occidentale.  On  y  remarque  de  nombreux 
vestiges  de  l'occupation  romaine.  G  est  un 
poil  et  un  lieu  d'exportation  pour  les  pro¬ 
duits  agricoles  de  la  Kabylie. 

Chtrchell  (3050  hab.),  chef-lieu  de  district, 
forme  un  port  assez  spacieux,  accessible  aux 
navires  de  150  tonneaux.  On  remarque  encore 
dans  cette  ville  la  trace  des  tro:s  i iLés  ro¬ 
maines  sur  lesquelles  elle  s’est  développée,  et 
dont  1* ancienne  Cèsarèe  faisait  partie,  On  ex¬ 
ploite  aux  environs  de  Chercliell  des  plûlrières 
et  des  liions  de  carbonate  de  fer, 

Tenez  (3000  hab.),  chef-lieu  de  district,  fut 
fondé  sur  remplacement  de  la  ville  romaine 
de  Cartonna^  et  se  divise  en  deux  villes  dont 
la  plus  nouvelle  forme  un  port  sur  la  Médi¬ 
terranée. 

Orlèansville  (1400  bah.),  chef-lieu  de  dis- 
trict,  est  bâtie  sur  remplacement  d’une  ville 
romaine,  dont  on  voit  de  nombreuses  ruines, 
et  au  milieu  d'un  pays  très-fertile.  Il  s'y  tient 
un  des  plus  importants  marchés  de  l’Algérie. 
Un  \  remarque  un  bel  établissement  de  bains 
mauresques. 

Les  principales  communes  de  l'arrondis  sè¬ 
ment  sont  :  Sidï-Fcrruch,  Douera  t  la  Ferme ,  Pon- 
teba ,  etc.,  tl  les  principales  annexes:  Bou- 
Zarèa}  Mustapha  ^  M onlenoUe,  etc. 

AimONDÏSSÊMEM  DE  BLIDAI, 

Blidah  (8619  hab.),  chef-lîeu  de  1* arrondis¬ 
sement,  est  situé  sur  la  lisière  delaMétidja 
au  pied  de  r Atlas.  C'est  un  Jiçu  d’entrepôt  pour 
les  tribus  environnantes,  et  un  centre  de  re- 
la lions  commerciales  pour  les  principales 


villes  de  la  province.  Située  sir  les  bords  de 
GGuedKelur,  elle  est  mauresque  en  paitie. 
Les  brasseries,  les  imprimeries,  le  service  des 
messageries,  tic.,  forment  scs  principaux  éta¬ 
blissements  industriels. 

Mèdêah  (1176  hab.),  chef-lieu  de  district, 
est  situé  sur  un  plateau  au  delà  de  ra  pre¬ 
mière  chaîne  de  l'Atlas.  Cille  ville,  nouvel¬ 
lement  rebâtie,  est  percée  de  belles  rues;  les 
moulins,  les  briqueteries,  les  brasseries,  les 
fours  à  chaux ,  etc  ,  forment  ses  principaux 
établissements  industriels. 

Mitianuh  (43^9  hab.),  chef- lieu  de  dîsti ict, 
est  situé  au  pied  d'un  contre- fort  du  Zakkar, 
el  au  milieu  d'un  pays  d'une  extrême  fei  tilité. 
Celte  ville  qui  commande  lu  haute  plaine  du 
Ghélif,  est  défendue  par  de  fortes  nmraill- s 
tl  par  des  escarpements  naturels. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse- 
ment  sont  :  Mouzcüaf  Boufarik ,  MouzaiaviUet 
Kalia ,  Castiglione,  et  les  principales  annexes: 
Joinville,  thUmatk)  Somnat  etc. 

PROVINCE  DE  CONSTANT!  NE. 

AUltQPüUSSEM  E\T  UE  CONSTANT 1  NE. 

Constaktini  (35885  habO,  capitale  de  la  pco- 
vince,  préfecture  et  siège  d  une  division  mili¬ 
taire,  est  située  à  42à  kilomètres  d'Alger,  sur 
Les  bords  du  llumraeL  Ce  fut  autrefois,  sous  le 
nom  de  Certluxt  ia  capitale  de  la  Numïdie;  e’ie 
est  bâtie  sur  une  sorte  de  plateau  isolé  et  pres¬ 
que  inaccessible,  mais  die  fut  prise  d’assaut  le 
13  octobre  1837.  Sa  véritable  colonisation  ira 
commencé  que  dix  ans  après.  On  y  remarque 
un  aqueduc  antique,  de  vastes  citernes,  un 
arc  de  triomphe,  un  cirque,  un  capilole,  et  de 
nombreux  débris  qui  ont  etc  transportés  dans 
l'ancienne  Casbah. 

Les  minoteries,  les  briqueteries,  les  pote¬ 
rie-,  tes  pépinières,  etc.,  forment  les  principaux 
établissements  industriels  de  cette  ville. 

Sclif  (15&4  hab.).  chef-lieu  de  district,  est 
situé  au  milieu  d'une  centrée  fertile,  et  sert 
de  centre  d'approvisionnement  pour  fous  les 
postes  établis  dans  la  [  laine  de  la  Medjana, 

Guelnm  (2500  hab.),  chef-lieu  de  district,  si¬ 
tué  sur  l'emplacement  de  F  ancienne  CaJama} 
e^l  un  lieu  de  marché  considérable;  on  y  fait 
principalement  le  commerce  des  olives. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ■  Coudé ,  Fomierf  et  les  principales 
annexes  i  Millêzimo,  Héliopolis ^  etc. 

ARUONDlSSSMEtT  DE  PHUJPl'EVILEE. 

Pbiuppeville  (4826  hab.),  chef-lieu  d'arron¬ 
dissement,  ett  située  sur  la  baie  de  Stora;  on 
y  remarque  d'anciennes  ruines  romaines  ,  ses 
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rues  cl  ses  maisons  ont  un  aspect  européen, 
mais  elle  ne  possède  pas  de  port;  le  commerce 
des  bois  esl  appelé  4  y  prendre  une  extension 
considérable, 

Bougk  (1783  hab.},  chef-lieu  de  district,  est 
situé  sur  la  mer,  et  forme  un  port  vaste  dans 
lequel  les  navires  trouvent,  un  mouillage  ex¬ 
cellent.  La  ville  s’étend  en  amphithéâtre  sur 
les  flancs  abrupts  du  Goura  y  a  ;  elle  est  d'ori¬ 
gine  carthaginoise  et  fut  autrefois  une  ville 
sainte.  Son  commerce  porte  sur  les  huiles , 
les  cuîrs,  les  fruits,  les  grains,  les  bestiaux,  la 
laine*  la  cire,  etc. 

Les  principales  communes  sont;  Stora ,  Jem- 
mapesy  El-Arroucht  etc,,  et  les  principales  an¬ 
nexes  :  Damrtmonij  Vallcc,  etc, 

ARftOSMSSEMENT  J>L  Itti-NE,. 

Bône (10622  liab.),  sous-préfecture, chef-] ieu 
de  l'arrondissement,  est  une  place  mari  Lime, 
destinée  à  défendre  les  frontières  de  ME.  Cette 
ville  occupe  4  peu  près  remplacement  de  la 
célèbre  Oippone ,  et.  fut,  avant  Constantine, 
lu  capitale  de  la  province. 

Les  moulins  a  huiles  et  quelques  usines  à 
vapeur  forment  les  principaux  établissements 
industriels  de  cette  localité. 

La  Cdféï{9Q6hab.),  cheMicu  de  district,  est 
située  sur  la  frontière  orientale  de  la  province. 
Cette  ville  occupe  une  presqu'île  qui  nu  com¬ 
munique  avec  la  terre  que  par  par  sa  partie 
méridionale.  La  pécha  du  corail  el  l'exploi ta¬ 
lion  des  forêts  de  chêne-liège  forment  ses  prin¬ 
cipales  industries. 

Les  principales  communes  de  l’arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Mondovi,  Barralt  etc.,  et  lus  princi¬ 
pales  annexes  :  Bugeaud,  El-Ha-gar,  etc. 

PROVINCE  D’ORAN. 

A  Fl RO \ Il TSSE M EiST  D  Ofl  A  V, 

Orah  (22G97  habO,  capitale  de  la  province, 
préfecture  et  chef-lieu  de  division,  est  situé  à 
410  kilomètres  d'Alger,  au  fond  du  golfe  qui 
porte  son  nom.  Celte  ville  étagée  sur  des  pen¬ 
tes,  est  divisée  en  deux  parties  par  un  ravin. 
Elle  se  compose  du  quartier  neuf  de  la  marine 
et  du  quartier  des  Espagnols  ;  ou  y  remarque 
la  mosquée  musulmane,  le  château  neuf  où 
résidele  commandant  militaire,  et  un  caravan¬ 
sérail  qui  a  été  transformé  un  hôpital  civil. 

Les  fabriques  de  tabac,  les  fouis  à  chaux, 
les  fabriques  de  sparterus,  les  marbreries, 
les  fonderies,  les  brasseries*  les  tanneries, 
les  corderies,  les  imprimeries,  etc.,  forment 
lus  principaux  établissent  nts  industi  fuis  dfG- 
rao,  qui  est  destiné  à  p  endre  une  grande 
importance  commerciale*  lorsque  les  travaux 


actuels  auront  rendu  son  port  accessible  à  de 
plus  grands  navires. 

Mascara  (6490  hab.g  chef-lieu  de  district, 
silué  sur  lus  pentes  de  collines,  se  compose 
de  la  ville  proprement  dite  et  des  faubourgs 
de  Daba-Ali,  d’Aïn-tîaïda  et  d’Arkoub-Ismaliri. 
La  ville  est  admirablement  arrosée  et  |  arfaî- 
tenienL  salubre;  c’était  la  capitale  d’Abd-el- 
Kadur.  Son  territoire  produit  des  vins  re¬ 
nommés,  et  deviendra  sans  doute  1* entrepôt 
de  toute  la  région  S,  E.  de  la  province 
d'Oran, 

Tltmcm  (12  i00  h  al  O ,  chef-lieu  de  district, 
eri  situé  contre  une  montagne  et  à  proximité 
dus  frontières  du  Maroc;  celle  ville  se  divise 
en  huit  quartiers  principaux,  parmi  lesquels 
on  remarque  le  quartier  dus  ïlar-hirs,  qui  a 
conservé  toute  l'apparence  musulmane  dus 
villes  arabes.  Tiemccn  est  entouré  de  forùis 
dTo3ivîers  séculaires ,  et  son  territoire  est 
propice  a  la  cu’ture  des  céréales,  du  tabac, 
des  graines  oléagineuses,  des  mûriers,  etc. 
C'est  un  des  marchés  de  l’intérieur. 

Arzew  (950  hab.),  chef-lieu  de  distrn  t,  situé 
sur  le  golfe  de  Mostaganem,  est  destiné  sans 
doute  à  devenir  une  ville  prospère  et  un  port 
fréquenté,  lorsque  les  plaines  de  la  Ma*,  la,  d> 
l  llabra  et  du  Sîg  seront  canalisées.  On  y 
trouve  des  fabriques  de  sparte  ries  dVcata- 
zas,  etc. 

Les  principales  communes  de  Farromlbse- 
m e n l  sont  :  M i sse r*j h u \  ,  Sa int-Ch > ud ,  S< t i /  - 
Louis,  etc.,  et  les  principales  annexes,  Mcrs-vl- 
keUr)  la  Sêniay  ffac-Ameur ,  Ha  LBen-Fenêaf tic. 

ÀRRÜNMSSEMENT  IÏE  XOSTAC» \3EM. 

Mostagajsem  (7 25&  habn),  sous-préfecture  i  l 
chef-beu  d'arrondissement,  esl  situé  4  76  ki¬ 
lomètres  d'Oran,  sur  la  Méditerranée,  et  occupa 
remplacement  d'une  ancienne  cité  romaine.  La 
ville  est  divisée  en  deux  quartiers,  dont  Vu  n  est 
spécialement  militaire,  et  dont  Fautreest  moi¬ 
tié  européen,  moitié  arabe;  on  y  remarque  la 
mairie,  l'église,  de  nombreux  minorais,  la 
maison  mauresque  de  Sidl-el-Àiîbi,  le  jardin 
public,  la  célèbre  Vallée -dt^jf/rd  ins,  située 
dans  la  banlieue,  un  magnifique  hara?,  entouré 
du  beaux  jardins,  etc. 

La  culture  du  tabac  el  du  coton  est  consi¬ 
dérable  sur  le  territoire  de  Mostaganem  ;  les 
tanneries,  les  maroquineries,  l'orfèvrerie,  h  s 
minoteries,  les  briqueteries,  les  fours  à  chaux, 
etc.,  forment  les  principaux  établissements 
industriels  de  la  ville. 

Lus  principal1  s  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont:  Mazagran,  Sidi-Chàif,  etc  ,  et  les 
principales  annexes  :  la  V<iïtic-des-  J  \nîiHst 
Ou  ré  a ,  t.  h1. 
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SÉNÉGAL  ET 

Les  possessions  actuelles  de  la  France  sur  3a 
cul:  orientale  du  l’Afrique  s'étendent  depuis 
Fembouchure  du  Sénégal  jusqu’à  l'embou¬ 
chure  du  Gabon;  elles  se  composent  d5  Fie 
S  Gut-Lotks  et  des  Les  voisines,  des  postes  mi- 
lit  lires  de  Lmnpsard,d£  ficha  rd-Tol7  de  Dagaw.^ 
de  D.ikeL  et  de  Po  lor ,  de  File  de  Corée,  des 
Co  npt.irs  ô'AlOrêfûj  de  S'ghiou,  d Liston  (Y,  du 
hibou,  du  Grand-Bassani  et  du  Gabon , 

! <c  Sê n éga J  pr o p r e men t  d i t  liro  son  nom  du 
principal  cours  d'eau  qui  l'arrose  de  LE  à 
LO.  Ce  fleuve,  dont  les  s  urces  sont  situées 
dans  le  Fouta-Djallon,  sépare  la  barbarie  et 
le  Sahara  do  la  Nigritic,  reçoit  sur  la  rive 
.eau:  h  g  la  Fakmè,  envoie  s  $  faux  dans  tous 
3c  pays  par  de  nombreux  marigots,  et  lient 
sejeter  dans  FOcêan  , devant  Saint-Louis,  après 
un  co  u  r  s  de  1150  k  i  I  o  ni  è  l  rc  S  ;  sa  rive  d  r  o  i  te 
est  fréquentée  par  dis  tribus  nomades,  et  sa 
rive  gauche  par  des  peuples  de  race  nègre. 

La  population  totale  des  établissements 
français  est  de  159  593  habitants^  suivant  le 
recensement  de  1865. 

La  flore  est  très-variée  dans  le  Sénégal;  on  y 
remarque  le  baobab,  le  la  ta  nier,  le  gommier, 
l’él u’: nier,  le  palmier,  etc.;  le  mil,  le  riz  et  di¬ 
vers  lug unies  viennent  en  abondance;  les  fo¬ 
rêts  y  sont  considérables.  La  faune  renferme 
des  espèces  d’animaux  très-variés  ;  parmi  les 
animaux  domesiques ,  le  bœut,  le  cheval, 
l'âne,  le  chameau,  les  chèvres,  les  moutons, 
les  porcs;  parmi  les  animaux  sauvages,  Félê- 
P liant,  le  lion,  le  tigre,  le  buffle,  Lhippopo- 
iimre  ,  le  crocodile,  les  reptiles,  ttc 

U[]  peut  affirmer  que  lus  premiers  habitants 
qui  fréquentèrent  cette  partie  de  la  cèle  afri¬ 
caine  furent  des  Français,  et.  sans  doute,  les 
hardis  marins  de  Dieppe.  I  ne  expédition  assez 
considérable  fut  entreprise  en  1365,  et  des 
comptoirs  s’élevèrent  sur  la  côte;  mais,  pen¬ 
dant  le  xivc  siècle,  à  l'époque  de  l'invasion 
anglaise,  ils  passèrent  successivement  sous 
la  domination  des  Portugais,  des  Espagnols, 
dus  Anglais  et  des  II  jîhndais.  En  1626,  des  né- 
godants  français  s’établirent  denouveau  sur  la 
cède,  et  ils  y  demeurèrent  jusqu’en  1664,  épo¬ 
que  a  laque  Je  lu  coinpagmedes Indes  Qceidenta- 
ius  acheta  tous  les  établissements  d  Afrique 
I  Godant  cinquante-cinq  ans  environ , différentes 
compagnies  se  succédèrent,  et  enfin,  tn  1719, 
la  compagnie  des  Indes  racheta  leurs  droit  i  | 
sur  le  Sénégal.  Celte  puissante  société  fonda 
de  nombreux  établissements  que  u  guerre 
ruina,  Suint- Lu  mis  tomba  au  pouvoir  des  An* 
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glais  en  1758,  ainsi  que  Corée  et  les  divers 
autres  comptoirs.  La  France  ne  les  recouvra 
qu’en  1814. 

Saint-Louis  (14000  hab.  ,  chef-lieu  des  éta¬ 
blissements  français  dans  ia  Sénégambie*  est 
situé  dans  File  de  ce  nom,  à  Fe  minute  hure  du 
Sénégal*  C’est  la  résidence  du  gouverneur,  du 
préfet  apostolique,  et  le  siège  du  conseil  d'ap¬ 
pel  et  du  t  ihunal  de  première  îmtjnee.  On  y 
remarque  un  port  excellent,  formé  par  les 
deux  bras  du  fleuve,  F  hôtel  du  gouvernement, 
Fliôpital,  Féglise,  les  casernes,  etc.  La  ville, 
perc  e  de  rues  droit  s,  contient  400  maisons 
d  Européens  et  3000  cases  de  nègres. 

Les  postes  militaires  du  Sénégal  sont  : 
Lunpusrd,  situé  à  32  kilomètres  au-dessous 
de  Saint-Loui?,  qui  comprend  3000  hectares 
où  Fon  cultive  le  coton,  le  poivrier,  le  café, 
la  canne  à  sucre,  Hivhitrd-Tot>  situé  sur  la  rive 
gauche  du  Sénégal,  dans  le  pays  de  Walo,  et 
à  90  kilomètres  de  Saint-Louîs,  Dagura,  situé 
sur  ta  rive  droite  du  Sénégal,  à  112  kilo¬ 
mètres  de  Saint-Louis,  qui  se  compost;  d’une 
forteresse  crénelée  et  bastionnée,  Babel,  situé 
sur  la  rive  gauche  du  Sénégal  dans  le  pays 
de  lîalame,  à  440  kilomètres  de  Saint-Louis, 
poste  fondé  en  1818.  qui  forme  le  point  le  plus 
avancé  des  établissements  français,  et  dans 
lequel  $e  font  les  échanges  commerciaux  avec 
les  peuples  de  h  haute  Sénégambie,  et  Pabr, 
fondé  en  1854,  entre  deux  bras  du  Sénégal,  à 
870  kilomètres  environ  de  Saint- Louis,  qui 
sert  à  maintenir  la  libre  navigation  du  fleuve 
jusqu'à  Dakel. 

Gorée  (6000  hab,),  chef-lieu  de  Larron  J îs- 
semenl,  est  située  dans  File  de  ce  nom,  à  10  ki¬ 
lomètres  du  cap  Vert.  C’est  le  siège  d'une  cour 
d’assise  et  d’un  tribunal  de  première  instance, 
La  ville  s'éleni  sur  les  deux  tiers  do  File,  et 
ses  rues  sont  droites  et  propres;  on  y  re¬ 
marque  Fhùtel  du  gouvernement,  l'église» 

1  hôpital,  le  jardin  du  gouvernement ,  et  un 
port  dont  le  mouillage  es!  sur. 

Les  dive.S  comptoirs  sont;  Albrêâa*  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Gambie,  et  résidence 
d  un  agent  français,  chargé  de  la  surveillance 
des  échanges  qui  se  f>nt  sur  la  rivière  ,  Si- 
ghiouy  situé  sur  la  Gasamançe,  à  130  kilomètres 
de  son  embouchure,  A^tme,  le  IhtlobM  Grand - 
Ba  suant  ^  foulés  dans  la  Guinée  supérieure,  et 
b-  Gabon  situé  sur  la  côte,  à  l'embouchure  de 
In  rivière  de  ce  n  >ra,  oiFse  fait  le  commerce 
de  lt  gomme,  de  l'huile  de  palme,  de  Fivoire, 
de  la  poudre  d'or,  etc. 
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iiuyanp  ;  Rocher  du  Connétable,  —  Eylise-  de  iliel  do  la 


MARTINIQUE. 


La  Martinique,  l’une  des  petites  Antilles, 
découverte  par  les  Espagnols  en  1493,  est  si¬ 
tuée  dans  l Océan  Atlantique,  à  7üùQ  kilomè¬ 
tres  des  cotes  de  la  France.  (Test  une  île  de 
forme  irrégulière,  évidemment  produite  par 
une  érupt  on  volcanique,  et  que  les  tremble¬ 
ments  de  terre  agitent  encore  fréquemment. 
Elle  présente  l'aspect  de  deux  péninsules  réu¬ 
nies  par  un  isthme.  Son  soi  s'élève  graduel¬ 
lement  du  rivage  aux  chaînes  de  montagne* 


du  centre,  connues  sous  le  nom  de  Monmy  et 
qui  sont,  pour  la  plupait,  des  vole  ms  éteints. 
Parmi  les  points  culminants  de  Elle,  on  re¬ 
marque  la  Montagne  Pelée t  è levée  de  1350  mé¬ 
trés,  et  le  ïïorm-ih-CaLbasse,  haut  de  312  mè¬ 
tres.  Soixante-quinze  rivières  envi: on.  gros¬ 
sies  par  de  nombreux  ruisseaux,  arrosent  File; 
les  principales  sont, a  l'E.  le  Lorrain* le  iMlionf 
le  Macùuba ,  etc.,  et.  à  FO  la  Pàviè  re-Salêc,  la  Lé - 
zarde}  la  Rivière- Madame  f  et\ 
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GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE, 


Le  climat  de  fa  Martinique  est  ardent,  mais 
tempéré  par  k  s  brises  régulières  de  mer  et  de 
terre.  Les  vents  dominants  sont  tes  vents  ali- 
scs  qui  soufflent  de  TE. 

Les  côtes  de  111e  sont  entourées  de  bancs 
madréporîques ,  et  généralement  peu  accessi¬ 
bles;  elles  sont  souvent  visitées  par  des  raz 
de  marée  d’une  extrême  violence, 

La  superficie  de  la  Martinique  est  de9S70S 
hectares,  et  sa  population  de  139  000  habitants, 
dont  600  fonctionnaires  et  employés,  îcûü 
hommes  de  troupe  et  15  000  émigrants. 

Le  sol  delà  Martinique  est  très-fertile;  ori 
y  rencontre  tous  les  produits  de  la  nature  tro¬ 
picale,  les  forêts  de  bambous  et  de  palmiers, 
les  fougères  arborescentes,  les  lataoieis,  les 
bananiers,  les  aloès,  etc.;  on  y  cultive  la  canne 
ù  sucre,  le  café,  le  coton,  le  cacao,  les  arbres 
à  épices,  le  maïs,  le  manioc,  la  banane,  le 
chou  caraïbe,  etc.  La  plupart  des  animaux 
domestiques  ont  été  introduits  dans  nie;  par¬ 
mi  les  animaux  indigènes,  on  remarque  la  sa¬ 
rigue,  l'agouti,  le  rat  musqué,  de  grandes  va¬ 
riétés  de  perroquets  el  de  perruches,  l'oiseau 
mouche,  le  flamand,  l’iguane,  les  serpents,  etc. 

La  Martinique  est  un  pays  uniquement 
agricole,  et  les  deux  cinquièmes  environ  de 
son  territoire  sont  cultivés.  Le  chiffre  de  ses 
importations  s'élève  environ  à  29  millions  de 
francs,  et  celui  des  exportations  à  2t  millions. 

La  Marti  niq  ue  comprend  deux  arrondissements 
qui  se  subdivisent  ainsi  r 

àitoîkL  de  Fort-de-France.  2  cant.  13  comm. 

—  Saint-Pierre**-.  2  —  13  — 

4  cant,  26  comm* 

La  Martinique  forme  un  département  colo¬ 
nial,  dont  le  chef-lieu  est  Fort-de-France;  elle 

GUADELOUPE  E" 

La  Guadeloupe,  située  dans  l’Océan  Atlanti¬ 
que,  fut  découverte  par  Gristophe  Colomb,  le 
31  juillet  1493,  et  fait  partie  du  proupe  des  pe¬ 
tites  Antilles.  Elle  forme  deux  îles  distincti  s, 
séparées  par  un  f  trait  canal  appelé  la  Jtiuière- 
Salée.  A  FF.  de  ce  détroit,  cette  partie  de  File, 
qui  porte  le  nom  de  Grande-Terre ,  est  toitEïe, 
peu  élevée,  et  généralement  formée  de  terres 
grasses*  A  10.  du  détroit  s’étend  la  Guade¬ 
loupe  proprement  dite,  sillonnée  de  monta¬ 
gnes  coniques ,  parmi  lesquelles  on  remarque 
le  Vokan-de-la  Sou ffr ivre t  haut  de  1157  mètres, 
les  Deux -Mamelles  et  les  Pitons  de  la  Bwitlan$* 
LelLe  île  est  arrosée  par  une  vingtaine  de  ri¬ 
vières,  profondément  encaissées  el  grossies  à 
l’époque  des  pluies,  et  dont  les  principales 


est  administrée  par  un  gouverneur  qui  a  sous 
ses  ordres  un  commandant  militaire,  trois  chefs 
d'administration,  et  trois  conseillers  privés, 
choisis  par  les  notables. 

AftltOMUSSEMEKT  UE  FORT-DE-FRA.\CE. 

Fort-de* France  (12  000  liab.),  chef-lieu  de 
la  colonie,  siège  du  gouvernement,  de  Févê- 
ché  el  de  la  Cour  impériale,  est  situé  sur  la 
côte  O.  de  File,  au  bord  de  la  mer,  et  sur  h 
baie  qui  porte  son  nom;  cille  baie  forme  le 
meilleur  port  de  toutes  les  Antilles;  la  ville, 
régulièrement  bâtie,  possède  de  magnifiques 
promenades  et  quelques  beaux  édifices. 

Le  Marin  (29QQ  hab.},  chef-lieu  de  Canton, 
est  situé  dans  la  partie  méridionale  de  File  et 
sur  la  côte  O.,  au  fond  d'une  large  baie  qui 
porte  son  nom  ;  son  port  e>t  ass-  z  commerçant. 

Les  principales  communes  de  F  arrondisse¬ 
ment  sont  :  Lammtin  (§900  hab.);  Saint-Esprit 
(3700  hab,);  Ymclin  (4900  hab.);  etc* 

ARRUMHSSEMEKT  UE  SALVÏ-I'lÉItnË. 

Saint-Pierre  (25  000  hab-),  chef-lieu  de  L'ar¬ 
rondissement,  siège  d’une  cour  d’assises  et  d'un 
tribunal  de  première  instance,  est  situé  sur  là 
Côte  O.  de  Fi  Se,  h  28  kilomètres  de  Fort  de- 
France;  c’est  la  ville  la  plus  considérable  des 
Antilles;  elle  est  régulièrement  construite, 
mais  sa  rade  n'est  pas  suffisamment  sûre, 

La  Trinité  (5700  hab,),  chef-lieu  du  canton, 
est  située  sur  la  côte  L.  au  fond  de  la  baie  de 
ce  nom.  Son  port  est  sur,  mais  les  roches  ma- 
dréporiques  en  rendent  l’accès  difficile. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  ;  Grand' Anse  (4000  hab.);  Çarkt 
(4100  hab.);  Gros -Morne  (4800  hab-);  François 
(5900  hab.);  Sainte-Marie  (4800  hab.);  etc. 

DÉPENDANCES. 

sont  le  Lamentin,  la  Lèzardet  etc.  Le  développe-  . 
meut  des  côtes  de  la  Guadeloupe  est  de  360  ki¬ 
lomètres  environ,  et  son  climat  est  le  môme 
que  celui  de  la  Mai  Unique;  File  est  également 
sujette  aux  ouragans,  aux  ruz  de  marée  et  aux 
tremblements  de  terre. 

La  superficie  de  la  Guadeloupe  et  de  ses  dé* 
pt  ndances  e;d  de  265  3  23  hectares,  et  sa  popu¬ 
lation  de  332  000  habitants,  dont  2250  Euro¬ 
péens  et  15  OtO  émigrants. 

Les  f  réductions  r  aturelh  s  de  la  Guadeloupe 
sont  h  peu  de  chose  près  celles  de  la  Martini¬ 
que,  el  les  différentes  espèces  d'animaux  y  son! 
identiques.  L’industrie  de  l  île  porte  spéciale¬ 
ment  sur  la  fabrication  des  denrées  coloniales: 
le  chiffre  de  son  commerce  cF importation  t*q 
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presque  le  meme  que  ceint  d'exportation,  soit 
18  millions  de  francs  environ. 

Parmi  les  personnages  remarquables  nés  à 
la  Guadeloupe j  on  peut  citer  :  les  généraux 
Du  gommier  et  Gooekt;  le  colonel  Saint- 
Georges;  le  peintre  Letiiière,  de  l'Institut;  les 
poètes  Léonard  et  Campenon  ;  etc, 

La  Guadeloupe  comprend  trois  arrondisse¬ 
ments  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

An\  de  1;l  Basse-Terre,. , . ,  *  3  cant.  9  comm. 

—  de  la  Pointe -à-pitre.-  - .  2—  14  *— 

—  du  Marie-Galante  .  , , . .  1  —  i  — 

6  cant.  24  eomm, 

La  colonie  de  la  Guadeloupe  comprend  celte 
iJe  cd  ses  quatre  dépend  an  ces,  qui  sont  1  s  îles 
de  Marie-Galante,  des  Saintes,  de  la  Désirude, 
cd  les  deux  tiers  de  l'île  de  Saint- Martin.  Elle 
est  administrée  par  le  gouverneur  et  un  con¬ 
seil  colonial  composé  de  30  membres.  La 
Basse-Terre  est  le  siège  du  gouvernement, 
d’un  évêché ?  et  d'une  Cour  impériale,  à  la¬ 
quelle  ressortissent  trois  tribunaux  de  pre¬ 
mière  instance» 

VHIIÛMUSSL^IIIM  lïE  I  A  PASSE -TVRHE. 

Là  Basse-Terri  (15  000  hab.),  chef-lieu  du 
gouvernement  ,  est  située  sur  la  côte  S,-0.  de 
la  Guadeloupe;  c’est  une  ville  régulière,  bât.  e 
entre  la  mer  et  de  fertiles  collines,  et  qui  pos¬ 
sède  dé  belles  promenades. 

LV/r  Saint-Martin  (3700  hab.),  chef-lieu  de 
canton,  n'a  que  la  commune  de  Marigot,  et  ap¬ 
partient  pour  un  tiers  aux  Hollandais, 

Cttjwterre  (4800  hab-),  chef-lieu  de  canton. 


est  un  bourg  commerçant,  situé  au  bord  de  la 
mer,  sur  la  côte  S.-E.  de  la  Guadeloupe, 

L es  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  nie-des-Saintes  (1100  hab.);  la 
Pointe-  Voir  ü  {3100  h  a  b  -  )  ;  les  Trois -Rivières 
(3200  liai.);  etc, 

Ai;noMirs$EME\T  pe  la  i  OiXTE-A-rn  re, 

La  Pointe-à-Pitre  (18  000  hab.),  chef-lien  de 
l'arrondissement,  est  située  à  l'embouchure  de 
la  Rivière- Salée,  dans  la  partie  S. -CL  do  la 
Grande-Terre.  Celte  \  il  e,  détruite  presque  en¬ 
tièrement  par  le  tremblement  de  terre  du 
S  février  1843,  a  été  complètement  rebâtie;  son 
port  est  devenu  Je  centre  commercial  de  la  co- 
Ionie,  tt  il  est  excellent,  mais  la  ville,  assez 
Lien  construite  d’ailleurs.,  occupe  un  terrain 
insalubre  et  marécageux. 

Le  Mmde  (1000  hab.),  chef-lieu  de  canton, 
situé  sur  la  côte  E.  de  la  Grande-Terre,  h 
22  kilomètres  de  la  Pointe-à-Pitre,  forme  un 
port  assez  commerçant. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  La  ment  m  (4000  hab.);  Samte-dimc 
(6700  hab.);  Saint- François  (6600  hab.};  Plie- 
ân-lti  Bêsirader  (2600  hab.);  etc. 

AlVRU\DtS5EME\T  I»E  HAIlIE^GALANTE- 

Marie-Galante  (13  000  hab.),  chef- lieu  de 
Par  rendisse  m  ni,  possède  les  trois  bourgs  de 
Mari  y  G  chef-lieu  de  Lite ,  de  Capes  terre  et  du 
Vieux- fori-SaiïiPLouis.  Sa  superficie  est  de  1 5  344 
hectares  environ,  et  son  sol  est  extrêmement 
favorable  à  la  culture  du  colon,  et  de  la  canne 
à  sucre. 


GUYANE  FRANÇAISE. 

? 


La  Guyane,  située  dans  la  partie  N.-E.  de 
l’Amérique  méridionale,  et  découverte  par 
Christophe  Colomb,  le  31  juillet  1498,  est  bor¬ 
née  au  A,  par  l’Océan  Atlantique,  à  LO.  par  la 
Guyane  hollandaise ,  et  au  S.  par  le  Brésil. 
Ses  côtes,  bordées  d'en  grand  nombre  d’îlaU 
parmi  lesquels  on  remarque  Y  Ilot  ale-la -Mère, 
h  Connétable,  les  lies- du- Sain tf  etc.,  ont  un  dé¬ 
veloppement  de  562  kilomètres.  Ce  pays  se 
compose  de  terres  basses,  très-fertiles  sur  son 
littoral,  et  de  terres  hautes  vers  le  centre;  il 
est  arrosé  par  vingt- deux  fleuves  ou  rivières, 
dont  les  principaux  sont  le  Maroni,  VOyapok, 
le  Sinmmarif  la  Rivière- deM'ayenne,  etc. 

Le  climat  de  la  Guyane  est  très-chaud  et  in¬ 
salubre  dans  la  saison  des  pluies,  c’est-à-dire 
de  la  lin  de  novembre  à  juin;  la  moyenne  de 
la  température  y  est  de  23  degrés  centigrades. 

La  superficie  de  celte  colonie  est  de  72  000 


kilomètres  carrés,  et  sa  population  de  24  300 
habitants,  dont  2  000  émigrants,  1  bûû  indigènes, 
1500  hommes  de  troupe  et  400  transportés. 

Les  productions  naturelles  de  la  Guyane 
sont  le  coton,  le  girofle,  le  cacao,  le  café,  le 
maïs,  le  manioc,  l'igname,  l'ananas,  l’or  auge, 
le  coco,  la  grenade,  les  arbres  5  gomme,  à  ré¬ 
sine,  à  baume,  etc.;  les  forêts  y  sont  immenses 
et  d'une  splendeur  tropicale.  La  faune  de  la 
Guyane  comprend  le  tigre,  le  tapir,  le  singe,  le 
porc-épic,  les  perroquets,  les  colibris,  les  ser¬ 
pents  à  sonnette,  les  caïmans,  etc. 

L’industrie  de  la  Guyane  se  borne  à  la  pré¬ 
paration  des  denrées  coloniales;  le  chiffre  de 
son  commerce  d’impo i  talien  est  de  9  millions 
de  h  unes,  et  celui  de  son  commerce  d’expor¬ 
tation  de  3  500000  francs. 

La  Guyane  ne  comprend  quhm  arrondissement 
qui  se  subdivise  en  £  cantons  et  en  14  communes. 
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Ki  le  forme  un  gouvernement  colonial  dont  le 
siège  est  h  Cayenne;  il  se  compose  du  gouver¬ 
neur,  de  l'ordonnateur,  du  procureur  impérial 
et  de  dt-ux  conseillers.  La  direction  religieuse 
de  la  colonie  appartient  à  un  préfet  aposto¬ 
lique.  Cayenne  est  le  siège  d’une  Cour  impé¬ 
riale,  h  laquelle  ressortissent  le  tribunal  de 
première  instance  de  Cayenne  et  les  deux  jus¬ 
tices  d t  paix  de  Cayenne  et  de  Sinnamari. 

ARRONDISSEMENT  DF.  CAYENNE. 

Cayenne  (520Qhab.),  chef-lieu  de  la  colonie, 
e^l  située  a  la  pointe  N.-E.  de  Fîle  qui  porte 


son  nom,  sur  la  rive  droit  :  du  petit  fleuve  de 
Cayenne.  Celt-i  ville  se  divise  en  deux  parties; 
la  ville  neuve  est  réguî^re  et  très-bien  bâtie; 
el’e  possède  une  fon  jolie  église.  Le  port  de 
Cayenne  est  excellent,  ci  il  concentre  tout  le 
commerce  de  la  colonie, 

Simamari  (900  lia  b ,) ,  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  sur  la  rivière  de  ce  nom  ,  est  une 
localité  peu  importante;  elle  a  servi  autrefois 
de  lieu  de  déportation. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse- 
ment  sont  :  Macouria  (1600  liab.);  Appromgue 
(1900  hab.);  Rôtira  (1900  ha  lu);  tic. 


SAINT-PIERRE  ET  MIQUELON. 


Les  îles  Saint  Pierre  et  Miquelon  sont  si' 
tuées  dans  l’Océan  Atlantique  septentrional,  è 
30  lieues  de  la  cote  S.  de  File  de  Terre-Neuve 
et  à  6670  kilomètres  delà  France.  L’ÎLe  Saint- 
Pierre,  rocher  granitique  de  forme  irrégu¬ 
lière,  comprend  2600  hectares;  sa  rade  et  son 
port  de  Saint-Pierre  sont  très-sûrs. 

Miquelon,  distant  de  4  kilomètres  d  demi 
de  Saint-Pierre,  est  formé  de  deux  îles  sé¬ 
parées  par  une  passe  maintenant  comblée  de 
sable.  C’est  également  un  rocher  granitique 
où  Ton  trouve  d  importants  gisements  de  fer. 

Le  climat  de  ces  deux  îles  est  très-sain  ;  la 
moyenne  de  la  température)  est  peu  élevée, ti 
l'hiver  y  dure  six  mois. 

La  population  sédentaire  des  il  es  Saint-Pierre 
et  Miquelon  est  environ  de  2900  habitants,  et 
la  population  flottante  de  750. 

Le  sol  de  ces  deux  îles  est  généralement  im¬ 
productif;  on  n'y  cultive  que  quelques  légu¬ 
mes;  le  sapin,  fif,  le  bouleau  et  le  pommier 
sauvage  forment  ses  seules  essences  forestières. 


La  principale  industrie  es!  la  pèche  de  la  morue 
qui  commence  en  avril  et  finit  en  octobre. 

Après  bien  des  vicissitudes,  Saint-  Pierre  et 
Miquelon  furent  rendus  â  la  France,  en  1614, 
parle  traité  de  Paris,  qui  assure  aux  Français 
le  droit  de  pèche  sur  te  banc  de  Terre-Neuve. 

La  colonie  de  Saint  Pierre  et  Miquelon  com¬ 
prend  un  arrondissement,  subdivisé  en  2  cantons 
et  en  2  communes.  Elie  e_-t  administrée  par  un 
officier  de  marine,  et  possède  un  tribunal  cri¬ 
minel  ,  un  tribunal  de  première  instance  et 
deux  justices  de  paix* 

ARRONDISSEMENT  DE  S  A I NT-PI  ERRE . 

Saint-Pierre  (800  hab.),  chef-lieu  du  gou¬ 
vernement  colonial,  est  salué  dans  File  de  ce 
nom.  La  ville  est  presque  entièrement  bâtie 
en  bois;  son  port,  dont  l’entrée  est  étroit  ,  peut 
contenir  une  centaine  de  navires, 

Miquelon  (500  hali.),  chef-lieu  de  canton,  est 
situé  dans  la  Grande  -  Miquelon ,  à  40  kilomè¬ 
tres  de  Saint  Pierre. 


LA  REUNION 


La  Réunion,  qui  fait  partie  du  groupe  des 
Mascareignes,  est  située  dans  la  merdes  Indes, 
à  16  250  kilomètres  de  ta  France.  Celte  île  est 
déformé  elliptique;  le  développement  de  ses 
eûtes  est  de  213  kilomètres,  et  elles  sont  creu¬ 
sées  par  sept  rades  principales.  Lue  chaîne  de 
montagnes  escarpées  la  t:  averse  du  N*  au  S.,  et 
cul  m  i  u  e  par  î  e  Pt  la  i  t  -  des  -  A'e  iges ,  été  v  é  de  3150 
mètres,  et  le  Piton-de-la-Foumaüe ,  haut  de 
2200  mètres,  qui  est  un  volcan  en  activité.  L  ite 
est  arrosée  par  dix-sepl  petits  fleuves  côtiers, 
dont  les  principaux  sont  la  Rivière-de  -  Saint- 
Denis ,  la  Rivière-des-PUdes  f  la  Rk  ivre -Suinte- 
Suzanne  et  la  Rivière-du-Mûl. 

Le  climat  de  la  Réunion  est  doux  el  salubre  ; 


en  été,  la  t  mpéruture  p  ut  s'élever  â  31  de¬ 
grés  centigrades.  L  ite  est  souvent  visitée  par 
des  coupa  de  vent  d  une  extrême  violence. 

La  superficie  de  la  Réunion  est  de  251  160 
hectares,  et  sa  population  de  207  886  habitants. 

Le  sol  de  cette  île  importante  est  très-fer* 
Lise  ;  on  y  cultive  la  canne  a  sucre,  le  coton,  le 
café,  le  girofle*  le  manioc,  les  choux  caraïbes, 
le  riz,  le  mai.,  les  légumes  d  Europe,  l’ananas, 
la  banane,  le  raisin,  l'orange,  etc.;  les  forêts 
qui  produisent  des  essences  excellentes  pour 
ks  constructions  navales,  occupent  environ  le 
quart  de  la  superficie  de  Lite;  ses  animaux 
dômes-  tiques  sont  ceux  deFfîurope;  les  oi¬ 
seaux  }  sont  très- variés. 
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Le  sol  de  la  Réunion  est  généralement  formé 
de  basalte;  on  \  trouve  des  mines  de  pouzzo¬ 
lane  tt  une  source  ferrugineuse. 

Les  sucreries,  les  fabriques  de  briques  et  les 
forges f  la  pèche  forment  les  principaux  éta¬ 
blissements  indu 'triels.de  nie.  Son  commerce 
avec  la  France  atteint  le  chiffre  annuel  de 
35  millions  de  francs  environ. 

La  H  union  fut  découverte  en  15^5,  parle 
Portugais  Mascareîgne.  La  France  en  prit  pos¬ 
session  en  1642,  et  lui  donna  le  nom  de  Bour¬ 
bon,  En  1665,  cette  île  fut  concédée  à  la  com¬ 
pagnie  des  Indes  oiinlales,  et  passa  entre  les 
mains  d  une  nouvelle  compagnie,  en  1735.  Elle 
capitula,  Je  8  juillet  1810,  devant  les  forces  an¬ 
glaises,  et  ne  fut  rendue  à  la  France  que  par 
le  traité  de  Paris  en  1815, 

L  lie  de  la  Réunion  comprend  deux  arron- 
dhsci)ier\U  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Arr.  de  Saint-Denis,, 3  cant.  7  comm* 

—  Saint- Paul...*  .  #*, ,  «  3  —  6  — 

~1T  —  15 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT- DENIS. 

Saik  r- Denis  (  i  y  000  hab.),  chef-lieu  de  ta  co¬ 
lonie,  siégé  du  gouvernement,  de  Lévèché  et 
de  la  Cour  impériale,  s'élève  sur  un  plateau 
au  b,  do  nie,  et  au  bord  de  la  mer.  Cette  ville 
n'a  pas  de  port,  mais  seulement  une  rade  fo¬ 
raine  qui  est  exposée  à  la  violence  des  vents 
dominants;  ses  principaux  édifices  sont  Dhôtel 
du  gouvernement,  le  lycée,  rhôpîtal  et  l'arse¬ 
nal,  tt  Ton  admire  son  jardin  impérial,  re¬ 
nommé  pour  ses  collections  botaniques. 

Sa inh  Suzanne  (tiÛOG  hab.),  chef-lieu  dé  Can¬ 
ton,  est  situé  à  15  kilomètres  a  LE.  de  Saint- 
Denis,  entre  la  ravine  des  Chèvres  et  la  Rivière- 

SAINTE-MARIE,  MA’ 

Sainte-Marie  est  située  près  de  lacôL  orien¬ 
tale  de  Madagascar,  dont  elle  n'est  séparée  que 
par  un  canal  de  5  kilomètres.  Celle  île  est  tra¬ 
versée  par  un  bras  de  mer  qui  forme  un  îlet. 
de  8  kilomètres  de  tour.  Elle  est  sillonnée  du 
N-  E.  au  S,  O,  par  des  chaînes  de  petits  mon- 
tieulesqm  sont  couveitsde  pâturages;  la  zone 
fertile  de  Hle  comprend  environ  sa  cinquième 
partie,  et  elle  est  favorable  à  toutes  les  cultures 
coloniales. 

Le  climat  de  Sainte -Marie  est  excessive¬ 
ment  pluvieux  ,  même  pendant  la  saison  sè¬ 
che.  Sa  superficie  est  de  90  975  hectares;  sa 
population  comprend  environ  6000  habitants, 
U  se  compose  surtout  Ù 'émigrants  de  .Mada¬ 
gascar. 

Le  principal  centre  de  population  est  le  Port - 


Saint-Jean.  Celte  ville  se  compose  d’un  cer¬ 
tain  nombre  de  maisons,  dispersées  çà  et  là 
dans  une  plaine  verdoyante. 

Saint-Benoît  (Il  000  hab*),  chtf-Iieu  de  can¬ 
ton,  est  situé  à  35  kilomètres  au  S.  E,  de  Saint- 
Denis,  a  l'embouchure  de  la  Rivière-des-Mar- 
soins.  C'est  un  bourg  considérable,  et  dont  la 
rade,  assez  sûre,  est  acc-  ssible  aux  petits  bâti¬ 
ments. 

Les  autres  communes  de  ^arrondissement 
so  n  t  :  Si  i  in  te  -  Jf ar  le  (5000  hab.)  ;  Su  int  -  A  n  d  ré 
{8000  hab.);  Salazie  (1000  hab.)  ;  SainU-Roze 
(3000  hab.). 

MdlGMnsgS’VlKM  1>E  £\INT  P.-vCL, 

Saint- Paul  (16  000  hab.),  chef-lieu  de  l'ar¬ 
rondissement  et  siège  d'une  cour  d’assises,  est 
situé  à  22  kilomètres  au  S,  O.  de  Saint-Dénis, 
et  bâti  entre  un  étang  et  la  mer.  On  remarque 
son  église  en  pierres  qui  est  un  bel  édifice; 
ses  rues  sont  larges  et  plantées  de  beaux  ar¬ 
bres,  Saint-Paul  ne  possède  qu'une  rade  fo¬ 
raine,  qui  est  dangereuse  pendant  la  mauvaise 
saison. 

Saint- Louis  (9^00  hab.)  j  chef-lieu  de  canton, 
est  situé  à  30  kilomètres,  au  S.  de  Saint  Paul, 
et  ne  se  compose  que  d'une  agglomération  de 
quelques  maisons. 

Saint- Pierre  (14 000 hab.}, chef-lieu  de  canton, 
estiituée  en  amphithéâtre,  à  l’embouchure  de 
l’Abord,  el  près  do  la  mer,  à  40  kilomètres 
au  S.  E.  de  Saint-Paul.  C'est  un  bourg  assez 
commerçant,  percé  de  belles  rues  larges  et 
droites,  arrosées  par  des  fontaines. 

Les  principales  communes  de  l'arrondisse¬ 
ment  sont  :  Saint- Leu  {6500  hab  );  Saint -Joseph 
(55Û0  hab.);  Suint-Philippe  ( i 900  hab.), 

OTTE  ET  NOSSI-BÉ. 

Louis ,  qui  fait  le  commerce  des  toiles,  du 
rhum,  du  sel ,  etc.,  avec  la  Réunion,  cl  qui 
forme  le  chef-lieu  militaire  de  Plie, 

Après  là  perte  de  Madagascar,  Sainte-Marie 
devint,  pour  la  France,  un  poiut  très-i  ni  por¬ 
tant  de  celle  put  Lie  de  la  mer  des  Indes;  jus¬ 
qu'en  185 1,  cette  île  relevait  du  gouvernement 
de  la  Réunion  ;  mais  depuis  cette  époque, 
elle  dépend  du  gouvernement  particulier  de 
Mayotte* 

Mayotte,  qui  fait  partie  du  groupe  des  Co¬ 
mores,  est  située  au  N-  du  canal  de  Mozam¬ 
bique*  Sa  superficie  est  de  20  000  hectares,  et 
sa  population  do  il  500  habitants.  (Lest  la  plus 
petite  des  quatre  grandes  îles  de  cet  archipel; 
elle  a  une  forme  allongée,  et  son  sol  est  en 
grande  partie  composé  de  débris  volcaniques. 
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Le  climat  de  et  üe  ville  est  salubre  et  sa  végé¬ 
tation  très-belle  et  très-active.  Elle  est  entou¬ 
rée  d'une  ceinture  de  récifs,  qui  irest  pratica¬ 
ble  que  par  quelques  passes  principales. 

Entre  les  récifs  et  nie  se  trouvent  plusieurs 
îlots  dont  Pamahzi  est  le  plus  important;  il 
possède  une  rade  excellente ,  forme  le  prin¬ 
cipal  établissement  de  File,  et  est  le  siège  du 
gouvernement  colonial. 


Xossi-Bé  appartient  au  s  petites  ile$  des 
Comores;  son  climat  est  très  sain;  on  >  trouve 
un  port  accessible  aux  gros  navires;  sa  super¬ 
ficie  est  de  15  000  hectares;  et  sa  population  dé 
9 i 35  habitants. 

C  est  en  1841  que  la  franco  s'empara  de 
NossMJé,  et  c'est  en  1843  que  Mayotte  fut  ac¬ 
quise  pour  compléter  celle  importante  station 
dans  la  mer  des  Indes. 


ETABLISSEMENTS  DE  L'INDE. 


Les  établissements  français  d  j ns  Fïnrîe  se 
composent:  1°  des  territoires  de  Pondichéry  et 
Karikitl ,  sut  Ja  côte  de  Coromandel;  %"  des  ter¬ 
ritoires  de  Ytitiaon  et  de  la  Isg  -de-Mazulipatam, 
sur  la  côt‘  d’Orixa  ;  3*  du  territoire  de  Mo. lu  et 
do  la  Loge-dc-Cniicut,  sur  la  cote  de  Malabar; 
4"  du  territoire  de  Chandernagor  et  des  cinq 
loges  de  Cdsslrnhasar,  de  Jougdia,  de  ïktcca,  d  : 
Bal assore  eide  Patnay  dans  le  Bengale;  5,h  de  la 
factorerie  de  Surate,  dans  le  Goudjérat. 

L’ensemb'e  superficiel  de  ces  établissements 
mesure  48  962  hectares,  il  leur  population 
compte  227  063  habitants,  dont  1511  Euro¬ 
péens  ,  1 086  métis  et  225  958  indigènes. 

Ces  divers  terri  Loi  res  sont  situés  dans  la  ré¬ 
gion  in  ter  tropicale  et  subissent  dos  chaleurs 
excessives;  cependant  le  climat  y  est  sain  ;  on 
rfy  connaît  que  deux  saisons,  l’hiver  ou  les 
pluies  sont  abondantes,  et  fêté  qui  est  d'une 
extrême  sécheresse.  Les  vents  dominants  sont 
la  mousson  du  S. -O.  et  la  mousson  du  XL-E  ,  qui 
régnent  a  lier  nativement  pendant  six  mois. 

Les  principales  productions  naturelles  de  ce 
pays  sont  ie  riz,  dont  on  compte  jusqu'à  vingt- 
cinq  espèces,  le  cocotier,  le  palma~Lhristî , 
FindigoUer,  la  canne  à  sucre,  le  cotonnier,  les 
palmiers  de  toutes  soi  tes,  le  banian,  le  teck,  le 
Jjetel,  le  Lubie,  l'opium,  le  lin,  etc.  Les  prin¬ 
cipaux  animaux  domestiques  sont  les  chevaux, 
les  buffles,  les  moutons,  les  chèvres,  etc  ,  et 
parmi  h  s  animaux  sauvages,  on  trouve  fé- 
léphant,  le  tigre,  le  rhinocéros,  ie  singe,  l'ours, 
ie  boa,  le  crocodile,  etc. 

Les  principales  industries  de  ces  territoires 
sont  la  récolte  du  riz  et  autres  productions, 
telles  que  plantes  oléagigeuses,  légumes  d  Eu¬ 
rope,  fruits  indigènes  et  importés,  la  prépara¬ 
tion  uu  sucre  et  de  l'indigo,  la  fabrication  des 
toiles,  de  l’huile,  la  teinture  d^s  étoffes,  la 
construction  des  navires ,  etc.  Le  chiffre  du 
commerce  d'importation  est  actuellement  de 
5  millions  de  francs,  et  celui  d'exportation  du 
16  millions. 

Les  établissements  français  de  l’Inde  for¬ 
ment  un  gouvernement  colonial  dont  le  siège 


est  à  Pondichéry.  Le  gouverneur  est  assisté  d'un 
conseil  d'administration.  Le  préfet  apostolique, 
chef  du  cuite,  réside  à  Pondichéry,  ufnfi  que 
la  Cour  impériale,  à  laquelle  ressortirent  lus 
cinq  tribunaux  de  première  instance,  siégeant 
dans  les  cinq  territoires.  Chaque  ternloire  est 
divisé  en  districts. 

Pondichéry  (60  000  hab.},  chef-lieu  des  eta¬ 
blissements  français  et  résidence  du  gouvi  r- 
rieur,  est  situé  sur  la  côte  de  Coromandel , 
dans  ['ancienne  province  de  Carnate,  à  envi •■on 
4270  lieues  marines  de  France.  C'est  une  ville 
régulière  et  élégamment  construite,  percée  de 
belles  rues,  pour  la  plupart  plantées  d’arbres, 
et  qu'un  canal  sépare  en  ville  blanche  et  en 
v  i  lié  hindoue;  elle  [Lapas  de  poil,  mais  seu¬ 
lement  une  rade  d'une  entrée  difficile.  On  y 
re  m  a  rq  ne  Y  égl  i  se  des  Misai  o  n  $  -  Ë  L  ru  n  gè  re  s , 
l’hôtel  du  gouvernement, deux  pagodes  et  ;  lu- 
sieurs  bazars. 

Korikal  (1 5000  hab  ),  est  situé  sur  la  cote  du 
Coromandel,  dans  la  province  de  Tarjaour,  à 
l’embouchure  du  Cavérv,  et  à  114  kilomètres 
au  S.  de  Pondichéry.  Lès  manufactures  de  co¬ 
ton,  d’indienne  et  de  pagnes  forment  ses  pii  a- 
ci  pales  industries,  et  ton  port  est  assez  com¬ 
merçant* 

Ytuuton  (5000  hab.),  comptoir  situé  dans  3a 
province  de  G ol coude ,  à  780  kilomètres  au 
N  -IL  de  Pondichéry,  et  â  ’a  séparation  d  i  Lo- 
ringuy  et  du  üodavôry,  occupe  un  f.n  il  dre 
fertile  où  prospèrent  le  riz  et  F  indigo. 

iîahê  (3400  hab  ),  situé  sur  la  côte  du  Mala¬ 
bar,  à  450  kilomètres  à  FO.  de  Pondichéry, 
fait  le  commerce  du  cacao,  du  poivre,  de  ba¬ 
rak,  etc. 

Chandernagor  (32  OÛÛhab.  ),  situé  dans  le 
Bengale,  à  Itûû  kilomètres  au  N. -F.  de  Pondi¬ 
chéry,  est  une  ville  grande  et  élégante,  mais 
actuellement  décime  de  son  ancienne  splen¬ 
deur. 

Surat*.  est  située  dans  le  Goudjérat,  et  forme 
une  simple  factorerie  ,  él  iblie  dans  Ja  ville  an¬ 
glaise  de  ce  nom,  à  230  -kilomètres  au  X.  de 
Bombay. 
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BÂSSE-COCHI NCHINE. 


La  Basse-Cochinchine,  conquise  depuis  1859 
sur  les  Annamites,  esl  située  en  Asie,  au  S,  de 
la  vaste  pn  squ'ile  comprise  entre  Sa  mer  de 
de  Chine  et  le  golfe  de  Sium.  Ses  limites  sont  : 
a  a  \  ,  !  e  s  r  o  y  a  urnes  d'  A 1 1  na  m  e  t  d  e  G  a  m  bod  ge  ; 
au  S.-L.,  la  merde  Chine;  au  S -O.,  la  merde 
Siam,  Ce  vaste  territoire  est  arrosé  par  le 
l)ong~Xait  la  IUvièTc-deSu<fjQn  elle  Mè-Kong*  Il 
comprend  les  six  provinces  de  Saï-gon ,  de 
Mi-thü,  de  Bien-hoa*  de  Yinhlong,  de  llatlien 

NGUVELLE- 

La  Nouvelle  -  Calédonie:  ,  découverte  par 
Cook,  le  4  septembre  1774,  est  située  dans  la 
zor.e  équatoriale,  à  dix  degrés  à  I  L,  de  /Arn¬ 
ica  lie.  L'est  une  île  d’un  difüriîe  abord,  en¬ 
toilée  par  une  immense  ceinture  de  rochers 
madrêportrjues.  Son  sol  est  formé  de  vallées 
impénétrables  et  de  montagnes  inaccessibles 
qui  s'avancent  jusqu’à  la  mer. 

La  superficie  de  la  Nouvelle-Calédonie  est 
de  650  lieues  carrées,  et  sa  population  comprend 


et  dkVïigiang,  Sa  population  se  compose  de 
1  500  000  Annamites  et  Cambodgiens. 

Sai-gon,  capitale  de  la  Basse-Cochinchine, 
forme  un  port  important  situé  sur  la  rivière 
de  ce  nom;  forteresse  annamite  a  été  dé¬ 
truite  pendant  le  siège  de  1S59,  et  c  e;t  main¬ 
tenant  une  ville  toute  française.  Les  autres 
villes  principales  delà  colonie  sont  Bien-Boa, 
situé  sur  le  Dong-NYi,  et  Mi-Thof  s. tué  sur  le 
Mé-Kong. 

CALÉDONIE. 

50  000  indigènes  aux  cheveux  laineux,  aux 
lèvres  épaisses,  au  nez  épate,  à  la  peau  do  cou¬ 
leur  fuligineuse,  qui  sont  anthropophages.  Il 
n'existe  que  8ui>  Européens  dans  nie,  dont  la 
France  a  pris  possession  en  1853.  [/établisse¬ 
ment  pénitentiaire  de  la  Nouvelle-Calédonie 
doit  recevoir  un  t i le c U f  de  1500  condamnés. 
Le  chiffre  de  son  comme:  ce  d’impoi .  latîon  est 
de  i  484  oûo  francs,  et  le  chiffre  o'exporta Lion 
de  46  000  seulement. 


ILES  MARQUISES. 


Les  Iles  Marquises  ou  arclupel  de  Nouka- 
hiv'Aj  découvertes  au  xvr  et  au  xvm*  siècle,  et 
situées  dans  l'Océan  pacifique,  sous  la  zone 
équatoriale,  forment  deux  groupes  distincts, 
composés  des  îles  Falou-Hwa,  Taowta ,  Motanei 
iliva-Ôdi  lÎGitti  Poou ,  N&uka-fih'iiy  Sma-Hounu, 
Miaou  t  F  et  ou- ou-  Hou,  et  des  rochers  de  Feiou - 
Houkov,  de  Mvtou-Hi  et  du  Corail, 

Le  sui  de  ces  îles  est  fertile;  leurs  plaines 
sont  plantées  de  cocotiers  et  d’autres  arbres 
de  belle  végétation;  les  vallées  y  sont  très- 
pittoresques  et  sont  dominées  par  de  hautes 


montagnes  qui  s'élèvent  h  une  hauteur  moyenne 
de  1000  mètres.  On  évolue  la  superficie  totale 
de  cet  archipel  à  1300  kilomètres  carrés  ,  1 1 
sa  population  à  10  000  âmes. 

C'est  en  1842  que  les  Français  ont  pris  pos¬ 
session  des  Marquises.  Ms  y  ont  fondé  un  éta¬ 
bli  ssement  dans  ]  fie  de  Taouata,  et  un  autre 
dans  File  de  Nouka-IIiva.  La  colonie  est  admi¬ 
nistrée  par  un  gouverneur,  et  elle  dépend  du 
gouverneur-général  des  établissements  fran¬ 
çais  de  l'Océanie,  qui  réside  à  Taïti,  File  prin¬ 
cipale  de  l'archipel  de  la  Société. 


ILES  SOUS  LE  PROTECTORAT  FRANÇAIS. 


Taïti,  principale  île  de  l'archipel  de  la  Société, 
a  pour  capitale  Popiiti;  cette  ville,  peuplée  de 
10  000  habitants,  est  le  lieu  de  résidence  de  la 
reine  et  du  chef  de  la  station  française.  Taili 
est  une  île  délicieuse  où  Je  commerce  et  11  n- 
dut  trie  agricole  se  développent  de  jour  en 
jour,  et  que  Bougainville  avait  j liste mt  nt  sur¬ 
nommée  la  Aoitvelle-Cijthire.  Le  protectorat  de 
la  France  est  limité  à  Taïli  et  k  nie  Mon  a,  et  ne 
s'exerce  point  sur  les  autres  fies  de  la  Société. 


Les  Iles  G  aubier  forment  un  petit  archipel 
situé  dans  l’Océan  pacifique,  sous  la  zone  équa- 
to  iule ,  et  peuplé  «le  12  OûQ  habitants,  qui  a 
élè  placé,  tn  1844,  sous  le  protectorat  français. 

1/  Archipel  Wallis,  composé  de  douze  il  es 
dent  la  principale  est  la  charmante  et  fraîche 
Duré  a ,  compte  environ  3000  habitants;  il  est 
situé  dans  /Océan  pacifique,  sous  la  zone  équa¬ 
toriale,  et  s’eri  placé,  en  1843,  sous  le  protec¬ 
torat  français. 


C  OL  ON  I ES  F RANÇAISE S 
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ET  MODIFICATIONS  RÉCENTES. 


Introduction.  —  i\  n,  col,  l,  %  4,  lisez  :  S.  E.  et 
non  N.Ûri  —  P,  vin  et  ix,  C.'iLic  fîos  Dt'parleniflnlîi,  li¬ 
se:  :  Siivosc,  H  non  Haute-Savoie^  et  eériproqurment. 
—  P ,  xi,  col,  2t  §  1 ,  lisez  ;  passe  non  loin  de  Stras¬ 
bourg  ;  effacez  Colmar.  —  P.  xn ,  coL  t,  C  4,  effluez  ; 
qui  traverse  h  lac  cl  la  ville  d’Annecy;  effarez  ce 
tfui  o  rapport  au  liaurget.  Col*  2,  g  4,  ajoutez  :  le 
I  a  i  -  d’Anueev;  Usez  ;  lac  de  Paladru. —  \\  \xt,  col,  1 , 
g,  ttjuiitèz  :  Aix-les-Bains,  fcvian,  ntCa  — ■  [\  xxlil, 
coi  2,  g,  lisez  :  Paris  à  Sceaux  ni.  à  TJmours*  — 
1J.  xwni,  col.  2,  §  4,  effacez  :  !  tribunal  de  1™  in~ 
sfancü  ;  $  4t  lisez  :  tribunaux  de  commeree  ;  g  2,  limez: 
un  conseiller  en  cour  d’appel  et  2  conseillers  clans 
l|js  singe. s  de  cours  d'appel,  ou  2  jug?s  du  tribunal 
uivil  dans  li*s  autres  départcmeniSg  —  P.  xxi-x,  eut.  2, 


A  2,  tiM’  :  106  et  ntm  91.—  P.  xxx,  col.  1,  $  1,  Usez  ; 
eu  use  il  central,  600  pasteurs  :  §  2,  hsezi  44,  et  nun  34; 
;•  4,  lisez  :  17;  >  fî,  lisez  ;  11  Facultés  de  droit,  16  Fa¬ 
cultés  de  lettres,  [fi  Famllés de  médecine  ;  ^  ^.ajoutez 
<t  l  en  se  ig  n  j  ■  m  en  t  s  rq«:  rie  ur  ;  les  écoles  p  ré  pa  i  a  lo  i  l 'es 
des  le  lire  s  et  des  sciences.  —  P.  \xx,  col.  2,  %  3  : 
ihspusiiiun#  modifiées  pur  la  nourrth  loi  militaire.  — - 
P.  xxi,  col,  1,  /'  3,  ajout rz  :  le  Prytatlée  de  la  Flèche. 


A  ex* —  P.  2, 
cob  K  g  I,  Usez 


col,  2.  ^  1,  Usez  :  Surari-  —  P.  h- 
;  Val  v  nette  —  P.  6,  col*  lf  $  3S  ejfa, 


ce. z  ;  BïCUATri —  Col.  2,  %  3t  à  la  lin,  ajoutez  les  fmti- 
r  u  ta  rit  es  relatives  a  llnm.  tfui  n'est  pas  une  commune, 
umts  seulement  une  dépendance  de  tkmrn  d  5,  lisez: 
t*unt~de-\  uu  r,  situé  sur  I+*  canal  rie  ce  nom;  /  6t  //- 
nez:  Saint-  T  s' ici  e  r-<t  e  -  Cu  u  ries ,  —  l\  7,  vol,  L  2*  ti- 
w:  +  .S atnt-Trirder-mr-i\ftntjrums. —  P.  7 ,  Col.  2,  g  3, 
effacez  ;  afflue  ni  de  l’Ognon. 

A esne.  —  P.  10.  eof.  I ,  jl,  Usez  :  divers  cours 
d’eau  et  mm  ces  trois,  eic.;  g  4,  Usez  :  appariimil  aux 
bassins  de  la  Somme,  fie  l'Escaut,  de  la  Seinn  et  rie 
la  Sanihre,  sous-affluent  du  Rüin  ;  /  6,  Usez  :  70  kilo¬ 
mètre-  et  mm  9:  effarez  :  il  reçoit  la  Sa  m  bru.  Col.  % 
f  2.  lisez  :  Meuse  et  mm  Menrtbe.  —  P.  12  roi ,  2^ 

ô.  lisez:  on  forma  ce  département  avec  une  partie 
de  la  Picardie  méridionale,  du  Valois  et  de  la  Prie 
champenoise, —  P,  13,  col,  1,  g  6,  Usez  :  Chauuy  et 
mm  Château-Thierry,  Col.  2,  2,  lisez  :  PemhrRnenu- 

meut  de  la  ligne  rj u  Nmd  et  mm  la  ligne  ferrée  de 
Paris  à  Strasbourg.  —  P*  14,  col,  1,  g  3.  lisez  :  Serre 
et  non  Seine;  effacez  :  et  prise  ;  §  5h  ajoutez  :  Sin- 
ctmtf  (2062  ha  h .  •:  fteauccrmr  (2036  h  an. Monthrehain 
(2047  hab.  ,  etc,  —  P.  15,  roi,  t,  g  2*  liste  ;  Sains 
(1340  hab,  ;  M  imignif  0379  lmb,  ;  3,  ajoutez  : 

Origntj  2656  Imh,)  ;  Meuncrref  2337  hab. j,  etc.;  y  5, 
lisez  ;  duc  de  .Mayenne. 


f 
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Allier.  —  P.  21,  CüL  2,  §  1,  ajoutez  :  an  tribunal 
de  commerce  à  Cas  set.  —  P.  22,  col.  K  7  4,  njunte:  : 
CoufcutTfl  (2157  liab,)*  Col.  5,  A  2,  fw:  :  lambics 
(2496  hab,),  —  P.  23,  col.  2,  g  9,  ajoute;  :  j4ûiay-te- 
Château  (2203  hab.), 

Alpes-Maritimes.  —  P*  44,  col.  2,  g  2,  effacez  : 
Yanloq;  $  7,  lise:  :  3  tribunaux  de  commerce  à  Nice, 
à  Grasse  et  à  Antibes, 

Ardèche. — P,  53  >  col.  1,  ,'  6,  ajoute:  ;  les  2  tribu¬ 
naux  de  commerce  d’Àubenas  et  dMnnonay.  —  P.  55, 
col*  1T  §4,  lisez  :  Coucoumh 

Abiége.  —  P.  71.  col.  2,  g  4,  lisez  :  Ame  et  non 
Ariége, 

Aude.  —  P.  85,  col.  1,  %  6,  lisez  ;  h  tribunaux  de 
commerce,  —  P,  36,  col,  K  S  6>  Usez  :  (9075  bah.}. 
—  P.  87,  col.  2,  %  i  j  Usez  :  Si  jean, 

Aveyron.  —  P,  90,  COL  2,  %  2,  lisez  :  lUenvieux; 
%  3,  Usez  :  Lesperou.  —  P,  93,  col.  1,  g  8,  lisez  ;  4  tri¬ 
bunaux  de  commerce  à  Millau,  Saint-Ailïique,  Rodez 
et  Saint-Génies.  Col.  2,  $  7,  Usez  ;  ,1436  hab.).  — 
P.  94 }  col,  2,  §  4„  ajoutez  :  Viviez  (2062  hab,). 

Bouches-du-Rhône*  —  P.  99,  col*  1,  §  5,  ajouter  : 
après  avoir  limité  ceux  du  Rhône.  —  P*  104,  col.  1, 
%  3,  effacez  :  le  fort  de  Nûtre-Dame-de-la-Garde.  — 
P.  108,  col.  2,  g  2,  lisez  :  1792  et  non  1791,  —  P.  LU, 
col.  2,  g  1,  lisez  :  rive  gauche  du  Rhône, 

Calvados.  — P.  115,  col.  2,  %  2,  ajoutez  :  le  revenu 
brut  des  animaux  domestiques  est  de  49  millions  de 
francs,  et  la  valeur  totale  fie  la  production  agricole 
dépasse  102  millions.  —  P.  116,  col.  2,  §  7,  Usez  : 
8  tribunaux  de  commerce  eu  ajoutant  eclui  d'Isignv. 

Cantal.  P.  124,  coi,  2,  g  5 )  effacez  :  Desaix. 

Cher. — P.  149,  col.  2,  g  2,  effacez  :  Mai'uiuvai.D, 

Dordogne.  —  P.  197,  col.  2.  g  1,  effacez  :  le  maré¬ 
chal  Bureau D* 

Ki  iie-et-Loir,  — P,  229,  col.  1,  §  4,  ajoutez  :  lo 
général  Marceau, 

Garonne  (Haute-). —  P,  249,  col.  1,  g  1  t  lisez  i  Aude 
et  non  Aube.— P.  252,  col,  1,  $  6,  effarez  qui  prend 
les  eaux  de  lu  Garonne  à  Toulouse.  —  P.  253,  col.  1, 
g  8 .  Usez  ;  I2f  diusion  militaire.  Col.  2.  g  6,  lisez  : 
2  ponts  suspendus  ;  g  6,  Usez  :  Saint -Sera in, 

Ille-et-Vilaine.  —  P.  283,  col.  2,  g  7,  lisez  : 
nu  siècle*  —  P.  287,  col.  2,  g  4,  lisez  :  l'feurtuit. 


t\r-RE.  —  P,  294,  col,  1.  ajoutez  aux  cfiefs-Ueuœ  rte 
canton:  EcueiHè  [1928  liab.  + 

lu  J*  a.  —  P.  315,  col.  2,  g  2,  lise:  :  l  343000  par. 
celles,  et  123  000  propriétaires.  —  P,  :ii7,  col.  2,  g  i , 
ajoutez  :  Bichat. 

Loin- et -Ch  mr  —  P.  331,  col.  1,  $  7,  Usez  :  dépar¬ 
tement  de  Loir  et-Cher.  —  P,  335,  col.  2,  g  ],  effa¬ 
cez  :  la  maison  de  Ronsard,  etc, 

L  ü  I  RE  - 1 N  FÉH I  EU  RE .  —  P.  153,  CoL  1,  $  1,  lisez  Z 
régio n  occidentale  ;  / 'ise -  ;  au  N.  Q.  I e  dépa ri e me j i  t 
du  Morbihan.  —  P.  357,  col,  2,  g  1 ,  lisez  :  Louis  XV], 

Marne,  —  P,  41  t,  col.  1,  3,  Usez  :  Ècuvif-sur- 

cook. 

Mayenne.  —  P.  431,  col,  2.  g  5,  ajoutez  :  chef-lieu 
de  canton. 

Meurtri'.  —  P,  43 col.  1,  g  8.  effacez  :  le  maré¬ 
chal  Gérard,  et  ajoutez  :  le  général  Drouot.  —  P,  438. 
col.  2,  g  9,  Usez  :  Albestroff. 

Puy-de-Dôme,  —  510.  col,  I,  g  8,  lisez  ;  Cunthat. 

Bas-Rhin,  —  P.  541,  col.  1,  g  2,  lisez  :  Alsace  sep¬ 
tentrionale. 

Haut-Riiin.  —  P.  551,  col.  1,  g  8(  Usez  :  Dette „ 

Rhône.  —  P.  562,  col,  1,  g  3,  lisez  ■  six  arrondis¬ 
sements  depuis  le  2  janvier  1868).  Col.  2,  g  3,  effa¬ 
cez  :  reliés  par  une  enceinte.  —  P.  563,  col.  1,  g  I, 
effacez  :  en  dehors  du  périmètre  de  Pan  ci  en  Lvon, 
puis  aux  Droite  aux  ;  g  3,  lisez:  la  ^are  des  ËrotLeaux 
spéciale  à  la  ligne  de  Genève. 

Sa6ne-et-Lcuf,e.  —  P.  581,  col.  3,  g  2,  ajoutez  : 
le  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Seine.  —  P,  627,  col.  ïf  g  2,  lisez  :  200  üûü  mèlh 

Deux -Sèvres.  —  P.  661,  coL  %  §  2,  lisez  :  préfec¬ 
ture. 

Tarn,  —  P.  676,  col.  1 .  g  1,  Usez:  120  h  T.O  mille 
quintaux  métriques.  —  P.  678,  cul*  1,  g  2.  Usez  un 
des  points  culminants;  g  7,  lisez  :  Villegondou  ;  col.  2, 
g  1  et  7,  Usez  :  Larn  et  non  Tarn. 

Vienne.  —  P*  713,  légende,  Usez  :  Église  Notn- 
DameT  à  Poitiers*  Col.  Kg  l,  Usez  :  te  département 
delà  Vienne* 

VlïSSBllAUTE.  —  P.  725,  col.  i,  S  4,  ajoute:  :  le 
maréchal  Buoeaud* 


FIN 
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